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PHARMACOPEE 


UNIVERSELLE. 


N'OUVELIJ'S  PUBLICATIOINS,  CHEZ  J.-B.  BAILLU' 

Thaité  compi.kt  db  chimie,  par  J.  Berzélius,  traduit  par  ^.  J.-L.  Joiirda7i,  avri 

(les  additions  coïkinuiniquéfs  par  l'aiihîur;  5  vol.  in-S'\  sons  presse  ,  poil 

par  ai  Ire  incessamment. 
Mkmoikes  du  l'Acadéu'B  royale  dk  mëoecinb  de  Paris;  Paris,  1828,  tom.  1 

I  vol.  in  4°  ,  fig.  ;  po  fr. 

Ce  premier  volume  contient  leséloges  de  Corvisart,  Pinel,  Bertliolet,Cadfcl 
Bourru,  Beancliène;  parM.  Parisct.  —  Mcnwire sur  Icmulismc  ,  par  M.  Ifarc 

—  Mémoire  sur  les  phlegmasics  cérébrales  ,  par  le  même.  —  Exisie-t-il aujow 
fl'luii  un  aussi  grand  nombre  de  fous  </u'il  y  a  quarante  ans ,  par  M.  Esquirol 
Mémoire  sur  la  mortalité  dans  la  classe  aisée  et  la  classe  indigente ,  par  M.  Vil 
lermé.  —  Mémoire  sur  la  folie  des  ivrognes,  ou  délire  tremblant ,  par  M.  Lé 
veillé.  —  Mémoire  sur  les  plaies  pénétrantes  de  la  poitrine  ,  par  M.  le  baron  La 
ley.  —  Mémoire  sur  l'opération  de  la  tnilli  ,  par  le  même.  —  Mémoire  sur  un 
nouvelle  méthode  de  traiter  les  anus  contre  nalun: ,  pnr  M.  le  baron  Dupuylren 

—  Mémoire  sur  les  obstacles  apportés  éi  t'accoucitcmi  nt  par  la  mauvaise  confot 
tnation  du  fœtus ,  par  M.  Dugès.  —  Analyse  de  l'écorce  du  pseiidoquina,  pa 
M.  Yauqiielin.  —  Considérations  sur  diverses  concrétions  du  corps  humain,  pa 
M.  Laugier.  —  Mémoires  sur  la  violette,  par  M.  Boula v.  —  Mémoire  sur  l'ipt 
rucuanha,  par  M.  Leuiaire. 

Flora  Gai.i.ica  ,  seu  eiuimeratio  platitarnm  in  Gallia  sponle  nascentium  ,  se 
cnndum  Linnœanum  systema  digestaruTO  addila  familiaruni  naturalium  l: 
bula  ;  auctorc  J.-L.-A.  Loiseleur  Deslonchamps ,  nouvelle  édition  consi 
dérablement  augmentée;  Parii ,  1828;  2  vol.  'n-8°  avec  7)0  planches.  16  f'i 

DlCTIOMHAIRE  DK   MKDKCINK  KT  DE  CHIRURGIE  VÉTKEIN  A  IRKS,  OU  VragC  Utile  aUX  vélC 

rinaires ,  aux  officiers  de  cavalerie ,  aux  propriétaires,  au\  fermiers,  au 
cultivateur-i,  »  t  à  toutes  les  personnes  chargées  du  soin  et  du  gouvernemeri 
des  animaux  tloniestiques  ;  pnr  Hurtrel-d'Arboval,  membre  de  la  Sociél; 
roy;de  et  centrale  d'Agriculture  de  Paris  ,  commissaire  pour  les  épizoolies 
Paris,  1827-1828,  4  forts  vol.  in-8"  ;  02  fr. 

AmATOMIE  chirurgicale   des   principaux   ANIMAUX  DOMBSTIQI  KS  ,   ATLAS  DU  DlCTlOt 

«AIRE  DE  MÉDECINE  KT  DE  Chibuhgie  vétkrin  AIR  ES  ,  composé  d'un  rccucil  d 
planches  représentant,  1"  l'anatomie  des  légions  du  cheval,  du  bœuf,  d 
mouton,  du  cochon,  sur  lesquelles  on  pratique  lis  opérations  les  plus  graves 
les  divers  états  des  dents  du  cheval  ,  du  bœuf,  du  moiiloo  ,  du  chien  ,  indi 
quant  l'âge  de  ce-i  animaux;  2°  l(;s  instnimens  de  chirurgie  vétérinaire;  3"  u 
lexle  explicatif  par  MM.  Leblanc  ,  médecin  vétérinaire,  ancien  répétiteur 
l'École  d'Alfort,  et  A.  Trousseau,  D.  M.  cl  agrégé  à  la  F.iculté  de  Paris,  pr( 
i'esseur  d'auatomie  et  de  physiologie  comparées  ;  Paris,  1828,  un  vol.  gran 
iii-fol.  de  27  planches  gravées,  dont  i5  coloriées,  35  fr. 

Pharmacopée  française,  ou  Code  des  médicamens,  nouvelle  traducFîon.  d 
Coder  mcdicamentarius  ,  sivc  phar'Miacopœa  galtica  ,  par /^.  S.  liatier ,  doc 
leur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris  ,  etc.  ,  avc^c  notes  et  additions con 
tenant  la  formule  et  le  mode  de  préparation  des  nouveaux  niédicamer 
dont  la  pratique  s'est  enrichie  jusqu'à  nos  jours^^d'un  giand  nombre  d'ans 
iyses  chimiques  ,  et  suivie  d'une  table  synojitique  des  eaux  minérales  d 
Fianci! ,  par  M.  Henry  fils,  jiharmacien  de  la  pharmacie  centrale  des  hù 
taux  civils  de  Paris  ;  Paris  ,  1827  ,  1  vol.  in-S"  ,8  fr. 

CooEx  MKDiCAMEi^TiRius  ,  sivc  [)harm acopsca  ga llïca  j ussii  régis  optimi ,  et  Ci 
niandato  summi  icrum  internarum  regni  administri  éditas  à  Facullatemc 
dica     aiisiensis  ;  Parisiis  ,  i8iS,in-4°,  iS  fr.         «. 

XosoGRAPiiiE  organique;  par /".-G.  Boisseau,  D.  M.  P.  ,  membre  de  l'Acadi 
mie  royale  de  médecine  ;  Paris,  1828, tome  1''',  fort  vflj,.  in-S"  ,  8  l'r.  5o  < 
Les  lûmes  2  e'  3  [sous  presse). 

PvKÉTOi.or.iR  piiYSiOLiiniQUE ,  OU  Traité  dcs  fîèvres  considérées  daus  l'esprit  d 
la  nouvelle  doctrine  médicah; ,  pur  le  mime,  ô'  édition,  revue,  corrigé 
et  augmentée;  Paris,  1826  ,  1  vol.  in-S"  de  72.1  pages,  9  fr. 


IMPRIMERIE    DE   L ACHEVAR DIERE 

RUF.  Dt'  r.or.oAinii;!! ,  n"   3o,   k   paris. 
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OUVRAGE    CONTENANT 
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iTBC    l'indication,    A    CHAQGE    PBÉPARATION  ,    DE    CEUX     QUI   l'oNT    ADOPTEE, 
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PAR    A.-J.-L.    JOURDAN, 

Docteur  rn  Médecine  ,  Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur, 

Membre  des  Académies  royales  de  Médecine  de  Paris,  des  Sciences  de  Turin, 

des   Sciences,   Belles-Lettres  et  Arts  de    Rouen   et  de  Caen  ; 
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de  la  Société  Médicale  d'Emulation,  de  la  Société  Minéralogiquc  d'Iéna, 
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LIBRAIRE    DE    L'ACADÉMIE    ROYALE    DE    MÉDECINE, 
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LONDRES,     MÊME    MAISON, 
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HRUXET.LF.S  ,    AU   1»KPÔT  DE   LA    LIBRAIRIE   MEDICALE  FRANÇAISE. 
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In  medicina  multa  scire ,  pauca  agere  oportet. 

Baglivi. 

Mulliplicitas  remediorum  filia  est  ignorantiae  ; 
Sapientes  ad  naturaî  legem  compositi ,  paucis  multa  peragunt. 

Guy  Patin. 

Qui  potest  mederi  simplicibus ,  dolose  aut  frustra  quaerit  composita. 

Linné. 


A   MON    AMI 

F. -G.   BOISSEAU. 


La  législation  de  l'antique  Egypte  obligeait  les  médecins,  sous 
peine  de  mort,  d'observer  à  la  lettre  les  préceptes  consignés  dans 
un  11  vre  écrit  par  les  successeurs  d'Hermès,  Les  gouvernemens 
modernes  accordent  plus  de  latitude,  et  témoignent  de  l'indul- 
gence pour  les  fautes  commises  contre  des  règles  qui  ne  peuvent 
.ivoir  la  même  fixité  que  celles  de  la  morale.  Ils  imposent  seu- 
lement des  codes  spéciaux  pour  le  choix  des  médicamens,  la 
manière  de  les  préparer ,  et  même  celle  de  les  associer  ou  com- 
biner ensemble.  Ces  codes  ,  plus  obligatoires  pour  les  personnes 
qui  se  livrent  à  la  vente  des  substances  médicinales  que  pour 
celles  qui  en  prescrivent  l'usage ,  varient  selon  les  pays.  Cepen- 
dant, à  peine  soupçonne-t-on ,  dans  chaque  État ,  les  différences 
qu'offrent  les  pharmacopées  légales  des  peuples  voisins.  Ainsi, 
lorsqu'on  parle  d'une  préparation  magistrale  quelconque ,  et 
surtout  des  effets  qui  lui  sont  attribués,  un  croit  généralement 
qu'elle  est  la  même  en  France,  en  Angleterre,  en  Allemagne,  en 
Italie ,  en  Espagne,  etc.  Rien  de  plus  rare  poiu'tant  que  cette  sin)i- 
litude,  et  par  suite  rien  de  moins  bien  appliqué  que  le  blâme 
ou  l'éloge  décerné  à  des  médicamens  qui,  fort  souvent,  ne  se 
ressemblent  guère,  quoiqu'ils  portent  le  même  nom. 

Si  ces  différences  frappantes  entre  les  pharmacopées  légales 
étaient  connues  des  détracteurs  de  la  médecine,  elles  leur  four- 
niraient des  argumens  d'une  grande  force  contre  la  certitude 
de  l'art  de  guérir; et  pourtant  cet  art,  quelque  peu  avancé  qu'il 


soit,  n'en  repose  pas  moins  sur  des  faits,  et  n'attend ,  pour  mar- 
cher d'un  pas  plus  sûr,  qu'une  transaction  sincère  entre  l'empi- 
risme et  le  dogmatisme,  entre  l'observation  et  le  raisonnement, 
ces  deux  colonnes  de  toute  science. 

Il  résulte  du  défaut  d'uniformité  des  pharmacopées  ,  que  les 
médicamens  ne  sont  pas  administrés  de  la  même  manière  dans 
tous  les  pays,  et  que  l'unité  de  la  thérapeutique  est  une  hypo- 
thèse qui  peut  entraîner  de  fâcheuses  conséquences  pour  l'hu- 
manité. Une  pareille  proposition  n'exige  aucun  développement 
pour  être  comprise. 

Cette  unité  est  si  désirable  ,  qu'il  ne  faudrait  rien  négliger  pour 
s'en  rapprocher  autant  que  possible,  alors  même  qu'on  n'aurait 
pas  l'espoir  d'y  arriver. 

Chacun  doit  donc  être  jaloux  de  connaître  toutes  les  formes 
sous  lesquelles  les  agens  médicinaux  peuvent  être  administrés, 
les  associations  auxquelles  on  les  a  soumis,  et  celles  qui  mé- 
ritent la  préférence.  On  doit  souhaiter  desavoir  quels  médicamens 
comptent  le  plus  de  suffrages ,  et  quels  modes  de  préparation 
ou  d'administration  sont  le  plus  généralement  admis.  En  un  mot, 
dans  la  thérapeutique,  comme  dans  l'anatomie,  la  physiologie, 
la  pathologie,  on  ne  veut  plus  s'en  tenir  au  savoir  et  à  la  routine 
du  pays  natal;  on  veut  apprendre  ce  qui  se  dit  et  ce  qui  se  fait 
partout,  seul  moyen  de  distinguer  le  vrai  et  l'utile. 

C'est  par  suite  de  cette  pensée,  en  harmonie  avec  les  goûts 
du  temps  actuel,  que  de  bons  esprits  désiraient  un  rapproche- 
ment comparatif  entre  les  pharmacopées  dont  l'usage  et  la  loi 
font  le  guide  oblige  des  personnes  livrées  à  l'exercice  de  la  mé- 
decine. 

Quelques  essais  partiels  en  ce  genre  ont  été  tentés  avec  succès; 
mais,  renfermés  dans  un  cadre  trop  étroit,  ils  faisaient  sentir 
plus  vivement  le  besoin  d'un  travail  qui  embrassât  le  sujet  dans 
tout  son  ensemble. 

(j'est  c'<'  travail   ([ne  j'ai  cxéoité.    Au    tableau    dv   trente-cinq 


pharmacopées  légales,  j'ai  cru  devoir  joindre  la  substance  de 
dix-huit  formulaires  plus  ou  moins  estimés,  pour  ne  rien  omettre 
de  ce  qui  présente  un  caractère  d'utilité  pratique. 

Après  de  mûres  réflexions,  j'ai  adopté,  comme  étant  le  plus 
propre  à  faciliter  les  recherches,  l'ordre  alphabétique  des  sub- 
stances indiquées  dans  l'espèce  de  matière  médicale  qui  se 
trouve  placée  en  tète  de  chaque  Pharmacopée.  La  nature  de 
cet  ouvrage  ne  permettait  d'établir  entre  ses  parties  aucun  autre 
genre  de  liaison  qui  ne  fût  incommode  pour  le  praticien.  Le 
nombre  immense  des  formules,  leur  variabilité  infinie  et  la  né- 
cessité de  n'en  omettre  aucune,  opposaient  d'ailleurs  un  obstacle 
invincible  à  l'adoption  de  toute  classification  méthodique  que 
l'on  pourrait  appliquer  avec  succès  à  un  nombre  limité  de 
prescriptions  choisies.  Les  formules  simples  ne  présentaient  au- 
cune difficulté;  les  formides  compliquées  ont  dû  être  rangées  d'a- 
près la  substance  dominante,  ou  présumée  telle,  autant  toutefois 
qu'il  était  possible  de  se  conformer  à  ce  principe.  Une  table  des 
noms  français  et  latins  obvie  aux  inconvéniens  inséparables  d'une 
méthode  qui  ne  pouvait  mancj[uer  de  laisser  quelque  accès  à  l'ar- 
bitraire. 

De  nombreuses  abréviations  ont  été  nécessaires  pour  que  l'ou- 
vrage n'acquît  pas  une  étendue  démesurée,  et  cependant  il  ren- 
ferme encore  la  matière  de  cinq  volumes  in-S"  ordinaires. 

J'ai  été  soutenu  dans  un  travail  si  long  et  si  pénible  par  l'espoir 
que  le  praticien  instruit  et  expérimenté  saura  y  trouver  le  sujet 
de  méditations  qui  tourneront  au  profit  de  l'art  de  guérir. 


EXPLICATION  DES  ABREVIATIONS. 


§  I.  Les  dispensaires  et  formulaires  dont  cette  Pharmacopée  oflFre  le  con- 
spectus  sont  indiqués,  immédiatement  après  les  formules  ou  les  substances 
médicinales  qui  en  ont  été  tirées,  par  les  lettres  suivantes,  après  chacune 
desq.uelles  se  trouve  inscrit  le  titre  de  l'ouvrage  qu'elle  représente  (i). 


a.  PharmacopcBa  austriaca.  ^riurt,  1820. 

in  8». 

Je  lïie  suis  servi  de  la  traduction 
allemande  que  Jean  -  Barthelt^my 
ïrommsdorf  a  donnée  ,  avec  le  texte 
latin  en  regard.  Erfurt  et  Gotiia , 
1821.  Un  vol.  in-S".  (5«  édilion.) 

am.  Tlie  pharmacopceia  ofihe  un'ded  slalcs 
of  America.  Boston,  1820.  Un  vol. 
in-S". 

Elle  a  été  rédigée  par  Lyman 
Sp^dditig,  Thomas  ïîewson,  Elle 
Yves,  Élie  de  Butts  et  Jacques  Bi- 
gelow. 

ains.  Pharmacopceia  Amsteloclomenxis  nova. 
Amsterdam,  1792.  Un  vol.  in-4°. 

Elle  a  pour  auteurs  G. -H.  Oster- 
dyk,  N.-L.  de  Burinann ,  A.  Bonn, 
F.-F.  Willet,  R.-W.  L.-elius,  de 
Rlioer  et  J.  Frescarode. 

an.  Pharmacopœiu  manttalis.  Anvers,  1812. 
Un  vol.  in-8" 

b.  Pliarmacopœa    batava.     Amsterdam  , 

i8o5.  Un  vol.  in-4". 

Les  auteurs  sont  J.  Brugmans  , 
J.-B.  Deiman,  P.  Driessen ,  G.-G. 
ten  llaaf  et  G.  Vroolik. 

Je  me  suis  servi  de  l'édition,  en- 
richie de  notes  et  additions,  que 
Jean-Frédéric  Nieniann  a  donnée. 
(Leipsick,  iSii.  Deux  vol.  in-S".) 

b*  Désigne  les  additions  et  notes  de  Nie- 
mann. 

ba.  Pliarmacopœa  havarica.  Munich,  1822. 
Un  vol.  in-S". 

be.  Pliarmacopœa  bcigica.  La  Haye,  1S25. 
Un  vol.  in-4''. 

br.      Dispensatoriimi  pliarmaceulicum  Bruns- 


vicense.  Brunswick,  1777.  Un  vol. 
in-4°. 

Il  paraît  avoirété  rédigé  par  J.-B. 
Martini. 

d.  Pliarmacopœa    danica.    Copenhague , 

i8o5.  Un  vol.  in-4°. 
Elle  a  pourauteurs  Callisen,  Tode, 

Bang,  Schumacher,  Schœuheider» 

Becker  et  Mauthey. 
dd.     Pliarmacopœa    mililaris,    oder   aiixge- 

wœldte  Sammlung  Arzneymiltel  fuer 

den     Mitilairsland.     Copenhague , 

iS  8.  Un  vol.  in-12. 
du.     Phavmacopœia  eollcgii  medicoriim  régis 

ci  reginœin  HiLcrnia.  Dublin,  1807. 

Un  vol.  in-S". 

e.  Pliarmacopœa  làspana.  Madrid,  1798. 

Un  vol.  in-8". 
éd.      Pliarmacopœa    Edinhurgensis.    Edim- 
bourg, i8i5.  Un  vol.  in-8°. 

f.  Codex  mcdicamcntaritis  sive  pliarmaco- 

pœa gallica.  Paris,  181S.  In-4°. 

Il  a  paiu  deux  traductions  fran- 
çaises de  cetle  pharmacopée,  l'une 
in-4°,  l'autre  in-8°.  Cette  dernière, 
qui  est  de  moi,  a  été  réimprimée, 
avec  de  légères  modifications  et  ad- 
ditions par  A.-L.-A.  Fee  (Paris, 
1826.  Un  vol.  in-8») ,  et  par  F. -S. 
Ralier  et  O.  Henry  (Paris,  1827. 
In-8"). 

f*.       Désigne  les  additions  de  Henry. 

P*.     Désigne  celles  de  Fee. 

fe.       Farmacopca  fcrrarcnse.  Padoue  ,  i8a5. 
In-18,  10"  édition. 
L'auteur  est  Antoine  Canipana. 

Cf.        Formulaire  pliarmacculii/ue  à    l'usage 


(i)  Nous  regreltons  d'avoir  rcç.i  l.op  tinA  ,  pour  pouvoir  on  pro'iler,  la  nouvelle  id.lion  du  D.spensn,re  de  la  liesse  qui 
B  TU  le  jour  l'année  dernière  ,  l'excellenlc  traducliou  allemande  de  la  Pliarmacopée  prussienne  ,  par  M.  Dulk,  duni  .1  n  a 
cnrore  paru  qu'environ  la  n.oilié,  la  Pharmacopée  générale  que  M.  Taddei  a  fait  imprimer  a  Fiorenee  ,  el  1  imporlant 
Répertoire  de  chimie  organique  que  M.  Fcchncr  a  placé  à  la  suitc.de  sa  traduction  alleiuande  du  Imite  de  chimie  d« 
BI.  Theiidid. 


EXPLICATION    DES   ABRÉVIATIONS. 


des   hôpitaux   militaires  de  France. 
Paris,  1821.  Un  vol.  in-S». 

fi.  Pharmacopœa  fennica.  AbOjiSig.  Un 
vol.  in-8°. 

iu.  Dispensatorium  fuldensc,  Francfort- 
sur-Mein,  179».  In-S»,  3«  édition. 

L'auteur  est  François- Antoine 
Schlereth. 

g.  Pharmacopœia  Genevensis.  Genève  , 
1780.  Un  vol.  in-8". 

Les  auteurs  sont  Daniel  de  la 
Roche  ,  Louis  Odier  et  Charles- 
Guillaume  Dunant. 

hani.  Pharmacopœa  pauperum  in  usum  insti- 
tiiti  clinici  Hamburgensis.  Ham- 
bourg, i8o4-  Un  vol.  in-8°,  5^  édi- 
tion. 
,  han.  Pharmacopœa  hannoverana.  Hanovre, 
181g.  Un  vol.  in-S». 

tie.  Dispensatorium  électorale  hassiacum. 
Marbourg,  1806.  Un  vol.  in-S". 

Les  auteurs  sont  Grandidier,  Hu- 
nold  ,  Piderit  et  Fluegger. 

Je  me  suis  servi  de  la  traduction 
allemande  faite  par  G. -F.  Elias,  et 
annotée  par  P.  -  J.  Piderit  (  Mar- 
bourg, 1807.  Un  vol.  in-8"). 

li.  Dispensatorium  lippiacum  genio  mo- 
derno  accommodatum.  Lemgo,  1792- 
1794.  Deux  vol,  in-S". 

L'auteur  est  Jean-Chrélien-Fré- 
déric  Scherf. 

lo.  Pharmacopœa  Londinensis.  Londres , 
i8i5.  Un  vol.  in-8». 


o.        Pharmacopœa     oldenburgica.     Olden- 
bourg, 1801.  Un  vol.  Jn-S". 

G.-A.  Gramberg  en  est  l'auteur, 
p.        Pharmacopœa     lusitana.      Lisbonne  , 

1711.  Un  vol.  in-folio, 
pa.      Dispensatorium    medico  -  pharmaceuti- 

cum   palatinatus.    Manheim ,    iy64- 

Un  vol.  in-folio. 

Harrer,  Walk,  Schrolt,   Reîsch 

et  Belz  en  sont  les  auteurs, 
po.      Pharmacopœia  regni  Po /on  tœ.  Varsovie, 

1817.  Un  vol.  in-S". 
pp.     Pharmacopœa  castrensis  borussica.  Kœ- 

nigsberg,  iSaS.Un  vol.  in-8°,  4'édi- 

tion. 
pr.      Pharmacopœa  borussica.  Berlin,  i8i3. 

Un  vol.  in-8°,  ô"  édition, 
r.        Pharmacopœa   rossica.    Saint  -  Péters- 

bourg,  i8o3.  Un  vol.  in-8". 
s.         Pharmacopœa  saxonica.  Dresde,  1820. 

Un  vol.  iu-8''. 
sa.      Pharmacopœa    sardoa.    Turin,    1773. 

In-4°. 

L'auteur  est  J.'-J.  Palietti. 
su.      jP/iar/naco/)œa«i/ec«ca.  Stockholm,  1817. 

Un  vol.  in-4°,  5^  édition, 
w.      Pharmacopœa  wirtembergica.  Stuttgard, 

1798.  Un  vol.  in-folio,  6"  édition, 
wu.     Pharmacopœa     hcrbipolitana.      Wurz- 

bourg,  1796.  Un  vol.  in-S",  a"  édi- 
tion, 
ww.    Pharmacopœa  in  usum  noiscomii  mili- 

taris  PFurceburgensis.  Wurzbourg, 

i8i5.  Un  vol.  in-4''. 


a.  ÂiwsLiE  (Whitelaw),  Materia  indica , 

or  some  account  ofthose  article  which 
are  employcd  by  the  Hindoos  andother 
eastern  nations  ,  in  ther  medicine , 
arts  and  agriculture.  Londres,  1826. 
2  vol,  10-8".  • 

au.  Adgustim  (Frédéric-Louis) ,  Pharma- 
copœa cxtemporanea  ^  exhibens  com- 
positiones  medicamentorum  ad  obser- 
vata  et  principia  recentiorum  accommo- 
datas.  Berlin,  1822.  Un  vol.  în-i8, 
2^  édition. 

b,  Bbeba  (  Valérien -Louis  ) ,   Ricettario 
i  clinico.  Padoue,  1826.  Un  vol.  in-8°, 

3®  édition. 
be.  Beegids  (  Pierre- Jonas)  ,  Materia  me- 
dica  6  regno  vegetabili,  sistens  sim- 
plicia  officinalia ,  pariter  atque  culi- 
naria,  Stockholm  ,  1782.  2  vol. 
in^». 

bo.      B0RIE8 ,   Formulaire  de  Montpellier. 


Montpellier,  1822,    Un  vol.  in-i2, 

br.  Brugnaxelli  (  L.-V.  )  ,  Pharmacopée 
générale,  à  l'usage  des  pharmaciens 
et  des  médecins  modernes,  traduite  de 
l'italien  par  Planche.  Paris,  1811. 
2  vol,  in-8°, 

br*.     Désigne  les  additions  de  Planche. 

c.  Cox  (  Jean-Redman)  ,  The  american 
dispensatory,  containing  the  natural, 
chemical,  pharmaceutical and  médical 
history  of  the  différent  substances 
employed  in  medicine.  Philadelphie, 
1825,  Un  vol.  in-8». 

ca.  Cadet  de  Gassicouet  (  C.-L.  ) ,  For- 
mulaire inagistral  et  Mémorial  phar- 
maceutique. Paris,  1823.  Un  vol.  in- 
18,  5<^ édition,  publiée^par  V.  Bally. 

6.  Ellis  (Benjamin),  The  médical  for- 
mu  lary ,  being  acollection  of  prescrip- 
tions derived  from  uiritings  and  prac- 
tice   of  many  of  the   most  eminent 


EXPLICATION 


pliysicians  in  America  and  Europe. 

Philadelphie,  1826.  Un  vol.  in-8". 
//'.       Dispensaire  des  bureaux  de  Charité  de 

Paris.  Paris,  1819.  In-S". 
^■.        Gliboubt   (  N.-J.-B.-G.  )  ,    Histoire 

abrégée  des  drogues  simples.  Paris  , 

1826.  a  vol.  in-<S",  2'  édition. 
Iip.       Hi'FELAND  (C.-G.  ) ,    Armcnpliarmaco- 

pw.  Berlin,  iS?5.  In-S"  ,  4*^  édition. 

m.  MUBHAV     (J.-A.)    et    GUBLIN     (J.  F.), 

.ipparalus  mcdicaminum  ,  tarn  sim- 
plicium  (juam  prœparaiorum  et  com- 
posilurum.  Gœtlingue,  1776-1796, 
8  vol.  in-S". 
ma.  Maceivdie  (F.),  Formulaire  pour  ta 
préparation  et  l'emploi  de  plusieurs 
nouveaux  médicamens.  Paris,  1827. 
ln-12  ,  6«  édition. 

pa.  Var\s  {i.- h..)  y  Pharmacologie.  Lon- 
dres, 1825.  a  vol.  in-S°,  6"  édi- 
tion. 

pid,  PiDKBiT  (P.-J.).  Pharmacia  rationalis. 
Gerlach,  1806.  Un  vol.  in-8°. 

pie.  PiKHQuiiv  ,  Mémorial  pharmaceutique. 
Montpellier,  1824.  Iri-52. 

ra.       JRatieb   (  F.  S.  )  ,   Formulaire  pratique 


des  hôpitaux  civils  de  Paris.   Pari;;  , 

18^7.  In-i8,  5'^  édition. 
Sai'ndebs  (Guillaume),  Pharmacopœa 

iyi  usum  studio.sorum.  Leipsick  ,  1790. 

In-B". 
Sainte-jMabie  (Etienne),  Nouveau  for- 
mulaire médical  et  pharmaceutique. 

Paris  et  Lyon,   1820.  Un  vol.  in-S". 
Spiklma>n    (Jacques),'j  Pharmacopœa 

generalis,  Strasbourg,  i78.>.  Un  vol. 

in-4°. 
SwEDiADB  (F.  j,    PharmacofUBa  medici 

practici  universalis.  Bruxelles,  1817. 

5   vol.   in-12,   2<^  édition  ,  par  J.-B. 

Van  Mons. 

Indique  les  additions  de  ^'_an  Mons. 
Pharmacopœa  syphilitica.    Paris,   1799. 

Id-12. 

Par  Svvedianr. 
Van    Mons    (  J.  -B.  )  ,    Pharmacopée 

usuelle,    théorique  et  pratique.   Lou- 

vain ,  1821.2  vol.  in-S". 
Zaboa  (A.-V.  ),   Phnrmaea  vegetabilia 

juxla  pharmacopœam  austriaco   pro- 

vincialem.    Prague,    1782.   Un    vol. 

in-S". 


§  II,    Auteurs  cités  dans  les  descriptions  des  substances  médicinales. 


A.  St.-IIilaibk. 

ACH. 

Ait. 

All. 

Alp. 

Aub. 

B. 

Babt. 

Be. 

Beaov. 

BiG. 

Bl. 

Blackw. 
Bon. 
Bb. 

BaONGN. 

BaoG. 

Boll. 

Bl'bm. 

Cand. 

Cass. 

Cat. 

Cav. 

Cus. 

Col. 

Coll. 

COMM. 
CUBT. 

Ccv. 
Daud. 


Auguste  Saint-Hilaire. 

Acharius. 

Aiton. 

AUioni. 

Alpini. 

Aublet. 

Beudaut. 

Barton. 

Berzelius. 

Palisot  de  Beau  vois. 

Bigclow. 

Blainville. 

Blackw  ell. 

Bonpland. 

Brown. 

Brongniart. 

Bruguière. 

Bulliard. 

Burmann. 

Decandolle. 

Ga.-isini. 

Catesby. 

Cavanilles. 

L'Écluse. 

Colebrooke. 

Colladon. 

Commelin. 

Curlis. 

Cuvier. 

Daudiii. 


Del. 
Delà. 

Desc. 
Desf. 

DiLL. 
DOD. 

Dbyand. 

DUH. 
DOM. 

Esp. 
Fab. 
Ffb. 
Feuill. 

FoBSK.. 
FORST. 
GAKBXn. 

Gaeid. 

Glkd. 

Gmel. 

Gom. 

Gualt. 

H. 

Herm. 

Hebn. 

HCM. 

J. 

Jacq. 
K. 

Kn. 
I\Nipn. 


Delilo. 

Delaunay. 

Dcscourtilz. 

Desfontaines. 

Diîlen. 

Dodoens. 

Dryander. 

Duhamel. 

Duméril. 

Esper. 

Fabricius. 

Férussac. 

Feuillée. 

Forskal. 

Forster. 

Gaertner. 

Garidel. 

Gleditsch. 

Gnielin. 

Gomez. 

Gualtieri. 

Haiiy. 

Heruiann. 

Hernandez. 

Humboldt. 

.Tussieu. 

.Tacquin. 

Kunlh. 

Knorr. 

Kniphoii'. 


DES    A15REV1  AXIONS. 


L. 

Linné. 

Rkd. 

Rfdonté. 

tiAH. 

Labillardière. 

Regn. 

Regnault. 

Lac. 

Lacépèilc. 

Re. 

Retziuj. 

Lat. 

Latreills. 

RiCH. 

Richard. 

La TOUR. 

Latourretic. 

RiV.N. 

Rivinus. 

Lf. 

Linné  fils. 

ROEM.  Pt  SCHULT. 

Rœnier  et  Schnil* 

LHéb. 

i.'Hérilicr. 

RoE.s. 

Roesel. 

Lmr. 

La  mark. 

Ro. 

Rot!.. 

Lmx. 

Lauiouroux. 

Rottr. 

Rottbœll. 

Lob. 

Lobt'!. 

RoxB. 

Roxburgh. 

Lois. 

Loiseieiir  Desloiigcliamp.s. 

RoetPAv. 

Riiiz  et  Pavon. 

Lv!vnc, 

Lyngbyc. 

RuMPH. 

Riimphius. 

Mart. 

Martyii. 

Sal. 

Salisbury. 

Mat. 

Maton. 

SCH^FK. 

Scha;ffer. 

Mfb. 

Mérat. 

SCHEDCH. 

Scheuchzer. 

Mkkh. 

Merrcni. 

SCHK. 

Schkuhr. 

MiCH. 

Michaux. 

SCHM. 

Schneider. 

Michel 

Micheli. 

SCHRAD. 

Schrader. 

MlLI.. 

Miller. 

SCHBEB. 

Schreber. 

m™.;. 

iVIœncli. 

Scop. 

Scopoli. 

MOH. 

Morison. 

See. 

Seringe. 

Mlbk. 

Murray. 

Sl. 

Sloane. 

Mut. 

Mutis. 

Sm. 

Smith. 

Œd. 

Œder. 

SONK. 

Sonnerai. 

Ol. 

Olivier. 

SpB. 

Sprengel. 

Pâli.. 

Pallas. 

Sw. 

Swarz. 

Panz. 

Panz«  r. 

Thdwb. 

Thunberg. 

Pers. 

Persoon. 

Vaill. 

Vaillant. 

Pluk. 

Plukenet. 

Vand. 

Vandeili. 

Plum. 

Plumier. 

Vacch, 

Vaucher. 

POIB. 

Poirct. 

Vent. 

Ventenat. 

Pd. 

Pursh. 

WiLLD. 

Willdenovv. 

POBM. 

Pnrmann. 

Wb. 

Wright. 

Rauw. 

Rauwolf. 

Zamv. 

Zannichelli. 

Rb^uh. 

Réanmur. 

§   III.    Abrévialiolis  aJoptées  clans  le.s  synonymies. 


Al. 

Ay. 

Ab. 

Abm 

Ba. 

Be. 

B. 

Bb. 

Ca. 

Ce, 

C. 

Co. 

Cv. 

D. 

DlR 

E. 

Va.. 


i\lleinan(i. 

Gr.  Mod. 

Grec  moderne. 

Moz. 

Anglais. 

Cdz. 

Giizarate. 

N. 

Arabe. 

Heb. 

Hébreu. 

Pe. 

Arménien. 

Hi. 

Hindou. 

Po. 

Bali. 

Ho. 

Hollandais. 

POR. 

Bengale. 

Jr. 

Iroquois. 

R. 

Bohème. 

I. 

Italien. 

Sa. 

Brésilien. 

J. 

Japonais. 

Si. 

Calmouque. 

Ja. 

Java. 

Su. 

Celébes. 

M. 

Magyare. 

Syb. 

Chinois. 

Ma. 

MandschdU. 

Ta. 

Cochinchinois. 

Mail 

Maratte. 

Th. 

Cyngalais. 

Mal. 

Malais. 

Te. 

Danois. 

Malap.. 

Malabare. 

Tam. 

Dnkhanais. 

Me. 

Mexicain. 

Tu. 

Espagnol. 
Égyplieii. 

Mo. 

Mongole. 

Tern, 

Mozambique, 

Népaul. 

Peisan. 

Polonais. 

Portugais. 

Russe. 

Sanscrit. 

Sicilien. 

Suédois. 

Syriaque. 

Tartare. 

Thibetain. 

Tellingou. 

Tamouî. 

Turk. 

Ternatc. 


PHARMACOPEE 


UNIVERSELLE, 


Simplex  medicina  non  iibique  sufficit ,  sed  prrestat 
sœpe  niinc  addere  corrigens ,  nunc  juvans. 
Bai^dinger. 


Ce  nom  est  donné,  en  matière  médicale, 
à  trois  plantes  différentes,  savoir  : 

i»  Absinthe  commune  ,  grande  absinthe, 
alityne;  Absinthium  vulgare.  Cas. 

IVermulh  {Al.);  common  wormwood  [An.];  pelynek  oheenj 
{B.  ];  malurt  [D.]  ;  ajenjo  (E.)  ;  atsem  (Ho.];  assenzio  [1.]; 
piolun  {Po.);   loina(Por.];  polin  {R.);  malœrt  [Sti.]. 


.  ams.  an.  h.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  i 
han.  be.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s. 

br.  c.  g.  m.  fja.  pid.  sp    z. 


éd.  f.  fe.  fi.  f».  g. han 
su.   V.  w.  \vu.  ww.  lie 


Plante  U,  (  syngénésie  polygamie  super- 
flue, L.;  synanthérées,  Cas.)  d'Europe,  {pg. 
Flore  mèdic,  1.  i.) 

On  emploie  l'herbe  et  les  sommités  fleu- 
ries. 

L'herbe  {hcrba  Absinlhii  s.  Absynthii  s.  Ab- 
xinthii  vitlgaris  )  se  compose  d'une  tige  ra- 
meuse ,  cannelée,  et  de  feuilles  alternes, 
pétiolées,  d'un  vert  blanchâtre,  composées  de 
pinnules  nombreuses ,  les  supérieures  n'of- 
l'rant  que  deux  ou  trois  découpures,  et  sou- 
vent même  étant  entières.  On  doit  préférer 
la  plante  sauvage  à  celle  qu'on  cultive  :  quoi- 
qu'elle suit  moins  riche  en  suc ,  elle  a  beau- 
coup plus  d'amertume. 

Les  sommités  fleuries  présentent  des  ra- 
meaux chargés  de  petites  et  nombreuses  ca- 
lathides  radiées,  d'un  jaune  de  soufre,  dis- 
posées en  grappes  unilatérales,  menues  et 
feuillées.  On  les  recueille  avant  l'épanouis-  i 
sèment  des  fleurs. 

L'odeur  est  très  forte,  particulière  et  près-    j 


que  nauséeuse;  la  saveur  d'une  amertume 
très  pénétrante. 

2"    Ab.'iinthe    maritime  ;    Artemisia    mari- 
tima ,  L. 

Seeheyfuss,  Seewcrmuth ,  Meerwermulh  (AI.);  maritime  sou- 
thernxDOod ,  tea-wormwood  {An.};  vild  cypre>{D.];  ita  at- 
sem{Ho,};  atscniio  niaritimo  {!,];  svenskt  marum  {Su.]. 

an.  b.  du.  f.  o.  j.  m. 

Plante    II    d'Europe ,    commune    sur  les 
plages  maritimes,  (fig.  Zorn  ,  le.  pi.  t.  435.) 

On  emploie  l'herbe  et  les  sommités  fleu- • 
ries  [hcrba  et  summitatci  Abainthii  maritimi), 
qui  se  composent  d'une  tige  droite  ,  blan- 
che ,  très  rameuse  ,  de  feuilles  cotonneuses, 
multifides,  h  découpures  linéaires  et  obtu- 
ses, et  de  fleurs  en  grappes  pendantes.  Elles 
ont  une  odeur  un  peu  camphrée  ,  une  saveur 
amère  et  aromatique. 

5"  Abxinthe  politique  ou  romaine,  petite  ab- 
•sinthc  ;  Arttmi.iia  pontica,  L. 

Iluem/sc/ier ,  pontis<lier  U'Krmullt  AI.);  roman  wormwood 
{An.};  pelyink  kzjm^ky  {B.};  pontlsk  malurt  (D.);  pontische 
alseni  {Ho.};  ^onlisk  m'alairt  {Su.}. 


br.  f.  fe.  g.  s.  TV.  \vu.  be 


pid.  sp.  :. 


Plante  IL  d'Europe,  {fig.  Zorn,  le.  pi.  t. 

^79-) 

On  emploie  l'herbe  et  les  sommités  fleu- 
ries (herbn  et  .'nimmilatc;  Absinlhii  pontici  .s. 
rnmiini),  qui  se  composent  d'une  tige  cylin- 
drique et  rameuse  ,  de  feuilles  très  divisées, 
bipinnées,  verdàtres  en  dessus,  blanchiitres 
en  dessous,  découpées  tiès  finement ,  et  de 
petites  fleurs  penchées.  La  saveur  est  moins 


ABSINTHE. 


amère  el  plus  aromatique  que  celle  de  la 
grande  absinthe. 

Dans  les  Indes,  au  rapport  d'Ainslie,  on 
emploie  VAbsintlie  de  Madras;  Artemisia 
Maderapatana ,  L.  ;  afsantin  {Ar.)  ;  dovana 
(Can.);  wœl-Kolonrlu  [C'y.);  miistarti  (HL);  ba- 
ranjasifkowltie  {Pc);  marhipaltiri  [Tarn.). 

La  grande  absintbc  est  composée,  d'après 
Braconnot,  d'une  matière  azotée  très  amè- 
re ,  et  d'une  autre  ,  également  azotée  ,  mais 
presque  insipide:  d'une  matière  résiniforme, 
extrêmement  amère;  d'une  huile  volatile, 
de  chlorophylle,  d'albumine,  de  fécule,  de 
sels  de  potasse  et  de  ligneux. 

C'est  un  tonique  stimulant ,  anthelminti- 
que ,  stomachique  et  fébrifuge.  La  dose  de 
la  poudre  est  d'un  scrupule  à  un  gros. 

11  faut  éviter  d'associer  à  cette  plante  les 
acétates  de  plomb,  le  sulfate  de  fer  et  celui 
de  zinc. 

§    I.    PRÉPAKATIONS   QUI  NK   CONTIENNENT 
,Ql  F.  !.■£  PRINClPli  ACTIF  I)K  i/aB«INTHE. 

A.   Extraction  par  la  distillation. 

Hl'lLB    KSSENTIELLE    d'aESIKTHE. 

Oleum  ubsiniliii  stillaiiliitm  s.  dcstillatuni  s. 
œlhereum,  yElliero/eiim  abslnthii.  (ams.  an. 
br.  d,  e.  f.  fi.  tu.  g.  ban.  he.  li.  o.  pa,  po. 
pr.  r.  s.  sa.  su.  vv.  v\u.  pid.  vm.) 

)f  Sommités  d'absinthe  ,  chargées  de 
semences  presque  sèches  ,  sé- 
chées  à  l'ombre  ,  coupées  et  con- 

tuses une  partie. 

Bau trois  parties. 

Après  trois  jours  de  macération  ,  distillez 
le  tiers  du  liquide,  et  recueillez  l'huile  qui 
surnage,  (fu.  li.) 

an.  prescrit  six  parties  d'herbe  et  vingt 
d'eau  ; — f.  cinq  d'herbe  et  sept  d'eau; — d. 
et  vm,  une  d'herbe  et  six  d'eau  ;~e.  han.  o. 
po.  pr.  et  s.  une  d'herbe  et  huit  d'eau  ;  — 
ams.  fi.  g.  r.  et  su.  n'indiquent  aucune  quan- 
tité. 

wu.  remplace  l'eau  pure  par  l'eau  distil- 
lée d'absinthe,  sans  fixer  non  plus  aucune 
quantité. 

br.  he.  pa.  sa.  w.  et  pld.  prescrivent  vingt- 
cinq  parties  d'herbe,  soixante-quinze  d'eau 
et  trois  de  sel  commun. 

L'Eau  diitUtcc  d'abstntbc,  At/titi  absinllili 
stillalilla,  indiquée  seulement  par  pa.  sa.  et 
rm.,  s'obtient  d'après  le  même  procédé,  en 
conservant  l'eau  de  la  surface  de  laquelle  on 
a  soutiré  l'huile. 

KSPHIT   d'aBSIMHK. 

Spiritus  nbsinlliil.  (fe.  sa.  vm.) 

'.^  Absinthe  fraîche.      .  une  partie. 

Alcool quatre  parties. 


Après  vingt  quatre  heures  de  macération, 
distillez  au  bain -marie  presque  jusqu'à  sic- 
cité,  et  cohobez  l'esprit  sur  de  nouvelle 
herbe,  (sa.) 

vtn.  prescrit  une  partie  d'absinthe,  quatre  j 
d'eau-de-vie  de  grain  ,  et  douze  d'eau  ,  pour 
obtenir  trois  parties  et  demie  d'esprit; — fe. 
trois  d'absinthe  et  seize  d'eau-de  vie.    - 

MIXTUBE   ANTIVOHITIVK.    (pid.) 

2i  Huile  essentielle  d'absinthe  ,  un  gros. 
Alcool  rectifié, 

Liqueur  minérale  anodine  d'Hoff- 
mann ,  de  chaque,    une  demi-once. 

A  prendre  par  demi-cuillerées. 

EAU   d'aBSISTHE    COMPOSÉE.    («/».) 

!^  Herbe  d'absinthe.       .      .       six  onces. 
Cannelle, 
Ecorce  fraîche  d'orange, 

de  chaque.      .      .      .      quatre  onces. 
Herbe  de  menthe , 

de  sauge, 

Racine  de  roseau  aromatique  , 

de  gingembre  , 

de  zédoaire  , 

de  chaque.      .      .      .        deux  onces. 
Petit  cardamome  , 
Noix  muscade,  de  chaque,  une  once, 

Macis une  demi-once. 

Alcool ,  trois  cent  cinquante-six  onces. 
Après  suËBsante  digestion  ,  distillez. 

Excitant,  tonique,  stomachique. — Dose, 
une  cuillerée  à  café,  dans  un  véhicule. 

B.  Extraction  par  l'eau. 

INFUSION   d'aBSIKTHK.    (fi'.  (lU.   fp.   Trt.  ) 


.  Sommités  d'absinthe. 
Eau  bouillante. 


deux  gros.    ' 
.   deux  onces. 


Faites  macérer  pendant  quelque  temps 
et  passez,  {fp.  ra.  ) 

S.  prescrit  parties  égales  d'absintiie  et  de 
réglisse  grattée  ,  ce  qui  produit  une  liqueut 
détestable,  à  cause  du  mélange  d'amer  el 
de  doux; — au.  une  demi-once  d'absintlie  et 
assez  d'eau  bouillante  pour  obtenir  une  livrf 
de  colature,  après  six  heures  d'infusion. 

Amer,  tonique.  A  prendre  par  verrées. 

L'infusion  se  prépare  aussi  à  froid,  le  prin 
cipe   amer  de  l'absinthe  étant  soluble  dan' 
l'eau  froide  ;  l'eau  bouillante  enlève  de  plu 
la  matière  résinoïde  amère,  mais  celle-ci  si 
précipite  par  le  refroidissement. 

INFDSION     d'absinthe    MTRÉE. 

Infusio  absintlili  nilraia.  {b.] 

'y  Sommités  d'absinthe  ,  une  demi-once. 
Eau  de  fontaine.    .    quantité  suffisante 


ABSINTHK. 


pour  obtenir  douze  onces  de  colature  ; 
ajoutez  à  celle-ci  : 

Nitre deux  gros. 

A  boire  en  vingt-quatre  heures ,  dans  les 
engnrgemens  des  viscères  du  bas-ventre. 

SIROP  d'absinthe. 

Syritpus  absinthu  s.  de  ab.ùnihio.  (f.  sa. 
.s'tti*.  vm.  ) 

!L'  Sommités  sèches  de  grande  ahsintlic, 

: de  petite  absinthe  , 

de  chaque.  .     .     .     .     trois  onces. 
Faites  infuser,  pendant  six  heures, 
dans 

Eau  bouillante.     .      .     .     trois  livres. 
Passez;  ajoutez  à  la  liqueur 

Sucre  blanc le  double. 

Faites  le  sirop  dans  un  vase  clos,  (f.) 

sa.  prescrit  de  faire  dissoudre  une  partie 
de  sucre  blanc  dans  deux  d'infusion  degrande 
absinthe,  de  clarifier  la  dissolution  avec  du 
blanc  d'oeuf,  de  faire  cuire  en  consistance 
de  sirop  ,  et  de  passer  à  la  chausse. 

^Z  Feuilles  fraîches  d'absinthe,  à  volonté. 

Pilez-les,  sans  les  laver,  exprimez  le  suc, 
et  faites-le  coaguler  au  feu  ;  passez,  puis 
faites  fondre  neuf  parties  de  sucre  blanc  dans 
cinq  de  colature.  .l'w.) 

On  peut  encore  :  i°  exprimer  le  suc  de 
l'absinthe  ,  l'étendre  d'un  quart  d'eau,  faire 
coaguler  au  feu ,  dans  un  vase  clos,  et,  après 
avoir  passé  la  liqueur,  y  dissoudre,  au  bain- 
marie ,  du  sucre  blanc  ,  dans  la  proportion 
de  trois  parties  et  demie  sur  deux  de  cola- 
ture (.?«)'.)  ;  2°  mêler  deux  livres  de  suc  dé- 
puré d'absinthe  avec  deux  livres  de  sirop  de 
sucre  cuit  à  la  plume  (sa.);  3°  distiller  les 
feuilles  fraîches  d'absinthe ,  réduire  le  résidu 
en  extrait,  faire  dissoudre  celui-ci  dans  l'eau 
distillée,  et,  à  cinq  parties  de  liquide  ,  en 
ajouter  neuf  de  sucre,  {vm.) 

siBOP  d'absinthe  cydonié. 

Sirop  d'absinilw  composé.  Sirop  anthelminli- 
que  ;  Syrupus  absintliii  s.  de  absinihio  compo- 
siius.  (pa.  w.  pie.  vm.) 

!^ Petite  absinthe  sèche,  une  demi-livre. 
Pétales  de  roses  rouges ,    deux  onces. 
Nard  des  Indes.       .      .      .      trois  gros. 
Vin  blanc , 
Suc  de  coing,  de  chaque,  huit  onces. 

Laissez  en  digestion  pendant  deux 
jours  ,  dans  un  endroit  chaud  ;  ensuite 
passez  en  exprimant ,  et  ajoutez  aux  dix 
onces  de  colature , 

Sucre  blanc seize  onces. 

Faites  un  sirop ,  et  passez  à  travers  un 
linge,  (w.) 


Ti  Absinthe  sèche.  .  une  demi-livre. 
Pétales  de  roses  rouges,  deux  onces. 
Nard  des  Indes.  .  .  .  trois  gros. 
Suc  de  coing,  trois  livres  et  un  quart. 

Laissez  macérer  pendant  quatre  heu- 
res, faites  cuire  ensuite  ,  et  ajoutez  à  la 
colature , 

Sucre  blanc deux  livres. 

Faites  un  sirop,  (pa.) 

i^  Absinthe huit  parties. 

Roses  rouges.     .     .     .     deux  parties. 

Cannelle une  partie. 

Suc  de  coing, 

Vin  du  Rhin,  de  chaque,  dix-huit  parties. 
Faites  infuser  pendant  douze  heures, 
au  bain-marie  tiède  ,  dans  un  vase  clos, 
et  passez  en  exprimant.  Après  le  refroi- 
dissement, ajoutez  à  la  colature 

Sucre  blanc.      .     .     soixante  parties. 
Le  sirop  est  fait  après  la  dissolution,  (um.) 

On  prépare  extemporanément  ce  sirop  de 
la  manière  suivante  : 


9' Sirop  d'absinthe, 

de  menthe , 

de  chaque. 
de  coing.   . 

iMêlez  exactement,  {pie.) 


deux  parties, 
une    partie. 


EXTRAIT  AQCEOX  D  ABSINTHE. 

Extractum  absintliii  s.  artemisiœ  absintliii 
aq  nos  um.  {a.  aiins.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du. 
e.  f.  fe.  £f.  fi.  g.  han,  be.  li.  o.  p.  pa.  pr.  r. 
s.  sa.  su.  w.  br.  pid.  vm.) 

9Z  Feuilles  fraîches  d'absinthe,  à  volonté. 

Pilez  avec  un  peu  d'eau,  et  passez  à  tra- 
vers une  étamine;  laissez  reposer,  décan- 
tez ,  faites  coaguler  au  feu ,  et  passez  à  tra- 
vers une  toile;  évaporez  jusqu'à  consistance 
de  masse  pilulaire,  et  faites  de  nouveau 
évaporer  jusqu'au  degré  convenable,  {vm.) 

IL  Sommités  sèches  de  grande  absin- 
the  à  volonté. 

Eau  bouillante,    .    quantité  suffisante. 
Faites  infuser,  passez,  et  évaporez,  sur 
un  feu  doux ,  jusqu'à  consistance  d'extrait. 
(f.  fT.) 

2^ Sommités  d'absinthe.      .      une  livre, 
liau  de  fontaine.    ...      six  livres. 

Faites  macérer  pendant  quatre  jours,  dans 
un  endroit  chaud,  puis  bouilUr  légèrement; 
passez  en  exprimant,  et  évaporez  jusqu'à 
consistance  d'extrait,  (br.  pa.  w.) 

lif  Sommités   d'absinthe.     .     une  livre. 

Eau  pure d'X  livres. 

Faites  bouillir  pendant  deux  heures,  pas- 
sez en  exprimant,  laissez  reposer  la  liqueur, 


AIKSlNTIir.. 


passe?,  à  Is  chausse ,  et  évaporez  jusqu'à  ce 
que  la  masse  ne  s'attacîie  plus  aux  mains, 
(ams.) 

ilu.  prescrit  de  faire  cuire  une  partie  d'ab- 
sinthe dans  huit  d'eau,  de  r(^duire  à  moitié, 
de  passer  en  exprimant ,  et  d'évaporer  la  co- 
lature  ;  —  r.  de  l'aire  cuire  une  partie  d'ab- 
sinlbe  sèche  dans  six  d'eau,  ou  une  d'absin- 
the fraîche  dans  drux  ou  trois  d'eau,  et  d'é- 
vaporer convenablement  la  liqueur  :  Itrée; 

br.de  faire  cuire  une  partie   d'absinthe 

sèche  dans  dix  d'eau,  et  d'évaporer  la  cola- 
tiiie  ; — he.  p.  et  piil.  de  faire  cuire  une  par- 
tie d'absinthe  dans  six  d'eau,  de  passer  en 
exprimant,  et  d'évaporer  la  liqueur  décan- 
tée après  vingt-quatre  heures  de  repos; — e. 
et  g.  de  faire  bouiUir  l'absinthe  dans  l'eau, 
d'exprimer  et  d'évaporer  la  hqueur  après 
l'avoir  décantée  ; — an.  de  faire  bouillir  pen- 
dant un  quart  d'heure  deux  livres  d'absinihe 
dans  dix  d'eau,  et  d'évaporer  la  décoction 
décantée  ;  —  fe.  de  faire  bouillir  une  partie 
d'absinthe  dans  trois  d'eau,  de  passer  en  ex- 
primant, de  claritier  la  colature  avec  du  blanc 
d'œut  et  de  l'évaporer. 

^Sommités  d'absinthe  coupées  me- 
nu  deux  livres. 

Eau  bouillante.    .      .     .        dix  livres. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res ,  dans  un  vase  couvert ,  puis  bouillir  pen- 
dant une;  décantez  après  le  refroidissement, 
exprimez  l'herbe,  réunissez  les  deux  liqueurs, 
et  après  qu'elles  se  sont  dépurées  par  le 
repos,  faites  les  évaporer  jusqu'à  consistance 
convenable,  (b.  be.  li.) 

!^  Herbe  d'absinthe.     .      .     une  partie. 
Eau  pure huit  parties. 

Faites  macérer  pendant  vingt  -  quatre 
heures  ,  puis  bouillir  pendant  un  quart 
d'heure,  et  passez  en  exprimant  avec  force  ; 
faites  encore  cuire  le  résidu  avec  quatre  par- 
ties d'eau  ;  mêlez  les  deux  Uqueurs,  et,  après 
vingt-quatre  heures  de  repos,  faites  évapo- 
rer jusqu'à  consistance  convenable,  (s.) 

1^  Absinthe  hachée  menu.      une  partie. 
Eau  bouillante.     .      .     .    huit  parties. 

Faites  bouillir  légèrement  pendant  un 
quart  d'heure, et  passez  en  exprimant;  faites 
e.ncore  bouillir  le  résidu  avec  quatre  parties 
d'eau  et  passez  en  exprimant  ;  mêlez  les  deux 
liqueurs,  décantez  après  suffisant  repos,  et 
faites  évaporer,  à  une  douce  chaleur,  jusqu'à 
consistance  d'extrait,  (d.  ban.  o.  pr.) 

a.  prescrit  d'épuiser  l'herbe  par  plusieurs 
ébullitions  successives,  de  passer  en  expri- 
mant, et  d'évaporer  au  hain-marie  la  lirjueur 
décantée; — su.  de  faire  bouillir  un  peu 
riierbe  avec  le  double  d'eau,  d'exprimer, 
de  faire  encore  bouillir  avec   de   nouvelle 


eau  ,  et  d'évaporer  les  deux  liqueurs  réunies 
au  bainmarie  ; — fi.  de  faire  bouillir  l'herbe, 
pendant  un  quart  d'heure,  avec  six  fois  son 
poids  d'eau ,  de  faire  encore  bouillir  le  ré- 
sidu, et  d'évaporer  au  bain-marie  les  deux 
liqueurs  réunies;  —  br.  de  suivre  le  même 
procédé ,  mais  de  prolonger  la  première 
ébullition  pendant  deux  heures. 

■^Feuilles  d'absinthe. 

Eau  froide  ,  de  chaque.   .     une  partie. 

Faites  macérer  pendant  douze  heu- 
res ,  puis  ajoutez 

Eau  bouillante,  le  double  du  poids  de 
la  masse  totale. 

Passez  après  le  refroidissement,  clarifiez 
avec  le  blanc  d'œuf,  mettez  sur  le  feu,  et 
quand  la  liqueur  commence  à  s'épaissir , 
passez-la  à  travers  une  étamine ,  puis  éva- 
porez convenablement,  en  remuant  tou- 
jours, (on.) 

C^  Absinthe  fraîche  écrasée,    huit  livres. 

Laissez  en  macération  pendant  trois 
jours  dans  un  alambic  ,  puis  ,  au  bain- 
marie ,  tirez  par  la  distillation  environ 
deux  onces  d'eau  ;  versez  sur  le  résidu 

Eau  commune le  triple. 

Faites  digérer  pendant  six  heures,  pais 
réduire  des  deux  tiers  par  l'éhuUition  ;  pas- 
sez en  exprimant  ,  clarifiez  avec  le  blanc 
d'œuf,  évaporez  jusqu'à  consistance  d'élec- 
tuaire,  et  ajoutez  a  celui-ci,  quand  il  n'est 
plus  que  tiède ,  les  deux  onces  d'eau  distil- 
lée, (sa.) 

LINIMBINT  d'absinthe.    (l'W.) 

"^  Fécule   verte  fraîche   d'absinthe  , 

une  partie. 
Axonge  de  porc,  une  partie  et  demie. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur ,  lavez 
avec  de  l'eau  chaude ,  décantez  ,  et,  par  des 
fontçs  et  des  décantations  successives,  en- 
levez l'eau  le  mieux  possible. 

KLIXia    VISCÉRAL. 

Elixir  viscérale.  (/i/>.) 

"^  Extrait  d'absinthe , 

de  gentiane, 

■ de  petite  centaurée, 

de  trèfle  d'eau  , 

de  chaque une  once. 

Eau  aromatique  (formule 

de/i/J.).     .     .     une  livre  et  demie. 

Ajoutez  à  la  solution , 

Teinture  aromatique   (  formule  de 
lin.) une   once. 

Misiez  avec  soin. 


rOMUIMATlOW    AKOW*riQlE. 

Folus  aromaltciis  s.  comniiinis.  (sa.  sw.) 

'    ^Feuilles  d'absinthe, 

de  laurier , 

de  romarin , 

de   cliaque.     .     .     .      deux  onces. 
Eau dix  livres. 

Faites  cuire  dans  un  vase  clos,  jusqu'à  ce 
qu'il  ne  reste  plus  que  huit  livres  de  cola- 
ture. 

Conseillée  dans  les  contusions,  les  luxa- 
tions ,  les  atonies  locales. 

POTION  STOMACHIQUE. 

Poiio  stomachicn  visccratis.    [b.) 

!^  Sommités  d'alisinthc.     .      une  once. 

Ecoice  d'orange.     .     une  demi-livre. 

Rhubarbe.     .      .     .     deux  scrupules. 

Gentiane un  gros. 

Eau  bouillante,  quantité  suffisante 
pour  obtenir  six  onces  de  colature. 
Après  une  courte  inl'usion,  ajoutez 

Sirop  d'écorce  d'orange.   .    une  once. 
A  prendre  en  deux  fois ,  dans  les  dyspep- 
sies attribuées  à  l'inertie  de  l'estomac. 

C.   Extraction  par  la  bière. 
BiÈBE  d'xbsinthk.  (vm.) 

')f  Fécule  verte  d'absinthe,     une  partie. 
Bière  forte.  .  soixante-quatre  parties. 
Après  plusieurs  jours  de  digestion  i  froid, 
passez. 

Tonique,  amer. — A  boire  par  verrées. 

D.  Extraction  par  le  vin. 

VIN   d'absinthk. 

Vin  antliclmintique;  T^iniim  absinthii  s.  ab- 
sinihialum  s.  abslntliltis  s.  aiitlictniintictim. 
(b*.  e.  f.  ff.  sa,  br.  sa>*.  vm.) 

')f  Feuilles  sèches  de  grande  absinthe, 

de  petite  absinthe, 

de  chaque six  gros. 

Vin  blanc  généreux.  .      quatre  livres. 
Faites  macérer  pendant  vingt  quatre  heu- 
res, passez  en  exprimant,  et  filtrez,  (f.) 

e.  prescrit  huit  onces  d'absinthe  et  quatre 
livres  de  vin. 

'if  Sommités  sèches  d'absinthe, 

deux  onces. 
Vin  de  Chablis.      .     .       deux  livres. 
Triturez   à  froid  ,    dans   un    mortier   de 
marbre,   pendant   huit   à   dix   minutes,  et 
filtrez,  {br*.) 

Ce  procédé  appartient  à  Boudet. 

"^  Fécule  fraîche  d'absinthe  , 

Eau-dc-vie,  de  chaque.   .    mie  paitie. 


ABSINTHE. 

Vin  blanc 


dix-huit  parties. 

Laissez   en    digestion    [lendant    quelques 
jours,  et  filtrez,  {vm.) 

siv*.  prescrit  vingt-quatre  parties  de  via. 


9/^  Extrait  d'absinthe.   . 
Vin  bianc  généreux. 

Délayez,  {br.) 


deux  gros. 
deux  livres. 


!7^  Sommités  sèches  d'absinthe,  une  once. 
Racine  de  roseau  aromatique  , 

une  demi-once. 
Vin  blanc.     •     .     une  livre  et  demie. 

Après  douze  heures  de  digestion ,  passez 
en  exprimant,  (sa.) 


!^- Teinture  d'absinthe. 
^  in  blanc.        .      .     . 
Mêlez  avec  soin,  (f.) 


une  once, 
deux  livres. 


b'.  et  ff.  prescrivent  une  partie  de  tein- 
ture et  dix  ou  vingt  de  vin  rouge. 

2^,\bsinthe une  brassée. 

Mettez  la  dans  un  tonneau  ,  et  versez 
dessus, 

Moût  de  raisin,  environ  ,  cent  livres. 

Laissez  fermenter  ,  et  conservez  la  li- 
queur, après  l'avoir  fiitiée.  (sa.) 

Amer,  tonique,  stomachique  ,  excitant , 
anthelmintique. — Dose,  une  once  et  demie 
à  deux  onces ,  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

VIN  d'absinthe  composé.  (.•>'".) 

9/  Herbe  d'absinthe , 

— • d'eupatoire  de  Mésué, 

de  chaque une  once. 

Vin  généreux trois  livres. 

Faites  infuser  pendant  une  demi-heure,  et 
passez. 

vin    amer     AUOMATIQUl;. 

T  in  fortifiant;  T'inum  roborans.  {bo.  sa.) 

!^  Sommités  d'absinthe.      une  poignée. 
Cannelle, 
Noix  muscade , 

Gingembre  ,  de  chaque  ,  un  scrupule. 
Vin  rouge.     .     .     une  livre  et  demie. 

Faites  infuser  pendant  vingt-quatre 
heures,  et  ajoutez  à  la  liqueur  filtrée 

Lillum  de  Paracelse  ,  une  demi-once. 
Mêlez  bien,  {bo.) 

%  Sommités  d'absinthe.    .     deux  onces. 
Racine  de  roseau  aromatique, 

de  gentiane  , 

d'impératoire , 

de  chaque une  once. 

Baies  de  laurier,     une  once  et  demie. 
de  genévrier.     .     .    trois  onces. 


A  II  s  I  N  r  H  E. 


Graines  de  carotte  de  Crète,  une  once. 
Vin  blanc  généreux.  .     .    Iiuit  livres. 
Faites  digérer,  à  une  douce  chaleur,  dans 
un  vase  couvert  ,  pendant  vingt-quatre  heu- 
res ,  et  passez,  (sa.) 

Amer,  tonique,  cordial,  stomachique. — 
Dose,  deux  ou  trois  cuillerées  par  jour,  après 
les  repas. 

E.  Extraction  par  l'alcool. 

TEi.iToaE  d'absinthe. 

Es.<!C7ice  d'absinthe,  Alcool  avec  l'absinthe  ; 
Tincttira  s.  Esscntia  absinihii  s.  artcmisiœ 
absinthii.  (ams.an.  b.  ba.  be.  br.d.  dd.  fe. 
ff.  lu.  ban.  li.  o.  pa.  po.  pp.  pr.  s.  su.  w. 
\vu.  br.  sw.  vm.) 

"2^ Herbe  sèche  et  hachée  d'absinthe, 

une  partie. 
Alcool  (22  degrés).    .    quatre  parties. 
Faites  digérer  pendant  trois  jours  dans 
un  vase  couvert,  exprimez  et  filtrez,  (dd.  ff. 
fu.  U.) 

b.  prescrit  une  partie  d'absinthe,  six  d'al- 
cool (16  degrés),  et  trois  jours  de  digestion; 
—  be.  une  partie  d'absinthe  ,  six  d'alcool  (i5 
degrés),  et  six  jours  de  macération  ;  —  ams 
une  partie  d'absinthe,  six  d'alcool  (  ,917), 
et  six  jours  de  digestion  ;  —  an.  une  partie 
d'absinthe ,  huit  d'alcool  (20  degrés),  et  trois 
jours  de  macération; —  ba.  une  partie  d'ab- 
sinthe ,  six  d'alcool  (0,900),  et  trois  jours  de 
digestion  ;  —  han.  o,  po.  pp.  pr.  et  su.  une 
partie  d'absinthe  et  six  d'esprit-de-vin  rec- 
tifié; —  d.  et  s.  une  partie  d'absinthe,  qua- 
tre d'esprit  rectifié  et  trois  jours  de  diges- 
tion. 

!^  Herbe  sèche  d'absinthe,  quatre  onces. 
Alcool  étendu  d'eau.     .     deux  livres. 
Faites  macérer  pendant  deux  jours, 
exprimez  le  liquide  sur 

Herbe  sèche  d'absinthe,     deux  onces. 

Laissez  encore  macérer  pendant  quatre 
jours,  passez  à  travers  un  linge  et  filtrez, 
br.  pa.  w.  wu.  br.) 

').f  Herbe  d'absinthe.     .      .     une  partie. 
Esprit  d'absinthe.      .      .    huit  parties. 
Après  plusieurs  jours  de  digestion,  expri- 
mez et  filtrez,  {vm.) 

'If  Herbe  sèche  d'absinthe,   deux  onces. 
Esprit  d'absinthe.     .     .     seize  onces. 
Après  quelques  jours  d'infusion  ,  pas- 
sez et  ajoutez 

Extrait  d'absinthe.  .     .         une  once. 

Faites  dissoudre ,  laissez  en  repos ,  et  pas- 
sez deux  fois,  {sw* .) 


^Extrait  d'absinthe.  .     .     trois  onces. 
Eau  distillée  d'absinthe, 
Alcool,   de   chaque.      .     deux  livres. 
Sommités  sèches  d'absinthe , 

quantité  sulfisanle. 
Après  huit  jours  de  digestion,  à  une  douce 
chaleur,  exprimez  fortement  et  filtrez,  (fe.) 
Tonique,  amer,  excitant,  stomachique, 
vermifuge.  —  On  l'emploie  surtout  dans  les 
fièvres  intermittentes.  —  Dose ,  depuis  un 
scrupule  jusqu'à  deux  gros  ,  le  plus  souvent 
dans  du  vin. 

EXTBAIT  ALCOOLIQUE  d'aESIMHE.  (pO.  VVU.) 

^  Herbe  d'absinthe  hachée,  une  livre. 
Eau  commune.  .  .  .  huit  livres. 
Alcool une  livre. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  à  une 
douce  température,  passez  en  exprimant, 
laissez  reposer ,  enlevez  l'alcool  par  la  dis- 
tillation ,  et  faites  évaporer  le  résidu  jusqu'à 
consistance  convenable,  (wu.) 

po.  prescrit  deux  livres  d'absinthe  ,  deux 
d'alcool,  huit  d'eau,  et  douze  heures  seule- 
ment d'infusion. 

TEINTURE    ALCALINE    d'aBSINTUE. 

Tinctiira  absinthii  atcalina ,  Esscntia  absinthii 
totius.  {vm.) 

'-}i Teinture  d'absinthe.  .    cent  soixante 

parties. 

.Sel  essentiel  d'absinthe,  cinq  parties. 

Extrait  d'absinthe.  .  .  une  partie. 
Filtrez  la  solution. 

TEl?iTtJKE    d'absinthe    COMPOSEE. 

Essence  d'absinthe  composée;  Teinture  amére, 
Essence  amcrc ,  Etixir  amer  ;  Tinctura  s. 
Esscntia  absinthii  composita  s.  amara.-  (br. 
d.  f.  fe.  fi.  han.  pa.  pp.  s.  su.  w.  sw.  vm.) 

"if  Sommités  d'absinthe.   .     deux  onces. 
Herbe  de  chardon  bénit. 
Oranges  vertes. 
Petit  galanga, 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 

Alcool deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  et  fil- 
trez, (fi.  su.) 

!^  Herbe  d'absinthe  romaine,  une  once. 

de  chardon  bénit, 

Racine  de  roseau  aromatique  , 

de  galanga, 

de  zédoaire , 

de  chaque.    .      .      un  gros  et  demi. 

Alcool douze  onces. 

Faites  infuser  pendant  vingt-quatre  heu- 
res ,  passez  en  exprimant  légèrement  et 
filtrez,  (pa.) 


ABSIiSTHE. 


une  demi-once. 

.  un  gros. 

trente-six  onces. 


1^  Feuilles  sèches  de  grande  absinthe  , 

de  petite  absinthe, 

Clous  de  girolle, 

de  chaque.     .     .      une  demi-once. 

Sucre  blanc deux  gros. 

Alcool  (22  degrés).       une  demi-livre. 

Après  quinze  jours  de  digestion,  à  une 
douce  chaleur,  filtrez,  (f.) 

fe.  prescrit  une  once  de  grande  absinthe , 
autant  de  petite,  autant  de  girofle,  autant 
de  sucre,  une  once  et  demie  d'alcool,  et 
quinze  jours  de  digestion. 

if  Feuilles  d'absinthe.     .     deux  onces. 
Gentiane , 
Chardon  bénit, 
Ecorce  d'orange , 
de  chaque.     . 

Anis 

Eau-de-vie.  . 

Faites  infuser  à  froid  pendant  plusieurs 
jours,  passez  en  exprimant  et  filtrez,  (d. 
dd.  vm.) 

'}f  Sommités  de  grande  absinthe  , 

une  once. 

de  petite  centaurée , 

Chardon  bénit. 

Mélisse , 

Quinquina,  de  chaque,  une  demi-once. 

Racine  d'aunée six  gros. 

Ecorce  de  citron , 

Genièvre,  de  chaque,  une  demi-once. 

Alcool.     .....        deux  livres. 

Après  suffisante  extraction  ,  exprimez  et 
filtrez,  (br.) 

"yf  Herbe  fleurie  d'absinthe,  six  poignées. 

de  petite  centaurée. 

Feuilles  de  chardon  bénit , 

de  chaque.     .     .     .     une  poignée. 
Ecorce  fraîche  de  citron , 

d'orange, 

de  chaque deux  gros. 

Clous  de  girofle.     ...        un  gros. 
Eau-de-vie,  .     .   quarante-huit  onces. 
Faites  infuser   au    bain  -  marie   pendant 
vingt-quatre   heures,  passez  en  exprimant 
avec  force,  et  filtrez,  {vm.) 

%  Absinthe dix  gros. 

Ecorce  d'orange.    .     .     .     une  once. 
Sommités  de  petite  centaurée, 
FeuiUes  de  chardon  bénit, 

de  trèfle  d'eau  , 

de  chaque sept  gros. 

Racine  de  roseau  aromatique  , 

de  zédoaire , 

de  gentiane , 

de  chaque deux  gros. 

Cannelle  , 

Macis,  de  chaque.  .      .un  gros. 

Eau-de-vie-     .      quarante-huit  oiicrs. 


Après  suffisante  extraction,  exprimez  et 
filtrez.  (i»i.) 

'}f  Feuilles  d'absinthe.     .     huit  parties. 

de  chardon  bénit , 

Sommités  de  petite  centaurée  , 

Ecorce  d'orange, 

de  chaque.     .     .         quatre  parties. 

Racine  de  gentiane , 

d'aunée, 

de  roseau  aromatique, 

de  chaque.     .     .      .     deux  parties. 

Cannelle , 

Macis ,  de  chaque.       .     .    une  partie. 

Eau-de-vie,  cent  quatre-vingt-huit  pari . 
Faites  infuser  et  filtrez,  (sir.) 

If  Sommités  d'absinthe  commune  , 

une  once. 
Racine  de  zédoaire.     une  demi-once. 

de  benoîte.     .     .     deux  gros. 

Feuilles  de  chardon  bénit , 
Sommités  de  petite  centaurée, 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 
Ecorce  d'orange , 

-—de  citron,  de  chaque,  deux  gros. 

Clous  de  girofle.     ...       un    gros. 
Alcool une  livre. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res ,  passez  en  exprimant  avec  force  ,  et 
filtrez,  (han.  w.) 

2u  Sommités  d'absinthe  commune  , 

trois  poignées. 

de  petite  centaurée, 

Herbe  de  scolopendre , 

de  chardon  bénit , 

de  chaque.      .      .       deux  poignées. 

de  cochléaria.       une  poignée. 

Genièvre trois  poignées. 

Ecorce  d'orange , 
Racine  de  zédoaire  ^ 

de  gentiane, 

Aloès  soccotrin , 

Myrrhe,  de  chaque.     .     .     une  once. 

Eau-de-vie quatre  onces. 

Faites  digérer  pendant  huit  jours  et  pas- 
sez, (pa.) 

Cette  dernière  préparation  a  les  plus 
grands  rapports  avec  l'Elixir  de  longue  vie  , 
dont  il  eût  peut-être  été  convenable  de  la 
rapprocher. 

^' Extrait  d'absinthe.     .     .      une  once. 

Eau  de  menthe  poivrée,     huit  onces. 

Teinture  d'orange.       une  demi-once. 
Faites  dissoudre,  (pp.) 

'.^  Teinture  d'absinthe.  .  cinq  parties. 

amère.      .  .  deux  parties. 

aromatique  .  une  partie. 

Mêlez.  ;s.) 

Amer,  tonique,  excitant ,  stomachique  . 
carminatif ,  conseillé  dans   la   chlorose  ,   la 


absinthl;. 


colique ,  les  maladies  vermineuses ,  les  hy- 
dropisies  ,  et  les  6èvres  intermittentes,  sur- 
t  jut  quartes.  —  Dose,  un  demi -gros  à  un 
gros. 

BMXIB    AMEB. 

El'ucir  amarum  aquosum.  {au.) 

^5^  Extrait  d'absinthe.  .  .  une  once. 
Eau  de  menthe  poivrée,  huit  onces. 
Teinture  d'écorce  d'orange , 

uiie  demi-once. 

Dose ,  une  cuillerée ,  deux  ou  trois  fois 
par  jour. 

TEINTURE    AMÈHE. 

T'inclura  s,  Essentla  amara  halensh.  (b*. 

f",  SU).  ) 

^ Herbe  d'absinthe, 

de  tanaisie , 

de  petite  centaurée  , 

de  trèfle  d'eau, 

de  chaque huit  onces. 

Alcool  (  i5  degrés  ).     .     .     dix  livres. 
Sous-carbonate  de  potasse  ,  une  once. 
Après  six  jours  de  digestion  à  froid ,  pas- 
sez, (b*.  f**.) 

^ Herbe  d'absinthe, 

—  de  tanaisie  , 

de  petite  centaurée  , 

de  chaque six  onces. 

de  trèfle  d'eau.     .  huit  onces. 

Alcool dix  livres. 

Sous-carbonate  de  potasse ,  une  once. 
Faites  digérer  à  froid  pendant  six  jours  et 
passez  ;  ajoutez  à  la  colature  deux  onces  de 
teinture  de  succin,  et  une  teinture  préparée 
avec  deux  onces  de  racine  d'angélique,  au- 
tant de  gentiane,  autant  de  racine  de  pa- 
tience et  autant  d'écorce  d'orange,  infusées 
pendant  six  jours  dans  vingt  onces  d'alcool. 

(SIP.) 

Amer,  tonique  ,  conseillé  dans  la  dyspep- 
sie et  la  colique  venteuse. — Dose  ,  une  cuil- 
lerée dans  un  véhicule. 

F.  Extraction  par  l'huile. 

HUILE  d'absinthe. 

Oleum  abslnllùi  cucttnn  s.  inftisuni.  (b.  be.  br. 
d.  fu.  ban.  o.  pa.  po.  s.  sa.  w.  wu.  sw'.) 

^'Sommités  fraîches  d'absinthe, 

une  partie. 
Huile  d'olive.       .     .       deux  parties. 
Faites  digérer,   pendant  deux  jours,  au 
bain-marie;  après  le  refroidissement,  passez 
en  exprimant,  (br.  fu.  sa.  wu.) 

d.  o.  pa.  et  po.  prescrivent  une  partie 
d'absinthe  et  trois  d'huile;  —  b.  et  be,  une 


d'absinthe  et  quatre  d'huile  ;  —  han.  une 
d'absinthe  et  huit  d'huile.  —  Suivant  b.  be. 
br.  fu.  o.  pa.  po.  s.  et  sa.  ,  on  se  contente 
d'une  digestion  plus  ou  moins  prolongée , 
ou  même  (b.  be.)  répétée  une  seconde 
fois  avec  de  nouvelle  herbe. — 11  faut  recou- 
rir à  la  coction  ,  selon  d.  et  han.;  à  la  diges- 
tion ,  suivie  d'une  douce  ébullition ,  d'après 
wu. 

^  Sommités  fiaîches  d'absinthe  , 

vingt-trois  parties. 
Roses  rouges.      .     .      .      une  partie. 
Huile  d'olive.      .     trente-six  parties. 
Faites  digérer  pendant  trois  jours  ,  dans  un 
endroit  chaud,  puis  cuire,  sur  un  feu  doux, 
jusqu'à  consomption  de  l'humidité,  et  pas- 
sez en  exprimant,  (w.) 

"^  Fécule  verte  d'absinthe,     six  parties. 
Huile  d'olive.       .     .     .  seize  parties. 

Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 
l'humidité,  passez,  lavez  avec  de  l'eau 
tiède,  et  ajoutez 

Huile  essentielle  d'absinthe,  une  partie. 

Mêlez,  {sw'.) 

Employée  en  frictions  sur  le  bas-ventre, 
dans  la  cardialgie,  la  diarrhée  et  les  mala- 
dies vermineuses. 

HDILK    STOMACHIQCE.   (.«/).) 

"?/  Huile  d'absinthe.     .     .    douze  onces. 
Mastic  choisi.      .     .     .         une  once. 
Ajoutez  à  la  solution  , 

Huile  essentielle  d'absinthe , 

■ de  girofle  , 

de  bois  de  Rhodes , 

de  chaque.     .      .     .    un  demi-gros. 

de'noix  muscade , 

• de  macis, 

de  chaque.     .     .      deux  scrupules. 
En  frictions  sur  la  région  épigastrique. 

ONG  CENT   STOMACAL.    (W.) 

!!^ Herbe  d'absinthe, 

de  menthe, 

de  sauge , 

de  chaque.      .     .     .       deux  onces. 
Pétales  de  roses.     .     .     .     une  once. 

Huile  d'olive dix  onces. 

Faites  cuire  doucement,  jusqu'à  con- 
somption de  l'humidilé,  passez  en  ex- 
primant, et  faites  fondre  dans  la  cola- 
ture 

Giie  jaune deux  onces. 

Après  le  refroidissement ,  ajoutez 

Styrax une  once. 

Huile  essentielle  de  menthe , 

de  giiofle  , 

d'absinthe, 

de  chaque,      ...      un   scrupule. 


ABSl 

Mêmes  usages  que  les  préparations  pré- 
cédentes. 

OMGDKRT  AHTHELMINTIQUE. 

Onguent  de  Valdajou  ;    Ungtieniuin  antlicl- 
minticum  s. ad  Fermes.  ( pa.  sw*.  ivm.) 

"^  Suc  d'absinthe, 

d'aurone, 

de  persicaire , 

de  feuilles  de  pêcher, 

de  racine  d'hièbie, 

de  poireau  , 

de  cresson  de  fontaine , 

de  chaque deux  onces. 

Huile  d'absinthe,      une  livre  et  demie. 
Après  suffisante  coction  ,  ajoutez 

Cire  jaune.     .      .      quantité  suffisante. 

Poudre  de  balaustes.    ...  un  gros. 
Mêlez  bien.  (pa.  ) 

!^  Cire  jaune.   .     .     une  once  et  demie. 
Beurre  frais.      .     .     .     douze  onces. 
Ajoutez  au  mélange  fondu 
Fécule  verte  d'absinthe, 

detanaisie, 

de  chaque •  trois  onces. 

Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 
l'humidité,  passez  et  ajoutez 

Teinture  térébenthinée  d'assa  fœ- 
tida une  once. 

Mêlez  avec  soin  (*ii)*). 

!^  Fécule  verte  d'absinthe  , 

de  rue, 

de  sauge, 

de  chaque une  partie. 

Huile  d'olive.    .      trente-deux  parties. 
Faites  fondre  au  feu,  passez  et  ajoutez 

Cire  jaune huit  parties. 

Foix  résine.  .     .  trente-deux  parties. 
Ajoutez  au  mélange  fondu 

Térébenthine une  partie. 

Passez  ,  décantez  et  remuez  jusqu'à  parfait 
refroidissement,  (vm.) 

En  frictions  sur  le  bas-ventre. 

§  II.    PlftÉPARATION.S  QVl  CONTIENNENT 
l'absinthe  en   ST'BSTANCE. 

cONSBavE  d'absinthe. 

(ams.  an.  b.  be.  li.  pa.  s.  sa.  w.  wu.  br.  ca. 
siv.  vm.) 

^  Feuilles  fraîches  d'absinthe  pilées  , 
Sucre  en  poudre , 

de  chaque.    .     .     .    parties  égales. 

Faites  une  pâte  homogène  ,  par  la  tritura- 
tion, (sa.) 


N  TUE.  9 

b.  be.  pa.  vv.  wu.  Or.  et  sw.  prescrivent 
une  partie  de  pulpe  et  deux  de  sucre  ; — ams. 
et  li.  une  de  pulpe  et  trois  de  sucre. 

"2^  Feuilles  fraîches  d'absinthe 

pilées u»e  partie. 

Sucre  blanc.     .     .     .     deux  parties. 
Broyez  ensemble,  et  chauffez  au  bain-ma- 
rie  ,  dans  un  vase  clos,  {vm.) 

"if  Poudre  de  feuilles  d'absinthe,  un  gros. 

Eau  distillée deux  gros. 

Sucre  blanc cinq  gros. 

Mêlez  par  la  trituration,  (an.) 

ca.  prescrit  une  demi  -  once  d'absinthe  en 
poudre,  suffisante  quantité  d'eau  distillée 
d'absinthe,  et  une  livre  de  sucre  blanc  pul- 
vérisé. 

OPIAI   FÉBHIFOGB.   (Cff.  p'iC.) 

'}f  Poudre  d'absinthe, 

de  petite  centaurée, 

de  myrrhe, 

Rob  de  genièvre,  de  chaque,  une  once. 
Sirop  d'absinthe,      quantité  suffisante. 

Recommandé  par  Tissot. —  Dose,  deux 
gros. 

CATAPLASME    AKTiSEPTIQC  E  .  (fcc.) 

If  Feuilles  d'absinthe  , 

de  scordium  , 

de  tanaisie , 

de  chaque.      .     .     .    trois  onces. 
Racine  d'aunée.     .      .     .  deux  onces. 
Genièvre.     .     .     une   once  et  demie. 
Eau, 
Vinaigre, 

de  chaque.     .      quantité   suffisante 
pour  réduire  le  tout  eu  pulpe.  Ajoutez 

Sel  gemme.    .      .      .     une  demi-once. 
Fleurs  de  camomille , 

une  once  et  demie. 
Farine  de  lupin.    .  quantité  suffisante 
pour  faire  un  cataplasme. 

POUDHE  CONTRE  l'ÉBYSIPIiLE. 

Piilvis  erystpelatodes  externiis  s.  externus  ad 
erysipelas.  (fu.  li.) 

!^  Poudre  d'herbe  d'absinthe  , 

quatre  parties. 

de  craie.        .        .  huit  parties. 

de  bol  rouge.      .  deux  parties. 

Mêlez,  (li.) 

"^  Craie  préparée.      .     .     trois  parties. 
Feuilles  d'absinthe  pulvérisées, 

une  partie. 

Mêlez  ,  et  au  moment  de  délivrer  la  pou- 
dre, ajoutez  y  un  quatre  -  vingt-seizième  de 
camphre  broyé  avec  l'alcool,  (fu.) 
Résolutif,dessiccalif,qu'on  applique  chaud. 


ABSINTHE. 


KSPÈCKS    AMliUIi!-. 

Species  anuirte  s.  amaricantes.  (  d.  dd.  f.  pa. 
wu,  ww.  ca.  vm.) 

'if  Sommités  d'absinthe  , 

de  petite  centaurée, 

de  germandrée , 

de  chaque.    .     .     .     parties  égales. 

Coupez  et  mêlez,  (f.  ca.) 

"^  Herbe  d'absinthe, 

de  trèfle  d'eau  , 

de  chaque deux  onces. 

Gentiane  , 

Roseau  aromatique , 

de  chaque une  once. 

Coupez  et  mêlez. (wTV.) 

'if  Herbe  d'absinthe  , 

d'alliaire , 

d'aurone , 

d'arnica  , 

de  scordium , 

Fleurs  de  camomille, 
de  chaque.   .      .      .      parties  égales. 
Coupez  et  mêlez,  (wu.) 

If  Herbe  d'absinthe  , 

de  chardon  bénit, 

de  trèfle  d'eau  , 

de  chaque.  .      .     .      quatre  parties. 
Sommités  de  petite  centaurée, 

deux  parties. 
Bois  de  quassie.    .     .     .     une  partie. 
Coupez  et  mêlez,  [vm.) 

'if  Herbe  d'absinthe.    .     trois  poignées. 

de  chardon  bénit  , 

de  scolopendre , 

de  petite  centaurée, 

de  chaque.       .      .      .     une  poignée. 
Racine  d'aunée.     .     une  demi-once. 

d'iiis  de  Florence,     une  once. 

de  roseau  aromatique, 

une  demi-once. 
Ecorce  d'orange.      ...       six  gros. 

Coupez  et  mêlez,  (pa.) 

%  Herbe  d'absinthe , 

de  chardon  bénit, 

de  chaque une  oncr. 

Racine  de  columbo, 
Râpure  de  bois  de  gayar  , 
Ecorce  d'orange, 

de  chaque.      .     .      une  demi-once. 

Cannelle deux  gros. 

Coupez  et  mêlez,  (wu.) 

ESPÈCES    VEllMIFCGES. 

Espèces  anlliclininli(/ues.  (pa.  ca.) 

'2f  Herbe  fleurie  d'absinthc'maritimc, 

trois  parties. 
de  tanaisie , 


Fleurs  de  camomille , 
Feuilles  de  gratiole , 

de  chaque une  partie, 

Coupez  et  mêlez,  (ca.) 

'if  Flerbe  d'absinthe  ordinaire , 

d'aurone  femelle, 

de  tanaisie. 

Sommités  de  sabine , 

de  chaque.      .      .      .      une  poignée. 

Pulpe  de  coloquinte , 

Aloès ,  de  chaque.     .     .     .     un  gros. 

Racine  d'aristoloche  ronde,  une  once. 
Coupez  ,  écrasez  et  mêlez,  (pa.) 
Pour  fomentation. 

ESPiiCES    BÉSOLUTITES. 

Species  discutientes  s.  resolventes  s.  resolventcs 
externœ.  [h*:  br.  d.  dd.  he.  li.  o.  po.  pp. 
pr.  r.  sa,  su.  pid.  sp.  vm.  ) 

!^ Herbe  d'absinthe, 

—  de  menthe, 

de  rue , 

de  sauge, 

de  Sabine , 

de  scordium . 

de  chaque.     .     .      une  demi-livre. 

Fleurs  de  lavande.     .     .      une  livre. 

_  —     de  romarin.     .     .       six  onces. 

de  sureau, 

de  camomille , 

de  chaque.     .     une  livre  et  demie. 

de  roses  rouges.     .    huit  onces. 

Coupez  et  mêlez,  (br.) 

'^  Herbe  d'absinthe , 

de  menthe  poivrée  , 

de  rue, 

de  sauge, 

de  Sabine , 

de  chaque.     .     .     .        trois  onces. 
Fleurs  de  camomille , 

de  sureau  , 

de  lavande, 

de  chaque.     .      .     .      deux  onces. 
Semence  de  carvi , 
de  fenouil , 

de  chaque une  once. 

Coupez  et  mêlez,  (he.  pid.) 

If  Herbe  d'jbsinthe , 

de  mélisse, 

■ — de  menthe  poivrée, 

d'origan  , 

de  chaque.      .     .      .      quatre  onces. 
Fleurs  de  camomille , 

de  sureau, 

de  lavande , 

de  chaque.      .      .      .        trois  once?. 

Coupez  et  mêlez,  (d.) 

.ï/;.  donne  la  même  formule,  mais  ajouti» 
deux  onces  de  baies  de  laurier. 


ABSINTHE,  ACACIA,  ACAJOU,   ACANTHE. 


!^  Herbe  d'absinthe, 

d'origan,  de  chaque,    six  onces. 

Fleurs  de  camomille  ordinaire  , 

de  lavande, 

de  sureau, 

de  chaque deux  onces. 

Coupez  et  mêlez,  (b'.  pr.) 

''if  Herbe  d'absinthe , 

de  sauge , 

de  chaque.     .     .     .     quatre  onces. 
Fleurs  de  camomille  ordinaire , 

de  sureau , 

de  chaque deux  onces. 

d'arnica.  .  .  .   une  once. 

Coupez  et  mêlez,  (li.) 

Cette  formule  varie  à  l'infini.  On  trouve 
encore,  herbe  d'absinthe  et  herbe  d'aurone, 
quatre  parties;  tanaisie  et  serpolet,  deux 
parties  (r.  )  ;  —  herbe  d'absinthe  ,  herbe  de 
menthe  crépue  et  fleurs  de  camomille  ordi- 
naire,  de  chaque,  parties  égales  (pp.);  — 
herbes  d'absinthe,  de  mélilot,  d'origan,  de 
serpolet ,  de  chaque ,  quatre  onces  ;  herbe  de 
menthe  poivrée ,  fleurs  de  camomille  ordi- 
naire, de  lavande  et  de  sureau,  de  chaque, 
deux  onces  (o.)  ;  —  sommités  d'absinthe  et 
herbe  de  menthe  crépue  ,  de  chaque  ,  une  li- 
vre ;  houblon ,  une  demi-livre  (su.)  ;  —  herbes 
d'absinthe,  de  menthe  poivrée  et  d'origan, 
de  chaque  ,  une  demi-livre  ;  fleurs  de  camo- 
mille ordinaire  et  de  lavande ,  de  chaque , 
deux  onces  (po.)  ; — feuilles  d'absinthe  ,  de 
mélisse  ,  de  menthe  aquatique  ,  d'origan  et 
de  romarin  ,  de  chaque ,  deux  parties  ;  fleurs 
de  camomille  ordinaire  et  de  sureau,  de  cha- 
que, une  partie  et  demie  (om.)  ;  —  herbes 
d'absinthe  et  d'origan  ,  de  chaque,  trois  par- 
ties ;  fleurs  de  camomille  ordinaire ,  de  la- 
vande et  de  sureau ,  de  chaque ,  une  partie 
(sa.)  ;  —  herbes  d'ahsinthe  et  de  menthe  poi- 
vrée ;  fleurs  de  camomille  ordinaire  et  de 
sureau ,  de  chaque ,  une  once  et  demie  (dd.)  ; 
—  herbes  d'absinthe,  de  menthe  crépue  et 
de  rue  ,  de  chaque ,  six  parties  ;  fleurs  de  su- 
reau ,  deux  parties  (r.). 

liSPiCliS  COKTllU  LA    GANUUÙNl!. 

Species  pro  fotu  ad  gangrœnam.  (fu.) 

'^Ecorce  de  saule  fragile.    .•    huit  onces. 
Herbe  d'absinthe, 

de  rue , 

— — — de  sauge  , 
Sommités  de  millepertuis , 
de  chaque.     .     .     .     quatre  onces. 

Myrrhe deux  onces. 

Asa  fœtida , 

Aloës  hépatique,  de  chaque,  une  once. 
Litharge  d'argent.    .     .     .     une  livre. 
La  décoction  de  ce  mélange,  dans  lequel 
l'oxide  de  plomb  ne  sert  à  rien,  est  réputée 
fortifiante,  résolutive  et  antiseptique. 


ACACIA. 

Deux  substances  de  ce  nom  sont  citées 
dans  les  pharmacopées. 

1°  Acacia  faux ,  acacia  d'Allemagne  ;  suc- 
eus  Acaciœ  nostraiis  s.  gcrmanicœ  inspissatus. 

Schlehendicksaft .  SclUehendornsaft  {Al.) 
a.  ams.  an.  br.  du.  e.  w.  wu.  g.  m.  sp.  z- 

Substance  sèche,  dure,  d'un  brun  rouge 
et  d'une  saveur  de  pruneaux. 

On  l'obtient  en  évaporant  jusqu'à  siccité 
le  suc  exprimé  des  fruits  non  encore  mûrs 
du  Prunus  splnosa,  L. 

Léger  astringent,  peu  usité.  —  Dose,  un 
scrupule  à  un  gros. 

2"  Acacia  vrai  ;  Acacia  vera  s.  /Egyptiaca. 

AechteT  Acaciensafl ,  Aegyptischer  Saft  (At,) 
br.  e.  g.  m.  sp.  z. 

En  pains  arrondis,  pesant  quatre  à  huit 
onces  ,  d'un  brun  noirâtre  ,  d'une  saveur  âpre 
et  astringente. 

On  le  prépare  en  faisant  évaporer  à  sic- 
cité  le  suc  exprimé  des  gousses  vertes  et  non 
encore  mûres  du  Mimosa  Nilolica,  L. 

Astringent ,  inusité  aujourd'hui. 


ACAJOU. 

Acajou  à  pommes  ;  Cassuvium  occidentale, 

LiNK. 

Elephantentœusebaum ,   Kaschuniuslm.m.    [AI.];   CasI.ew   iiu( 
lAn.y,  Caisse  appel  [Eo.]. 


Arbre  (pentandrie  trigynie  ,  L.  ;  térébin- 
thacées,  J.  )  d'Asie  et  d'Amérique,  {fig. 
Rheed.  Hort.  Malab.  m.  54.) 

On  emploie  le  fruit  ,  noix  réniforme , 
lisse  et  grisâtre ,  renfermant  une  amande 
blanche  et  attachée  par  sa  grosse  extré- 
mité au  sommet  d'un  réceptacle  ovale  , 
charnu  ,  de  la  grosseur  d'une  pomme  moyen- 
ne ,  blanc -rouge  ou  jaunâtre,  qui  contient 
une  substance  spongieuse,  succulente,  de 
saveur  acide  et  agréable ,  quoique  un  peu 
acre  (Pomme  d'acajou;  Acajou-Apfel  [AL). 

ACANTHE. 

Acanthe  vMdle  ,    braitc-ur.iine ,   branche-ur-- 
sine;  Acantlius\nollis ,  L. 

Baerenktau,  .Schleimhaehrenklau  {Al.};  hear's  breerk,  iearV 
foot  [An.]  ;  biornekloe  (D.)  ;  acanto  (  E.  X.  Poe  );  beeren- 
klaw  {  Ho.)  ;  biornklœ[Su.). 

br.  e.  f.  li.  w.  wu.  6e.  br.  m.  sp. 

plante  ÎZ  (didynamie  angiospermie  ,  L.; 
acanthacées,  J.)  du  midi  de  l'Europe,  {fig- 
Flore  médic.  1.  3) 


AClliî. 


On  L-niploic  l'Iitibc  (  hcrba  Acanthi  s. 
Brancœ  ursinœ,  s.  Ursinl  veri),  qui  se  com- 
pose d'un  assemblage  de  feuilles  radicales 
molles,  lisses,  sinueuses,  demi-ailées,  à  dé- 
coupures anguleuses,  du  milieu  desquelles 
s'élève  une  tige  cylindrique,  simple,  feuil- 
lée,  et  chargée  d'un  long  épi  de  fleurs.  Sa 
saveur  est  mucilagineuse. 

Emollient ,  peu  usité. 

Ache  des  marais;  Apium  graveolens ,  L. 

Eppicii,  Wassereppich  {AI.};  smotlage  .  parsley  (//n.);    rjk 
(  B .  )  ;    opio   (  £.  )  ;  eppe  (  Ho.  ]  ;   appio  .    scdano  { I.  ). 
ams.  au.  br.  e.  f.  ff.  g.  w.  wu.  be.  br.  m.  pid.  sp.  ». 

Plante  t?  (pentandriedigynie  ,  L.;  ombel- 
lifères,  J.)  commune  partout,  en  Europe. 
{flg.  Flore  mcdic.  1.  4-) 

On  emploie  quelquefois  la  tige  ,  mais  bien 
plus  souvent  la  racine  {radix  Apli  s.  Paltida- 
piis.  Hydroselini).  Cette  racine  est  épaisse, 
rameuse,  fibreuse,  roussâtre  en  dehors  et 
blanchâtre  en  dedans.  Elle  a  une  odeur  dés- 
agréable, forte  et  aromatique,  qui  se  perd 
par  la  dessiccation.  Sa  saveur  est  amère. 

Elle  contient  une  huile  essentielle  ,  accom- 
pagnée, d'après  Hubner  et  Vogel ,  d'une 
matière  sucrée,  que  ce  dernier  rapproche 
de  la  mannite. 

Son  action  est  excitante. 

ESPÈCES   DIDBÉTIQUES    (pa.). 

î^  Racine  d'ache.      .     ,     quatre  onces. 

de  fenouil , 

Graine  de  lin  ,  de  chaque,   deux  onces. 
Herbe  de  pariétaire , 

de  mauve  , 

de  persicaire, 

Fleurs  de  camomille , 

de  chaque.      .      ,      deux  poignées. 
Coupez  et  écrasez. 

CONSERVE   d'aCHK.   (f.) 

;^  Pulpe  de  racine  d'ache.     une  partie. 
Sucre  cuit  à  consistance  d'électuaire 
solide  ,  dans  une  décoction  de  ra- 
cine d'ache.       .      .     quatre  parties. 
Mêlez. 

Boudet  a  proposé  une  Pdlc  d'ache  qui  se 
prépare  ainsi  : 

!^ Racine  d'ache  fraîche.    .      huit  onces. 

Eau quantilé  suffisante. 

Faites  bouillir  légèrement ,  passez  à 
travers  un  linge,  et  ajoutez 

Gomme  arabique  en  poudre,  une  livre. 
Sucre  blanc huit  onces. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur,  passe/. 
de  nouveau  i\  travers  un  morceau  de  laine , 


évaporez  au  bain-marie  jusqu'à  consistance 
convenable ,  versez  dans  des  moules  de  fer- 
blanc  huilés,  et  achevez  l'évaporation  à  l'é- 
tuve. 

TIGES  d'ache  confites,    (f.) 

^  Tiges  d'ache  bien  tendres,    à  volonté. 

Enlevez  l'épidcrme,  faites  blanchir  dans 
l'eau  ,  laissez  égoutter  sur  un  tamis  ,  plongez 
dans  du  sirop  (36  degrés) ,  faites  bouillir  jus- 
qu'à consomption  de  toute  humidité,  et  lais- 
sez sécher  à  l'étuve,  sur  ime  claie  de  bois. 

SIROP  d'ache. 

Syrupus  de  apio.  (f.) 

!^  Racine  d'ache  des  marais,     une  once. 
Eau  distillée  d'ache.      .     deux  livres. 

Faites  digérer  au  bain  marie,  pendant 
deux  heures,  dans  un  vase  clos,  passez 
et  filtrez  ;  faites  fondre  dans  la  colature 

Sucre  blanc le  double. 

Passez  le  sirop  refroidi  à  la  chausse. 

Henri  conseille  de  faire  cuire  trois  parties 
de  sirop  de  sucre  au  boulet ,  et  d'y  ajouter 
alors  une  partie  d'eau  distillée  d'aclie,  char- 
gée de  la  partie  extractive  de  la  plante,  (f*.) 

SIROP  d'ache  composé. 

Sirop  apéritif.  Sirop  des  cinq  racines  apériti- 
vcs  ;  Syrupus  apcrilirits  s.  (/uinr/iic  radicum 
tiperientium  s.  aticilii  fœnicuU  composilus  s. 
è  f/tiinquc  radicibus.  (an.  br.  e.  f.  sa.  vm.) 

"IfCinfi  racines  apéritives.   quatre  onces. 
Eau quatorze  livres. 

Faites  cuire  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
que  huit  livres  de  liquide  ;  passez  en 
exprimant,  et  ajdutez 

Sucre  blanc six  livres. 

ClaTifiez  et  faites  un  sirop  par  coction.  (e.) 

If  Semences  fraîches  de  céleri , 

de  fenouil , 

de  persil, 

de  chaque une  partie. 

Racine  fraîclie  de  céleri , 

de  fenouil, 

de  persil, 

de  chaque.   .      .     .      quatre  parties. 

Eau quarante  parties. 

Faites  infuser  pendant  six  ou  sept 
heures,  au  bain-marie  tiède,  dans  un 
vase  couvert,  passez  ,  et  ajoutez 

Sucre  blanc,     soixante- quatre  parties. 
Faites  fondre  à  une  douce  chaleur,   [vm.) 

'}f  Racine  d'ache , 

de  fenouil , 

— de  persil,  de  chaque,  cinq  onces. 

Eau  bouillante,     deux  livres  et  demie. 


ACIIE 


Faites  infuser,  dans  un  vase  couvert , 
pendant  vingt- quatre  heures  ,  et  passez 
sans  exprimer.  D'un  autre  côté, 

!^  Racine  d'asperge , 

—  de  petit  houx , 

de  chaque cinq  onces. 

Eau  commune.  .  .  .  sept  livres. 
Faites  infuser  pour  réduire  de  moitié  , 
en  ajoutant,  sur  la  fin,  ce  qui  reste  de  l'in- 
fusion précédente  ;  faites  encore  bouillir 
pendant  quelques  minutes;  passez,  mê- 
lez les  deux  liqueurs  ensemble  ,  ajoutez 

Sucre  blanc six  livres. 

Clarifiez  et  faites  cuire  en  consj^stance  de 
sirop,  (f.) 

Henri  a  proposé  de  laisser  macérer  pen- 
dant douze  heures  les  racines  d'asperge  et 
de  petit  houx  ,  puis  de  les  faire  bouillir  légè- 
rement, d'ajouter  ver»  la  fin  les  trois  autres 
racines,  de  les  laisser  seulement  infuser,  et 
de  faire  le  sirop  avec  la  liqueur  passée,  (f*.) 

2^  Racine  fraîche  d'ache  , 

d'asperge, 

de  persil, 

de  fenouil, 

de  petit  houx  , 

de  chaque.      .     .     .     deux  onces. 
Eau  commune.    .      .     .       cinq  livres. 
Bon  vinaigre  blanc.     .       huit  onces. 
Faites  cuire  jusqu'à  consomption  du 
tiers   environ  ;  passez   en   exprimant , 
ajoutez 

Sucre  blanc trois  livres. 

Clarifiez  et  faites  un  sirop,  (br.  sa.) 

"i^  Racines  apéritives, 

de  chaque trois  onces. 

Eau quatre  livres. 

Laissez  macérer  pendant  vingt-quatre 
heures,  puis  distillez  huit  onces.  Au  li- 
quide obtenu  en  exprimant  le  résidu, 
ajoutez 

Sucre  blanc.     ....     trois  livres. 

Clarifiez  et  évaporez  en  consistance  de  si- 
rop; ajoutez  un  sirop  préparé  à  froid  avec  les 
huit  onces  d'eau  distillée,  une  livre  de  vi- 
naigre et  deux  livres  et  demie  de  sucre,  (an.) 

SIROP    BYZANTIN. 

Syruptis  byzantlnus  Mesues.  (sp.) 

Î^Suc  dépuré  d'ache  , 
— ■ d'endive  , 

de  chaque.      .     vingt-quatre  onces. 

■ de  buglosse  , 

de  houblon, 

de  chaque.      .      .      .     douze  onces. 
Sucre  blanc.      .     quarante-huit  onces. 

Faites  cuire  en  consistance  de  siro]). 


SIROP    SPLiSNÉTIQUE, 

Syriipus  splenctictts.  (b*.) 

!^  Yetix  d'écrevisse  en  poudre,  trois  onces. 
Crème  de  tartre  pulvérisée,  deux  onces. 

Mêlez  ensemble  dans  un  alambic  de 
verre  ,  et  versez  dessus , 

Vin  blanc  du  Rhin.     .      .     deux  livres. 

Acide  hydrochlorique.    .       deux  gros. 
Faites  bouillir  peu  à  peu,  de  manière 
que  ce  qui  passe  puisse  être  recueilli  et 
reversé  dans  le  résidu ,  après  le  refroi- 
dissement. Passez  le  tout,  et  alors 

^Racine  d'ache, 

de  chicorée  sauvage  , 

de  fenouil, 

de  boucage , 

de  persil, 

de  chaque deux  onces. 

de  galanga , 

de  roseau  aromatique, 

de  chaque trois  gros. 

TIerbe  fraîche  de  scolopendre , 

—  de  cerfeuil, 

■ de  cochléaria, 

de  cresson  de  fontaine. 

d'hépatique  étoilée , 

Semence  d'ortie, 

de  cresson , 

de  chaque deux  onces. 

d'ache.       .    une  demi-once. 

Genièvre six  gros. 

Faites  cuire  dans  suffisante  quantité 
d'eau,  réduite  à  trois  livres' environ , 
exprimez,  clarifiez,  et  ajoutez  à  la  co- 
lature 

Sucre  blanc.     .     trois  livres  et  demie. 
Cuisez  presqu'à  la  grande  plume,  en  ajou- 
tant environ  deux  livres  du  premier  vin,  et 
faites  un  sirop. 

APOZÈME    APÉRITIF   FERRÉ,    (pic.) 

!^  Racine  d'arrète-bœuf, 

—  î^ d'ache  , 

-; de  chardon  bénit, 

Ecorce  de  câprier, 

de  chaque trois  gros. 

Feuilles  d'hépatique  , 

de  frêne  , 

■ —  de  pissenlit , 

de  chaque.      .     une  demi-poignée. 
Sommités  d'absinthe,  deux  poignées. 
C  Apres , 
Limaille  de  fer  dans  un  nouet, 

de  chaque deux  gios. 

Eau  de  fontaine,  quantité  suffisante 
pour  obtenir,  après  l'ébuUition ,  huit 
onces  de  colature.  Ajoutez  à  celle-ci. 

Sirop  de  chicorée  simple.   .     six  gros. 

Conseillé  dans  les   engorgemens  des  vis- 
cères du  bas-ventre. 


i4  ACHILLÉE. 

ACHII.I.IiE. 

Quatre  espèces  de  ce  genre  de   plantes 
sunt  citées  dans  les  pharmacopées. 

1"  Aciullèe  musquée  ;  Adnlleamoschata,  L. 


Plante  \l  (syngénésie  polygamie  superflue , 
Ij.  ;  synantliérées ,  Cas.)  ,  qui  croît  en  Suisse 
et  dans  le  Tyrol ,  sur  les  plus  hautes  monta- 
gnes, (/ig-,  Jacq.  Fl.Ausir.  v.  5.  App.  f.  55.) 

On  emploie  l'herbe  ( lierba  Genipi  icri ) , 
qui  se  compose  de  feuilles  pinnées ,  à  folioles 
Jancéolées,  entières  et  ponctuées. 

2°  AcIiHlce  naine  ;  Achillca  nana,  L. 

Tivergscliaafgarbe ,   Zwer^garie  »  fatscheT  Genip.  {AI.) 
f.  m. 

Plante  U. ,  qui  croît  sur  les  montagnes  de 
la  Suisse  et  du  Piémont,  t'flg.  Ail.  F/.  Ped.  5. 

On  emploie  l'herbe  [Ucrba  Genipi  spiirii) , 
qui  se  compose  de  feuilles  radicales  pinnées, 
blanches,  pubescentes,  à.  folioles  dentées, 
et  de  feuilles  caulinaires  bipinnées. 

3"  Achiltée  noire  ;  Achil'ea  atraia ,  L. 

Hchanrzc  Srhaofgnrke.  {il  j 
f. 

Plante  !i,  des  Alpes,  [fn,'.  Jacq.  Ft.  Ausir. 
V.  i.t.77.) 

On  emploie  1  herbe  ,  qui  se  compose  de 
feuilles  pinnées,  à  folioles  pectinées ,  pres- 
que entières,  embrassantes. 

Ces  trois  espèces  sont  souvent  prises  l'une 
pour  l'autre.  Elles  entrent  dans  le  vulnéraire 
suisse. 

4°  Actiillée  visqueuse,  Eupaloire  de  Ménué; 
Achillea  Ageratuni ,  L. 

l.eberbaliom,   Biilzamgarbe ,  Gnrienbaham    lAl.)  ;  sœeel  mil 
lefoil,  mondiin  {An.  ;  balsamick  duiiendhlalt   Ho.). 

l>r.  f,  br.  g.  m. 

Plante  U.,  du  midi  de  l'Europe,  {fig.  Zom  , 
Je.  pi.  t.  43 1.) 

On  emploie  l'herbe  {lierba  Agcrati  s.  Eu- 
paiorii  Mcsues  ) ,  qui  forme  un  paquet  de 
feuilles  entières,  oblongues,  obtuses,  den- 
tées en  scie,  fasciculées  ,  lisses,  d'un  vert 
pâle,  d'une  odeur  désagréable,  d'une  saveur 
amère  et  aromatique. 

Toutes  ces  plantes  sont  plus  ou  moins  ex- 
titantes. 


ACIDE  ACETIQUE. 

Aciduni  acelicum  s.  aceli. 

Cet  acide  est  employé  en  médecine  à  diffé- 
rens  degrés  de  ])ureté  et  de  concentration  , 
qu'on  lui  procure  en  suivant  des  procédés 
divers. 

1»  Produit  par  un  genre  particulier  d'allé- 


ACIDE  ACÉTIQUE. 

ration  des  liqueurs  alcooliques ,   et  notamment 
du  vin. 

Vinaigre;  Acetum  vini;  oÇo;. 

IFeinessIg  {AI.);  vinegar  {An.};  khuU  [Ar.]:  (<u  {C): 
kadidia  { Cy.  )  ;  viinaedike  (  D.  )  ;  vlnagre  {  E.  Por.)  ; 
vvynaziu  {Ho.);  urelo  (  J.  )  ;  cirka  (Pc);  ocet  fPo.',; 
cancliica  (  Sa.  ]  ;  winaeUika  {  Su.  )  ;  kadi  1  Tiim.  ]  :  puila 
nillu  (  Tel.  )  '  i  ,  .  H 

A.  Tel  qu'on  le  trouve  dans  le  commerce. 
Vinaigre  cru  ;  Acetum  crudum. 


.  ani.   amj.  an.  b.  ba.  be.  d.  dd.  du. 
bam.  ban.  be.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr 

c.  m.  pa.  pid.  sa.  sp. 


éd.  f.  fe.  ff.   6. 
".  s.  i-u.  ww.  a.  t 


On  distingue  un  vitiaigre  rouge  et  un  vinai- 
gre blanc;  ce  dernier,  fort  improprement 
nommé,  est  jaunâtre.  Ils  ne  diffèrent  l'un 
de  l'autre  que  par  la  présence  ou  l'absence 
d'une  matière  colorante  rouge.  Tous  deux 
sont  des  mélanges  d'eau ,  d'acides  acétique  , 
tartrique  et  malique  ,  d'alcool ,  de  matières 
extractive  et  colorante,  de  sulfate  et  de  tar- 
trate  de  potasse,  indépendamment  de  nom- 
breux animalcules  infusoires  qu'ils  tiennent 
en  suspension. 

B.  Concentre  par  la  congélation. 
Acetum  gelu  concentratum. 

an.  br.  fu.be.  pa.  r.  su.  w.  wu.  br.  pid.  sp.  toi. 

?/ Vinaigre  de  vin.     .     .     .     à  volonté. 

Exposez-le  au  froid,  dans  un  vase  de  terre 
ou  de  bois ,  jusqu'à  ce  que  le  tiers  ou  le  quart 
environ  soit  gelé  ;  cassez  alors  la  glace  ,  re- 
cueillez le  liquide  qu'elle  renferme ,  et  con- 
servez le  pour  l'usage,  (he.  pid.) 

br.  prescrit  de  réduire  le  vinaigre  au  tiers 
ou  à  la  moitié  de  son  poids  par  la  congéla- 
tion ,  en  l'exposant  à  trois  ou  quatre  degrés 
au-dessous  de  zéro;  — vvu.  de  le  réduire  au 
tiers  ;  —  an.  de  le  réduire  à  moitié  ;  —  su.  et 
vm.  d'enlever  les  glaçons  à  mesure  qu'ils  se 
forment ,  et  de  laisser  la  liqueur  au  froid  jus- 
qu'à ce  qu'elle  ne  se  congèle  plus  ;— -r.  et  sp. 
ne  disent  rien  à  cet  égard. 

he.  r.  su.  et  pid.  veulent  que  l'acide  ainsi 
obtenu  exige,  pour  être  saturé,  le  tiers  de 
son  poids  de  sous-carbonate  de  potasse. 

C.  Purifié  par  la  distillation. 

Vinaigre  distillé  ;  Acetum  vini  distillatum 
s.  purum  concentratum,  Acidum  acelicum  te- 
nue, s.  dilutum,  Acetum  acetosum  .  Acetum 
purificatum ,  Spiritus  aceti. 


ams.  au.  h.  be.  br 
i.  lo.  o.  pa.  po.  pr. 


d.  du.  e.    <d.    f. 


fe.  n.  . 

.-.  pid 


;.  ban 

'p.  sn-. 


9- Vinaigre  de  bonne  qualité,  à  volonté. 

Distillez  jusqu'aux  trois  quarts  à  peu  près, 
sur  le  bain  de  sable  ,  dans  une  cornue  ou  un 
alambic  de  verre  ,  et  recevez  le  produit ,  sui- 
vant le  temps  de  l'opération  ,  dans  deux  ou 
trois  récipiens,  dont  le  premier  contient  de 
l'acide  plus  faible,  mais  plus  suave,  et  le 
dernier  un  acide  plus  concentré,  mais  em- 
pyreumatiqiie.  (f.) 


ACIDE  ACÉTIQUE. 
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ams.  prescrit  de  distiller  doucement  qua- 
rante livres  de  vinaigre  ,  de  rejeter  les  luiil 
livres  de  liquide  qui  passent  d'abord  ,  et  de 
cesser  le  feu  dès  que  le  produit  commence 
à  sentir  l'empyreume  ;  —  éd.  de  distiller  huit 
livres  de  vinaigre ,  de  rejeter  la  première 
livre  qui  passe  ,  et  de  conserver  les  cinq  sui- 
vantes ;  —  lo.  et  c.  de  distiller  huit  pintes  de 
vinaigre  ,  de  rejeter  la  première  livre  qui 
passe  ,  et  de  conserver  les  six  suivantes  ;  — 
du.  de  distiller  dix  pintes  de  vinaigre  ,  de  re- 
jeter la  première  livre  qui  passe  ,  et  de  con- 
server les  six  suivantes  ;  —  g-  de  distiller  huit 
livres  de  vinaigre ,  de  rejeter  les  deux  pre- 
mières livres  ,  et  de  conserver  les  quatre  sui- 
vantes ; —  he.  et  pid.  de  rejeter  le  premier 
quart  du  vinaigre  sur  lequel  on  opère  ,  puis 
de  distiller  le  reste  tant  que  le  produit  est 
incolore  et  sans  odeur  d'empjTeume  ;  — fe. 
sa.  et  sp.  de  distiller  le  vinaigre  jusqu'à  ce 
que  le  produit  commence  à  devenir  empy- 
reumatique  ; — br.  d'en  distilleries  deux  tiers; 

—  e.  d'en  distiller  environ  les  trois  quarts  ; 

—  br.  d.  pa.  et  w.  de  rejeter  le  phlegme  qui 
passe  d'abord  ,  puis  de  continuer  la  distilla- 
tion jusqu'à  ce  que,  de  douze  à  quinze  livres 
de  liquide  ,  il  en  reste  à  peine  une  et  demie  ; 

—  siv.  de  distiller  six  livres  de  vinaigre  ,  de 
rejeter  le  premier  quart  qui  passe ,  et  de  con- 
server les  quatre  livres  qui  suivent; — siv*.  et 
vm.  de  distiller  douze  livres  de  vinaigre,  de 
mettre  à  part  le  huitième  environ  qui  passe 
d'abord ,  de  continuer  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
passé  le  tiers  du  résidu  ,  qu'on  met  à  part 
aussi ,  de  reprendre  l'opération  jusqu'à  ce 
qu'il  ne  reste  plus  qu'un  sixième  du  tout,  de 
verser  sur  ce  résidu  le  produit  obtenu  en  se- 
cond ,  et  de  redistiller  jusqu'à  ce  que  le  ré- 
sidu ne  s'élève  qu'à  une  livre  et  demie  ;  — 
br.  de  mettre  à  part  le  phlegme  qui  passe 
d'abord  ,  et  de  continuer  la  distillation  tant 
que  le  produit  ne  sent  pas  l'empyreume. 

9/ Vinaigre seize  parties. 

Charbon  végétal  en  poudre,  une  partie. 

Distillez  doucement  dans  une  cornue  de 
verre  ;  mettez  à  part  le  liquide  qui  passe  d'a- 
bord ,  changez  le  récipient,  et  continuez  la 
distillation  aussi  long-temps  que  le  produit 
ne  sent  pas  l'empyreume.  (an.  b.  br.  pa.  pr. 
s.  w.) 

li.  prescrit  un  quatorzième  de  charbon; 
—  a.  un  douzième  ;  —  fi.  et  su.  un  huitième  ; 
— •  r.  un  quart  environ  ;  —  am.  une  once  de 
charbon  pour  huit  pintes  de  vinaigre  ;  —  han. 
o.  et  po.  n'indiquent  pas  les  quantités  rela- 
tives des  deux  ingrédiens. 

Les  vases  d'étain  ,  dans  lesquels  d.  et  br. 
prescrivent  ou  permettent  de  faire  la  distil- 
lation ,  donnent  une  saveur  très  désagréable 
à  l'acide  distillé,  qui  blanchit  souvent  au 
bout  de  quelque  temps,  et  qui  peut  conte- 
nir alors  une   petite  quantité    soit   d'étain  , 


soit  de  plomb.  On  ne  doit  donc  pas  s'en  ser- 
vir, (f.) 

Au  reste  ,  quelques  précautions  qu'on  ait 
prises,  le  vinaigre  distillé  n'est  pas  pur;  il 
contient  un  peu  de  matière  organique  ,  dont 
la  présence  devient  manifeste  quand  on  le 
met  en  contact  avec  une  assez  grande  quan- 
tité d'alcali. 

Sa  concentration  varie ,  comme  on  doit 
facilement  le  prévoir.  Aussi  diverses  phar- 
macopées lui  assignent-elles  une  pesanteur 
spécifique  différente  :  i,oo4  (br.);  i,oo5  (an.); 
1,006  (du.)  ;  1,007  (h.);  i,o"oS  (han).  En  gé- 
néral cependant,  celles  qui  ne  gardent  pas 
le  silence  sur  ce  point  important  s'accordent 
à  dire  que  sa  force  doit  être  telle  qu'il  en 
faille  huit  parties  pour  saturer  une  de  sous- 
carbonate  de  soude. 

pa.  et  s.  conseillent  d'utiliser  le  résidu  de 
l'opération,  appelé  sapa  aceii ;  —  pa.  de  le 
distiller  jusqu'à  siccité,  et  de  consacrer  le 
vinaigre  très  fort ,  mais  empyreumatique  , 
qu'il  produit,  à  la  préparation  de  l'acétate 
de  plomb  ;  —  s.  de  le  mêler  préalablement 
avec  un  huitième  de  charbon  en  poudre. 

2°  Produit  par  la  dlslillailon  de  substances 
vcgctalcs  ou  animales. 

A.  Par  la  distillation  du. bois. 

Acide  pyro-acétique.  Acide  pyro-llgnique , 
Acide  pyro-ligneux,  f 'inaigre  de  bois  ;  Acidum 
ligni  pyro-oleosum. 


'P-'Fragmens  cubiques  de  bois  de  bou- 
leau ,  de  hêtre ,  de  tilleul  ou  de 
chêne à  volonté. 

Introduisez -les  dans  une  cornue  de  fer, 
communiquant  par  un  tube  de  fer  à  un  fla- 
con de  verre  d'où  part  un  autre  tube  qui  se 
rend  dans  l'appareil  de  Wouif;  distillez  à 
feu  nu  ,  et  recueillez  les  produits,  (b.) 

Il  serait  trop  long  d'achever  cette  descrip- 
tion ,  à  peine  ébauchée,  du  procédé  à  l'aide 
duquel  on  obtient  le  vinaigre  de  bois ,  et 
inutile  d'ailleurs  de  la  donner  ici ,  puisqu'elle 
n'intéresse  que  les  arts,  et  nullement  la 
pharmacie.  On  la  trouvera  détaillée  dans 
l'ouvrage  d'Idt  et  Chevallier.  Nous  devons 
seulement  dire  que  l'acide  pyro-ligneux,  dé- 
pouillé de  l'acide  sulfurique  qu'il  renferme, 
par  la  distillation  avec  du  peroxide  de  man- 
ganèse, et  de  sa  saveur  empyreumatique  . 
par  celle  avec  le  résidu  de  charbon  prove- 
nant des  fabriques  de  bleu  de  Prusse,  peut 
servir  dans  beaucoup  de  préparations. 

■^Pyro-acétate  de  soude  épuré  par 
la   calcination  et  le  charbon  ,  et 

effleuri huit  parties. 

Acide  sulfurique  (65  degrés) , 

cinq  parties. 

Introduisez  le  sel  dans  une  cornue  ,  versez 
l'acide  dessus,  et  distillez  (b*.  1711.) 
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B.  Par  la  distillation  de  la  icrcbcnihinc. 
Vinaigre  de  térébenthine;  Acetum  tcrcbin- 
thince. 


!^Térébcntlunc  claire.       .      à  volonté. 

Distillez  au  bain-niarie,  jusqu'à  ce  qu'il 
ne  passe  plus  rien  clans  le  récipient;  séparez 
!e  phlegme  acide  rie  l'iiuile  qui  le  surnage  , 
et  mettez-le  à  part. 

C.  Par  la  dislillation  de  la  suie. 
Esprit  de  suie;  Spiritus  fuU^inis. 

br.  pa.  !»a.  w.  wu. 

^Suie  noire,  compacte  et  luisante. 

à  volonté. 

Distillez  au  bain  de  sable  ,  dans  une  cor- 
nue, en  augmentant  le  feu  par  degrés;  sépa- 
rez l'esprit  acide  de  l'huile,  et  rectifiez-le. 
(br.  pa.  sa.  \v.) 

•wu.  prescrit  de  distiller  la  suie  avec  du 
sable. 

L'esprit  de  suie  est  composé ,  en  grande 
partie  ,  sinon  même  en  totalité,  d'esprit  py- 
ro-acétique. 

D.  Par  la  distillation  des  fourmis. 

Esprit  de  fourmis.  Acide  formlque  ;  Spiritus 
fonnicarum. 


'if  Fourmis à  volonté. 

Eau quantité  suffisante. 

Distillez  le  mélange  au  bain  de  sable,  jus- 
qu'à ce  qu'il  n'en  reste  plus  qu'un  quart  ; 
enfermez  ensuite  le  résidu  dans  im  sac  de 
toile,  exprimez  légèrement,  et  distillez  le 
liquide  ainsi  obtenu  jusqu'à  ce  qu'il  com- 
mence à  passer  des  gouttelettes  d'empy- 
reume  (br.) 

fu.  prescrit  de  prendre  des  fourmis  ramas- 
sées en  juin  ou  juillet,  de  les  renfermer  dans 
un  sac  de  toile,  de  les  faire  digérer  dans  do 
l'eau  bouillante  ,  en  renouvelant  celle-ci  jus- 
qu'à ce  qu'elle  ne  contracte  plus  de  saveur, 
de  filtrer  les  liqueurs  réunies,  de  distiller 
doucement  les  trois  quarts  du  mélange ,  et 
de  conserver  ce  qui  reste  dans  la  cornue. 

!^  Fourmis  vivantes.   .     .      .     «me  livre. 
Alcool '.       deux  livres. 

Distillez  au  bain  marie  jusqu'à  siccité  (wu.) 

11  n'est  pas  encore  bien  certain  que  l'acide 
formique  doive  être  regardé  comme  absolu- 
ment identique  avec  celui  du  vinaigre. 

Ti"  Produit  par  la  décomposition  de  divers 
acétates. 

A.  De  l'acétate  de  cuivre. 

Acide  acétique  pur  ou  concentré.  Vinaigre 
radical;  Acetum  radical um ,  Spiritus  œruginis 
s.  viridis  œris  et  vcneris. 

.    f  (<•.  J.  sii.  «.  br.  vm. 


!^  Acétate  de  cuivre  sec  et  pulvérisé, 

à  volonté. 

Distillez  dans  une  cornue  de  grès ,  en  aug- 
mentant le  feu  peu  à  peu ,  jusqu'à  ce  qu'il 
ne  passe  plus  rien  dans  le  récipient,  et  recti- 
fiez le  produit  par  une  nouvelle  distillation. 

Quoique  très  odorant,  l'acide  ainsi  obtenu 
a  peu  de  densité ,  en  raison  de  l'esprit  pyro- 
acétlque  qu'il  contient. 

fe.  propose  aussi  de  distiller  ensemble 
parties  égales  de  sulfate  de  cuivre  et  d'acé- 
tate de  plomb. 

B.  De  l'acétate  de  soude. 

T  inaigre  concentré.  Vinaigre  radical  ;  Ace- 
tum vini  conccntratum  s.  radicale. 


3.  b.  be.  l)r.  ban.  be.  pa.  po.  pr. 


vti.  pul.  •■ 


If  Acétate  de  soude.  .     .     deux  parties. 
Acide  sulfurique.     .      .        une  partie. 

Distillez  ensemble ,  en  poussant  le  feu  par 
degrés ,  jusqu'à  ce  qu'il  s'élève  des  nuages 
dans  le  récipient,  et  qu'il  ne  paraisse  plus 
de  gouttes  au  bec  de  la  cornue,  (b.  be.  br. 
pa.  sa.  w.  wu.  pid^sp.) 

■^Sous-carbonate  de  soude  pur, 

seize  onces. 

Vinaigre.  .  .  quantité  suffisante 
pour  saturer  parfaitement  l'alcali  ;  éva- 
porez la  liqueur  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
plus  que  quarante  onces.  Introduisez 
celles-ci  dans  une  cornue  de  verre  con- 
tenant, 

Peroxide  de  manganèse  pulvérisé  , 

une  once. 
Acide     sullurique     concentré     et 
préalablement   étendu   de    huit 
onces  d'eau  de  source ,     une  livre. 
Lavez    le  col  de  la  cornue   avec  quatre 
onces  d'eau  distillée,  adaptez  le  récipient, 
et  distillez  jusqu'à  ce  que  tout  le  liquide  soit 
passé,  (lie.) 

If  Sulfate  dépotasse  en  poudre,  une  livre. 
Acide  sulfurique  concentré, 

une  demi-livre. 
Eau  de  fontaine  ,     une  livre  et  demie. 
Versez  l'acide  étendu  d'eau  sur  le  sel, 
évaporez  à  siccilé  dans  un  vase  de  por- 
celaine, broyez  ensuite  le  résidu  avec 

Acétate  de  soude  desséché  à  une 
douce  chaleur.    .      .     .     une  once. 

Distillez  au  bain  de  sable,  dans  une  cor- 
nue de  verre  ,  et  jusqu'à  siccité;  (a.  r.) 

b*.  han.  po.  et  pr.  ajoutent  une  demi- 
once  d'oxyde  de  manganèse. 

Ce  procédé  est  dû  à  Westendorf ,  disciple 
de  Stahl.  La  dernièce  formule  offre  une  mo- 
dification introduite  par  Lowitz. 

C.  De  l'acétate  de  potasse. 

Vinaigre  radical  ou  f;lncial;  Acetum  roncen- 
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tratum  s.  dcsiUlatiim  concentrât ttm  s.  glaciale, 
Alcohol  accti,  Jcor  aceticus  crystalUnus. 

a.  h',  be.  d.  du.  fi.  Iian.  he.  o.  pa.  pr.  r.  s.  su. 

!^ Sous-carbonale  de  potasse  purifié, 

seize  onces. 
Vinaigre  distillé.   •   quantité  suffisante 
pour  saturer  l'alcali  ;  évaporez  la  liqueur 
jusqu'à  ce  qu'il  n'en  reste  plus  que  qua- 
rante onces ,  ajoutez-y  alors 

Acide    sulfurique    préalablement 
étenduavec  douze  onces  d'eau,  douze  onces. 
et  distillez  jusqu'à  siccité,  dans  une  cornue 
de  verre,  (a.  d.  fi.  su.) 

han.  o.  et  pr.  donnent  le  même  procédé, 
mais  ajoutent  deux  onces  d'oxyde  de  manga- 
nèse avant  de  distiller  ; — b*.  be.  et  du.  pres- 
crivent deux  parties  d'acétate  de  potasse  et 
une  d'acide  sulfurique;  — be.  deux  parties 
d'acétate  et  deux  d'acide  étendu  d'une  par- 
tie d'eau  ;  —  r.  une  d'acétate ,  une  d'acide 
et  une  d'eau. 

!^^  Sulfate  acide  de  potasse  en  poudre, 

buit  parties. 
Acétate  de  potasse  pulvérisé  , 

trois  parties. 
Distillez  doucement   ensemble  dans  une 
cornue  de  verre,  (r.) 

s.  ajoute  une  demi-parîie  d'oxyde  de  man- 
ganèse. 

D.  De  l'acétate  de  plomb. 

Esprit,  de  Saturne  ;  Spiritus  Satitrni. 

ba.  éd.  c. 


^Acétate  de  plomb. 
Sulfate  de  fer  sec.  . 


dix  onces. 
une  livre. 

Pilez  les  deux  sels  ensemble,  et  distillez- 
les  doucement  au  bain  de  sable  ,  jusqu'à  ce 
qu'il  ne  passe  plus  d'acide    (éd.  c.) 

î^^:^  Acétate  de  plomb.    .     quinze  parties. 

Introduisez-le  dans  ime  cornue  tubu- 
lée  placée  sur  le  bain  de  sable ,  qui  en 
soit  remplie  aux  trois  quarts,  et  versez 
dessus  un  mélange  de 

Acide  sulfurique  concentré , 

quatre  parties  et  demie. 
Eau  commune  ,  sept  parties  et  demie. 
Distillez  en  graduant  le  feu  et  rafraîchis- 
sant le  récipient;  redistillez  le  produit  jus- 
qu'à siccité,   avec   moitié   de   peroxide  de 
manganèse,  (ba.  ) 

Lartigue  et  Budrauff  ont  modifié  légère- 
ment cette  dernière  formule. 
E.  De  l'acétate  de  chaux. 


2i Vinaigre  concentre  par  la  gelée, 

à  vti'.onlé. 


'7 

I  Sous-carbonate  de  chaux , 

!  quantité  suffisante 

pour  saturer  l'acide;  filtrez  la  liqueur,  éva- 
porez à  siccité ,  introduisez  le  sel  dans  une 
cornue  de  verre ,  versez  dessus  une  partie  et 
demie  d'acide  sulfurique,  distillez  douce- 
ment ,  et  rectifiez  le  produit  sur  du  peroxide 
de  manganèse. 

L'acide  acétique  est  employé  à  l'intérieur 
et  à  l'extérieur,  comme  antiseptique,  ré- 
frigérant, diurétique  et  sudorifique.  Exté- 
rieurement on  l'administre  sous  forme  de 
vapeur,  de  lotions,  de  fomentations.  On  le 
donne  aussi  en  lavemens.  Le  vinaigre  de  bois 
surtout  a  été  vanté  pour  le  traitement  de  la 
gangrène,  des  ulcères  scorbutiques  et  de  la 
carie.  Jadis  on  prescrivait  l'esprit  de  suie , 
comme  sudorifique  et  diurétique,  ou  même 
comme  un  excellent  moyen  contre  l'épilep- 
sie  ,  les  maladies  soporeuses  et  l'hystérie  ,  à 
la  dose  de  trente  à  cinquante  gouttes. 

ESPÈCES    FCJMIGATOIKES. 

Species  pro  vaporibus  acidi  acctici.  (su.) 

"^i  Acétate  de  plomb  cristallisé, 

trois  parties. 
Acide  sulfurique.      .     .     une  partie. 
On  mêle  ces  deux  substances  l'une  avec 
l'autre  au  moment  du  besoin. 

SEL  DE  WESTENDOHF.  (b*.) 

!^  Acétate  de  soude  cristallisé,  à  volonté. 

Concassez  grossièrement  les  cristaux,  et 
arrosez-les  avec  quelques  gouttes  d'acide  sul- 
furique ,  après  les  avoir  renfermés  dans  un 
flacon  bien  bouché. 

SEL  DE  VINAIORE. 

Alexilère  acétique ,  Sel  poignant  ;  Fapor  ace- 
ticus, Liquor  alexiterius  acetatus.  (au.sw. 
vm.) 

'if  Sulfate  de  potasse  ...     un  gros. 
Acide  acétique.  .      .     une  demi-once. 
Renfermez  dans  une  fiole  de  la  capacité 
d'une  once,  (iw.) 

au.  prescrit  deux  onces  de  sulfate  de  po- 
tasse et  assez  d'acide  pour  humecter  le  sel. 

Of  Acétate  de  potasse.  .     .     une  partie. 
Sursulfate  de  potasse ,  deux  parties. 
Mêlez  ensemble  et  bouchez  le  flacon. (aw*.) 

!^  Acétate  de  soude  effleuri ,  huit  parties. 
Sursulfate  de  potasse  desséché, 

treize  parties. 
Mêlez  ensemble  par  la  trituration ,  et  in- 
troduisez dans  un  flacon  bouché  à  l'émeri. 
\vm.) 

Ces  trois  préparations  scrveot  toutes  les 
fois  qu'on  se  propose  de  laisser  l'acide  acé 
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tique  se  df:gagei  Icntemenl  dans  l'atmo- 
sphère, moins  pour  détruire  les  miasmes  dont 
celle-ci  peut  être  chargée,  que  pour  masquer 
les  mauvaises  odeurs  qui  la  rendent  désa- 
gréable. On  les  emploie  aussi,  dans  le  cas  de 
syncope  ,  pour  ranimer  les  sens. 

CATAPLASME   VINAIGBK. 

Calaplasmaacetatinns.  criisla'pani.sacilosinu. 
(e.  sw.) 

'.y  Farine  ou  mie  de  pain.     .     à  volonté. 
Vinaigre.  .     .      .      quantité   suffisante 
pour  l'aire  une  pâte,  [sw.) 

■^■-Croûte  de  pain  grillée,    quatre  oni  es. 
Faites-la  mac  érerdans  du  bon  vinai- 
gre jusqu'à  ce  qu'elle  soit  ramollie,  pi- 
Jez-la  dans  im  mortier  de  porphyre,  et 
ajoutez  à  la  pâte 

Poudre  de  mastic , 

de  menthe  , 

de  noix  de  cypri  s , 

de  chaque deux   gros. 

Huile  de  roses.     .      .      .     trois  onces. 
Farine  d'orge.    .       quantité  suflisanle 
ptiur  l'aire  un  cataplasme,  (e.) 

Astringent,  antiseptique,  excitant. 

PASTILLES  DK    VINAIGBE. 

Morsiili  aceti.  (b*.  fu.) 
'^  Sucre  blanc  en  poudre,  quatre  onces. 
Chauffez-le  modérément;  ajoutez 

Fort  vinaigre une  once. 

Et  faites  des  pastilles. 
Dose,  un  à  quatre  gros. 

LAVliMEPiT    ACÉTËIX.    (ail.   SW .] 

"^  Eau  ou  décoction  émoUienle, 

quatre  à  six  once». 
Vinaigre.     .     .     •     une  à  deux  onces. 
Mêlez,  (.w.) 

au.  prescrit  deux  onces  de  vinaigre  et  six 
de  décoction  de  gruau  d'avoine. 

Conseillé  dans  la  constipation  rebelle,  l'i- 
leus  et  l'apoplexie. 

POTION    ACIDII.I'.      llll. 

'}f.  Acide  acétique.      .      .      .     une   once. 

Ether  ac  étique un  gros. 

Sirop  de  fiamboises.   .      .   trois  onces. 
Mêlez  avec  soin. 

OXVCHAT. 

Oxycratum.  (h*,  ba.  U".  ra.  sp.) 

':'.  Vinaigre deux  onces. 

■Rau deux  livres. 

Mêlez  ensemble.  (If.  ra.) 


':  Vinaigre  blanc. 
Sucre  blanc. 


sp.  prescrit  pasties  égale*  d'eau  et  fie   vi 
naigru. 

If  Acide  acétique  (d'après  la  formule 

de  ba.) une  partie. 

Eau  distillée.    .      .      .     douze  parties. 

Mêlez  avec  soin.  La  pesanteur  spécifique 
du  mélange  est  de  1,007.  (b*.  ba.) 

Bucholz  a  proposé  de  mêler  ensemble  six 
parties  d'eau  et  une  partie  d'acide  préparé 
d'après  la  formule  de  la  pharmacopée  prus- 
sienne. 

L'oxyrrat  est  une  tisane  agréable,  rafraî- 
chissante et  faiblement  diurétique,  qu'on 
prescrit  surtout  dans  les  fièvres  et  phlegma- 
sies  accompagnées  de  beaucoup  de  chaleur 
et  de  soif  ,  à  l'exception  des  inflammations 
de  l'estomac  et  des  voies  aériennes. 

Celui  de  sp.  ne  peut  être  employé  qu'à 
l'extérieur,  comme  résolutif ,  dans  les  con- 
tusions et  ecchymoses. 

SIROP  DE   VINAIGRE, 

Syriipus  aceti  s.  acldl  acetici,  Oxysaccliarum. 
(a.  am.  ams.  e.  éd.  f.  fe.  fu.  li.p.  r.  sa.  su. 
wu.  c.  siv.  vm.) 

deux   parties, 
quatre  parties. 

Faites  jeter  un  bouillon,  et  conservez,  (a. 
e.  p.  r.su.) 

f.  fu.  wu.  et  .'■■(I'.  prescrivent  deux  parties 
de  vinaigre  et  trois  et  demie  de  sucre; — ams. 
une  et  demie  de  vinaigre  et  deux  de  sucre  ; 
—  vm.  trois  et  demie  de  vinaigre  et  six  de 
sucre;  — li.  une  de  vinaigre  et  trois  de  su- 
cre;— am.  éd.  et.  c.  cinq  de  vinaigre  et  sept 
de  sucre  ;  —  sa.  assez  de  vinaigre  pour  faire, 
avec  du  sirop  de  sucre  ,  un  sirop  par  l'éva- 
poration  au  bain-marie;  —  fe.  parties  égales 
de  vinaigre  et  de  sucre. 

Rafraîchissant  ,  tempérant  ,  antiseptique. 

SIBOP  DE  VINAIGRE  FRAMBOISE. 

Syrupiis  riibi  idœi  aceiatiis.    (  f .  sp.  xw.  ini.) 

If  Vinaigre  framboise.     .     deux  livres. 

Sucre  blanc.   .      trois  livres  et  demie. 

Faites  un  sirop  à  une  douce  chaleur,  (f.) 

huit  parties, 
une  partie. 
Faites  macérer  pendant  vingt-quatre 
heures  dans  un  vase  couvert,  exprimez 
légèrement  sur  un  tamis,  et  après  la  dé- 
puration ,  faites  fondre,  dan.s  sept  par- 
ties de  colature. 

Sucre  blanc.      .      .     .     douze  ])arlies. 
Conservez,  (rw.) 

sw.  prescrit  de  faire  macérer  une  livre  dej 
framboises  dans  deux  livres  de  vinaigre' 
blanc,  pendant  vingt  à  trente  jour»;,  de  pas- 


'If  Framboises  mûres. 
Vir^aiffre  blanc.   . 
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SCI  eu  spiiniant,  d'ajouter  trois  livres  et 
tleinie  de  sucre,  et  de  cuire,  sur  un  feu  doux, 
jusqu'en  consistance  de  sirop;  — sp.  de  faire 
le  sirop  avec  quarante  onces  de  suc  de  fram- 
boises, quatorze  de  vinaigre  et  cent  de  sucre. 

OXYMEI.  SACCHARIN.  (lim.) 

■^  Vinaigre  blanc.      .      .      .      une  partie. 

Sucre  candi  en  poudre, une  demi-partie. 
Faites  fondre  à  froid,  puis   incorporez 
dans  la  solution  ,  à  froid  aussi  , 

Miel  blanc.     .     une  partie  et  demie. 

OXYMBL  SIMPLE. 

Uleltile  do  vinaigre  simple  ;  Oxymel  simpleai  ; 
Melaceti.  (ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd. 
du.  c.  éd.  f.  fe.  ff.  fi.  lu.  g.  han.  he.  o.  p. 
pa.  po.  pp.  pr.  s.  sa.  su.  w.  wu.  br.  c.  ca. 
pid,  sp,  sw,  vm.) 

'!•  Miel  blanc deux  parties. 

Vinaigre  blanc une  partie. 

Faites  cuire  sur  un  feu  doux  ,  dans  un 
vase  d'argent  ou  de  faïence  ,  jusqu'à  consi- 
stance de  sirop,  et  passez,  (ams.  an.  ba.  br. 
du.  e.  f.  fe.  ff.  fi.  g.  han.  he.  lo.  0.  p.  po. 
pp.  pr.  s.  sa.  su.  w.  wu.  hr.  c.  ca.  pid,  sp. 
sw.  ) 

vm.  prescrit  une  partie  et  demie  de  miel 
et  une  de  vinaigre  ;  —  éd.  trois  de  miel  et 
deux  de  vinaigre  ;  —  be.  trois  de  miel  et  une 
de  vinaigre  ;  — dd.  fu.  et  li.  parties  égales  de 
l'un  et  del'autre  ;  —  pa.  deux  livres  de  miel 
et  dix  onces  de  vinaigre. 

?.i  Miel  despumé.  .     .     .     trente  onces. 

Evaporez-le  sur  un  feu  doux  ,  jusqu'à 
ce  qu'il  n'en  reste  plus  qu'environ  six  à 
huit  onces ,  et  ajoutez  alors 

Vinaigre  blanc.  .     .     .     douze  onces. 

Faites  cuire  jusqu'en  consistance  de  sirop, 
(d.) 

On  trouve  la  formule  suivante  d'un  ano- 
nyme, dans  le  Journal  de  pharmacie  : 

'^  Miel  blanc  très  pur.  .     quatre  livres. 
Vinaigre  blanc,  une  livre  et  une  once. 

Mêlez  ensemble  ,  et  mettez  dans  un  bain- 
marie  d'étain  :  filtrez  ensuite  dans  un  enton- 
noir à  double  fond,  rempli  d'eau  échauffée  à 
45  ou  5o  degrés. 

Acidulé  très  usité,  depuis  Hippocrate  , 
dans  les  tisanes  rafraîchissantes  et  dans  les 
gargarismes  détersifs. 

JULKP    OXYMELLÉ.     {ra.) 

4^  Espèces  béchiques.      .     vingt  grains. 
Gomme  arabique.    .      .     un  scrupule. 

Oxymel  simple une  once. 

Eau  commune neuf  onces. 

Expectorant  employé  dans  les  affections 
■Câtanhales. 


POTIO.N  OXYMELLiiR. 


Potus  oxymellicus  s.  acidus,  Mixtura  tempe- 
rans.  (ham.  au.  sw*.) 

'^Oxymel  simple, 

Eau  de  fontaine,  de  chaque,quatre  onces. 
Mêlez,  (ham.) 

!^  Miel  blanc deux  parties. 

Vinaigre, 

Eau,  de  chaque.    .     .     .  une  partie. 
Mêlez  à  froid,  (.sw*.) 

au,  prescrit  deux  onces  de  miel ,  trois  on- 
ces de  vinaigre  et  quatre  livres  d'eau. 

Rafraîchissant  qu'on  peut  employer  en 
tisane  ou  en  gargarisme. 

LAVEMENT  OXYMELLÉ.    (rO,) 

■^i^  Oxymel  simple.     .     .     quatre  onces. 
Eau.         une  livre. 

Môlez. —  Ce  lav^nent  est  moins  excitant 
que  celui  de  vinaigre  pur. 

POTION   ACÉTEUSE  ET  HUILEVSB. 

Mixlura  oleosa  cum  accto.  (dd.) 

%  Vinaigre  ,  ' 

Huile  de  lin  ,  de  chaque  ,  deux  onces. 

Miel  cru une  once. 

Infusion  de  camomille,  quatre  onces. 

Dose ,  une  once. 

GARGARISME  OXYMELLÉ. 

Gargarisme  acidulé  OU  acétique,  (ff.  ra.  sp.sw.) 

'If  Oxymel trois  onces. 

Décoction  d'oi'ge.     .     .      .  une  livre. 

Mêlez,  (sw.) 

ra,  prescrit  une  once  d'oxymel  et  une  li- 
vre de  décoction  d'oi^e  ;  —  ff.  vingt-cinq 
parties  de  vinaigre,  trente  de  miel  despumé, 
et  deux  cents  de  décoction  d'orge. 

■J^  Vinaigre  blanc,      .     .     .     deux  gios. 

Miel  rosat six  gros. 

Décoction  d'orge.     .     .     .six  onces: 

Mêlez,  (ra.) 

If  Vinaigre  rosat.  .  .  .  deux  onces. 
Miel  rosat une  once- 
Eau  commune.      .     .     .  douze  onces. 

Mêlez,  {sp.) 

FOMENTATION  COMMUNE. 

Eau  vulnéraire  acide;  Liquor  discutiens,  Fo- 
mcnlum  commune  s.  discutiens.  (b*.  dd. 
ham.  he.  pp.  vm.) 

'.'.:'-,  Vinaigre deux  livres. 

Eau-de-vie une  livre. 

Mêlez,  (h',  pp.) 
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If  Vinaigre , 

Eaii-de-vie,  de  cliaqiie.  .  douze  onces. 
Miel  cru deux  onces. 

Mêlez,  (dd.) 

he.etvwî.prescri vent  une  livre  de  miel, deux 
d'eau  ,  quatre  de  vinaigre  ,  quatre  d'eau-de- 
vie,  et  deux  jours  de  digestion  au  bain-marir. 

^  Vinaigre , 

Eau-de-vie  camphrée, 

de  chaque.  .     .      .     parties  égales. 

Mêlez,  (ham.) 

b*  prescrit  douze  onces  d'eau,  six  d'eau- 
de-vie  et  autant  de  vinaigre. 

MIXTOBE   SIMPLE. 

Mixtura  simplex.  (li.) 

■^^  Vinaigre, 

Eau-de-vie  camphrée , 

de  chaque six  onces. 

Rob  d'airelle.      .      .     une  demi-once. 
Mêlez  et  filtrez.  —  Dose,  soixante  à  qua- 
tre-vingts gouttes. 

FOMENTATION     BÉSOLUTl  VK. 

Fotus  discntiens  s.  frigidum  s.  rcfrigerans 
s,  rcfrigerans  cl  deprimem; .  (dd.  li.  pp. 
WW.  au.  b.  sw.) 

î^  Vinaigre une  livre. 

Sel  ammoniac une  once. 

Mêlez,  [b.) 

^Vinaigre une  once. 

Sel  ammoniac.    .      .     deux  scrupules. 
Eau une  livre. 

Mêlez,  (li.) 

dd.  pp.  et  WW.  prescrivent  une  demi-once 
de  sel  ammoniac ,  deux  onces  d'eau  et  quatre 
onces  de  vinaigre. 

î^  Vinaigre, 

Alcool,  de  chaque.      .     quatre  onces. 

Sel  ammoniac.        .     .     .      une  once. 
Mêlez,  {au.) 

Î^Eau deux  livres. 

Vinaigre , 

Eau-de-vie ,  de  chaque.     .     une  livre. 

Sel  ammoniac.      .      .     six  à  huit  gros. 

Mêlez,  [sw.) 

Cette  fomentation  a  été  vantée  contre 
.  l'hydrocèle ,  et  trouvée  utile  aussi  dans  un 
cas  d'anévrysme  du  tronc  cœliaque. 

EAU    d'aRQUEBUSAUE. 

Eau  vulnéraire  de  Tlieden ,  Alcool  avec  les  aci- 
des acétique  et  sulfuriquc  ;  Àqua  vulncraria 
s.  sclopetaria  s,  traumatica  Thedcnii,  ylqua 
s.  Mi.rtura  l'ulneraria  arida ,  Àqua  Tliedin- 


o.  po.  pr.  s.  w. 


deux  livres, 
quatre  onces. 


na.  (a.  le.  fu.  han.  li, 
ca,  pid.  s  p.  sw.) 

^ Acide  acétique, 

Alcool, 'de  chaque. 

Acide  suU'urique. 
Mêlez,  (le.) 

■^Vinaigre trois  livres. 

Alcool une  livre  et  demie. 

Acide  suUurique.      .     une  demi-livre. 

Miel  despuni é une  livre. 

Mêlez,  (a.  han.  p.  po.  pr.  s.  sw.) 

If  Suc  d'oseille , 

Alcool ,  de  chaque.    .     .  trois  livres. 

Acide  suU'urique.        .      .  dix  onces. 

Sucre  blanc une  livre. 

Mêlez,  {pid.  sp.) 

2^  Vinaigie , 

Alcool,  de  clïaque. 
Acide  sulfurique. 
Sucre  blanc.     . 


trois  liv.'-es. 
dix  onces, 
une  livre. 


Mêlez,  (li.  w.  ca.) 

br.  prescrit  deux  livres  de  vinaigre  ,  autant 
d'alcool,  cinq  onces  d'acide  sulfurique  et 
huit  onces  de  sucre;  — fu.  quatre  livres  de 
vinaigre,  autant  d'alcool,  dix  onces  d'acide 
sulfurique  et  huit  jours  de  digestion  au  bain- 
marie. 

MQCEUR     ANTIPHLOCISTrQDE.  {pid.) 

C^' Vitriol  vert.    .     .      .     une  demi-livre 

Sel  de  tartre six  gros. 

Sucre  blanc une  livre. 

Vinaigre deux  livres. 

Après  vingt-quatre  heures  de  diges 
tien ,  ajoutez 

Alcool  rectifié , 

Suc  d'oseille,  de  chaque,      une  livre, 
et  distillez. 

Cetle  préparation,  qui  se  i approche  des 
précédentes,  est,  comme  elles,  réputée  styp- 
tique,  antiphlogistique  et  fortifiante.  On  l'é- 
tend  d'une  plus  on  moins  grande  quantité 
d'eau. 

ONGUENT    VINAIGRÉ. 

Unguenium  acctafum.  {au.) 

!^ Acide  acétique  pur.     .     deux  onces. 
Onguent  rosat  , 
Huile  d'olive  ,  de  chaque,    trois  onces. 

Mêlez  par  la  trituration.  —  On  a  employé! 
cet  onguent  avec  succès  contre  la  gale. 

BAIN    STIMCLANT. 

Balneum  incitans.  {au.) 

!^ Racine  de  serpentaire  de  Virginie, 

deux  onces. 
df  valériane.    .     quatreonces. 


ACIDE    BENZOÏQUE. 


Fleurs   de  tureau, 

— ■ de  camomille , 

de  chaque.      .      .     une  demi- livre. 
Eau  bouillante.   .    .     .     quatre  livres. 
Faites  infuser  pendant  un  demi-qnart 
d'heure,  versez  le  tout  dans  l'eau  d'un 
bain  tiède ,  et  ajoutez 

Acide  acétique.       .      .     -     une  livre. 
Eau-de-vie.       .       .     .        trois  livres. 
Ayez  l'attention  de  verser  celte   dernière 
mixture  en   trois  fois,  de  quart  d'heure  en 
quart    d'heure ,   jusqu'à    ce  que   le   malade 
ressente  une  chaleur  agréable. 

On  a  recommandé  ce  bain  dans  le  typhus 
et  dans  les  autres  maladies  réputées  astlié- 
niques. 

RABGABISME     UXCITANT. 

GarffarLsma  in  angina  maligna.  (i.) 

"^  Poivre  de  (  ayenne, 

une  cuillerée  à  bouche. 
Sel  de  cuisine.  .  une  cuillerée  à  café. 
Eau  chaude trois  onces. 

Faites  infuser,  et  ajoutez  à  la  colature 

Vinaigre deux  onces. 

Recommandé  surtout  dans  l'angine  mali- 
gne qui  accompagne  la  scarlatine. 


ACZDS    Bl^] 


Fleurs  de  benjoin  ;  y^cidum  benzoi's  s.  bcn- 
zoïciim ,  Acor  benzoïniis  ,  Flores  hcnzocs  , 
Sal  acidtim  s.  essentiale  s.  volati/e  beu- 
zoës. 

am.  aius.  b.  b,i.  be.  br.  d.  du.  e.  éd.  f.  fe.  lu.  g  ban.  he.  li.  lu. 
o.  pa.  po  pr.  r.  s.  sa.  su.  w.  wu.  br.  c.  sp.  sw.  iim. 

!^ Benjoin  grossièrement  pulvérisé, 

à  volonté. 

placez-le  dans  une  capsule  de  terre  cou- 
verte d'une  autre  semblable,  dont  le  fond 
présente  une  petite  ouverture;  collez  une 
bande  de  papier  sur  les  bords  ,  chaulfez  mé- 
diocrement, retirez  d'heure  en  heure  les  ai 
guilles  blanches  qui  se  rassemblent  dans  le 
couvercle,  et  cessez  l'opération  dés  que 
celles-ci  jaunissent,  (am.  b.  du.  e.  1".  fe.  g. 
pa.  s.  sa.  su.  w.  br,  c.  sp.  sw.  vm.) 

wu.  ajoute  au  benjoin  six  p.irties  de  sable 
pur. 

ÎJi Benjoin  en  poudre. 
Sable  pur  et  très  sec  , 

de  chaque une  livre. 

Alcool  rectifié.    .      .      une  demi-livre. 

Distillez  sur  le  bain  de  sable  ,  délayez  dans 
l'eau  la  matière  butyracée  qui  passe  ,  recueil- 
lez sur  un  filtre  le  précipité  qui  se  forme  ,  et 
conservcz-lc,  après  l'avoir  fait  sécher,  (br.) 


!^ Benjoin  en  poudre.      .      .      une  partie. 
Alcool quatre  parties. 

Faites  dissoudre,  filtrez  la  solution, 
cl  ajoulez-y 

Eau  distillée.   .     .     .     douze  parties. 

Distillez  tout  l'alcool ,  filtrez  le  résidu 
bouillant,  laissez  refroidir  la  liqueur,  pour 
qu'elle  cristallise,  et  conservez  les  cristaux. 

(be.s.) 

%' Ben  juin une  livre. 

Eau  commune six  livres. 

Faites  bouillir  pendant  quelque  temps , 
filtrez  la  liqueur,  laissez-la  refroidir,  afin 
qu'elle  cristallise,  et  conservez  les  cristaux. 

(fu.) 

"^  Benjoin  en  poudre,  vingt-quatre  onces. 
Sous-carbonate  de  soude  cristallisé , 

six  onces. 
Eau  commune.     .     .     .     seize  livres. 
Faites    bouillir    pendant    ime    demi- 
heure,  en  remuant  toujours,  puis  faites 
bouillir  le  résidu  avec 

Eau  commune six  livres. 

Sous-carbonate  de  soude  cristallisé , 

trois  onces. 
TVÎêlez  les  deux  colatures  ensemble,  faites- 
les  réduire  à  envii"on  deux  livres  par  l'ébuUi- 
tion  ,  versez  de  l'acide  sulfurique  goutte  à 
goutte  dans  le  résidu  ,  faites  dissoudre  le  pré- 
cipité dans  l'eau  bouillante ,  passez  la  solu- 
tion ,  laissez-la  cristalliser  ,  et  séchez  les  cris- 
taux, après  les  avoir  lavés  avec  de  l'eau  froide, 
(b.  d.  éd.  ban.  li.  o.  pr.  r.) 

ams.  ba.  f**.  he.  su  etw.  donnent  le  même 
procédé,  mais  substituent  le  sous-carbonate 
de  potasse  à  celui  de  soude. 

■^'Lait  de  chaux.      .     .     .     une  partie. 

Eau  commune.   .  trente-deux  parties. 

Benjoin  en  poudre.  .  quatre  parties. 
Mêlez  le  benjoin  avec  le  cinquième  du  lait 
de  chaux  étendu  d'eau  ,  et  ajoutez  peu  à  peu 
le  reste  du  liquide;  faites  bouillir  pendant 
un  quart  d'ineure,  en  remuant  toujours,  reti- 
rez du  feu,  laissez  reposer  le  mélange,  dé- 
cantez la  liqueur  claire,  lavez  plusieurs  fois 
le  sédiment  avec  de  nouvelle  eau  de  chaux  ; 
mêlez  les  produits  de  tous  ces  lavages  avec 
la  première  liqueur,  faites  réduire  le  tout  à 
un  seizième  par  l'évaporation ,  ajoutez -y 
alors  goutte  à  goutte  de  l'aride  hydrochlori- 
que  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus  de  pré- 
cipité et  que  la  liqueur  soit  devenue  sensi- 
blement acide  ;  filtrez,  lavez  le  précipité  ,  et 
conservez-le,  après  l'avoir  séché  entre  deux 
feuilles  de  papier,  (an.  f.  fe.  lo.  po.  vin.) 

L'acide  benzoïque  est  un  stimulant  réputé 
nervin  ,  résolutif,  balsamique  et  diaphoré- 
tique.  On  le  prescrit  surtout  dans  les  aflec- 
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lions  chroniques  des  bronches.  Dose  ,  deux  à 
trente  grains. 

POCDBE    d'aGIDK    BENZOÏQUK. 

Pulvise  benzouio  s.  benzoicus.  (b*.  g.  au.) 

-X  Acide  btnizoïque.  .  .  .  six  grains. 
Kermès  minéral.  .  .  trois  grains. 
Castoréum deux  grains. 


partagez  en  six  prises,  (b*.  g.) 


■^  Acide  benzoïque. 
Oléosucre  d'anis. 


trois  grains, 
dix  grains. 


Mêlez,  (au.) 

Dans  la  première  formule ,  l'action  du 
kermès  doit  évidemment  l'emporter  sur  celle 
de  l'acide.  —  Les  deux  poudres  ont  été  con- 
seillées dans  les  maladies  du  poumon  dites 
asthéniques. 

PIf.UI.ES    BALSAMIQUES, 

Pilti/c!  de  Morton  ;   Plltihe   bal.iamlcœ  Mnrl^- 
nianœ.  (t.  pa.  sa.  w.  sa.  sp.  sw.  vm  ) 

^-'Poudre  de  cloportes.     .     dix  parties. 

de  gomme   ammoniaque  , 

neuf  parties. 

de  safran , 

de  baume  du  Pérou, 

de  chaque.  .  .  .  huit  parties. 
Acide  benzoïque.  .  .  six  parties. 
Baume  de  soufre  anisé, 

quantité  suffisante. 
Mêlez  par  une  longue  trituration,  (fu.) 

pa.  sa.  w.  et  sw.  prescrivent  douze  parties 
de  cloportes,  dix  de  gomme  ammoniaque  , 
quatre  d'acide  benzoïque,  une  de  safran, 
une  de  baume  du  Pérou  ,  et  suDQsante  quan- 
tité de  baume  de  soufre  anisé  ;  —  rm.  dix- 
huit  parties  de  cloportes,  neuf  de  gomme 
.Tmmoniaque,  six  d'acide  benzoïque,  six  de 
baume  de  soufre  anisé,  une  de  safran,  une 
de  baume  du  Férou,  et  suffisante  quantité 
de  sirop  de  sucre  ;  — sa.  une  partie  de  baume 
du  Pérou  ,une  de  safran  ,  quatre  d'acide  ben- 
zoïque, six  de  gomme  ammoniaque,  et  douze 
de  cloportes;  —  sp.  dix-huit  parties  de  clo- 
portes, six  d'acide,  six  dégomme  ammo- 
niaque, une  d'extrait  de  safran  ,  une  de  bau- 
me du  Pérou,  et  sufiisante  quantité  de  baume 
do  soufre  anisé. 

Excitant,  conseillé  dans  l'asthme  et  les  ca- 
tarrhes chroniques.  - — On  fait  ordinairement 
(les  pilules  de  cinq  grains,  dont  le  malade 
prend  quatre  ,  matin  et  soir. 

PILULES    BF.NZOÏQdES. 

PUiilœ.  bcnzoica'.  [au.) 


'.^^  Acide  benzoïque. 

Alun 

Gomme  arabique. 
Suie 


cinq  grains. 

un  se  ru  pu  le. 

dix  grains. 

un  peu. 


ACIDE  BORIQUE. 

Eau quantité  suffisante 

pour  faire  trente-cinq  pilules  ,  à  prendre  en 
deux  jours,  dans  la  phthisie  pulmonaire,  de 
concert  avec  un  régime  sévère  et  antiphlo- 
gis  tique. 

MARMELADE    EXFECTOB  A  NTE.    {sm.) 

?'Miel  de  Narbonne.     .     .     six  onces. 
Sirop  de  polygala  de  Virginie, 

scilli  li  que,  de  clia que,  une  once. 

Acide  benzoïque, 
Fleurs  de  soufre , 

de  chaque.      ...     un  scrupule. 
Ipécacuanha six  grains. 

Mêlez.  —  Conseillée  dans  les  catarrhes 
chroniques  des  vieillards  ,  pour  faciliter  l'ex- 
pectoration. Dose,  une  cuillerée  à  café, 
trois  ou  quatre  fois  par  joui'. 

Acide  boracif/iie.  Sel  sédatif  de  Ilomberg  ;  Acl- 
dum  boracis  s.  bnracicum  ,  Acor  boracicus , 
Sal  ncidum  boracis  a\  sedatii'iis  s.  scdalivum 
Hombergii  s.  riirioli  narcoticam  s.  volatile 
boracis.  Flores  boracis. 

anis.  an.  1)  lia.  he.  br.  e.  f.  fu.  fu.  g.  li. .«.  sii.  w.  wu.  Ir.  .<;;.  vm. 

//'Borax  en  poudre, 

ti'ois  cent  vingt  parties. 
Eau  distillée  bouillante, 

seize  cents  parties. 

Faites  dissoudre,  passez,  et  ajoutez 
peu  à  peu 

Acide  sulfuriqne  (66  degrés) , 

cent  parties. 

Laissez  reposer  et  refroidir  la  liqueur;  la- 
vez à  l'eau  froide  les  cristaux  qu'elle  donne , 
et  purific^z  ceux-ci  en  les  faisant  redissoudre 
dans  de  l'eau  bouillante,  (f.) 

ams.  prescrit  une  demi -livre  de  borax, 
quatre  livres  d'eau  et  une  orice  et  demie  d'a- 
cide sulfurique  ;  —  br.  fu.  li.  et  w.  deux  onces 
de  borax,  seize  onces  d'eau  et  cinq  gros  d'a- 
cide sulfurique  ;  —  wu.  huit  onces  de  borax  , 
suffisante  quantité  d'eau  et  trois  onces  d'a- 
cide sulfurique  ;  —  g.  six  onces  de  borax  , 
suffisante  quantité  d'eau  et  trois  onces  d'acide 
sulfurique; — e.  quatre  onces  de  borax,  quatre 
livres  d'eau  et  deux  onces  d'acide  sulfurique; 
—  ba.  et  s.  quatre  onces  de  borax,  dix  d'eau 
et  une  d'acide  sulfurique;  —  fe.  et  su.  une 
once  et  demie  de  borax,  une  livre  d'eau  et 
une  once  cf  demie  d'acide  nitrique;  —  r>m. 
dix-neuf  parties  de  borax,  cent  cinquante- 
deux  d'eau  et  six  d'acide  nitrique;  — an.  b. 
be.  br,  et  sp.  assez  d'eau  bnuillante  pour 
dissoudre  une  quantité  arbitraire  de  borax, 
et  assez  d'acide  sulfurique  pour  rendre  la  li- 
queur légèrement  acide. 


CK  Borax. 


dix-neuf  parties. 


ACIDE   CARBOÎNIQUE, 


Acide  sulfurique  ccinceiUré, 

cinq  pai  lies. 
Eau.     .      .      une  partie  el  trois  quarts. 

Distillez  sur  le  bain  de  sable,  en  augmen- 
tant le  feu  par  degrés,  et  recueillez  les  pail- 
lettes qui  se  subliment,  (i'».) 

f.  et  w.  prescrivent  de  soumettre  à  la  dis- 
tillation des  mélanges  semblables  à  ceux 
qu'ils  indiquent  pour  le  procédé  précédent. 

.\ucundeces  procédés  n'est  celui  de  Hom- 
berg ,  qui  décomposait  le  borax  par  l'oxyde 
de  fer  rouge. 

On  emploie  assez  rarement  l'acide  ijorique, 
auquel  les  anciens  attribuaient  une  vertu 
calmante,  à  la  réalité  de  laquelle  peu  de 
médecins  croient  aujourd'hui. 

Dose,  dix  à  vingt  grains. 

POUDHE   TEMPÉRANTE,   (fu.) 

?/  Poudre  d'acide  borique  , 

une  demi-once. 

de  nitre.      .     .     .     une  once. 

de  crème  de  tartre ,  deux  onces. 

Mêlez.  —  Dose ,  un  à  deux  scrupules. 


BOL    SÉDATIF.    (««.) 

un  demi-gros, 
un  scrupule. 


C)' Acide  borique. 
Conserve  d'orange .» 
Sirop  de  sucre.   .     quantité  suffisante. 


POTIOJI     CALMANTE.    {ptC.    l'a.) 

-;^  Acide  borique un  gros. 

Infusion  de  tilleul.      .       qiiatre  onces. 

Sirop  de  sucre.    .     une  once  et  demie. 

Mêlez,  (ra.) 

Employée  par  Chaussier  dans  les  affec  tions 
cérébrales. 

^]^  Acide  borique.       .      .     .     dix  graiiis. 

Huile  d'amandes  douces , 

Sirop  de  limon  ,  de  chaque.    .  un  gros. 
Mêlez,  (pie.) 

Conseillée  dans  la  cardialgie. — On  prescrit 
de  la  réitérer  jusqu'à  la  cessation  de  la  dou- 
leur. 

ACIBE  CARBON£Qn^« 

On  peut  obtenir  l'acide  carbonique  sous 
deux  formes  diflérentes. 

I  "  A  l'état  gazeux. 

Ctaz   acide  carbonique ,    Air  fixe  ou  fixé. 
Aride   aérien  ou  atmosphérique ,   crayeux  nu 
chorbonncux  ;  Aciduut  ucreum  s.  cretaceum  s. 
carbonicum,  Acr  lixus  s.  mcpliiticus. 
.1.11.  !)•.  f.  br.  sw'. 

'IC  Marbre  pilé  et  délayé  dans  un  peu 

d'eau à  volonté. 

Introduisez-le  dans  un  flacon,  versez  dcs- 
.'us  dr  l'acide  sulfurique  étendu  de  quatre 


pallies  d'eau;  laissez  échapper  les  premières 
portions  du  gaz  qui  se  dégage  ,  recueillez  le 
reste,  à  l'aide  d'un  tube  recourbé,  dans  des 
bouteilles  pleines  d'eau,  et,  après  avoir  bou- 
ché celles-ci,  conservez-les,  le  col  en  bas, 
dans  un  endroit  frais,  (am.  b*.  br.  sw*.) 

f.  substitue  l'acide  hydrochlorique  au  sul- 
furique, qui  est  moins  avantageux  en  effet , 
parceque  le  sulfate  de  chaux,  qui  se  concrèle 
à  la  surface  du  sel  calcaire,  arrête  bientôt  la 
décomposition  de  celui-ci.  Henry  fait  obscr- 
ver(f*.)  que  l'acide  hydrochlorique  contenant 
quelquefois  de  l'acide  sulfureux,  qui  donne 
une  odeur  très  désagréable  au  gaz  acide  car- 
bonique, en  se  mêlant  avec  lui,  on  doit  laver 
ce  dernier  dans  une  eau  chargée  de  carbo- 
nate de  soude. 

2"  A  l'état  liquide. 

Eau  acidulé  simple.  Eau  gazeuse  simple; 
Aqua  aerata  s.  carbonica  s.  acris  fixi  s.  ucidi 
ciirbonici  s.  acidulaia  cum  ucido  carbonica. 

am   b.  d.  r.  f.  fe.  i\\  li.  r.  >u.  br  c.  im. 

■^v' Gaz  acide  carbonique.     .      à  volonté. 

A  l'aide  d'une  pompe  ioulanle  adaptée  à 
un  baril  presque  plein  d'eau  dislillée  ,  faites- 
en  pénétrer  de  force  une  quantité  qui,  à  l'air 
libre  ,  égalerait  cinq  fois  le  volume  de  l'eau 
employée;  vingt-quatre  heures  après,  met- 
tez l'eau  dans  des  bouteilles  bouchées  avec 
soin,  et  enduisez  les  bouchons  d'une  résine 
liquide,  (f.  ff.  d.  su.) 

am.etc.  prescrivent  do  faiic  absorber  à 
l'eau  dix  fois  son  volume  de  gaz, 

b*.  e.  fe.  fi.  r.  br.  et  î'îm.  ne  conseillent 
pas  l'emploi  de  la  pompe  foulante,  et  veulent 
seulement  qu'on  fasse  passer  un  courant  de 
gaz  dans  l'eau  jusqu'à  ce  que  celle-ci  refuse 
d'en  absorber  :  il  ne  résulte  de  là  qu'une  li- 
queur contenant  un  peu  plus  d'un  vrjume 
égal  au  sien  de  gaz  acide  carbonique. 

L'acide  carbonique  passe  pour  être  anti- 
septique, diurétique,  lithontriptique  et  sé- 
datif. On  l'a  conseillé  surtout  dans  les  vomis- 
semens  opiniâtres  et  les  affections  irritatives 
du  poumon.  A  l'extérieur  on  le  préconise 
pour  déterger  les  ulcères  et  calmer  le  prurit 
causé  par  les  dartres. 

POUDHE     AÉBOPHORE. 

Fulvis  aeroplwrus  s,  sodœ  tartaricus  s.  natri 
carbonici  cum  acido  lartarico  .<t.  magnesiœ 
tartaricu.'i.  (b*.  be.d.dd.  ff.  fi.  han.  li.pp^ 
su.  \y.  ww.au.caAip.  sm.  sw*.  vm.  ) 

'^■^Sous-carbonate  de  soude  efïleuri , 

une  partie. 
Crème  de  tartre.     .      .     deux  parties. 
Mêlez,  {iip.  sw'.  ) 

li.  et  w.  prescrivent  trois  parties  de  crème 
de  tartre. 
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If  Soiis-carbunate  ae  soude  eflleuri  , 

une  partie. 
Crème  de  tartre.     .     .     trois  parties. 
Sucre  blanc.        .      .      .     deux  parties. 
Mêlez.  (b*.d.rt(/.  l'Hi.) 
fi.  prescrit  une  once  et  demie  de  crème 
de  tartre,  quatre  gros  de  sous-carbonate  de 
soude  et  une  once  de  sucre,  et  permet  d'a- 
jouter trois  gouttes  d'huile  de  menthe  poi- 
vrée à  chaque  once  de  mélange. 

If  Sous-carbonate  de  soude  sec  , 
Acide  tartrique, 

de  chaque.   .      .      .     parties  égales. 

Mêlez,  (ff.  pp.  ww.) 

!!^ Écailles  d'huîlres  préparées, 

un  scrupule. 
Acide  tarlrique.     .     .   quinze  giains. 

Mêlez,  {cm.) 

"^Sous-carbonate  de  soude,  une  partie. 
Acide  tartrique  ,  une  partie  et  demie. 
Sucre  blanc une  partie. 

Mêlez,  (be.) 

b*.  prescrit  vingt-cinq  grains  de  sous-car- 
bonate, cinq  d'acide  et  vingt  de  sucre. 

;^ Crème  de  tartre.  .  .  deux  parties. 
Sous-carbonate  de  magnésie , 

une  partie. 
Mêlez.  (dd.«n?.) 

!^]\itre  sec dix  parties. 

Acide  tartrique.    .     .      .   deux  parties. 
Sous-carbonate  de  magnésie, 

une  partie. 
Sucre  blanc.    .     .     .       vingt  parties. 

Mêlez,  (ym.) 

î^  Sous-carbonate  de  potasse,  deux  gros. 

Acide  citrique.     .     .  une  demi-once. 

Sucre  blanc un  gros. 

Faites  une  poudre,  (ban.) 

ca.  prescrit  deux  gros  de  sous-carbonate 
de  soude,  un  gros  d'acide  citrique  et  une 
once  de  sucre. 

Of  Sous-carbonate  de  magnésie , 
Acide  tartrique , 

de  chaqiiie.      .     .      .  une  partie. 

Sucre  blanc.       .     .      .   quatre  parties. 

Mêlez,  et  à  chaque  once  du  mélange  ajou- 
tez trois  gouttes  d'huile  essentielle  de  men- 
the poivrée,  (su.) 

au.  prescrit  deux  gros  de  sous-carbonate 
de  magnésie,  un  demi-gros  d'acide  tartrique 
et  un  gros  d'oléosucre  de  citron. 

En  général ,  la  dose  est  d'un  demi-gros  à 
un  gros. 

rOUDBE    DK    SEDLITZ.    (e.) 

Î^Tartratc  de  soude.       .     .  deux  gros. 


Sous-carbonate  desoude,deux  scrupul. 

Acide  tartrique.  .  vingt-cinq  grains. 
On  fait  dissoudre  cette  poudre  dans  de 
l'eau,  et  on  donne,  pendant  son  efferves- 
cence ,  la  liqueur,  qui  fournit  un  purgatif 
avantageux  chez  les  personnes  dont  l'esto- 
mac ne  supporte  pas  les  préparations  salines 
ordinaires. 

POTION     ANTI-ÉMÉTIQUE. 

Potion  alcaline  gazeuse ,  Polion  antivomitive , 
Potion  effervescente.  Potion  de  Rivière; 
Ilauslus  antiemeticits.  (  b*.  e.  f.  fe.  fu.  r.  au. 
b,  bo.  br.ca.  e.  fp.  pie.  ra.sa.sm.  siv.) 

If  Sous-carbonate  de  potasse, un  scrupule. 
Suc  de  citron  ,  une  cuillerée  à  bouche. 
Mêlez  et  avalez  de  suite,  {r.  au.  b. pie.  sa. 
sn,.) 

If'  Suc  de  citron  , 

Eau,  de  chaque.     .      une  demi-once. 
Rlêlez  ensemble  :  d'autre  côté 

If  Sous-carbonate  de  potasse , 

vingt-cinq  grains. 
Eau une  once. 

Faites  dissoudre  ,  et  mêlez  les  deux  li- 
queurs, qui  doivent  être  avalées  au  moment 
de  l'effervescence,  (ir.) 

■^  Sous-carbonate  de  potasse  , 

vingt-quatre  grains. 
Eau  commune.  .      .     une  demi-once. 

Faites  prendre  la  dissolution,  et,  immé- 
diatement après,  une  demi-once  de  suc  de 
citron  édulcoré  avec  suffisante  quantité  de 
sucre,  (crt.) 

bo.  prescrit  de  faire  fondre  un  scrupule 
de  sous-carbonate  de  potasse  dans  trois  onces 
d'eau,  et  d'ajouter  à  la  potion  ,  au  moment 
de  la  prendre  ,  une  once  de  suc  de  cition  ; — 
sm.  d'après  Tode,  de  faire  boire  un  mélange 
de  deux  gros  de  magnésie  carbonatée  avec 
quatre  onces  d'eau,  puis  prendre  de  suite 
une  cuillerée  à  bouche  de  suc  de  citron  ; — e. 
de  faire  avaler  alternativement ,  et  par  cuil- 
lerées, une  dissolution  de  deux  gros  de  sous- 
carbonate  de  potasse  dans  quatre  onces 
d'eau,  et  un  mélange  de  deux  onces  d'eau 
avec  une  égale  quantité  de  suc  de  citron. 

■i^ Carbonate  de  soude  cristallisé, 

un  demi-gros. 

Eau deux  onces. 

Sirop  d'écorce  de  citron  , 

une  demi-once. 

A  prendre  en  deux  fois  :  le  malade  avale, 
immédiatement  après  chaque  dose  ,  deux 
gros  de  suc  de  citron,  (f.) 

^Carbonate  de  potasse,  un  demi-gros. 
Eau  commune.  .  .  .  trois  onces. 
Sirop  de  limon.  .     .     .       une  once. 
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Suc  de  citron.       .     .  une  demi-once. 
Mêlez.  A  prendre  sur-lc-clianip.  (f.) 

fp.  prescrit  trente-six  grains  de  sous-car- 
bonate de  potasse  ,  une  once  de  sirop  tartri- 
que  et  trois  onces  d'eau. 

!^  Sous-carbonate  de  potasse  , 

quatre  scrupules. 
Sucre  blanc deux  gros. 

Faites  dissoudre  dans 

Eau  pure quatre  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Eau  de  cannelle  simple.  .  deux  onces. 
Mêlez  bien.  On  en  fait  prendre  trois  cuil- 
lerées toutes  les  demi-heures ,  avec  une  cuil- 
lerée de  suc  de  citron  récemment  exprimé. 

(b^) 

e.  prescrit  de  faire  avaler  ,  au  moment  de 
l'eflervescence ,  un  mélange  d'un  demi-gros 
de  sous-carbonate  de  potasse,  d'une  once 
d'eau  pure ,  d'un  gros  d'eau  de  cannelle  vi- 
neuse et  de  six  gros  de  suc  de  citron  ;  —  fe. 
quatre  gros  de  sous  -  carbonate  ,  suffisante 
quantité  de  suc  de  citron  ,  deux  onces  d'eau 
de  menthe ,  un  gros  d'eau  de  cannelle  et  au- 
tant de  sucre. 

!^  Carbonate  de  soude.     .  .       un  gros. 

Eau  distillée.        .      .      .  trois  onces. 

Vinaigre deux  onces. 

Oxymel  simple.  .     .     .  une  once. 
Mêlez,  (r«.) 

!^ Poudre  de  sous-carbonate  de  potasse, 
deux  gros. 

d'acide  tartrique.     .      un  gros. 

de  sucre.     .     .       deux  onces. 

Eau  pure une  verrée. 

Mêlez,  [ca.) 

"if  Sous-carbonate  desoude,  undemi-gros. 

Eau  commune.      .     .     .    deux  onces. 

—  de  menthe  poivrée.    .       une  once. 

Sirop  d'écorce  d'orange, une  demi-once. 
A  prendre,  après  avoir  avalé  une  cuillerée 
de  suc  de  citron,  {pic.) 

fu.  prescrit  deux  gros  de  sous -carbonate 
de  potasse,  quatre  onces  d'eau  pure,  deux 
onces  d'eau  de  menthe  poivrée  ,  et  autant  de 
suc  de  citron,  pour  faire  une  potion  ,  qu'on 
prend  en  plusieurs  fois. 

!^  Carbonate  de  potasse  ,  un  demi-gros. 

Sirop  tartrique.       .     .      .     une  once. 

Eau trois  onces. 

Suc  de  citron.     .     .     une  demi-once. 
Mêlez,  (m.) 

Î^Carbonate  de  soude,  un  gros  et  demi. 
Acide  sulfurique  affaibli.  .  une  once. 
Eau deux  livres. 


On  fait  dissoudre  le  sel  dans  la  moitié  de 
l'eau,  dont  on  ajoute  le  reste  à  l'acide;  le 
malade  boit  l'eau  acidulée  après  avoir  avalé 
la  dissolution  saline,  (.sw.) 

b*.  prescrit  six  gros  de  sous-carbonate  de 
potasse,  une  once  d'acide  et  six  d'eau;  — 
sm.  quinze  grains  de  sel,  vingt  gouttes  d'a- 
cide et  huit  onces  d'eau  ; — au.  luie  once  de 
sous-carbonate  disbcute  dans  une  once  d'eau, 
et  d'autre  part  un  mélange  de  deux  gros 
d'acide  affaibli  avec  une  on6e  d'eau  et  une 
demi-once  de  sirop  de  groseille;  les  deux 
mélanges  à  prendre  alternativement  par 
cuillerées. 

C'est  la  potion  dite  de  Iluhnc ,  Mixtiira 
lluliiiiaua. 

!!^  Carbonate  de  soude.    .    .     deux  gros. 

Eau  de  menthe  crépue.  .     huit  onces. 

Sirop  de  sucre.      .     .     .       une  once. 
Mêlez  ensemble.  D'autre  part ,  mêlez 
aussi  : 

Suc  de  citron.  .  deux  onces  et  demie. 
Oléosucre  de  citron.  .  .  une  once. 
Eau  de  cannelle.  .  une  once  et  demie. 

—  commune  ,  quatre  onces  et  demie. 
Le  malade  avale  ce  second  mélange  im- 
médiatement après  le  premier,  (siv.) 

If  Sous-carbonate  de  potasse, un  scrupule. 
Eau  de  cannelle.  .  .  .  une  once. 
Suc  de  citron.  .  deux  onces  et  demie. 

On  avale  le  suc  après  avoir  bu  la  dissolu- 
tion saline,  [sw.) 

If  QiAxhowàXç.  d'ammoniaque, 

Sucre  blanc,  de  chaque.,    dix  grains. 

Vinaigre  concentré-   .  deux  scrupules. 

Eau  de  menthe  poivrée,  une  demi-once. 

Le  malade  prend  d'abord  le  sel  mêlé  avec 

le  suc  ,  et  avale  ensuite  le  vinaigre   étendu 

avec  l'eau,  (b*.) 

Cette  formule  est  de  Niemann. 

If  Racine  de  columbo.     .     .      un  gros. 

Eau dix  onces. 

Faites  bouillir  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
plus  que  six  onces  de  liquide.  Ajoutez 
à  la  colature  refroidie 

Sous-carbonate  de  potasse, un  scrupule. 
Suc  de  citron.  .  .  t  .  six  gros. 
Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

vingt-quatre  gouttes. 

Mêlez,  {sm.) 

^  Sel  d'absinthe.     .     .     .  un  scrupule. 

Suc  de  citron six  gros.. 

Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

douze  gouttes. 
Eau  de  menthe  poivrée  ,   quatre  gros. 

—  commune six  onces. 

Mêlez,   [sm.) 
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If  Eau  de  menthe.     .      .     .  cinq  onces, 
l'oudre  d'yeux  d'écrevisse  , 

un  demi-gros. 
Snc  de  limon.  .  .  une  demi-once. 
Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

vingt  gouttes. 
Liqueur  d'Hoffmann.   .   un  demi-gros. 
Sirop  de  menthe.     .      .     .     une  once. 
Mêlez,  {bo.pic.) 

!^ Quinquina  concassé.      .        une  once. 
Eau vingt  onces. 

Faites  houillir  et  réduire  à  seize  on- 
ces, partagez  la  colature  en  deux  por- 
tions, et  ajoutez  à  la  première 

-     Sous-carbonate  de  potasse.    .   un  gros. 
Fuis  à  l'autre 

Acide  sulfurique  affaibli.     .    un  gros. 
On  prend  alternativement  une  cuilieiée  de 
la  première  et  de  la  seconde  de  ces  potions. 

Cefle  lormiile  est  de  Stromcyer.  Sainte- 
Marie  la  donne  sous  le  nom  de  potion  anti- 
scptif/iie ,  paicpquc  le  médecin  allemand  la 
prescrivait  dans  les  fièvres  adynamiques.  Il 
indique,  comme  niérilanl  la  préférence, 
une  fiécoction  concentrée  de  quinquina  sa- 
turée avec  six  ibis  son  volume  d'acide  car- 
bonique. 

C'e-^t  une  bizarre  conception  que  celle  de 
l'alliance  du  quinquina  avec  l'acide  carbo- 
nique. 

En  général  toutes  ces  potions  sont  fort 
inférieures  à  l'eau  chargée  de  gaz  par  la 
compiession,  et  c'est  à  c»',tte  dernière  que 
l'on  doit  recourir,  lorsqu'on  le  peut,  dans  les 
cas  où  l'on  juge  à  propos  d'administrer  la 
potion  de  Rivière. 

ACIDZ:   CITRIQUIS. 

Âc'ulum  citricum  s.  /imonoriim. 
1°    Tel    qu'on    le    trouve   dans    le   com- 
merce. 

bc  du.  éd.  pa. 

:>."  Fabriqué  de  toutes  pièces. 

,Tin.  1>*.  d  f.  fi.  lian.  lo.  su.  /';•-  c.  sio  iim. 

A.  A  l'èlal  impur. 

.i'J  Citrons n°  4"' 

Exprimez  et  passez  le  suc.  Ajoutez  à 
celui-ci 

Alcool trois  onces. 

Laissez  le  mélange  en  repos,  dans  un  vase 
de  terre,  peiulant  deux  jours;  filtrez  ensuite; 
enlevez  l'alcool  par  une  douce  évaporation  , 
et  conservez  le  leste  dans  des  bouteilles  bien 
bouchées.  {j>r.) 

?,' Sue  dépuré  de  citi on.      •      à  volonté. 
Faile^-le  chauire:  ,  an  b;;in-ma:ie,  à   une 


température de+So  degrés  H. ,  et  après  l'a- 
voir filtré,  pour  le  débarrasser  du  coagulum 
qui  s'y  forme,  conservez-le  dans  des  bou- 
teilles bien  bouchées,  [sw.) 

2'' Suc  dépuré  de  citron.      .     à  volonté. 

Exposez-le  à  une  température  de — 5  ou—  4 
degiés  R. ,  enlevez  les  glaçons  à  mesure  qu'il 
s'en  forme ,  et  jusqu'à  ce  que  le  liquide  soit 
réduit  à  un  tiers  ;  conservez  alors  ce  dernier 
dans  des  bouteilles  bien  bouchées,  (.vw.) 

B,  A  l'élat  (le  ptnetc. 

'2-  Suc  de  citron.      ...      à   volonté. 

Faites-le  chauffer  au  bain -marie,  et 
ajoutez-y  peu  à  peu 

Sous-carbonate  de  chaux  en  pou- 
die.  .  .  .  quantité  suffisante 
pour  saturer  l'acide;  lavez  le  dépôt  à  plu- 
sieurs reprises,  faites-le  sécher,  délayez -en 
trois  parties  avec  six  parties  d'eau  ,  versez 
dessus  deux  parties  d'acide  sulfurique  (66  de 
grès),  ajoutez  douze  parties  d'eau,  laides 
bouillir  pendant  quelque  temps,  filliez  , 
évaporez  la  liqueur  jusqu'à  pellicule,  et  faites 
cristallisera  l'étuve.  (am.  b*.  d.  f.  fi.  han.lo. 
su.  c.  cm.  ) 

LIMONADE    SÈCHE. 

Limonada  sicca.  {pie.  sw.  ) 

-^    Suc  de  citron  concentré  par  la  geiée  , 

une  partie. 

Sucre  blanc  en  poudre.    .    six  parties. 

Ajoutez  le  sucre  au  suc  par  petites  por- 
tions, afin  qu'il  puisse  l'absorber,  et  tritu- 
rez-le ensuite,  pour  le  conserver  dans  un  fla- 
con bouché. {sw.) 

'-)î  Sucre  blanc une  livre. 

Acide  citrique  pulvérisé.    ,      six  gni>. 
Essence  de  citron  ,  quantité  suffisante. 

Faites  une  poudre,  {pie.  ) 

TABLETTES    d'ACIDE    CITRIQUE.     (  f •  ) 

.;-'  Acide  citrique  porphyrisè.  .  un  gros. 
Sucre  blanc.  .  .  une  demi-livre. 
Huile  essentielle  de  citron  , 

dix-huit  gouttes. 

Mêlez  pendant  long-  temps  dans  un  mor- 
tier de  marbre,  et,  avec  suffisante  quantité 
de  mucilage  de  gomme  adragant  ,  i'aile.- 
dcs  tablettes  de  douze  grains. 

SIROP  d'acide  citbiqok.  (f.) 

!^  Acide  citrique  cristallisé,  cinq  gro^. 
Eau  distillée.      .       .      .      deux  onces. 

Mêlez  la  solution  avec 

Sirop  commun,         .      .       deux  livres. 
Faites  bouillir  légèrement  pendant  quel- 
ques minutes,  cl  passez  à  la  chausse. 

On  ar(>niatise  ce  siro]>  avec  l'esprit  de  ci- 
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tron,  et  on  peut  l'adoucii'  en  y  ajoulant  im 
peu  de  gomme  arabique. 

ONGUENT    CITBIQLE. 

Vngucnlum  ciiriciim.  {xw*.  ) 

C^  Axonge  de  porc.      .      .        une  once. 
Ajoutez-y  peu  à  peu,  en  triturant, 

Suc  de  citron.      .        un  gros  et  demi. 
Teinture  de  cantbarides,  un  demi-gros. 
On  a  conseillé  d'en  frotter  la  tête  deux  fois 
par  jour,  dans  l'alopécie. 

MIXTL'HE   OLÉOSO-ACIDE. 

Mixlura  olcoso-acida.  {au.) 

'y  Huile  d'amandes  douces, 

Acide  citiique,  de  chaque,  trois  onces. 
Extrait  d'opium.      .       quatre  grains. 

Dose,  une  cuillerée  toutes  les  demi-heuies. 
— Recommandée  par  Richter  dans  la  hernie 
étranglée. 

iLCIBE   HirBRO- 
€KX.OItZQUi:. 

Acide  vturiut'ujuc,  Acidemnrin,  Acide  inuriti 

fiimanl ,  Acide  liydro  imirialiqiic ,  Acide  de  sel 

ittiirin.  Esprit  de  sel  marin;  Aeiduni  liydroehlo- 

Hcitm  s.  mtirialicum  s.  salis  ctilinaris  s.  ma- 

tni,  Spirit us  salis  acidus  s.  fumans. 

ioUtœure ,  Korlisalz.iœure  (AL);  vwriotir  arid  (An.):  lunu 
rasn  {Cy.};  newuk  ka  thab  [Duk.];  loutzuur  {Ha.)iossimu- 
rialieo  (I.];  uppu  travagutn  {Tarn.};  lawana  travagum  {Tel.}. 

1°  Tel  qu'en  le  trouvedanslc  commerce. 
Ad.  l.  S.  li.  pa. 

■i"  Fabriqué  de  toutes  pièces. 

.  :im.  anis.  on.  b.  ba.  lie.  br.  d.  du.  e.  éd.  f.  IV.  li.  fu.  g.  ban. 
be.  11.  lo.  o.  p.  pa.  pn.  pr.  r.  s.  .«a.  su,  w.  wii.  a.  br.  r.  pid.  s;'. 
tiv.  xm. 

')^  Sel  commun  décrépité.  .    une  partie. 
Argile trois  parties. 

Faites  une  pâte  avec  de  l'eau  ,  laissez  sé- 
cher ,  et  distillez  dans  une  cornue  à  un  fen 
graduellement  augmenté,  (pa.  sa.  w.  sp.) 

%  Sel  marin  décrépité, 
Vitriol  calciné  à  blanc  , 

de  chaque.    .      .     .      parties  égales. 
Distillez  au  bain  de  sable  jusqu'à  siccité. 

(br.) 

If  Sel  comujun  pulvérisé, 

cinq  parties  et  demie. 
Acide  sullurique  concentré, 

quatre  parties  et  demie. 
_  Distillez     dans   un    récipient     contenant 
cinq  parties  d'eau,  d'abord  à  i'eu  très  doux  , 
ensuite  à  une  chaleur  poussée  graduellement 
jusqu'à  l'incandescence  delà  cornue.  (i(/i.) 

i'e,  et.v(c.  presPiivent  de  distiller  quatre  li 


vies  de  sel  décrépité  avec  deux  livres  d'acide 
sulfurique  concentré,  dans  un  flacon  con- 
tenant seize  onces  d'eau  distillée  ;  —  su.  de 
distiller  deux  parties  de  sel  et  une  d'acide 
dans  une  bouteille  remplie  d'eau  aux  deux 
tiers  ;  —  de  distiller  trois  livres  de  sel  avec 
cinq  livres  d'acide,  et  de  recevoir  le  gaz  dans 
deux  flacons,  dont  le  second,  qui  doit  seul 
être  conservé  ,  contient  trois  livres  et  demie 
d'eau  ;  —  an.  de  distiller  trois  livres  de  sel 
avec  deux  livres  d'acide  sulfurique  (  66  de- 
grés) ,  de  recevoir  le  gaz  dans  trois  vases 
contenant  ,  le  premier,  deux  onces,  le  se- 
cond, une  livre  et  demie,  le  troisième,  huit 
onces  d'eau,  de  conserver  le  liquide  du  se- 
cond vase,  et  de  le  rectifier  sur  une  quan- 
tité de  .sel  marin  équivalente  au  sixième  de 
l'acideemployé  d'abord;— a. de  distiller  deux 
livres  de  sel  avec  une  livre  d'acide  (i,84o)  , 
de  recevoir  le  gaz  dans  un  flacon  contenant 
six  onces  d'eau  ,  et  de  rectifier  le  produit  sui 
deux  onces  de  sel. 

S    Sel  commun  pulvérisé  ,  deux  livres. 
Acide  sulfurique  , 
Eau  de  fontaine,  de  chaque,  une  livre. 

Distillez  au  bain  de  sable,  jusqu'à  ce 
qu'il  ne  passe  plus  d'acide  dans  le  récipient. 

sp.  prescrit  huit  parties  de  sel ,  quatre 
d'acide  et  trois  d'eau  ;  —  du.  parties  égales 
de  sel ,  d'acide  et  d'eau; —  br.  six  parties 
de  sel  ,  quatre  d'acide  et  deux  d'eau;— li. 
deux  livres  de  sel ,  une  d'acide  et  vingt 
onces  d'eau  ;  —  w.  une  livre  de  sel ,  trois  à 
six  onces  d'eau  et  six  à  sept  onces  d'acide; 
—  wu.  une  livre  de  sel ,  l.uit  onces  d'eau 
et  quatre  onces  d'acide  ;  —  fu.  seize  parties 
de  sel,  douze  d'acide  et  vingt-quatre  d'eau. 

?;  Acide  sulfurique.    .      .      .      une  livre. 

Eau une  demi-livre. 

Mêlez  avec  précaution,  dans  une  cor- 
nue ,  et  ajoutez 

Sel  commun  en  pondre, 

une  livre  et  demie. 

Adaptez  un  récipient  contenant 

Eau  distillée une   livre. 

Distillez  sur  un  l'en  modéré.  (C.) 

he.  et  pid.  prescrivent  deux  livres  de  seU 
une  d'acide  ,  une  d'eau  dans  la  cornue,  et 
trois  onces  d'eau  dans  le  récipient  ;  —  am. 
lo.  et  c.  deux  hvres  de  sel  ,  vingt  oncesd'a- 
cide,  une  demi-pinte  d'eau  dans  la  cornue, 
et  une  pinte  d'eau  dans  le  récipient  ;  — ed, 
deux  livres  de  sel  ,  deux  livres  d'acide  ,  huit 
onces  d'eau  dans  la  cornue,  et  vingt-quatre 
onces  dans  le  récipient;  —  e.  deux  parties 
de  sel,  une  d'atide  ,  une  demie  d'eau  dans 
la  cornne  ,  et  une  quantité  d'eau  indéter- 
minée dans  le  récipient  ;  —  s.  six  livres  de 
sel ,  liuil  d'aride,  <\ç.y\\  d'eau  dans  la  cornue. 


28 


ACIDE   HYDROCHLORIQUE. 


quatre  d'eau  dans  le  récipient ,  et  la  rectifi- 
cation du  produit  sur  une  demi-partie  de  sel 
sec  ;  — po.  et  pr.  six  livres  de  sel,  quatre 
d'acide,  deux  d'eau  dans  la  cornue,  quatre 
d'eau  dans  le  récipient,  et  la  rectificalion  du 
produit  sur  une  demi-livre  de  sel  ;  — d.  et  o. 
six  livres  de  sel,  quatre  d'acide  ,  quatre  d'eau 
dans  la  cornue,  deux  livres  d'eau  dans  le  ré- 
cipient,et  la  rectification  du_produit  sur  une 
demi-livre  de  sel; —  ba.  trois  parties  desel, 
deux  d'acide,  deux  d'eau  dans  la  cornue , 
une  et  trois  quarts  d'eau  dans  le  récipient , 
et  la  rectification  du  produit  sur  un  quart  de 
partie  de  sel  décrépité. 


!^  Sel  marin  décrépité. 
'Eau  commune. 


3,000. 


Introduisez  dans  un  matras  placé  sur 
un  bain  de  sable  et  garni  de  deux  tubes, 
dont  l'un  se  termine  par  un  entonnoir, 
et  l'autre  communique  avec  unapiiareil 
de  deux  flacons  contenant ,  le  premier  : 

Eau 200. 

Et  le  second, 

Eau 2,000. 

Versez  peu  à  peu  ,  par  l'entonnoir  , 

Acide  sulfuri que  (66  degrés).  .  3,oop. 
étendu  de 

Eau  distillée jSo. 

Chauliez  modérément  tant  que  le  gaz  se 
dégage  avec  foice,  et,  quand  il  diminue,  aug- 
mentez le  feu  par  degiés,  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
passe  plus  de  vapeurs.  (  f.  ) 

b.  prescrit  de  distiller  ensemble  une  partie 
et  demie  de  sel,  une  partie  d'acide,  et  une 
demi-partie  d'eau,  dans  un  appareil  de  deux 
flacons  ,  contenant,  le  premier,  un  tiers  ,  le 
second,  une  moitié  d'eau  de  l'acide  employé, 
de  conserver  ,  après  le  refroidissement,  le  li- 
quide du  premier  flacon,  et  de  le  rectifier  sur 
du  sel  décrépité,  un  sixième  de  l'acide  em- 
ployé d'abord  ;  — be.  de  distiller  trente  onces 
de  sel  décrépite,  vingt-quatre  onces  d'acide 
sulfmùque  concentré  ,  et  neuf  onces  d'eau  , 
dans  un  récipient  contenant  quinze  onces 
d'eau,  jusqu'à  ce  que  la  masse  renfermée  dans 
la  cornue  commence  à  se  solidifier  ,  de  sub- 
stituer alors  un  autre  récipient  contenant 
une  once  et  demie  d'eau,  et  de  pousser  la 
distillation  jusqu'à  siccité  ;  — br.  de  distiller 
une  livre  de  sel,  six  onces  d'acide  et  six  on- 
ces d'eau,  dans  un  appareil  de  Woulf,  dont 
les  flacons  contiennent  de  l'eau  distillée. 

Toutes  les  pharmacopées  ne  l'ont  pas  connaî- 
tre la  concentration  de  l'acide  pour  la  prépa- 
ration duquel  elles  indiquent  lui  procédé.  De 
très  grandes  diOerences régnent  à  cet  égard. 
Voici  celles  qui  sont  exprimées  par  dos  chif- 
fres ;  la  pcîsanteur  spécifique  du  liquide  doit 
être  de  1,  i5  (fi.  )  ;  i,  loo  (  |)0.  s.)  ;  i  ,  )3o  à 
I,  i55  (ba.),  I,  i3o  à   i,  i56  (b.)  ;    i,    i6o 


(lo.);  1,170  (*«'.);  1,175  (han.);  1,196 
(su.);  1,200  (a.f. );  an.  veut  qu'elle  soit  à 
celle  de  l'eau  ::  6:7  et  demi.  A  cet  égard  ,  il 
faut  se  rappeler  que  la  pesanteur  spécifique 
de  l'acide  gazeux  est  de  1,247,  •^'-  4^^'^  ''' 
température  de  ao  degrés,  sous  la  pression' 
deo  m.  76, l'eau  dissout  464  fois  son  volume, 
ou  les  75  centièmes  de  son  poids,  de  ce  gaz. 
Thenard  a  reconnu  que  de  l'eau  saturée  de 
gaz  à  23  degrés,  sous  lapressio.n  de  780  mil- 
limètres,  pèse    spécifiquement  1,208. 

L'acide  hydrochlorique  conccntié  ne  sert 
point  en  médecine.  C'est  un  poison  violent  ; 
il  corrode  et  détruit  les  tissus  organisés  avec 
lesquels  on  le  met  en  contact,  llfaut  l'éten- 
dre d'eau  avant  de  l'employer.  Les  propoi- 
tions  prescrites  par  a.  b.  et  ba.  sont  une  par- 
tie d'acide  et  deux  d'eau ,  ce  qui  donne  un 
produit  dont  la  pesanteui-  spécifique  est  de 
i,o56  (ba.  ) ,  i,g65  (a.  )  et  1,080  (b.)  ;  du. 
et  c.  prescrivent  parties  égales  d'acide  et 
d'eau  ,  mélange  pesant  a  ssi  1,080.  Ainsi 
étendu  ,  l'acide  hydrochlorique  devientexci- 
tant,  antiseptique,  diurétique.  On  a  proposé 
aussi  de  l'injecter  dans  la  vessie,  mais  après 
y  avoir  ajouté  beaucoup  plus  d'eau,  pour  dis- 
soudre certains  calculs  urinaires.  On  l'a  éga- 
lement présenté  comme  un  antisyphilitique 
très  puissant. 

ESPÈCES    FUMIGATOIRES. 

Sotullo  cdexitcria ,  Speclcs  pro  vaporibus  acidi 
mariaticl.  (su.  sw.  ) 

!^  Sel  commun deux  parties. 

Acide  sulfurique  *  .    .    .    .    une  partie. 

Délivrez,  chacune  à  part,  ces  deux  sub- 
stances, qu'on  ne  mêle  ensemble  qu'au  mo- 
ment d'en  faire  usage,  (su.  ) 

sw.  prescrit  six  parties  de  sel  en  poudre, 
et  une  d'acide  concentré  ,  ou  cinq  de  sel  et 
quatre  d'acide. 

JULEP  ACIDE,    (b'.) 

!^  Acide  hydrochlorique. un  à  quatre  gros. 

Eau  distillée huit  onces. 

Sirop  de  framboises.    .      deux  onces. 
Dose,   une  ou   deux  cuillerées   toutes  les 
heures  ou  toutes  les  deux  heures. 

LIMONADE  MiNÉBALE. 

Poliis  murialico-acidiis.  [ra.sw*,) 

'}f  Sucre  blanc deux  onces. 

Acide  hydrochlorique  concentré , 

deux  à  trois  gros. 

Faites  chauffer  ensemble  pendant 
quelques  minutes ,  versez  dans  xwy 
bouteille,  et  ajoutez 

Eau  de  fontaine.    .    .      quatre  livics. 

Conseillée  dans  les  fièvres  dites  adynanii* 
ques  simples,   («ro*.) 
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ra.  prescrit  deux  livres  d'eau,  assez  d'acide 
)>iiur  laciduler  agréablement,  etdeuxonces 
>lf  sirop  de  sucre. 

SIROP  d'acide  ky-drochlohique. 

Syrupiis  tnuriaticus.   (sw*.) 

!^iî  Acide  hydrochlori que.  .    deux  onces. 
Sucre  blanc.    .    .    .      vingt-six  onces. 

Faites  dissoudre  au  bain-marie. 

Conseillé  dans  la  coqueluche.  — Dose  ,  tou- 
tes les  deux  heures-  une  demi-cuillerée  dans 
de  l'eau. 

ACIDE    HyDROCHLOniQlIK   ALCOOLISÉ,    (f.  ) 

!^  Acide  hydrochlorique  (22  degrés), 

une  partie. 
Alcool  (36  degrés).    .      trois  parties. 

Mêlez. 

COLLUTOIRE   ACIDULE. 

Litds  acidt/s  ,  Linimcniuni  gingivale. 
(  ff.  vvu.  au.  e.) 

"if  Acide   hydroclilorique.     .      un   gros. 

Miel  rosat trois  onees. 

Mêlez,  [au.) 

e.  prescrit  un  gros  d'acide  ,  une  once  de 
miel  et  autant  d'eau  de  roses. 

!^ Sirop  d'épine-vinettc.     .      une  once. 
Acide  hydrochlorique  affaibli  , 

quantité  suEBsanle 
pour  aciduler  agi-éablement  le  sirop,  {au.) 

Qf  Acide  hydrochlorique.     deux  parties. 
Miel  despumé.  .    vingt  ■  cinq  parties. 
Mêlez,  (ff.) 

!^  Acide  hydrochlorique.    .    .    deux  gros. 

Miel  rosat deux  onces. 

Liqueur  de  myrrhe.    .    une  demi-once. 
Mêlez,   (wu.  ) 


GARGARISME  DÉTEBSIC. 


[rà.) 


"if  Décoction  d'orge.  .  .  .  une  livre. 
Acide  hydrochlorique.  .  deux  gros. 
Miel  rosat une  once. 

Mêlez. 

!i^  Infusion  de  quinquina,  quatre  onces. 

Miel  despumé une  once. 

Acide  hydrochlorique.  dix-huit  gouttes. 
Mêlez. 

GARGARISME    ASTRINGENT. 

Gargarisma  adstringcns   s.   satviœ  cum  acido 
muriatico.   {au.) 

!^ Feuilles  de  sauge.    .    .      une  poignée. 
Vin  rouge.    .    .    .    quantité  suffisante 
poui- obtenir  huit  onces  de  décoction. 


Ajoutez  à  la  colature 

Miel  rosat.    .     ......      une  once. 

Acide  hydrochlorique.    .    .     un  gros. 
Vanté  par  Koitum  dans  le  scorbut. 

GARGARISME     AIVTISCOBBUTIQUE.      (  au.    pie.  Sm. 

S  p.) 

Î^^Décoctionantiscorbulique,  seizeonces. 

Esprit  de  cucbléaiia.  .    .    .    une  once. 

Acide  hydrochlorique.    .    .  deux  gros. 

Oxymel  simple deux  onces. 

Mêlez,  {sp.) 

■^  Eau  d'orge.     .    .    vingt-quatre  onces. 

Miel  rosat deux  onces. 

Teinture  de  myrrhe,  quatre  scrupules. 

Acide  hydrochlorique.    .  un  scrupule. 
Mêlez.   (  pic.  sm.  ) 

'if  Acide  hydrochlorique  affaibli. 
Extrait  de  quinquina , 
Cachou , 
Teinture  de  myrrhe , 

de  chaque un  demi-gros. 

Sirop  de  mûres  , 

Miel  rosat,  de  chaque.  .     une  once. 
•  Mêlez,  {au.) 

POTION    LITHONTRIPTIQUE.    (  C.  ) 

"if  Acide  hydrochlorique,  soixante  gouttes. 
Décoction  d'orge six  onces. 

Dose,  une  once  ,  trois  ou  quatre  fois  par 
jour.  —  Préconisée  dans  les  calculs  princi- 
palement composés  de  sels  calcaires. 

TEINÏCKE   APÉBITIVE.     (b*.) 

^' Sel  commun.    .    .    .    une  demi-once. 

Eau  distillée quatre  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Acide  hydrochlorique.    .      deux  gros. 
Vantée  par  CuUen  dans  l'anorexie. — Dose, 
une  ou   deux  cuillerées  à   bouche  dans  une 
verrée  d'eau. 

EAC    ARTHRITIQDE.     {ca.  pie.) 

î^  Acide  hydrochlorique  ,  quatre  onces. 
Huile  de  pétrole  blanche.    .    un  gros. 

Mêlez  en  remuant  bien. — Pour  un  bain 
partiel. 

POTION  ANTiFÉBRILE. 

Mixliira  acldi  murialici.  {au.) 

2j  Acide  hydrochlorique, 

Ethersuifurique,  dechaquc,  deuxgros. 

Eau  de  cannelle sept  ooces. 

Sirop  de  framboises.   .    .    trois  onces. 
Dose  ,  deux  cuillerées  toutes  les  deux  heu- 
res, dans  les  fièvres  dites  asthéniques. 
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acibe: 

ciîi.ok.onitrï:q"îj:o. 

Jcidc  nhro -munalltiiic ,  Eau  rè^alo  ;  Aqua 
regia  s.  régis,  Acidinn  murialicuni  nitroso- 
oxygenattim ,  Mcn.tlruum  aiiri. 

h.  ba.  bc.  br.  fe.  pa.  sa.  w.  fcr.  si',  me. 

C^  Sel  ammoniac  en  poudre,  une  partie. 

Eau  forte trois  parties. 

Faites  digérer  h  une  douce  chaleur  et  dé- 
cantez,   (sa.) 

br.  prescrit  une  partie  et  demie  de  sel  et 
six  d'eau-forte  ;  —  pa.  et  w.  une  de  sel  et  six 
d'acide  ;  —  vm.  cinq  de  sel  et  six  d'acide  ni- 
t  ri 'que. 

"^Nitrate  de  potasse,  neuf  parties  et  demie. 
Acide  hytirochloriquc , 

vingt-deux  parties  et  demie. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  et  dé- 
cantez. (  vm.  ) 

On  peut  encore  prendre  huit  parties  de  ni- 
trate de  soude,  avec  la  mt^me  quantité  d'a- 
cide hydronhlorique  ,  ou  cinq  pailies  et  de- 
mie de  sel  marin  et  six  d'acide  nitri que. (l'w,) 

!^  Acide  nitrique  (1,260),  deux  parties. 

hydrochlorique  (i,i5()), 

quatre  parties. 

Mêlez  ensemble  dans  une  fiole  entourée 
d'eau  très  froide,  et  laissez  en  réaction  pen- 
dant quelques  jours,  (b.  ba.  be.  ) 

fe.  et  br.  prescrivent  parties  égales  des 
deux  acides;  —  sp.  une  partie  d'acide  hy- 
drochlorique et  trois  d'acide  nitrique  ;  — 
vm.  six  parties  et  demie  d'acide  nitrique  et 
vingt-deux  et  demie  d'acide  hydrochlorique. 

Cet  acide  n'est  gîière  employé  que  dans 
les  opéralions  chimiques.  Cependant  on  l'a 
administré  ,  étendu  d'eau  ,  et  sous  lorme  de 
pédiluve  ,  dans  les  engorgement  et  au  1res 
maladies  chroniques  du  foie. 

FDMIGATlO?i      DlisiNFECTAME. 

Fumigalioli  anliloimique  de  Gaub  ,  Alexilère 
désinfeclanl  doubla  ou  nilro  -  miirlaiiquc; 
Solulio  nlcxilerla  Gaub'uina.  {h*,  aw.vm.) 

'JfWiUc.    .    .    .       neuf  parties  et  demie. 
Sel  commun  ,  cinq  parties  et  demie. 
Oxyde  de  manganèse.    .   sept  parties. 
Acide  sulfurique.    .    .    .    dix  paities. 
Mêlez  intimement  les  deux  sels  avec  l'oxy- 
<le  ,  versez  dessus  l'acide  étendu  d'une  par- 
tie et  demie  d'eau,  en  pratiquant  l'irrigation 
à  plusieurs  reprises  ,  et  ne   la  répétant  que 
quand  il  cesse    de  se  dégager   des  vapeurs. 
'  rm.  ) 

l^ilNitrc,  quatre  parties  et  trois  quarts. 
Sel  commun  ,  cinq  parties  et  demie. 
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Acide  sulfurique,  septparties  et  demie.     ! 

Vinaigre.   .    .    .      vingt-deux  parties. 

Eau.  .  ,  .  quarante-quatre  parties. 
Mêlez  les  deux  sels  par  la  trituration, 
ajoutez  peu  à  peu  l'acide  sulfurique  à  l'eau, 
puis  introduisez  tout-à-coup  le  vinaigre  dans 
le  mélange  ,  et  versez  l'eau  acidulé  sur  la 
poudre  saline,  placée  elle-même  sur  un  ré- 
chaud portatif,    [vm.) 

b*.  et  sw.  prescrivent  une  demi-livre  de 
nitre,  autant  de  sel  marin,  autant  d'acide 
sulfurique  ,  quatre  livres  de  vinaigre  et  deux 
d'eau. 

FOMENTATION  EXCITANTE. 

Fomcntum  ad  pustulas  in  cutc  favcndas.  {b.) 

^'j  Acide  hydrochlorique.  .     trois  onces,    i 

nitrique deux  onces.  ♦ 

Eau huit  onces. 

On  verse  une  demi-veirée  de  ce  mélange 
dans  lUiC  pinte  d'eau  froidc,et  avec  une  éponge 
on  lave,  matin  et  soir,  pendant  une  demi- 
heure  ,  les  jambes,  les  cuisses  ,  le  bas-ven- 
tre et  les  bras  du  malade,  qui  se  met  ensuite 
au  lit.  Au  bout  de  quelques  jours,  il  se  dé- 
veloppe sur  la  peau  des  pustules.  C'est  ce 
moyen  surtout  que  l'on  a  vanté  dans  les 
phlegmasies  chroniques  du  foie. 

MIXTURE     ACIDE. 

Mixtura  acido  -mincralis,   (b.)  < 

2^  Acide  hydiochlorique  faible  , 

nitrique  faible  , 

de  chaque deux  gros. 

Eau trois  livres. 

Sirop  de  sucre deux  onces. 

A  boire  peu  à  peu  dans  le  cours  de  la 
journée.  —  Conseillée  dans  les  affections  sy- 
philitiques du  système  lymphatique. 

CITAHÏQUE. 

Acide  prussiquc  ;  Acidum  horus.iicum  s.liy- 
droryanicum  s.  zooticum  s.  -zootinicum. 

mil.  b".  be.  f.  fc.  //;■.  nw. 

1"  Préparé  d'après  la  méthode  de  Schceic 

'--'-  Bleu  de  Prusse,  cent  vingt-huit  parties. 
Oxyde  rouge  de  mercure  , 

soixante-quatre  ]jarties. 
Eau  distillée.    .    .    cinq  cents  parties. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart 
d  heure ,  en  remuant  toujours;  passez, 
filtrez  et  lavez  le  résidu  avec 

Eau  bouillante,  cent  vingt-huit  parties. 

Mêlez  ensemble  les  deux  liqueurs; 
introduisez-les  dans  un  llacon,  et  ajou- 
lez-v 


AOIDE    HYDROCYANIQUE. 


Limaille  de  fer  porphyrisée  , 

quatre-vingt-seize  parties. 
Acide  sulfiuique  (66  degrés), 

vingt-quatre  parties. 

Etendu  dans 

Eau  distillée.    .    vingt-quatre  parties. 

Remuez  le  mélange  ,  et  tenez  le  fla- 
'con  plongé  pendant  une  heure  dans  de 
l'eau  froide;  versez  la  liqueur  décantée 
dans  une  cornue  tubulée  et  placée  sur 
un  bain  de  sable,  au  col  de  laquelle  est 
adaptée  une  alonge  qui  se  rend  dans 
un  ballon  tubulé  d'où  part  un  tube  re- 
courbé plongeant  dans  un  flacon  plein 
d'eau;  iutez  l'appareil,  couvrez  le  bal- 
lon de  linges  mouillés,  poussez  le  feu 
jusqu'à  ce  que  la  liqueur  bouille,  et 
qu'il  ait  passé  de  liquide  clans  le  réci- 
pient.   .    cent   quatre-vingt-douze  parties. 

Ajoutez  à  ce  liquide 

Sous-carbonate  de  chaux  ,  huit  parties. 

Distillez  de  nouveau  ,  et  tirez  cent  vingt- 
huit  parties  ;  conservez  dans  un  flacon  cou- 
vert de  papier  noir.  (am.  f.  fe.  br.  ) 

vm.  prescrit  de  faire  dissoudre  treize  par- 
ties de  cyanure  de  mercure  dans  de  l'eau, 
d'introduire  la  dissolution  dans  une  cornue 
contenant  trois  pai  ties  de  fer  en  limaille , 
de  verser  sur  le  tout  dix  parties  d'acide  sul- 
furique  étendu  du  triple  de  son  poids  d'eau, 
de  remuer  jusqu'à  ce  que  le  meicure  soit 
séparé ,  de  placer  sur  le  bain  de  sable  ,  de 
chauffer  jusqu'à  l'ébullition  ,  de  distiller 
cent  dix-sept  parties  de  liquide,  et  de  le  rec- 
tiGer  par  une  nouvelle  distillation. 

Ceprocédé  donne  un  acide  toujours  mêlé 
avec  de  l'eau,  en  quantité  variable. 

2"  D'après  le  procédé  de  Gay-Lussac. 

^4^ Cyanure  de  mercure.    .    .    à  volonté. 

Introduisez-le  dans  une  cornue  tubulée 
dont  le  col  est  garni  d'un  large  lube  de 
verre  rempli  de  marbre  concassé  et  de  chlo- 
rure de  calcium  fondu,  lequel  tube  commu- 
nique ,  par  un  autre  plus  étroit,  avec  une 
cloche  entourée  d'un  mélange  réfiigérant; 
versez  dessus  assez  d'acide  liydrochlorique 
pour  dépasser  la  cyanure  de  la  hauteur  d  un 
doigt,  chaulfez  par  degrés  et  modérément , 
et  recueillez  le  produit  condensé  dans  la 
cloche,  (f.  fe.  wia.  ) 

L'acide  obtenu  de  cette  manière  est  an- 
hydie.  11  a  une  pesanteur  spécifique  de 
0,700. 

50  D'après  le  procédé  de  Gea  Pessina. 

!^Hydroferrocyanate  de   potasse  pulvé- 
risé  dix-huit  parties. 

Introduisez-le  dans  une  cornue  de 
verre  tubulée  placée  sur  une  grille  de 
fer  que  suppiw  le  un  fourneau,  et  com- 
muniquant avec  un  très  pelit  ll.icon  tu- 


bulé, dont  le  tube  va  plonger  dans  mm 
flacon  contenant  un  peu  d'eau  distillée; 
versez  dessus  un  mélange  de 

Acide  sulfurique  concentré, 

neuf  parties. 
Eau douze   parties. 

Après  douze  heiues  de  réaction  ,  ]jendant 
laquelle  la  glace  doit  être  renouvelée  à  me- 
sure qu'elle  se  fond  ,  on  chauilé  doucement 
la  cornue  au  moyen  de  quelques  charbons 
ardens  ;  on  arrête  le  feu  lorsqu'il  s'élève  une 
matièie  bleue  qui  menace  de  passer  dans  le 
récipient,  et  on  laisse  lefioidir  l'appareil. 
(f.) 

L'acide  ainsi  obtenu  a  une  densité  égale 
à  o,g  ou  0,698. 

4°  D'après  le  procédé  de  Vauqueliii. 

"i^ii  Cyanure  de  mercure.    .    .    ime  partie. 
Eau  distillée huit  parties. 

Faites  passer  un  courant  de  gaz  acide  sul- 
furique dans  la  solution  ,  jusqu'à  ce  que  ce 
gaz  soit  en  excès  ;  versez  alors  dansla  liqueur 
assez  de  sous-carbonate  de  plomb  j)ulvérisé 
pour  enlever  l'excès  d'acide  hydrosulfurique; 
remuez  constamment  le  mélange,  el  quand 
il  n'a  plus  l'odeur  d'oeufs  pourris  ,  quand  il 
ne  noircit  plus  un  papier  imprégné  d'acé- 
tate de  plomb  ,  filtrez  et  conservez,  (b*  be. 
f.  rm.) 

Le  produit  de  cette  0])ération  offre  ta 
même  densité  que  l'acide  de  Scheelc. 

La  densité  variable  de  l'acide  hydrocya 
nique  préparé  suivant  la  méihode  de  Scheelc, 
ne  permet  pas  de  l'appliquer  aux  usagis 
de  la  médecine.  Ou  se  sert  généralement 
de  celui  que  procure  la  méthode  de  Gay 
Ijussac.  Mais  comme  sa  concentration  le 
rend  dangereux,  on  doit  commencer  par 
l'étendre  d'une  quantité  qn.elconque  d'eau 
distillée.  Robiquet  a  proposé  de  ramener 
sa  densité  à  0,900  ,  en  y  ajoutant  deux 
parties  d'eau.  Ainsi  alor.gc,  il  devient  sem- 
blable à  l'acide  de  Scheelc,  mais  avi/c  l'a- 
vantage sur  ce  dernier  de  présenter  un  rap- 
port constant  et  bien  connu  entre  l'acide 
pur  ou  anliyd'  e  et  la  quai^tité  d'eau  qui  s'y 
trouve  mêlée.  Magendie  y  ajoute  six  fois  sou 
volume,  ou  huit  fois  et  demie  son  poids  d'eau 
distillée ,  et  désigne  ce  mélange  sous  le  nom 
A' Acide  prusslque  médicinal.  D'autres  ont 
conseillé  l'emploi  d'un  mélange  de  trois 
quarts  d'eau  et  un  quait  d'acide,  sous  le  nom 
il' Acide  Itydrccyaniqiie  ou  quart.  La  formule 
de  Magendie  doit  être  conservée,  parce- 
qu'elle  est  généralement  adoptéi-  ,  mais, 
pour  cette  seule  raison  ,  car  elle  n'a  aucua 
avantage  réel  sur  les  autres. 

Poison  redoutable,  l'acide  hydrocyaiîi- 
que  pur  tuerait  l'homme  le  plus  robuste 
avec  la  rapidité  de  la  foudre ,  à  la  dose 
d'une  seule  goutte.  Etendu  d'eau,  il  a  une 
action  moins  énergique,  dont  le  résultat 
est  de  détruire  l'excès  d'irritabilité  qui  s'est 


ACIDE    HYDROCYANIQUE. 


développé  dans  une  partie  du  cdrps.  On  l'a 
conseillé  dans  la  toux  nerveuse  et  chronique, 
l'asthme  ,  la  coqueluche  ,  la  phthisie  pulmo- 
naire,  la  dyspepsie  avec  ou  sans  vomisse- 
niens  ,  la  colique  des  peintres,  etc.  Exté- 
rieurement,  il  a  été  employé  en  lotions 
dans  diverses  maladies  cutanées,  surtout 
pour  calmer  le  prurit. 

ACIDK   IIYDBOCVAWIQOE     ALCOOLISÉ. 

Acide  liydrocyanique  de  Kcller ,  Esprit  hydro- 
prussurique  ;  Acidum  bnrussicum  s.  Iiydro- 
cyanicum  alcolwUcutn.  (b*  ba.  vni.) 

!^Hydroferrocyanate  de  potasse, 

quatre  parties. 

Eau seize  parties. 

Ajoutez  un  mélange  bien  reiroidi  de 

Acide  sulfurique  concentré, 

trois  parties. 

Alcool douze  parties. 

Laissez  digérer  à  une  douce  chaleur  ,  en 
remuant  souvent;  décantez  la  partie  lim- 
pide, et  distillez  dans  une  cornue  jusqu'à 
ce  que  le  produit  occupe  vingt  fois  le  volume 
de  celui  d'une  partie  d'eau,  (ba.  ) 

La  pesanteur  spéciûque  de  ce  produit  est 
de  0,900. 

2C  Bleu  de  Prusse.    .    .    .    treize  parties. 
Introduisez-le  dans  une  cornue  à  la- 
quelle   soit    adapté   un    récipient    peu 
spacieux  ;  versez  dessus  un  mélange  de 
Acide  sulfurique.  .    .    .    deux  parties. 
Eau-de-vie.   .  cinquante-deux  parties. 
Distillez   doucement  les   trois   quarts  de 
l'eau-de-vie  employée.  (  vm.  ) 

2o  Acide  sulfurique   concentré  , 
Eau  commune, 

de  chaque.     .     .     .    quatre  parties. 
Bleu  de  Prusse.    .    .    .    huit  parties. 

Alcool sept  pai  ties. 

Distillez,  (b*.) 

Ce  procédé  est  de  Keller.  11  donne  un 
acide  dont  la  pesanteur  spécifique  est  de 
0,800. 

î^  Hydrof errocyanate  de  potasse  en 

poudre quatre  onces. 

Versez  dessus,  dans  une  cornue,   un 
mélange  de 

Acide  sulfurique  concen- 
tré  deux  cnces. 

Eau  commune.    -    .    .     quatre  onces. 
Distillez  presque  jusqu'à  siccité,  dans 
un  récipient  contenant 

Alcool  très  concentré.    .    huit  onces. 
Faites   digérer  le  produit ,  à  froid ,  pen- 
daut  quelques  heures,  avec  un  gros  de  ma- 
gnésie calcinée,-  et   distiliez-eu  six  onces. 


qui  doivent  être  reçues  dans  un  récipient 
contenant  deux  onces  d'alcool  rectiQé.  (b'.) 

C'est  le  procédé  d'Iltner. 

Caillot  a  modifié  le  procédé  de  Vauque- 
lin  en  mêlant  le  produit  avec  quatre  parties 
d'alcool  à  4o  degrés.  Magendie  laisse  la  li- 
berté de  faire  son  acide  prussique  médicinal 
en  ajoutant ,  au  lieu  d'eau  ,  six  fois  son  vo- 
lume d'alcool  à  l'acide  de  Gay-Lussac.  Rust 
a  aussi  proposé  de  faire  dissoudre  huit  gout- 
tes d'acide  hydrocyanique  dans  deux  gros 
d'alcool  rectifié.  Ces  formules  extempora- 
nées  sont  préférables  aux  précédentes. 

L'addition  de  l'alcool  fait  que  l'acide  con- 
serve mieux  ses  propriétés  actives ,  et  qu'il 
s'évapore  beaucoup  moins  promptement 
que  quand  on  le  mélange  avec  de  l'eau. 

ACIDE    HYDROCYANIQUE    DE     HARLES. 

Acidum  hydrocyanicum  dilulum  spirituosum 
aquosiim.  (b*) 

^  Acide  hj'drocyanique  de  Keller, 

dix  parties. 
Eau-de-vie  , 

de  tilleul , 

de  chaque.  .  .  .  soixante  gouttes. 
Dose,  cinq  gouttes  chez  les  jeunes  gens, 
sept  à  douze  chez  les  adultes,  deux  à  trois 
chez  les  enfans  d'un  à  sept  ans  ,  à  p:endre 
dans  une  cuillerée  d'eau. — On  peut  rempla- 
cer l'eau  de  tilleul  par  celle  de  roses ,  et 
l'eau-de-vie  par- l'eau  de  cannelle  spiritueuse. 

BOLS  COKTRE-STIUULAKS. 

Boli  contraitimulanies .  (6.) 

Q^  Acide  hydrocyanique ,  trente  gouttes. 
Mie  de  pain , 
Miel  despumé , 
Réglisse  en  poudre , 

de  chaque.  .    .     quantité  suffisante 

pour  faire  douze  bols.  — Dose,  un  toutes  les 
deux  heures. 

LOTION    HYDEOCYANIQUK.     (ma.) 

'}f  Acide  hydrocyanique  mé- 
dicinal.   . deux  gros. 

Eau  de  laitue une  pinte. 

On  peut  porter  la  dose  de  l'acide  jusqu'.i 
quatre  gros. — Conseillée  dans  les  dartres  et 
les  cancers  ulcérés.  On  peut  l'employer  en 
injections  dans  le  cancer  utérin. 

SIROP    d'acide    HYDROCYANIQUE. 

Sirop  cyaniqtie.  (  I".  fe.  bo.  ma.  ) 

!^  Sirop  de  sucrv neuf  parties. 

Acide  hydrocyanique  préparé  d'a- 
près   le     procédé    de    Vauque- 

lin une  partie. 

Mêlez  intimement ,  et  conservez  dans  un 
flacon  bien  bouché.  ;'  f.  ) 


ACinE    lî  YDROCYANIQL  E, 


2:' Sirop    de  sucre une  livre. 

Acide  prussique    médicinal,  un  gros. 
Mêlez  avec  soin.  (  f.  F*,  fe.  ho.  ma.  ) 

Ces  deux  préparations  ont  besoin  d'être 
renouvelées  souvent  ,  parcequ'elles  s'aitè- 
rent  très  vite. 

On  emploie  le  sirop  cyanique  pour  l'ajou- 
ter aux  potions  pectorales  ordinaires. 


MIXTIIBI!     PECTORALE. 


fe.  b. 


Mixlura   pectoralis  liydrocyaiiira.   [l 
bo.  ca.  e.  ma.  pie.) 

^ Acide  prussique  médicinal,  un  gros. 

Eau  distillée une  livre. 

Sucre  pur.    .    .    .    une  once  et  demie. 

Dose  ,  depuis  une  cuillerée  à  bouche  ,  le 
matin  et  le  soir ,  jusqu'à  six  et  même  huit 
en  vingt-quatre  heures.  Il  faut  remuer  le 
mélange  chaque  fois  qu'on  veut  s'en  servir. 

^  Acide  hydrocyanique.    .    huit  gouttes. 

Gomme  arabique. 

Sucre,  de  chaque.    .    .    .    deux  gros. 

Eau huit  onces. 

Dose,  une  cuillerée,  trois  ou  quatre  fois 
par  jour,  {e.) 

POTION  PECTORALE.  (P*.  t. /;o.ca  ma.pic.) 

!i5^  Acide  prussique  médicinal, 

quinze  gouttes. 
Infusion  de  lierre  terrestre, 

deux  onces. 
Sirop  de  guimauve.    .    .    .    une  once. 

Mêlez.  (  f**.  b.  bo.  ca.  ma.  pie.  ) 

"2^  Infusion  hécliique.       .    quatre  onces. 

Sirop  de  guimauve.     .    .       une  once. 

Acide  prussique  médicinal, 

huit  gouttes. 
Mêlez,  (ca.) 

A  prendre  par  cuillerées  à  bouche ,  de 
trois  en  trois  heures ,  après  avoir  remué  la 
bouteille. 

Pierquin  a  proposé  la,  formule  suivante  , 
dans  laquelle  l'acide  prussique  se  trouve  au 
quart,  c'est-à-dire  étendu  de  trois  parties 
d'eau  ,  et  par  conséquent  plus  fort  que  dans 
les  deux  précédentes. 

"^  .\cide  prussique  au  quart ,  dix  gouttes. 

Sirop  de  gompie une  once. 

Eau  distillée deux  onces. 

de  fleurs  d'oranger.    .       un  gros. 

Mêlez.  —  A  prendre  par  cuillerées  ,  de 
quart  d'heure  en  quart  d'heure. 

!^  Sirop  d'acide  hydrocyanique, 

une  once. 

Décoction  d'orge une  livre. 

Mêlez,  (b.) 


FOMERTATIO\     fl  KSOI-UTI VE, 

Fomentatio  diicutiens.  (b'.) 

2i  Alcool quatre  onces. 

Savon une  once. 

Acide   prussique , 

Camphre,  de   chaque.    .    deux  gros. 
Koelreuter  recommande  de  faire  deux  ou 
trois   fois   par  jour   des   iViclions  avec   une' 
cuillerée  de  cette  liqueur. 

LIQUELB  A.MISPASMODIQDE.     [pie.) 

2  Liqueur  d'Hoffmann. .    .   deux  onces. 
Acide  prussique  médicinal, 

quinze  gouttes. 
Sirop  de  guimauve.    .    .    trois  onces. 

A  prendre  par  cuillerées  à  café,  de  deux 
en  deux  heures  ,  dans  les  affections  de  poi- 
trine dites  nerveuses  ,  l'asthme  ,  la  coque- 
luche ,   les  palpitations  ,  la  dyspepsie  ,  etc. 


CREME    PECTORALE. 


(  pie.  ) 


%  Sirop  de  chou  rouge, 

de  guimauve  , 

de  chaque deux  onces. 

de  violette , 

de  capillaire, 

de  baume  de  Tolu  , 

de  chaque une  once. 

de  pavot , 

■ de  cannelle, 

de  chaque deux  gros. 

Acide  prussique  médicinal , 

un  demi-gros. 
Sucre  candi.    .    .    une  once  et  demie. 

A  prendre  par  cuillerées  à  café  toutes  les 
heures. 

CYANURE  DE  POTASSIUM.  (f».j«a.) 

2^  Ferro-cyanate  de  potasse  des- 
séché        à  volonté. 

Introduisez-le  dans  une  cornue  de  grès 
lutée  et  gainic  d'un  lube  recourbé  plon- 
geant dans  un  vase  qui  contient  une  petite 
quantité  d'eau;  chauffez  graduellement  dans 
un  fourneau  de  réverbère  ,  et  quand  le  gaz 
ne  se  dégage  plus  qu'avec  lenteur,  donnez 
un  coup  de  feu  violent,  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
se  produise  plus  de  bulles  ;  alors  arrêtez  le 
feu  ,  laissez  refroidir  l'appareil ,  cassez  la 
cornue ,  pulvérisez  et  conservez  le  résidu , 
qui  est  un  mélange  de  deux  tiers  de  cyanure 
de  potassium  et  d'un  tiers  de  quadricar- 
bure  de  fer. 

PROTO-HYDROGYANATE  DE 
POTASSIUM. 

Hydrocyanate  de  proloxidc  de  potassium  ou 
de  potasse. 

On  l'obtient  en  dissolvant  le  cyanure  d« 
potassium  dans  l'eau. 


H 


ACIDE    HYDROCYANIQUE. 


HVDROCVAN.4TE   DE    POTASSE   MIÎDICINAL. 

Polus  hydrocyanicus.  [b.  ma.  ) 

!^ Cyanure  de  potassium.    .    une  partie. 
Eau  distillée huit  pai  ties. 

Faites  dissoudre. 

On  peut  employer'  cette  solution  aux  niâ- 
mes doses  que  celles  qui  sont  indiquées  pour- 
l'acide  hydiocyanique. 

POTION  ?ECTOB»r.B.  (cfl.  ma.  ) 

■^Cyanure  de  potassium,  un  demi-grain. 

Eau  de  laitue.    .      .      .     deux  onces. 
Ajoutez  à  la  solution 

Sirop  de  guimauve.    .    .    .    une  once. 
A  prendre  par  cuillerées  à  bouche ,    de 
deux  en  deux  heures.  (  ma.  ) 

If  Hydrocyanate  de  potasse  mé- 
dicinal  quinze  gouttes. 

Infusion  de  lierre  terrestre, deux  onces. 
Sirop  de  guimauve.    .    .    .    une  once. 
A   prendre  par    cuillerées  à  bouche,   de 
trois  en  trois  heures,  en  remuant  bien  la  bou- 
teille, (m.  ) 

MiXTUBE  PEcroaALE.  {rna.^ 

^Hydrocyanate  de  potasse  médi- 
cinal  un  gros. 

Eau   distillée une  livre. 

Faites  fondre  dans  le  mélange 

Sucre  pur.  .    .    .    une  once  et  demie. 

Dose  ,  une  cuillerée  à  bouche  soir  et  ma- 
tin :  on  peut  diviser  la  dose  jusqu'à  en  faire 
prendre  six  et  huit  en  vingt-quatre  heures. 

SIROP  d'hïdbocyakate  de   PoTàssrc.  (ma.) 

^Hydrocyanate  de  potasse  médi- 
cinal  un  gros. 

Sirop  de  sucre une  livre. 

Mêlez  intimement. 

PROTO-HYDRO-FERRO-CYANATE  DE 
POTASSIUM. 

Ferro-cyanate  de  potasse,  Prussialc  ou  Hydro- 
cyanate de  potasse  et  de  fi  r  ;  Prussins  lixl- 
viœ  et  fcrri  s.  potassca  cl  ferri  ,  Hydvo- 
cyanas  potassa' fcrrti^irw.'uts  ,  Ferrocyanas 
polassœ.  (a.  be.  le.  /c.  inn.  ) 

î^  Sang  de  bœuf  frais. .    .    .    à   volonté. 

Faites -le  bouillir-  dans  une  marmite 
de  fer,  et  laissez  le  coagii  lu  ru  se  dessécher 
spontanément  à  l'air  libre.  Alors 

^Caillot  sec  et  pulvérisé.  .    trois  livres. 
Sous-carbonate  dépotasse,  une  livre. 

Faites  fondre  ensemble  ,  dans  un 
creuset  de  fer  couvert ,  en  augmentant 
le  feu  par  degrés  jusqu'à  ce  que  le  vase 


rougisse.  Après  le  refroidissement,  je- 
tez la  masse  dans 

Eau  distillée  chaude,  quant,  suffisante. 
Filtrez  la  solution  et  faites-la  évaporer,  puis 
cristalliser  ;  pur  ifiez  les  cristaux  par  une  se- 
conde cristallisation,  (a.  ) 

!^ Potasse  caustique  fondue,  à  volonté. 

Faites-la  dissoudre  dans 

Eau  pure  chaude.  .  .  dix  parties. 
Passezia  liqueur  encore  chaude,  et  afoutez-y 
peu  à  peu  du  bleu  de  Prusse  préalablement 
dépouillé  (le  toutes  matières  étrangères  par 
la  macération  dans  sept  parties  d'acide  sulfu- 
r  ique  étendud't'au  et  le  lavage;  cessez  la  pro- 
jection dès  que  le  sel  ne  se  décolore  plus  ;  pas- 
sez la  liqueur  légèrement  alcaline,  et  ajoutez 
assez  d'acide  acétique  concentré  pour  opé- 
rer une  saturation  parfaite  ;  concentrez  la  li- 
queur par  une  douce  évaporatinn,  et  laissez- 
la  cristalliser  dans  un  endroit  frais;  purifiez 
les  cristaux  par  usie  nouvelle  cristallisation, 
(be.  fe.) 

!^  Rleu  de  Prirsse.    .    .    quatre  parties. 
Potasse  caustique  fondue  ,  une  partie. 

Pulvérisez  ie  bleu,  en  y  ajoutant  lui  peu 
d'alcool,  et  mèlez-le  avec  la  potasse  dissoute 
daiïs  viî-gt  parties  d'eau  bouillante  ;  faites 
bouillir  le  mélange  jusqu'à  ce  qu'il  soit  tout- 
à-fait  décoloi  é,  et  qu'il  ne  réagissç^plus'com- 
nie  alcali  ;  filtrez,  concentrez  s'il  est  néces- 
saire, et  faites  cristalliser,   [vni.) 

If  Bleu  de  Prusse à  volonté. 

Failes-le  bouillir  dans  de  l'eau,  et  projetez 
dans  celle-ci  de  la  chaux  pulvérisée  ,  par 
petites  portions  ,  jusqu'à  ce  que  la  couleur 
bleue  ait  disparu  entièrement  ;  filtrez  la  li- 
queur, et  faites-y  passer  un  courant  de  gaz 
acide  carbonique  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  s'en 
précipite  j)lus  rien;  instillez-y  ensuite  une 
dissolution  de  sous-carbonate  de  potasse,  et 
lorsqu'elle  tu'donne  plus  de  précipité,  chauf- 
fez-la jusqu'à  l'ébullition,  filtrez  et  faites 
cristalliser,  [vm.) 

If  Bleu  de  Prusse  cassé  en  petits 

morceaux trois  onces. 

Sous-carbonate  dépotasse 

sec une  once. 

Eau  distillée.  .    .      une  livre  et  demie. 
Faites  bouillir  jusqu'à  ce  que  le  bleu  de 
Prusse  ait  acquis   une   couleur  de   sang  de 
bœuf  cuit  ;  décantez  alors  la  liqueur  ,  filtrez 
et  conservez-la.  (ir.j 

DrssoLUTiow  de  ferro-cyanate  de  potasse. 
(a.  ba.) 


If  Ferro-cyanate  de  potasse  ,  une  partie.       ' 

Eau  distillée neuf  parties.       ' 

Faites  dissoudre.  (  ba.  ) 
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a.  prescrit  une  partie  de  sel  et  quatre  d'eau. 

Cette  solution  n'est  qu'un  réactif  pour  ba., 
tandis  qu'a,  la  prescrit  à  titre  de  prépara- 
tion olBoinale. 

BOLS   COSTEE-STIML'LAHS. 

SlU  conirasi'miulanies.   {i.) 

If  Hydroi  yanate  de  potasse  et  de 

fer quatre  grains. 

Acide  tartrique.  .    .    .     douze  grains. 

Rob  de  sureau  , 

Poudre  de  réglisse  , 

de  chaque. .    .    quantité  suËBsante. 

Faites  quatre  bols.  —  Dose  ,  un  toutes  les 
trois  ou  quatre  heures. 

PROTO  -  HYDRO  -  SULFO  -  CYAN ATE 
DE  POTASSIUM. 

Sulfuro-prussure  liydroi;cnc  de  potasse  ,    Hy- 
dro-sulfo-cyanate  de  potasse.   (  im.  ) 


!^  Sulfure  de  potasse. 
Bleu  de  Prusse.    . 


.    une  partie, 
trois  parties. 

Mêlez  exactement  dans  un  creuset;  placez 
celui-ci  entre  des  charbons  ,  après  l'avoir 
couvert,  et  chauffez-le  pendant  une  demi- 
heure  jusqu'au  rouge  obscur.  Après  le  refroi- 
dissement,vej  sez  un  peu  d'alcoolsur  la  masse, 
pour  qu'elle  ne  s'enflamme  pas,  puis  traitez- 
la  par  l'alcool  renouvelé  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
rougisse  plus  par  les  sels  de  fer  ;  Cîtrez  les 
teintures  réunies,  faites-les  évaporer  et  cris- 
talliser. 

'j^  Soufre une  partie. 

Ferro-eyanatede  potasse,  trois  parties. 

Entassez  le  mélange  dans  un  creuset , 
faites-le  rougir  pendant  une  heure,  ou  plus, 
lessivez  ensuite  avec  de  l'alcool,  et  laites 
évaporer,  puis  cristalliser  la  liqueur. 

EAU  DISTILLÉE  DE  LAURIER- 
CERISE. 

Aqua  laiiro-cerasi  s.  prttni  latiro-cerasi.  (an. 
b.  ba.  be.  d.  f.  fe.fu.  han.  he.  li.  o.  po. 
pr.   sa.  w.  br.  sw.  itn.  ) 

^  Feuilles  fraîches  de  laurier-ce- 
rise  une  partie. 

Eau deux  parties. 

Distillez  la  moitié,  (f.  fu.  he.  li.  w.) 
an.  b.  et  be.  prescrivent  une  partie  de 
feuilles  et  trois  d'eau  ;  distillez  seize  par- 
ties ;  —  vtn.  une  de  feuilles  et  douze  d'eau  ; 
distillez  deux  parties; — br.  une  livre  de 
feuilles  et  six  onces  d'eau  ;  distillez  trois 
onces  ;  — d.  o.  et  sw.  deux  parties  de  feuil- 
les et  suffisante  quantité  d'eau;  distillez  trois 
parties  ;  —  ba.  une  partie  de  feuilles  et  cinq 
d'eau;  distillez  une  partie  ;  —  fe.  vingt  par- 
ties de  feuilles  et  trente  d'eau  ;  distillez  huit 
parties. 


î^  Feuilles  fraîches  de  laurier  -  ce- 
rise  une  partie. 

Alcool. ...    un  douzième  de  partie. 

Eau six  parties. 

Distillez  trois  parties,  (han.  o.p.po.pr.sa.) 
Dose,  depuis  cinq    gouttes  jusqu'à  deux 
scrupules  progressivement. 

L'âge  et  l'état  des  feuilles  faisant  beaucoup 
varier  cette  préparation,  indépendamment 
du  mode  suivi  pour  l'obtenir  ,  on  doit  la  re- 
jeter, de  même  que  la  suivante. 

ESPRIT  DE   LiCRIBB-CEBISB.     (s.) 

"2^  Feuilles  fraîches  de  laurier-ce- 
rise  une   partie. 

Eau-de-vie quatre  parties. 

Distillez  après  vingt-quatre  heures  d'infu- 
sion. 

MIXTIIHE    DEPRIMANTS. 

Mixlura  deprimcns  s.  aqucB  lauro-cerasi. 

{au.  h.  ) 

"^  Emulsion  de  graines  de  citron  , 

quatre  onces. 
Eau  distillée  de  laurier-cerise, 

quarante  gouttes. 

A  prendre  peu  à  peu  dans  la   journée.  (6.) 

^  Eau  distillée  de  laurier-cerise  , 

soixante  gouttes. 

de  menthe  poivrée  , 

deux  onces. 
Infusion  froide  de  bois  de  quassie, 

quatre  onces. 
Dose,  une  cuillerée,  trois  fois  par  jour,  (a//.) 

On  a  surtout  conseillé  cette  mixture  dans 
ladvsenterie  et  la  lienterie  ,  affections  contre 
lesquelles  on  vante  aussi  des  lavemens  pré- 
parés avec  quarante  à  soixante  gouttes  d'eau 
distillée  de  laurier-cerise  étendues  dans  de 
l'eau  d'amidon. 

INJECTION    CONTBE-STlMt'LANTE. 

hijectio  contrast\mulan&  s.cum  aqua  lauro- 
cerasi.  (au.  b.) 

If  Feuilles  de  belladone.    .      .     un  gros. 

Eau quantité  suffisante 

pour  avoir  deux  livres  de  décoction. 

Ajoutez  à  la  colature 

Eau  distillée  de  laurier-cerise  , 

trois  gros. 

Mêlez  avec  soin,  {b.) 

2:  Décoction  d'orge.    .    .    .  deux  livres. 
Eau  distillée  de  laurier-cerise , 

deux  gros. 

Mêlez.  (6.)  —  Dans  les  squirrhescommen- 
çans  de  la  matrice. 

On  dit  l'avoir  employée  avec  avantage. 
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'^iGrainr-i  de  pavot  hliuic, 

une   demi -once. 

Eau six  onces. 

Faites  une  émulsio!),  et  ajoutez 
Eau  distillée  de  lauiier-cerise  , 

soixante  gouttes. 
Préconisée  pt  ur  calmer  les  douleurs  de  la 
gonorrhée.  {au.  ) 

EAU  DISTILLÉE  DE  MERISES. 

Aqiia  cerasorum  nigroi'inn,  (a.  ba.  br.  d.  fe 
fi.  fu.  han.  iie.o.  pa.  po.  pr.  sa.  su.  wn. 
.Ml',   vm.) 

If  Merises  écrasées  avec  leurs 

noyaux dix  livres. 

Eau quantité  suffisante 

fioiir  éviter  l'empyreume  ;  distillez  vingt  li- 
vres, (fi.  han.  o.  pr.  su.  su>.) 

d,  fu.  et  wu.  prescrivent  une  partie  de  me- 
rises ,  six  d'eau  et  douze  heures  de  macé- 
ration ;  distillez  trois  ou  quatre  parties;  — 
br.  et  pa.  une  partie  de  merises  et  deux 
d'eau  ;  distillez  une  partie;  —  a.  une  partie 
de  merises  et  huit  d'eau;  distillez  six  parties; 
— ba.une  partie  de  merises  et  dix  d'eau;  dis- 
tillez deux  parties  ;  —  po.  trois  parties  de 
merises  et  suffisante  quantité  d'eau  ;  distil- 
lez vingt  parties  ;  —  le.  vingt  parties  de  me- 
rises et  assez  d'eau  pour  éviter  l'empyreume; 
distillez  vingt  parties. 

■?/  Merises à  volonté. 

Enlevez  les  noyaux  et  exprimez  le  suc  ; 
écrasez  les  noyaux,  mêlez-les  avec  le  marc, 
ajoutez  à  une  partie  du  mélange  vingt- 
quatre  parties  d'eau  ,  et  distillez  six  parties. 
(i;m.) 

sa.  prescrit  d'exprimer  le  suc  des  merises, 
d'ajouter  au  marc  la  moitié  des  noyaux  écra- 
sés ,  et  de  distiller  le  tieis  au  bain-marie  ;  — 
he.  d'exprimer  le  suc  de  trois  livres  de  me- 
rises ,  d'ajouter  seize  livres  d'eau  ,  et  de  dis- 
tiller lentement  huit  livres. 

ESPRIT    DE  MEBISRS. 

Aqua  ccrasoriim  nigrortmi  alcohoUca  s.  priini 
avium  alcohoUca.  (an.  pa.s.  sa.w.  br,  vm.) 

'^  Merises  mûres à  volonté. 

Exprimez  le  suc,  écrasez  les  noyaux,  met- 
tez-les dans  un  tonneau,  avec  le  marc;  lais- 
sez fermenter  la  masse  jusqu'à  ce  qu'elle  ait 
acquis  une  odeur  vineuse  ,  distillez  alors  au 
bain-marie,  et  rectifiez  deux  ou  trois  fois  le 
produit  sur  de  nouveaux  noyaux,  (pa.  sa.) 

w.  prescrit  d'ajouter  un  peu  de  levure  de 
bière  ; — br.  de  laisser  fermenter  une  partie 
de  merises  écrasées  avec  leurs  noyaux  et  une 
partie  d'eau  bouillante,  d'ajouter  dix  livres 
d'eau  froide,  et  de  distiller  six  parties; — vm. 


de  délayer  des  mciises  écrasées  avec  leurs 
noyaux  dans  une  quantité  d'eau  égale  à  la 
leur  ,  de  laisser  fermenter  ,  d'ajouter  vingt- 
quatre  parties  d'eau  froide  et  de  distiller  six 
parties  ;  —  s.  de  laisser  fermenter  ensemble 
une  partie  de  merises  écrasées  et  six  d'eau  , 
et  de  distiller  deux  parties. 

!^ Merises  mûres six  livres. 

Enlevez  les  noyaux  ,  ca.ssez-Ies  et  faites- 
les  macérer,  pendant  trois  jours,  avec  les 
fruits  écrasés  ,  dans 

Alcool  (  ïo  degrés.).  .  deux  livres. 
Eau quatre  livres. 

Ajoutez  ensuite  assez  d'eau  pour  éviter 
l'empyreume,  et  distillez  huit  livres,  (an.  ) 

EAU    DE    MERISIER   A    GRAPPES, 

À(jua  prinu  pndi.   (h*,  han.  po.  s.) 

'^TiLcorce.  de  merisier  à  grappes  , 

huit  onces. 
Eau douze  onces. 

Après  suffisante  infusicni,  distillez  dix  on- 
ces,  (b*.) 

^Ecorce  de  merisiei-.       .       deux  livres. 

Alcool deux  onces. 

Eau six  livres. 

Distillez  trois  livres,  (b*.  han.  po.  s.) 

EAU     CONFORTANTE. 

Àqiia  confortativa  s.  pcriata.  (w.  sp.) 

^Eau  de  cerises.  .      .      .      neuf  onces. 

de  tilleul.    .      .       .      troisonees. 

de  cannelle  vineuse.     .    six  gros. 

l'erles  d'Orient  préparées,  un  scrupule. 
Corail  blanc  préparé.  .  un  demi-gros. 
Corne  de  cerf  brûlée,  deux  scrupules. 
Julep  rosat.       .      une  once  et  demie. 

Dose,  une  demi-once  à  une  once. 

EAU  DISTILLÉE  D'AMANDES 
AMÈRES. 

Aqua  amyp;dalaritmamarum.  (ba.  f.  fe.  han. 
he.  pr.  br.  pid.  sw.  vm.  ) 

If  Amandes  amères  fraîches  et  pilées , 

deux  parties. 

Alcool.      .      un  douzième  de  partie. 

Eau six  parties. 

Distillez  deux  parties,  (han.  pr.) 

s.  5onne  les  mêmes  proportions,  mais  il 
prescrit  de  distiller  trois  parties. 

ba.  prescrit  six  parties  d'amandes,  une 
d'alcool  (0,900)  et  onze  d'eau,  pour  en  dis- 
tiller six;  —  sw.  vingt -quatre  d'amandes, 
une  d'eau-de-vie  et  soixante  et  douze  d'eau, 
pour  en  distiller  vingt-quatre  ; — um.  douze 
d'amandes ,  une  d'eau-de-vie  et  cent  cin- 
quante d'eau,  pour  en  distiller  trente-six. 
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Amandes  amères  pilées  ,     une  partie. 

Eau deux  parties. 

Dislillez  uue  demi-partie,  (f.  fe.) 

lie.  et  pid.  prescrivent  une  partie  d'aman- 
des et  douze  d'eau  ,  pour  en  distiller  huit  ;  — • 
br.  deux  d'amandes,  trois  d'eau  ,  et  la  distil- 
lation des  deux  tiers  du  liquide. 

HUILE  ESSENTIELLE  o'aMANDKS  AMÈRëS.    (b*.  ) 

'^(^  Amandes  amères.      .      .      à  volonté. 

î'éduisez  en  pâte,  exprimez  l'huile  grasse, 
délayez  le  marc  dans  six  parties  d'eau,  dis- 
tillez ,  et  recueillez  1  huile  essentielle  qui 
passe,  en  saturant  l'eau  qu'elle  surnage  avec 
du  sel  marin.  Cette  pâte,  distillée  une  se- 
conde fois',  donne  encore  de  l'huile. 

On  retire  environ  une  demi-once  d'huile 
de  quatre  livres  d'amandes. 

Poison ,  l'un  des  plus  actifs  que  l'on  con- 
naisse. Robiquet  pense  qu'elle  contient  un 
produit  azoté  ,  qui  constitue  peut-être  son 
principe  actif.  Suivant  Lavini ,  l'azote  est  un 
de  ses  élémens  ,  et  peut ,  dans  certaines  cir- 
constances ,  produire  ,  avec  l'hydrogène  et  le 
carbone,  de  l'acide  hydrocyaaique,  qui  n'y 
existe  pas  tout  formé.  La  question  est  encore 
indécise,  et  c'est  l'analugie  seule  du  mode 
d'action  qui  nous  détermine  à  placer  ici  ces 
divers  produits  des  amandes  amères. 

ACIDE    HYDBOCVANIQCJE    VÉGÉTAL. 

Aqiiahydrocyanicavegciabilis.  (b*.  f",  au.) 

'if  Huile  essentielle  d'amandes  amères, 

un  gros. 

Alcool  rectiûé.    .    une  once  et  demie. 

Eau  distillée.    .    seize  onces  et  demie. 
Mêlez,  (b*.  au.) 

i'*.  prescrit  un  gros  d'huile ,  un  d'alcool  et 
neuf  d'eau;  —  ailleurs  b*.  indique  un  gros 
d'huile  ,  quatre  d'alcool  et  quatre  d'eau  ;  — 
au.  un  gros  d'huile,  neuf  d'alcool  (0,8 1 5)  et 
autant  d'eau. 

Cette  liqueur  a  été  proposée  par  Schrader 
pour  remplacer  l'eau  distillée  de  laurier-ce- 
rise. La  dose  de  la  seconde  formule  de  b*. 
est  de  deux  gouttes,  en  augmentant  peu  à 
peu. — Pourquoi  admettrait-on  ce  nouveau 
poison,  encore  si  peu  connu,  quand  notre 
matière  médicale  en  renferme  déjà  tant, 
pour  l'acquisition  desquels  elle  semble  avoir 
épuisé  l'arsenal  des  Locuste  et  des  Brinvil- 
liers  ?  Autrefois  on  s'évertuait  à  chercher  des 
moyens  de  prolonger  indéfiniment  la  vie; 
aujourd'hui  on  applaudit  à  la  découverte  de 
substances  dont  une  goutte  ou  une  fraction 
de  grain  suffit  pour  tuer  subitement  l'honime 
le  plus  robuste.  Espère-t-on  donc  que  le 
germe  de  la  vie  est  caché  dans  ces  infernales 
quintessences  de  mort?  La  morale  s'afflige 
de  cette  triste  direction  donnée  aux  investi- 
gations modernes  ,  et  la  médecine  n'v  gngne 


ACIDE  HYDROSULFLRIQUE.     r^ 

pas  en  proportion  de  ce  qu'y  perd  la  sécurité 
publique. 

EAU     COSMÉTiQL'E.    {ho.) 

2^;  Amandes  amèies.      .       .      six  livres. 
Eau.       .      .      .      vingt-quatre  livres. 
Distillez  et  ajoutez  au  produit 

Vinaigie  rosut.        .      .      douze  livres. 
Esprit  de   framboises.    .    deux  onces. 

Eau  de  miel six  onces. 

de  jasmin.      .       .         trois  onces. 

EAU     DIUaÉTIQtE. 

Aqua  diurctica  ex  nuctcis.  (pa.) 

■^^  Fleurs  sèches  de  sureau.   .    six  oi:ees. 
Amandes  amères , 
Noyaux  de  pêches , 

de  chaque.         .      .      quatre  onces. 

—  de  cerises.      .         deux  onces. 

Vin  généreux.       .      .  huit  livres. 

Après  deux  jours  de  digestion  dans  un  eu- 
droit  chaud  ,  distillez  la  moitié. 

Dose  ,  une  demi-once  à  une  once.     , 

ÉMULSION     VEUUIIUGE.    (.Vil)*.) 

Amandes  amères.      .       .      deux  gros. 
Triturez  ,  en  ajoutant  peu  à  peu  , 

Infusion  de  rhubarbe.    .    deux  onces. 
Sucre deux  gros. 

A  prendre  le  matin. 

LOOCn     D'AMA>DliS.    (l'HI.  ) 

7:  Gomme  arabique.    .      .      une  partie. 
Eau  d'amandes  amères,  deux  parties. 

Faites  un  mucilage,  et  ajoutez 

Huile  d'amandes  douces  ,  trois  parîies. 
Sirop  d'orgeat.    .      .      qualie  parties. 

Acide  Itydrolliioniquc  ;  Acidain  hydrosul- 
phuricutn  s.  hydrotlnonicum. 

1"  A  l'état  gazeux. 

Ga:  hydroj^ènc  sulfure;  Gaz  liydroi^cniunt 
sulphuratum  ,  Ga:  hcpahcinu  ,  Mcphilia  licpa- 
tica. 

b*.  br.  sw.  uw. 

'If  Sulfure  de  fer. 
Acide  sulfurique , 

de  chaque.        .      .      parties  égales. 

Versez  peu  à  peu  sur  le  sulfure  pulvérisé 
l'acide  étendu  de  trois  fois  son  poids  d'eau  , 
et  à  l'aide  d'un  appareil  de  Woulf,  recueillez 
dans  des  llacons  bouchés  à  l'éuieri  le  gaz  qui 
se  dégage.  (1  )«■) 

b*.  prescrit  de  décomposer  du  sulfure  de 
chaux  par  un  acide  quelconque  ;  —  br.  du 
sulfure  de  potasse  pa;  de  l'acide  hydrochle-. 
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rique  étendu  de  deux  parties  d'eau  ;  --  sw. 
du  sulfure  de  potasse  ou  de  cliaux  par  un 
acide. 

2°  A  l'état  liquide. 

Eau  liydrosiit farce.  Acide  liydrosull'uri<]uc 
liquide.  Acide hydrolhionique  liquide  ;  Aciduni 
hydroiliionicum  liquidum,  Aqua  hydrosutphu- 
rata  s,  Iwputica. 

an.  b.  ba.  be.  f.  fe.  ff.  br.  vm. 

^Sulfure  de  fer.     .      .      .      une  partie. 
Acide  sulfurique  étendu  d'eau, 

trois  parties. 

Versez  l'acide  peu  à  peu  sur  le  sulfure  pul- 
vérisé ,  et  au  moyen  d  un  tube  recourbé  re- 
cevez le  gaz  dans  une  bouteille  pleine  d'eau , 
jusqu'à  ce  que  les  deux  tiers  du  liquide  en- 
viron soient  sortis  ;  battez  alors  avec  force, 
en  débouchant  de  temps  en  temps ,  et  versez 
la  solution  dans  de  plus  petites  bouteilles, 
(an.  b.  be,  fe.) 

vm,  prescrit  parties  égales  de  sulfuri-  et 
d'acide,  ce  dernier  préalablement  étendu 
du  triple  de  son  poids  d'eau. 

:^ Fleurs  de  soufre.      .      .      une  partie. 
Limaille   de   fer.      .      .  deux  parties. 
Eau  commune.      .      une  demi-partie. 
Faites  chauffer  jusqu'à  ce  que  le  mélange 
soit  devenu  noir  ;  versez  alors  dessus  de  l'a- 
cide sulfurique  étendu  d'eau,    à    plusieurs 
reprises ,  et  recevez  le  gaz  qui  se   dégage 
dans  une  bouteille   contenant  cent   parties 
d'eau  distillée,  (ba.) 

:^  Sulfure  de  fer.    .      .      .      une  partie. 
Acide  sulfurique  (66  degrés) , 

deux  parties. 
Eau  distillée.       .      .      quatre  parties. 

Mettez  le  sulfure  pulvérisé  dans  un  flacon 
de  verre,  versez  l'acide  dessus  par  portions, 
et  recevez  le  gaz  dans  un  appareil  de  Woulf 
composé  de  cinq  ou  six  flacons,  dont  le  d(;r- 
nier  contient  de  la  potasse  pure,  afin  d'ab- 
sorber les  dernières  parcelles  de  l'acide, 
(f.ff.) 

br.  prescrit  seulement  de  dissoudre  le  gaz 
acide  hydrosulfurique  dans  la  quantité  d'eau 
désirée. 

L'eau  saturée  d'acide  hydrosulfurique  en 
contient  un  volume  égal  au  sien  ,  le  baro- 
mètre étant  à  76  centimètres.  On  ne  peut 
l'employer  ainsi  ;  il  faut  préalablement  l'é- 
tendre d'une  quantité  d'eau  distillée  qui 
varie  selon  les  circonstances ,  mais  qui  ce- 
pendant s'élève  en  général  à  quatre  parties. 

L'acide  hydrosulfurique  est  un  poison  des 
plus  violens.  On  a  conseillé  de  l'inspirera  l'é- 
tat gazeuxpour  calmer  l'irritabilité  exagérée 
qui  persiste  quelquefois  après  les  maladies 
du  poumon.  C'est  ainsi  que  JNiemann  l'a  em- 
ployé avec  succès  dans  une  toux  opiniâtre 


restée  à  la  suite  d'une  péripneumonie.  On 
met  un  gros  de  sulfure  de  potasse  avec  de  l'a- 
cide sulfurique  dans  une  tasse ,  et  le  malade 
respire  avec  précaution  la  vapeur  au  moyen 
d'un  entonnoir.  L'acide  liquide  a  été  admi- 
nistré à  l'intérieur  dans  la  goutte  ,  la  colique 
des  peintres  et  les  maladies  causées  par  l'abus 
du  mercure,  mais  surtout  à  l'extérieur,  dans 
la  gale  et  autres  affections  cutanées. 

VAPKDa    HÏDHOSULFUHÉK. 

Vafor  hepaticus.  {au.) 

^Sulfure  de  chaux.    .      une  demi-once. 

Eau une  livre  et  demie. 

Ajoutez  à  la  solution 

Acide  hydrocblorique  faible , 

deux  gros. 
Conseillée  dans  laphthisie  pulmonaire.  On 
laisse  la  bouteille  ouverte  pendant  quelques 
heures  dans  le  lit  du  malade. 

LlQLlîUa     PROBATOIHE    DE     HAHNEMANN. 

Eau  sulfuro-acide ,  Liqueur  de  vin  probatoire; 
Aqua  hcpatica  acidittaia  s.  hydroxulphurica 
acida  s.  aciduta  s.  sulphuralo-ociila  ,  Liquor 
hydro/^enii  sulphurala  s.  hydiosulpiiiiretico- 
acidulus  s.  1  ini  prubalorius  liahntmanni , 
llydrosulphtircluni  Uquidum.  (a.ams.  an. 
b.  d.  fi.  lie.  li.  po.  pp.  pr.  w.  aw.  vm.) 


:ii Sulfure  de  chaux. 
Acide  tartrique, 

de  chaque. 
Eau  distillée. 


deux  gros, 
seize  onces. 


Mêlez  en  remuant,  dans  un  flacon  bien 
bouché  ,  pendant  un  quart  d'heure  ;  lais- 
sez ensuite  reposer,  et  décantez  la  li- 
queur claire  dans  une  bouteille  coiile- 
naiit 

Acide  tartrique.      .      .       deux  gros. 

Mêlez  bien,  (a.) 

Cette  formule  est  de  Bucholz. 

an.  fi.  he.  pp.  et  pr.  prescrivent  deux  gros 
de  sulfure  de  chaux,  deux  gros  d'acide  tar- 
trique, seize  onces  d'eau,  et  une  demi-once 
d'acide  tartrique  pour  ajouter  à  la  liqueur 
éclaircie  ;  —  d.  deux  gros  de  sulfure  ,  autant 
d'acide  ,  seize  onces  d'eau  et  l'addition  d'un 
gros  d'acide;  —  b.  deux  gros  de  sulfure, 
deux  gros  d'acide  ,  seize  onces  d'eau  et  l'ad- 
dition d'une  once  d'acide. 

^Sulfure  de  chaux. 

Acide  tartrique,  de  chaque,  un  gros. 

Eau  de  pluie.     .      .      .      seize  onces. 
Ajoutez  à  la  liqueur  décantée 

Acide  hydrocblorique  concentré, 

un  gros. 
Mêlez,  [sw.) 
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:^  Sulfure  de  chaux.  .  .  deux  gros. 
Crème  de   tartre.      .      .      sept  gros. 

Eau  chaude dix  onces. 

Introduisez  dans  une  houieille  assez 
ample  ,  et  ajoutez  à  deux  onces  du  mé- 
lange 

Acide  hydrochlorique , 

six  à  dix  gouttes. 

Mêlez  bien.  (b*.  ) 

La  formule  primitive  de  Uahnemann  était 
celle-ci  : 

Sulfure  de  chaux  ,  une  demi-once  ;  crème 
de  tartre  ,  trois  gros;  eau  ,  seize  onces  ;  faites 
dissoudre  ,  et  à  chaque  once  de  liquide 
éclairci,  ajoutez  dix  gouttes  d'acide  hydro- 
chlorique ;  —  li.  prescrit  une  livre  d'eau 
tiède  ,  un  gros  de  sulfure ,  un  gros  et  demi  de 
crème  de  tartre,  et  vingt  gouttes  d'acide  hy- 
drochlorique par  once  de  liquide  clair. 

:^  Sulfure  de  chaux.  .  .  deux  gros. 
Crème  de  tartre.  .  .  sept  gros. 
Eau  distillée seize  onces. 

Introduisez  dans  une  bouteille,  bouchez 
celle-ci,  et  après  avoir  bien  secoué  le  mé- 
lange, laissez-le  reposer,  puis  décantez  la 
partie  limpide  dans  une  autre  bouteille  bien 
bouchée,  (ams.) 

po.  prescrit  un  gros  de  sulfure  ,  autant 
d'acide  tartrique  et  huit  onces  d'eau  ;  — 
vm.  deux  gros  de  sulfure,  trois  gros  d'acide 
et  six  onces  d'eau  ;  —  siv.  quatre  onces  de 
sulfure ,  une  demi-once  d'acide  et  douze  li- 
vres d'eau  ;  —  w.  deux  gros  de  sulfure  ,  sept 
gros  de  crème  de  tartre  et  seize  onces  d'eau 
tiède. 

Mêlée  avec  le  vin,  cette  liqueur  y  fait  naî- 
tre un  précipité  brun  ou  noir,  quand  il  con- 
tient du  plomb.  On  prend  ordinairement 
une  partie  de  liqueur  pour  trois  de  vin.  Celle 
qui  contient  de  l'acide  hydrochlorique  a  le 
désavantage  de  ne  pas  précipiter  le  fer  qui 
pourrait  se  trouver  aussi  dans  le  vin. — On  l'a 
essayée  dans  la  salivation  mercnrielle. 

LOTION    ANTIPSORIQUE. 

Lotion  hydrosuiftircc.  (  f .  ff.  ra.) 

^  D'une  part , 

Sulfure  de  potasse  ,  une  à  deux  onces. 

Eau  commune.      .      .      .      une  livre. 
D'autre  part. 

Acide  hydrochlorique, 

une  à  deux  onces. 

Eau   distillée.      .      .      .        une  livre. 

Versez  une  once  de  chaque  liqueur 
dans 

Eau  chaude.    .      ,      .      quatre  onces. 
Alibert  conseille  de  lolionner  les  parties 


malades  avec  une  éponge  imbibée  de  ce  mé- 
lange. (  ra.  ) 

lif  Sulfure  de  potasse  , 

quatre-vingt-seize  parties. 
Eau  commune,      .      .      mille  parties. 
Ajoutez  à  la  solution 

Acide  sulfurique(  66  degrés), 

quatre  parties. 

Cette  liqueur  est  employée  par  Dupuy- 
tren  dans  les  mêmes  cas  que  la  précédente. 
(  f .  ff.   ra.  ) 

BAIN     SULFUREUX. 

Liquor  hydro-sulphurclicus  pro  balneo ,  bal- 
ncitm  siilpliiiralum.  [  a.au.ca.  sw.) 

%  Sulfure  de  potasse.     .     quatre  once  s. 
Eau une  livre. 

Faites  dissoudre.  Ajoutez 

,  Acide  hydrochlorique.        deux  gros. 

Et  versez  le  tout  dans  l'eau  d'un  bain  à  l'j 
ou  28  degrés;  couvrez  la  baignoire  de  ma- 
nière que  la  tète  seule  reste  dehors.  (c«.) 

"i^  Sulfure  de  chaux.      .      quatre  onces. 

Acide  tartrique.     .      une  demi-once. 

Eau douze  livres. 

Ajoutez   au  mélange    bien   battu    et 
décanté 

Eau  tiède.    .      .      deux    cents  pintes. 
Mêlez  avec  soin.  (sid.  ) 

vm,  prescrit  une  once  de  sulfure  de  po- 
tasse ,  dix  à  douze  d'eau  ,  et  deux  gros  d'a- 
cide hydrochlorique;  — a.  une  once  de  sul- 
fure de  chaux,  un  gros  d'acide  tartrique  , 
et  quatre  livres  d'eau  de  fontaine  ,  à  verser 
dans  le  bain. 

"ÎÇ  Sulfure  de  chaux.     .      .    deux  onces. 
Eau.        .      .      .        quantité  suffisante 
pour  dissoudre  le  sulfure  ;  jetez  la  solution 
clans  le  bain  tiède,  et  ajoutez  à  celui-ci,  au 
moment  où  le  malade  y  entre  ,  quatre  on- 
ces d'acide  sulfurique  faible.  (a«.) 

vm.  prescrit  trois  gros  de  sulfure  de  chaux, 
cent  cinquante  pintes  d'eau ,  et  cinq  gros 
d'acide  sulfurique. 

Conseillé  dans  les  maladies  de  peau  ,  les 
rhumatismes  chroniques,  et  certains  cas  de 
paralysie. 

EAU    SULFUREUSE.     ()'»1.) 

'iÇ.  Hydro-sulfate  de  soude  liquide  , 

deux  gros. 

Eau quarante  onces. 

Instillez  quelques  gouttes  d'acide  hydro- 
chlorique dans  le  mélange,  et  agitez  vive- 
ment le  tout  dans  un  flacon  bouché  à  l'éme- 
ril. 
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GAU    DU    BAIllïGES. 


(f-: 


'^  Eau  hydiosuli'uiée  satiuée, 

\  quatre  uaccsi. 

pure,  une  livre  et  une  demi-once. 

Carbonate  de  soude.    .     seize  grains. 
Sri  marin.    ...      un  demi-grain. 

Introduisez  les  sels  dans  une  bouteille  de 
capacité  suffisante,  versez-y  l'eau  pure,  puis 
l'eau  acide,  et  bouchez-la  sur-le-champ. 

EAU    DB    BONNES.    (  ï.  ) 

!^Eau  hydrosulfurée.  .  quatre  onces. 
— — pure,  une  livre  et  une  demi-once. 

Sel  marin trente  grains. 

Sulfate  de  magnésie.    .      .    un  grain. 

EAU    d'a1X-LA-CUAPELLE.    (['.  ) 

"j^  Eau  hydrosulfurée.  .  quatre  onces. 
—  pure  ,  une  livre  et  une  demi-once. 
Carbonate  de  soude".  .  vingt  grains. 
Sel  commun.     .      .      .      neuf  grains. 

EAU    DE    NAPLES. 

Eau  acidulé  hydvosutfurcuse.  (f.  ) 

!^  Eau  acidulé  contenant  quatre  me- 
sures de  gaz  acide  carbonique  , 

quinze  onces  et  trois  gros. 
Eau  hydrosulfurée , 

cinq  onces  et  un  gros. 
Carbonate  de  soude  ,  dix-huit  grains. 

de  magnésie  ,     dix  grains. 

Mettez  les  sels  dans  une  bouteille  ,  et  ver- 
sez dessus  l'eau  hydrosulfurée ,  puis  l'eau 
acidulé. 

jicidum  nUruauni. 


2^  Limaille  de  cuivre.      .       six  parties. 

Introduisez-la  dans  un  flacon  à  deux 
tubulures,  dont  l'une  porte  un  tube  re- 
courbé et  évasé  en  entonnoir,  tandis 
que  de  l'autre  part  un  second  tube  qui 
va    plonger   dans  un  flacon  contenant 

Eau neuf  pailies. 

lequel  flacon    communique   de   même 
avec  un  autre  contenant 

Acide  nitrique  (49  degrés), 

cinq  parties, 
et    d'où  part    un   tube  qui    va  plonger 
dans  une   cuve  d'eau.    A'ersez    sur    le 
cuivre,  peu  à  peu  , 

Acide  nitrique  [  18  degrés), 

vingt  parties. 
.\pr6s  l'opéialion,  conservez  le  flacon  d'a- 
cide nitrique  ,  qui    marque  ."58   degi<'s  ,    et 
dont  la  densité  est  de  i,5rK).  (  f.  ) 


AC,1DE  NITRIQUE. 

1^'.  Nitrate  de  plomb  cristallisé  , 

à  volonté. 

Après  l'avoir  pulvérisé,  introduisez -le 
dans  une  cornue  bien  sèche  ,  munie  d'une 
alonge  recourbée  qui  plonge  dans  un  vase 
entouré  d'un  mélange  réfrigérant  ;  ciiauffez 
et  recueillez  l'acide  condensé  dans  le  réci- 
pient. (  f*.  ) 

Ce  dernier  procédé  donne  l'acide  nitreux 
anhydre. 

Acide  azotique.  Acide  nllreux  déphlogis- 
tlqué.  Esprit  de  nitre  ;  Oxl-scptonù/tie  ;  Aci- 
dum  nitrlcum  s.niiri  ,  Spirltus  nitri  acidus. 

XalpeUrsoêurc  (AI.);  acid  of  nitre  (An.);  mauhl'ker  {Ai:}: 
vedylunura$a{Cy.);  sclwrakaliiah  (Duk.);  zalpelcrzuur  (Ho.); 
ûssiseltonico  {!.];  aickiscliora  {Pe.)\  pottle  uppu  travaguni 
(Tarn.). 

1°  Tel  qu'on  le  trouve  dans  le  commerce. 

;iiu   h.  (Jd.  f.  tr.  su.  c.  pa. 

SU.  lui  assigne  pour  pesanteur  spécifique 
1,32; — am.  et  c.   i,5oo. 

2"  Fabriqué  de  toutes  pièces. 

n.  nuis.  ;iD.  b.  ba.  be.  br.  (1.  du.  c.  ed  f.  fe.  G.  fu.  g,  ban.  he.  li. 
lo.  o.  p.  pa.  po.  pr.  I  B.  sa.  .'U.  w.  wu.  bi:  pid.  sp.  sw,  vm, 

2i  Nitre  purifié.      .      .      .      une  partie. 
Argile  sèche  en  poudre,  trois  parties. 

Introduisez  le  mélange  dans  une  cornue 
de  verre  cémentée,  placée  dans  un  fourneau 
de  réverbère,  et  communiquant  avec  un 
ample  récipient  ;  chauircz  d'abord  douce- 
ment, puis  augmentez  le  feu  par  degrés, 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  passe  plus  rien.  (pa.  sa.) 

:^  Vitriol  calciné  à  blanc  ,  quatre  parties. 
Nitre  pur,  de  chaque.  .    deux  parties. 
Distillez  comme  précédemment,  (br.) 

sa.  prescrit  parties  égales  de  nitre  et  de 
vitriol  calciné  à  blanc  ;  —  pa.  r.  et  w.  pai- 
ties  égales  de  niire  et  de  vitriol  calciné  jus- 
qu'au rouge;  — sp.  une  partie  de  vitriol 
calciné  et  trois  de  nitre. 

Ces  deux  procédés  sont  abandonnés.  Le 
premier  appartient  à  Raimond  Lulle ,  à  qui 
l'on  doit  la  découverte  de  l'acide  nitrique. 

2j  Nitie  pulvérisé.     .      .      deux  parties. 

Introduisez-le  dans  une  cornue  tubu- 
lée,  et  versez  par  la  tubulure  de  celle-ci 
Acide  sulfurique  (66  degrés), 

une  partie. 

Distillez  au  bain  de  sable ,  en  poussant 
le  feu  peu  à  peu  jusqu'à  ve  qu'il  ne  passe 
plus  ni  liquide  ni  vapeurs,  (a.  ams.  b.  br. 
d.  ed.  fe.  fi.  fu.  g.  he.  li.  ]5.  pa.  r.  vv.  c. 
pid.  ip.  sw.) 

su.  prescrit  c('i;i  parties  de  uitri-  et  cin- 
quanlc-quatio  d'acide.  ;  —  vm.    neuf  et  de- 
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mie  de  nilie  et  quatre  et  demie  d'acide  ;  — 
du.  1",  wu.  et  sw.  trois  de  nitre  et  deux  d'a- 
cide ; —  be.  huit  de  nitre  et  cinq  d'acide; 
—  lo.  parties  égales  de  nitre  et  d'acide.  — 
Dans  les  arts ,  on  prend  soixante  parties 
d'acide  et  cent  de  nitre.  La  proportion  de 
trois  de  sel  sur  deux  d'acide  est  celle  qu'on 
suit  communément  dans  les  laboratoires, 
Tbenard  pense  qu'il  est  plus  avantageux 
d'employer  parties  égales  des  deux  sub- 
stances, parcequ'en  distillant  dix-huit  cents 
parties  de  nitre  fondu  avec  pareille  quantité 
d'acide  sulfuiique  du  commerce,  il  a  obtenu 
mille  et  vingt  paities  d'acide  nitrique  pres- 
que aussi  concentré  que  celui  qui  résulte  de 
douze  cent  cinquante  parties  de  nitre  fon- 
du, traitées  par  les  deux  tiers  de  leur  poids 
d'acide  sulfurique  privé  d'eau  le  plus  pos- 
sible, mélange  duquel  il  ne  retira  que  cinq 
cent  dix  parties  d'acide  nitrique  très  con- 
centré. 

L'acide  extrait  par  ce  procédé  n'est  pas 
pur,  lors  même  qu'on  s'est  servi  d'un  nitre 
parfaitement  exempt  de  sel  maria.  Il  con- 
tient au  moins  de  l'acide  nitreux,  qui  le  co- 
lore, et  qui  provient  delà  réaction  de  l'acide 
sulfurique  sur  l'acide  nitrique.  Si  le  nitre 
n'est  pas  pur,  le  produit  renferme  en  outre 
du  chlore.  EnCn  il  s'y  trouve  quelquefois 
une  petite  quantité  d'acide  sulfurique.  On 
le  trouve  désigné,  dans  les  pharmacopées, 
sous  les  noms  de  Spirttus  nitri  ftimans,  Spi- 
ritus  nitri  fitmans  Glauberl  s.  glaubcrianus , 
Acidum  nitri  s.  nitri  fumans  s.  nitri  concen- 
trntiim  s.  nitrosum  s.  nilroso-nitricum.  C'est 
par  abus  que  du.  et  éd.  l'appellent  acide 
nitreux,  caria  quantité  d'acide  nitreux  qui 
s'y  trouve  mélangée  n'est  jamais  assez  con- 
sidérable pour  justifier  cette  appellation. 

^  Nitre  sec  en  poudre.  .    deux  parties. 
Acide  sulfurique , 
Eau  pure,  de   chaque.    .    une  partie. 

Introduisez  le  sel  dans  une  grande  cor- 
nue de  verre  ,  et  versez  le  mélange  d'acide 
et  d'eau  dans  la  panse  même  de  celle-ci  , 
au  moyen  d'un  entonnoir  à  longue  douille  ; 
placez  le  vase  sur  un  bain  de  sable  ,  et  dis- 
tillez jusqu'à  siccité ,  eu  augmentant  gra- 
duellement le  feu.  (  b.  ) 

br.  prescrit  une  partie  d'eau,  deux  d'a- 
cide et  quatre  de  nitre  ;  —  fi.  et  su.  quatre 
d'eau,  une  d'acide  et  deux  de  nitre;  — 
sw*.  une  d'eau,  trois  d'acide  et  six  de  nitre. 

:^ Nitre  dépuré  en  poudre, 

quati  e  parties. 
Acide  sulfurique  {66  degrés), 

deux  parties. 
Eau  pure une  partie. 

Introduisez  le  sel  dans  une  cornue  ,  ver- 
sez dessus  l'acide  étendu  avec  l'eau  ,  et  sur 
le  bain  de  sable  ,  en  augmentant  le  feu  par 


degrés  ,  distillez  dans  un  lécipient  conte- 
nant une  paitie  d'eau  distillée  ,  jusqu'à  ce 
qu'il  ne  passe  plus  rien.  (an.  e.  ) 

d.  et  o.  prescrivent  quatre  parties  de  ni- 
tre ,  deux  d'acide  ,  une  d'eau  ,  et  une  autre 
partie  d'eau  dans  le  récipient  ;  —  han.  huit 
parties  de  nitre  ,  quatre  d'acide  ,  trois 
d'eau  ,  et  cinq  d'eau  dans  le  récipient;  — 
ba.  po.  pr.  et  s.,  huit  parties  de  nitre  ,  qua- 
tre et  demie  d'acide  ,  et  trois  d'eau  ,  plus 
cinq  d'eau  dans  le  récipient. 

L'eau  s'opposant  à  la  réaction  de  l'acide 
sulfurique  sur  l'acide  nitrique,  il  ne  se  forme 
pas  d'acide  nitreux  lorsqu'on  suit  ce  pro- 
cédé ,  ou  du  moins  la  quantité  en  est  très 
faible  ;  il  provient  alors  de  ce  que  le  ni- 
tre contenant  souvent  un  peu  de  sel  ma- 
rin ,  celui-ci  est  décomposé  ,  et  son  acide  « 
en  agissant  sur  l'acide  nitrique  ,  produit  du 
chlore  et  de  l'acide  nitreux,  mais  en  quan- 
tité ,  pour  ainsi  dire  ,  insensible. 

Quoi  qu'il  en  soit,  lorsqu'on  veut  avoir 
l'acide  nitrique  pur,  quelque  procédé  qu'on 
ait  suivi  poui-  l'obtenir  ,  il  faut  le  soumettre 
à  de  nouvelles  manipulations. 

On  le  débarrasse,  i»  de  l'acide  nitreux, 
en  le  faisant  chauffer  au  bain  de  sable  jus- 
qu'à ce  qu'il  n'exhale  plus  de  vapeurs  rou- 
ges, et  qu'il  ait  perdu  toute  couleur  (a.  an. 
b.  éd.  le.  c);  •?."  du  gaz  nitreux  et  du  chlore, 
en  le  mêlant  avec  parties  égales  d'eau  ,  et 
l'évaporant  sur  le  bain  de  sable  (be.fe.); 
3°  de  l'acide  sulfiuique,  soit  en  le  distillant 
avec  du  nitre  (f.  ),  ou  du  sous-carbonate  de 
potasse  (  li.  )  1  soit  en  y  versant  du  nitrate  de 
baryte  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  forme  plus  de 
précipité  (  an.  po.r.)  ;  4°  enfin  ,  de  l'acide 
hydrochlorique  et  du  chlore,  en  y  ajoutant 
un  petit  excès  de  nitrate  d'argent ,  le  lais- 
sant reposer  pendant  quelques  jours  ,  et 
distillant  la  partie  limpide,  après  l'avoir 
décantée.  (  an.  b.  ba.  be.  d.  e.  han.o.  po.  r.  ) 

fi.  et  su.  veulent ,  après  avoir  fait  dissou- 
dre le  nitre  dans  de  l'eau  chaude^  qu'on  traite 
la  dissolution  par  du  nitrate  d'argent  li- 
quide ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  s'y  forme  plus 
de  précipité  ,  et  qu'alors  seulement  on  l'in- 
troduise dans  une  cornue,  pour  y  ajouter  en- 
suite la  quantité  prescrite  d'acide  sulfurique, 
et  distiller  uonvenaMement. 

Kichter  a  proposé,  pour  éviter  la  for* 
mation  de  l'acide  nitreux,  de  distiller  en- 
semble sept  livres  de  nitre,  une  livre  et 
deux  onces  d'oxide  noir  de  manganèse  ,  et 
deux  onces  et  deux  gros  d'acide  sulfurique 
concentré  f  b*.  c.  )  ;  —  Van-Mons  ,  de  distil- 
ler ensemble  trois  parties  et  demie  de  nitre, 
une  demi  de  manganèse  et  deux  d'acide 
sulfurique  concentré.  [h*,vin.) 

On  n'a  pas  encore  pu  obtciàr  l'acide  ni- 
trique privé  d'eau  ,  laquelle  paraît  être  né- 
cessaire à  son  existence.  Celui  qui  en  con- 
ti(nit  le  moins  a   une    pesanteur  spécifique 
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de  i,5io,  selon  Gay-Lussac ,  i,5i5  suivant 
Theuaid  ,  et  i,554  d'après  Kiiwan.  La  den- 
sité à  laquelle  les  pharmacopées  prescrivent 
de  le  porter  varie  beaucoup  ;  elle  est ,  eu 
effet,  de  1,2:^0  (ba.);  i,25o  (han.  );  i,4i-i 
(  f.  );  i,45o  et  i,5oo  (  a.  ;;  i,5  (  fi.  );  i,5oo 
(du.  fe.  );   1,520,  (éd.);  i,55o(6r.  ). 


Aqua  forils  ,  Aciduni  nitricum  s.  iiitrosiiut  , 
dilutum  ,  Spinius  nilri  tenais  s.  tcnuior. 
(a.  ams.  b*.  du.  éd.  fe.  fu.  li.  lo.  p. 
br.  c.  ) 

^Acide  nitrique  fumant.    .  une  partie. 
Eau  distillée.      .      .      .     trois  parties. 
Mêlez  avec  précaution.  (  fu.  li.) 

a.  et  ie.  prescrivent  une  partie  d'acide  et 
deux  d'eau  ;  —  lo.  une  partie  d'acide  et 
neuf  d'eau  ;  —ams.  b*.  du.  éd.  p.  br.  et  c. 
parties  égales  d'eau  et  d'acide  ;  — li.  qui  in- 
dique aussi  ce  dernier  mélange  ,  le  désigne 
sous  le  nom  à'eau-forte  double,  et  donne 
à  l'autre  celui  d'eati-forle  simple. 

Plusieurs  autres  pharmacopées  nedonnent 
pas  de  formule  pour  la  préparation  extem- 
poranée  de  l'eau-foite ,  et  prescrivent  seu- 
lement, soit  d'introduire  une  quanlité  va 
riable  d'eau  dans  le  récipient  destiné  à 
recevoir  le  produit  delà  distillation  du  ni- 
tre  avec  l'acide  sulfurique  ,  soit  de  placer 
deux  récipiens  de  ce  genre  à  la  suite  l'un 
de  l'buti  e  ,  et  de  mettre  à  part  l'acide 
beaucoup  plus  faible  qui  se  rassemble  dans 
le  second. 

L'acide  nitrique  concentré  est  un  violent 
poison  ,  soit  à  l'intérieur  ,  soit  à  l'extérieur; 
il  corrode  et  détruit  rapidement  les  tissus 
organiques.  On  l'emploie  qi-clquefois  à  titre 
de  cathéiélique  ,  suitout  pour  détruire  des 
excroissances.  Etendu  d'une  grande  quan- 
tité d'eau  ,  il  a  été  conseillé  en  boisson  , 
en  lotions  v.t  en  bains ,  dans  les  fièvres 
dites  putiides  ,  les  maladies  de  peau  et  les 
aifectious  vénériennes. 

FL'MIGATiON    DÉSINFECTANTE. 

Alexitère  nitrique,  Fumigation  antiseptique, 
nitreuse  ou  d'acide  nitrique  ;  Fumigalio 
Stnilhiana  ,  Species  pro  1  aporibus  ncidi  «/- 
trici.  (b*.  f.  su.  b.  br.ca.  pie.ra.  sm.sw.vm.) 

:^  Mitre  en  poudre, 

Acidesulfurique,de  chaque,uiie  partie. 

Mêlez  au  moment  du  besoin,  (b*.  su.  ra. 
sw.) 

sm.  prescrit  une  partie  de  nitre  et  deux 
d'acide; — vm.  neuf  et  demie  de  nitreetdix 
d'acide  ;  —  br.  de  faire  chauffer  une  demi- 
once  d'acide  sur  le  bain  de  sable,  et  d'y  pro- 
jeter de  temps  en  temps  un  peu  de  nitre  en 
poudre  ;  — b.  de  mêler  ensemble  deux  par- 
ties de  nitre  et  une  et  demie  d'acide. 


:^  Acide  sulfurique  (66  degrés)  , 
Kitre  en  poudre  ,  de  chaque, 

deux  parties. 
Eau une   partie. 

ftlêlez.  (f.  ca.  pic.  ) 

If  Nitrate  de  chaux.        .        une  partie. 
Sulfate  acide  de  potasse  cristal- 
lisé.     .      ,        une  paitie  et  demie. 
Mêlez  dans  un  mortier,  et  ti  aiisvasez  dans 
une  capsule  ;  à  mesure  que  la  vapeur  de  l'a- 
cide se  ralentit ,  ajoutez  de  l'eau  et   échauf- 
fez. (  vm.  ) 

Il  suffit  des  vapeuis  produites  par  une  de- 
mi-once de  nitre  et  deux  gros  d'acide  sulfu- 
rique pour  désinfecter  un  espace  de  dix 
pieds  cubes, 

ACIDE    NITRIQCE     ABOMATISK.       (fe.) 

%  Eau-forte trois  onces. 

Eau  de  roses.     .      .      .        une  livre. 

Mêlez. 

LIMONADE  NITKIQLE. 

Eau  oxygénée,  (ca.  ra.  vm.) 

I\[  Acide  nitrique  pur.      .      .      un  gros. 
Eau deux  livres. 

Mêlez,  (ca.) 

vm.  prescrit  une  partie  d'acide  (58  degrés) 
et  cent  vingt-huit  d'eau,  ce  qui  revient  à  peu 
près  au  même;  —  ra.  deux  livies  d'eau,  assez 
d'acide  pour  procurer  une  acidité  agréable, 
et  deux  onces  de  si'op  de  sucre. 

Alyon  en  donnait  deux  ou  trois  verrées  le 
matin  ,  dans  les  maladie*  cutanées  et  syphi- 
litiques. 

FOMENTATION   NITniQDK. 

Fomcnt uni  nitricum  ,  Loiio  acida.  (b*.  au.) 

:^  Acide  nitrique.       ...      un   gros. 

Eau  distillée une  livre. 

Alyon  l'employait    surtout   pour  corriger 
l'odeur  fétide  des  ulcères  rongeans. 
On  s'en  est  servi  aussi  dans  la  gale. 

JCLEP     NITHEUX.    (b*.) 

;^  Acide  nitrique.      ...      un   gros. 
Eau   distillée.  .      trente-deux  onces. 
Sirop  quelconque,  une  once  et  demie. 
Alyon    l'administrait  par   demi- verrées, 
toutes  les  deux  heures.  —  Do  même  que  la  li- 
monade  nitrique,   ce  julep  doit  être  bu  au 
moyen  d'un  tube  de  verre  ,    pour  ménager 
les  dents. 

MIXTURE    ANTIDYSENTÉBIQUE. 

:^  Acide  nitrique  fumant.  .  un  gros. 
Mixture  camphrée.  .  huit  onces. 
Teinture  d'opium.      .    onze  gouttes. 


A  G  IDF,  NITRIQUE. 

Conseillée  par  Hope  dans  la  dysenterie  , 
la  diarrhée,  le  choléra-morbus. 

A  prendre  en  quatre  fois  ,  toutes  les  trois 
ou  quatre  heures.  On  y  ajoute  parfois  avec 
avantage  du  sirop  de  coquelicot  ,  et  on  en 
seconde  l'effet  par  des  boissons  délayantes, 
ainsi  que  par  l'usage,  pour  toute  nourriture, 
du  sagou  ou  du  tapioca. 

ACIDK  KITBIQL'E    ALCOOLISÉ.    (  1.    ff.    Ca.    SU).) 

^  Alcool  (56  degrés).      .      trois  parties. 
Acide  nitrique  (54  degrés),  une  partie. 
Mêlez,  (f.  ïï.ca.) 

sw.  prescrit  une  partie  d'acide  et  deux 
d'alcool. 

Ce  mélange  devient  souvent  éthéré.  11 
est  excitant,  et  passe  pour  diurétique. — 
Dose,  quelques  gouttes  daus  les  potions. 

SOLCTIOn    NITBEDSE. 

Soluiio  nitricala.   {sw.) 

^  Acide    nitrique.      .      six  à   dix  gros. 

alcoolisé , 

quatre  à   six  gros. 
Eau  distillée.      .      .      .      deux  livres. 

COLLDTOIBE     DÉTEBSIF. 

CoUutorium  cJctergcns .  (  6.) 

^  Décoction  d'orge.     .      .       une  livre. 

Miel  rosat une  once. 

Acide   nitrique  alcoolisé, 

trente  gouttes. 

POTION   DIDBÉTIQUE.  (f.   ) 

j!f  Acide  nitrique  alcoolisé  , 

un  demi-gros. 
Eau  de  pariétaire.      .     quatre   onces. 

de  menthe  poivrée.  .     une  once. 

Oxymel  scillitique  ,     une  demi-once. 

POTION  ANTISPASMODIQUE.  (  TA.) 

^  Acide  nitrique  alcoolisé,      deux  gros. 

Infusion  de  tilleul.      .      quatre  onces. 

Eau  de  fleurs  d'oranger,    quatre  gros. 

Sirop  d'œillet.      .      .      .       une   once. 

A  prendre  par  cuillerées. 


ACIDE   OXALIQUE. 
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POTION  EXPiJCTOBAlSTE. 


(e.) 


gros, 
onces. 


^  Gomme  ammoniaque  , 

deux  scrupules  et  demi 
Acide  nilrique.      .      .      .   deux 

Eau  pure buit 

Conseillée  dans  les  catarrhes  anciens. 

MIXTDBE  ACIDE. 

Mixlura  acUli  nilrici.  (au.) 

^  Acide  nitrique  fumant ,  un  demi-gros. 
Eau  distillée.  .  une  livre  et  demie. 
Sirop  de  cannelle,  une  once  et  demie. 


Dose  ,  une  demi-cuillerée  à  une  cuillerée 
toutes  les  trois  heures. — Dans  la  syphilis,  l'hé- 
patite chronique  et  le  typhus  sans  diarrhée. 

POMMADE  OXYGÉNÉE, 

Graisse  oxygc.iée ,  Onguent  oxygéné.  On- 
guent nitrique  ,  Pommade  d' Alyon;  Axun- 
gia  nilrica  s.  cxygenata  ,  Lngucnlum  aci- 
di  nilrosi  s.  nilrici,  Unguentum  nitricalum 
s.  tiitricum  s.  oxygcnaium  s.  oxynomenon, 
(am.  an.  b.ba.  be.  du.  e.  éd.  f*.  fe.  ff.  fi. 
han.  po.  s.  su.  br.  c.  ca,  sw.  sy.  tnn.  ) 

IL  Axonge  de  porc.      .     .     huit  parties. 

Fait!  s  fondre  sur  un  feu  doux  ,  dans 
un  vase  de  terre  et  ajoutez  peu  à  peu, 
en  remuant  toujours. 

Acide  nitrique  (52  degrés),  une  partie. 

Quand  l'ébuUition  commence  à  se  mani- 
fester, retirez  du  feu,  et  coulez  dans  des 
moules  de  papier.  (  ba.  be.  e.  IT.  fi.  han. 
po.  su.  au.  br.  sw.  Ay.  ) 

f*.  prescrit  cinq  cents  parties  d'axonge  et 
soixante-quatie  d'acide;  —  am.  b.  be.  éd. 
etc.  seize  d'axonge  et  une  d'acide;  — am. 
seize  de  graisse  et  une  et  demie  d'acide  ;  — 
ca.  trente-deux  de  graisse  et  trois  d'acide  ; 
—  du.  quatre  d'axonge,  autant  d'huile  d'o- 
lives et  une  d'acide; — au.  douze  de  graisse 
et  une  d'acide  ;  —  fe.  douze  de  graisse  et 
une  et  demie  d'acide. 

Cette  pommade  ,  très  peu  usitée  aujour- 
d'hui ,  malgré  la  grande  vogue  dont  elle  a 
joui  pendant  quelque  temps  ,  était  recom- 
mandée par  Alyon  dans  la  teigne  ,  la  gale  , 
h's  dartres  et  les  maladies  vénériennes. 

ACIDS    OXAI.IQUI:. 

Acide  saccharin  ,  Acide  carboneux  ;  Aci- 
dum  oxolinum  i\  oxalicum  s.  saccharinitm  s. 
hydro-car bonicutn  s.  acctosellœ  s.  sacchari. 

3.  b*.  ba.  e.  f.  fe.  hao.  br.  &w.  vm. 

If  Sucre  en  poudre.      .       .      une  partie. 
Acide  nitrique  (52  degrés),  six  parties. 

Mettez  le  sucre  dans  une  grande  cornue 
communiquant  avi'C  un  ballon  d'où  part  un 
tube  qui  va  se  rendre  dans  un  flacon  plein 
d'eau  ;  versez  la  moitié  de  l'acide  sur  le  su- 
cre,  et  chauffez  légèrement  sur  le  bain  de 
sable.  Après  la  cessation  de  l'effervescence, 
faites  évaporer, et  enlevez  les  cristaux  à  me- 
sure qu'ils  se  forment  ;  ajoutez  aloisle  reste 
d(;  l'acide  à  la  liqueur  ,  et  traitez  celle-ci  de 
même.  Dissolvez  lis  cristaux  dans  de  l'eau 
pure  ,  et  faites  cristalliser  la  solution  .  (  f. 
i'»i.  ) 

a.  et  han.  prescrivent  quatre  onces  de  su- 
cre et  deux  livres  d'acide  nitrique  (  pes. 
spécif.  1,170)  pour  la  première  fois  ,  qua- 
tre onces  pour  la  seconde  ;  — e.  huit  parties 
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d'acide  et  une  de  sucre  ; —  fe.  une  de  sucie 
et  neuf  d'acide. 

b*.  {'.  et  br.  substituent  l'amidon  au  su- 
cre ;  —  b*.  et  br.  en  prescrivent  une  partie 
pour  trois  d'acide  nitrique. 

9/  Sel  d'oseille.  .  .  ,  une  partie. 
Eau  bouillante.      .      .  douze  partii-s. 

Faites  dissoudre.  Saturez  la  solution  avtc 
du  sous-carbonate  de  potasse  liquide,  puis 
versez-y  du  sous-acélate  de  plomb  liquide 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  forme  plus  de  préci- 
pité ;  lavez  et  séchez  celui-ci;  faitt  s-le 
digérer  pendant  vingt- quatre  heures  avec 
un  tiers  d'acide  suU'urique  concentré,  préa- 
lablement étendu  de  dix  parties  d'eau  ;  dé- 
cantez ensuite  et  filtrez  la  liqueur  ,  évapo- 
rez et  laissez  cristalliser,  (b*.   ba.  f*.  vin.) 

^  Sel  d'oseille.     ...       à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans  suËBsante  quan- 
tité d'iau ,  puis  ajoutez  dans  la  solution 
assez  d'ammoniaque  liquide  pour  saturer  le 
sel  ;  versez-y  ensuite  du  nitrate  de  baryte 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus  de  préci- 
pité ;  lavez  celui-ci  ,  traitez-le  par  l'acide 
sulfurique  allaibli ,  et  faites  évaporer  la  li- 
queur qui  surnage  ,  afin  de  la  laisser  cris- 
talliser, (sw.  ) 

Acidulé  ,  refraîchissant,  vénéneux  à  haute 
dose. 

XiBLliTTES    D'ACIDB    OXALIQUE.      (  f .    CU.) 

'if  Acide  oxalique  porpbyrisé,  un  gros. 
Sucre  blanc.  .  .  une  demi-livre. 
Huile  essentielle  de  citron  , 

dix-huit  gouttes. 
Mucilage  de  gomme  adragant  , 

quantité  suffisante 
pour  faire  des  tablettes  de  douze  grains. 

ACIBS 


Acide  phosphoreux. 


!^ Phosphore  en  bâtons.      .      à  volonté. 

Introduisez  les  bâtons  dans  des  tubes  de 
verre  tirés  à  la  lampe  par  un  bout  ;  rangez 
ces  tubes  dans  un  entonnoir  dont  le  col 
d'un  flacon  reçoive  la  douille  ;  couvrez  le 
tout  d'une  cloche  de  verre  tubuléc  en  haut 
et  sur  le  coté ,  et  reçue  dans  un  vase  conte- 
nant assez  d'eau  seulement  pour  que  sa  base 
y  plonge  ;  au  bout  d'un  long  temps,  recueil- 
lez et  conservez  le  liquide  qui  s'est  réur.i 
dans  le  flacon. 

Pourquoi  la  phaimacopée  française  a- 
t  elle  admis  cet  acide,  dont  elle  dit  qu'on 
ne  s'est  point  servi  jusqu'à  présent  en  mé- 
decine? Alponse  Leroy  l'avait  recommandé 
dans  les  fièvres  dites  malignes. 


ACIDE  PHOSPilORiQUE. 

ACIDE 
FHOSFHGRIQUE. 

Acidum  phosphorlcum  s.  phosphovi. 

an  1)'.  ba.  be.  de.  f.  fi.  ban.  he.  o.  po.  pr.  r.  s.  su.  br.  ioi.  vm 

'^'îOs  calcinés  à  blanc  et  pulvérisés, 

quatre  livres. 
Acide  sulfurique  concentré, 

deux  livres  et  deux  onces. 
Eau  comnmne.    .   vingt-quatre  livres. 

Faites  bouillir  pendant  deux  heures,  dans 
un  vase  d'étain,  en  remuant  toujours,  laissez 
reposer ,  décantez  ,  lavez,  le  sédiment  à  plu- 
sieurs reprises  ,  réunissez  toutes  les  liqueurs, 
évaporez  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  qu'environ 
trois  livres  de  liquide ,  en  séparant  toujours 
la  poudre  qui  se  précipite  ;  instillez  ensidte 
du  sous-carbonate  d'ammoniaque  ,  jusqu'à 
ce  qu'il  ne  se  fasse  plus  de  précipité  ;  évapo- 
rez dans  un  vase  de  porcelaine  ,  faites  fondre 
le  résidu  dans  un  creuset  de  porcelaine,  dis- 
solvez la  masse  refroidie  dans  six  parties 
d'eau,  et  conservez  la  solution  filtrée,  (b.) 

d.  he.  o.  et  su.,  qui  donnent  le  même  pro- 
cédé ,  prescrivent  d'étendre  l'acide  de  trois 
parties  d'eau  ; —  s.  de  deux  ou  de  quatre  ;  — 
r.  et  i;ni,  veulent  que  l'acide  étant  fondu, 
on  le  verse  sur  une  plaque  métallique,  et 
qu'après  le  refroidissement  du  verre  ,  on  le 
casse  en  morceaux  ,  pour  le  conserver  ainsi. 

!^  Os  calcinés  à  blanc.      .    cinq  parties. 
Acide  sulfurique  concentré , 

trois  parties. 

Eau trente  paities. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure  dans 
une  chaudière  d'étain,  en  remuant  toujours, 
passez  à  la  chausse  en  exprimant,  évaporez  la 
liqueur  jusqu'à  consistance  de  miel,  et  ajou 
tez-y  le  double  ou  le  quadruple  d'eau,  (s.) 

pr.  ne  parle  pas  d'ajouter  de  l'eau  à  la  li- 
queur épaisse  comme  du  miel. 

!2iî Ph(is])hoie une  partie. 

Acide  nitrique  (52  degrés),  huit  parties. 

Mettez  sur  le  bain  de  sable  une  cornue 
de  verre  tubulée  communiquant  avec  un 
ballon  suivi  de  deux  flacons  pleins  d'eau  et 
garnis  chacun  d'un  tube  de  sûieté;  versez 
l'acide  dans  la  cornue,  et  chauliez  jusqu'à 
l'ébullition  ;  introduisez  alors  le  phosphore 
coupé  )3ar  morceaux;  continuez  le  feu  jusqu'à 
ce  qu'il  ne  se  dégag--  plus  de  vapeurs  nitrcu 
ses,  et  conservez  le  contenu  de  la  cornue, 
(au.  f.  br.siv.vtn.  ) 

ba.  et  f.  prescrivent  d'ajouter  assez  d'eau 
distillée  pour  lamencr  la  densité  de  i-i^j^d  à 
i,i54  ; — han.  d'évaporer  la  liqueur  à  siccite, 
de  faire  fondre  le  résidu  dans  un  creuset  de 
platine ,  et  de  le  dissoudre  dans  assez  d'eau 
pour  que  le  poids  du  liquide  soit  décuple  de 
relui  du  phosphore  employé  ; —  be.  fi.  po.  et 


ACIDE    PHOSPHORIQUE. 


pr.  veulent  qu'on  évapore  jusqu'à  consis- 
tance de  sirop,  et  qu'on  ajoute  la  môme 
quantité  d'eau  ;  — -  viii.  qu'on  conserve  le 
verre  après  le  relVoidissemenl. 

"^  Bâtons   de  phosphore  du  poids   d'un 
scrupule  environ.       .       à  volonté. 

Mettez  chacun  d'eux  dans  une  petite  cor- 
nue à  col  étroit ,  suspendue  dans  un  lieu 
humide  et  froid;  lorsqu'ils  sont  convertis 
en  un  liquide  quatre  fois  plus  pesant  que 
le  phosphore  employé ,  introduisez  cette 
liqueur  dans  une  cornue  de  verre;  après  en 
avoir  distillé  le  tiers,  ajoutez  au  reste  de 
l'acide  nitrique  en  quantité  double  du  phos- 
phore employé;  chauffez,  au  bain  de  sable, 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  s'élève  plus  de  vapeurs 
nitreuses  ;  évaporez  ensuite  à  siccité,  et  dis- 
solvez le  résidu  dans  trois  ou  dans  six  par- 
ties d'eau  distillée,  (s.  ) 

L'acide  phosphorique  a  été  vanté  dans 
l'anaphrodisie  et  dans  les  maladies  des  os , 
la  carie  surtout,  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'in- 
térieur.-—Dose ,  quinze  à  quarante  gouttes, 
toutes  les  deux  heures  ,  dans  une  demi-verrée 
d'eau. 

TlilNTDRE     ASTRINGENTE. 

T'mctura  cinnamomi  phosphorlco-aclda.  (««.) 

'2/,  Acide  phosphorique ,     un  demi-gros. 
Teinture  de  cannelle,      .     deux  gros. 
Dose,  vingt-cinq  gouttes,  toutes  les  heures, 
dans  les  hémorrhagies  utérines. 

siHOP  d'acide  phosphorique. 

Syrupus  actdi  phospliorici.  (b*.  ) 

■^  Acide  phosphorique.      .      deux  gros. 
Sirop  de  framboises, 

quatre  onces  et  demie. 
Mêlez. 

MMONAOE     PHOSPHORIQUE.    (l'rt.  ) 

!^Eau deux  livres. 

Acide  phosphorique,  quantité  suCBsante 

Eour  communiquer  une  acidité  agréa- 
le  à  l'eau. 

Sirop  de  sucre.      .      .      .    deux  onces. 

POTION     ACIDE.     (rt«.  ) 

■^  Acide  phosphorique  ,  une  demi-once. 

Eau  distillée  , 

Sirop  de  framboises , 

de  chaque.      .      .      .     trois  onces. 
Mêlez. 

j^  Acide  phosphorique  ,  une  demi-once. 
Vin  de  Madère.      .       .     quatre  onces. 
Mêlez. 

LAVEMENT    ACIDE.    (««.  ) 

'if  Acide  phosphorique  , 

dix  à  quarante  gouttes. 


Mucilage  de  semences  de  coing» 
préparé  avec  l'infusion  de  camo- 
mille  une  livre. 

Mêlez  avec  soin. 

FOMENTATION     EXCITANTE. 

Fonicnlam  acidi  phospitnrici.  [au.  ) 

:^  Acide  phosphorique.      .       une  once. 
Décoction  de  camomille  ,  huit  onces. 

Employée  contre  la  carie ,  et  en  injections 
dans  les  fistules.  —  Rust  conseille  simple- 
ment un  mélange  d'une  partie  d'acide  et 
de  sept  d'eau  pure. 

GOUTTES    PHOSPHOBIQUES. 

Gutiul(F  pliosplwrntœ ,  Mlxlura  acidi  pliosplw- 
rlci.  (ham.  au.) 

:^  Acide  phosphorique.      .  .    un  gros. 

Eau  de  menthe  poivrée  ,  cinq  gros, 

Siiop  de  coquelicot,      ,  deux  gros. 

Mêlez,  (ham.) 

2i  Acide  phosphorique , 

un  demi-gros  à  un  gros. 
Eau  de  menthe  poivrée  ,  cinq  onces. 
Sirop  d'écorce  d'orange . 

une  demi-once. 
Une  cuillerée  tous  les  quarts  d'heure,  (au.) 

'2f  Acide  phosphorique , 

Ether  sulfurique,  de  chaque,  un  gros. 
Décoction  de  quinquina,  six  onces. 
Sirop  de  cannelle.    .    une  demi-once. 

Même  dose  que  la  précédente,  [au.) 

Burdach  a  conseillé,  contre  les  hémor- 
rhagies utérines  dites  passives,  une  mixture 
faite  avec  un  gros  d'acide  phosphorique  et 
un  gros  de  teinture  de  cannelle  ,  à  la  dose 
de  vingt-six  à  trente  gouttes  par  heure.  Nie- 
mann  a  constate,  l'efBcacité  de  cette  potion. 

TEINTURE     DE    MYRRHE    PHOSPHORIQUE.  (rt«.  ('r7J.  ) 

^Myrrhe une  partie. 

Liqueur  anodine  animale,  six  parties. 
Après  quelques  jours  de  macération, 
ajoutez 

Acid(-  sulfurique  liquide  et  con- 
centré  deux  parties. 

Faites  infuser  à  une  douce  chaleur,  pen- 
dant plusieurs  heures  ,  et  filtrez  après  le 
refroidissement,  [vm.) 

!i^ Teinture  de  myrrhe,  une  demi-once. 
Acide  phosphorique  ,     trente  gouttes. 
Mêlez,  (au.) 

Cette  teinture  a  été  conseillée  par  Lentin 
dnns  la  carie  des  os,  et  par  Hirsch  dans  l'o- 
donîalgie  causée  par  la  carre  des  dents. 
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ACIDE  PYROTARTRIQUE. 


ONGUBNT  D  ACIDE  PHOSPHORIQOE. 

Vnguentum  phosphorlcatum.  [siv.) 

^  Acide  phosphoriqiie.      .      .    un  gros. 
Axongo  de  porc.       .      .        une  once. 

Faites  fondre  ensemble  sur  un  feu  doux. 

Conseillé  dans  l'arthrodynie  goutteuse  et 
les  tumeurs  osseuses  qui  se  développent  chez 
les  rachitiques. 

INFUSIOW     DE    SABINE     ACIDULÉE. 

Infusum  sabinœ  cum  acido  plios/ilwrico.  (au.  ) 

"if  Racine  de  roseau  aromatique  , 
Feuilles  de  sabine , 

de  chaque.      .    une  once  et  demie. 
Eau  bouillante.    .     quantité  suffisante 
pour   obtenir   deux    livres    d'infusion. 
Ajoutez  à  la  colalure  , 

Acide  phosphorique.  .  deux  gros. 
Sirop  d'écorce  d'orange  ,  deux  onces. 
Dose ,  deux  cuillerées  toutes  les  deux 
heures.  —  Recommandée  par  Ontyd,  comme 
un  excellent  moyen  contre  la  carie.  On  peut 
porter  la  dose  jusqu'à  quatre  gros,  en  aug- 
mentant peu  à  peu. 

PYROTARTRIQUE. 

Esprit  de  tartre;  Spiritus  tartari ,  Liquor 
pyro-tarlareus  s.  pyro-lartaricus. 

ams.  br.  han.  be-  o.  pa.  pr.  su.  w.  «u. 

:^  Tartre  cru à  volonté. 

Remplissez-en  une  cornue  de  terre  jus- 
qu'aux deux  tiers  ,  et  distillez  sur  un  feu 
nu  et  doux,  jusqu'à  ce  qu'il  passe  un  nuage 
blanc  ;  augmentez  alors  le  feu  par  degrés 
jusqu'à  ce  que  la  cornue  rougisse ,  et  qu'il 
ne  passe  plus  rien  ;  séparez  la  liqueur  acide 
de  l'huile  qui  la  surnage. 

Cette  liqueur  n'est  pas  de  l'acide  pyro- 
tartrique  pui  ;  elle  contient  aussi  d*;  Facidc 
acétique  et  ur.  peu  d'huile  empyreumatique. 

Sous  le  nom  d'Esprit  apéritif,  Spirilus 
aperitimts  Reiwti  ,  Spiritus  tartari  vilriola- 
tus ,  w.  indique  une  préparation  absolu- 
ment semblable  ,  qu'on  obtient  en  distil- 
lant un  mélange  d'une  livre  et  demie  de 
tartre  blanc  et  de  quatre  livres  de  sulfate 
de  fer  calciné  »  blanc,  préalablement  mis  à  la 
cave  pour  le  faire  tomber  en  déliquescence. 

Excitant  considéré  comme  sudorifique 
et  diurétique. — Dose,  depuis  un  scrupule 
jusqu'à  un  demi-gros  ,  dans  de  l'eau. 

MIXTUBE    SIMPLE. 

Mixtura  simplex  s.  pyrolartarica  s.  diatrion, 
Aqua  s.  Spiritui,  diatrion  s.  de  tribus,  (b*. 
br.  han.  o.    pa.  pr.  s.  sa.  w.  wu.  sp.  vm.) 


:^  Esprit  de  tartre.    .     .      douze  onces. 
Acide   sulfurique.       .        trois  onces. 
Distillez  jusqu'à  siccité  ;  ajoutez  au 
produit 

Esprit  thériacal  camphré,  vingt  onces. 
Conservez   le    mélange    dans    un    flacon 
bouché.  (  pa.  w.  ) 

b'.  br.  w.  <t  wu.  prescrivent  trois  onces 
d'espi  it  de  tartre  ,  une  d'aride  sulfurique  et 
cinq  d'esprit  thériacal  camphré  ;  —  sp.  six 
onces  d'esprit  de  tartre  ,  deux  d'acide  et 
dix  d'esprit  thériacal  camphré  ;  —  han.  o. 
pr.  s.  et  vm.  huit  onces  d'esprit  de  tartre, 
une  d'acide  sulfurique,  et  douze  d'esprit 
d'angélique  composé. 

^Solution  spiritueuse  de   camphre, 

cinq  onces. 
Esprit  de  tartre.  .  .  trois  onces. 
Acide  sulfurique  étendu  d'eau, 

une  once. 
Suc  de  baies  d'airelle, 

quantité  suffisante 
pour  teindre  le  mélange,  (su.  ) 

SudoriCque. — Dose,  quarante  à  cinquante 
gouttes. 

MIXTUBE    SIMPLE    DE    LUDVVIC. 

Mixtura  simplex  Ludovici ,  Guttœ  febrifuf^œ, 
Tinctura  fcbrifuga  acida.  (  w.  svo.  ) 

^Teinture  bézoardique  de  Ludwig, 

cinq  onces. 

quatre  onces. 

une  once. 

deux  scrupules. 


Esprit  de  tartre.  . 
Acide  sulfurique  . 
Camphre. 

Mêlez,  (w.) 


d'alcool  d'angé- 
ces  d'acide  tar- 
'acide  sulfurique, 
de  camphre  par 

Même  dose   que 


sw.  presciit  douze  once 
lique  composé ,  huit  on 
trique  liquide  ,  une  once  d 
et  à  volonté  ,  dix  grains 
once  de  mixture. 

Anodin  sudorifique.  — 
pour  la  précédente. 

ESPRIT    CARMINATIF    DE    TRIBUS.     (  br.     W.  ) 

:^lNitre  cru, 

Tartre  blanc  ,  de  chaque  ,  deux  livres. 

Introduisez  dans  une  cornue  communi- 
quant avec  un  récipient  qui  contient  deux 
livres  d'alcool  ;  distillez  en  ne  faisant  jamais 
passer  que  deux  à  trois  gros  du  mélange  à 
la  fois  ;  recueillez  le  produit,  et  rectifiez- 
le  par  la  distillation.  (  w.) 

2i  Esprit  de  iiitre  fumant.     .    une  once. 

Alcool  concentré.     .     .    douze  onces. 

Esprit  de  tartre.       .     ,         six  onces. 
Mêlez  et  distillez.  (  br.  ) 
Dose  ,  trente  à  soixante  gouttes. 


ACIDE  SUCCINIQUE. 
ACIBE   SUCCINIQUi:. 

Sel  essentiel  de  succin  ;  Acidum  succhii  s. 
succinictim  ,  Acor  succinetis  ,  Sat  siiccini  s, 
volatile  succmi. 

ams.  an.  b.  La.  lie.  hr.  d.  du.  éd.  f.  fe.  fi.  fii.  g.  ban.  be.   li. 
lo.  o.  po.  pr.  ».  sa.  su.  w.  wu.  6r.  r.  sp.  $w.  vin. 

^Succin  grossièrement  pulvérisé, 

à  volonté. 

Mettez-le  dans  une  cornue  de  grès  lutée , 
dont  le  b<;c  ,  pouivu  d'une  alonge  ,  coni- 
muniqui-  avic  un  vaste  récipient;  distillez, 
en  augmeiitant  le  feu  peu  à  peu  ,  jusqu'à 
ce  qu'il  ne  passe  plus  ri'-n  ;  détacliez  les 
cristaux  fixés  aux  parois  de  l'alonge  ,  faites- 
les  dissoudre  dans  la  liqueur  que  contient  le 
récipient ,  après  avoir  séparé  de  celle-ci 
l'huile  qui  la  surnage  ;  évaporez  doucement, 
laissez  cristalliser  ,  et  redissolvez  les  cris- 
taux dans  de  l'eau  ,  pour  les  purilier. 

ams.  an.  b.  du.  et  fe.  prescrivent  d'a- 
jouter du  sable  sec  au  succin  ,  savoir  ;  un 
tiers  (  an.  b.  ),  un  huitième  (  ams.  ),  ou  par- 
ties éiiales  (  du.  le.  )  ;  —  ba.  veut  qu"on  dis- 
tille dix  parties  de  succin  avec  une  pai  tie 
d'acide  sulfurique  et  une  d'eau. 

Cet  acide  passe  pour  être  antispasmo- 
dique et  diaphorétique.  On  s'en  sert  peu. 
— Dose  ,  cinq  à  vingt  grains. 

ACiBs  sui.ruRi:ux. 

Acide  vllrlollquc  phlogisllqué  ,  Esprit  de 
soufre  par  la  cloche  ;  Acidum  sulphuroslcum 
s.sulphuris  volatile,  Spiritus  siilphuris  s.  sul- 
phurls  pcr  campanam  ,  Clyssus  unilmoiill  s. 
sulphurls,  Splrllus  litrioli  pliloglsllcalus. 

h.  br.  f.  fp.  fil.  pa.  .sa.  w.  br.  sp. 

^SouTre   concassé.       .      .      à   volonté. 

P'aites-le  brûler  dans  un  creuset  à  deux 
ou  trois  travers  de  doigt  duquel  se  trouve 
suspendue  une  cloche  de  verre  disposée 
en  forme  de  chapiteau  d'alambic  et  aupa- 
ravant exposée  à  la  vapeur  de  l'eau  chaude, 
pour  rendre  sa  face  interne  humide  ;  re- 
cueillez le  liquide  qui,  du  bec  de  cette 
cloche  ,  coule  dans  le  récipient.  (  br.  pa. 
sa.  w.  ) 

Le  produit  portait  jadis  le  nom  d'Esprit 
de  soufre.  Après  avoii'  été  concentré  ,  il  pre- 
nait celui  d'Huile  de  .soufre,  Oleuni  sulphurls. 
(w.) 

2i Acide   sulfurique.      .      .       une  once. 

Eteignez  dedans  des  charbons  allu- 
més jusqu'à  ce  qu'il  ait  acquis  une 
odeur  sulfureuse ,  et  ajoutez-y  alors  peu 
à  peu 

Eau .six  onces. 

Mêlez  bien.  (fu.  ) 

Ces  deux  procédés  sont  abandonnés. 


ACIDE  SULFUREUX. 
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^Antimoine  cru  , 
JNitre , 
Soufre,  de  chaque.    .    une  demi-livre. 

Distillez  le  mélange  dans  une  cornue,  et 
recevez  le  produit  dans  un  vase  contenant 
une  livre  d'eau  ;  filtrez  ensuite  le  Hquide, 
réduisez-le  à  moitié  par  l'évaporation  ,  et 
conservez  ce  qui  reste,  (br.  w.  ^ 

sp.  prescrit  vingt-quatre  onces  de  nitre, 
douze  d'antinuiine  et  trois  de  soufre. 

Ce  procédé  est  également  tombé  en  dé- 
suétude. 

"if  Mercure une  partie. 

Acide  sulfurique.     .        deux  parties. 

Distillez  dans  un  récipient  contenant 

Eau quatre   parties. 

et  couvert  d'eau  froide  ou  de  glace  ;  con- 
tinuez l'opération  jusqu'à  ce  que  l'eau  du 
récipient  soit  doublée  de  poids,  (b.) 

br.  donne  les  mêmes  proportions  de  mer- 
cure et  d'acide  ,  mais  prescrit  un  appareil 
de  Wouif  composé  de  plusieurs  flacons  à 
la  suite  les  uns  des  autres,  de  manière  qu'on 
puisse  jeter  le  liquide  contenu  dans  le  pre- 
mier, parcequ'il  renferme  un  peu  d'acide 
sulfurique,  et  ne  conserver  que  les  suivans  ; 
—  f.  donne  le  même  procédé  ,  mais  veut 
qu'on  agisse  sur  une  partie  de  mercure  et 
une  et  demie  seulement  d'acide  (66  degrés). 
Son  acide  sulfureux  marque  7  à  l'aréomètre. 

br.  laisse  libre  de  remplacer  le  mercure 
par  du  charbon  :  il  faut  alors  prendre  une 
partie  de  ce  combustible  et  six  d'acide  sul- 
iïuique;  —  suivant  b"^.  une  partie  de  char- 
bon et  quatre  d'acide  sulfurique.  — Ce'pro- 
cédé  ne  vaut  rien,  parcequ'en  même  temps 
que  l'acide  sulfureux ,  il  produit  de  l'acide 
carbonique.  —  fe.  substitue  aussi  du  char- 
bon pulvérisé  ou  du  sucre  au  métal. 

Acidulé,  astringent  ou  réfrigérant,  ex- 
citant ou  antiphlogistique,  suivant  la  dose  et 
la  dilution.  — On  l'a  cons;'illé  dans  les  fièvres 
aiguës. — Dose,  vingt  à  soixante  gouttes, dans 
une  plus  ou  moins  grande  quantité  d'eau. 

ESPÈCES    FCMIGATOIBES. 

Specles  ad  fumlgationcm  anticontagiosam. 

{nu.  ) 
7f  Soufre , 

Poix  résine  ,  de  chaque.     .    six  livres. 

Oliban, 

Storax , 

Gingembre  ,  de  chaque,  quatre  livres. 

Ladanum , 

Girofle  , 

Cardamome, 

Aiistoloche  ronde. 

Euphorbe, 

Cubèbes,  de  chaque.     .    deux  livres. 

Poivre  noir , 

Genièvre  ,  de  chaque.     .    trois  livres. 

Son.       .      .      .      quarante-neuf  livre.'i. 


ACl  Di;    SULFKRlQfJE. 


11  est  surprenant  que  ce  mélange  absurde 
ait  trouvé  des  prôneurs  ,  chez  nous  et  en  Al- 
lemagne ,  à  une  époque  où  l'on  possède  de  si 
{)uissans  moyens  rationnels  de  désinfection. 

ACmH   SUI.FUItIQUS. 

Acide  vitriolif/ue  ;  acldum  sulpliurlcdm. 

Scliwefelsœure  {AI.);  sulphurir  ai  ici ,  vitriollc  acid  {An.}; 
ruhaiim,  maulkibrit  {Ar.);  giindaka  rasa  (Cv.J;  svolvsyre 
(D.);  gunduck  ka  ultir  (Du/i.);  acido  solforico  (I.)  ;  arek- 
gow^lrd  (Pc);  oley  koperwisowy  {Po.}  ;  uleo  de  vllrioh 
{Por.};  swefwaisjra  {Su.};  gketidaga  tvavagum  {Tarn.}. 

1"  Tel  qu'on  le  trouve  dans  le  commerce. 

a.  ani.  ams.  an.  b--ia.  be.  dd.  du.  éd.  f.  fe.  ft.  11.  f".  g.  lo.  o. 
p.  po.  pp.  s.  su.  c.  po. 

2"   Fabriqué  de  toutes  pièces. 
Huile  de  vilriol  ;  Oleum  litrioU. 

br.  pa.  sa.  w.  wii.  sp. 

2i  Vitriol  vert  calciné  à  blanc  ,  à  volonté. 

Distillez-le ,  dans  une  cornue  de  terre  ,  à 
un  feu  de  réverbère  ,  redistillez  le  produit, 
et  conservez  ce  qui  reste  dans  la  cornue. 

Ce  procédé,  abandonné  depuis  long- 
temps, donnait  deux  produits  diÛerens  l'un 
de  l'autre  seulement  par  le  moment  de  leur 
apparition  et  leur  degré  d'acidité.  Le  pre- 
mier était  appelé  Esprit  de  vitriol,  Spiriltis  s, 
Bos  vilrioU  s.  siilphitri.i  s.  vitrioli  volatili.s  ; 
c'était  du  phlegme  cliaigé  d'une  petite 
quantité  d'acide  ,  que  vvn.  prescrit  de  rem- 
placer par  l'huile  de  vitriol  alongée  de  sept, 
huit  ou  dix  parties  d'eau.  L'autre  portait  le 
nom  d'fliiilc  de  vitriol,  à.  cause  de  sa  consis- 
tance oléagineuse. 

sa.  indique  un  Esprit  d'alun,  Spiritus  alu- 
7ninis  ,  tout-à-fail  semblable  au  précédent , 
et  qu'on  obtenait  en  calcinant  de  l'alun  en 
poudre  dans  une  cornue  de  terre. 

5"  Purification  de  l'acide   du  commerce. 

Acide  sittfurifjuc  pur  ;  Acidum  vitrioli  de- 
plilogisticattim  s.  reclificatiim  s.  dcpiiralum  s. 
defcvcalum  s.  puris.ùninin  ,  Acor  sutphuris 
merii.s  s.  condcn.^ntus ,  Àcidum  sulphuricum 
concentrai um  ,  Olciim  vitrioli  dcptiratum  s. 
ptiriftcatum. 

a.  ams.  an.  b.  ba.  be.  il.  e.  f.  ff.  (i.  fn.  Ij.in.  tic.  li.  n.  po.  pr. 
r.  s.  br.  sw.  vm. 

"JL  Acide   sulfurique  du  com- 
merce  à  volonté. 

Remplissez-en  aux  trois  quarts  une  cor- 
nue de  verre  lutée  et  à  col  lo»ng  ;  distillez  , 
surlebain  de  sable,  dans  un  ballon  de  verre, 
en  augmentant  le  feu  peu  à  peu  ;  mettez 
de  côté  le  premier  quinzième  d'acide  qui 
passe  :  entomez  alors  le  récipient  de  linges 
trempés  dans  l'eau  froide,  et  distillez  pres- 
que jusqu'à  siccité  ,  en  faisant  bouillir  len- 
tement dans  la  cornue. 


4°   Dilution  lie  l'acide  i)ur. 

Acide  sulfurique  affaibli  ;  Acidum  vitrioli 
dilutum  ,  Acidum  sulpliuricum  tenue  s.  aquo- 
sum. 

a.  am.  ams.  an.  b.  ba.be.  br.  d.  dd.  du.  e.  éd.  fr.  fT.  (î.  han. 
lie.  li.  lo.  0.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  br.  pitf.  sp, 

IL  Acide  sulfurique.      .      .      une  partie. 

Eau  distillée trois  parties. 

Mêlez  peu  à  peu  et  avec  précaution. (6r..?/).) 

an.  br.  fe.  et  li.  prescrivent  une  partie 
d'acide  et  quatre  d'eau;  — ba.  be.  han.  he. 
o.  po.  pp.  pr.  et  s.  une  d'acide  et  cinq 
d'eau; — a.  b.  d.  dd.  et  pid.  une  d'acide  et 
six  d'eau  ;  —  am.  du.  éd.  et  c.  une  d'acide 
et  sept  d'eau  ;  —  ams.  e.  fi.  r.  et  su.  une 
d'acide  et  huit  d'eau  ;  —  ff.  une  d'acide  et 
neuf  d'eau  ;  —  lo.  une  et  demie  d'acide  et 
quatorze  et  demie  d'eau  ;  — p.  une  d'acide 
et  vingt-quatre  d'eau. 

Concentré,  cet  acide  est  un  violent  poison 
corrosif;  étendu  d'eau,  il  n'agit  plus  qu'à  la 
manière  de  tous  les  acidulés.  On  l'a  conseillé 
à  l'intérieur,  dans  les  fièvres  dites  malignes, 
les  hémorrhagies ,  les  sueurs  colliqualives 
etc.  ;  à  l'extérieur  dans  le  pansement  des 
ulcères  scorbutiques  et  cancéreux.  La  dose 
varie  selon  les  circonstances.  Quarin  pres- 
crivait en  général  depuis  un  gros  jusqii'à  six 
gros  d'acide. 

SIROP  d'acide  sulfurique. 

Sir-op  vitriolujiie  acide;  Linctus  acidus,  Potus 
acidus  ,  Syrupus  acidi  sulphurici  s.  vitriola- 
tus  s.  mincratis.  [h*,  fu.  g.  ham.  su.  wu. 
nu.  vm.  ) 

"If  Acide  sulfurique  (  i,85  ) ,  une  partie. 
Eau  distillée.      .      .      .     huit  parties. 
Pendant  que  le  mélange  est  encore 
chaud,  faites-y  fondre 

Sucre  blanc.     .      .      .      seize  parties. 
Conservez.  (  vm.  ) 

su  prescrit  une  once  de  sirop  de  sucre 
pour  un  gros  d'acide  (  i,85  )  étendu  de  huit 
parties  d'eau. 

:^  Acide  sulfurique.      .      .     une  partie. 
Sirop  de  framboises.  .      seize  parties. 
Mêlez,    (wu.  ) 

g.  prescrit  une  partie  d'acide  et  vingt- 
quatre  de  sirop  de  limon  ;  —  a«.,  d'après 
Frank,  une  once  d'acide  affaibli  et  quatre 
onces  de  sirop  de  sucre;  ou  une  demi-once 
d'acide  affaibli  et  quatre  onces  de  sirop  de 
violette  ;  —  han.  trois  gros  d'acide  sulfu- 
rique et  quatre  onces  de  sirop  de  sucre  ;  — 
fu.  seulement  assez  d'acide  pour  rendre  le 
sirop  fort  aigre  ;  —  b*.  une  partie  d'acide 
étendu  d'eau  et  sept  de  sirop  de  framboises 
ou  de  coquelicot. 


ACJDE  SU L  FI' RI  QUE. 
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COLLCIOIRB      ASTRINGENT. 

Collutorium  deiergens  et  adstringetis.  (ff.  b.) 

2C  Acide  sulfiirique  affaibli ,   une  partie. 
Miel  despumé.     .      .        cinq  parties. 
Mêlez,  (ff.) 

If  Miel  rosat une  once. 

Esprit  de  cochléaria  , 

Acide  sulfuiiqiie  affaibli  , 

de  chaque.      .      .      trente  gouttes. 

Décoction  d'orge.      .      .    deux  livres. 
Mêlez,  (b.) 

LAVEMENT  ASTaiNGEIVT. 

Encma  citm  acic/o  stilphurico.   {au.) 

2i  Écorce  de  chêne.  .      .       une  once. 

Eau quantité  suffisante 

pour    avoir    six    onces  de    décoction. 
Ajoutez  à  la  colature 

Acide  sulfurique  affaibli ,  un  à  deux  gros. 

Dans  la  diarrhée  et  la  dysenterie. 

GAHGARISME  DÉTERSIF. 

Gargarisnia  adstrlngcns  acidum.  (  fe.  au. 
ra.    sa.  ) 


"21  Acide  sulfurique. 
Décoction  d'orge. 
Miel  rosat. 


vingt  gouttes. 

quatre  onces. 

une  once. 


Mêlc2 


ra.) 


If  Acide  sulfurique.  .  dix-huit  gouttes. 

Eau  pure.      .      .      .        quatre  onces. 

Miel  despumé.    .  une  demi-once. 

Mêlez,   {ra.) 

sa.  prescrit  une  livre  d'eau  d'orge  ,  trois 
onces  de  miel  rosat  et  assez  d'acide  sulfu- 
rique étendu  pour  communiquer  une  saveur 
agréable  au  Hquide  ;  —  fe.  dix  onces  d'eau 
d'orge  ,  une  once  et  demie  de  miel  rosat  et 
un  gros  d'acide  siilfurique  affaibli. 

Tf  Racine  d'aristoloche  ronde  , 

de  bistorte  , 

de  chaque.      .      .    une  demi-once. 
Feuilles  de  cochléaria  , 

de  sauge , 

Fleurs  d'ancoUe  ,  de  chaque  , 

trois  poignées. 
Bourgeons  de  pin.  .      une  demi-once. 
Décoction  d'orge  ,  quantité  suffisante 
pour  avoir  une  livre  et    demie   de  dé- 
coction. Ajoutez  à  la  colature 

Sirop  de  roses.  .  .  .  trois  onces. 
Acide  sulfurique  étendu  ,  deux  gros. 
Eau-de-vie  camphrée.        .    un  gros. 

Mêlez.  (aw.)_Cette  formule  est  d'Astruc. 


'  MIXTL'RE    ACIDE. 

Jutep  vitriolé.  Limonade rninér a fc.  Limonade 
sulfurique  ,  Limonade  liémasiatiquc ,  Tisane 
astriîigcnle,  Pciion  anli-luvwrragiquc.  Mix- 
ture anii-hcmorraf^ique ,  Jutep  anti  liimorra- 
gique;  Julapinm  acidum.  (b*.  dd.  fu.  g. li. 
au.ca.  fp.  pic.  ra.  sa .  «n .  sp.  ) 

2i  Acide  sulfurique.      .      .      trois  gros. 
Mixture  mucilagineuse.    .      six  onces. 
Mêlez,  {pie.) 
Dose  ,  une  demi-once,  trois  fois  par  jour. 

^  Acide  sulfurique  étendu  ,    deux  gros. 

Sirop  de  sucre.    .     .       .      trois  onces. 

Eau deux  livres. 

Mêlez,  (g.) 

fp.  prescrit  un  gros  d'enu  de  Rabel,  une 
partie  d'eau  et  deux  onces  de  sirop  de  su- 
cre. 

2i  Acide  sulfurique  affaibli.    .      un  gros. 

Eau  pure  , 

Miel  ou  sucre  ,  de  chaque  ,    six  onces. 
Mêlez,  (dd.) 
Dose,  une  demi-once. 

Hellmich  a  conseillé  ,  contre  la  gale  ,  de 
boire  ,  trois  ou  quatre  fois  par  jour  ,  deux 
gros  ,  étendus  dans  beaucoup  d'eau  ,  d'une 
potion  préparée  en  versant  goutte  à  goutte 
un  gros  d'acide  sulfurique  concentré  dans 
deux  onces  d'eau  ,  et  ajoutant ,  après  que 
l'effervescence  a  cessé,  deux  gros  d'un  sirop 
quelconque.  — b*.  prescrit  deux  gros  d'a- 
cide sulfurique  affaibli  ,  une  livre  d'eau  et 
une  once  et  demie  de  sirop  de  framboises; — 
li.  une  partie  d'acide,  vingt-quatre  d'eau  dis- 
tillée de  framboises  et  huit  de  sirop  de  gro- 
seilles; —  fu.  une  d'acide  ,  vingt-quatre  de 
sirop  de  framboises  et  soixante-douze  d'eau 
distillée  de  framboises;  — fu.  et  ca.  une 
partie  d'acide,  [trente-deux  d'oxymel  simple 
et  cent  soixante  d'eau. 

'2f  Acide  sulfurique.      .      .      .    six  gros. 
Mucilage  de  gomme  arabique  , 

srx  onces. 
Sirop  de  guimauve.    .    .     trois  onces. 
Mêlez,   {sa.)' 
TS.  Eau   de  laitue  , 

de  pourpier  , 

— —  d'oseille  ,  de  chaque  , 

quatre  onces. 
Sirop  de  groseilles.  .  .  deux  onces. 
Acide  sulfurique  , 

quinze  à  vingt  gouttes. 
Mêlez,  {pic.  )  — A  prendre  en  quatre  fois. 

'2f.    Tisane  commune  , 

soixante-qtiatre  onces. 
Acide  sulfurique  ,    quantité   suffisante 
pour   donner    une    acidité   agréable   ;i 
l'rau.  Ajouter' 
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ACIDE  SULFURIQUE. 


Essence    <le  cllron  ,     qualie  gouttes. 
Siicie  cil  poudre.      .      .      deux  onces. 

Mêlez  bitMi.  {pie.  .7).) 

:^  Acide  sulfurique    affaibli,     un   gros. 

Eau  de  menthe  poivrée.     .    six  onces. 

Sirop  de  IVaniboises.  .      .      une  once. 
Dose  ,  une  ou  deux  cuillerées  par  heure. 
{au.) 

Tf  Eau  de  Rabel.      .      .      un  demi-gros. 

pure dix  onces. 

de  fleurs  d'oranger  , 

Sirop  de  viole.tte,  de  chaque,  une  once. 
Dose,  une  demi-soucoupe  à  une  soucoupe 
entière  toutes  les  deux  heures,   {an.) 

■2f  Eau  de  Rabel.      .      .       un  d.mi-gros. 

de  menthe  poivrée  ,   sept  onces. 

Teinture  de  cannelle  , 

une  demi-once  à  une  once. 

Sirop  quelconque.      ,      .      une  once. 
Dose,  deux  cuillerées  par  heure,    {au.) 

2f  Renouée une  poignée. 

Eau.       .      .       .    cinq  setiers  et  demi. 
Faites  réduire  à  une  pinte  par  la  coc- 
lion ,  et  ajoutez  à  la  colature 

Acide  sulfurique.    .      quinze  gouttes. 
Sucre  en  poudre.     .  quatre  onces. 

Mêlez.  {  bo.  pie.  sm.)  —  A  prendre  par 
verrées. 

'}f  Acide  sulfurique  {66  degrés) , 

trente-cinq  gouttes. 

Eau  commune.        .      .      deux  livres. 

Sirop  de  raisin.       .      .      deux  onces. 
Mêlez,   {pic.)  —  A  prendre  par  verrées. 

ra.  prescrit  deux  livres  d'eau  ,  assez  d'a- 
cide sulfurique  pour  procurer  une  agréable 
acidité,  et  deux  onces  de  sirop;  — iF.  une 
partie  d'acide  sulfurique  affaibli  (une  partie 
d'acide  à  66  et  neuf  d'eau)  ,  trois  de  sirop 
de  sucre  ,  une  d'eau  de  citron  ,  et  suffisante 
quantité  d'eau  ;  —  pic.  deux  gros  d'acide 
étendu  ,  deux  onces  d'eau  ,  et  deux  onces  de 
teinture  aromatique. 

"if  Acide  sulfurique  affaibli , 

soixante  gouttes. 
Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

trente  gouttes. 
Eau  de  cannelle.  .  .  quatre  onces. 
Sirop  de  pavot.      .       une  demi-once. 

Mêlez,  (b-.) 

xm.  prescrit  quinze  ou  vingt  gouttes  d'a- 
cide aflaibli ,  une  once  de  sirop  diacode  ,  au- 
tant d'eau  de  cannelle  orgée ,  et  six  onces 
(J'çau  ; — ou  bien  quinze  à  trente  gouttes  d'a- 
cide affaibli,  trente  gouttes  de  laudanum 
liquide,  tro"'S  onces  de  sirop  de  grande  con- 
soude,  etcinq  onces  d'eau. 


KI.IXIR     ACIDE.    (  b'.  j 

j!f  Acide  sulfurique, 
Ether  nitrique, 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 
Mêlez.  —  "Vogler  a  proposé  cette  mixture 
pour  remplacer  l'élixir  acide  de  11  aller  dans 
les  maladies  spasmodiques,  les  défaillances  , 
et  les  hémorragies  qui  résultent  de  la  disso- 
lution du  sang. 

TISAWE     ANTIFÉBBII.F,    ACIDULE. 

Palus  andfcbrilis  acidula.  {sw.) 

"if  Acide  sulfurique, 

nitrique  alcoolisé, 

de  chaque un  gros. 

Eau.        .      .      .      quatre  à  six  livres. 
Sucre   blanc.      .      quantité  suffisante. 
Conseillée  dans  la  plupart  des  fièvres  ai- 
gués. 

onRcent  sulfurique. 

Savon  acide.  Savon  d'acide  sulfurique.  Pom- 
made ophthalmiquc.  Onguent  paralytique. 
(b*.  fe.  11.  p.  s.  w.  au.  bo.  br.) 

"if  Huile  d'olive  pure.     .    .    huit  parties. 

Ajoulez-y  peu  à  peu  ,  en  broyant  tou- 
jours. 

Acide  sulfurique.     .    .     cinq  parties. 

Au  bout  de  vingt-quatre  heures,  lavez  dan» 
de  l'eau  tiède,  jusqu'à  ce  que  celle-ci  ne  rou- 
gisse plus  la  teinture  de  tournesol,  (li.  p.  s. 
w.  br.  ) 

sw.  prescrit  une  once  d'axonge  et  deux 
gros  d'acide  sulfurique  affaibli  ;  —  bo.  une 
once  de  moelle  de  bteuf  et  assez  d'acide  sul- 
furique pour  la  rendre  légèrement  acide;  — 
fe.  une  partie  d'acide  et  trois  d'huile  ;  — au. 
deux  parties  d'acide,  six  d'onguent  rosat  et 
autant  d'huile  d'olive. 

?  Onguent  nervin  (formule  de  lo.) , 

deux  onces. 
Acide  sulfurique.     .     .      .     trois  gros. 
Huile  de  m  acis  par  expression,  un  gros. 
Mêlez,  (b*.) 

C'est  principalement  à  l'extérieur  que  cette 
préparation  a  été  employée.  On  l'a  conseillée 
dans  l'ophthalmie  chronique,  la  gale  et  la 
paralysie,  en  onctions,  frictions  et  applica- 
tions. Le  Savon  acide  d' Achard,  fait  avec  deux 
parties  d'acide  sulfurique  ettrois  d'huile  d'o- 
live ,  a  élé  emj)loyé  par  Carminali  dans 
l'hydropisie  et  l'ictère  ,  à  la  dose  de  vingt  ou 
trente  grains. 

lîLIXIB     ACIDE    DE    HALLER. 

EUxir  aride  de  Dippct ,  Eau  de  Rabel,  Acidt 
sulfurique  alroolisé ;  Acidumsulfuricum  s.  vi 
trioli  alcohntisalum,  Àcidum  rilrtolicinn  vi 
nosum,  Alccliol  sulphuricaUim  s,  sulphuri- 


ACIDE  SULFURIQUE. 

fi/»ji,  Elixir  ac'ulum  Ilulkri  s.  Dippclii  s. 
nntljjodagrlcum  s.  anllnephrelictmi  s.  sttl- 
phiirico-acidum  ,  Giitlœ  acidœ  tonicœ,  Àqua 
Ralield  ,  Liqiior  ruidiis  Ilallcri ,  Mixlura 
sitiphuvicoacida  ,  ^Ellicr  siilpluiriciis  acidas. 
(a.  aiiis.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  e.  f.  le.  ff. 
fu.  han.  lie.  li.  o.  po.  pr.  r.  s.  sa.  w.  wu. 
wvv.  br,  pid.'^.  sw.  vm.  ) 

')ù  Acide  sulfurique  (  G6  degrés) , 

une  partie. 
Alcool  (56  degrés).  "  .     trois  parties. 
Mêlez  dans  uu  matras  et  conservez.  (  dd. 
e.  r.  fe.  fl'.  he.  o.  pr.  tvw.  sp.  vm,') 

a.  ams.  b.  ba.  be.  br.  fu.  han.  li.  po.  r.  s. 
wu.  br.  p'id.  et  sw.  prescrivent  parties  éjrales 
d'acide  et  d'alcool  ;  —  sa.  quatre  parties  d'al- 
cool et  une  d'acide; — d.  les  mêmes  pro- 
portions, plus  un  peu  de  cochenille  pour 
colorer, 

Sji  Alcool  concentré.    .     .     .     six  onces. 

Acide  sulfurique.     .      .      .     une  once. 

Grains  de  kermès, 

Safran,  de  chaque.     .     .     deux  gros. 
Faites  digérer  pendant  quelques  jours  à 
une  douce  chaleur,  et  décantez,  (w.) 

Le  mélange  à  parties  égales  est  de  Haller, 
celui  au  tiers,  de  Rabel ,  et  celui  au  sixième 
de  Dippel.  Le  premier  devient  éthéré  avec 
le  temps;  les  autres  ne  le  deviennent  jamais. 
—  Astringent,  antiseptique,  employé  tant 
à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur,  surtout  dans  le 
cas  d'hémorragie.  —  Dose,  cinq  gouttes  dans 
une  once  d'eau. 

Rulaiid  a  employé  avec  avantage  ,  dans 
un  vomissement  chronique  opiniâtre  ,  un 
mélange  de  six  gouttes  d'acide  sulfurique 
avec  six  onces  de  vin  de  Madère ,  à  la  dose 
d'une  once,  chaque  jour,  le  matin. 

EAU    irCLNÉBAIRE.      (/"«/.) 

If  Alcool  concentré.  .  .  trois  livres. 
Acide  sulfurique,  une  once  et  demie. 
Suc  de  feuilles  de  chêne, 

une  livre  et  demie. 

—  d'oseille une  livre. 

—  de  millefeuille.    .    une  demi-livre. 

POTION    ASTRINGENTE.    (  Cfl.   p'iC.  SCI.) 

^Eau  de  Kabel.     .     .     quinze  gouttes. 

de   fleurs  d'oranger,  trois  onces. 

Sirop  de  violettes.   .  une  demi  -once. 
Mêlez,  (sa.) 

'}f  Eau  de  plantain  , 

de  buglose , 

de  chaque.       .     .     .      deux  onces. 

de  fleurs  d'oranger ,  im  demi  gros. 

—de  Rabel.    .     .     .     trois  gouttes. 

Sirop  de  grande  consoude.  .    un  gros. 
Mêlez.  ' ca.  pie.) 


ACIDE  TARÏRIQUE.  Si 

A  prendre  en  deux   doses,  dans  l'Iiémo- 
ptysie. 

POTION    ANTl    CHLOBOTIQUE.     (sm.) 

:^Eau  de  Rabel.     .     .     un  demi-gros. 

de  fontaine.   .     •     .     dix   onces. 

de  fleurs  d'oranger,    deux  onces. 

Sirop  de  violettes.    .     .     .      une   once. 

Dose ,  deux  onces  toutes  les  heures. 


Acide  tarlariqtic.  Acide  iarfareux ,  Acide  du 
tartre;  Acidum  iarlari.  .s',  tarlaricum  .<r.  ior- 
iarosinn  ,  Acor  tartaricus,  Sal  lartari  f.Wt-H- 
iiale  s.  esseniialis. 


pr.  r. 


b.  La.  lie.  d.   f.   fe.  Il',  fi.  fu.  han.  lie.  Il 
!ll.  W.  hr.  fp.  Mr.  vtii. 


:^ Tartre  purifié.       .      .      mille   parties. 
\        Eau  bouillante.     .     quantité  suffi- 
sante pour  dissoudre  le  sel;  jetez  peu  à 
peu  dans  la  solution 

Craie  pulvérisée,  quatre  cents  parties, 
ou  autant  qu'il  en  faut  pour  saturer 
l'acide;  laissez  reposer  la  liqueur,  lavez 
le  dépôt  avec  de  l'eau,  jusqu'à  ce  que 
celle-ci  ne  contracte  plus  de  saveur,  dé- 
layez le  résidu  dans  de  l'eau  chaude  , 
et  versez  dessus 

Acide  sulfurique  {66  degrés), 

quatre  cents  parties. 

Laissez  reposer  ,  décantez  le  liquide  qui 
surnage,  et  faites-le  réduire  de  moitié  par 
l'évaporation  au  bain-marie;  retirez  alors  du 
feu,  laissez  encore  reposer  ,  décantez  une 
nouvelle  fois  ,  et  faites  évaporer,  puis  cristal- 
liser, (f.) 

an.  b.  be.  et  li.  pi'escrivent  de  faire  dis- 
soudre trois  livres  de  tartre  dans  quinze 
livres  d'eau  bouillante,  de  jeter  assez  de 
craie  dans  la  solution  pour  qu'il  ne  se  fasse 
plus  d'effervescence,  et  de  décomposer  le 
sédiment  bien  lavé  par  le  moyen  d'une  livre 
d'acide  sulfurique  étendue  de  dix  livres 
d'eau  ;  — fe.  de  faire  dissoudre  deux  livres 
de  tartre  dans  suffisante  quantité  d'eau  ,  d'a- 
jouter huit  onces  de  carbonate  calcaire  ,  et 
de  traiter  le  précipite  lavé  par  un  mélange 
de  huit  onces  d'acide  sulfurique  et  seize  li- 
vres d'eau  ;  —  he.  o.  et  sw.  de  dissoudre  sept 
parties  de  tartre  dans  vingt-quatre  d'eau, 
d'ajouter  une  suffisante  quantité  de  craie  ,  et 
de  décomposer  le  sédiment  par  un  mélange 
de  deux  parties  d'acide  sulfurique  et  vingt 
d'eau  ;  —  r.  de  dissoudre  quinze  livres  de 
tartre  dans  cent  livres  d'eau  ,  de  jeter  quatre 
livres  de  craie  en  poudre  dans  la  liqueur,  et 
de  traiter  le  sédiment  par  huit  parties  d'acide 
sulfurique  étendues  de  huit  parties  d'eau;  — 
ams.  de  décomposer  une  dissolution  de  sept 
parties  de  tartre  dans  trente-deux  d'eau  par 

4. 
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ACIDE  TARTRIQUE. 


deux  parties  de  craie,  et  de  traiter  le  sédiment 
par  seize  ]iarlies  d'acide  sulfuiique  étendu 
d'eau  ;  —  fu.  de  dissoudre  deux  livres  de  tar- 
tre dans  dix  livres  dîeau  ,  d'ajouter  neuf  on- 
ces de  craie,  et  de  traiter  le  sédiment  lavé 
par  un  mélange  de  dix  onces  d'acide  sulfuri- 
que  et  de  dix  onces  d'eau  ;  —  ba.  de  dissou- 
dre une  partie  de  tartre  dans  dix  d'eau  ,  d'a- 
jouter suffisante  quantité  de  craie,  de  délayer 
seize  parties  du  sédiment  dans  six  d'eau  ,  et 
de  les  traiter  par  sept  parties  d'acide  suU'u- 
rique  étendu  du  triple  d'eau;  —  br.  n'^issi- 
gne  aucune  proportion.  —  Du  reste  ,  le  pro- 
cédé opératoire  est  le  même  dans  toutes  ces 
pharmacopées. 

'jtf  Sous-carbonate  de  chaux,  cinq  parties. 
Eau  bouillante. .   .   cinquante  parties. 

Délayez  le  sel  dans  l'eau ,  et  ajoutez  peu 
à  peu 

Crème  de  tartre  pulvérisée , 

dix-neuf  parties  et  demie. 

Laissez  reposer  pendant  quelques  heures  , 
décantez  le  liquide,  lavezle  sédiment ,  et  trai- 
tez le  par  un  poids  d'acide  sulfurique  égal  à 
celui  delà  craie  employée,  après  avoir  étendu 
l'acide  de  sept  fois  son  poids  d'eau  ;  décantez 
le  liquide,  faites-le  réduire  au  tiers  par  l'éva- 
poration,  laissez  refroidir,  enlevez  le  pré- 
cipité qui  s'est  formé ,  et  laissez  cristalliser 
sur  le  bain  de  sable,  [vm.) 

a.  prescrit  de  délayer  deux  parties  de  craie 
dans  seize  d'eau ,  d'ajouter  sept  parties  de 
tartre  ,  et  de  traiter  le  sédiment  par  un  mé- 
lange de  deux  parties  d'acide  sulfurique  et 
sept  d'eau  ;  —  d.  G.  et  su.  de  délayer  deux 
parties  de  craie  dans  vingl-quatre  d'eau  , 
d'ajouter  sept  parties  et  demie  de  tartre,  et 
de  traiter  le  sédiment  lavé  par  vingt-huit 
onces  d'acide  sulfurique  étendu  de  dix  fois 
son  poids  d'eau  ;  —  w.  et  sp.  de  délayer  une 
partie  de  craie  dans  huit  d'eau,  d'ajouter 
du  tartre  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus 
d'effervescence,  et  de  traiter  le  résidu  par 
huit  livres  et  un  quart  d'un  mélange  d'une 
partie  d'acide  sulfurique  et  huit  d'eau. 

:^  Tartre  en  poudre.      .     .     une  partie. 
Eau finq  parties. 

Faites  bouillir  dans  une  chaudière  d'étain. 
Ajoutez  en  plusieurs  fols  assez  de  craie  pour 
.saturer  l'acide  ;  retirez  du  feu  et  laissez  re- 
poser ;  versez  dans  la  liqueur  décantée  de 
1  hydrochlorate  de  chaux  dissous  dans  l'eau, 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus  de  précipité; 
réunissez  celui-ci  au  premier  sédiment  :  dé  - 
layez  seize  parties  du  tout  dans  quatre-vingts 
d'eau  bouillante,  ajoutez  sept  parties  d'acide 
sulfurique  étendu  du  double  d'eau  ,  et  après 
vingt-quatre  heures  de  digestion,  évaporez  le 
liquide  décanté  jusqu'à  consistance  de  sirop; 

f>assez-!e  alors,  puis  évaporez-le  encore  et 
aissez-lc  cristall^for,  (ff.  ban.  po.  pr.  s.) 


Rafraîchissant,  diurétique. — Dose,  un  gros 
ou  un  gros  et  demi  pour  deux  livres  d'eau. 

LIMONADE    eÈCHIi. 

Pulvis  acidulus  s.  pro  limonacla  s.  ex  ac'ido 
idrtarico  s.  refrigerans  s.  sacchari  acidulus, 
(b*.  fu.  ban.  li.  o.  pp.  su.  ww.  au.  sp. 
sw\) 

2i Acide    tartrique.       .     .      une    partie. 
Sucre  blanc.    .      .      .     douze  parties. 

Broyez  ensemble,  (pp.  wv/.au.) 

^2Ù  Sucre  blanc.      .     .     .     deux  parties. 

Frottez-le  sur  un  citron  frais  ,  pulvé- 
risez-le, ensuite  ajoutez  y  le  suc  expri- 
mé du  citron  ,  faites-le  sécher  au  fc^ur, 
pulvérisez-le  de  nouveau  ,  et  ajoutez-y 

Acide  tartrique  en  poudre,   une  partie. 

Mêlez  bien,  (lu  ) 

sw*.'prescrit  une  partie  d'acideet  deux  de 
sucre  frotté  sur  l'écorce  d'un  citron  frais  ;  — 
su.  une  partie  d'acide  et  douze  de  sucre 
frotté  sur  un  citron  frais. 

^  Sucre  blanc huit  onces. 

Acide   tartrique.      .     .     deux  onces. 

Huile  essentielle  de  citron, 

huit  gouttes. 
Broyez  ensemble,  (b'.  li.) 

o.  prescrit  une  demi-once  d'acide  ,  une 
demi-livre  de  sucre  et  trois  gouttes  d'huile 
de  citron;  —  ."•■/'■  une  demi-once  d'acide,  six 
onces  de  sucre  et  six  gouttes  d'huile  de  ci- 
tron. 

!^  Oléosucie  de  citron.      .     huit    onces. 
Acide  tartrique.       .      .      deux   onces. 
Mêlez  et  faites  une  poudre,  (han.) 

TABLETTES    TEMPERANTES. 

Tablettes  pour  la  soif.  (f.  vm.) 

"^  Acide  tartrique   efïleuri  au  feu  , 

une  partie. 
Incorporez-le  dans 

Sucre  blanc  fondu  à  sec,  seize  parties. 
Faites  des  tablettes.  (t'Wi.) 

2i  Acide  tartrique  porphyrisé ,  un  gros. 
'  Sucre   blanc.      .      .     une  demi-livre. 
Huile  de  citron.      .     dix-huit  gouttes. 
Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 
Pour  faire  des  tablettes  de  douze  grains. 


(fO 


SiaOP    D  AClDr,    TARTRIQUE. 

Syrupus  de  acido  tarlari.  (f.  au.) 

lif  Acide  tartrique  ciistallisé  ,  cinq  gros. 
Eau   distillée.     .     .     .     deux   onces. 
Mêlez  bien  la  solution  avec 


: 
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Simple  sûfcre.     .     .     .     deux  livres. 
Faites  ^yiHir  légèrement  le  tout,  pen- 
dant quelqWs^inutes,  et  passez  à  la  chausse. 
On  peut  îl^^^ser  ensuite  avec  roléosucic 
de  citron.^  fj? 

ail.  prisoiil  uuc  iiartie  d'acide  tartiique 
et  deux  de  siiiipde  î'ramboises. 

^tSIOnA'oE    TARTBlQCli. 

Limonade  végétale.  Boisson  avec  l'acide  larfri- 
qiie.    (ff.  pp.  fp.  ra.) 

:^  Sirop  d'acide  tartriquc,     deux  onces. 

Eau deux  livres. 

Mêlez,  {ra.) 

fp.  prescrit  une  once  de  sirop  et  une  pinte 
d'eau. 

"if  Acide  tartrique un  gros. 

Eau  pure douze   onces. 

Sucre  blanc une  once. 

Mêlez,    (pp.) 

^  Acide  tartrique,    une  partie  et  demie. 

Sirop  de   sucre.     .     soixante  parties. 

Eau  ai-omatique  de  citron  , 

vingt  parties. 

Eau  pure.     .     .      quantité  suSisante. 
Mêlez,  (ff.) 

JULEP    BAfHAICHISSAKT.  (ca.) 

Jf  Acide  tartrique.  .  .  un  demi-gros. 
Sirop  de  framboises.  .  .  une  once. 
Eau  distillée  de  merises, 

une  demi-livre. 

POTION    ACIDULÉE,    (ff.) 

Jf  Acide  tartrique , 

Ether  nitrique  alcoolisé  , 

de  chaque une  partie. 

Eau  commune.       .      .       cent  parties. 
Sirop  de  sucre.     .     .     trente  parties. 

iLCI32£:  URIQUE. 

Parmi  ies  substances  dégoûtantes  que  la 
matière  médicale  stercoraire  des  anciens  a 
léguées  aux  pharmacopées  modernes  ,  figu- 
rent les  deux  suivantes,  dans  lesquelles  on 
ne  peut  guère  considérer  comme  principe 
susceptible  de  quelque  action  que  l'acide 
urique  disséminé  à  la  surface  des  matières 
fécales. 

1°  Excrémens  de  paon  ;  Pavonis  siercus. 

e.  w. 

2°  Excrémens  de  poule  ;  Gallince  sterctis. 

c. 

On  ne  se  sert  jamais  de  l'acide  urique  pur  ; 

;    mais  on  a  conseillé,  comme  un  diurétique 

puissant,  rURÉE,  administrée  à  la  dose  de 

I    cinq  à  dix  grains  ,  dans  un   véhicule  alcoo- 

i    lique. 


ACMELLE,   ACOJNIT.  55 

Cresson  des  Indes  ;  Spilanthus  Acmtlla,  L. 

Akmetla.    IitdicinisitieUanéiaut  (Al.);    commcn  sp//.(;it';t.» 


Plante  0  (syngénésie  polygamie  égale, 
L.;  synanthérées ,  Cas.),  de  Ceylan.  {ji^'. 
Rumph.  Jmb.  VI,  t.  65.) 

On  emploie  l'herbe  [herba  Acmellœ  s,  All- 
mello}  s.  AdmelliB  s.  Accmellœ  s.  Achmelld})  , 
qui  se  compose  d'une  tige  droite  et  de  feuilles 
ovales  ,  dentées  ,  d'une  saveur  amère  et  aro- 
matique ,  devenant  brûlante  quand  on  les 
mâche  long -temps,  et  faisant  couler  abon- 
damment la  salive. 

On  nous  l'apporte  en  fragmens  de  feuilles 
vertes  mêlés  avec  beaucoup  de  tiges  un  peu 
épaisses  et  assez  longues.  Elle  est  alors  pres- 
que insipide.  Sa  cherté  fait  qu'on  y  substitue 
souvent  celle  du  Sigesbeckia  orientalis,  L.,du 
Coreopsis  bidens ,  L.,  el  du  Bidens  tripard- 
tiin},  L. 

Amer,  aromatique,  excitant,  diuiétiquc. 


Plusieurs  plantes  de  ce  nom  sont  employées 
en  médecine  : 

1°  Aconit  à  grandes  fleurs  ;  Aconilum  Cam- 
marum ,  L. 

a.  an.  b.  f.  fi.  o.  s.  7. 


Plante  Li  (polyandrie  trigynie ,  L.;  renon- 
culacées ,  J.) ,  qui  croît  dans  une  grande  par- 
tie  de  l'Europe,    'fig.   Jacq.  FI.  Austr.  V, 

t.  4240 

On  emploie  l'herbe  [herba  Cammari),  qui 
se  compose  d'une  tige  grêle ,  longue  ,  brau- 
cbue ,  et  de  feuilles  lisses ,  non  luisantes , 
d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en 
dessous. 

1"  Aconit  Anthère,  Aconit  salutaire;  Aco- 
nit um  jfnthora,  L. 

Giftheil,  Heitglfl,  Herzwuri  (AI.];  yell.iw  Ulmet  flou'cr 
'An.];  tegengiflige  monntngslcappen{Eo.) 

br.  f.  le.  g.  w.  be.  g.  m.  5p. 

Plante  îi,  qui  croît  dans  les  Alpes,  {jig. 
Jacq.  FI.  Austr.,  t.  532.) 

On  emploie  la  racine  [radix  Anthorœ),  qui 
est  composée  de  corps  charnus  ,  arrondis  et 
anguleux  ou  oblongs ,  brune  en  dehors ,  blan- 
che en  dedans.  Elle  a  une  odeur  agréable, 
sa  saveur  est  très  acre,  amcre ,  puis  dune 
douceur  nauséeuse. 

,>  Aconit  Napcl;  Aconitum  Napellus ,  L. 

Biaucs  Uisenhi'ttllein  ,  Sturmhui ,  Mœncltskappeu ,  Narrenkap- 
pen(Al.);  blae  wolfshane  ,  biue  moiikshood  (An.);  isalomu- 
nek{B.]:  blaue  muiike,  swttnhat,  munkehieUe  ID.);napelo 
(E.);  blaauwe  momiiikop  {Ho.V.  napelLj  [l.];  twecïa  bytica 
{  Pc.  );  aconitc  (Por.J;  slormhalt  [Hu.]. 


H 


AGONIT. 


am.   aiuf.  bo.  bc.  br.  d.  e.  éd.  f.  fc.  ff.  fi.  fu.  p.  bim.  li.  lu. 
0.  p.  ?.  su.  w.  wu.  ww.  be.  bi\  c.  i;.  m.  pa.  ptii.  sa.  sp.  z. 

Plante  IL ,  des  montagnes  de  l'Europe. 
ifs-  Flore  médic,  ï,  5.) 

On  emploie  l'herbe  [hcrba  Aconlti  ^'apetlis. 
Aconiù) ,  qui  se  compose  d'une  tige  ronde  , 
garnie  de  feuilles  à  découpures  profondes, 
linéaires,  étroites,  glabres,  luisantes,  sillon- 
nées en  dessus.  Elle  a  une  odeur  un  peu  nau- 
séeuse. Sa  saveur  est  acre  et  amarescente , 
suivie  de  chaleur  et  de  cuisson. 

Les  Jconitum  neomontanutn  {a.  ba.  be.  du. 
fi.  han.  he  po.  pp.  pi",  s.  su.  c.)  ,striclutn  {a.}, 
et  Tauricum  (ba.  fl.  s.),  ne  sont  que  des  va- 
riétés du  napel. 

La  composition  chimique  du  napel  n'est 
pas  encore  bien  connue,  et  l'analyse  due  à 
Bucholz  a  besoin  d'èlre  refaite  ,  comme  aussi 
les  travaux  plus  récens  de  Peschier  et  de 
Trommsdorf  d'être  repris  et  étendus.  On 
soupçonne,  d'après  Brandes ,  que  ses  pro- 
priétés actives  dérivent  d'un  alcaloïde  parti- 
culier, qu'on  a  appelé  y4co?i(V('"C  [Aconiiimtm, 
Aconita) ,  mais  dont  l'existence  n'est  pas  en- 
core démontrée. 

Excitant ,  irritant,  vénéneux,  selon  la  dose, 
l'aconit  met  presque  toujours  en  jeu  l'ac- 
tion d'autres  organes  que  ceux  sur  les 
quels  on  l'a  porté  immédiatement.  C'est 
ainsi  qu'il  excite  la  transpiration  cutanée  , 
accélère  la  circulation ,  et  porte  le  trouble 
dans  tout  le  système  nerveux.  On  l'a  conseillé 
dans  le  rhumatisme  chronique  ,  la  goutte  , 
les  hydropisies  dites  passives,  la  paralysie, 
l'amaurose  ,  le  cancer,  la  goutte  et  enlin 
ce  qu'on  appelle  syphilis  constitutionnelle. 
Dose  de  la  poudre ,  un  grain  à  huit ,  en  aug- 
mentant par  degrés. 

POCDBE    DE    FEUILLES    d'aCOMT.    (sU.  ) 

:^ Feuilles  sèches  d'aconit,     une  partie. 

Sucre  blanc trois  parties. 

Pulvérisez  à  part  et  mêlez. 

EXTKAIT    d'aCOSIT. 

Ex.lraclinn  s.  Succus  inspissalus  aconlti.  (a. 
am.  ams.  an.  b.  ba.  bc.  br.  d.  e.  éd.  f.  fe. 
IT.  fi.  fu.  g.  han.  be.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r. 
su.  w.  wu.  br,  c.  pld.  siv.  vm.) 

2£  Herbe  fraîche  d'aconit.     .     à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  en  arro- 
sant avec  un  peu  d'eau;  exprimez  le  suc,  et 
faites-le  évaporer  de  suite  au  Lain-marie,  en 
remuant  toujours,  avec  une  spatule,  sur  la 
fin.  (a.  am.  ams.  br.  d.  e.  éd.  f.  fu,  g.  han. 
he.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  w.  wu.  br.  c.  sw.) 

ii  Herbe  fraîche  d'aconit,     .     une  livre. 
Pilez  dans  un  mortier  de  marbre,  et  ex- 
^primez  le  suc  ;  faites  bouillir  le  résidu  pen- 
dant une  heure,  avec  trois  livres  d'eau  ;  passez 
en  exprimant,  mêlez  le  suc  avec  la  décoc- 


"  fair.e  di- 

hèure 

isser  dé- 

s,  et  de  les 


tion,  et  faites  évaporer  le 'loul^j^nsemble. 
(he.  pid.) 

ba.  prescrit  d'exprimer  li; 
gérer  le   résidu    pendant    im 
avec  moitié  d'eau  bouillanli 
purer  les  deux  liqueurs  pa|ic|jjp£ 
évaporer.  ^r'^ 

"If  Herbe  fraîche  d'acotwt.     ,|^ à  volonté. 

Pilez,exprimezlesuc  et  faites-le  évaporer, 
sans  enlever  l'écume  ,  jusqu'à  ce  qu'il  suffise 
d'y  ajouter  un  quart  de  poudre  d'herbe  sèche 
d'aconit  pour  lui  donner  la  consistance  d'ex- 
trait, (b.  be.  fe.  fi.  su.) 

:;^ Feuilles  fraîches  d'aconit,     à  volonté. 

Pilez  avec  un  peu  d'eau,  et  passez  à  tra- 
vers une  élamine  ;  laissez  reposer,  décantez  , 
faites  coaguler  au  feu  et  passez  de  nouveau  ; 
évaporez  jusqu'à  consistance  de  masse  pilu- 
laire,  retirez  du  feu,  incorporez  la  fécule 
mise  de  côté ,  et  faites  de  nouveau  évaporer 
jusqu'au  degré  convenable,  (an.f.  ff.  s,  vm.) 

Dose ,  un  à  quatre  grains. 

POUDRE     ASTIAKTHRITIQUK. 

Pulvls  nrihrilicus  S.  aconiti.  (fu.  wu.  au.  sa.) 

•2f  Extrait  d'aconit.      .      .    quatre  grains. 
Sucre  blanc.      .     .      une  demi-once. 
Mêlez  ensemble,  (wu.) 

fu.  prescrit  deux  grains  d'extrait  et  un 
scrupule  de  sucre;  —  au.  trois  grains  d'ex- 
trait et  un  gros  de  sucre;  —  sa.  deux  grains 
d'extrait ,  un  gros  de  sucre  blanc  et  autant 
de  sucre  de  lait. 

On  peut  porter  la  dose  de  l'extrait  jusqu'à 
cinq  grains  par  prise. 

POUDRE     d'aCOKIT   KITRÉE.    (wU.) 

2i  Poudre  antiartiiritique  (  formule  do 
wu  ),unedemi-onceetquatregrains. 

Nitre un  gros. 

Mêlez. 

POTION   SUDOHIFIQUK. 

Haustus  diaphoreticus  rcsolvcns.  [b.) 

"i^  Extrait  d'aconit.    .      .     .      dix  grains. 

Fleurs  de  soufre.      .     .     trente  grains. 

Vin  antimonial.      .      un  gros  et  demi. 

Infusion  de  sureau.      .      .     huit  onces. 

Sirop  de  sucr<'.       .     .      .       une  once. 
A  prendre  par  cuillerées. 

Brera  indique,  sous  le  nom  de  Mixlura 
anlihcrpelico  -  diaphorciica,  une  préparation 
absolument  semblable  ,  sauf  toutefois  les 
proportions  :  six  grains  d'extrait  d'aconit, 
un  demi-gros  de  soufre  ,  un  gros  de  vin  anti- 
monial, huit  onces  d'infusion  de  sureau,  et 
quatre  gros  de  sirop.  , 


ACOîSlT. 


ACTKE. 


Conseillée  dans  les  affections  cutanées,  U 
goutte  et  les  rhumatismes. 

MIXTCRE    ANTUHTHRITIQUK. 

Liquor  sllbiatuf  cum  aconilo.   (ham.  au.) 

"if  Extrait  d'aconit un  gros. 

Poudre  de  résine  de  gayac  ,  deux  gros. 

Soufre  doré  d'antimoine  ,  un  scrupule^. 

Eau  distillée sept  onces. 

Miel  glycyrrhizé.  .      .      .        une  once. 
A  prendre  par  cuillerées,  (ham.) 

'2f  Extrait  d'aconit.    .      .      un  demi-gros. 
Solution  de  savon  stibié.    .  une  once. 
Teinture  ammoniacée  de  gayac, 
Ether  sulfurique, 

de  chaque.       .     .     une  demi-once. 

Dose,  soixante  à  soixante-dix  gouttes  tou- 
tes les  deux  heures,  [au.) 

ÉLIXIB  ANTIABTIIBITIQUE.    (ham.) 

If  Extrait  d'aconit un  gros. 

Vin  antimonial, 

Liqueur  antiarthritique  d'Eller, 
de  chaque.      .     .     une  demi-once. 
Faites  dissoudre. 

C'est  sans  doute  par  erreur  que  ,  dans  ce  tte 
formule  et  la  précédente  ,  la  dose  de  l'extrait 
se  trouve  portée  à  un  gros  ;  un  ou  deux  grains 
suffiraient  dans  l'une  et  l'autre. 

VIN    A.MIABTHRITIQUE. 

T'initm  itibialtim  cum  cxlractis  ii/fhcoticis. 

{au.) 

"if  Extrait  d'aconit.    .     .      un  demi-gros. 

de  ciguë un  gros. 

Vin  antimonial.    .     .     .       une  once. 

Dose  ,  seize  gouttes  toutes  les  trois  heures. 

TEINTDBE    ALCOOLIQUE   d'aCONIT. 

Essence  d'aconit;  Esseniia  s.Tinctura  aconit i, 
(b*.  po.  s.  au.  Iip.) 

"if  Herbe  d'aconit  napel , 

une  once  et  demie. 
Alcool une  livre. 

Après  suffisante  extraction ,  exprimez  et 
filtrez,  (po.) 

b*.  et /i/3. prescrivent  défaire  digérer  à  une 
chaleur  douce  une  once  de  feuilles  d'aconit 
dans  six  onces  d'alcool  ;  —  au.  une  partie  d'a- 
conit et  deux  d'alcool. 

'if  Suc  d'aconit  récemment  exprimé  , 
Alcool,  de  chaque.    .     .     poids  égal. 

Laissez  en  digestion  pendant  quelques 
jours,  puis  décantez  et  filtrez.  (b*.s.) 

Excitant  puissant ,  qu'on  a  conseillé  dans 
la  goutte  et  le  rhumatisme.  —  Dose,  dix  à 
.^•'ixanle  gouttes,  en  augmentant  peu  n  p-jii. 


IKI.-VTUBB   ÉTIIËRliK   d'aCOMT. 

T'inclura  aconiti  œthcrca.    (b'.  han.  lie.  li.  o. 
au.  vni.) 

"if  Feuillesfraîchesd'acouil ,  deux  onces. 

Alcool trois  onces. 

Faites  digérer  pendant  !uiit  jours,  à 
une  douce  chaleur,  dans  un  vase  cou- 
vert ;  passez  en  exprimant,  filtrez  et 
ajoutez 

Ether  acétique.        .     .     .     une  once. 
Mêlez  bien,  (b*.) 

2i  Herbe  d'aconit.     .     .     .     une  partie. 
Ether  sulfurique.      .      .      trois  parties. 
Faites  digérer  à  froid   pendant  quelques 
jours,  exprimez  légèrement  et  filtrez,  [vm^ 

he.  prescrit  une  partie  d'aconit,  deux  d'é- 
ther  et  deux  jours  de  digestion;  — ■  li.  et  o. 
une  partie  d'aconit,  deux  et  demie  d'éther 
et  quatre  jours  de  macération  ;  — han.  et  au. 
une  partie  d'aconit ,  quatre  de  liqueur  et 
trois  jours  de  macération. 

Excitant,  réputé  antispasmodique  et  dia- 
phorétique,  qu'on  a  conseillé  principalement 
dans  le  rhuuTatisme.  —  La  première  formule  , 
qui  donne  un  produit  plus  actif  que  celui  de 
l'autre,  appartient^  à  ïrommsdorf.  —  Dose  , 
trente  gouttes  et  plus,  en  augmentant  peu  à 
peu. 

Deux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  sont 
indiquées  dans  les  pharmacopées  : 

I  "  Actce  en  épi.  Herbe  de  Saint-Christophe  y 
Acloia  spicata,  L. , 

Aehrentragendes  Schwarzkraut  [AL];  htili  Cliristoplifi-,  laiie 

btirries{An.]~ 
br.  f.  g.  c. 

Plante  II  (polyandrie  monogynie  ,  L.  ;  re- 
nonculacécs  ,  J.  )  ,  qui  croît  dans  les  bois 
montagneux  d'Europe,  {fig.  Blackw.  Herb., 
t.  565.) 

On  emploie  la  racine  {radix  Christopho- 
rianœ  s.  Actœœ  spicatœ  s.  Aconiti  rncentosi.), 
qui  est  fusiforme,  noirâtre  en  dehors,  jaune 
en  dedans ,  divisée  par  le  bas  en  un  grand 
nombre  de  fibrilles.  Elle  aune  odeur  désa- 
gréable ,  que  la  dessiccation  lui  fait  perdre. 

'  2°  Actce  à  grappes;  Actcea  racemosa ,  L. 

IraubenÇœrmige  Schwurzivur:   {///.);    bluck  sniike   roui,    rich 

uieed  {An.}, 
he.  c. 

Plante  'i  ,  de  l'Amérique  septentiionale. 
(  ftg.  DiU.  Ettb.  79.  t.  67.  f.  78.) 

On  emploie  la  racine  [rcuiixAclœcp.s.  Chris- 
lophorianœ  americana) ,  qui  est  assez  épaisse  , 
rameuse ,  annelée  ,  d'un  brun  roux  en  dehors, 
et  blanche  en  ded;ms.  Elle  aune  odeur  cl  une 
saveur  fortes  et  répugnantes. 

.astringent. 


.V  :,,■' 


ADIIATODA,    AGARIC. 


ABISATODiL. 

Noyer  de  Ccylan  ;  Juslicia  Adhaloda ,  L. 

Vatabar  nul  [An.)\,  adhatoda  [C).];  urus,  vasica  ,  aUarusrha 
[Sa.);  adutodey  alley  (Tum.);  adasara  paku[Tel.}. 

w.  a.  sp. 

Arbrisseau  (  décandie  monogynie  ,  L.  ; 
acanthacées,  J.)  de  Ceylan.  (/?^'^.  Pluk.  Abu. 
T.  IX,  t.  175.) 

On  emploie  les  feuilles,  qui  sont  grandes, 
ovales,  lancéolées,  acuminées,  vertes  en 
dessus,  blanchâtres  en  dessous,  marquées 
de  grosses  nervures.  Elles  ont  une  saveur 
amère. 

Elles  passent  pour  être  emménagogues  e^ 
eccoprotiques. 

AGARIC. 

Agaric  blanc  ;  Polyporus  officlnalis  ,    Mic. 

Laerchenscluvanun  {AI.};  fangiis  of  ihe  larch  [An.];  hjla 
drjnowa  hauha  (  B.  }  ;  agttrico  del  alcerce  (  £.J  ,-  tor- 
kenswam  {Ho.};  a^arico  del  tarice  {L}  ;  gebkAniodrziwau-ti 
[Pc);   laerkisa-nmp  (Su.). 

.iras.  tn.  br.  e.  f.  fe.  Cf.  fu.  g.  ham.  han.  o.  po.  pr.  s.  su. 
w.  wu.  be.  br.   g.   w.  pid    sa.  sp.  z.  ) 

Champignon  parasite  (  Agarlcus  albui;  s. 
Fungits  lariclu)  ,  qui  croît  sur  le  bas  et  le  mi- 
lieu du  tronc  des  mélèzes,  {fig.  Flore  médic, 
1.6.) 

Il  forme  des  masses  irrégulières,  ordinaire- 
ment coniques  ou  trigones  ,  légèrement  con- 
vexes et  marquées  de  zones  fauves,  brunes 
et  orangées  en  dessus,  d'un  blanc  jaunâtre  et 
garnies  de  très  petits  pores  en  dessons.  Sa 
substance  est  tenace  et  d'un  blanc  jaunâtre. 

On  le  dépouille  de  son  écorce,  qui  est  très 
amère  ,  on  l'expose  au  soleil  pendant  quel- 
ques semaines  ,  puis  on  le  bat  avec  un  mail- 
let ;  il  devient  alors  blanc  ,  léger,  d'un  tissu 
homogène,  et  friable.  Dénué  d'odeur,  il  a  une 
saveur  d'abord  fade  et  comme  farineuse  ,  en- 
suite amère,  acre  et  nauséabonde. 

Il  contient,  d'après  Bucholz,  sur  mille  par- 
ties ,  cinq  cents  de  résine  ,  trente  d'un  prin- 
cipe amarescent,  soixante  de  matière  gom- 
mo-muqueuse,  et  trois  cent  six  de  fibrine. 
La  résine  constitue  son  principe  actif. 

C'est  un  purgatif  peu  usité  aujourd'hui. 
— Dose ,  dix  grains. 

PODDEE   d'aGABIC    BLANC. 

Trochisqucs  d'agaric;  Agarlcus  trocliiscatiis , 
Trocliisci  de  agarico.  (br.  e.  f.  pa.  sa.  w.  ) 

2i  Agaric  blanc.  .  .  .  huit  parties. 
Gomme  adragant.  .  une  partie. 
Réduisez  la  gomme  en  un  mucilage  épais, 
avec  suffisante  quantité  d'eau,  triturez  en- 
,  suite  avec  l'agaric  ,  et  faites  du  tout  une 
masse  molle,  propreà  donnerdes  tabletteset 
des  pastilles  divisibles  en  poudre  très  fine,  (f.) 


"if  Agaric  blanc.   ,     .     •     quatre  onces. 
Vin  blanc  généreux  , 

quantité  suffisante. 
Pilez  ensemble,  et  réduisez  la  pâte  en  tro- 
chisques.   (e.  ) 

br.  pa.  et  w.  prescrivent  du  vin  dans  le- 
quel on  a  fait  infuser  du  gingembre;  —  w. 
ajoute  en  outre  un  peu  de  gomme  adra- 
gant, et  conseille  de  ne  faire  les  trochis- 
ques  qu'en  hiver  ,  pour  qu'ils  soient  plus 
blancs;  — sa.  les  prépare  avec  trois  onces 
d'agaric,  un  gros  de  gingembre  ,  et  suffisante 
quantité  de  mucilage  de  gomme  adragant. 

POTIOJJ  DRASTIQUE,     [ba.    ptC.)  ' 

'21  Trocliisques  d'agaric , 
Séné  mondé  , 
Turbitli  gommeux  ,  ^ 

de  chaque un  gros. 

Crème  de  tartre, 
Aloès  soccotrin  , 

de  chaque.      .      .      quinze   grains. 
Poudre  de  cannelle.    .    douze  grains. 
Eau  bouillante.      .      .      .     six  onces. 
Faites  infuser  pendant  douze  heures, 
et  ajoutez  à  la  colature 

Sirop  de  nerprun.        .      .      une  once. 

EXTHAIT  AQIJECX    d'aGAEIC.    (  f .  ) 

2i  Agaric   blanc une  livre. 

Eau  froide.      .       .      .      quatre  livres. 

FaiteS^nacérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res, en  remuant  de  temps  en  temps  ,  et  pas- 
sez ;  faites  macérer  de  même  le  résidu  dans 
de  nouvelle  eau  ,  et  passez  encore;  mêlez  les 
deux  liqueurs,  et  évaporez  au  baîn-marie, 
jusqu'à  consistance  d'extrait. 

EXTRAIT  ALCOOLIQUE   d'aGARIC.    (o.    W.  ) 

If  Agaric  blanc  coupé.    .      .    une  livre. 
Alcool.    .      .      .      quantité  suffisante. 

Laissez  en  digestion  pendant  trois  jours, 
dans  un  vase  couvert  et  un  endroit  chaud  , 
passez  en"  exprimant ,  relirez  l'alcool  par  une 
lente  évaporation  au  bain-niarie  ,  et  con- 
servez le  reste.  (  w.  ) 

e.  prescrit  défaire  digérer  une  livre  d'aga- 
ric ,  pendant  douze  heures  ,  dans  huit  livi  es 
d'eau  bouillante  et  quatre  onces  d'alcool  , 
puis  de  l'aire  bouillir  pendant  deux  heures, 
de  passer  en  exprimant  la  liqueur  à  demi 
refroidie,  de  la  laisser  déposer  par  le  repos, 
et  de  l'évaporer,  d'abord  à  feu  nu  ,  puis  au 
bain-marie. 

Cet  extrait  est  préférable  au  précédent  et 
bien  plus  actif.  —  Dose,  depuis  un  scrupule 
jusqu'à  quinze  grains.  Il  est  rare  qu'où  le 
donne  seul  ;  presque  toujours  on  l'associe  à 
d'autres  substances. 


AGAVE,    AGNUS-CASTUS,   AGRIPAUME,    AIGREMO  I  NE.         5; 


Agave  d'Amérique;  Agave  Amer icana  L. 

e.  fe.  w. 

Plante  y;  (hexandiie  moiiogynie,  L.;  bro- 
méliacées, J.)  du  Mexique  et  du  Pérou,  [fig. 
Flor.Peruv.  111.  p.  66.) 

On  emploie  la  racine  et  les  feuilles. 

La  racine  {radix  Agavœ)  est  épaisse  ettei  ■ 
minée  par  un  grand  nombre  de  très  longues 
fibrilles.  Sou  écorce  extérieure  est  fort  min- 
ce et  grisâtre  ;  l'interne  ,  épaisse  et  presque 
violette.   Sa  saveur  n'est  pas  désagréable. 

Les  feuilles  sont  épaisses,  alongées  ,  suc- 
culentes ,  creusées  en  godet,  bordées  de 
dents  épineuses,  et  terminées  par  une  pointe 
très  dure. 

Diurétique.  —  On  a  conseillé  aussi  cette 
plante  dans  les  maladies  vénériennes  et  les 
ulcères  appelés  malins. 

AGUnrS  -  C  ASTUS. 

Gaultier,  Petit  poivre.  Poivre  xaiivagc;  Vilex 
Agnus  castus  ,  L. 

Keus.libaum  .  Schaafmuller ,   KcusrUamm  {Al.}\   chaule  trce 

{An.  )  ;  agno  casto  (  E.  I.  )  ;  kuischboum  (  Ho.  )• 
br.  e.  f.  w.  be.  g.  m.  sp. 

Arbrisseau  (didynamieangiospermie,  L.  ; 
verbénacées  ,  J.)  du  midi  de  l'Europe,  (fig. 
Flore  mcdic.  1.  8.) 

On  emploie  le  fruit  (  semcn  Agni  casti) , 
qui  est  une  baie  globuleuse  ,  noirâtre  ,  dure, 
de  la  grosseur  d'un  grain  de  poivre  au  plus, 
enveloppée  a  sa  base  par  le  calice  de  la  fleur, 
~et  divisée  intérieurement  en  quatre  loges 
monospermes.  Il  a  une  odeur  aromatique  et 
un  peu  stupéfiante  ,  une  saveur  amère,  acre 
et  aromatique. 

Cette  plante,  inusitée  aujourd'hui,  passait 
jadis,  mais  bien  à  tort,  pour  être  réfrigé- 
rante et  aphrodisiaque. 

AGlilPAUMlS. 

Cardiaque  ;  Lconurus  Cardiaca  ,  L. 

Eerzgespann.   TVolfstrapp  [  Al.  )  \  vwllienvort  {  An.  ]  ;  Itart- 
gespan  [Ho.  )  ;  cariiiaca  (  I.  ]. 
'  br.  f.  0.  w.  bc.  m.  sp. 

Plante  IL  (didynamie  gymnospermie  ,  L.  ; 
labiées  ,  J.) ,  qui  croît  dans  toute  l'Europe. 
(fg.  Zorn,/f.  pL,  t.  ii4.) 

On  emploie  l'herbe  [licrba  Cardiacœ  s.  Pa- 
iœ  lupinœ) ,  qui  se  compose  d'une  lige  ra- 
meuse ,  garnie  de  fcuil'es  jjétiolées,  pileuses, 
dont  les  inférieures  sont  ovales,  presque  cor- 
diformes ,  à  trois  lobes,  et  les  caulinaires 
cunéiformes,  trilobées  ,  dentées.  Elle  a  une 
odeur  forte  et  désagréable,  une  saveur  très 
amère  et  répugnante. 

Inusitée  aujourd'hui,  elle  était  prescrite 
jadis  aux  enfans  ,  dans  la  cardialgic. 


L. 


AI6rREMOIN3. 

Eupatoire  des  Grecs,  Agrimonia  Eupatoria, 


dermenuig  y  JVundoderment 
[An.];  rzepicek ,  sturci:k 
mi.nia  [E.  I.  Par.  ;;  ugri 
monja  [Sa.) 

rris.  nu.  b.    be.  br.  du.  e.  f 


\.4l.  )  ;  agrimony ,  liverworl 
I.  J  ;  agermaane  [D.  );  ngri- 
nia ,    liverkruid  [Uo.  )  ;  afcer- 


li.    w.  wu.    be.  f.  g.  ni- 


Plante  U.  (  dodécandrie  digynie,  L.  ;  rosa- 
cées ,  J-),  qui  croît  dans  toute  l'Europe,  [fg. 
Flore  mcdic.  ,  1,9.'. 

On  emploie  l'herbe  [licrla  Agrimoniœ  s. 
tappulœ  licpaticm  s.  Eupalorii  vclcrum  s.  He- 
palorii),  qui  se  comi)ose  d'une  tige  cylin- 
drique ,  velue  ,  garnie  de  feuilles  alternes  , 
ailées  avec  impaire,  composées  de  sept  à 
neuf  folioles  ovales  ,  dentées  en  scie  et  ve- 
lues, entre  lesquelles  s'en  trouvent  d'autres 
extrêmement  petites.  Deux  grandes  stipules 
amplexicaules  occupent  la  base  de  chaque 
feuille.  Cette  herbe  a  un«  faible  odeur  balsa- 
mique ,  qu'elle  perd  par  la  dessiccation,  et 
une  saveur  amère  ,  un  peu  styptique. 

La  composition  chimique  de  l'aigremoiue 
est  peu  connue.  On  sait  seulement  qu'elle 
contient  une  huile  essentielle,  et  qu'elle  noir- 
cit le  sulfate  de  fer. 

Léger  tonique  astringent,  peu  usité  main- 
tenant à  l'extérieur  ,  et  qu'on  emploie  sur- 
tout ,  sous  la  forme  de  gargarisme  ,  en  infu- 
sion dans  l'eau,  à  la  dose  d'une  à  trois  pin- 
cées pour  deux  pintes  de  liquide. —  Dose  de 
la  poudre,  un  demi-gros  à  un  gros, 


EAU     D  AIGREMOINE. 


;sa.) 


%  Herbe  contuse  d'aigremoine  , 

une  partie. 

Eau deux  parties. 

Distillez  les  deux  tiers  du  liquide. 
Dose,  deux  à  quatre  onces, 

EXTRAIT  d'aigremoine.  (ams.) 

2i:  Herbe  d'aigremoine.     .        une  livre. 
Eau  pure deux  livres. 

Faites  cuire  pendant  deux  heui  es,  passez 
en  exprimant,  laissez  reposer  la  liqueur,  pas- 
sez à  la  chausse,  et  évaporez  jusqu'à  ce  que 
la  masse  n'adhère  plus  aux  doigts. 

INFCSION    VULNÉRAIBE.     (  Sfl.  ) 

2i  Aigremoine, 
Verge  d'or  , 
Sommités  de  millepertuis  , 

de   chaque.      .      .      .        une  once. 
Eau  bouillante.    .      .      .   trois   livres. 

Faites  infuser  pendant  un  quart  d'heure 
et  passez. 


5S 


AIL. 


iLII.. 

Ail  cultivé  ;  Alliuni  sktivum,  L, 

finobtaucb,  Garfetitauch  {Al.);  garlic  {Art.);  sum  {Ar.);  kesum 
(Bo.j;  loilmn{Beng.);  ciesnek  (B.);  belluly  [Cm.):  sudulunu 
(Cj,);  hvidlos{D.];  /assui.  {Duk.  Hi.];  Ajo  (E.);  knoflook 
{llo.);  aglio(U);  bawang  (Jo.);  bawang  pulie  (Mal.);  sir 
(Pe.);  rzosnek  [Po.)  ;  nllw(Por.);  Uelicmek  (il.);  lastma 
{Su.):  hwittak  {Sa.);  vuliay  pundu  {Tun.);  velligudda  (TW.)- 

a.  am.  ams.  an.  b.  l)a.  be.  br.  d.  du.  i".  éd.  f.  fe.  fi",  fi.  fu.  r. 
liam.  he.  li.  lo.  o.  p.  r.  s.  su.  w.  \vu.  a.  be.  br.  c.  g.  m. 
fjû.  pid.  sp.,  t. 

Plante  1/:  (hexandiie  monogynie  ,  L.  ;  al- 
liacées ,  J.),  qu'on  cultive  dans  toute  l'Eu- 
rope, [fig.  Flore  médic.  I.  lo.) 

On  emploie  la  bulbe,  qui  présente,  sous 
une  membrane  mince,  sèche  et  blanche, 
plusieurs  bulbilles  ou  cayeux  [!<picac,nucki  ; 
zelien  [Al.)  recourbés,  acuminés,  tranchans 
sur  les  bords,  convexes  d'un  côlé,  planes  ou 
concaves  de  l'autre,  revêtus  d'une  cuticule 
légèrement  roussâtre,  et  formés  d'une  chair 
blanche.  Il  a  une  odeur  particulière  et  pé- 
nétrante, une  saveur  acre  et  piquante. 

L'ail  contient  du  mucilage  ,  du  soufre  et 
une  huile  essentielle  caustique. 

1  xiitant  très  actif,  stimulant  cl  anlhel- 
niintique  à  l'intérieur;  rubéfiant ,  vésicant 
même ,  à  l'extérieur. 

PILULES    ANTIGIAIBKUSES. 

Pilules  incisives,  [bo.  pic) 

■2fAi\, 

Savon  d'Alicante  , 

de  chaque.      .     .      .    parties  égales. 
Cloportes  préparés,  quantité  suffisante. 
P'aitcs  des  pilules  de  cinq  grains. 
Dose,  quatre  par  joui,  en  deux  fois, suivies 
de  trois  onces  d'eau  de  chaux. 

ESPÈCES    ANTIHlSMORBHOÏDAtES,    (pa.) 

li^Ail deux  onces. 

Graine  de  lin une  once. 

Herbe  de  jusquiame, 

de  linaire, 

de  millefeuille , 

de  bouillon  blanc, 

de  chaque.     .     .       deux  poignées. 

fOMENTATlON  A  NTl  HÉMOBBHOÏD  A  LE.  (pa.) 

;^  Espèces  antihémorrhoïdales , 

Eau ,  de  chaque.      .      .      .      six  livres. 
Faites  réduire  à  quatre  livres  par  l'é- 
bullilion  ,  et  dissoudre  dans  la  colature 

0[)iuui deux  gros. 

On  l'emploie  tiède. 

siBOP  d'ail. 

Syrupus  alla  s.  deallio.  (ani.  du.  f'.  fi.  fu.  g. 
li.p.  r.su.  wu.  c.  vm.  ) 

2^  Ail  coupé  par  morceaux,     une  livre. 


Eau  bouillante.     .     .     .    deux  livres. 

Faites  infuser  pendant  douze  heures, 
dans  un  vase  couvert  ,  filtrez  la  liqueur, 
et  ajoutez 

Sucre  blanc  pulvérisé.   .     deux  onces. 

Au  bout  de  vingt-quatre  heures,  écumez 
et  décantez,  (am.  du.  c.  ) 

f**.  fi.  p.  s.  et  wu.  prescrivent  de  faire 
macérer  pendant  une  heure  une  ])artie 
d'ail  dans  deux  parties  d'eau,  et  d'ajouter 
deux  parties  de  sucre  à  la  colature  ;  —  r.  de 
faire  macérer  ensemble  parties  égales  d'eau 
et  d'ail ,  et  fondre  dans  la  colature  le  double 
de  sucre  blanc;  —  vin.  de  faire  infuser  une 
partie  d'ail  dans  trois  d'eau  bouillante,  de 
passer  la  liqueur  après  le  refroidissement, 
sans  exprimer  les  bulbes,  et  d'ajouter  trois 
parties  et  demie  de  sucre  pour  deux  de  co- 
lature ;  — fu.  défaire  infuser,  pendant  douze 
heures,  trois  parties  d'ail  dans  >ix  d'eau  ;  — 
a.  de  dissoudre  dans  la  colature  cinq  parties 
de  sucre;  —  g.  de  faire  infuser  une  partie 
d'ail  pendant  douze  heures  dans  trois 
d'eau,  et  dissoudre  six  parties  de  sucre,  ou 
un  peu  moins,  dans  la  colature  ;  — I.  de  faire 
infuser  pendant  douze  heures  six  parties 
d'ail  dans  douze  d'eau  bouillante,  et  d'ajou- 
ter à  la  colature  seize  onces  de  sucre  cuit  à 
la  plume. 

Excitant,  incisif,  béchique,  antlielmin- 
tique. 


APOZEME    HyDBAGOGUE. 


{bo.) 


!^  Gousses  d'ail.   .   .   une  once  et  demie. 
Sommités  d'absinthe , 

de  petite  centaurée  , 

Semences  de  carotte, 

Genièvre , 

Bois  de  sassafras , 

Racine  d'aunée  ,  de  chaque  ,  une  once. 

d'aristoloche  ronde, 

longue , 

de  zédoaire , 

de  chaque six  gros. 

Ecorce  de  Winter  ,    une  demi-once. 
Eau  bouillante  ,       quantité  suffisante. 

Faites  digérer  pendant  six  heures  ai 
bain-marie  ,  et  filtrez. 

Dose  ,  une  cuillerée  à  bouche  quatre  fois 
par  jour. 

VINAIGRE   d'ail. 


2t  Ail  coupé. 
Bon  vinaic;re. 


Acctum  alii  s.  alUalum.  (wu.  ) 

une  once  et  demie, 
une  livre. 

Faites  macérer  pendant  quinze  jours, 
en  remuant  souvent  ;  exprimez  légère- 
ment,  et  ajoutez 

Alcool une  once. 

Au  bout  de  quelques  jours  décantez. 


OXYMEL    D  AIL. 

Oxymel  alltatum.    (  wu.) 

2iVinaigre  d'ail.      .     .     .     une  partie. 
Miel  blanc.     .     .      .       deux  parties. 

Faites   cuire   doucement  jusqu'à   consis- 
tance de  sirop. 

VINAIGRE  ANTIMÉPHITIQUE. 

jicctum  anlimcphiticum  s.maravlllianum.itiu.) 

:^  Suc  épaissi    d'ail.      .     .     deux  onces. 
Camphre  , 
Sel  ammoniac  , 

de  chaque,  deux  onces  et  un  gros. 
Vinaigre.      .     .     .     cinquante  livres. 
Faites    digérer    pendant    huit    jours,   et 
passez. 

VINAIGHE    DES  QUATRE  VOLEURS. 

Vinaigre  antiseptique ,  Vinaigre  aromatique  à 
l'ail  ;  Vinaigre  d'ait  composé  ;  Acctum  qua- 
trum  latronum.  (ba.  br.  c.  f".  bo.  sp.  vm.) 

Tf  k\\ deux  onces. 

Camphre une  once. 

Huile  essentielle  d'absinthe, 

de  romarin , 

de  menthe  , 

de  rue , 

de  lavande, 

de  sauge  , 

de  girofle  j 

.de  chaque.     .     .     deux  scrupules. 
Vinaigre  ladical.  .     .     douze  onces. 

Faites  macérer  pendant  cinq  ou  six  jours, 
*  et  décantez.  (  bo.  ) 

:^  Racine  de  roseau  aromatique  , 

deux  onces. 

Ail  coupé deux  gros. 

Herbe  de  lavande  , 

de  romarin  , 

• de  sauge, 

de  menthe  , 

de  rue , 

de  chaque.     .      une  once  et  demie. 
Fleurs  de  lavande  , 
Cannelle , 
Clous  de  girofle  , 
Noix  muscade  , 

de  chaque.      .      .      .     deux  onces. 
Vinaigre.      .     cent   vingt-huit    onces. 
Faites   infuser  pendant  douze  jours  , 
dans  un  lieu  chaud,  passez   en  expri- 
mant avec  force,  filtrez ,  et  ajoutez 
Camphre  dissous  dans  l'alcool , 

une  demi-once. 
Conservez,  [sp.) 

:^  Racine  de  roseau  aiomatiquf  , 
Ail, 

Cannelle  , 
Clous  de  girofle , 


AIL.  .59 

I  Noix   muscade  , 

j  de  chaque une  partie. 

Herbe  de  menthe  crépue, 

I  de  romarin  , 

de  rue, 

—de  sauge , 

de  chaque six  parties. 

Fleurs  de  lavande.      .     .  huit  parties. 
Feuilles  d'absinlhc  , 
Eau-de-vie  ,  de  chaque,  douze  parties. 
Vinaigre.   .      .      .      cinq  cents  parties. 
Faites  digérer  à  froid,  pendant  vingt 
jours,  passez  en  exprimant,  et  faites  dis- 
soudre dans  la  colature 

Camphre  pulvérisé  avec  un  peu 
d'alcool deux  parties. 

Conservez,  [vm.) 

:i: Racine  de  roseau  aromatique, 
Ail, 

Clous  de  girofle , 
Cannelle , 

Noix  muscade  ,  de  chaque ,  deux  gros. 
Sommités  fraîches  d'absinthe  romaine, 

ordinaire, 

de  romarin  , 

de  sauge, 

de  menthe, 

de  rue  , 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 
Fleurs  sèches  de  lavande,  deux  onces. 

Vinaigre huit  livres. 

I         Faites  macérer  pendant  douze  jours 
I     au  soleil  ou  au  bain  de  sable,  dans  un 
vase  bien  couvert,  exprimez  avec  force, 
filtrez ,  et  ajoutez 

Camphre  dissous  dans  l'alcool, 

une  demi-once. 

Mêlez  bien.  (br.  f.) 

^Racine  de  roseau  aromatique. 
Bulbe  d'ail  frais  , 

de  chaque.       .      .      .      une    partie. 
Sommités  d'absinthe  , 

de  menthe  poiviée  , 

Feuilles  de  sauge , 

de  rue , 

Herbe  fleurie  de  serpolet, 

de  chaque.      .     .     .     deux  parties.. 
Clous  de  girofle,     une  demi  ■  partie. 
Vinaigre,     quatre-vingt-seize  parties. 
Faites  digérer  pendant  trois    jours  à  une 
douce  chaleur,  dans  un  vase  imparfaitement 
couvert,  exprimez,  filtrez,  et  ajoutez  à  la 
colature  du  camphre  trituré  avec  l'alcool,  la 
moitié  de  poids  des  clous  de   girofle  ,   puis 
laissez  en  repos  pendant  trois  jours,  décan- 
tez, et  conservez  la  partie  limpide  du  liqui- 
de, (ba.) 

:^ Herbe  d'absinthe  , 

—  de  romarin  . 

de  sauge  , 


6o 


AIRELLE. 


. — de  menlhc, 

de  rue, 

de  chaque.      .     une  once  et  demie. 
Fleurs  de  lavande.    .     .     deux  onces. 

Ail deux  gros. 

Poivre  de  la  Jamaïque.  .      une    once. 

Vinaigre liuit  livres. 

Faites  digérer  au  soleil  ou  au  bain 
de  sable  pendant  douze  jours  ,  passez 
en  exprimant  avec  l'orce,  liilrez  et  ajou- 
tez 

Camphre  dissous  dans  l'alcool, 

une  demi-once. 

Mêlez  bien,  (e.) 

Excitant,  diaphorétique,  employé  dans  le 
typhus  et  les  fièvres  dites  malignes.  Dose, 
une  cuillerée.  —  On  s'en  sert  principalement 
à  l'extérieur,  soit  en  épilhèmes,  danslasyn- 
ccpe,  soit  en  lotions  ou  fumigations,  pour  mas- 
quer les  mauvaises  odeurs  répandues  dans 
l'atmosphère  ,  et  dans  l'espoir  chimérique 
d'éloigner  les  maladies  contagieuses. 

VlKAlCaE  DES  QOATUE  VOLEUBS   COMPOSÉ.  {1)0.) 

2£  Cannelle  , 

Clous  de  girofle  , 

Macis, 

Noix  muscade  , 

Camphre,  de  chaque.      .     une  once. 
Ail deux  onces. 

Huile  essentielle  d'absinthe, 

■ —  de  rouiarin, 

de  rue  5 

de  sauge  , 

de  menthe  , 

. de  lavande , 

de  chaque.      .     •      deux  scrupules. 

Vinaigre  radical  , 

des  quatre  voleurs, 

de  chaque deux  livres. 

Faites  macérer  pendant  cinq  ou  six  jours 
et  filtrez. 

AiB.z:i.i.i:- 

Myrllllc,  Tiahin  dos  boh  ;  Vaccinium  Myr- 
lillus  L. 

lleirielheerc  {AI.  )  ;  common  blue  bcrry  [An-];  myrtus  ,  ga- 
hoHy  cerne  ,  wianj  oka  {  B.  )  ;  btûebar  (  D.  )  ;  mirtillo  , 
arandano  {E.]:,  Olaaw  bessen  {  Uv.  )  ;  miilillu  (  I.  ]  ;  bo- 
lowkitzarna  (  Pc.  )  ;   blabœr  i  Su.  ]. 

auis.  br.    e.  f.  fi.  fu.  li.  r.  su.  w.  be.  br.  m.  pid.  sp.   z. 

Petit  arbrisseau  (octandriemonogynie,  L.; 
tricinées,  i.)  du  nord  de  l'Europe,  {fg. 
Zorn,  le.  pf.,  t.  81.) 

On  emploie  les  fruits  {baccœ MyrtUll),  qui 
sont  des  baies  de  la  grosseur  d'un  pois , 
remplies  d'un  suc  rouge  foncé.  Elles  ont  une 
saveur  douce,   acide  et  un  peu  astringente. 

Ces  baies  sont  légèrement  styptiques  , 
réfrigérantes  et  antiscorbutiques. 


suc   D  AIEELI.K. 

Siiccus  6  baccis  myrtillorum ,  (  fu,  pid.) 
"^  Baies  d'airelle  mûres.  .  à  volonté. 
Ecrasez-les  et  mettez-les  à  la  cave  pen- 
dant quelques  jours;  exprimez  ensuite  le 
suc  ,  laissez-le  encore  reposer  à  la  cave  pen- 
dant quelques  jours  ,  passez-le  ,  et  après  en 
avoir  rempli  des  bouteilles  à  long  col,  versez 
une  couche  d'huile  à  la  surface,  puis  conser- 
vez-le dans  un  endroit  frais. 

Acidulé,  qu'on  ajoute  aux  mixtures,  à  la 
dose  de  quelques  onces,  et  qui  remplace 
très  bien  le  vinaigre  dans  le  nord  de  l'Eu- 
rope. 

Ron  d'airelle. 

Rob  myrlUlonim  .<:.  vaccina  myrlilli.  {  fu,  li. 
sw.) 

2i  Baies  d'airelle,      ,      .      ,     à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier ,  laissez  en  repos 
pendant  quelques  jours,  exprimez  le  suc, 
et  faites-le  cuire  sur  un  feu  ardent ,  jusqu'à 
consistance  de  miel ,  avec  un  quart  de  sucre. 

Il  remplace  le  rob  de  mûres  dans  le  nord 
de  l'Europe. 

siEOP  d'airelle. 

Syriiptis  myrtiUi  s.   myrtillorum.    (br.  e.   fu. 
pa,  su,  w.  wu.  pid.  ) 

^Suc  récemment  exprimé  de   baies 

d'airelle une  livre. 

Sucre  blanc deux  livres. 

Faites  dissoudre  à  une  douce  chaleur,  (su.) 

e.  prescrit  quatre  livres  de  sucre  pour 
deux  livres  et  deux  onces  de  suc  ;  —  br.  pa. 
w.  wu.  et  pid.  seize  onces  de  sucre  pour 
dix  de  suc  ;  —  fu.  parties  égales  de  l'un  et 
de  l'autre. 

SIROP  asthincent  de  joubert.  {pie.) 

:^  Baies  d'airelle.     .     .     .     trente  gros. 

d'épine-vinette. 

Feuilles  de  sumac, 

Balaustes,   de  chaque.     .     vingt  gros. 

Nèdes, 

Sorbes  non  mûres , 

de  chaque trois  onces. 

Suc  de  grenade , 

dé  coing,  de  chaque,  deux  livres. 

Faites  cuire  ensemble.  Ajoutez  à  la 
colature 

Sucre  fin cinq  livres. 

Aromatisez  avec 

Santal  citrin.     ,      .     une    demi-once, 
ou  cannelle deux  gros. 


ALCÉE,    ALCOOL. 
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A3:.C£:i:. 


Mauve  alcéc  ,  Mauve  sauvaf^e;  Malvea  Al- 
cca ,  L. 

Ftltrisstiuriel ,  schlilzhiaeltrige  Matfa  ,  Alreenvialvc  , 
Sigmutidswuri  ,  Sigmankraut  [At.);  vervain  mallow 
[An.^. 

br.  f-  liatu.  lie.  0.  w.  g.  sp. 

Plante  U,  (  monaclelpliie  polyandrie  ,  L.  ; 
malvacées  ,  J.  )  d'Europe.  (  fig.  Zorn  , /c. 
/?/.,  t.  219.) 

On  emploie  en  médecine  la  racine  et 
l'herbe. 

La  racine  {radix  AlcciB  )  est  épaisse, 
blanche ,  un  peu  ligneuse  ,  garnie  de  rami- 
fications et  de  chevelu. 

L'herbe  se  compose  d'une  tige  cylindrique, 
garnie  de  poils  fascicules  et  de  feuilles  pétio- 
lées,  rudps  au  toucher,  partagées  ,  les  infé- 
rieures en  cinq  lobes  arrondis,  les  supé- 
rieures en  lobes  plus  profonds,  la  plupart 
incisés  et  presque  pinnatifides.  Elle  a  une 
saveur  douce  et  mucilagineuse. 

EmoUient. 

TEIKTORK     u'aI.CKE. 

Tinctura  alccœ.  (  br.  ) 

2iPétales  secs  d'alcéc.     .     .     nn  gros. 

Coupezen   la  partie  la  plus  colorée  , 
et  versez  dessus 

Alcool deux  onces. 

Laissez  en  digestion  dans  un  vase  cou- 
vert, à  une  douce  température  ou  au  soleil, 
pendant  deux  jours  ,  en  remuant  de  temps 
en  temps  ;  filtrez. 

Réactif  pour  découvrir  la  présence  des 
acides,  qui  le  rougissent,  et  des  alcalis,  qui 
le  verdissent. 


hrandwchx  [Al.]  ,    hrandy  ,  ardent  spirit  (An.};  hrwulewyn 
'.Ru.  )  ;  alcoole  (  I  )  ;  wyskok  (  Pu.  )  ;  braennwinn  {  Su.  ). 

Liquide  qu'on  peut  retirer  par  la  distilla- 
tion de  tous  les  corps  qui  ont  subi  la  fermen- 
tation dite  vineuse.  On  en  distingue,  dans  le 
commerce  ,  plusieurs  sortes,  désignées  sous 
des  noms  ditiërens,  selon  les  substances  qui 
les  ont  fournies  ,  ou  leur  degré  de  concen- 
tration. Les  principales  sont  : 

1"  Ij'Arnck,  obtenu  du  riz  fermenté,  aux 
Indes  orientales. 

Arruk    [Ar.]:    airuk   uppi    {Mal.);    madira    ISa.);   cl.n 
rnyun,   (  Ta.  )  -,  kliuUu  (  Tt.  ). 

2°  Le  Tafia,  fourni  par  la  mélasse. 

5°  Le  liluon,  fabriqué  avec  la  canne  à  su- 
cre, en  Amérique. 

4°  h'Esprlt  de  grain  ,  Spiritus  frumcnti , 
Spiriliis  vinosus  frumenii ,  distiUé  d'une  in- 


fusion fermenlée  de  dréche.  Les  Anglais  l'ap- 
pellent ivishy  avant  sa  rectification. 

5"  h'Eau-de  vie  do  vin,  Aqua  vliœ,  Spiritus 
vini,  T'inumaduslum,  nommét'  Preuve  de  Hof- 
■  lande ,  de  iS  à  19  degrés  ,  Eau-de-vie  propre- 
ment dite  de  19  à  22,  Eau-dc-vic  double  h  28, 
enfin,  Esprit,  Esprit  devin.  Alcool,  au-dessus 
de  ce  dernier  point.  L'esprit  le  plus  répandu 
dans  le  commerce,  et  qui  marque  55  degrés, 
y  porte  le  nom  de  Troitsix. 

On  obtient  encore  de  l'alcool  des  pommes 
de  terre,  des  betteraves,  des  carottes,  de  l'é- 
rable, des  fruits  sucrés,  des  fèves,  des  hari- 
cots, etc. 

L'esprit  de  grain  et  l'eau-de-vie  de  vin 
sont  les  deux  seules  sortes  dont  les  pharma- 
copées autorisent  l'emploi.  Cependant  le 
rhum  et  le  tafia  se  trouvent  prescrits  dans 
quelques  formules. 

Tous  les  esprits  du  commerce  ,  sous  quel- 
que nom  qu'on  les  désigne  ,  sont  des  com- 
posés d'eau, d'une  quantité  variable  d'alcool, 
d'une  certaine  proportion  d'acide  acétique 
et  d'huile  ,  soit  essentielle,  soitempyreuma- 
tique  ,  ou  de  résine.  Ces  dernières  substan- 
ces leur  communiquent  l'odeur,  la  couleur, 
et  la  saveur  ou  le  bouquet  qui  les  caracté- 
risent. Après  qu'ils  en  ont  été  débarrassés 
par  la  distillation, ils  piennent  le  nom  à'Es- 
pril  rectifié,  Spiritus  rectificatus.  Ce\ui-ci  ne 
contient  plus  que  de  l'alcool  et  de  l'eau  ,  en 
proportions  diverses.  Après  la  soustraction 
de  cette  dernière,  il  ne  reste  que  l'alcool  pur, 
appelé  aussi  -llcool  absolu ,  dont  la  pesanteur 
spécifique  est  de  0,792,  à  -f-  20"  C.  ou  de 
0,792255  à  -f-  lyjisS"  C,  selon  Gay-Lussac. 

Plusieurs  moyens  sont  mis  en  usage  pour 
apprécier  la  pureté  de  l'alcool ,  c'est-à-dire 
pour  juger  de  la  quantité  d'alcool  absolu 
contenue  dans  une  liqueur  alcoolique  quel- 
conque. On  peut  les  réduire  aux  suivans  : 

1°  On  imbibe  du  coton  avec  la  liqueur,  et 
on  y  met  le  feu  ;  il  doit  ,  si  l'alcool  est  pur, 
se  trouver  réduit  en  cendres  après  la  com- 
bustion de  ce  dernier. 

2°  On  met  un  peu  de  poudre  à  canon  dans 
une  cuillère  ,  et  on  la  recouvre  de  l'esprit 
qu'on  veut  essayer  ;  on  met  le  feu  à  celui-ci, 
et  si  la  poudre  s'allume,  on  suppose  qu'il 
est  fort. 

3°  On  jette  dans  l'esprit  du  sous-carbo- 
nate-de  potasse  bien  sec,  qui  absorbe  l'eau, 
et  produit  une  liqueur  à  la  suiTace  de  la- 
quelle vient  nager  l'alcool  ,  par  la  quantité 
duquel  on  estime  la  force  de  l'esprit. 

Tous  ces  moyens  sont  vagues,  incei  tains 
et  purement  approximatifs  ;  cependant  plu 
sieurs  p'narmacopées  conseillent  les  deux 
premiers.  Ceux  qui  suivent  doivent  leur 
être  préférés. 

4"  La  différence  de  capacité  que  présen- 
tent deux  poids  égaux  ,  l'un  d'eau  distillée, 
l'autre  d'alcot)l  pur,  ou  d'un  mélange  quel- 
conque d'alcool  et  d'eau.   Ainsi  un  volume 
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d'eau  pèse  plus  qu'un  volume  égal  d'alcool, 
ou  ,  ce  qui  revient  au  même,  un  poids  donné 
d'eau  occupe  moins  de  volume  qu'un  poids 
semblable  d'alcool. 

A  l'égard  de  ce  procédé,  qu'on  trouve  in- 
diqué aussi  dans  quelques  pharmacopées, 
il  faut  se  rappeler  que  quand  on  mêle  de 
l'eau  et  de  l'alcool  concentré  dans  des  pro- 
poitions  quelconques,  le  volumedu  mélange 
est  toujours  moindre  que  la  somme  des  vo- 
lumes employés,  tandis  que  le  contraire  a 
lieu  quand  l'alcool  est  très  faible,  c'est-à- 
dire,  qu'il  y  a,  dans  le  premier  cas,  conden- 
sation, et,  dans  le  second,  raréfaction. 

5°  Le  pèse-liqueur.  Il  serait  à  désirer  sans 
doute  qu'on  adoptât  l'alcoolométre  centé- 
simal de  Gay-Lussac,  dont  le  centième  degré 
correspondant  à  l'alcool  absolu,  chaque  de- 
gré indique  la  proportion  de  cet  alcool  qire 
contiennent  cent  parties  d'un  mélange  quel- 
conque. ISIais  le  temps  a  consacré,  surtout 
dans  le  commerce,  l'emploi  del'aréomètre  de 
Baume  pour  les  liquides  plus  légers  que  l'eau. 
L'échelle  de  cet  instrument  comprend  trente  1 
degrés,  depuis  lo,  qui  marque  la  pesanteur 
de  l'eau  pure,  jusqu'à  !^o  ,  indiquant  la  pro- 
fondeur à  laquelle  l'aréomètre  s'enfonce  dans 
l'alcool  dont  la  jiesanleur  spécifique  est  de 
0,8  8.  Le  ÔG''  degré  correspond  à  0,847  de 
pesanteur  spécifique,  le  32<^  à  0,86  ,  le  aG" 
à  0,900,  le  22''  à 0,923, etc.  Il  faut,  lorsqu'on 
choisit  ce  moyen  peur  évaluer  la  concentra- 
tion de  l'alcool,  s'assurer  en  même  temps  de 
la  température  du  liquide,  à  l'aide  du  ther- 
momètre ,  car  elle  inllue  sur  le  volume,  sans 
rien  changer  au  poids  ;  ainsi  l'eau-de-vie  qui 
marque  22  degrés  à  -|-io  degrés,  en  marque 
24  à-f- 22  degrés.  Peu  de  pharmacopées  in- 
diquent à  quelle  température  l'estimation  a 
été  faite. 

L'importance  du  sujet  nous  servira  d'ex- 
cuse ,  si,  en  rapportant  les  vari;itions  queles 
diverses  pharmacopées  présentent  dans  la 
force  des  alcools  qu'elles  prescrivent,  nous 
suivons  une  marche  diflerente  de  celle  qui 
est  adoptée  pour  les  autres  articles. 

Plusieurs  pharmacopées  omettent  l'alcool 
dans  leur  matière  médicale  ;  telles  sont  An- 
vers, Brunswick,  Espai^nc,  Genève,  Hanovre, 
Hesse,  Oldenboiirf;,  Portiigttl,  Prusse,  Russie, 
Wurtemberg ,  Wurzbourg  et  BrugnaiclU. 
Parmi  les  autres  ,  toutes  celles  qui  sont  pré- 
cédées d'une  liste  de  médicamens  simples, 
le  signalent,  mais  avec  diverses  nuances 
dans  sa  concentration  ,  savoir  :  ba.  d.  fe.  et 
po.  i'eau-de-vie  du  commerce,  sans  au- 
cune désignation  spéciale;  fu.  et  s.  l'esprit 
de  grain  et  celui  de  vin  ,  également  sans  in- 
dication de  la  force  ;  a.  l'alcool  de  o,(S5o  ;  f. 
l'eau-de-vie  de  i5  à  5o  degrés;  ff.  l'esprit 
(rois-six  ,  en  ajoutant  qu'oiq  le  porte  à  Ô6 
degrés  à  la  pharmacie  centrale  et  dans  les 
hôpitaux  d'instruction  ,  tandis  qu'on  le  ré- 
duit à  22  dans  tous  les  hôpitaux  ordinaires  ; 
fi.    et  su.   l'esprit  de  grain  pesant  0,94  ,   et 


celui  de  vin  pesant  0,903  ;  lo.  un  alcool  de 
0,835  (spirilus  rccii/îcalus) ,  et  un  autre  de 
0,930  (  spiritus  tcnuior  )  ;  du.  et  f.  un  esprit 
de  o,84o  {spiritus  vinosus  reclifîcatus)  et  un 
de  0,930  {spiritus  vinosus  tcnuior)  ;  éd.  un  al- 
co(d  de  0,835  {alcohol  fortius)  ,  et  un  autre 
de  0,935  {alcohol  dilutius)  ,  sans  aucune  pres- 
cription pour  la  préparation  d'un  alcool 
parfaitement  pur,  qi>e  les  auteurs  de  cette 
pharmacopée  seni  blent  d'après  cela  regarder 
comme  inutile  dans  les  opérations  de  la  phar- 
macie ;  am.  l'alcool  de-f-o,S55  seulement; 
b.  et  be.  l'esprit  de  froment  de  0,940  ■>  un 
alcool  de  0,936  {spiritus  vini  tcnuior  ) ,  et  un 
autre  de  0,90-  à  0,911  [spirilus  vini  fortior); 
enfin  ams.  un  alcool  de  o,g3i  à  0,936  {spi- 
ritus vini  tcnuior) ,  un  autre  de  0,907  30,911 
{spirilus  vini  fortior),  un  troisième  de  0,884 
{spirilus  vini  reclifîcatus).,  et  un  dernier  de 
0,835  {spirilus  vini  rectificatissimus). 

Quant  aux  pharmacopées  proprement  di- 
tes ,  voici  ce  qu'on  y  trouve  à  cet  égard  : 

Amérique.  Sous  le  nom  à'alcoliot  dilulum, 
un  mélange  ,  à  parties  égales,  d'eau  et  d'al- 
cool (o,835). 

Autriche.    Alcool   de   o,83o    {spiritus  vini    \ 
rectifcatissimus)  ,  aiicaul  de  o,85o  {  spiritus    i 
vini  rcctificalus),  et  alcool  de  0,910  à  -f-  i4° 
R. ,  préparés  tous  trois  de  la  manière  sui- 
vante : 

2£  Alcool  du  commerce  (o,85o), 

dix  livres. 

Chaux  vive une  once. 

Charbon  préparé.  .  .  huit  onces. 
Après  vingt-quatre  heures  de  macération 
dans  un  vase  clos,  décantez  le  liquide  ,  puis 
distillez-le  au  baiu-marie  ,  et  séparez  le 
produit  en  trois  portions  ,  ayant  chacune  la 
pesanteur  indiquée. 

Amslerdam.  Un  alcool  de  0,820  {alcohol 
alcalisalum  )  préparé  comme  il  suit  : 

:^  Alcool  (  0,835).  .     .     .     cinq  livres. 
Sous-carbonate  de  potasse  sec  , 

trois  onces. 
Laissez  en  digestion  pendant  vingt-  \| 

quatre  heures,  en  remuant  de  temps  en  1 

temps:  lorsque    le  sel  est  dissous,  dé- 
cantez l'alcool ,  et  versez-le  sur 
Sous-carbonate  de  potasse  sec  , 

trois  onces. 
Agissez  comme  ci-dessus,  répétez  la  mê-    ' 
me  opération  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dissolve 
plus  de  sel,  puis  distillez  le  liquide  presqu'à 
siccité. 

Anvers.  Deux  degrés  d'alcool:  l'un  {spiritus 
vini  reclifîcatus)  obtenu  en  distillant  douce- 
ment de  l'eau-de-vie,  jusqu'à  ce  que  le 
produit  marque  3o  degrés  ;  l'autre  {spiritus 
vini  rectificatissimus)  obtenu  en  distillant  le  , 
précédent,  sur  un  feu  doux  ,  avec  suffisante 
quantité  de  chlorure  de  calcium  sec,  jus- 
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qu'à  ce  que  le  proiluit  marque  58  degrés. 
Batave  et  Belge.  Trois  degrés  :  d'abord  , 
sous  le  nom  de  .spiritiis  vint  dcpnralus ,  un 
alcool  provenant  de  la  distillation  de  l'eau- 
de-vie  du  conimeîce  (li")  ,  avec  l'attention 
de  séparer  le  produit  en  deux  portions, 
marquant  l'une  5o° ;.?/}(?'( <H.'îrcc<(/(ca/i*,9tjri m), 
l'autre  20°  {spiriliis  rectificatiis).  Ensuite, 
sous  le  nom  d'alcohol  vu  alcohol alcalisaiitm  , 
un  produit  marquant  ôa"  à  la  température 
de  66»  F. ,  et  obtenu  de  la  manière  sui- 
vante : 

2i  Alcool   (20  degrés).       .      cinq  livres. 
Sous-carbonate  de  potasse  sec  , 

une  livre. 

Laissez  digérer  ,  et  après  la  fonte  du  sel, 
reversez  l'alcool  sur  \vn^  égale  quantité  de 
sous-caibonate  sec.  , Celui-ci  étant  encore 
fondu,  versez  le  liquide  sur  une  livre  du 
même  sel  calciné  et  encore  chaud  ,  puis 
distillez  presqu'à  siccité. 

Enfin  un  dernier  alcool  de  54'^'  (0,791  à 
la  même  température  )  ,  qu'on  se  procure 
en  jetant  du  chlorure  de  calcium  sec  et 
chaud  dans  l'alcool  qui  n'humecte  plus  le 
sous  -  carbonate  de  potasse ,  et  distillant 
ensuite   presqu'à  siccité. 

Bavière.  Trois  degrés:  un  alcool  deo,84o 
{^spirilus  vini  recti/icatissimiis)  obtenu  en 
distillant  celui  du  commerce  avec  du  char- 
bon végétal,  jusqu'à  ce  que  le  produit  offre 
cette  pesanteur  spécifique  ;  un  autre  de 
0,820  à  o,S3o  (  alcohol  absolutum)  obtenu  en 
mêlant  dix  parties  du  précédent  avec  une 
de  chlorure  de  calcium  purifié  et  chaud  ,  et 
distillant  cinq  parties  seulement  du  liquide; 
enfin  un  dernier  de  0,900  (  spiritus  recliji- 
catus,  alcolwl  diltitam),  ïvsuhat  delà  distil- 
lation de  l'eau-de-vie  ,  poussée  jusqu'à  ce 
que  le  produit  soit  arrivé  à  ce  degré  de 
densité. 

Danemark.  Un  seul  degré,  désigné  sous  le 
nom  de  spiritus  vini  rcclificalissimus,  pour 
lequel  il  est  prescrit  de  mêler  avec  un  quart 
de  chlorure  de  calcium  l'esprit  rectifié , 
dont  la  préparation  ne  se  trouve  pas  indi- 
quée ,  et  de  distiller  ensuite  la  moitié  seu- 
lement  du  liquide  sur  un  feu  très  doux. 

La  pharmacopée  militaire  danoi.te  donne 
la  même  préparation,  sous  le  nom  de  spiritus 
concentratissimus,  et  assigne  au  produit  iS" 
et  demi,  à  l'alcooloniètre  de  Spendrap,  à 
-f-p"  R.  Son  spiril'tsrcctiliciilus,  qui  marque 
i3°  à  la  même  température,  résulte  du 
mélange  de  treize  parties  du  précédent  avec 
trois  d'eau  pure.  Enfin  son  spiritus  vinicom- 
munis  est  un  mélange  de  six  parties  d'esprit 
concentré  et  de  dix  parties  d'eau. 

Dublin  et  Cox.  Un  seul  degré,  alcool  de 
0,81 5,  préparé  comme  il  suit  : 

2C Esprit  rectifié  (o,vS4o).    .     un  gallon. 
Sous-carbonate  de  potasse  desséché 


à    une  température   de   3oo°  et 
encore  chaud.     .     .     .     une  livre. 
Potasse  caustique  pulvérisée  , 

une  once. 
Chlorure  de  calcium  bien  sec  , 

vme  demi-livre. 

Mêlez  ensemble  l'esprit  et  la  potasse, 
ajoutez  le  sous-carbonate  pulvérisé  ,  et  lais- 
sez en  digestion  pendant  trois  jours,  dan* 
unvaseclos,  enremuantdetemps  en  temps; 
décantez,  ajoutez  le  chlorure,  et  distillez 
doucement,  jusqu'à  ce  que  le  mélange  com- 
mence à  s'épaissir  dans  la  cornue. 

Espagne.  Deux  degrés:  d'abord  un  mé- 
lange d'alcool  et  d'eau  à  parties  égales  [al- 
cohol vini  commune ,  aqua  vitof  rcrtificata)  , 
qu'on  obtient  en  distillant  du  bon  vin  jus- 
qu'à ce  que  le  produit  ne  s'enflamme  plus 
à  l'approche  d'une  bougie,  et  rectiliant  par 
une  seconde. distillation;  ensuite  un  liquide 
{alcohol  vini,  spiritus  vini  rcctilicatus)  ob- 
tenu en  distillant  le  précédent ,  au  Uain- 
marie  ,  jusqu'à  ce  que  six  gros  et  cinquante- 
trois  grains  du  produit  puissent  remplir  un 
vase  capable  de  contenir  une  once  d'eau 
distillée. 

Ferrare.  Deux  degrés  :  Vcsprit  rectifié 
(o,85o),  et  l'alcool  étendu  d'eau  ,  qui  est  le 
précédent  mêlé  avec  une  quantité  d'eau 
égale  à  la  sienne. 

France.  Trois  degrés:  1"  la  préparation 
de  l'alcool,  en  distillant  du  vin  dans  un 
alambic  ,  sur  un  feu  modéré  ;  2°  la  rectifica- 
tion ,  qui  exige  qu'on  tire  les  trois  quarts  du 
précèdent  par  une  nouvelle  distillation  ; 
3°  sa  concentration,  que  l'jn  effectue  en 
distillant  l'alcool  rectifié  avec  de  l'acétate 
de  potasse  ou  du  chlorure  de  calcium. 

Finlande.  Deux  degrés  :  1°  alcool  de  0,85 
(  alcohol  s.  spiritus  vini  rcctificatissimus).  ob- 
tenu en  mêlant  douze  parties  d'esprit  de 
froment  avec  une  de  charbon  de  bois  pré- 
paré,  distillant  six  parties  de  l'alcool  em- 
ployé ,  et  redistillant  encore  deux  parties 
seulement  du  produit  ;  2°  alcool  de  0,79 
(  alcohol  absolidus),  qu'on  se  procure  en  mê- 
lant trois  parties  du  précédent  avec  une 
partie  de  chlorure  de  calcium  calciné  et  pul- 
vérisé ,  et  distillant  doucement  deux  parties. 
Fulde.  Deux  degrés  :  l'un  {spiritus  vint 
rcctificatus).  qu'on  obtient  en  distillant  à 
l'eu  doux  la  moitié  de  l'eau-de-vie  ordinaire  ; 
l'autre  {spiritus  vini  rectiftcalissimus),  qu'on 
prépare  en  tirant  le  tiers  du  précédent  par 
une  nouvelle  distillation. 

Genèie.  Deux  degrés  :  l'un  {spiritus  vim 
reclificatus) ,  obtenu  en  distillant  au  bain- 
marie  la  moitié  de  l'eau-de-vie  ordinaire, 
faisant  digérer  le  produit  pendant  deux 
jours  avec  un  quart  de  sous-carbonate  de 
potasse  pulvérisé,  ajoutant  ensuite  un  peu 
d'alun ,  et  redisiillant  au  bain  marie  ;  l'autre 
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{spirltus  vini  ieniiis),  mélange  de  vingt  par- 
ties du  précédent  avec  dix-sept  d'eau  de 
fontaine. 

Hanovre.  Deux  degrés  :  l'un  Çspirittis  v'ini 
reclificatiis),  obtenu  en  distillant  de  l'eau-de- 
vie  avec  du  charl)on,  jusqu'à  ce  que  neuf  onces 
du  produit  remplissent  un  vase  capable  d'en 
contenir  dix  d'eau  ;  l'autre  {sinritus  vini  rcc- 
ii/tcatissimus),  obtenu  en  distillant  le  précé- 
dent au  bain  de  sable,  jusqu'à  ce  que  le  pro- 
duit supporte  l'épreuve  du  colon  ,  c'est-à- 
dire  qu'il  pèse  0,8^2,  ou  qu'à  poids  égal  il 
soit  d'un  sixième  moins  volumineux  que 
l'eau. 

Hcsse.  Deux  degrés  :  l'un  (spiriliis  vint 
recti/iciilus),  obtenu  en  distillant  i'eau-de-vic; 
l'autre  [spiritiis  l'cctificatissimus  )  ,  qu'on  se 
procure  en  redistillant  le  précédent  jusqu'à  ce 
que  le  produit  soutienne  l'épreuve  du  coton. 

Lippe,  Trois  degrés  :  l'un  {spiritus  recli- 
ficatus  )  ,  qu'on  obtient  en  mêlant  vingt- 
quatre  livres  d'esprit  de  ^rain  avec  deux 
livres  de  charbon  végétal  en  poudre,  et  dis- 
tillant doucement  la  moitié  du  liquide  ; 
l'autre  {spiritus  recdjlcatissiniiis ,  dcphlegma- 
iissimus,  alcohotisatu.i),  obtenu  en  distillant 
doucement  au  bain-marie  le  quart  seule- 
ment du  précédent ,  en  sorte  qu'un  vase  ca- 
pable de  contenir  mille  grammes  d'eau 
n'en  puisse  recevoir  que  800  à  85o  du  pro- 
duit ;  le  dernier  {spiritus  vini  tartarisatus)  , 
qu'on  se  procure  en  versant  l'alcool  au  se- 
cond degré  sur  quatre  onces  de  sous-carbo- 
nate de  potasse  fortement  calciné  au  rouge  , 
agitant  le  mélange  ,  le  laissant  ensuite  repo- 
ser pendant  quelques  jours ,  puis  décan- 
tant avec  soin  et  distillant  l'esprit  qui  sur- 
nage. 

Londres.  Un  seul  degré  :  l'alcool  de  o,Si5, 
qu'on  prépare  en  faisant  macérer  pendant 
vingt-quatre  heures  une  livre  de  sous-carbo- 
nate de  potasse  calciné  dans  un  gallon  d'es- 
prit rectifié,  décantant  ensuite  l'esprit  ,  et 
ajoutant  deux  livres  de  sous-carbonate  chaud, 
puis  distillant  au  bain-maiie. 

Oldenbourg.  Deux  degrés  :  l'un  {spiritus 
reciijicatus)  ,  qui  provient  de  la  distillation 
de  l'eau-de-vie  ;  l'autre  {spiritus  rectiftcalis- 
simus),  qui  doit  supporter  l'épreuve  du  co- 
ton ,  ou  dont  il  ne  faut  que  six  gros  et  quinze 
crains  pour  égaler  le  volume  d'une  once 
d'eau. 

Palalinat,  Brunswick,  Tf'urtembc.rg  et 
TFurzbourg.  Trois  degrés  :  deux  qui  s'obtien- 
nent en  distillant  l'eau-de-vie  ,  et  qui  ne 
difl'èrent  que  par  la  proportion  d'eau,  plus 
considérable  dans  l'un  {spiritus  reciificalus) 
que  dans  l'autre  {spiritus  rectificalissimus  ), 
lequel  doit  en  outre  supporter  l'épreuve  de 
la  poudre  à  canon;  le  troisième  {spiritus  tar- 
tarisatus), préparé  en  distillant  un  mélange 
de  deux  livres  d'esprit  rectifié  et  de  quatre 
onces  de  sous-carbonate  de  potasse. 
/•o/oiînc,P/"/(.«se et  P/rfeW/. Deux  degrés:  un  al- 


cool (spiritus  rectipcalus)  dont  neuf  onces  oc- 
cupent le  même  volume  que  dix  onces  d'eau, 
et  qui  se  prépare  en  faisant  macérer  pendant 
six  heures  une  partie  de  charbon  végétal  dans 
douze  d'esprit  de  grain  ,  puis  distillant  ;  un 
avtrc  {spiritus  rectilicatissimus),  pesant  0,82, 
d'un  sixième  moins  lourd  que  l'eau,  à  vo- 
lume égal,  et  capable  de  supporter  l'épreuve 
du  coton,  que  l'on  obtient  en  redistillant  le 
précédent. 

Portugal.  Un  seul  degré  (  spiritus  rectifi- 
catus) ,  obtenu  en  distillant  le  tiers  de  l'eau- 
de-vie. 

Russie,  Deux  degrés  :  l'un  (  alcolwl  vini , 
spiritus  rectifîcatissimus)  ,  obtenu  en  distil- 
lant seulement  le  tiers  de  l'esprit  rectifié  ; 
l'autre,  pesant  0.791  à  -|-  iS"  II.  {ulcohol  vini 
alcolwlisatum^spiritusvinidcplilcgmatissimus), 
qu'on  prépare  en  battant  le  précédent  avec 
de  la  potasse  piu-e  et  bien  sèche,  jusqu'à  ce 
que  celle-ci  ne  s'humecte  plus,  puis  le  ver- 
sant dans  une  cornue  pleine  de  potasse  pul- 
vérisée bien  sèche,  et,  quand  celle-ci  l'a  to- 
talement absorbé  ,  distillant  doucement 
sur  le  bain  de  sable,  au  bout  de  vingt-quatre 
heures. 

Sardaigne.  Cette  pharmacopée,  comme  la 
nôtre,  prescrit  de  distiller  le  vin  et  de  rec- 
tifier ensuite  le  produit.  Elle  conseille  en- 
suite ,  pour  avoir  l'alcool  très  pur  ,  de  le  faire 
digérer  pendant  douze  heures  sur  du  sel  ma- 
rin décrépité,  et  de  le  distiller,  ou  de  le 
mettre  en  digesiion  sur  du  sous-carbonate 
de  potasse,  jusqu'à  ce  que  ce  sel  ne  s'humecte 
plus,  de  verser  alors  dans  la  liqueur  un  gros 
d'acide  sulfurique  par  trois  livres,  et  de  dis- 
tiller doucement. 

Saxe-  Deux  degrés,  obtenus  ,  l'un  {spiritus 
rcctificatus)  ,  en  distillant  l'esprit  de  grain 
avec  du  chaibon  ,  jusqu'à  ce  que  le  produit 
soit  plus  léger  que  l'eau  d'un  dixième;  l'autre 
(  spiritus  rcctipcaiissimus  )  ,  en  redistillant  le 
précédent  jusqu'à  ce  que  le  produit  supporte 
l'épreuve  du  coton,  ou  soit  assez  raréfié  pour 
que  cinq  onces  fassent  un  volume  égal  à 
celui  de  six  onces  d'eau. 

Suède.  Quatre  degrés  :  l'un  {sptritus'Yru- 
mcnti  rcctlftcatus), qui  exige  seidement  qu'on 
fasse  digérer  l'esprit  de  grain  ,  pendant  un 
mois  et  demi  ,  avec  un  dixième  de  charbon 
en  poudre,  et  qu'on  passe  ensuite  la  liqueur; 
un  autre  {spiritus  ditutus  s.  rcctifiratus),  qu'on 
obtient  en  distillant  l'eau-de-vie  sur  du 
charbon  ,  et  qui  doit  peser  0,90  ,  de  ma- 
nière que  neuf  onces  présentent  un  volume 
égal  à  celui  de  dix  onces  d'eau  ;  un  troisième 
{spiritus  concentrât  us  s.  spiritus  vini  reclifî- 
catissimus),  qu'on  se  procure  en  distillant  le 
tiers  seulement  du  précédent,  et  qu-i  pèse 
0,85;  enfin  un  dernier  {spiritus  conccnlratis- 
simus) ,  qui  pèse  0,79,  et  qu'on  obtient  en 
distillant  le  précédeni  avec  un  lier»  de  chlo- 
ruie  de  calcium. 
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Bnignatel/i  prescrit  de  distiller  l'eau-de- 
vie  jusqu'à  ce  que  le  liquide  marque  5o  de- 
grés ,  et  lorsqu'on  veut  un  alcool  plus  con- 
centré, dele  redistiller,  après  y  avoir  ajouté  de 
la  potasse  sèche  pulvérisée  ,  ou  du  chlorure 
de  calcium  bien  sec.  Planche  recommande 
l'esprit  trois-six,  comme  étant  préférable  à 
l'eau-de-vie. 

SwèdlauJ'.  Trois  degrés:  i"  alcool  de 
0,855  ou  de  38°  B.  à  -f-  10°  R.  {alcohol,  spi- 
ritus  vitii  ,  spii'lttis  vinl  rcctlficatus),  obtenu 
en  distillant  doucement  l'eau -de-vie;  2°  al- 
cool de  o,8i5oude  Sg»  B.  à  -}-  10°  R. ,  dont 
six  gros  et  quatre-vingt-huit  grains  équiva- 
lent, pour  la  capacité,  à  une  once  d'eau,  et 
qu'on  obtient  eu  mêlant  douze  parties  du 
précédent  avec  une  de  sulfate  de  chaux  cal- 
ciné ,  et  décantant  ou  distillant  le  liquide 
au  bout  de  quelque  temps;  3"  alcool  de  0,900 
ou  de  18  à  20°  B.  à-f-io°  R.  {alcoliol  dilulum, 
spiritus  vint  ienttix),  qui  est  un  mélange  de 
cinquante-cinq  parties  du  premier  avec  qua- 
rante-cinq d'eau,  ou  de  parties  égales  du  se- 
cond et  d'eau.  On  trouve,  en  outre,  dans  l'é- 
dition de  Van  Mons  :  1°  spirilus  rcvlificalus 
obtenu  en  distillant  douze  parties  d'un  mé- 
lange de  seize  parties  d'eau-de-vie  avec  huit 
d'eau  commune  ;  2"  alcohol ,  obtenu  en  dis- 
tillant les  deux  tiers  de  l'eau-de-vie  seule  ; 
5"  alcoliol  absolut  uni,  obtenu  en  distillant  trois 
livres  d'un  mélange  de  huit  livres  du  précé- 
dent avec  deux  livres  de  chlorure  de  cal- 
cium. 

fan  Mons  indique  trois  degrés  ;  eaprit  do 
l'in,  obtenu  en  distillant  de  l'eau-de-vie  avec 
le  triple  d'eau  ,  jusqu'à  ce  que  le  produit 
marque  plus  de  22°  ;  alcool  de  vin  ou  esprit 
de  vin  rcclifiè,  le  produit ,  marquant  plus  de 
5o  degrés ,  de  la  distillation  d'un  mélange 
d'eau-de-vie  et  d'eau  à  poids  égal;  alcool 
rectifia  ou  esprit  de  vin  1res  rectifié ,  qui  mar- 
que 8  degrés ,  et  qui  résulte  de  la  distilla- 
tion du  précédent. 

A  l'égard  des  moyens  employés  pour  rap- 
procher l'alcool  de  son  plus  ijrand  degré 
possible  de  pureté,  la  potasse  doit  être  reje- 
téc,  parcequ'elle  exerce  une  action  chimique 
sur  ce  liquide  ,  qu'elle  colore  en  rouge,  dans 
le  môme  temps  qu'elle  altère  sa  saveur,  et 
qu'elle  lui  communique  une  odeur  éthéree, 

I  qui  se  fait  sentir  même  aj)rès  la  distillation. 

;  L'acétate  de  potasse  et  le  chlorure  de  calcium 
doivent  être  seuls  employés,  et  suivant  la 
remarque  de  Henry  (f*.),  le  plus  avantageux 
est  de  les  employer  fondus.  Les  meilleures 
proportions  sont,"  d'après  Chevallier  et  Idt, 
une  partie  de  sel  pour  deux  d'alcool  à  56"  ; 
on  porte  ainsi  la  force  de  celui-ci,  par  une 
première  distillation  ,  à  58»,  et  par  une  se- 
conde à  4o°. 

Le  charbon  ,  proposé  par  quelques  phar- 
macopées pour  débarrasser  les  eaux-dc-vie 

(de  grain  de  leur  odeur  empyreumatique , 
Ipeut  être   j-emplacé   avec   avantage   par   le 


chlorurede  chaux,  selon  ^  itting,dont  le  pro- 
cédé consiste  à  prendre  deux  onces  de  cette 
substance ,  à  en  faire  uue  bouillie  claire  avec 
de  l'eau-de-vie  ,  et  à  la  détremper,  dans  une 
chaudière  d'alambtc  ,  avec  cent  cinquante 
pintes  de  cette  liqueur.  Après  avoir  luté  soi- 
gneusement, on  distille.  On  doit  mettre  à 
part  la  première  mesure,  à  cause  du  chlore 
qu'elle  contient,  et  on  la  fait  servir  pour  de 
nouvelles  distillations.  Le  produit  que  l'on 
obtient  ensuite  est  exempt  de  goût  et  d'odeu  r 
empyreumatiques. 

L'alcool  est  un  stimulant  dont  l'énergie 
varie  en  raison  de  la  quantité  d'eau  interpo- 
sée entre  ses  moléculos,  et  qui ,  pur,  mérite 
réellement  de  prendre  place  parmi  les  poi- 
sons. Astringent,  stimulant,  irritant,  rubé- 
fiant, suivant  sa  concentrati  .n  ou  selon  les 
tissus  avec  lesquels  on  ie  met  en  contact,  il 
peut ,  par  sa  force  ou  sa  quantité ,  causer  su- 
bitement la  mort,  après  avi;ir  été  introduit 
dans  l'estomac.  Peu  d'excitans  de  la  mem- 
brane muqueuse  gastro-intestinale  ont  une 
action  aussi  difTusible  que  la  sienne  ;  toutes 
les  parties  du  corps  s'en  ressentent  plus  ou 
moins,  mais  principalement  les  organes  gé- 
nitaux,  circulatoires  ,  moteurs,  sensitifs  et 
intellectuels.  Son  usage  habituel  et  surtout 
son  abus  sont  peut-être  les  sources  les  plus 
fécondes  des  maux  qui  affligent  le  genre  hu- 
main. La  pharmacie  en  tire  de  puissans  se- 
cours pour  l'extraction  d'un  grand  nombre  de 
substances.  Il  est  assez  singulier  que  les  mé- 
decins aient  si  peu  d'égard  à  celui  qui  entre 
dans  uue  multitude  de  préparations,  et  diri- 
gent presque  toute  leur  attention  sur  les  prin- 
cipes auxquels  il  sert  de  véhicule  ,  quoique  , 
dans  une  foule  de  cas,  l'impression  causée 
par  l'agent  médicinal  dépende  de  lui  princi- 
palement,  sinon  même  exclusivement. 

nYDUOMEI,  VlNIitlX. 

fin  do  miel,  Tin  d'hydromel,  (b*.  f.  vni.) 

2iMieI  blanc, 

deux  millecinqcentsparties. 
Levure  de  bière , 

soixante  -  quatre  parties. 
Eau  tiède, 

douze  mille  cinq  cents  parties. 
Introduisez  la  dissolution  dans  une  bar- 
rique, à  la  tempéiature  de  -f-i5  à  20  degrés 
R.  ;  laissez  fermenter  jusqu'à  ce  que  l'odeur 
vineuse  se  développe  ;  soutirez  alors  et  con- 
servez, (f.) 

Tf  Levure  de  bière ,  une  once  et  demie. 
Miel  blanc.  .  sept  livres  et  demie 
Eau.      .      .      .      quarante-cinq  livres. 

Mettez  dans  une  barrique,  à  la  tem- 
pérature de  -f-16  à  18  degrés  R.  Quand  la 
fermentation   est  achevée  ,  ou   arrêtée 
pai  le  muitage,  ajoutez 

Crème  de  tartre.     .      une  demi-once. 
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Apriis  qiif  la  lie  esl  il.'posro  ,  lire?,  i» 
clair,  iiuis  mettez  en  bouteilles.  (  vm.) 

2/:  Miel.      .      .      •      cinquante-six  onces. 

'  Eau.       .      .      .      qiiarar.te-huit  livres. 

Faites  récUiiie  d'un  quart  par  l'ébuUition, 
puis  lermentcr  pendant  quatre  ou  cinq  se- 
maines, à  un.'  douce  chaleur,  et  niettez  en 
bouteilles.  On  ajoute  parfois  cnstnte  une 
noix  muscade  et  deux  gros  de  colle  de  pois- 
son, (h'.) 

LOTION     ASiniNCRlNTE.    (c.) 

%  Mcool •^P»"  ""c*"^- 

'  F.au  de  chaux.   .     .      une  demi-pmte. 

vm  DE  coiNOs.  (lin.) 

i-XSuc  de  coings  niùrs,     douze  parties. 

'  Sucre  blanc.     ....     une  partie. 

Mettez  la  dissolution  dans  une  petite  bar- 
rique, à  la  température  dc-j-iJ  iiLS  degrés  W.; 
lais<ez-la  fermenter,  puis  s'éclanrir;  souti- 
rez-la,et  au  bout  de  quelques  mois  mellez- 
ladans  des  bouteilles. 

fvAU    DlîBfHII.EAU    ARTIFICIELLE. 

Aqua   betiilœ  arliflcJalis.    (b*.) 

%  Sucre  pilé  disons  dans  l'eau  , 
'  six  livres. 

Vin  blanc  ou  rouge.    .      .     six  pintes. 

Suc  de  citrons.    .....        n"  o. 

Eau  pure douze  pintes. 

Levure  de   bière.   .      deux  cudleiees. 
Faites  fermenter  le  mélange. 

BOISSON    EXCITANTE. 

Poliix  spultuosiis  S.  commimi.t  Incitans. 
(  dd.  au.  b.  hp.) 

%  Alcool.     .      .      .     une  once  et  demie. 
Infusion  d'écorce  d'orange, 

deux    livres. 

Mêlez,  {b.) 

V  Alcool quatre  onces. 

"  £jn, deux  livres. 

]yiij.l deux  onces. 

Mêlez,  (dd.  au.  ) 

hp.  prescrit  une  once  d'alcool,  deux  livres 
d'eau  et  une  once  de  sirop  de  sucre. 

BOISSON  ANALEPTIQUE. 

Polus  analepticus.   (hp.) 

2i  Jaunes  d'œufs n"  a. 

'  Sucre une  once. 

Eau-de-vie deux  onces. 

pure deux  livres. 

Girofle "n  demi-gros. 

A  boire  dans  le  cours  de  la  journée. 


VIN    UE   PORTlir.AL    ARTIFICIEI,. 

V'tnum  Lus'danicum  ttrlffuclum.  (b*.  au.) 

2£  Cidre ■     t'f^'s  livres. 

Eau-de-vie "ne  livre. 

Kino '»n  g'os- 

Mêlez  et  conservez. 

Suivant  Wylie  ,  en  remplaçant  le  kino  par 
un  gros  d'éther  nitrique  alcoolisé,  on  ob- 
tient une  liqueur  qui  simule  le  vieux  vin  du 
Rhin. 

LIMONAOU  ALCOOLIQUE,    {va.) 

^Alcool.        .     .     .     une  à  deux  onces. 

Miel  blanc une  once. 

Sirop  tartrique.   .      .      .     deux  onces. 
Eau deux  livres. 


Excitant. 


PUNCH. 


liEau-de-vie deux  onces. 

Sirop  de  sucre une  once. 

Eau  de  mélisse.    .     •     .        deux  gros. 
Potion  gommeuse.    .      .     deux  onces. 

Mêlez,  (ra.) 

2X  Infusion  concentrée  de  thé  , 

seize  onces. 
Rhum  de  la  Jamaïque, 
Suc  de  citron  ,  de  chaque,  deux  onces. 
v;„Pj.p quatre  onces. 

Mêlez.  (.sH!.) 

%  Infusion  de  thé.     .     .      •      une  pinte. 

\rack une  demi -pinte. 

Sucre  blanc  pilé  avec   le  zest  de 


quatre  onces. 
.      .      .  n»  S. 


une  pinte. 
n°  7  ou  8. 
une  livre. 


quatre  citrons. 
Suc  de  citrons. 

Mêlez,  (b-.) 

:^Arack, 

Eau  commune. 

Vin  rouge,  de  chaque. 

Suc  de  citrons.  . 

Sucre  blanc        ... 
Mêlez,  (b*.) 
:^Vin  de  Bourgogne.   .    .     deux  pintes. 

du  Rhin, 

Arack,  de  chaque.     .     .     une  pinte. 

Suc    de  citrons n°  6. 

Sucre à  volonté. 

Mêlez,  (b*.) 

2X  Arack une  mesure. 

Suc  de  citrons n»  12. 

Sucre  blanc une  livre. 

Infusion  de  thé.   .      .     .      trois  pintes. 

Vin  rouge une  pinte. 

Mêlez,  (b'.) 

■if  Sucre  blanc.    .     une  livre  et  un  quart. 

Triturez-le  avec  le  zest  de  trois  ci-  j 

Irons ,  et  versez  dessus  î 


ALCORNOQUK. 

\  in  rougp trois  pintes. 

Faites  cuire  ;  ajoutez  sur  la  fin 

Cannelle.  .  .  .  une  demi-once. 
Passez  et  ajoutez 

Vinaigre. 

Arack,    de  chaque,   une  demi-pinte. 

Suc   de   citrons h°  9- 

Mêlez,  (b*.) 

1^  Suc    de   citrons n°  25. 

Sucre  en  poudre.  .  .  quatre  livres, 
lihum deux  pintes. 

Mêlez  et  conservez.  Au  besoin,  mêlez  un 
quart  de  pinte  de  ce  sirop  avec  une  pinte 
(î'ini'usion  de  thé  chaud,  (b'.  ) 

2/;Suc    de    citrons n"  6. 

Vin  rouge  ou  blanc.  .  une  pinte. 
Faites  cuire ,  et  ajoutez  un  mélange  de 

Vin  de  Porto , 

Arack,  de  chaque.      .      .      une  pinte. 

Sucre  broyé  avec  l'écorce  de  quatre 
citrons quatre  onces. 

Mêlez  avec  soin,  (b*.) 

:^  Vin  du  Rhin,      .      .      .        une  pinte. 
Arack.      ...        un  tiers  de  pinte. 

Suc  de  citrons n"  6. 

Sucre  broyé  avec  ie  zest  de  six 

citrons une  livre. 

Faites  infuseï'  dans  un  vase  rempli  de 
glace,  (b*.) 

POTION  CONTRE   l'apHOME.   (cfl.) 

^  Thé  Ilyswin , 

Lierre  terrestre ,  de  chaque ,  deux  gros. 
Fleurs  de  bouillon-blanc.  .  un  gros. 
Iris  de  Florence.  .  deux  scrupules. 
Eau  bouillante six  onces. 

Après  le  refroidissement ,  passez  la  li- 
jueur,  et  ajoutez  à  la  colature 
Rhum , 
Sirop  de  vélar,  de  chaque,  une  once. 

de  baume  de  Tolu  , 

deux  scrupules. 
Teinture  de  cannelle.  .      un  scrupule. 
A  prendre  par  deux  cuillerées  à  bouche  , 
outes  les  deux  heures,  dans  le  catarrhe  des 
■ronches ,  l'asthme  et  l'aphonie. 

AI.CORNOQUI:. 

Ecorce  d' Alcornoque  ;  Cortex  Atcomoco. 

Icornokrinde  {41.);  àlcornocco  caborro  {F,.}. 

On  donne  ce  nom  à  une  écorce  en  mor- 
iaux  plus  ou  moins  aplatis ,  assez  longs  , 
)ais  de  deux  à  quatre  lignes  ,  qui ,  sous  une 
bstance  rougeâtre  ,  à  cassure  grenue  ,  à  sa- 
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veur  astringente  et  un  peu  amère,  en  offrent 
une  autre  jaune,  mince,  fibreuse  et  amère: 
celle-ci  leint  la  salive  en  jaune. 

Quelques  uns  l'attribuent  à  V A Ichornca  la- 
lifolia,  euphorbiacée  de  la  Jamaïque.  Elle 
provient,  suivaiit  Lemaire-Lisancourt,  d'une 
apocynée  voisine  du  //■  ri^'htia  antidyscn- 
Icrica  ,  et ,  selon  Poudenx  ,  d'un  arbre  de  la 
famille  des  gattiliers  ;  d'autres  enfin  la  font 
provenir  du  Bowdichia  Virgittoides  ,  de  la  fa- 
mille des  légumineuses. 

Elle  se  rapproche  du  quinquina  pour  la 
composition  chimique,  d'après  Trommsdorf 
et  Geiger  ;  mais  cette  analogie  a  besoin  d'ê- 
tre démontrée  par  do  nouvelles  analyses  plus 
rigoureuses. 

Apportée  en  1784  des  Iiides  occidentale.?, 
elle  a  été  vantée  dans  la  phthisie  pulmo- 
naire. —  Dose  de  la  poudre  ,  depuis  un  scru- 
pule jusqu'à  un  demi-gros. 

DÉCOCTION    d'alcornoque.  (b*. ) 

^Écorce  d'alcornoque  ,  une  demi-once. 
Eau seize  onces. 

Faites  bouillir  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus 
que  huit  onces  de  colature. 

Dose  ,  deux  cuillerées  toutes  les  deux 
heures. 

iLI.ETRXS. 

4 le tvls  farineux  :  Àletrh  far'mona,  L. 

Stargrass ,  sturwort  {An.^. 


Plante  1C  (hexandrie  monogynie  ,  L.  ;  as- 
phodelées,  J.),  qui  croît  dans  l'Amérique 
septentrionale.   {Fig.  Pluk.  Aniallli.  t.  4^7.) 

Suivant  Rigelow,  nulle  plante  ne  surpasse 
la  racine  de  celle-ci  en  amertume.  Les  Amé- 
ricains la  regardent  comme  tonique  et  sto- 
machique. 

AI.K£KI2NGI3. 

Coqueret  ;  Physalis  Alkckcngl ,  L. 

Judenkirschen  (Al.);  voinierrberry  (An.)  ;  jœdekirslœr  {D.)  ; 
alnieqiierija  (E.)  ;  krirken  van  over  zee  {Ho.);  airochingi 
(7.);    miecimnki  (Po.)  ;   alquequeriga   {Por.)  ;  judikœrshœr 

iSu.}. 

:mis.  an.  bi 


f.  U:  g. 


he.  Or 


.  sp. 


Plante  v  (pentandrie  monogynie,  L.  ;  so- 
lanées,  J.  ,  dumidi  de  l'Europe.  {Fig. Flore 
médic.  I.  16.) 

O  n  emploie  les  fruits  [baccœ  AlkcKengis.  So- 
tanivesicariis.  Halicacabl),  qui  sont  des  baies 
globuleuses  ,  biloculaires  ,  grosses  comme 
des  cerises,  rouges,  renfermant  des  graines 
aplaties  et  réniforraes  ,  inodores  ,  d'une 
saveur  aigrelette  et  douceâtre,  à  moins  qu'on 
ne  les  ait  laissées  en  contact  avec  le  calice 
vésiculeux  qui  les  entoure,  et  qui  est  d'une 
amertume  extrême. 


(iS 


ALLÉLUIA. 


DiuitMiquc.     -  Dose  du   suc  iccemnient 
exprimé  ,  une  once. 

TROCHISQUES    u'Ar.KKKENOE. 

Trocliisci  alhchengi.  (sa.  w.  ) 

2^  Raies  d'alkékenge  sèches.     .  dix  gros. 
15ol  d'Arménie , 
Gomme  arabique, 
Maslic  choisi 
Siiccin   blanc, 
Semences  de  pavot  blanc  , 

de  jusquianie  bljnche  , 

de  chaque cinq  gros. 

Opium un  gros. 

'    Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante 
pour  faire  une  niasse  à  diviser  en    Irochis- 
ques.  (sa.  ) 

'K  Baies  d'alkékenge , 

Semences  de  pavot  blanc  , 

de  chaque.     .      .      .      .     une   once. 

— d'ache  , 

de  jusquiamc, 

Gomme  arabique, 

Amidon , 

Gomme  adragant, 

Racine  de  réglisse , 

Suc  de  reglisse , 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 

Bol  d'Arménie, 

Encens, 

Sang-dragon,  de  chaque,  onze  onces. 

Succiii  préparé, 

Terre  sigillée,  de  chaque,   deux  gros. 
Humectez  la   poudre   avec    de  l'eau    de 
rose  ou  d'alkékenge,  et  faites  une  masse  di- 
visible en  trochisques.   Ajoutez,  au  besoin, 
deux  gros  d'opium,   (w.  ) 

Chaque  gros  contient  un  grain  d'oj)iuni. 
—  On  vantail  jadis  ceS"  trochisques  dans  les 
maladies  des  voies  urinaires.  —  Dose,  depuis 
deux  scrupules  justpi 'à  un  gros. —  On  retran- 
chait l'opium  quand  le  malade  devait  en 
continuel  l'usage  pendant  quelque  temps. 

Suret  le.  Pain  de  coucou  ;  (KruUs  Acctosctla, 
L. 

SauerkUe  ,  Gukkuskiec  ,  Biiclts{iiierawpf<T  (AI.);  woott  sorrel 
(An.);  aiMuga,  chtcl  kysely  tagccj  {B.j;  giogeurt .  gioge- 
mad  ,  suinktooer ,  skovtyre  (O.);  aeediritla  (E.);  zuurkiavor 
[Ho.]:  alleluja  (I.);  sic-.awtk  {Po.};  trewo  a-.edo  (Pur.); 
httrsyra  [Su.). 

an.  b.  be.  br.  d.  e.  f.  fc.  g.  he.  lo.  p.  pr.  su.  w.  u  u.  lie.  hr.  c.  m. 
pa. ,«/).  z. 

Plante  U,  (  hcsandrie  pentagynie,  L.  ; 
oxalidées,  Cand.  )  ,  qu'on  rencontre  dans 
presque  toute  l'Euiope.  {Fig.  Zoin,/c.  plant. 

t-9-) 

On  emploie  l'berbc  (  ticrba  ylcetoselltc  s. 
Liijulœ  s.  Allelujœ  s.Trifolu  acetosi  s.  Oxylri- 


pliylli),  qui  se  con)pose  de  feuilles  toutes 
radicales,  longuement  péliolées,  olfrant  trois 
folioles  en  cœui'  renversé,  d'un  vert  pâle, 
et  de  hampes  florifères,  dont  la  partie 
moyenne; [lortc  deux  petites  bractées  oppo- 
sées. Elle  est  inodore.  Sa  saveur  acide  ,  as- 
sez agréable,   se   perd  par  la  dessiccation. 

On  se  sert  aussi  de  VOxalis  corniculata,h.; 
geltcnv  wood  sorrel  (  A.n. );cliua  rnlba  chia 
(  Go.  G.  )  ;  umbud  (  Duk.  )  ;  amrul  (  IJi.  )  ; 
chukrUui ,  ayvbachla,  amlika  (Sa.  )  ;  pulia- 
ray  [Tain.);  pallie  chinta,  pulla  clilnta  (Tel.) 
(ban.  «.),  qui  se  rappioche  beaucoup  de  la 
précédente. 

L'une  et  l'autre  contiennent  du  sur-pro- 
tûxalate  de  potassium. 

Acidulé,  rafiaîcbissant. 

COKSEUVE    d'aLLÉUIIA. 

(fu.  p.  pa.r.  sa.  su.  w.  v\u.  pid.  sw.) 

"if  Feuilles  fraîches  d'alléluia  pilées  , 
Sucre  ,  de  chaque.      .     parties  égalf 

Broyez  ensemble,  (sa.  su.  ) 

fu.  pa.  r.  w.  wu.  pid.  et  siv.  prescrivent) 
une  paitie  d'herbe  et  deu.x  de  sucre;  ■ —  ams. 

une  d'herbe  et  trois  de  sucre. 

2i  Poudre  de  feuilles  d'alléluia  , 

trois  onces. 
Eau  distillée  d'alléluia  ,      huit  onces. 
Laissez  macérer  pendant  six   heures, 
puis  ajoutez,  en  remuant  toujours. 
Sucre  blanc  pulvérisé, 

une  livre  et  demie. 
Mêlez,  (p.) 

E.^VD  d'aLLÉLCU. 

yéqua  e  succo  acctosellœ.  (pa.  sa.  ) 

j!f  Heibe  écrasée  d'alléluia,    une  partie. 
Eau deux  parties. 

Distillez  les  deux   tiers  du  liquide,    (sa.) 

pa.  prescrit  une  paitie  d'herbe,  trois 
d'eau  ,  et  la  distillation  à  moitié.  ' 

On  peut  aussi  distiller  presqu'à  siccité,  au' 
bain-marie,  le  suc  dépuré  d'alléluia,  (sa.)   ' 

sec  d'alléluia,  (pa.  sa.  w.  wu.)  j 

2(^  Herbe  fiaîcbe  d'alléluia,  à  volonté.  I 
Pilez  dans  un   mortier  de  marbre  ,   avec 

un  pilon  de  bois  ,  exprimez  le  suc ,   laisse? 

reposer,,  décantez,   et  conservez  dans  un 

endroit  frais. 

wn.  prescrit  d'ajouter  un  gros  d'alcoo 
par  livre  de  suc. 

SIROP  d'allélcia. 

Syrupus  dceloscllœ.  (sa.w.  ) 

!^  Suc    dépuré    d'allélluia,     dix  onces. 
Sucre  blanc seize  onces. 
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Faites  bouillir  ensemble  jusqu'à  consis- 
tance de  sirop,  (w.  ) 

sa.  prescrit  d'ajouter  à  du  sirop  commun 
suffisante  quantité  de  suc  d'alléluia  dépuré  , 
et  de  l'aire  évaporer  légèrement  au  bain- 
marie. 

EXTBAIT    d'alléluia. 

Exlractum  aceloscltœ.  (sa.  wu.  pid.  ) 

9^  Herbe  fraîche  d'alléluia,       à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre  ,  expri- 
mez le  suc,  et  de  suite  faites-le  évaporer  jus- 
qu'à consistance  d'extiait  ,  d'abord  sur  un 
Peu  doux  ,  puis  au  bain-marie.  (sa.  v\'u.) 

'îi  Herbe  fraîche  d'alléluia  ,     une  livre. 
Pilez  dans  un  mortier  de  fer,  expri- 
nez  le  suc  ,  et  vejsez  sur  le  résidu 

Eau  commune.     .     .     .     trois  livres. 
Faites  bouillir  pendant  une  heure,  passez 
■n  exprimant,  évaporez  jusqu'à  consistance 
l'extrait  ,  ajoutez  le  suc  mis  à  part,  et  éva- 
porez de  nouveau,  {p'cl.) 

Acide  et  amer. — Dose,  depuis  un  scrupule 
usqu'à  un  demi-gros. —  Cet  extrait  doit  son 
iclion  sur  l'éccnomie  animale  au  sur-oxalate 
le  potasse  qu'il  contient. 

AUiairc  commune  ;  Erysimum  AlUarla  ^  L. 

Knolilaurhkraui    [JL);  saiirc  alone   {An.};   c=.esni:kowu  liylina 
(B.),  alianu  (E.);  kpoflockruid  [Eo.]. 


Plante  ','  ou  ^  (  tétradynamie  siliqueuse, 
L.;  crucifères  ,  J.),  commune  en  Europe. 
[Fif;.  Zorn  ,  fc.  pi,  t.  91.) 

On  emploie  1  heibe  {herba  AlUarim)  ,  qui 
se  compose  d'une  tige  ronde ,  portant  des 
reuilles  alternes  ,  pétiolées,  en  cœur  et  lisses. 
Quand  on  la  froisse ,  elle  exhale  une  odeur 
J'ail.  Sa  saveur  est  un  peu  amère  et  allia- 
sée.  La  dessiccation  la  dépouille  de  toutes 
propriétés;  aussi  ne  l'emploie-t-on  que 
fraîche. 

Stimulant,  diurétique,  diaphorétlque  , 
béchique  ,  antiscorbutique. 


Aloe,  Alocs,  Gummi  atoes;  àlôv). 

Alod  (J/.  Uo.  I.  n.  Su.];  atoes  (An.  B.  Po.);  muscblier  (Ar.]: 
comarika  [Cy.);  vuimmbir  (Duk.);  acibar  (E  );  eyluwa  (H/.): 
uhiraton  (Mal.)  ;  calasha  lilaiab);  .vri.tiV  (Pe.);  ujci>rc 
(Pur.);  miisumbrum  <Tel.);carrialioluin  (Tarn  ). 

a.  ani.  aius.  1).  li.,.  Le.  br.  d.  .1,,  e.  p,l.  f.  f,.  0.  li.  {n.  s.  Ir.un. 
hail.  Ijc.  li.  lo.  |jo.  yp.  pr.  r.  s.  mi.  w.  wu.  ww.  u.  U.  br.  ,: 
g.  m.  pu.  pid.  iu.  .'^p.  z. 

On  distingue  ,  dans  le  commerce ,  quatre 
sortes  d'aloès  : 
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1  "  Alocs  lucide ,  alocs  du  Cap  ;  Aloe  lucidas. 
pcllucida  s.  Capensls. 

Glœniende  Alor,  iluri-liiichti£c  .Hue,  rolhe  Aloe  (Al.). 

En  masses  d'un  jaune  rougeâtre,  cassan- 
tes, à  cassure  biillante,  donnant  une  pous- 
sière d'un  jaune  doré  très  brillant.  H  a  une 
saveur  extrêmement  amère  ,  et  paraît  n'être 
qu'une  variété  plus  pure  du  suivant. 

■  °  Alocs  socotrin,  aines  sincolrln  ,  Chicotin  ; 
Aloe  Socoliina  s.  Socotcrina  s.  Socolovina  s. 
Succolrina. 

Socoirinische  Alot ,  Socoiransche  Alo(  ,  {dite  Aloe,  Sukotriu 
Aloe  {At.y,  socûtrine  atoes  [An.]. 

Ainsi  appelé  parce  qu'on  le  tire  de  l'île  de 
Socotora,  dans  les  Indes,  il  est  en  masses 
brillantes,  comme  vitreuses,  demi-transpa- 
rentes, d'un  jaune  rougeâtre,  friables,  à  cas- 
sure brillante  et  résineuse,  donnant  une  pous- 
sière d'un  jaune  doré  très  brillant.  Son  odeur 
est  forte,  aromatique  et  pénétrante;  sa  sa- 
veur très  amère. 

ô^Aloès  hépatique,  Alocs  des  Darbades  ;  Aloe 
hepatlc.a  s.  Barbadensi.'!. 

Leberalae.   leherfarbige   Aloe,  gemeina  Aloe  {AL);   liepatiL- 
aloes,  barbadoi'S  a'oes  {An.). 

D'un  rouge  foncé  approchant  de  la  teinte 
du  foie  ,  moins  transparent ,  moins  brillant 
et  plus  foncé  en  couleur  que  le  précédent.  Sa 
poudre  est  d'un  rouge  plus  brun ,  son  odeur 
forte  et  un  peu  nauséabonde  ,  sa  saveur  dés- 
agréable et  nauséeuse. 

4°  Alocs  cabullin;  Aloe  caballina. 

Rossaloe  {.il.);  ruballine  alo.'S ,   Iwne  ulocs  {An.). 

En  masses  d'un  brun  sale,  ou  presque  noi- 
res ,  et  iouillées  d'impuretés,  qui  donnent 
une  poudre  d'un  rouge  brun  foncé. 

Tous  ces  sucs  sont  extraits ,  soit  par  de 
simples  incisions,  soit  par  expression,  soit 
enfin  par  ébullilion,  des  feuilles  de  plusieurs 
espèces  d'aloès  (hexandrie  monogynie,  L; 
liliacées,  J.)  ,  notamment  des  Alnei'ulgaris, 
spicala,  pcVfuUala  et  Unguœformis. 

Malgré  les  travaux  de  Trommsdorf ,  Bra- 
connot ,  Bouillon-Lagrange  et  Vogel ,  on  ne 
connaît  pas  encore  bien  la  composition  chi- 
mique de  ces  quatre  aloès ,  dont  le  second  et 
le  troisième  sont  les  seuls  qu'on  employé  en 
médecine. 

Simplement  tonique,  ou  purgatif  énergi- 
que ,  suivant  la  dose  à  laquelle  on  le  donne, 
l'aloès,  thins  ce  dernier  cas,  porte  princi- 
palement son  action  sur  le  gros  intestin  ,  vers 
lequel  il  détermine  un  véritable  mouvement 
fluxionnaire,  ]iar  l'irritation  qu'il  y  déter- 
mine. C'est  cette  dernière  propriété  qui  le 
fait  employer  avec  avantage,  à  titre  de  déri- 
vatif, chez  les  sujets  menacés  de  congestions 
cérébrales ,  et  comme  emménagogue  ,  à 
cause  de  la  facilité  avec  laquelle  son  action 
se  propage  à  l'appareil  génital  de  la  femme; 
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par  la  nièuit'  raison  on  doit  s'en  abstenir 
dans  le  cas  d'bémorrhoïdes,  car  il  aggrave  tou- 
jours ce  symptôme.  On  l'a  aussi  rangé  par- 
mi les  vermifuges,  sort  commun  à  la  plupart 
des  purgatifs. 

Dose  ,  en  poudre  ,  depuis  un  grain  jusqu'à 
quatre  ou  cinq  comme  tonique;  et  depuis 
dix  grains  jusqu'à  un  scrupule,  comme  pur- 
gatif. 

Il  ne  faut  pas  mêler  l'aloès  avec  la  noix 
de  galle,  Braconnot  ayant  observé  que  cette 
substance  lui  enlève  sa  propriété  purgative. 

L'aloés  étant  souvent  altéié  par  des  sub- 
stances étrangères,  plusieurs  pliarmacopées 
prescrivent  de  le  purifier,  opéiation  après 
laquelle  il  prend  le  nom  à'Alocs  lavé,  dépure, 
préparé  on  collé;  Alocdcpurata  s.  Iota  s.prœ- 
parata.  Après  l'avoir  réduit  en  poudre,  on 
le  triture  avec  de  l'eau,  pour  le  réduire  en 
émulsion  ,  puis  on  ajoute  assez  d'eau  pour 
pouvoir  passer  le  tout  à  travers  une  flanelle 
S(!n  ée,  et  on  évapore  la  colature,  à  une  douce 
cbaleur,  jusqu'à  consistance  d'extrait  (d.  e. 
pa.  sp.  vm.).  Autrefois,  au  lieu  d'eau  pure, 
on  employait,  soit  un  mélange  des  sucs  de 
bourracbe,  buglosse,  roses  et  violettes,  soit 
l'infusion  ou  le  suc  dépui  é  de  roses,  soit  enfin 
l'infusion  ou  le  suc  de  violettes;  et  l'aloès, 
préparé  ainsi,  s'appelait ,  dans  le  premier 
cas  ,  Alocinsuccata.  («p.), dans  le  second.  Abc 
losata  (sa.  */).  ) ,  dans  le  troisième,  Aloe  vio- 
lala  (pa.  sp.). 

§  i.  pnéparations  dans  lesquelles 
l'actjon  de  l'aloès  n'est  pas  modi- 
fiée ,  DU  MOIiNS  SENSIBLEMENT,  PAR 
CELLE  DE  SUBSTANCES  ÉTRANGÈRES. 

HUILE   d'aLOÈS.    [sw'.) 

yAloès  soeotrin.     ...      à  volonté. 

Distillez-le  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus 
qu'une  masse  charbonneuse  dans  la  cornue, 
et  recueillez  l'huile  qui  passe  dans  le  réci- 
])ient. 

Sous  le  nom  d'Huile  aloéliquc  balavc  ,  ca. 
décrit  une  prépaiation  qui  se  rapproche  de 
celle-ci,  et  dont  voici  la  formule  : 

'}£¥ivà\e  d'olives une  livre. 

Aloès  hépatique  en  poudre, 

Alyrrhe  ,  de  chaque.       .      d<'ux  onces. 

Encens une  demi-once. 

Distillez  au  bain  de  sable,  dans  une  cornue 
de  grès. 

Le  produit  de  cette  opération  est  toujours 
plus  ou  Dioins  chargé  d'huile  enipyreumati- 
que.  Si  l'on  voulait  obtenir  pure  Fliuile  verdà- 
trc  qui  constitue  le  principe  odoiant  de  l'a- 
loès, et  qui  est  solublc  dans  l'eau  ,  il  faudrait 
distiller  ce  dernier  avec  de  l'eau.  Quoi  qiv'il 
en  soit,  l'huile  d'aloès  a  été  vantée  comme 
un  fébrifuge  utile  chez  les  ciifans  ;  on  en  fait 


deux  ou  trois  frictions  par  jour  sur  la  région 
ombilicale. 

LAVEMENT    ALOixiQUE. 

Encma  calliarlicum.  (e.  sa.  .sïh.  sw.  ) 

2-'  Aloès  en  poudre      ...      un  gros. 

Délaj'ez-le  dans 

Décoction  d'orge.    .      .      .    une  livre. 

Conseillé  surtout  contre  les  ascarides  ver- 
miculaires.  («w.) 

Plenk  employait  un  lavement   analogue. 


"^  Aloès. 


deux  gros. 
n°  1. 


Jaune  d'œuf  frais. 
Triturez  ensemble,  et  versez  peu  à 
peu  sur  le  mélange 

Lait  de  vache.  .      .      six  à  huit  onces. 

!^  Aloès deux  gros. 

Lait  de  vache.      .      .      .      une  pinte. 
Mêlez  par  la  trituration,  (e.) 


■^Décoction  émolliente. 

Huile  d'olives  . 

Aloès 

Sulfate  de  potasse. 
Mêlez,  [sw.) 


dix  onces. 

trois  onces. 

un  gros. 

une  once. 


"if  Aloès un  gros. 

Sulfate  de  magnésie.      .      .  une  once. 

Huile  d'olives.    .       .      .      trois  onces. 

Décoction  d'orge.      .      .        dix  onces. 
Mêlez,  (sa.) 

POUDRE     CATHARTIQLE.     (c.  ) 

'.^Poudre  d'aloès.    .      .       un  demi-gros. 

de  cannelle  blanche  , 

dix-huit  grains. 

de  racine  de  serpentaire 

de  Virginie six  grains. 

Partagez  en  six  paquets.—  Dose,  un  pa- 
quet tontes  les  trois  ou  quatre  heures,  dans 
du  sirop. 

EXTBAIT  AQUEUX  d'aLOIDS.    . 

Extrait  gommcux  d'aloès;  Extractum  aloes 
s.  alocs  aquosum  s.  gummosiim^  Aloe  ptt- 
rificatiim.  (a.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  f.  fe. 
fu.  han.  he.  li.  lo.  o.  pa.  po.  pr.  s.  w.  wu. 
br.  c.  pid.  siv.  iw.  ) 

^  Aloès  soeotrin  en  poudre  ,     une  livre. 
Eau deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  dans 
un  vase  couvert  et  un  endroit  chaud;  après 
le  refroidissement,  décantez  la  liqueur,  et 
laissez-la  reposer  ;  lillrez  ,  puis  faites  évapo- 
l'cr,  sur  un  feu  très  doux,  jusqu'à  consistance 
d'extrait,  (ams.  an.  h.  be.) 


ALOÈS. 


a.  ba.  f.  fe.  fu.  ban.  be.  li.  lo.  o.  pa.  j'O. 
pr.  ».  w.  br,  c.  piiL  et  .sip.  doiineiil  lo  même  . 
procédé,  à  l'exception  de  quelques  dilfëren- 
ces  insigniiiaiiles  dans  les  propoitions  res- 
pectives de  l'eau  et  de  l'aloès ,  et  dans  la  du  - 
rée  ou  le  mode  de  la  digestion. 

^Aloès  concassé  en  morceaux  et 

séparé  de  la  poudre.     .      à  volonté. 

Mëttez-le  dans  un  large  vasede  vene,  et 
ve:sez  dessus  environ  le  double  d'eau  froide; 
laissez  eu  macération  pendant  trois  jours, 
sans  remuer  ;  décantez  très  doucement ,  'et 
évaporez  la  liqueur  en  consistance  d'extrait. 
{vm.) 

Ce  procédé  est  préférable  à  l'autre  pour 
obtenir  pur  le  principe  amer  et  soluble  dans 
l'eau  de  l'aloès,  dont  on  ne  connaît  d'ailleurs 
pas  encore  la  nature. 

'4-'  Aloès  socotrin une  livre. 

Eau  bouillante.  .  .  .  cinq  livres. 
Suc  dépuré  de  citron.  .  .  une  livre. 
Faites  du  tout  une  émulsion  ;  laissez  celle- 
ci  en  repos  pendant  un  ou  deux  jours,  dé- 
cafitez  la  liqueur  limpide  ,  lillrez-la  ,  et  faites- 
la  évaporer  jusqu'à  consistance  d'extrait. 
(br.  w.) 

sa.  prescrit  de  verser  sur  six  onces  d'aloès 
assez  d'eau  acidulée  avec  le  vinaigre  ou  le  suc 
de  citron  pour  les  couvrir  de  quatre  oii  cinq 
doigts;  de  laisser  digérer  pendant  deux  ou 
trois  jours  au  bain  marie,  et  de  décanter  la 
liqueur  ;  de  verser  sur  le  résidu  d'autre  eau 
en  moindre  quantité  ,  et  après  une  nouvelle 
digestion  de  réunir  les  deux  liquides;  de 
continuer  ainsi  jusqu'à  ce  que  l'eau  ne  se  co- 
lore plus,  et  enfin  d'évaporer  toutes  les  tein- 
tures réunies. 

7;' Aloès  socotrin  en  poudie  ,  une  partie. 
Vinaigre  de  bonne  qualité,  six  parties. 

Faites  digérer  pendant  quelques  jours  ;  fil- 
trez et  évaporez  convenablement  la  liqueur. 
(w.  wu.  i>id.) 

Cette  dernière  formule  donne  te  qu'on 
appelle  l'Extrait  d'aloès  de  Poeriicr. 

Excitant,  apéritif,  pmgatif, selon  la  dose. 
On  l'a  recommandé  surtout  pour  rappeler 
les  bémorrhoïdes  et  les  règles.  —  Dose  ,  de- 
puis trois  ou  quatre  grains  jusqu'à  un  deini- 
sciupule. 

EXTRAIT  UKSIKlsUX  d'aLOIiS. 

Exiractum  alocs  rcslnosum.  (fu.) 

■^Résidu  de  la  préparation  de  l'ex- 
trait gommeux  d'aloès  ,    six  once». 
Alcool  rectifié.   .     .     .     douze  onces. 

Faites  digérer  pendant  quelques  jours 
à  une  douce  chaleur,  et  filtrez.  Versez 
sui-  le  résidu 

Alcool  rectifié six  onces. 


Procédez  de  même  que  la  première  fois  , 
et  répétez  ainsi  jusqu'à  ce  que  l'alcool  ne  se 
colore  plus  ;  réunissez  les  teintures  ,  distillez- 
les  dans  une  cornue,  pour  retirer  la  plus 
grande  partie  de  l'alcool  ;  versez  de  l'eau 
froide  dans  le  reste,  lavez  bien  la  résine  qui 
se  précipite,  et  faites-la  sécher  doucement. 

Excitant,  purgatif.  —  Dose,  deux  à  six 
grains. 

VIIS   D'Al.ùiis. 

Fin  aioéliquc,  Vhi  arumo-tiloiilit/uc,  Tointitic 
sacrée  ;  Vinttm  uloes  s.  uloclicuni  s.  alocs 
Socolorinœ ,  Tirœluru  sucra,  (ani.  du.  éd. 
g.  lo.  p.  bo.  br.  c.  ca.  vtii.) 

"K  Aloès  socotrin  en  poudre  ,    une  once. 

Petit  cardamome , 

Giugen»bre  ,  de  chaque.      .      un  gros. 

Vin  blanc  d'Espagne.      .     deux  livres. 
Faites  digérer  pendant  huit  jours  et  pas- 
sez, (am.  éd.  br.  c.) 

"^  Aloès  socotrin.     .      .  .     huit  onces. 

Cannelle  blanche.      .  .      trois  onces. 

Vin  blanc  d'Espagr.e.  .      six  parties. 

Alcool  (0,950).      .  .     trois  pintes. 

Laissez   en    macération  pendant    quatre 

jours  et  passez.  (  lo.  ) 

du.  prescrit  quatre  onces  d'aluès,  une 
once  de  cannelle,  tr»is  pintes  de  vin  et  une 
pinte  d'alcool;  — /*c.  huit  onces  d'aloès, 
deux  onces  de  cannelle  ,  huit  livres  de  vin  et 
deux  livres  et  demie  d'alcool  ;  —  p.  quatre 
onces  d'aloès,  une  demi-once  de  cannelle, 
quatre  livres  de  vin  et  seize  onces  d'eau-de- 
vie. 

'}f  Aloès  socotrin. 
Cannelle  blanche. 
Vin  blanc  d'Espagne, 

une  livre  et  demie. 

Après  huit  jours  de  macération,  passez. 
(g-) 

bo.  prescrit  quatre  gros  d'aloès,  deux 
onces  de  cannelle  et  une  livre  de  vin. 

:^  Aloès une  once. 

Poivre  de  la  Jamaïque, 
Gingembre  ,  de  chaque.      .      un  gros. 
Vin  d'Espagne.    .     .     une  demi-livre. 
Faites  macérer  pendant  huit  jours  et  fil- 
trez, {ca.  ) 

:^ Teinture  d'aloès.      .      quatre  parties. 

de  cannelle.     .    une    partie. 

Eau-dc-vie six  parties. 

Vin  de  Madère.     .      .     trente  parties. 
Mêlez,  puis  filtrez  la  liqueur,  si  elle  dé- 
pose, {vm.  ) 

Excitant,  altérant,  purgatif.— Une  à  deux 
onces ,    pour   produire    la  purgatiou  ;   dose 


une  once, 
deux  gros. 


ALOÈS. 


beaucdup  uioiiithe,   mais  continuée,  pour 
donner  lieu  à  l'effet  dit  altérant. 

TEIKTL'nE    d'aLOAs. 

l-sscncc  d'alcts.  Alcool  aloùtlquc;  Tinclura 
s.  Esscnlia  niccs,  Jlcolwt  mm  ntoc  pcrfo- 
Uata.  (a.  anis.  an.  b.  ba.  be.  br.  e.  f.  fi", 
haa.  Ij.  o.fu.  pa.  s.  sa.  w.  vm.) 

Î^Aloès  socotrin   grossièrement   tri- 
turé  une  partie. 

Aloès  (22  degrés).     .     quatre  parties. 
Faites  digérer  pendant  trois  jours  ,  et  pas- 
sez  (f.  ff.) 

fu.  ban.  o.  pa.  s.  et  w.  prescrivent  une 
partie  d'aloès  et  cinq  d'alcool;  —a.  ba.  et 
sa.  une  d'aloès  et  six  d'alcool;  —  ams.  an. 
b.  be.  br.  li.  et  im.  une  d'aloès  et  buit  d'al- 
cool ;  —  e.  une  d'aloès  et  douze  d'alcool  ;  — 
br.  une  d'aloès  et  seize  d'alcool.  — Le  temps 
prescrit  pour  la  digestion  varie  beaucoup  , 
ainsi  que  la  force  de  l'alcool ,  mais  ce  der- 
nier est  toujours  prescrit  étendu  d'eau. 

Excitant,  irritant,  purgatif.  -  Dose  ,  dix 
à  vingt  gouttes,  plusieurs  fois  par  jour,  ou 
depuis  un  demi-scrupule  jusqu'à  deux  gros. 

TEINTURE    d'aloès    BT    DE    RÉGLISSE. 

Teinture  laxailve;  Tinclura  laxativa  s.  alocs 
.1.  alocs  atjupsa.  (  ani.  b.  ed,  du.  lo.  c.  sa. 
sw.  ) 

^  Aloès  socotrin  en  poudre , 

une  demi-once. 
Extrait  de  réglisse  ,  une  once  et  demie. 
Eau  pure , 
Alcool  (  i5  degrés) , 

de  chaque.      .      .      .      huit  onces. 
Faites  digéier  à  une  douce  chaleur,  en 
remuant  de  temps  en  temps,  jusqu'à  ce  que 
l'aloès  et  l'extrait  soient  dissous;  Cltrez  en- 
suite, (h.  sa.) 

am.  ed.  lo.  et  c.  prescrivent  quatre  onces 
d'alcool  rectiGé  et  une  pinte  d'eau  ;  —  sw. 
remplace  l'eau  par  l'eau  de  cannelle. 

Préparation  excitante,  que  le  mélange 
du  doux  et  de  l'amer  rend  désagréable  et 
nauséeuse.  —  Dose,  une  demi-once. 

COLLYRE    DE    BRUH.     (cû.   plc.) 

5^ Aloès  hépatique  en  poudre,    un  gros. 
Eau  de  roses. 
Vin  blanc  , 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 
Teintuie  de  safran.    .    trente  gouttes. 
Faites  bouillir  l'aloès  dans  le  vin  ,  puis 
ajoutez  l'eau  et  la  teinture. 

POTION    VKHMIFKGE. 

Potio  anllitlminlica  aloetica.  {b.) 
2i  II  crbe  d'absinthe.      .       .      deux  gros. 


Eau    de  fontaine,  quantité   suffisante 
pour  avoir  huit  onces  d'infusion. 
Ajoutez  à  la  colature 

Extrait  aqueux  d'aloès, 

un  demi-scrupule. 
A  prendre  en  une  seule  dose. 

COLLYBE  ROUGE,  (pic.) 

!^  Sous-carbonate  de  potasse  , 

vingt-cinq  grains. 

Camphre dix  grains. 

Eau  de  grande  chélidoine,  deux  onces. 
Faites  digérer  au  soleil  ou  sur  le  bain 
de  sable  pendant  vingt-quatre  heures; 
filtrez  ensuite,  et  ajoutez 
Teintuie  d'aloès , 

vingt-quatre  à  trente  gouttes. 

ÉPITHÈME    VERMIFDGE.     (b.    f**.) 

"if  Aloès   socotrin    en    poudre ,  un  gros. 
ïhériaque  d'Andromaque , 

un  gros  et  demi. 
Teinture  d'absinthe, 

suffisante  quantité. 
Etendez  le  mélange  sur  un   morceau  de 
peau ,  et  arrosez-en  la  surface  avec  quelques 
gouttes  d'huile  essentielle  d'absinthe. 

PILULES  d'aloès. 

Pilules  aloéiiqucs ;  Pilulœ  aloeticœ.   (ams.  b. 
dd.  g.  lo.  p.  br.  vm.  ) 

:2f  Aloès , 

Gomme  arabique,  de  chaque,  un  gros. 

Eau.      .       .       .       quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  quatre  grains.  (  g.  ) 

!^  Aloès  socotrin, 
Extrait  de  gentiane, 

de  chaque.       .       .      parties  égales. 
Triturez  ensemble,  (ams.b.  ) 

b.  prescrit  d'ajouter  un  peu  de  sirop  de 
sucre. 

^Poudre   d'aloès    socotrin,    une  once. 
Extrait  de  gentiane,  une  demi-once. 
Huile  de  carvi.      .     quarante  gouttes. 
Sirop  de  sucre.    .    quantité^  suffisante. 
Pilez  ensemble  ,  pour  faire  une  masse  ho- 
mogène, (lo.) 

^'  Poudre  d'aloès.      .      .      .      une  once. 

Extrait  de  gentiane,  une  demi-once. 

Huile  de  carvi.      .       deux  scrupules. 

Sirop  de  gingembre , 

quantité  suffisante. 
Faites  une  masse  pilulairc.  [br.c.c.) 

PILCLES    d'aloès    SAVONKEOSES. 

Pilules  de  savon  aloélii/ues.  (am.dd.  du.  ed. 
f.  ff.  p.  br.  c.  vm.) 


li  Savon  médicinal. 


une  partie. 


ALOES. 


Aloés  socotrin  en  poudre , 

une  demi-partie. 
Triturez  le  savon  avec  un   peu   d'Iiuile, 
incorporez  peu  à   peu   l'aloès  ,  et  faites  des 
pilules  avec  un  peu  de  poudre  de  racine  de 
guimauve. 

2iAloès  socotrin  en  poudre, 
Savon  blanc,  de  chaque, 

parties  égales. 
Sirop  de  sucre.     .     quantité  suHîsante 
pour  l'aire  des  pilules,  (ani.  dd.  éd.  c.  ) 

dd.  veut  que  les  pilules  soient  de  deux 
grains. 

rm.  prescrit  de  triturer  l'aloès  et  le  savon 
avec  quelques  gouttes  d'huile  d'amandes 
douces ,  avant  d'ajouter  le  sirop. 

2!:Aloès  en  poudre.     .     une  demi-once. 

Savon  amygdalin.      .      .     .      six  gros. 

Huile  d'anis.      .      .      .      huit  gouttes. 

Sirop  de  nerprun  ,  quantité  suffisante 

pour  faire  une  njassc  2)ilulaire.  (  f.  ) 

2CAloès  socotrin  en  poudre,  une  once. 
Extrait   de  gentiane,   une  demi-once. 
Savon  d'Espagne.      .      .      deux  gros. 
Triturez   l'aloès   avec    le   savon ,    ajoutez 
l'eslrait ,  et  faites  une  masse  avec  du  sirop 
de  sucre,  (ff.) 

2iAloès   socotrin  pulvérisé,   une   once. 

Extrait   de  gentiane  ,  une  demi-once. 

Poudre  de  gingembre.     .     deux  gros. 
Jlèlez  exactement,   et  faites    une   masse 
avec  la  gelée  de  savon.  (  br.  ) 

2C  Poudre  d'aloès.      .      .     .     une  once. 

de  gingembre.    .     .     un  gros. 

Savon  d'Espagne.    .     une  demi-once. 
Iluiîe   essentielle  de  menthe  poi- 
vrée  un  demi-gros. 

Faites  une  masse  avec  du  sirop,  j^du.  c. 
vm.) 


PiLULES    BELACHAKTES. 


(ca.) 


^  Aloés  socotrin , 

Sugapénum,  de  chaque  ,  un  scrupule. 

Extrait  de  pissenlit,     deux  scrupules. 

Savon  blanc.      .     .      un  gros  et  demi. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains. —  Dose  , 

quatre  ou  cinq  ,  matin  et  soir  ,  comme  pour 

les  précédentes. 

PILULES    ANGLAISES. 

PilultB  anglicœ.  (  g.  ) 

^  Aloés  socotrin , 

Gomme  arabique,  de  chaque,  six  gros. 

Opium un  gros. 

Sirop   de   safran,   quantité  suffisante. 

PILULES     AROMATIQUES,     (g.     bf*.) 

a^Aloès.      .      .      .     une  once  et  demie. 


Résine  de  gayac.     .     .      .     une  once. 
Poudre  aromatique, 
Baume  du  Pérou , 

de  chaque.      .     .     une  demi-once. 
Sirop  d'écorce  d'orange, 

quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire. 

PILULliS    COMMEUSES    LAXATIVBS. 

Pitulce  gtiinmûsœ  laxativœ.  {sa.) 

%  Aloès  socotrin.      .     .     quatre  grains. 
Pilules  de  galbanum  composées 

(formule  de  ia.).      .      seize  grains. 
Teinture  fétide.   .    quantité  sufBsante. 

Faites  quatre  pilules. 

PILLLES    PURGATIVES.     (  C.  ) 

2;^  Aloès un  demi-gros. 

ipécacuanha.    .     .      .       quatre  grains. 

Savon  blanc.        .      .     deux  scrupules. 

Sirop    de   sucre ,    quantité   suffisante. 
Faites  vingt  pilules. — Dose,  deux  à  quatre. 

BOLS    EMMÉNAGOGUES. 

Boli  cmmcnagogi  irritantes.  (6.) 

2i  Extrait  d'aloès.     .     .     .     huit  grains. 

de  Sabine.      .      .        six  grains. 

Poudre  de  réglisse  ,  quantité  suffisante. 
Faites  six  bols.  — Dose  ,  un  toutes  les  trois 
heures. 

SUPPOSITOIRE    AKIHELMINIIQUE.      (  br.     W.     SW.) 

If  Aloès  socolrin , 

Racine  d'asaret ,  de  chaque ,  deux  gros. 

Sel  gemme un  scrupule. 

Miel  épaissi deux  onces. 

Faites  des  suppositoires  de  douze  à  quinze 
grains,  que  l'un  conserve  dans  l'huile, 
pour  qu'ils  ne  tombont  pas  en  déliques- 
cence, (br.  ) 

■Ij  Aloès  socotrin.   .      .     une  demi-once. 

Sel  commun trois  gros. 

Farine  de   froment.     .     deux   onces. 

Miel quantité  suffisante 

pour  faire  une  pâte  ferme,  [sxv.) 

W.  prescrit  une  demi-once  d'esprit  d'hiera 
picra,  un  scrupule  de  sel  gemme,  et  deux 
onces  de  miel  épaissi. 

ONGUENT     VERMIFUGE. 

Unguenliim   contra  vcryncs  s.  anlhelminticuni 
s.  alocx  citm  pctroleo.   (b.  be.  fu.) 

:^  Onguent  d'althaea.      .      .        une  once. 

Fiel  de  bœuf  éf'aissi.        .       deux  gros. 

Aloès  hépatique  en  poudre,   un  gros. 
Mêlez  ensembl/;.  (fu.) 

2i  Poudre  d'aloès.      .      .     .    deux  onces. 
Fiel  de  ba-ul'èpaib.si, 
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Pétiole,  de  chaque.        .      trois  onces. 

Axonge  de  porc.  .  .  deux  livres. 
Faites  fondre  la  graisse  sur  un  feu  doux  , 
ajoutez  la  poudre  et  le  fiel ,  en  remuant  tou- 
jours, retirez  du  feu  ,  et  quand  la  masse  est 
presque  refroidie,  ajou'.ez  le  pétrole,  (b.  be.) 
Cet  onguent,  qui  remplace  très  bien  celui 
d'artbanita,  est  vermifuge  et  purgatif. — On 
en  prend  une  cuillerée  ,  pour  faire  des  f  je- 
tions, trois  fois  par  jour,  autour  de  l'ombilic, 
dans  la  colique  dite  vertnineuse. 

POTION   STOMACHIQUE.  (r«.) 

"M.  Mousse  de  Corse  , 
Cannelle  en  poudre, 

de  chaque.      ....     deux  gros. 

Aloès un  scrupule. 

Sirop  de  sucre.       .     .     .       une  once. 

Eau quatre  onces. 

Potion  tonique  et  purgative  ,  qu'on  dit 
utile  dans  les  aifections  du  canal  intestinal 
attribuées  à  l'atonie,  surtout  lorsqu'on  pré- 
sume l'existence  simultanée  de  vers. 

INJECTION   DIStEBSIVE.    (io.) 

"K.  Aloès  purifié.       .      .      .        dix  grains. 
Sel  ammoniac.     .      .      quatre  grains. 

Miel  rosat une  once. 

Eau  de  fenouil.    .     .     .         six  onces. 

Pour  faire  trois  ou  quatre  injections  par 
jour,  dans  les  écoulemens  chroniques  de  l'u- 
létre. 

ÉtECTUAIRË     LAXATIF. 

Elcctuarluin  luxans  et  cmtncnagugiitn.   [b.) 

2C  Extrait  d'aloès.      .      .      .     huit  grains. 

Crème  de  tartre.    .      .      .      deux  gros. 

Miel  despumé.   .     quantité  suBîsante. 
Pour  une  seule  dose. —  Dans  l'aménorrhée 
oraduite  par  des  eiigorgemens  abdominaux. 

5    II.     PRÉPARATIOSS    DA>n    lESQCELLEb 

l'action  de  l'aloè<  est  PLV.s  otj 
molnà  modifiée  par  celle  de  si'b- 
stances  étrakcèreâ. 

1°  Par  de  l'agaric. 

PILULES    d'aLoIs    et    d'aGARIC. 

PUuUv  Je  liicra  s.  lùcrw  cum  agariio.  (sa.  w.) 

Jf  Espèces  de  hiera  picra  , 

Trochisques  d'agaric  en  poudre, 

de  chaque.      .     .     une  demi-once. 

Aloès une  once. 

Alcool.       .     .     .      sufBsante  quantité 
pour  faire  une  masse  pilulaire.  (vv.) 

sa.  prescrit  une  once  et  demie  d'espèces  , 
une  demi-once  de  trochisques,  et  la  quantité 
lequise  d'alcool. 

Conseillées  dans  l'asthme  et  l'anorexie.  — 


OES. 


Dose,  depuis  un  denii-scrupulc  jusqu'à  un 
scrupule  entier. 

2°  Par  de  l'autimoine. 

PILULES    d'aloès    KI    DE    TAHTRE    STIBJÉ.   (ffï.) 

If  Aloès  socotrin.      ...    un  scrupule. 

Tartre  stibié.       .      .      .     trois  grains. 

Extrait  de   gentiane.    .   un  demi-gros. 
Faites  vingt  pilules. 
Dose  ,  une  le  soir  en  se  couchant. 

VI.N    OPHTHALMIQCE. 

^  Safran  des  métaux  , 

Clous  de  girofle , 

Aloès  hépatique, 

de  chaque.      .     .       une  demi-once. 

Sucre  blanc six  gros. 

Camphre.      .     .      .      deux  scrupules. 

\ in  rouge. 

Eau  de  grande  chélidoine  , 

de  chaque.     .      •     .     -v      une  livre. 
Après  suffisante  digestion  ,  passez. 

5°  Par  de  l'asa  fœtida. 

PILULES    d'aloès    IJT    d'aSA     FCETIDA.    (*«.) 

2i  Poudre  d'aloès  socotrin.     .      un  gros. 

d'asa  fœtida.    .   un  demi-gros. 

Huile  de  carvi.      .      .      quinze  gouttes. 
Sirop  de  sucre.      .    quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  de  trente  pilules. 

pilules  d'aloès  ET  d'asa    FŒTIDA   SAVONNEUSES. 

(am.  b*.  cd.  br,  c.  e.) 

Jf  Aloès  socotrin  , 
Asa  fœtida , 
Savon  médicinal , 

de  chaque.      .      .     .   parties  égales. 

Mêlez  ensemble,  it  avec 

Mucilage  de  gomme  arabique  , 

quantité  suffisante 
faites  une  masse  pilulaire. 

Puigatif.   — Dose,  dix  grains,  deux  fois 
par  jour. 

cataplasme     ANTHELMlriTlQl  e.    (ho.  Crt.' 

2i  Aloès  , 
Asa  fœtida , 
Encens , 
Gomme  gutte , 

de  chaque.      .      .      .    un  demi-gros. 
Poudre  d'absinthe  , 

detaiiiiisie, 

de  chaque.      .      .      une  demi-once. 
Huile  de   lin.      .      quantité  suffisante 
pour  l'aire  du  tout  une  p;ite  un  peu  ferme. 

TBINTCBE    COMliE     LE    liiNlA. 

l'inclura  Iljœrnœi  conlra  twîiiam.  (b'.  f".) 
îi  Extrait  d'aloès, 


ALOES. 


Àsa  i'œtida , 

Racine  de  gentiane , 

Camplire, 

Ecorce  d'orange  sèche, 

Castoréum  ,  de  chaque.      .      un  gios. 

Safran un  scrupule. 

Eau-de-vie quatre  hvres. 

Vin  de  Portugal.     .     .       deux  livres. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  pen- 
dant six  ou  sept  heures  ,  et  passez. 

Excitant ,  vanté  comme  vermifuge.  —  On 
en  prend  une  demi-cuillerée  dans  du  vin  ou 
de  l'eau-de-vie. 

BAUME    AMIHVSTÉaiQUE.     (.</>.) 

If  Aloès, 
Asphalte, 
Galbanum  , 

Ladanum  ,  de  chaque.     .     .    un  gros. 
Castoréum , 

Opium  ,  de  chaque.    .     un  demi-gros. 
Asa   fœtida.      ...       un  scrupule. 
Pilez  ensemble  dans  un  mortier,  et 
versez  sur  la  masse 

Huile  essentielle  de  rue, 
de  succin  , 

de  chaque.      .      .      .        dix  gouttes. 

d'absinthe , 

de  Sabine , 

de  tanaisie , 

de  pétrole, 

de  chaque.     .     .     .   douze  gouttes. 
de  muscade.   .  deux  scrupules. 

Excitant,  qu'on  applique  sous  le  nez,  et 
dont  on  frotte  la  région  ombilicale  ,  dans  les 
accès  d'hystérie. 

4"  Par  de  la  coloquinte. 

DÉCOCTION     AJ\THELM1STIQCE.    (br.) 

:^  Aloès, 

Pulpe  de  coloquinte, 
Piacine  d'aristoloche  ronde  , 

de  chaque un  gros. 

Sommités  d'ellébore  fétide,  deux  gros. 

de  Sabine , 

Eerbe  d'absinthe , 

d'aurone , 

— — -  de  tanaisie  , 

de  chaque. 
Eau  de  fontaine. 

Faites  réduire  à  deux  livres  par  l'ébuUi- 
tiou  et  passez. 

En  fomentations  sur  le  bas-ventre ,  dans 
les  afTections  vermineuses. 

riLULES    COCHÉES. 

Pilules  calhartiqucs  Pilules ptirgalivcs,  PHiiles 
d'alocs  et  de  coloquinte;  Ptlulœ  alocs  cuiii 
colocynlliiilc    s.    colocyntiadis    coiiij)osHœ  s. 


une  demi-once. 
.   trois  livres. 


cochiœs.  coccinie  s.  C'occhii.  (am.  ams.  b.  be. 
du.  e.  éd.  p.  pa.  sa.  w.  br.  c.  sp.  svu.  vm.) 

5;^  Espèces  d'hiera  picra.  .  dix  gros. 
Trochisques  alhandal ,  dix  scrupules. 
Poudre  de  scamonée, 

deux  gros  et  demi. 

de  stœchas  d'Arabie, 

de  racine  de  turbilh  , 

de  chaque cinq  gros. 

Sirop  de  stœchas,   quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire.  (w.  sp.) 

sa.  prescrit  dix  gros  d'espèces,  deux  de 
trochisques,  deux  de  scamonée,  cinq  de 
stœchas  ,  cinq  de  turbilh  et  du  sirop  de  stœ- 
chas ou  de  bétoine  ;  —  vm.  une  partie  de  co- 
loquinte ,  deux  de  scamonée,  quatis  de 
stœchas,  quatre  de  turbith,huit  d'espèces  et 
du  sirop  commun;  ou  une  partie  de  gomme 
gutte,  deux  d'aloès  ,  deux  de  coloquintes, 
deux  de  jalap  ,  et  du  sirop  de  nerprun  ;  ou 
en6n  ,  une  partie  de  rhubarbe  ,  quatre  d'a- 
loès, quatre  d'extrait  de  jalap,  quatre  de  co- 
loquinte ,  quatre  de  scamonée,  et  du  sirop 
de  nerprun. 

26  Poudre  de  pulpe  de  coloquinte, 

une  demi-once. 

d'aloès  hépatique  , 

de  scamonée  , 

de  chaque une  once. 

Savon  d'Espagne.      .     .      deux  gros. 

Huile  de  girofle un  gros. 

Sirop  de  sucre.      .    quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire.  (du.) 

%  Poudre  d'aloès  socotrin  , 

de  scamonée , 

de  chaque deux  onces. 

— de  coloquinte.      .     une   once. 

de  sulfate  de  potasse, 

deux  gros. 

Triturez  ensemble,  ajoutez 

Huile  de  girofle.     .     .     .     deux  gros. 

et  avec 

Mucilage  de  gomme  arabique  , 

quantité  suffisante. 

faites  une  masse  pilulaire.  (ani.ams.  b.  be. 
ed.ir.c.  vm.  ) 

%  Aloès, 

Savon  de  jalap,  de  chaque,  une  once. 
Pulpe  de  coloquinte,    une  demi-once. 
Huile  essentielle  d'anis.     .     un  gros. 
Triturez  ensemble,  et  ajoutez 

Sirop  de  nerprun,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  à  diviser  en  pilules  de 
cinq  grsiins.  (sw.) 

■îf  Poudre  d'aloès  socolriii,     deux  onces. 

de  coloquinte,  six  gros  et  demi. 

—  de  scamonée ,  une  demi-once. 
de  ja'a]). 
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lie  BiiU'ale  de  magnésie  , 

de  cliaqiie dix  gios. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (e.) 

Les  pilules  cochées  de  p.  ne  sont  que  son 
extrait  de  coloquinte  composé  réduit  sous 
l'orme  pilulaire. 

,  pa.  donne,  sous  le  nom  de  Pilufœanelliinœ, 
une  foniiul»:  qui  se  rapproche  de  celle  des 
pilules  cochées ,  et  que  voici  : 

If  Aloès  socotrin , 

Uiagrède  soulVé, 

ïrochisques  alhandal , 
'de  chaque deux  gros. 

Extrait  d'elléhore  noir.      .      une  once. 
3  ul^^érisez ,  mêlez,  et  laites,  avec 

Esprit  d'anis.     .     quantité  suffisante, 

une  masse  pilulaire,  en  ajoutant  sur  la 
lin 

Huile  essentielle  d'anis, 

un  gros  et  demi. 
Ces  i^ilulispuigentavec  énergie.— Ladose 
varie  suivant  la  formule  suivie  pour  leur  pré- 
paiation. 

PILULES    APKRITIVES. 

Pilulœ  apericntes.    {stt.) 

"If  F  ilulcs  cochées un  gros. 

Savon  d'Alicante.      .     un  demi-gros. 
Sirop  de  roses  solutil", 

quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  de  vingt-quatre  pilules. 

PILULES    OPTIQUES. 

Piliilœ  tticis  majores  S.  opllcœ.    (w.) 

^Kacine  de  valériane, 

d'eiiphraise  , 

de  chaque deux  gros. 

Semences  de  fenouil , 

de  séséli , 

Bois  d'aioés  , 

de  santal  citrin  , 

Cuhèbes, 

i'etit  cardamome. 

Agaric,- 

i!corcc  de  hois  de  sassafias  , 

de  chaque un  gros. 

Succin  pjéparé.    .'    .     .       trois  gros. 
Trochisques  alhandal.   .      .     un  gios. 
Extrait  d'aloès.     .      .     .     deux  onces. 
Purgatif,  qu'on  croyait  jadis  propre  à  con- 
server et  fortilier  la  vue.  —  Dose,  ilepuis  un 
demi-scrupule   jusqu'à  un  scrupule  entier, 
le  .soir. 

5°  Pai-  du  fer. 

riLUJ.LS  FONUANTliS  DE  SïAUL.   (h*,   hl'.  liaU.  W ,) 

'2f.  Aloès  dépure une  once. 


ES. 

Extrait  pancliyniagoguCi 

une  demi-once. 
Limaille  de  l'er  pulvérisée,  deux  gros. 

Faites  une  masse  à  diviser  en  pilules  d'un 
grain.  —  Dose  ,  cinq  à  dix  giains. 

PILULES    ALOÉTIQUES    MARTIALES. 

P'diilœ  aloclica;  martiales,  {aii.c.) 

2i  Aloès deux  gros. 

Asa  fd'lida , 

Myrrhe,  de  chaque.    .     un  demi-gros. 

Sulfate  de  fer trois  gros. 

Sirop  de  sucre.    .      quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose, 
cinq  à  dix.   {au.) 

Cj!i  Aloès deux  scrupules. 

Sulfate  de  fer  sec.   .      .      un  scrupule. 

Girofle cinq   grains. 

Téréhenthine  de  Venise, 

quantité  suffisante. 
Faites  vingt  pilules.  —  Dose  ,    une  ,  trois 
fois  par  jour,  (e.) 

PILlLhS    BÉNITES    DE     FULLEIi. 

Pilules  d'aloès  martiales ,  Pilules  d'aloès  cl  de 
substances  fcl ides  ;  Pilulœ  alocs  martiales  s. 
bcncdictœ  Fullcri.  (b*.  e.  f.  vm.) 

'y/-  Aloès  socoirin.   .     .     une  demi-once. 

Feuille  de  séné.    .     .     .     deux  gros. 

Asa  f(vtida  , 

Myrrhe  , 

Galbanum  ,  de  chaque.      .     un  gros. 

Sulfate  de  fer six  gros. 

Safran , 

Macis,  de  chaque.     .     .un  demi-gros. 
Pulvérisez,  mêlez,  et  avec 

Huile  de  succin.    .     quarante  gouttes. 
Sirop  d'armoise  ,     quantité  suffisante  , 
faites  cent  soixante  pilules  (b*.  e.  f.) 

vm.  prescrit  un  gros  de  macis  ,  un  gros  de 
safran,  deux  gros  d'asa,  deux  gros  de  gal- 
banum ,  une  demi-once  de  séné  ,  une  demi- 
once  de  myrrlic  ,  une  once  d'aloès  ,  une  once 
et  demie  de  sulfate  de  fer,  dix  gouttes  d'huile 
de  succin,  et  la  qnantité  nécessaire  de  sirop 
d'armoise. 

Autrefois  on  les  estimait  surtout  dans  la 
chlorose.— -Dose,  quinze  à  seize  grains  par 
jour. 

PILULES  ECCOPBOTIQUËS.    (b*.) 

:^ Extrait  d'aloès, 

Oxide  de  iVr  noir, 

de  chaque.      .      .       une  demi-once. 

Gomme  ammoniaque.    .     .      sixgros. 

Huile  de  girolle, 

d'anis,  de  chaque,  dix  gouttes. 

Alcool.    .      .      .      quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  trois  grains. 


ALO 


PILULES  TARTAREES   DE   SCIIROEDER. 

Vllitla'  tarlareœ  Schrœdcri.  (  br.  pa.  w.  ca.  np.) 

^  Alot'S  socotrin une  once. 

Gomme  ammoniaque.  .  tioisgros. 
Sulfate  de  1er, 

Extrait  de  safran,  de  chaque,  nu  gros. 
Terre  foliée  de  tartre.  '  .  deux  gros. 
Extrait  de  gentiane  ,  un  gros  et  demi. 
Teinture  de  fer  tartarisé  , 

quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  six  grains. 
Conseillées  dans  les  fièvres  intermittentes, 
les  obstructions,  la   jaunisse,   la   chlorose. 
—  Dose,  six  à  huit  par  jour. 

PILULES   EMMÉNAGOGUES. 

PiluUc-  ad  menstrua.  {sw\) 

If.  Aloès  socotrin , 
Myrrhe. 
Gai  ban  uni , 
Gomme  ammoniaque, 
Borax  ,  de  chaque.  .      .      .      une  once. 

Sulfate  de  fer six  gros. 

Oxide  de  fei'.  .  .  une  demi-once. 
Rhubarbe.  .  .  .  lui  gros  et  demi. 
Huile  de  rue , 

de  Sabine , 

de  chaque.  ...  un  demi-gros. 
Savon  blanc.  .  une  once  et  demie. 
Extrait  de  gentiane , 

quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  piliilairc. 

Dose,  quatre  à  cinq  grains,  deux  ou  tiois 
fois  par  jour. 

SUPPOSITOIRE    APtTHELMINÏlQUE.    (jia.    bo.) 

:^  Miel  épaissi.       .     .     .     quatre  onces. 

Aloès une  demi- our<!. 

Sulfate  de  fer deux  gros. 

Faites  des  suppositoires  de  quinze  grains. 

POUDRE   d'aLOÎSS   COMPOSÉE.    (wU.) 

2i  Aloès  socotrin , 
Myrrhe, 

Sulfate  de  fer,  de  chaque.  .  un  gros. 
Huile  essentielle  de  sabine  , 

douze  gouttes. 

Sucre.       .      .     .      quantité  suffisante 

pour  incorporer  l'huile.  Faites  une  poudre. 

b*.  et  lo.  prescrivent  une  once  d'aloès  , 
deux  onces  de  myrrhe  ,  une  once  de  sulfate , 
autant  d'extrait  de  gentiane,  et  pas  d'huile. 

G»  Par  de  la  gomme  ammoniaque. 

ESSENCE   ANTIHYDROPIQUE. 

Esscnlia  aniiliydropica  Hoffmanni.  (w.) 

^  Aloès  socotrin, 

Racine  de  domptevenin , 

de  bryone ,  de  chaque ,  six  gros. 
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Herbe  d'absinthe, 
Fleurs  de  sureau, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 
Gomme  an.moniaque.  .  trois  gros. 
Macis, 

(llous  de  girofle , 
Sel  ammoniac , 
Sous-carbonate  de  potasse , 

de  chaque deux  gros. 

Cloportes , 
Vers  de  terre , 

de  chaque.      .      .      un  gros  et  demi. 

Myrrhe un  gros. 

Eau  de  fleurs  de  sureau,  quatre  onces. 
Après  quelque  temps  de  digestion  , 
ajoutez 

Alcool.      .     .     .     une  livre  et  demie. 
Faites  encore  digérer  à  une  douce  chaleur. 

Excitant ,  recommandé  dans  les  hydropi- 
sîes  et  la  leucophlegmatie.  —  Dose,  deux  scru  : 
pules  le  matin. 

EXTRAIT  HACHOCOSTIN.   (w.   Sp .) 

"if  Aloès  socotrin une  livre. 

Faites-le  dissoudre  dans  un  mélange  de 

Suc  dépuré  d'absinthe, 

d'ache, 

• de  fenouil , 

de  chaque.        .      .      .      trois  onces. 

de  chicorée, 

de  fumeterre , 

de  boucage , 

de  chaque huit  onces. 

de  roses, 

— —  de  citron, 

de  chaque.        .     .      .     vingt  onces. 

Laissez  en  repos  ,  décantez  le  liquide 
clair,  faites-le  évaporer,  sur  un  feu  doux, 
jusqu'à  consistance  de  miel ,  et  ajoutez-y 

Extrait  de  rhubarbe.      .      .      six  gros. 

de  safran.     .      un  demi-gros. 

de  myrrhe.      une  demi-once. 

Gomme  ammoniaque , 

une  once  et  demie 

dissoute  dans 

Vinaigre  scillifique.     .     quatre  onces. 

Réduisez  en  consistance  d'extrait,  et 
ajoutez  à  celui-ci 

Poudre  de  marum.   .     une  demi-once. 
de  cos-tus  d'Arabie  ,     six  gros. 

Mêlez  et  conservez. 

l'urgatif,  aujourd'hui  inusité,  qu'on  pres- 
crivait même  assez  rarement  seul  anireiois, 
et  qui  servait  surtout  de  base  aux  pilules  cé- 
pbaliques,  rendues  par  lui  laxatives ,  sans 
occasioner  de  douleurs. — Dose,  douze  à  vingt 
grains  et  plus. 


A  L  0  E  S. 


PII.UI.FS    SPI.KiMiTIQlKS.    (pil.   W.    •<«.) 

^Kxlrait  d'aloès, 

Gomme  ammoniaque , 

tle  chaque.      .     une  once  el  demie. 
Myrrhe , 
Racine  de  bryone, 

de  chaque deux  gro.'î. 

Faites  des  pihdes  de  quatre  grains. 
Vantées  dans  l'hypochondrie  et  l'aménor- 
rhée. Elles  purgent  à  la  dose  de  trois  à  six. 

PILULES    FONDANTES,    [te.  pIc.) 

:^Aloès  dépuré.     .      .     une  demi-once. 
Gomme  ammoniaque. 
Racine  de  columbo, 

de  chaque.      .     deux  gros  et  demi. 

Savon une  once. 

Sirop  des  cinq  racines  apéritives , 

suffisante  quantité. 

Faites  des  pilules  de  dix  grains,  {pic.) 

::^  Extrait  aqueux  d'aloès,    deux  onces. 
Gomme  amm(uiiaque, 

une  once  et  demie. 
Myrrhe , 
Mastic, 
Benjoin , 
Rhubarbe  ,  de  chaque.     .     deux  gros. 

Safran deux  scrupules. 

Sous-carbonate  de  potasse,    un  gros. 
Miel  despumé.    .      quantité  suffisante. 
Faites  une  masse  pilulaire.  (fe.) 
Conseillées  dans  les  engorgemens  des  vis- 
cères du  bas-ventre  qui  succèdent  aux  fièvjes 
in  termittentes.—Dose ,  dix  à  vingt  grains. 

PILCLES  d'aloès  et  de  GOMME  IMMOiMAQDE.  (li.) 

!^' Extrait  aqueux  d'aloès,  une  demi-once. 
Après  l'avoir  ramolli  avec  de  l'eau , 
ajoutez-y 

Savon  d'Alicante  ratissé , 
Gomme  ammoniaque  en  poudre  , 

de  chaque une  once 

Faites  une  masse  pilulaire. 
J-»  Par  de  la  gomme  gutte. 

pilules    DE  GOMME    GUTTE    COMPOSÉES. 

Pilulœ  Cambogice  compoiitœ  x.  gummi  i^uttœ 
aloeticœ.  (éd.  lo.  su  v\u.  r.  sw.) 

!^ Gomme  gutte, 

Aloès , 

Poudre  aromatique , 

de  chaque une  partie. 

Savon  dur deux  parties. 

Sirop  de  sucre.  .      quantité  suffisante. 
Faites  une  masse  homogène,  (éd.  lo.  r.) 

•   ;^  Aloès  socotrin deux  gros. 

Gomme  gutte.    .....   un  gros. 


Huile  essentielle  d'anis ,  trente  goutte.s. 

Sirop  de  sUcre.  .     quantité  sulDsante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  (sw.) 

C)^  Aloès  socotrin cinqgros. 

Galhanum trois  gros. 

Gomme  gutte , 

arabique  , 

de  chaque deux  gros. 

Huile  de  camomille.    ■      .  .un  gros. 
Sirop  de  sucre.   .     quantité  suffisante. 

Faites  deux  cent  quarante  pilules,  (su.) 

■^  Aloès  socofrin, 

Extrait  d'ellébore  noir, 

Gomme  gutte, 

i".  ercure  doux,  de  chaque,  deux  gros. 

Huile  de  genièvre.      .     un  demi-gros. 

Sirop  de  nerprun  ,  quantité  suffisante. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (wu.) 

pilules  d'anderson. 

Pilules  écossaises,  (b*.  bo.  ca.) 

!i^  Aloès  socotrin deux  gros. 

Gomme  gutte un  gros. 

Sirop  de  sucre.      .   quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  (fe.) 

"^1  Aloès ime  livre. 

Racine  de  jalap. 
Fleurs  de  soufre , 
Ivoire  brûlé , 
Racine  de  jéglissc, 

de  chaque deux  onces. 

Huile  essentielle  d'anis.      .     un  gros. 

Gomme  gutte deux  gros. 

Savon  d'Espagne.  .      .     quatic  onces. 
Sirop  de  nerprun  ,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  (b*.) 

bo.  indique  deux  gros  d'aloès,  autant  de 
gomme  gutte,  trente  gouttes  d'huile  essen- 
tielle d'anis,  et  du  sirop  de  sucre  ;  — ca,  ou- 
tre cette  formule  ,  donne  encore  la  suivante  : 
deux  gros  de  savon  médicinal,  un  gros  d'a- 
loès ,  un  gros  de  gomme  gutte  ,  et  un  gros  de 
poudre  de  cannelle  composée. 

Ces  pilules  purgent  à  la  dose  de  trois  ou 
quatre.  Une  seule,  prise  le  soir  au  moment 
du  coucher,  entretient  la  liberté  du  ventre. 

pilules  hydhagogues  de  bontius. 

Pilulœ  hydroplcœ  s.  tartareœ  Bontii;  s.  sul- 
fatis  potassce  atoclica\  (b*.  e.  f.  pa.  sa.  w. 
pic.  s  p.) 

;^  Aloès  socolrin.   .     deux  gros  et  demi. 
Gomme  gutte  dissoute  dans  du  vin 

d'Espagne, 
Gomme  ammoniaque, 

de  chaque       .      .     un  gros  et  demi. 

Diagrède  soufré un  gros. 

Sulfate  de  potasse.  .     .   un  demi-gros. 


ALO 

Sirop  de  nerprun,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  niasse  piluiaire.  (b*.  pic.) 

pa.  et  w.  subslitiient  l'oxymel  scillitique 
au  sirop. 

!^  Aloèssocotrin.    .      .     une  demi-once. 
Gomme  ammoniaque.      .      deux  gros. 

gutle  , 

Sca  menée. 
Sulfate  de  potasse , 

de  chaque trois  gros. 

Oxyniel  scillitique,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse.  (■'/).) 

?/ Aloès  socotrin six  gros. 

Gomme  ammoniaque.    .        trois  gros. 
Sulfate  de  potasse.     ...     un  gros. 
Miel  despumé.      .     quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  piluiaire.  (e.) 

sa.  substitue  l'oxymel  scillitique  au  miel. 

"2/^  l^oudre  d'aloès  socotrin , 

de  gomme  gutte  , 

ammoniaque, 

de  chaque.  .  .  .  parties  égales. 
Dissolvez  dans  du  fort  vinaigre  ,  passez  en 
exprimant  avec  force  ,  puis  évaporez  au  bain- 
marie  jusqu'à  ronsistance  d'extrait  ]iresque 
solide  ,  et  faites  des  pilules  de  quatre  grains, 
(f.) 

sp.  prescrit  aussi  cinq  parties  d'aloès,  trois 
de  gomme  gutte  et  trois  de  gomme  ammo- 
niaque. 

t^ilules  célèbres  dans  le  traitement  des 
hydropisies. — Dose,  depuis  un  demi-scrupule 
jusqu'à  un  demi-gros. 

8°  Par  du  mastic. 

PILULES    AISTE  CIBUM. 

Grains  de  vie  de  Mèsué.  (b*.  ca.) 

^Aloès six  gros. 

Mastic , 

Roses  rouges,  de  chaque,  deux  gros. 
Sirop  d'absinthe,    quantité  suffisante 
pour  faire  des  pilules  de  trois  grains. 

Stomachiques ,  fortifiantes ,  laxatives. 
Dose,  deux  ou  trois  avant  le  dîner, — On 
peut  rapprocher  de  ces  pilules  les  grains  de 
santé  de  Frank,  dont  l'action  est  plus  purga- 
tive, et  qui  sont  composés  de  fiel  de  bœuf, 
aloès ,  crème  de  tartre  et  tartre  sfibié. 

PILULES  DE   MASTIC. 

Pituite  nuisiicUinm.  (br.  w.  sp.) 

2C  Aloès dix  gros. 

Mastic une  demi-once. 

Agaric trois  gros. 

Eau  de  menthe,      quantité  suffisante. 
Dose,  un  demi-gros. 


ES.  ;3 

piLijLBs  oE  si'cnx. 
Pilulœdc  siiccino,  (ams.  br.  pa.  sa.  w.  .7;.) 

^Succin  préparé,     une  once  et  demie. 

Mastic une  once. 

Trochisques  d'agaric.  .      .        six  gros. 

Racine  d'aristoloche  ronde ,  deux  gros. 

.\loès  socolrin  ,   deux  onces  et  demie. 

Essence  de  succin ,    quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  piluiaire.  (br.  w.  sp.) 

pa.  prescrit  deux  gros  de  succin,  deux 
gros  de  mastic  ,  cinq  gros  d'aloès  ,  un  gros  et 
demi  d'agaric,  un  demi-gros  d'aristoloche, 
et  quantité  suffisante  d'essence  de   succin; 

—  sa.  trois  gros  de  succin  ,  six  d'aloès  ,  deux 
d'agaric,  deux  d'aristoloche,  et  du  sirop  de 
bétoine. 

^Succin  préparé,      une  once  et  demie. 

Mastic uno  once. 

Aloès  socotrin  ,  deux  onces  et  demie. 
Racine  d'aristoloche  ronde,  deux  gros. 
Teinture  de  succin ,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  piluiaire.  (ams.) 

Autrefois  très  usitées  dans  les  catarrhes. 

—  Dose  ,  un  demi-gros. 

ESPÎiCES   d'hIEBA   PICHA. 

Poudre  d'aloès  composée  ;  Spccies  s.  Pulvis  hic 
rce  picrœ ,  Pulvis  alocs  curn  cannella  s.  ciin> 
guaiaco  s.  sulphuris  compositus  ,  Flores  sul- 
plxuris  compositi.  (am.  b*.  du.  han.  lo.sa.w.; 

2^  Aloèssocotiin.  .      .     .     quatreonces. 

Mastic , 

Racine  de  cabaret , 

Zédoaire,  de  chaque,  une  demi-once. 

Safran deux  gros. 

Faites  une  poudre,  (sa.) 

2C  Aloès  socotrin. 

Myrrhe,  de  chaque.     .     .     une  once. 

.Soufre deux  onces. 

Safran un  scrupule. 

Faites  une  poudre,  (han.'' 

2i  Aloès  socotrin une  livre. 

Racine  de  cabaret, 

Nard  des  Indes, 

Cannelle, 

Cubèbes , 

Mastic , 

Safran,  de  chaque.    .      .      .     six  gros. 

Faites  une  poudre,  (w.) 

2i Extrait  gommeux  d'aloès,     une  livre. 
Cannelle  blanche.     .      .     trois  onces, 
îulvérisez,  à  part  et  inêlez.   (am.  b*.  du. 
lo.c.) 

^  Aloès  hépatique,  une  once  et  demie. 

Résine  de  gayac.     .     .     .     une  once. 

l'oudre  aromatique,    une  demi-onre. 
Faites  une  poudre,  (du.  lo.  c.) 


ALOES. 


Raromont  employée  seule,  retle  poudre 
sert  à  faire  des  pilules  ou  des  éleiluaircs.  — 
Ou  peut  la  donner  à  la  dose  de  quinze  ou 
vingt  grains. 

ÉLECTUAIKE  HltRA   PICRA. 

Elcctiiaivc  lùcvai  picrce  s.  atoes  compnsllmu. 
(an.  f.  sa.  w.  sp.  vm.) 

%  Aloès  socotiin.    .      .      .     douze  onces. 

Cabaret , 

Cannelle, 

Safran  , 

Mastic, 

Dard  des  Indes  , 

Bois  d'aloès,  de  chaque.      .      six  gros. 

Miel.  .     .     .     quatre  livres  et  demie. 
Incorporez  les   poudres  réunies   dans   le 
miel.  (w.  ) 

f.  prescrit  douze  onces  d'aloès,  six  gros  de 
cannelle,  six  gros  de  macis ,  six  gros  de  ca- 
baret, six  gros  de  safran  ,  six  gros  de  mastic  , 
et  trois  livres  de  miel;  --  sp.  quatre  onces 
d'aloès,  six  gros  de  safran,  six  gros  de  can- 
nelle ,  six  gros  de  nard  des  Indes  ,  six  gros  de 
cabaret,  six  gros  de  bois  d'aloès,  et  vingt 
onces  de  miel;  —  an.  deux  onces  d'aloès, 
un  gros  de  safran,  un  gros  de  cannelle,  un 
gros  de  macis,  et  dix  onces  de  miel;  —  sa. 
six  onces  d'espèces  d'hiera  picra  et  deux  li- 
vres de  miel. 

:^  Cabaret, 

Cannelle , 

Macis, 

Mastic, 

Nard  des  Indes, 

Safran,  de  chaque.      .      .      trois  gros. 

Aloès  socotrin.      .      .      .     neuf  onces. 

Miel  blanc.  .  .  trente-six  onces. 
Pulvérisez  et  tamisez  le  safran,  faites-le 
digérer  avec  le  miel,  au  bain-marie  tiède, 
pendant  douze  heuies  ;  ajoutez  ensuite  l'a- 
loès  pulvérisé,  et,  quand  il  est  fondu  ,  les 
autres  poudres  tamisées  et  broyées  aupara- 
vant avec  un  peu  du  mélange  de  miel ,  d'a- 
loès et  de  safran,  (vin.  ) 

Purgatif  tombé  depuis  long-temps  en  dé- 
suétude. On  ne  l'emploie  plus  que  très 
rarement  dans  les  lavemens. — Dose,  quatre 
h  six  gros. 

BAUME     DE    SAl.AZAB. 

Tinclura  alcolwHca  picU  grœcœcomposila.  (e.  ) 

:^  Aloès  socotrin  , 

Encens , 

Alaslie ,  de  chaque.     .     .     une  once. 

Coln|)hane.   .      .     .     une  demi-once. 

Alcool cinq  livres. 

Faites  digérer  dans  un  flacon  bien   bou- 
ché pendant  vingt  jours,  et  filtiez. 
Excitant  destiné  à  l'usage  exteine. 


9"  Par  du  musc. 

TEINTURE     ANTISPASMODIQUE    ET     EUMÉNAOOCUE. 

[pic.  ) 

^  Aloès un  gros  et  demi. 

Musc deux  scrupules. 

Ambre  gris deux  gros. 

Alcool.       .       .       quantité  suffisante. 
Après  suCGsante  extraction  ,  filtrez. 

Excitant. — Dose,  une  cuillerée  à  bouche 
plusieurs  lois  par  jour. 

10°  Par  de  la  myrrhe. 

TEINTURE  d'aloès   ET   DE  MVBBHE.    (  fi".   WU.    br.) 

^^Myirhe  en  poudre.   .     .     deux  onces. 
Alcool deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours, 
ajoutez  ensuite 

Aloès  socotrin.    .    une  once  et  demie. 

Laissez  en  repos  pendant  deux  jours,  et 
filtrez.  (  br.  ) 

^Poudie  de  myrrhe  ,  une  once  et  demie. 

d'aloès  hépatique,   une  once. 

Alcool.      .      .     deux  livres  et  demie. 
Laissez  en  digestion  pendant  deux  jours, 
sur  un  bain  de  sable,  et  passez,   (wu.  ) 

^Teinture  d'aloès, 

de  myrrhe , 

de  chaque.    .     .      .     parties  égales. 

Mêlez,   (ff.) 

Excitant,  stomachique,  résolutif. — Dose, 
depuis  un  scrupule  jusqu'à  un  gros,  deux 
ou  trois  fois  par  jour. 

ÉLIXIR    anttarthritique.    (frt.) 

:^  Aloès  socotrin  , 
Résine  de  gayac, 

de  chaque,  une  once  cl  deux  gros. 

MyrrJK' une  once. 

Faites  dissoudie  chaque  substance  pulvé- 
risée dans  une  pinte  d'alcool  (:*o  degrés), 
et  mélangez  ensuite  les  trois  teintures,  à 
pai  ties  égales. 

Excitant,  stomachique,  sudorifique,  em- 
ménagoguç,  vermifuge. — Dose,  une  ou  deux 
cuillerées  à  jeun,  suivies  d'ime  infusion  lé- 
gère de  thé  ,  de  tilleid  ou  de  feuilles  d'oran- 
ger. Cet  élixir,  voisin  de  la  teinture  de 
gayac  d'Emerigon  ,  jouit  d'une  plus  grande 
activité. 

ca.  reproduit  une  seconde  fois  cette  i'or- 
mule  sous  le  titre  de  Remède  contre  les  acct- 
dcns  occasionés   par  les  champignons  malfal-    \ 
sans. 


ALOÈS. 


TEINTDBE    d'aLOÈS    ET    DK     MYREBE     SAFRANBIi, 

Alcool  avec  t'aloès  et  la  myrrhe.  Teinture  d'a- 
loùs  composée,  El'txir  de  propriété  ;  EUxir 
propricialis  ,  EUxir  apcritivum  ,  T'inc- 
lura a  locx  cum  myrrha  crocata ,  Tinctnra 
alocs  crocata  s.  composita  ,  Tincturn  alco- 
liolica  alocs  composita.  (am.  anis.  an.  b. 
be.  du.  e.  éd.  fe.  g.  lo.  p.  su.  c.  sw.  vm.) 

!^  Safran  coupé  menu.       .      une  once. 
Alcool  (20  degrés).      .     trente  onces. 

Laissez  en  digestion  pendant  vingt- 
quatre  heures,  passez  ensuite  en  expri- 
mant ,  et  versez  la  liqueur  sur 

Myrrhe , 

Aloès  socotrin ,  de  chaque  ,  une  once. 
Faites  digérer  encore  pendant  trois  jours, 
en  lemuant  de  temps   en  temps,  décantez 
et  filtrez,  (b.  ) 

2/iEau-de-vie.       .      vingt-quatre   parties. 
Faites-y  infuser  successivement ,  et  à 
trois  jours  de  distance  l'un  de  l'autre  , 

Safran , 

Myrrhe , 

Aloès,  de  chaque.     .      .      une  partie. 
Filtrez  la  liqueur.  (  vm.  ) 

2i  Myrrhe , 

Safran  ,  de  chaque.      .     .     une  once. 

Alcool  (0,90).     .    trente-deux  onces. 
Faites   digérer   pendant   trois  jours, 
puis  ajoutez 

Alocs  socotiin ,     une  once  et  demie. 

Laissez  encore  deux  jours  en  digestion 
et  filtrez,  (le.  su.) 

^Teinture  de  myrrhe.       .      une  livre. 
Safran , 
Aloès  socotrin  ,  de  chaque  , 

une  once  et  demie. 
Laissez  en  digestion  pendant  huit  jours, 
et  filtrez.  (  du.  lo.  p.  sw.  ) 

ams.  prescrit  de  faire  digérer  pendant 
quatre  jours  une  once  de  myrrhe  dans 
trente  onces  d'alcool  (o,S84),  et  de  mettre 
ensuite  la  teinture  en  digestion  pendant 
deux  autres  heures  avec  une  once  d'aloès 
et  une  once  de  safran,  puis  de  filtrer  la  li- 
queur;—  e.  défaire  digérer  pendant  huit 
jours  une  once  d'aloès  ,  une  once  de  myrrhe 
et  une  demi-once  de  safran,  dans  une  livre 
et  demie  d'alcool,  et  de  filtrer  la  liqueur  ; 
—  am.  éd.  et  c.  de  faire  digérer  deux  oncei, 
de  myrrhe,  pendant  quatre  jours,  dans  un 
mélange  d'une  livreet  demie  d'alcool  (o,85.')') 
et  d'une  demi-livre  d'eau  ,  d'ajouter  ensuit*' 
une  once  et  demie  d'aloès  et  une  once  de 
safran,  et  de  décanter  la  liqueur,  après  trois 
jours  de  nouvelle  digestion  ;  —  g.  de  faire 
digérer,  pendant  huit  jours,  trois  onces  d'a- 
loès et  deux  onces  de  safran  dans  deux  li  - 
vres  de  teinture  de  myrrhe. 


%  Teinture  d'aloès , 

■ —  de  myrrhe  , 

de  safran  , 

de  chaque.       .      .      parties  égales. 
Mêlez  ensemble,  (an.  bc.  vm.) 

Excitant. — La  dose  doit  être  calculée  d'a- 
près celle  de  l'aloès. 

ÉLixm  DE  propriétk  blakc. 

EUxir  proprictatis  album  Helmonti.  (vv.  sp.  ) 

If  Aloès  socotrin  , 
Myrrhe , 
Safran  ,  de  chaque.    .      .      une  once. 

Faites  digérer  ces  trois  substances  ré- 
duites en  poudie  dans  un  vase  de  verre, 
au  bain-marie,  en  augmentant  peu  à 
peu  la  chaleur,  jusqu'à  faire  bouillir 
l'eau  du  bain.  Loisquela  matière  est  jjrise 
en  niasse,  et  qu'on  aperçoit  des  gout- 
telettes jaunes  sur  les  parois  du  vase , 
laissez-la  refroidir ,  et  versez  dessus 

Eau  de  cannelle   vineuse,  une  livre. 

Après  suffisante  digestion  ,  distillez  à  sic- 
cité,  au  bain-marie,  et  conservez  le  produit, 
(w.)      - 

sp.  prescrit  seulement  de  faire  digérer  les 
trois  substances  dans  l'eau  de  cannelle,  à 
une  forte  chaleur,  pendant  quelques  jours  , 
avant  de  distiller. 

Excitant,  balsamique,  stomachique,  car- 
minatif.  —  Dose ,  un  à  deux  gros. 

ÉLIXIR    DE    GARUS. 

Esprit  de  safran  composé  ;  EUxir  cordiale  et 
stomachicum  s.  aniicoticum  crocalum.  (b'. 
f.  sa.  W.  pic.  sp.  V7n.) 

2i  Aloès   socotrin , 

trois  cent  vingt  parties. 
Myrrhe.      .      soixante-quatre  parties. 
Safran.      .      .      trente -deux  parties. 
Cannelle, 
GiroQe, 

Muscade  ,  de  chaque  ,  seize  pai  ties. 
Alcool  (aa  degrés),  huit  mille  parties. 
Eau  de  fleurs  d'oranger  , 

cinq  cents  parties. 
Après  deux  jours  de  digestion  ,  distillez 
doucement,  au  bain-marie,  quatre  mille 
parties  ;  ajoutez  cinq  mille  parties  de  sirop 
de  capillaire,  et  deux  cent  cinquante  d'eau 
de  fleurs  d'oranger,  (b*.  f. ) 

Tf  Aloès  socotrin,  deux  onces  et  demie. 
Myrrhe.       .       .      .      une  demi-once. 

Safran deux  gros. 

Cannelle  , 

Girofle, 

Muscade,   de  chaque      un    scrupule. 

Alcool deux  livres. 

Eau deux  onces. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
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res,  distiller  à  siccité  ,  et  mêlez  une  livre 
du  produit  avec  une  égale  quantité  de  sirop 
de  capillaire  et  une  once  d'eau  de  (leurs  d'o- 
ranger, (sa.  w.  ) 

2/:  Cannelle, 
'  Girofle, 
Muscade,  de  chaque,  un  demi-gros. 
Myrrhe.       .      •      •      une  demi-once. 

Aloés une  once. 

Eau-de-vie.    .     quarante-huit  onces. 

pure,  quatre-vingt-seize  onces. 

Distillez  trente-deux  onces.  Faites 

inluser  dans  le  produit 
-Safran.     ...      un  demi-scrupule. 

Ajoutez  ensuite 

Sirop  de  sucre,  trente-deux  onces. 
Passez  à  la  chausse,  (b*.  vm.) 

X  Aloès  socotrin.      .      .      quatre  onces. 

Safran  d'Orient.    .     .      .      une    once. 

Muscade , 

Cannelle  , 

Girofle,  de  chaque,  une  demi-once. 

Eau-dc-vie  (20  degrés),  trente  livres. 
Distillez  seize  livres.  Ajoutez 

Sirop  de  capillaire.      .      seize  livres. 

Eau  de  fleurs  d'oranger,  deux  livres. 

Safran.  .  .  .  quantité  suffisante 
pour  colorer,     pic.  ) 

r^Girofle, 

Cannelle, 

Muscade,    de   chaque,    un  scrupule. 

Myrrhe.       .      .      .      une  demi-once. 

Aloès une  once. 

Eau-de-vie.     .    quarante-huit  onces. 

de  fontaine.    .      .      douze  onces. 

Distillez  quarante-huit  onces.  Ajoutez 

Sirop  de  capillaire, 

quarante-huit  onces. 
Eau  de  fleurs  d'oranger,  quatre  onces. 
Laissez  reposer  et  décantez,  {sp.) 

ÉLIIÇIB    DE    PBOPRIÉIÉ    SANS     ACIDE. 

Elixir  proprietails  sine  aculo  s.  dulce ,  Tinc- 
iiira  atnetica  alealina.  (  br.  han.  pa.  s.  sa. 
w.  SU),  ) 

^  Aloès  socotrin  , 
Safran , 

Myrrhe  ,  de  chaque.    .      .      une  once. 
Après  avoir  broyé   ces   substances, 
mettez-les   dans  un   vase   de  verre ,  et 
versez  dessus  une  liqueur  préparée  avec 
Tartre  tartarisé.       .        .      trois  onces. 
Eau  de  fontaine.      .       .         six  onces. 
Faites  digérer  au  bain-marie  pendant 
trois  jours;  ajoutez  ensuite  à  la  solution 
Alcool  concentré.     .     .     deux  livres 
Laissez  encore  en  digestion  ,  mais  à 


une  chaleur  telle ,  que  sur  la  fm  l'eau 
du  bain  entre  en  ébullition  ;  après  le 
refroidissement ,  décantez  le  liquide 
clair ,  et  versez  sur  le  marc 

Alcool une  livre. 

Faites  encore  digérer,  puis  décantez  la 
partie  limpide  ;  répétez  ainsi  jusqu'à  ce  que 
presque  tout  soit  dissous  ;  alors  réunissez 
toTiles  les  liqueurs ,  filtrez  et  distillez  jus- 
qu'à ce  qu'il  ne  reste  plus  que  vingt  onces 
de  liquide,  à  garder,  (pa.  w.) 

:^ Poudre  d'aloès  socotrin, 

• —  de  myrrhe, 

• —  de  safran , 

de  chaque.       .       .       .      une  once. 
Saturez  la  myrrhe  de  sous-carbonate 
de  potasse  liquide ,  puis  faites-la  sécher  ; 
faites   ensuite  digérer  le  tout  pendant 
huit  jours  dans 

Alcool.       .       .      une  livre  et  demie. 
Et  filtrez,  (sa.) 

2i Aloès  socotrin. 
Myrrhe, 
Safran,  de  chaque.     .     .     une  once. 

Faites  bouillir  avec 

Huile  de  tartre  par  défaillance , 

quantité  suffisante. 

Ajoutez  à  la  liqueur  refroidie 

Alcool seize  onces. 

Filtrez  après  quelques  jours  de  digestion. 
{sp.) 

2j'  Myrrhe  choisie  , 

Aloès  socotrin  ,  de  chaque ,  une  once. 
Teinture  alcaline.    .     .    quatre  onces. 
Après  la  dissolution  et  sufllsantc  di- 
gestion,   décantez;    ajoutez  une   tein- 
ture préparée  avec 

Safran une  once. 

Teinture  alcaline.     .       quatre  onces. 
Et  mêlez  bien.  Ajoutez  encore 
Huile  essentielle  de  cannelle, 

deux  scrupules. 

Et  conservez,  (w- ) 

"if  Aloès une  demi-once. 

Extrait  de  réglisse,  une  onceet  demie. 
Eau  de  cannelle, 

de-vie,  de  chaque,      huit  onces. 

Sous-carbonate  de  sjude,      une  once. 
Faites  digérer  sur  le  bain  de  sable,  en  re- 
muant souvent,  et  passez,  {sw.) 

If  Myrrhe  choisie, 
Aloès  socotrin, 
Safran  ,  de  chaque , 

une  once  et  demie. 

Ajoutez   aux   poudres   de  ces  trois 
substances 
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Huile  de  tartre  par  défaillance, 

deux  onces. 

Et  au  bout  de  vingt-quatre  heures 
versez  sur  la  pâte 

Alcool  concentré.      .     .     deus  livres. 

Faites  digéier  pendant  quatre  jours,  au 
bain-marle,  dans  un  vase  clos,  en  remuant 
plusieurs  fois  par  jour,  jusqu'à  ce  que  la  li- 
queur soit  d'un  rouge  iuncé.  (br.  vv.  ) 

han.  prescrit  une  once  d'aloès,  une  once 
de  safian,  une  once  de  myrrhe,  trois  onces 
de  sous-carbonate  de  potasse,  sept  onces 
d'eau  distillée  ,  quatre  onces  d'alcool  et 
trois  jours  de  digestion. 

^' Poudre  de  safran.     .     .     une  partie. 

d'aloès  sccotriii ,, 

une  partie  et  demie. 

de  myrrhe.     .      deux   parties. 

Sous-carbonate  de  potasse , 

quatre  parties. 
Placez  le  mélange   dans  un   endroit 
humide ,  et  quand  il  est  tombé  en  déli- 
quescence ,  versez  dessus 

Eau  chaude.      .     .     .     douze  parties. 
Après  le  refroidissement,  ajoutez 

Alcool  concentré.   .     .  douze  parties. 

Laissez  en  digestion  à  une  douce  chaleur 
pendant  trois  jouis,  et  passez,  (s.) 

Excitant,  regardé  comme  un  puissant  ré- 
éolutif  des  engorgemens  chroniques  des  viscè- 
res du  bas-ventre.  —  Dose,  tienleà  soixante 
gouttes  dans  du  vin  ou  tout  autre  liquide. 

ÉLIXIB   DEPEOPBIÉTÉ  ACIDE  DE  BOEBHAAVE. 

Elixir  proprictatis  citm  acido  Bocrhaav'd. 
(b*.  pa.s.  w.) 

Qf  Myrrhe  , 
Aloès, 

Safran,  de  chaque.  .  .  une  once. 
Vinaigre  blanc.  .  .  quatre  livres. 
Faites  bouillir  pendant  quelques  heu- 
res, sur  un  feu  doux  ;  après  le  refroidis- 
sement, laissez  reposer  la  liqueur,  dé- 
cantez la  partie  limpide,  et  versez  sur  le 
résidu 

Vinaigre  blanc.  .  .  .  deux  livres. 
Faites  bouillir  encore,  comme  la  pre- 
mière fois;  après  le  refroidissement, 
décantez  la  liqueur,  mèlez-la  avec  la 
précédente  ,  sur  un  feu  doux ,  jusqu'à 
ce  qu'il  ne  reste  que  dixonces  de  liquide. 
Ajoutez  à  celui-ci 

Alcool  concentré.     .     .        dix  onces. 

Après  sufSsante digestion,  filtrez.  (b*.pa. 
W.  ) 

"2^  Aloès  socotrin  , 

Myrrhe,  de  chaque.     .      une  partie. 


Vinaigre  distillé.     .     .  douze  parties. 
Faites  réduire  à  moitié  par  l'ébulli- 
tion  ,  passez  la  liqueur  jusqu'à  ce  qu'il 
n'en  reste   plus  que  dix  douzièmes,  et 
ajoutez  alors 

Essence  de  safran.  .  ,  pc*ids  égal. 
Filtrez  après  une  courte  digestion.  (  s.  ) 
Excitan  t,  recommandé  par  Boerhaa ve  dans 
les  fièvres  intermittentes,  le  scorbut,  l'hypo- 
chondrie,  l'ictère  et  les  cachexies,  comme 
aussi  pour  déteigerles  ulcères  sanieux  etpu- 
trides.  —  Dose,  un  demi-gros  à  deux  gros, 
dans  du  vin  ou  tout  autre  véhicule. 

ÉLIXIB  DE   PBOP&IKTE    AC'DE  DE  FABACELSE. 

Elixir  proprictatis  ciim  acido  Paracclsi,  Tinc- 
iiira  alocs  œlhcrca.  (b*.  br.  éd.  han.  sa.  w. 
wu.f.  sp.) 

"^  Alcès  socotrin. 

Myrrhe  ,  de  chaque.     .     deux  onces. 

Safran une  ance. 

Alcool   mis  en    digestion  pendant 
huit  jours  avec  trois  onces  d'a- 
cide sull'urique,  une  livre  et  demie. 
Laissez    digérer    pendant    quelques 
jours,  puis  décantez  la  liqueur  limpide, 
et  versez  sur  le  résidu 

Alcool  de  même  qualité, 

une  demi-livre. 
Faites  encore  digérer  ;  réunissez  les  deux 
liqueurs  ,  et  filtrez.  (  b*.  br.  w.  ) 

llf  Myrrhe , 

Aloès  socotrin,  de  chaque,  deux  onces. 

Safian une  once. 

Alcool.     .      .     .       une  livre  et  demie. 

Acide  sulfurique  étendu  d'eau, 

trois  onces. 
Après  suDBsante  digestion, passez,  (han.) 

sa.  prescrit  de  faire  digérer  pendant  huit 
jours  une  once  d'aloès,  une  de  myrrhe  et 
une  de  safran  dans  une  livre  et  demie  d'al- 
cool et  une  demi-once  d'acide  sulfurique  ;  — 
sp.  de  faire  digérer  pendant  trois  jouis  une 
once  de  myrrhe,  une  d'aloès  et  une  de  safran 
dans  un  mélange  de  deux  onces  d'acide  sul- 
furique et  quatorze  onces  d'alcool. 

'2f  Myrrhe.    .     .     .     une  once  et  demie. 
Ether  sulfurique  alcoolisé  ,   une  livre. 
Faites  digérer  pendant  quatre  jours, 
puis  ajoutez 

Aloès  socotrin  ,      une  once  et  demie. 

Safran une  once. 

Laissez  encore  en  digestion  pendant  qua- 
tre jours  et  décantez,  (ed.c.) 

vvu.  prescrit  de  faire  digérer  sur   un  bain 
de  sable,  pendant  six  jours,  une   once  de 
myrrhe  ,  une    demi-once   d'aloès  et  deux 
6. 
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gros  de  safian  dans  une  livre  d'étlier  sulfii- 
liqiir. 

Excitant,  érigé  en  panacée  par  Paracelse, 
et  vanté  depuis  comme  stomachique  ,  ver- 
mifuge ,  emménagogue  ,  propre  à  favoriser 
le  flux  hémon  hoïdal  ,  etc.  —  Dose  ,  depuis 
un  scrupule  jusqu'à  un  demi-gros. 

itlXlR   DK   PROPRIÉTÉ  ANTISCORBUTIQUE,  (br.) 

2(.  Aloès  socotrin  , 

Myrrlie,  de  chaque.     .       deux  onces. 

Safran une  once. 

Alcool  tenu  en  digestion  pendant 
trois  jouis  avec   tiois  onces  d'a- 
cide sulfurique,  une  livre  et  demie. 
Laissez  en  digestion  pendant  quel- 
ques jours,  décantez,  puis  versez  sur  le 
résidu 

Alcool  de  même  qualité, 

une  demi-livre. 

Faites  encore  digérer  ;   réunissez  les 
deux  liqueurs,  filtrez,  et  ajoutez 
Epprit  de  cochléaria, 

quatre  onces  et  demie. 

ÉLixia  CHOLAcoGuE.    (hau.  l'»?.) 

!^  Aloès  socotrin une  once. 

Racine  de  gentiane,      une  demi-once. 

Myrrhe deux  gros. 

Alcool quinze  onces.^ 

Après  suffisante  digestion  ,  -passez  en 
exprimant,  et  ajoutez  à  la  colature 

Extrait  d'absinthe.     .     .     deux  gros. 
Acide  sulfurique  affaibli ,     une   once. 
Filtrez,  (  han.  ) 

!^  Aloès  socotrin.     .     .     quatre  parties. 

Gentiane deux  parties. 

Extrait  d'absinthe, 

Myrrhe,  de  chaque.   .      .     une  partie. 

Alcool ssixante  parties. 

Eau  de  Rabel.    .      .        quatre    parties. 

Faites  macérer  pendant  plusieurs  jours  , 
passez  en  exprimant  et  filtrez,  (vm.) 

Purgatif,  conseillé  dans  la  constipation 
qu'on  attribue  à  l'atonie  des  intestins.  — 
Dose,  un  demi-gros  à  un  gros,  deux  ou  trois 
fois  par  jour. 

ÉLIXIR     d'aLOÈS    SAVOiMVHUX. 

Elixir  (le  propriété  de  Slahl ,  Essoice  d'alocs 
composée;  Elixir  alocs  saponaceum  s.  pro- 
prietalls  StalM.  [su.  sp.vm.) 

'}f  Aloès  socotrin  , 

Acétate  de  potasse  , 

Fiel  de  bœuf  épaissi, 

Myrrhe,  de  chaque.    .     .     une  once. 
Triturez  e«semble  dans  un  mortier 
de  verre ,  puis  ajoutez  , 


Safran une  demi-once, 

'Alcool  (0,90.) une  livre. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours ,  en  re- 
muant de  temps  en  temps,  et  filtrez,  (su.) 

!^ Poudre  d'aloés  socotrin  , 

de  myrrhe,  de  chaque  , 

une  once. 
Bile  de  bœuf  fraîche.     .     deux  onces. 
Mêlez  bien   ensemble  ,  faites  sécher 
aune  douce  chaleur  et  pulvérisez  ;  ajou- 
tez à  la  poudre 

Acétatp  de  potasse.      .     .      une  once. 

Safian une  demi-once. 

Alcool douze  onces. 

Après  deux  jours  de  digestion,  à  une  douce 
chaleur ,  filtrez,    (sp.') 

2i  Safran une  partie. 

Acétate  de  potasse  , 

Aloès, 

Bile  épaissie , 

Myrrhe,  de  chaque.      .      deux  parties. 

Eau-de-vie.  .  vingt-quatre  parties. 
Faites  infuser  le  safi'an  dans  l'eau-de-vie 
pendant  deux  jouis,  ajoutez  la  myrrhe  pul- 
vérisée, puis  au  bout  de  vingt-quatre  heu- 
res l'aloès,  ensuite  la  bile,  enfin  le  sel ,  .et 
a])iès  la  dissolution  de  ce  dernier,  filtrez  la 
liqueur,  {vm.) 

Excitant  ,  fiindant,  résolutif  des  engorge- 
-mens  dans  le  bas-ventre.  —  Dose,  une  cuil- 
lerée à  café. 


ELIXIB  DE  DROGUE  AMURE, 


(C«.) 


!^Aliiès trois  livres. 

Myrrhe deux  livres. 

Encens une   livre. 

Safian -     quatre  onces. 

Mastic deux  onces. 

^  Eau-de-vie dix    pintes. 

Laissez  macérer  pendant  un  mois,  en 
remuant  souvent;  distillez  ensuite  les 
deux  tiers  du  liquide,  et  ajoutezau  pro- 
duit 

Sucre  blanc.     .       quantité  suffisante. 
Excitant,  tonique,  à  prendre  après  le  re- 
pas. —  Le  résidu  peut  servir  comme  purga- 
tif ,  pris  à  la  dose  de  deux  ou   trois  petit» 
verres,  le  matin  à  jeun. 

VIN  d'aloès  aixalisé. 
Viniim  atoeiico-alcatinum.  (siv.) 

!^  Aloès  socotriu, 

Safi  an  , 

Myrrhe ,  de  chaque.     .     .     une  once. 

Sous-carbonate  de  potasse,  deux  onces. 

Via  blanc  d'Espagne.     .     deux  livres. 
Mettez  en  digestion  pendant  dix  jours  et 
passez. 

Amer,  tonique,  excitant,  qu'on  a  con- 
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seillé  dans  le  pyrosis  et  la  dyspepsie.— Dose, 
une  once. 

ÉLIXIR    APERITIF    DE    CLAUDEB. 

Elixir  proprlciaiis  aquosum   s.  apcritivum 
Clauderl.  (  br.  fu.  o.  pa.  w.  hp.  pld.  sp.) 

^  Sous-carbonate  de  potasse,  une  once. 
Eau  de  fleurs  de  sureau  , 

de  cocliléaiia , 

de  cresson,  de  chaque, 

cinq  onces. 

Filtrez  la  solution  ,  et  versez-la  sur 
Aloès  socotrin , 

Myrrhe,  de  chaque.     .     .   une  once. 
Safran une  demi-once. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  et  fil- 
trez, (br.  w.  sp.) 

pa.  prescrit  deux  onces  de  sel  et  assez 
des  trois  eaux  pour  le  couvrir  de  cinq  tra- 
vers de  doigt. 

'2f  Sous-carbonate  de  potasse. 

Sel  ammoniac  ,  de  chaque  ,  une  once. 

Eau  de  cochléaria,      vingt-trois  onces. 
Ajoutez  à  la  solution 

Aloès, 

Myrrhe , 

Résine  de  gayac , 

Rhubarbe, 

de   chaque.     .     .     une  demi-once. 

Safran deux  gros. 

Après  suËBsante  digestion,  filtrez,  (lip.) 

'2f  Safran deux  gros. 

Sous-carbonate  dépotasse,   une  once. 
Eau  de   camomille.     .     .     une  livre. 
Après  suffisante  digestion  ,  passez  en 
exprimant  ,  et  faites  fondre  dans  la  co- 
la ture 

Extrait  aqueux  d'aloès, 

de  myrrhe , 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 
Filtrez,  (o.) 

2f  Sous-carbonate  de  potasse, 

Sel  ammoniac  ,  de  chaque,  une  once. 

Eau  de  sureau.    .    une  livre  et  demie. 
Ajoutez  à  la  solution 

Extrait  aqueux  d'aloès, 

de  myrrhe, 

de  chaque une  once. 

Safran deux  gros. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res et  filtrez,  [pid.  ) 

fu.  prescrit  une  once  de  chacun  des  deux 
sels,  douze  onces  d'eau  de  camomille,  une 
demi-once  de  chacun  des  deux  extraits  et 
deux  gros  de  safran. 

Excitant,  conseillé  pour  résoudre  les  obs- 
truclions  des  viscères  du  bas-ventre  et  pro- 


voquer l'écoulement  des  r(^gles.  Ou  l'a  recom- 
mandé aussi  dans  l'hypocondrie,  le  scor- 
but ,  la  constipation ,  etc.  —  Dose,  un  demi- 
gros  à  un  gros. 

MIXTURE    ALOÉTIQCE. 

Mlxtura  aloelica.  {au.) 

7f  Extrait  d'aloès  , 

— — ■ —  de  myrrhe,  de  chaque,  un  gros. 
Eau  de  menthe  poivrée.  .  six  onces. 
Crème  de  tartre.     .     une  demi-once. 

Dose,  une  cuillerée  malin  et  soir,  pour 
provoquer  les  hémorrhoïdes. 

DÉCOCTION  d'aloès  composée. 

Dccoctiim  alocs composUum.  (b*.  lo.  ca.  e.  vm.) 

"if  Aloès  socotrin , 
Mynhe, 

Safran ,  de  chaque.  .  un  scrupule. 
Sous-carbonate  de  potasse, 

deux  scrupules. 
Suc  de  réglisse.   .     .     une  demi-once. 

Eau une  pinte. 

Faites  bouillir  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
plus  que  douze  onces  de  liquide;  passez 
alors  ,  et  ajoutez  à  la  colatuie 

Teinture  composée  de  cardamome  , 

quatre  onces. 
Stimulant,  stomachique,  évacuant ,  em- 
ménagogue,  propre  à    rappeler  les  hémor- 
rhoïdes. —  Dose,  depuis  une  demi-once  jus- 
qu'à deux  onces. 

INJECTION    DÉTEBSIVE. 

I»Jcclio  cletcrgens  et  roborans.  [b.) 

'If  Racine  d'aristoloche  ronde, 
Herbe  de  scoidium , 

de  menthe  poivrée, 

de  chaque.     .      .     une  demi-once. 

Eau quantité   suffisante 

pour  obtenir  deux  livres  de  décoction  ; 
ajoutez  à  la  colature , 
Teinture  d'aloès, 

de  myrrhe , 

de   chaque.     .     .     une  demi-once. 
Dans  la  leucorrhée  chronique. 

LIQUEUR    OPHTHALMIQUE. 

Liquor  ophlhalmlcus  roborans.  [pa.  ) 

If  Aloès  socotrin  , 
Myrrhe, 

Macis,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 
Camphre  , 

Safran,  de  chaque  ,  deux  scrupules. 
Clous  de  girofle.  .  .  .  une  once. 
Sucre  candi  .  .  .  une  demi-once. 
Tutie  préparée  ,  une  once  et  demie 
Eau  de  chélidoine  y 
de  fenouil , 


86 


ALOES. 


d'euptraise , 

— —de  rue,  de  chaque,  deux  onces. 

— —de  rose une  livre. 

Vin  d'Espagne.     ,     .     .     deux  livres. 
Mettez   au    soleil    pendant    quinze    jours 
dans  une  bouteille  de  verre  bien  boucbée, 
et  remuez  deux  fois  par  jour. 

'    FLEUBS   DE  SOL'FBK  COMPOSEES. 

Flores  sufpituris  compositi.  (br.  w.) 
2^  Fleurs  de  soufre.     .     .     deux  onces. 


Aluès  socotrin , 
Myrrhe ,  de  chaque. 
Safran 


une  once, 
un  scrupule. 
Faites  une  poudre  très  fine. 
Purgatif  ,   réputé   aussi  alexipharmaque. 
—  Dose ,  un  scrupule. 

PODDRE    POUE    EMBAUMEMENT,     (b*.   .«/).) 

1°  Pulvis  ad  condicnda  intranea  et  cavitates 
implcndas. 

If  kloes. 

Myrrhe ,  de  chaque  , 

deux  cent  cinquante-six  onces. 
Asphalte.  .  .  cent  soixante  onces. 
Sel  marin  décrépité, 

quatre-vingt-seize  onces. 
Racine  d'angélique, 

d'impératoire, 

— de  roseau  aromatique, 

de  cabaret, 

— d'iris  de  Florence  , 

de  gingembre , 

de  chaq.ue  ,  quatre-vingt-huit  onces. 
Bois  de  sassafras, 

de  santal  citrin, 

de  genévrier, 

de  Rhodes, 

de  sapin , 

de  chaque.     .     trente-deux  onces. 
Sommités  de  lavande , 

de  Sabine  , 

de  menthe , 

de  thym  , 

de  romarin, 

de  sauge , 

de  sljechas , 

d'absinthe , 

de  chaque.     .     .     .       seize  onces. 
Mêlez  et  faites  une  poudre. 
■j."  Pulvis  ad  condicndas  et  infarclendas  carnes. 


"îf  Aloès, 
Myrrhe , 

de  chaque. 
Asphalte , 
Benjoin , 
Tacamahaca  , 
Ladanum , 
Oliban, 

Fleurs  de  lavande 
de  chaque. 


Feuilles  de  laurier , 

de  marjolaine, 

de  thym , 

de  chaque.     .     .     .       seize  onces. 
Cannelle , 
Ecorce  de  Winter, 
Cjnnelle  giroUée, 
Coslus  d'Arabie, 
Petit  cardamome, 
Poivre  noir, 
Racine  d'au  née , 

d'iiis  de  Florence, 

de  souchet  long, 

de  roseau  aromatique  , 

Clous  de  girolle , 

Noix  muscade,  de  chaque,  huit  onces. 
Mêlez  et  faites  une  poudre. 

5»  Pulvis  ad  condicndum  cor. 

"îf  Aloès, 
Ladanum, 
Benjoin  , 
Girofle  , 

Muscade,    de  chaque,  quatre  onces. 
Myrrhe , 
Cannelle  ,  de  chaque.     .     huit  onces. 

Mêlez  et  faites  une  poudre  très  fine. 

BOLS    EMMÉNAGOGCES. 

BoU  cmmcnagogi  irritantes,  {b.) 

^  Aloès  socotrin.     .     .     .       dix  grains. 
Extrait  aqueux  de  myrrhe, 

un  scrupule. 

de  marrube.      .   un  demi-gros. 

Miel quantité  suffisante. 

Faites  huit  bols. — Dose,  un  toutes  les  trois 
heures. 

PILULES    DE    HCFCS. 

Pilules  d'nkn's  et  de  myrrhe  ;  Pitulœ  alocs  cum 
myrrlia  s.  Rufi  s.  communes  s.  aloes  crocatœ. 
(ani.  ams.  an.  b.  be.  du.  éd.  f.  g.  li.  lo.  p. 
sa.  su.  w.  \vu.  lir.c.  ca.  sa.  sp.svu,  vm.) 

j!f  Espèces  aromatiques  giroflées , 

une  once. 

Myrrhe  choisie, 

Mastic,  de  chaque.     .     .     trois  gros. 

Sal'ran un  gros  et  demi. 

Extrait  d'aloès.  .     .     .       deux  onces. 
Mêlez  et  faites  une  masse  pilulaire.  (w.) 

2/::  Aloès  socotrin.      .     .        deux  parties. 
Myrrhe, 

Safran,  de  chaque.      .      .      une  once. 
Sirop  de  sucre.     .    quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire.  (  li.  lo.  p.  su. 
ùr.) 

5w.  prescrit  de  la  teinture  de  myrrhe,  au 
lieu  de  sirop  ;  —  g-  du  sirop  de  safran,  au  lieu 
de  sirop  de  sucre. 

frenle-deux  onces-       '        b.  et  be.  prescrivent  quatre  parties  d'aloès. 


quarante-huit  onces. 
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une  de  myrrhe  et  une  de  safian  ;  —  am.  ains. 
au.  du,  éd.  f.  sa.  c.  ca.  sp.  et  inn.  quatre  par- 
ties d'aloès,  deux  de  myrrhe,  et  une  de  safran  ; 
mais  rm.  veut  qu'on  emploie  ,  pour  faire  les 
pilules  ,  du  sirop  de  suc  de  citron  ;  sp.  du 
suc  de  citron;  ams.  de  l'alcool;  f.  et  ca.  du 
sirop  d'absinthe;  sa.  du  vin  et  du  miel,  à 
parties  égales  ;  am.  ed,  et  c.  du  sirop  de  su- 
cre ;  an.  du  miel  dépuré  ;  du.  de  l'huile  es- 
sentielle de  carvi  (un  demi-gros)  et  du  sirop 
de  sucre. 

2/C  Aloéssocotrin, 

Gomme  ammoniaque , 

de  chaque une  once. 

Myrrhe, 

Safran,  de  chaque,       une  demi-once. 
Suc  de  citron.     .      quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire.  (vvu.) 

On  peut  rapprocher  de  cette  dernière  for- 
mule, la  suivante,  donnée  par  sa.,  et  qui  dif- 
fère encore  davantage  de  la  vraie  formule  des 
pilules  de  Rufus  ; 

^Aloès  socotrin.     .      .     un  demi-gros. 
Myrrhe , 
Gomme  ammoniaque  , 

de  chaque.     ...      un   scrupule. 

Sulfate  de  potasse.      .        cinq  grains. 

Huile  de  menthe.   .     .       dix  gouttes. 

Sirop  de  sucie.      .     quantité  sufiîsa:ite 

pour  faire  une  masse  pilulaire. 

Les  pilules  de  Rufus  étaient  autrefois  cé- 
lèbres dans  les  obstructions  du  bas-ventie,  et 
même  dans  la  peste.  —  Dose  jusqu'à  un  de- 
mi-gros. 

Sous  le  titre  de  PU  tilœ  Emanuctis ,  -w .  donne 
une  formule  peu  différente  de  celle  des  pi- 
lules de  Kufus  ,  et  que  voici  : 

^Aloès  socotrin une  once. 

Myrrhe deux  gros. 

Safran .un  gros. 

Mithridate.   .      .       quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire.  — La  dose  est 
d'un  demi-scrupule  à  un  scrupule. 

FILCLES    DE    MACHIAVEL,     {p'w.) 

^Aloès  hépatique.    .     un  gros  et  demi. 
Safian , 
Myrrhe  , 
Bétoine, 
Boucage,  de  chaque,     un  demi-gros. 

Faites  une  masse  pilulaire. 

PILULES  AMÈBES  ET  CATHÀBTIQDES. 

Pilules  balsamiques.  Pilules  ecphractiqucs  ; 
PUuUb  amaro-caiharticœ  s.  polychrcsiœ-  bal- 
samicccs.  ccphraclicœ .  {h* .  br.  ban.  li.  o. 
pa.  w.  Iip.pid.  sp.  sw.) 

"If  Aloès  dépuré. 
Myrrhe , 

Gomme  de  lierre , 
Mastic,  de  chaque. 


deux  once*. 


Extrait  d'absinthe  , 

de  chardon  bénit, 

de  cochléaria  , 

de  chaque.     .      une  once  et  demie. 

de  fumeterre, 

d'ellébore  noir, 

Térébenthine  cuite, 

de  chaque une  once. 

Faites  des  pilules  d'un  grain,  (w.) 

br.  prescrit  une  demi-once  d'extrait  aqueux 
d'aloès  et  autant  d'extrait  aqueux  de  myrrhe  , 
deux  gros  d'extrait  d'absinthe  ,  autant  d'ex- 
trait de  chardon  bénit,  autant  d'extrait  de 
cochléaria  et  autant  d'extrait  de  fumeterre  , 
un  gros  de  gomme  de  lierre  ,  un  gros  de 
sandaraque  et  un  gros  de  mastic,  un  de- 
mi-gros de  succin  ,  et  deux  gros  et  demi  de 
térébenthine  de  Venise  ;  —  b*.  une  once 
d'extrait  de  fumeterre  ,  d'absinthe,  de  char- 
don bénit  et  de  cochléaria  ,  une  demi-once  de 
benjoin,  de  gomme  hédérée  et  de  sanda- 
raque ,  deux  onces  de  myirhe  et  autant  d'a- 
loès, un  gros  de  fleurs  de  soufre  et  autant 
de  térébenthine;  — ailleurs  ,  la  même  phar- 
macopée donne  cette  formule-ci:  un  gros 
d'aloès  ,  de  myrrhe  ,  de  gomme  hédérée  ,  de 
sandaraque,  de  mastic  et  d'extrait  de  petite 
centaurée,  rue,  fumeterre,  cochléaria  ,  char- 
don bénit  et  absinthe  ,  le  tout  à  réduire  en 
pilules  au  m.oyen  de  l'essence  de  suie  ;  — hp. 
une  demi-once  d'aloès,  autant  de  myrrhe, 
autant  de  mastic,  autant  de  gomme  de  lierre, 
autant  de  gomme  de  gayac  ,  uneonce  d'ex- 
trait d'absinthe  ,  autant  d'extiait  de  mille- 
feuille,  autant  d'extrait  de  fumeterre,  autant 
d'extrait  de  chardon  bénit,  autant  d'extrait 
d'ellébore  noir,  six  gros  de  rhubarbe  et  deux 
gros  de  térébenthine. 

'^.  Gomme  de  lierre  , 

Mastic,  de  chaque.   .      .     cinq  onces. 
ExtJ  ait  aqueux  d 'aloès , 

de  myrrhe  , 

de  chaque.  .      .       .      quatre  onces. 

vineux  d'absinthe, 

de  chardon  bénit, 

aqueux  de  cochléaria  , 

de  chaque  ,     trois  onces  et  six  gros. 

vineux  de  fumeterre  , 

aqueux  d'ellébore  noir, 

de  chaque.      .      .      .     deux  onces. 

vineux  de  petite  centaurée , 

aqueux  de  rhubarbe  , 

de  chaque dix  gros. 

Térébenthine  cuite.      .     deux  onces. 
Faites  une  masse  et  des  pilules  d'un  grain, 
(pa.) 

sp.  prescrit  deux  onces  d'extrait  d'aloès, 
autant  d'extrait  de  myrrhe  à  l'eau  froide  , 
une  once  et  demie  d'extrait  d'absinthe,  une 
once  d'extrait  de  petite  centaurée, une  once 
et  demie  d'extrait  de  chardon  bénit,  une  once 
d'extrait  de  fumeterre,  une  once  ei  demie 
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d'extrait  de  cochléaria  ,  une  once  (l't>.tiait 
.de  rhubarbe  et  autant  de  térébenthine. 

:?,!:Ma.slic, 

Gomme  de  lient-  , 

de  chaque,       deux  ouces  et  demie. 
Myrrhe , 
Extrait  aqueux  d'aloès , 

de  chaque.      .      .      .      deux  onces. 

de  trèfle  d'eau  , 

d'absinlhe, 

de  chardon  bénit, 

de  chaque.    .      .      .      quinze  gros. 

de  funietcrre , 

-< d'ellébore  noir , 

de  chaque.      .      .      .        cinq   gros. 
Térébenthine  de  Venise.   .    une  once. 
Faites  des  pilules  de  quatre  grains,    {sw. ) 

Jf  Extrait  de  chardon  bénit, 

de  fumeterre, 

d'absinlhe , 

de  chaque six  g.os. 

Poudre  d'aloès  , 
de  myrrhe , 

de  chaque.      .      .      une  demi-once. 

— : de  gomme  hédérée  ,  une  once. 

— de  mastic , 

de  sandaraque , 

de  chaque.        .      .      .      deux  gros. 
Faites  une  masse  pilulaire.  (han.) 

:^ Extrait  de  camomille  ordinaire, 

une  demi-once. 

d'aloès , 

de  myrrhe, 

Gomme  ammoniaque  dépurée , 

de  chaque deux  gros. 

Faites  une  niasse  pilulaire.  (o.) 

S^ Extrait  d'alléluia, 

de  camomille, 

de  gentiane, 

de  marrube  , 

de  myrrhe , 

de  chaque.     .     .     .  huit  scrupules. 

d'aloès.  .      .      une  demi-once. 

Gomme  ammoniaque,  huit  scrupules. 
Faites  une  masse  pilulaire.  {pid.) 

2^  Extrait  de  trèfle  d'eau.     .     une  once. 

de  myirhe , 

d'aloès , 

Gomme  ammoniaque, 

de  chaque.      .      .    une    demi-once. 
Faites  une  masse  pilulaire.  (li.) 
Excitant,     stomachique,    eccoprotiqiie. 
—  Dose,  une  dizaine  de  grains,  une  ou  deux 
ibis  dans  la  journée. 

PILULES   EMMÉNAGOGUES. 

Pilulce  ad  mcnslrua.  {pic.) 

:^Aloès,     .     .  ...       une  once. 

Myrrhe , 


Geutiaue  , 

Aristoloche , 

Dictarae,  de  chaque,     nn   demi-gros. 

(îaiance  , 

Mithridate,   de  chaque.     .     un  gros. 

Sirop  des  cinq  racines, 

'  quantité  suffisante 

pour  faire  vingt  pilules. 

PILULES  ALOÉTIQUES  AMÈUKS. 

Piltdœ  alocs  amarœ  s.  e  gcnilana  crocatœ  s. 
stomacliicœ.  (su.  sa.) 

:^  Masse  de  pilules  de  Rufus  , 

ime  once  et  demie. 
Extrait  de  gentiane.     .      .     une  once. 
Faites  douze  cents  pilules,  (su.) 

!^ Espèces  d'hiera  picra  , 
Seipentaire  de  Virginie, 

de  chaque deux  onces. 

Extrait  de  gentiane  ,  une  demi-once. 
Sirop  de  sucre.      .     quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire.  {sa.) 

12"  Par  du  quinquina. 

prLULES   STOMACHIQUES. 

Pilules  d'aloès  et  de  quinquina,   Pilulœ  anlt, 
cibunt.  (f.  li",  ca.) 

:^Aloès  socotrin.       .     .     .     six  parties. 

Extrait  de  quinquina.     .  trois  parties. 

Cannelle une  partie. 

Sirop  d'absinthe,     quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  divisible  en  pilules  de 
quatre  grains,  (f.  ff.) 

:^Aloès, 

Sel  essentiel  de  quinquina  , 
Résine  de  gayac  , 

de  chaque huit  grains. 

Gomme  ammoniaque.  .  .  six  grains. 
Ethiops  martial.  .  .  quatre  grains. 
Savon  médicinal ,     vingt-cinq  grains. 

Faites  douze  pilules,  (ca.) 
Dose  ,  deux  avant  le  repas. 

ÉLIXIB    TOWIQUE. 

:^  Aloès, 

JMynhe,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 
Sommités  d'absinthe , 

. de  petite  centaurée, 

Quinquina  en  poudre  , 

de  chaque.       .     .     une  demi-once. 
Ecorce  d'orange  amère.     .     trois  gros. 

Safran un  gros. 

Vin  d'Espagne.       .     .       deux  livres. 
Après  vingt-quatre  heures  d'exposi- 
tion au   soleil ,  laites  dissoudre  dans  la 
liqueur 

Sucre  blanc huit  onces, 

et  flItrez-la. 

Excitant ,  tonique ,  recommandé  dans  les 
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cas  où  l'on  suppose  qu'il  y  a  asthénie  de  l'es- 
tomac.—  Dose,  deux  ou  trois  cuillerées  par 
jour. 

i5°  Par  de  la  rliubarbe. 

TEIiVTDRE  SACBÉE. 

Elixir  sacre,  Teinture  d'aloès  avec  la  rhu- 
barbe; Tinciura  rhci  elalocs.  (am.  b*.  éd. 
bo.  br.  c.  ca,  vm,  ) 

!2i^Aloès  socotrin six  gros. 

Rhubarbe  coupée.     .     .     .     dix  gros. 

Alcool  étendu  d'eau.  .  deux  livres. 
Après  six  jours  de  macération ,  filtrez,  {br.) 

!^AIoès  sccotrin six  gros. 

Rhubarbe dix  gros. 

Petit  caidamome.     .     .    quatre  gros. 
Eau-de-vie une  pinte. 

Après  deux  ou  trois  jours  de  macération  , 
filtrez,  (am.  b*.  éd.  bo.  c.  ca.) 

!^' Espèces  d'hiera  picra.   .     une  partie. 
Eau-de-vie douze  parties. 

Filtrez  après  plusieurs  jours  de  macéra- 
tion, (vm.) 

Tonique ,  stomachique. — Dose  ,  une  once 
à  une  once  et  demie. 

ÉLIXIR  DE  LONGDE  VIE. 

Tinctura  iongœ  vitœ  s.  pro  vita  producen- 
da ,  Elixir  Succicutn  s.Jcrniizii.  (b*.  f.  ca. 

SW.  VTll,  ) 

t^  Rhubarbe, 
Zédoaire , 
Gentiane, 
iAgaric  blanc , 
Safran, 

Théiiaque,  de  chaque    .     .     un  gros. 
Eau-de-vie.   .     .      trente-deux  onces. 
Faites  digérer  pendant  quelques 
jours ,  et  ajoutez 

Aloès  socotrin neuf  gros. 

Laissez  dissoudre  et  filtrez,  (b*.  svu.  vm.) 

:^  Rhubarbe, 

Gentiane , 

Cannelle , 

Agaric  blanc, 

Safran,   de  chaque.      .      .      un  gros. 

Thériaque.        .        .      .        deux  gros. 

Eau -de -vie,  soixante -quatre  onces. 
Faites  dissoudre  dans  l'infusion 

Aloès  socotrin.  .  .  .  neuf  gros. 
Filtrez  et  conservez,  (vm.) 

^  Aloès  socotiin.      ,      .      ,     neuf  gros. 
Gentiane, 
Safran , 
Rhubarbe, 

Agaric  blanc,  de  chaque.     .    un  gros. 
Alcool  (22  degrés).      .     deux  livres. 


Faites  digérer  pendant  quinze  jours, 
puis  versez  sur  le  marc 

Alcool  (22   degiés).      .     deux  livres. 
Ajoutez 

Sucre  blanc une  once. 

Cannelle un  gros. 

Thériaque deux  gros. 

Laissez  digérer  encore  pendant  quinze 
jours  ,  et  mêlez  ensemble  les  deux  colatures 
passées,  (f.  ca.) 

sp.  donne  sous  le  nom  d'Etixir  amer,  une 
préparation  qui  ne  dilfère  guère  de  l'élixir 
de  longue  vie  que  suus  le  rapport  dcS  doses, 
et  dont  voici  la  formule  : 

Tfklois  hépatique.       .       ,      une  once. 

Myrrhe, 

Gentiane  ,  de  chaque ,  une  demi-once. 

Rhubarbe, 

Thérinque,  de  chaque.      .  deux  gros. 

Agaric  blanc     ....       un  gros. 

Safran un  demi-gros. 

Eau-de-vie.      .      .      trente  six  onces. 
Faites  macérer  pendant  quinze  jours,  au 
bain-marie,  et  filtrez. 

Excitant  célcbie,  et  devenu  populaire, 
dont  on  prend  une  à  trois  cuillerées  à  café 
par  jour,  le  matin.  Son  usage  habituel, 
comme  celui  de  tous  les  stimulans,  émousse 
peu  à  peu  l'excitabilité  des  organes  digestifs, 
et  oblige  à  foi'cer  continuellement  la  dose, 
ce  qui  finit  par  conduire  au  résultat  inévi- 
table de  l'abus  des  stimulans,  la  gastrite 
chronique,  avec  ses  innombiables  complica- 
tions et  conséquences.  —  Spielmann  recom- 
mande aussi  son  elixir  amer  contre  le  tsenia. 

ELIXIR  DE    RADCLIFF.     (b*.    ptt.) 

j!f  Aloi-s   socoti'in.       ...      six   gros. 

Rhubarbe un  gros. 

Cannelle , 

Zédoaire , 

Cochenille,  de  chaque,  un  demi-gros. 

Sirop   de  nerprun.      .       deux  onces. 

Eau-de-vie une  pinte. 

pure.        .       .       .        cinq  onces. 

ELIXIR    DE    PROPRIÉTÉ     AVEC    LA     RHUBARBE. 

Elixir  propriotatls  rhabarbarinum  s,  cum 
rlieo  s.  cum  rhabarbaro.  (lu.  han.  w.  tvu. 
br.  sp.) 


^  Aloès  socotrin. 
Rhubarbe. 
Myrrhe. 
Safran. 
y'm  de  Madère. 


SIX   gros. 

une  demi-once. 

deux  gros. 

un  gros  et  demi. 

huit  onces. 


Acide  hydrochlorique.     .      une  once. 
Laissez  en  digestion  pendant  huit  jours, 
à  une  douce   chaleur ,    dans  un  vase  clos , 
puis  filtrez,  (han.  v\'.  ) 
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ALOÈS. 


;^Aloès  socotrin, 

Myrrhe,  de  chaque,  une  demi-once. 

Ehubarbe six  gros. 

Safran , 

Sous-carbonate  de  potasse, 

de  chaque un  gros. 

Vin  d'Espagne.       .      .      .    une  livre. 
Filtrez  après  digestion  suffisante,  (ir. ) 

sp.  prescrit  une  once  d'aloès,  une  de 
myrrhe,  une  et  demie  de  rhubarbe,  deux 
gros  de  safran,  deux  de  sous-carbonate,  et 
douze  onces  de  vin  de  Madère;  —  fu.  une 
once  et  demie  de  ihubarbe,  six  gros  d'aloès, 
autant  de  myrrhe,  deux  gros  de  safran  ,  trois 
gros  de  sous-carbonate ,  seize  onces  de  vin 
blanc  et  trois  onces  d'eau  de  cannelle 
simple. 


"îf  Myrrhe  choisie. 
Vin  généreux. 
Alcool. 


une  once. 

une  livre. 

deux  onces. 


Après  quelques  jours  de  digestion  , 
ajoutez 

Poudre  de  rhubarbe , 

d'aloès  socotrin , 

de  chaque six  gros. 

de  safran , 

de  sous-carbonate  de  po- 
tasse,  de  chaque.      .      deux  gros. 
Laissez  encore  digérer  pendant  quelques 
jours  et  décantez,  (^'vu.) 

Excitant,  stomachique,  résolutif,  emmé- 
nagogue,  vermifuge.  — Dose,  cinquante  à 
quatre-vingts  gouttes. 

GOOTTES  d'ié?ia.   (b*.  ) 

:^  Aloès  socotrin. 

Myrrhe,  de  chaque,  une  demi-once. 

Agaric  blanc. 

Crème  de  tartre  ,  de  chaque  ,  deux  gros. 

Gentiane un  gros. 

Racine  de  rhubarbe, 

de  zédoaire, 

de  tormeiilille, 

d'angélique, 

de  chaque deux  gros. 

Castoréum.        .      .        un  demi-grain. 
Sucre  candi  blanc  ,  une  once  et  demie. 

La  nature  et  la  quantité  de  l'excipient 
de  cet  arcane ,  célèbre  en  Allemagne,  ne 
sont  point  indiquées;  mais,  que  ce  soit  le 
vin ,  l'eau-de-vie  ou  l'alcool ,  les  gouttes 
elles-mêmes  n'en  sont  pas  moins  une  li- 
queur très-voisine  de  l'èlixir  de  longue  vie  , 
et  à  laquelle  s'applique  tout  ce  qui  a  été  dit 
de  ce  dernier. 

lÎLixiB  DE  STOUGHTOiN.  (b*.  f.  fa.  Sa.  sp,  vm.) 

If  Aloès  socotrin , 

Cascarille ,   de  chaque.      .     un   gros. 
Rhubarbe quatre  gros. 


Herbe  d'absinthe , 

de  germandrée, 

Ecorce  d'oiange  amère, 

Gentiane,  de  chaque.       .      six  gros. 

Alcool  (22  degrés),  vingt-quatre  onces.  " 

Après  digestion  suffisante,  filtrez,  (b*. 
ï.sp.) 

vm.  prescrit  soixante-quatre  onces  d'eau- 
de-vie; —  ca.  un  gros  d'aloès.  un  gros  de 
cascarille,  une  once  d'absinthe,  une  once 
de  germandrée,  une  once  de  gentiane  ,  une 
once  d'écorce  d'orange,  quatie  gros  de  rhu- 
barbe et  douze  onces  d'alcool  ;  —  sa.  quatre 
onces  d'écorce  d'orange  auière ,  trois  gros 
de  cochenille ,  deux  gros  de  safran  ,  deux, 
gros  de  gentiane  ,  deux  gros  de  racine  de 
bistorte  ,  trois  livres  d'alcool  ,  quinze  jours 
de  digestion  dans  un  lieu  chaud,  et,  chose 
digne  de  remarque  ,  omet  l'aloès  et  la  ihu- 
baj'be. 

Stimulant,  tonique,  stomachique,  utile 
dans  les  cas  où  il  convient  d'exciter  l'esto- 
mac, mais  dont  l'usage  habituel  et  surtout 
l'abus  entraînent  de  graves  inconvéniens. 
On  peut  en  rapprocher,  sinon  pour  la  com- 
position, du  moins  pour  l'effet,  le  Cordial 
nervin  do  Drodiim  {pa.)  préparé  avec  les 
teintures  de  gentiane  ,  de  columbo  ,  de  car- 
damome, de  quinquina  ,  l'esprit  de  lavande 
composé,  elle  vin  martial.  —  Dose,  une 
vingtaine  de  gouttes. 

ÉLIXIB    VERMIFCGR     DE     REGIUBEAU.     {  bo .  ) 

:^  Aidés deux  onces. 

Racine  de  rhubarbe , 

de  gentiane. 

Myrrhe,  de  chaque,   une   demi-once. 

Racine  de  fougère  mâle  , 

Herbe  de  petite  absinthe, 

Senien  contra , 

Fiel  de  bœuf  épaissi, 

de  chaque.      .      .      .      deux  gros. 
Sommités  de  petite  centaurée  , 

un  gros. 
Eau-de-vie  (22  degrés),  deux  livres. 
Faites  macérer  pendant  huit  jours  et  fil- 
trez. 

Excitant,  tonique,  vermifuge. — Dose,  une 
vingtaine  de  gouttes,  dans  une  cuillerée  de 
vin  ,  pour  un  enfant  de  deux  ans.  On  conti- 
nue trois  jours  de  suite. 

BACMB     DE     VIE    DE     LEI.lÈVBE. 

Elixir  de  spina.  {ca.) 


^  Aloès  socotrin , 

Thériaque,  de  chaque. 

Gentiane.     . 

Rhubarbe.   . 

Safran , 

Agaric , 

Zédoaire , 

Myrrhe,  de  chaque. 


une  once. 

une  demi-once. 

six  gros. 


deux  gro* 


ALO 

Sucre quatre  onces.       | 

Eau-de-vie deux  livres. 

Aux  proportions  près,  cette  formule  est 
la  même  que  celle  de  l'élixir  de  longue 
vie.  Excitant,  stomacliique ,  carminatiF, 
vcrmiRine.  —  Dose ,  une  cuillei  ée  à  bouche 
deux  fois  par-  jour. 

PILCLES    DE    RHUBARBE  COMPOSÉES. 

Pilitlœ  rlici  composilm  s.  alociicœ  cum  myrrha, 
(  ain  b*.  éd.  au,  br.  c.  ) 

:^  Rhubarbe une  once. 

Alcès  socotrin.      ...         six  gros. 
Myrrhe.      .      .      .        une  demi-once. 
Huile  essentielle   de   menthe  poi- 
vrée  un  demi-gros. 

Sirop  d'écorce  d'orange, 

quantité  suffisante. 

Dose ,  un  scrupule  deux  fois  par  jour, 
(am.  b*.  éd.  br.c.) 

::^  Extrait  d'aloès, 

de  myrrhe , 

de  rhubarbe, 

de  chaque un  gros. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  — Dose, 
cinq  matin  et  soir,  {nu.) 

PILULES    STOMACHIQUES,     (ca.   VU.   SU.  SW.) 

!^  Extrait  gommeux  d'aloès  , 

deboucage, 

Térébenthine  de  Venise, 

de  ciiaque.  .  .  un  demi-gros, 
rhubarbe.  .  .  .  deux  scrupules. 
Trochisques  d'agaric  , 

un  demi  scrupule. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  {sa.  ) 

'2f  Aloès  socotrin , 

Sagapenum  , 

Rhubarbe, 

Poudre  aromatique, 

de  chaque un  gros. 

Huile  essentielle  de  menthe  verte, 

de  girofle , 

de   chaque.     .     .     .     dix   gouttes. 

Baume  du  Pérou,   suffisante  quantité. 
Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  {ca.  sw.) 

If  Aloès  socotrin.    .     .     une  demi-once. 
Rhubarbe , 
Savunule  de  potasse, 

de  chaque  ....  deux  onces. 
Sirop  de  chicorée  composé , 

quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  six  grains,  {ra.  ) 

If.  Aloès  socotrin , 

Sous-carbonate  de  soude , 

de  chaque un  gros. 

Rhubarbe.   ...     un  gros  et  demi. 
Savon  blanc,     ....     deux  gros. 
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Extrait  de  grande  chélidoine  , 

suffisante  quantité 
pour  faire  des  pilules  de  cinq  grains,  {svo.  ) 

Dose ,  trois  à  six  tous  les  soirs. 

BOLS    STOMACHIQUES,    {ctt.) 

:^  Poudre    d'aloès.      .     .     un  scrupule. 
Extrait  de  rhubarbe , 

de  quinquina, 

de  chaque un  gros. 

de  gentiane.    .     .     deux   gros. 

Sirop  d'absinthe,    quantité  suffisante. 
Faites  quarante  bols. —  Dose,  un  ou  deux, 
au  moment  du  repas. 

PILULES    ANGÉLIQUES,    (w.  */>.) 

7f  Aloès  socotrin.   .     .     .     douze  onces. 
Suc  de  chicorée , 

d'endive, 

de  fumeterre, 

de  roses  de  Damas, 

de  chaque.     .     .     .     douze  onces. 
Laissez  la  solution  s'éclaircir  par  le 
repos,  évaporez  ensuite  en  consistance 
de  sirop,  et  ajoutez. 

Poudre  de  rhubarbe.   .     .     une  once. 

d'agaric.     .      une  demi-once. 

—  de  cannelle.     .     .     deux  gros. 

Faites  une  masse  pilulaire.  — Dose,  douze 
grains  à  un  scrupule. 

BOLS    FONDANS. 

DoU  rcsolrcntes.  {b.) 

If  Aloès  socotrin.     .    un  demi-scrupule. 

Extrait  de  ihubarbe , 

de  myrrhe, 

de  chaque  ....     un  scrupule. 

Acétate  de  potasse. 

Savon  médicinal,  de  chaque,  un  gros. 

Pdudre  de  réglisse, 

Oxymel  scillitique, 

de   chaque.     .     quantité  suffisante. 
Faites  vingt-quatre  bols. 

PILULES     FONDANTES. 

PUutce  apcrienicx  laxantcs.  (  ra.  sw* .  ) 

"îf  Aloès  socotrin , 

Sulfate  de  potasse, 

Rhubarbe , 

Savon  blanc,  de  chaque,  deux  gros. 

Extrait  de  gentiane,  quantité  suffisante 
pour  faire  des  pilules  de  cinq  grains.  —  Dose , 
trois  ou  quatre  matin  et  soii-.  {sw*.  ) 

"if  Savon  médicinal.    .     .     .     trois  gros. 

Gomme  ammoniaque.     .     .   un  gros. 

■  Aloès dix  grains. 

Asa  fœtida    ....     un  demi-gros. 

Rhubarbe un  gros. 

Safran un  demi-gros. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains,  {ta.  ) 


9»  AL 

PILIII.es    AKTI-ICTÉHIQIIES.     (c'fl.    C.  ) 

"if.  Aloès  socotrin , 

Rhubarbe  en  poudre, 
Savon  nipclicinal ,  de  chaque  ,  un  gros. 
Sirop  de  sucre  ,        quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  six  grains.  —  D(jse , 
cinq  à  six  par  jour. 

PILULES    DE    TRIBDS.     (sa.) 

1Ç.  Aloès  socotrin  , 

Rhtibarbe  en  p-oudre, 

Trothisques  d'agaiic, 

de  chaque.      .      .        parties   égales. 

Sirop  de  rhubarbe,  quantité  suffisante. 
Mêmes  usages  que  les  précédentes. 

PILULES    ANTHELMINTIQUES.     (iW.  ) 

:^  Aloès  socotrin, 

Rhubarbe  ,  de  chaque.     .     deux  gros. 

Semen  contra , 

Extiait  de  bile,  de  chaque,     un  gros. 

Eau  d'absinthe.     .      un  demi-scrupule. 

Extrait  d'absinthe,  quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  cinq  grains. 

^  Aloès  socotrin , 

Rhubaibe,  de  chaque.     .     deux  gros. 

Semcn  conti-a  , 

Fécule  sèche  d'absinthe, 

de  chaque un  gros. 

Extrait  de  brou  de  noix  , 

quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  cinq  grains. 
Dose,  six  à  prendre  le  matin. 

PILULES    BALSAMIQUES,     (f,    .S'a.) 

^  Aloès  purifié  à  l'eau  de  violette  , 

une  once. 
Extrait  de  rhubarbe ,   une  demi-once. 
Baume  du  Pérou  sec  , 
Benjoin,  de  chaque.   .     .      deux  gros. 
Safran , 

Myrrhe,  de  chaque.      .      .      un   gros. 
Extrait  d'opium.      .      .      un  scrupule. 
Délayez  les  extraits  avec  un  peu  d'alcool , 
et  ajuutez-y  les  poudres,  («a.) 

^  Résine  de  gayac.     .     une  demi-once. 

Aloe's   ....     trente -six    grains. 

Rhubai  be.      ....     deux  gros. 

Baume  du  Canada  ,  quantité  suffisante. 
Faites  quarante-huit  pilules.  —  Dose,  une 
toutes  les  quatre  heures,  (c.  ) 

PILULES  PURGATIVES. 

PilulcB  majornœ.  (anis.  bo.  pic.  ) 

"K  Racine  de  chicorée  , 
Herbe  de  chardon  bénit , 
Sommités  de  petite  centaurée, 
de  chaque deux  onces. 


OES. 

Eau quantité  suffisante 

pour  avoir  quatre  livres  de  décoction. 
Ajoutez  à  la  colature 

Feuilles  de  séné , 

Rhubarbe  ,  de  chaque    .     .      six  gros. 
Après  une  heure  de  digestion,  faites 
bouillir  et  réduire  à  huit  onces.  Ajoutez 
Extrait  aqueux  d'aloès,   quatre  onces. 
Evaporez  jusqu'à  consistance  requise, 
en  ajoutant  sur  la  fin 

Huile  essentielle  de  macis, 

un  demi-gros. 

Et  faites  une  masse  pilulaire.  (ams.) 

Tf  Rhubarbe.     .     .     une  once  et  demie. 
Aloès  socotrin  , 

Savon   blanc,  de  chaque,  une  once. 
Mercure  doux.   .      .      un  gros  et  demi. 

Jalap quatre    gros. 

Extrait  de  genièvre, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  et 
roulez-les  dans  la  magnésie,  (pie.) 

IL  Aloès  socotrin  , 
Savon  blanc  , 
de  chaque.      .     .     une   demi-once. 

Rhubarbe six  gros. 

Mercure  doux.   .      .tretite-cinq  grains. 
Extrait  de  genièvre , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  (to.) 
Dose  ,  deux  à  six  ,  le  matin  à  jeun. 

EMPLATRE    DE    BHCEARBE    COMPOSÉ. 

Emplaslriim  rhei  compositum.  (ham.  ) 

'2f  Extrait  de  rhubarbe.     .     trois  onces. 
Aloès, 
Savon  de  jalap ,  de  chaque  ,  une  once. 

Ajoutez  l'extrait  et  i'aloès  au  savon  dis- 
sous dans  de  l'alcool  ,  puis  évaporez  au 
bain-marie ,  en  remuant  toujours ,  jusqu'à 
consistante  de  masse  pilulaire. 

14"  Par  de  la  scammonée. 

PILULES    DE    DUOCUS.     (pa.) 

%  Extrait  gommeux  d'aloès, 

une  demi-once. 
Diagrède  soufré.     .     .     .     deux  gros. 

Faites  une  masse  pilulaire. 

On  ne  préparait  jadis  cette  masse  que 
comme  ingrédient  d'autres  pilules  purga- 
tives. 

PILULES    SPLÉNÉTIQUES.     (urtî.) 

2f  Aloès  socotrin.   ,  .      .     seize  parties. 

Scammonée.        .  .      .      huit   parties. 

Extrait  de  séné.  .      .      trois  parties. 

Semences  d'anis.  .     .     .   une  partie. 

Sirop    de  sucre ,  quantité  suffisante. 


A  L  U  M I  A'  I  U  M. 
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PItLLKS    POBGATIVES. 


'^(/ù/(f  ccpliraciiccv  s.  nwnagogœ  calhartic<e. 
(fe.  sa.  sw.  ) 

1:  Aloès six  onces. 

Pulpe  (le  casse    .     une  once  et  demie. 

Scammonée une  once. 

Miel quantité  suffisante. 

Faites  une  masse  pilulaire. —  Dose,  dix 
>  YÏngt  grains,  (fe.  ) 

21  Aloès  socotrin , 

Extrait  d'ellébore  noir  , 
Scammonée,  de  chaque.      .     un  gros. 
Huile  essentielle  de  genièvre, 

cinq  griuttes. 
Sirop  de  nerprun,  quantité  suffisante. 
Faites  cinquante  pilules.  —  Dose  ,  une  on 
Jfiix,  le  soir,  en  se  couchant.  (««.  sw.) 

PILULES    DOHÉES. 

PilutcB  aurccF.  (w.  ) 

4:  Aloès  socotrin  , 

Diagrède  loufré,  de  chaque,  dix  gros. 
Pétales  de  roses , 
Semences  d'ache, 

de  fenouil, 

d'auis, 

de  chaque trois  gios. 

Mastic, 
Safran  , 
Trochisques  alhandal , 

de  chaque deux  gros. 

Alcool.      .     .     .     quantité    sufGsante 
pour  faire  une  niasse  pilulaire. 

Purgatif,  préconisé  jadis  pour  conserver  et 
fortifier  la  vue. —  Duse  ,  depuis  douze  grains 
jusqu'à  un  scrupule. 

iLI.U3MEZNIUM. 

Métal  dont  l'existence  n'a  point  encore 
été  démontrée  parfaitement.  Parmi  les  com- 
posés dont  il  fait  la  base,  on  emploie  les 
suivans  en  médecine  : 

OXIDE  D'ALUMINIUM. 

Alumine;  yllumlna,  Oxydam  Aluminii. 

Ce  coips  est  très  répandu  dans  la  nature  , 
où  il  se  présente  sous  un  nombre  presque  in- 
fini déformes,  parmi  lesquelles  les  suivantes 
sont  celles  dont  il  est  fait  mention  dans  les 
pharmacopées, 

I.   Aliunine  naturelle. 

1"  HublSf  Corindon  rouge.;  liuhinus,  Car- 
bunculus. 

h.ubhi  [Al.);  rubi  (E.). 
e.  w.  $p- 

Pierre  transparente  ,  d'un  beau  rouge  et 
extrêmement  dure. 


2«  Saphir,  Corindon  bicu;  Sapphlrus, 

SappUyr  {Al.}  ;  lapro  {E.}. 
e.  w.  sp. 

Pierie  transparente  ,  d'un  beau  bleu  et 
extrêmement  dure. 

3»  Emcril,  Emeri,  Corindon  granuleux  et 
ferrifère,  B.  et  H.  ;  Smiris,  Smyris. 

Sme,sel..<;Lhmier^el  [Al.]. 
br.  w.  g.  sp. 

Oxide  d'aluminium  impur  ,  contenant 
beaucoup  de  fer  oxidulé,  souvent  même  du 
mica  et  du  talc.  Roche  à  texture  grenue  , 
noirâtre  ,  mêlée  d'une  nuance  tantôt  de 
bleuâtre,  tantôt  de  rougeàtre,  et  ne  cédant 
en  dureté  qu'au  diamant. 

4°  Bol  d'Arménie ,  Alumine  siticce  ferrugi- 
neuse ,  Argile  ocrcuse  rouge.  Bol  oriental. 
Bol  rouge  ,  Terre  bolairc  ;  Argilln  fcrruginca 
rubra,  Botus  Armenia  s.  rubra  s.  orienlalis. 

Ainienhchrr  Bolus ,  rolher  Bahis  [Al.];  armenian  boie  [An.]; 
hejr  mmtnis  (  Ar.  )  ;  armfiihk  bolus  (  D.  )  ;  ghilarmem'e 
(Ùi.  Pe.};  bola  {I.-,;  gurnkatla  (S,.);  rœdgul  {Su.};  simie 
kavikuUu  {Tatn.];  simie  kuivrai  {Tel.}. 

atus.  an.  b.  La.  be.  br.  d.  e.  f.  fî.  fu.  g.  ban.  li.  0.  p.  po.  pr. 
sti.  w.  \vu.  a.  g.  sp. 

En  masses  d'un  rouge  vif,  compactes ,  pe- 
santes, grasses  et  douces  au  toucher,  d'un 
tissu  terreux,  à  cassure  conchoïde  et  mate , 
qui  happent  à  la  langue. 

5°  Sanguine,' Craie  ronge  j  Crayon  rouge; 
Sinopis,  Synopis,  Rubrica  fabrilis. 

Rcrlhelstf!,,  .  rathe  Kreide  [Al.]. 
br.  w.  j. 

Piouge  de  brique  vif,  schisteuse, à  texture 
compacte,  à  cassure  terreuse,  laissant  des 
traces  vives  et  durables  sur  les  doigts  et  le 
papier. 

6°  Terre  de  Lcmnos  ,  Terre  sigillée;  Terra 
Lemnia  s.  Lemniana  s.  sigiUala. 

Si'geUrde,   Lemnische  Eidc   {AL);   ticra  sellada   (E.). 
br.  e.  f.  g.  p.  w.  g.  sp. 

En  pains  orbiculaires  ou  cylindriques  et 
plats,  d'un  ulanc  rosé,  et  portant  la  marque 
d'un  cachet  quelconque. 
7"  Bol  blanc.  Argile  ealcarifére  ;  Botus  alba. 

lia.  br.  e.  f.  g.  faaiii.  lian.  0.  p.  .<.  «•.  ww.  sp. 

Argile  blanche ,  en  pains  longs  de  quel- 
ques ponces  ,  moins  larges  et  moins  épais. 

S"  Litlwmarge,  Moette  de  pierre  ;    Mcdutia 


En  masses  blanches,  jaunâtres,  rouges  ou 
brunes,  à  cassure  terreuse,  à  grain  fin,  très 
tendres,  assez  légères,  douces  et  onctueuses 
au  toucher,  qui  happent  à  la  langue. 
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II.    Alumine  factice. 


POUDRE     ALESIFUARUAQDE. 


Terra  aluminis  ,  ArglUa  para,  Terra  bula- 
ris  s.  argiltacea  para,  {sw.) 

^Alun à  volonté. 

Eau   pure.     .     .      quantité  suffisante 

fiour  dissoudre  le  sel.  Versez  peu  à  peu  dans 
a  liqueur  une  dissolution  de  potasse  causti- 
que, jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  lasse  plus  depié- 
cipité  ,  lavez  bien  celui-ci  et  laites-le  sécher. 
On  attribuait  jadis  à  toutes  ces  substan- 
ces des  propriétés  imaginaires  ,  et  avec 
d'autant  plus  de  profusion,  qu'elles  étaient 
elles-mêmes  plus  rares  et  plus  dispendieu- 
ses. Aujourd'hui  on  y  a  renoncé  dans  tous  les 
pays  où  la  médecine  a  fait  quelques  progrés. 
Tout  au  plus  a-t-on  conservé  le  bol  d'Armé- 
nie, qu'on  regarde  comme  légèrement  as- 
tringent, et  qui,  du  reste,  n'est  guère  em- 
ployé qu'à  l'extérieur. 

BOL    ROUGE    ARTIFICIEL,     {vm.) 

"^  Alun huit  parties. 

Sulfate  de  fer.     .     .     .       une  partie. 
Faites  dissoudre  ces  deux  sels  ensem- 
ble dans  de  l'eau  ,  puis  à  part 
Soude  caustique  fondue , 

trois  parties  et  demie. 

Mêlez  les  deux  liqueurs  ensemble,  en  re- 
muant bien,  lavez  et  faites  sécher  le  préci- 
pité. 

POCDBE    ASTRIÎVGEPiTE. 

Ptilvis  ad   prolapsum   s.  ad  procidentiam 
a?it.  {sa.  sm.) 

jif  Bol  d'Arménie, 

Fleurs  de  grenadier  sèches  , 

de  chaque.    .      .     .     parties  égales. 

POUDRE    ALEXIPHABMAQUE     DE    BOLLWAG. 

Pulvls  alexipharmacus  s.  bezoardicus  Iloll- 
wagii.  (w.) 

:^Bol  d'Arménie, 
Terre  sigillée  rouge. 
Ongle  d'élan  préparé  sans  feu  , 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 
Régule  médicinal  d'antimoine , 
Racine  de  contrayerva, 

de  chaque six  gros. 

Cristal  de  roche  préparé  , 
Corail  préparé , 
Kacre  de  perles  préparée  , 
Yeux  décrevissc  préparés, 

de  chaque an  gros. 

Sucre une   demi-once. 

Faites  une  poudre. 

Cette  préparation  absurde  était  conseillée 
dans  diverses  fièvres  continues  ,  la  rougeole, 
la  variole  et  autres  exanthèmes.  —  Dose,  un 
scrupule  à  un  demi-gros. 


:^Bol  d'Arménie  , 
Teri  e  sigillée , 
Racine  de  fraxlnelle , 
' de  tormentille. 


de  chaque.     .     .     une  demi-once. 

d'angélique  , 

— — — de  gentiane, 

depétasite, 

de  zédoaire, 

de  chaque deux  gros. 

Corne  de  cei  f  brûlée, 
Râpuie  d'ivoire , 
Corail  louge  , 
Ecoice  de  citron , 

de  chaque.  .  .  deux  scrupules. 
Un  peu  moins  absurde  que  la  précédente, 
mais  tout  aussi  peu  propre  qu'elle  à  rem- 
plir les  indications  qu'on  lui  attribuait;  cette 
poudre  était  vantée  surtout  dans  la  dysen- 
terie épidémique.  —  Dose  ,  un  scrupule  à  un 
demi-gros. 

ONGUENT    DÉFENSIF. 

Ihiguentum  de  bob  s.  dcfcnsivum.  (sa.) 

'4<;  Huile  de  myrte.      .      .      deux  livres. 

Cire  jaune huit  onces. 

Poudre  de  bol  d'Arménie  ,    six  onces. 

de  sang-dragon.    .      une  once. 

Mêlez  les  poudres,  incorporez-les  dans  la 
cire  fondue  avec  l'huile  ,  et  remuez  jusqu'au 
parfait  refroidissement. 

PATE  ASTRINGENTE.  (6o.) 

î^  Terre  sigillée.       .      .      .      trois  gros. 

Bol  d'Arménie un  gros. 

Suc  de  plantain  ,      quantité  suffisante 
pour  réduire  les  deux  poudres  en  consistance 
d'électuaire. 

On  a  préconisé  cette  pâte  contre  l'in- 
continence d'urine,  appliquée  sur  le  gland 
au  moyen  d'un  plumasseau ,  le  soir  avant 
l'heure  du  coucher. 

OPIAT  DENTIFRICE.     [sW*.Vm,) 

■^  Bol  blanc.    .      .      une  once  et  demie. 
Alun, 
Crème  de  tartre,  de  chaque,  «n  gros. 

Laque une  demi-once. 

Giroûe un  demi-gros. 

Sirop  d'œillet.    .      quantité  suffisante. 

Mêlez,  (sw*.) 

■^  Bol  blanc.    .      .      unr- once  et  demie. 
Laque une  denii-oncc. 


'\ 


I 


(>annelle. 
Sirop  d'œillet. 
Mêlez,  [sw*.) 

Bol  blanc.     . 
Cannelle. 


un  gros  et  demi, 
quantité  suffisante. 


.     deux  onces, 
un  gros  et  demi. 
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Crème  de  tartre , 

Alun ,  de  chaque.     .      .      .      un  gros. 
Sirop  d'oeillet.    -     quantité  suffisante. 
Mêlez,  (vm.) 

LIQUEUB   ASTBINGENTE. 

Liquor  styptictis.  {sw'.) 

^Bol  d'Arménie six  gros. 

Alun un  demi-gros. 

Vinaigre , 

Vin  de  Bourgogne , 

de  chaque.-    .      .      une  demi-once. 
Mêlez.  —  On  introduit  celte  liqueur  dans 
les  narines,  pour  arrêter  l'épistaxis. 


EMDLSION   ASTBINGENTE, 


{sa.) 


!^ Semences  de  melon.      .     trois  onces. 
de  coing.  .     .       trois  gros. 

Faites  une  émulsion  ,  et  à  la  livre  et 
demie  de  colature  ajoutez 

Bol  d'Arménie   ....     une  once. 
Sirop  de  têtes  de  pavot,    deux  onces. 

POTION    ASTRINGENTE,   (sw.) 

C^  Bol  d'Arménie        .     .     .     trois  gros. 
Sirop  de  roses  rouges , 

une  once  et  demie. 
Eau  de  fleurs  d'oranger.    .  huit'onces. 

de  cannelle.     -      .     .     une  once. 

de  Rahel.    ...  un  demi-gros. 

POUDBE  HONGBOISE. 

Pulvis  Pannonicus  ruber,  (w.  sp.) 

!^  Bol  d'Arménie.     .      .     .     trois  onces. 

Terre  de  Lemnos.       .     .     deux  onces. 

Corail  blanc six  gros. 

rouge.  .     .     .   une  demi-once. 

Perles cinq  gros. 

Hyacinthe, 

Emeraude, 

Rubis, 

Saphir, 

Corne  de  cerf  préparée  sans  feu  , 
de  chaque.    .      .      une  demi-once. 

Râpure  d'ivoire.     .      .      .     trois  gros. 

Ivoire  calciné  à  blanc.      .     cinq  gros. 

Cannelle deux  gros. 

Girofle , 

Safran,  de  chaque.      .      .       un  gros. 

Semences  d'oseille , 

Santal  rouge ,  de  chaque  ,    deux  gros. 

blanc  , 

Écorce  de  citron  , 

de  chaque.     .      .        un  demi-gros. 

Feuilles  d'or  coupées.      .      .     n°  24. 
Faites  une  poudre,  (w.  sp.) 
En  supprimant  les  perles  ,  les  pierres  pré- 
cieuses et  les  feuilles  d'or,  la  poudre  prend  le 
nom  dePulvis  Pannonicus  ruber  incomplet  us. 


2^ Bol  d'Arménie, 

Terre  de  Lemnos,  de  chaque,  une  once. 
Corail  blanc, 

-rouge, 

Spodium  , 

Corne  de  cerf  préparée  sans  feu , 
Râpure  d'ivoire,  de  chaque,  six  gros. 
Kacre  de  perles  satuiée  de  jus  de 

citron deux  onces. 

Racine  de  contrayerva.  .     .  une  once. 
Safran  d'Orient un  gros. 

Faites  une  poudre  appelée  Puli.is  Panno- 
nicus  ruber  minus  prciiosus .  (w.) 

Pendant  long-temps  célèbre ,  et  probable- 
ment inventée  pour  combattre  la  lièvre  dite 
de  Hongrie-,  celte  poudre  absurde  a  été  con- 
seillée aussi  dans  la  variole  et  la  rougeole. 
—  Dose,  depuis  un  scrupule  jusqu'à  un  de- 
mi-gros. 

POBDBE  CONTRE  LE   DIABiîTE.  [pie.) 

!^'  Gomme  arabique , 

Bol  d'Arménie , 

Balaustes , 

Sumac, 

Glands  de  chêne , 

Amidon ,  de  chaque.   .     .     cinq  gros. 

Gomme  adragant, 

Semences  de  laitue, 

de  pourpier, 

de  chaque trois  gros. 

Bois  de  santal  blanc.  .     .     .   un  gros. 
Dose,  trois  gros  dans  du  suc  de  grenade 
acide.  —  Cette  formule  ,  au  moins  bizarre, 
est  tirée  de  la  pharmacopée  persane.  On  au- 
rait aussi  bien  fait  de  l'y  laisser  dormir. 

SILICI-PHTHORURE   D'ALUMINIUM. 

Topaze,  ChrysoUlhe;  Topasius,  Clirysoli- 
tlius,  Chrysoprasius. 

Chrjsolilh  [Jl.];  topado  (E.). 
e.  w.  g.  SI,. 

Solide  Iransparent,  jaune  ou  jaune  ver- 
dâtre. 

SILICATE  D'ALUMINE  ET  DE  FER. 
Grenat;  Granatum. 

Grenat  {.41.];  granato  {K  ). 

En  cristaux  polyédriques,  sphéroïdaux , 
plus  ou  moins  granulaires ,  d'un  rouge  foncé» 
très  durs ,  étincelans  sous  le  briquet ,  à  cas- 
sure vitreuse. 

SILICATE  D'ALUMINE  ET  DE 
GLUCINE. 

Emeraude  ;  Smaragdus. 

Smarugd  (Al-):  esmeralda  (E.)- 
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Subslance   vitrlformc,    fusible    et  verte, 
qui  raie  le  quartz. 

SILICATE  D'ALUMINE  ET  DE  SOUDE. 

Lnzuli ,  Pierre  d'azur.  Ou  ire-mer  ;  Lapis 
lazuli. 

Lazurstein  [AI.];  piedra  latttli .  (aiulita  (E.). 


Pierre  bleue  ,  fusible,  parsemée  de  points 
et  de  petites  veines  dorées. 

SUR-SULFATE  D'ALUMINE  ET  DE 
POTASSE. 

Sur-sulfaie  d'oxide  d'aluminium  et  de  pro- 
toxidc  de  potassium  ,  Sulfate  acide  d'alu- 
mine et  de  potasse  ,  Alun;  A  lumen  ,  Sulphas 
acidulum  aluminœ ,  Sulphas  aluminœ ,  Sul- 
phas atumlncB  et  potassai  acidulus ,  Sulphas 
acidus  aluminœ  cl  potasscv,  ,Sutphas  katico-alu- 
miniciim,  Ilypcrsulphas  aluminœ  cl  potassœ, 
Supcrsutphas  aluminœ  et  potassœ,  Supcrsul- 
phas  argillœ  alcalisatum  ,  Âr^ilia  hati-sulphu- 
rica  s.  sulphurica  alcalisata  ;  c-UTrr/jpt'a. 

Alaun  {Al.);  alum  {An.};  srhehb  {Ar.};  rUinakarum  [Cr.];  alhm 
(D.  Su.);  puUakarie  (Dufc.  Hi.];  altimbre  |E.);  aluln  {llo.}; 
allume  {!.);  zaibcliir  (Pe.)  ;  halim  [Pu.);  pfdrahimie  (Pur.); 
kwaszu  (R.),-  paltika,  sputicca  [Sa.);  paddicarum  [Tarn.); 
paddicara  {tel.). 

a.  am.  ams.  an.  b.  lia.  be.  br.  d.  du.  r.  éd.  f.  fc.  fl".  11.  fu.  j;. 
ham.  bail.  he.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w.  nu.  WH. 
a.  br.  c.  g.  pa.  pld.  sn.   sp. 

Sel  cristallisable  en  octaèdres  ,  quelque- 
fois en  cubes  ,  transparent,  légèrement  cfllo- 
rescent,  incolore,  plus  soluble  dans  l'eau  à 
chaud  qu'à  froid  ,  rougissant  le  tournesol , 
susceptible  d'*éprouver  la  fusion  aqueuse  ,  et 
doué  d'une  saveur  astringente. 

On  le  trouve  dans  le  commerce  sous  deux 
formes  différentes  : 

1"  Alun  do  Rome,  en  masses  transparentes, 
ou  en  petits  fragmens  légèrement  rosés  à  la 
surface;  il  contient  toujours  plus  ou  moins 
de  sulfate  de  1er. 

2°  Alun  do  roche;  Alumen  rupcum  s.  à 
Rocca  s.  Rupei,  qui  est  de  l'alun  auquel  on  a 
fait  subir  la  fusion  aqueuse,  et  qui  lire  son 
nom  de  Rocca,  en  Syrie,  d'où  l'art  de  le  faire 
fut  apporté  en  Italie,  il  y  a  trois  siècles. 

Ce  sel  contient ,  avec  de  l'alumine,  tantôt 
de  la  potasse  ,  tantôt  de  l'ammoniaque  ,  tan- 
tôt enfin  l'nn  et  l'autre  aicali. 

Astringent,  irritant,  vénéneux  à  haute 
dose ,  auquel  on  attribuait  jadis  une  vertu 
antiseptique,  et  qu'on  a  surtout  conseillé 
dans  les  flux  attribués  à  l'atonie  ,  tels  qne  la 
diarrhée,  les  pollutions,  les  bémorrhagies 
dites  passives  etc.  —  La  dose,  d'après  Cul- 
len ,  est  de  quelques  grains  à  un  scrupule. 

Il  faut  éviter  de  l'associer  à  l'acide  galli- 
qne  ,  à  la  potasse,  à  la  magnésie,  à  la  chaux 
et  au  sur-acétate  de  plomb. 

Plusieurs  pharmaciipPF-  [ha.  c.  f.   r;a.  hr. 


vm.)  prescrivent  de  le  purifier,  et  indiquent 
à  cet  effet  le  procédé  suivant  : 

jlf  Alun  du  commerce.      .       une  partie. 
Eau  bouillante.  .      .      .     ti-ois  parties. 

Passez  la  dissolution  ,  et  laissez-la  cristal- 
liser ;  dissolvez  de  nouveau  les  cristaux  dans 
l'eau,  et  faites  encore  cristalliser  la  liqueur. 

ALL'N    r.ALCIKÉ. 

Alunbrûlé  ;  Alumen  calcinatum  s,  crsiccatum 
s.  usium  ,  Sulphas  aluminœ  fusiis  ,  Argitla 
sulphurica  usta.  (a.  am.  ams.  an.  b.  ba. 
be.  br.  d.  dd.  du.  e.  éd.  f.  fe.  IT.  fi.  fu. 
g.  han.  he.  li.  lo.  o.  p.  pa.  po.  pr.  r.  s.  sa. 
su.  w.  vvu.  ir.  c.  pid.  sp.  siv.  vm.) 

:^  Alun  cru à  volonté. 

Calcinez-le  dans  un  vase  de  terre  non  ver- 
nissé, jusqu'à  ce  qu'il  cesse  de  se  boursoufler 
et  qu'il  soit  converti  en  une  masse  légèie  et 
poreuse. 

Astringent,  très  légèrement  cathérétique, 
qu'on  emploie  à  l'extérieur ,  pour  léprimer 
les  chairs  luxuriantes.  On  peut  aussi  le  donner 
intéiieurement  jusqu'à  la  dose  d'un  demi- 
scrupule. 

poi'DEE  d'aldn. 

Pulvis  aluminosas  s.  stypticus.    (dd.  g.  han. 
au.  b.) 

2iAlun, 

Sucre,  de  chaque.      .      un  scrupule. 
Mêlez,  (g.  b.) 

2i  Poudre  d  "alun  cru.       .     deux  giains. 

de  sucre  blanc, 

de  gomme  arabique, 

de  chaque dix  grains. 

Mêlez. —  Pour  une  seule  dose.   (dd.  au.) 

han.  prescrit  parties  égales  d'alun,  de 
gomme  arabique  et  de  colophane. 

2:  Alun, 

Cascarillc,  de  chaque.      .     dix  grains. 
Cannelle cinq  grains. 

A  prendre  trois  ou  quatre  fois  par  jour,   i 

(au.)  '. 


ALUN   DRAGONISÉ. 

Poudre  alumincuse  d'IJclvèlius;  Alumen  dra- 
conisatum  s.  tinctum.  (b*.  vvu.  ci7.  pic.  sp.) 

!^Alun. deux  onces. 

Faites-le  fondre  dans  une  cuillère  de 
fer,  et  ajoutez 

Sang-dragon  en  poudre.   .     une  once. 

Mêlez  en  remuant ,  retirez  du  fou  et  pul- 
vérisez, (wu.) 

b*.  ca.  pie.  et  sp.  prescrivent  de  faire 
promptement  des  pilules  de  trois  grains  avec 
la  masse  demi  refioidie. 
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Ilelvétius  donnait  ces  pilules  dans  les  hé- 
■  miMliagies  dites  passives,  à  la  dose  de  six 
Miscp-i'à  trente-six  grains  par  jour.  Le  dernier 
ilaeteur  du  Formidaire  de  Cadet  dit  que 
ifjnploi  de  ces  pilules  est  tout-à-fait  eni- 
|:iili[ue;  elles  ue  doivent  s'administrer  qu'a- 
it c  les  plus  grandes  précautions,  et  lorsque 
i<  s  moyens  rationnels  ne  réussissent  pas.  » 
Cîlte  phrase  étrange  ne  renferme  de  boa 
que  le  précepte  de  la  circonspection.  Com- 
nunt  appeler  remi^dus  emptrif/ lies  des  corps, 
Iris  que  l'alun  et  le  sang-dragon,  dont  le 
mode  d'action  est  si  bien  connu?  Comment 
rrlijser  de  les  mettre  au  nombre  des  moyens 
rulianncls  contre  les  bémorrhagics  dites  pas- 
>iMs,  quand,  fidèle  aux  errcmens  d'une 
lui  orie  décréditée,  on  place  les  astringens 
p;iiHii  les  substances  dont  l'emploi  est  indi- 
qué dans  ces  affections? 

POl'DRE   ASTRINGENTE,    (e.) 

?^Alun un  demi-gros. 

Opium trois  grains. 

Faites  six  paquets.  —  Dose,  un  toutes  les 
trois  ou  quatre  heures  ,  dans  la  diarrhée. 

BOLS    ASTRINGENS. 

BoU  adslringcntcs,  {b.  e.) 

If  Alun , 
Extrait  de  quinquina, 
Muscade , 

de  chaque.      .     im  demi-scrupule. 
Sirop  de  sucre.    .     quantité  suffisante. 

Faites  un  seul  bol.  (e.) 

!^Alun dix  grains. 

Cachou cinq  grains. 

Kino six  grains. 

Conserve  de  roses ,  quantité  suffisante. 

Faites  un  seul  bol.  (  b.) 

On  en  prend  ti  ois  ou  quatre  par  jour,  dans 
la  blennonhée  ,  la  diarrhée  ,  les  hémorrha- 
gies  utérines  et  autres ,  la  lienterie. 

PILULES    ASTRINGENTES.    (  Sa.   rtt.) 

2^  Alun  cru.        .     .     .     une  demi-once. 
Cachou , 
Sang-diagon  ,  de  chaque  ,  deux  gros. 

Faites  une  poudre  ;  ajoutez 

Sirop  de  pavot  blanc  , 

quantité  suffisante 
pour  réduire  en  masse  pilulaire.  (sa.) 

Of  Alun six  grains. 

Extrait  d'opium.    .     .     .       un  grain. 

Cachou..      .     .     vingt-quatre  grains. 
Faites  six  pilules,  à  prendre  en  vingt-qua- 
tre heures,  {ra.) 

Récamier  prescrit  ces  dernières  pilules 
■dans  les  hémonhagies  passives  et  les  écoule- 


mens  muqueux  dits  afoniques,  qui  ont  sur- 
vécu à  des  phlegmasies. 

POUDRE   d'alun   composée. 

Pulvis  nliini'no.siis  s.  aluminis  compositus  s. 
hàncsaliis  s.  cnm  kino  s.  siypticus ,  Alumen 
kinnsatiim.   (b*.  dd.  éd.  fe.  fu.  Ji.  p.  su. 

au,  e.  sa.  sw.) 

■^  Alun  cru.       .     .     une  once  et  demie. 

Kino trois  gros. 

Mêlez  en  triturant,  (p.) 

b*.  cl  éd.  prescrivent  quatre  parties  d'a- 
lun et  une  de  kino  ;  —  su.  deux  d'alun ,  une 
de  kino  et  une  de  poudre  aromatique  ;  —  sw. 
une  d'alun  et  une  de  kino;  —  fe.  une  once 
d'alun  et  six  gros  de  kino  ;  —  e.  un  scrupule 
d'alun  et  cinq  grains  de  kino. 

^Alun deux  onces. 

Kino une  once. 

Faites  dissoudre  dans  suffisante  quantité 
d'eau  ,  évaporez  la  liqueur  jusqu'à  pellicule; 
laissez  cristalliser,  séchez  et  pulvérisez  les 
cristaux,  (lu.  li.  au.) 

If  Alun , 

Cachou,     de  chaque,   parties  égales. 
Mêlez  en  triturant,  {sa.) 

au.  prescrit  deux  parties  d'alun  et  une  de 
cachou. 

!^j' Bol  d'Arménie.       .     .     .     une  once. 

Alun un  gros  et  demi. 

Cachou un  gros. 

Réduisez  en  poudre  très  fine,  («u)*.) 

:^  Alun  ciu. 
Sulfate  de  zinc , 

de  chaque.    .     .      .     parties  égales. 
Mêlez  en  triturant,  (dd.) 

On  emploie  ces  poudres  à  l'intérieur  et  à 
l'extérieur,  contre  les  hémorrhagies  ;  dans  le 
premier  cas,  à  la  dose  de  six  grains  jusqu'à 
vingt;  dans  le  second,  après  les  avoir  dé- 
layées dans  de  l'alcool  et  étendues  sur  de  la 
charpie  ou  du  linge. 

POUDRE     CATHBRÉTIQUE. 

Pulvis  ad  excrcsccnlias  [sy.) 

:^Poudie  de  sabine, 

d'oxide  de  fer  jaune, 

d'alun  calciné , 

de  chaque.   .     .     .     parties  égales. 
On  en  saupoudre  les  excroissances  véné- 
riennes. 

ALUN  SACCHARATÉ. 

Alumen  saccliarinum.  (br.  pa.  w.  sp.  vm.) 


'}f  Poudre  d'alun  cru. 
de  céruse. 


SIX  onces, 
six  gros. 
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de  sulfate  de  zinc  ,  trois  gros. 

de  sucre  blanc  , 

une  once  et  demie. 
Blanc  d'œuf, 
Vinaigre  distillé, 

de  chaque.    .      .      .      parties  égales, 
ïten  quantité  suffisante  ])Our  réduire  les  pou- 
dres en  une  pâle  qu'on  iaçonne  ensuite  sous 
la  forme  de  tiochisques. 

Cette  préparation  entre  parfois   dans  les 
collyres  et  les  eaux  réputées  cosmétiques. 

PIERRE    MÉDICAMËNTKDSE. 

Lapis  medicamentosus ,  Sulplias  aliiminœ 
acetatus.  (  e.  br.  sa.  w.  wu.  np.) 

^0.\ide  de  fer  rouge.    .      .      six  onces. 
Litliarge , 

Alun.       .       de  chaque  ,  quatre  onces. 
Vinaigre  fort.      .      une  liwe  et  demie. 
Après  trois  jours  de    macéiation,    faites 
évapoier  jusqu'à  siccité,  et  calcinez  forte- 
ment pendant  une  heure.  (  sa.  ) 

2/^Oxide  de  fer  rouge.       .      deux  onces. 

Litharge , 

Bol  d'Arménie , 

Alun,   de  chaque.      .      quatre  onces. 

Vinaigre.       .        .      quantité  suflisante 
pour  couvrir  de  deux  travers  de  doigt  le 
mélange    des    quatre    poudres.    Après 
deux  ou  trois  jours  de  macération,  ajou- 
tez 

Nitre huit  onces. 

Sel  ammoniac     .      .      .      deux  onces. 
Evaporez  jusqu'à  siccité,  et  calcinez  vio- 
lemment pendant  une  heure.  (  e.  wu.  ) 

Qù  Sulfate  d<'  zinc.    .       .        quatre  onces. 
Sel  ammoniac.     .      .    une  demi-once. 
Céruse, 
Bol  d'Arménie  ,  de  chaque  ,  une  once. 

Vinaigre une  once. 

Faites  boiyllir  jusqu'à  siccité,  dans  un  vase 
de  faïence.  (  br.  vv.  ) 

:^Colcolhar, 

Alun.      .      de  chaque,  douze   onces. 

Nitre  cru, 

Sel  commun  , 

Sous  -  caibonate  de  potasse, 

de  chaque.     .      .      .        trois  onces. 
Vinaigre   commun.      .         cent  onces. 
Après  une  demi  -  heure  de  coction , 
ajoutez 

I  Céruse huit  onces. 

Bol  d'Arménie.     .      .      quatre  onces. 
Evaporez     jusqu'à    siccité ,    en   remuant 
toujours.  («/>.) 


"if  Limaille  de  fer, 
Hématite  en  poudre, 
de  chaque. 


trois  onces. 


Crème  de  tartre.       .      .         six  onces. 

Eau-de-vie.  .  .  quantité  suffisante 
jiour  réduire  les  poudres  en  pâte.  Faites 
sécher  celle  -  ci ,  ramollissez  le  résidu 
avec  de  nouvelle  eau-de-vie ,  répétez 
l'opération  plusieurs  fois  de  suite,  et  en- 
fin ajoutez  à  la  masse  pulvérisée 

Poudre  de  ma>tlc  , 

de  safran  , 

de  chaque  ,  une  demi-once. 

d'aloès , 

de  myrrhe, 

de  chaque.      .      une  once. 

Vin  blanc.    .      quarante-quatre  onces. 
Après   quelques  jours  de  digestion,   éva- 
poiez  jusqu'à  siccité,  mêlez  la  poudre  avec 
de  l'eau-de-vie,  pour  la  réduire  en  pûte,  et 
façonnez  celle-ci  en  boules,  f  sp.  ) 

Préparation  absurde  ,  quoique  célèbre  ja- 
dis ,  qu'on  faisait  dissoudre  dans  l'eau  ;  la 
liqueur  filtiéé  était  appliquée,  avec  des  com- 
presses, sur  les  ulcères  soidides,  ou  injectée 
avec  une  seringue  dans  les  fistides  rebelles.       ' 

PILULES     ASTRINGENTES, 

Pilulœ  aluminis  S.  cliinœ  aliimiimlœ.  (au.) 

Î^Alun un  gros. 

Extrait  aqueux  de  quin- 
quina  deux  gros. 

Faites  trente -six  pilules. —  Dose,  quatre, 
trois  fois  par  jour,  dans  les  hémorrhagies  et 
la  diarrhée. 

■Ji  Extrait  de  quinquina  préparé  à  froid  , 
Hydrochlorate  de  fer  et  d'ammoniaque. 
Alun  , 
Poudre  aromatique, 

de  chaque.       .      .    un  gros  et  demi. 
Huile  essentielle  de  cannelle, 

douze  gouttes. 
Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose, 
cinq  à  six,  matin  et  soir,  dans  les  hémorrha- 
gies et  les  llux  muqueux. 

SPÉCIFIQUE   DE  ZOBEL. 

Specificiim  iarlari  pharyngicum.  {  w.  ) 

!^  Alun  cru  , 

Nitre.         .        de  chaque  ,  trois  onces. 

Crème  de  tartre.    .      .      quatre  onces. 

Vinaigre  distillé.     .      .      quatre  livres. 

Faites  dissoudre ,  et  évaporez  la  solution 

jusqu'à  siccité. 

Vantée  dans  l'angine  surtout  ,  sous  forme 
de  collutoire  ou  de  gargarisme.  —  Dose,  une  * 
demi-once  dans  huit  onces  d'eau  de  plantain 
ou  de  brunelle. 

SULPHURETUM     VINl.     (  br.  ) 

:^Alun  , 

Iris  de  Florence  , 

Soufre,  de  chaque,  une  once  et  demie. 
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de  chaque  ,  trois  gros 


deux  onces. 


Styrax une  once. 

Oliban , 

Racine  d'aunée  , 

Fleurs  de  souci ,  ' 

de  bleuet, 

— de  roses  rouges , 

de  chaque.     .      .      une  demi-once. 
Racine  de  zédoaire  , 

de  gingembre  blanc  , 

Mastic, 
Genièvre , 
Cannelle, 
Girofle  , 
Muscade. 
Anis , 

Coriandre , 
Fleurs  de  sureau , 

de  chaque. 
Coupez,  écrasez  et  mêlez. 

PÂTE  CONTRE  LES  ENGELURES.  (  b)'.*   CU.  pie.) 

If  Amandes  amères  pelées  , 

Miel  blanc,  de    chaque,  huit   onces. 

Alun  calciné  , 

Ohban, 

Benjoin.    .     .    de  chaque,  trois  gros. 

Farine  de  moutarde.      .      .   une  once. 

Camphic  pulvérisé  avec  l'alcool  , 

cinq  gros. 
Jaunes  d'œufs  cuits  dans  l'eau  ,  n°  5. 
Huile  de  bergamote.       .      .    un  gros. 

Pilfz  les  amandes,  broyez  la  pâte  sur  une 
pierre,  incorporez  peu  à  peu  les  jaunes 
d'œufs,  le  miel  et  les  poudres;  puis  ,  quand 
ia  masse  est  bien  homogène,  ajoutez  l'huile. 

{br\) 

"if  Amandes  douces  pelées  et 

pilées  ....      une  demi-livre. 
Miel  pur.       .      .      .  six  onces. 

Alcool  saturé  de  camphre  , 
Farine  de  moutarde , 

de  chaque    .      .      .      un  demi-gros. 
Alun  calciné  , 
Oliban  .      .      de  chaque  ,  deux  gros. 

Jaunes  d'œufs n»  8. 

Mêlez  bien.  [ca.  ) 

Ailleurs,  où  cette  foruiule  reparait  sous  le 
nom  A'Ongucnt  contre  les  engelures ,  Cadet 
prescrit  ,  d'après  Swédiaur,  huit  onces  d'a- 
mandes amères  ,  six  onces  de  miel,  deu\ 
onces  d'alun  calciné,  autant  d'oliban  ,  une 
Memi-once  de  moutarde,  autant  de  camphre, 
lét  trois  jaunes  d'œufs  ;  —  pie.  quatre  onces 
Id'amandes  douces,  trois  onces  de  miel,  deux 
Igros  de  camphre,  autant  de  farine  de  mou- 
jtarde  ,  un  gros  d'alun  calciné  ,  autant  d'oli- 
pan,  et  deux  jaunes  d'œufs. 

On  délaie  cette  pâte  dans  un  peu  d'eau  , 

Ij^t  après  s'en  être  frotté  les  pieds  et  les  mains, 

Inatin   et  soir,   on  les  lave  dans  de  l'eau  qui 

|ôif  un  peu  moins  que  tiède,    puis  on  les  es- 

lie  -nvpc  un  linere  bien  sec. 


ÉLECTUAIRB    CONTRE    LE  STOMACACK. 

(b*.  br.  fu.  sp.  ) 

2t Poudre  d'iris  de  Florence, 

de  sang-dragon , 

de  chaque     ....      trois  gros. 

d'alun  cru.       .      .    deux  gros. 

de  myrrhe , 

de  mastic,  de  chaque,  un  gros. 

Sirop  balsamique.     .      .     cinq  onces. 

Mêlez.  (b*.hr..ip.) 

26  Poudre  d'iris  de  Florence  ,    trois  gros. 

d'alun  composée  (  formule 

de  fu.  ) deux  gros. 

de  myrrhe.     .      .  un  gros. 

Miel  rosat trois  onces. 

Astringent,  antiseptique,  qu'on  conseille 
dans  la  laxilé  des  gencives  ,  lorsqu'on  croit 
qu'elle  dépend  de  la  faiblesse. 

ÉLECTCJAIRli   ASTRINGENT  DE   DUHACMB. 

(  pie.  sm.  ) 

:^Alun deux  gros. 

Sang-dragon , 
Extrait  de  quinquina  , 

de  chaque.    ...  un  gros. 

Conserve  de  roses  rouges,  quatre  gros. 
Sirop  de  corail.  ,       quantité  suffisante 
pour  faire  un  électuaire.    {pic  ) 

sm.  prescrit  un  gros  d'alun  ,  deux  gros  de 
cachou  ,  autant  d'extrait  de  quinquina,  six 
gros  de  conserve  de  roses  rouges,  et  suffi- 
sante quantité  de  sirop  de  corail  ,  de  grena- 
de ,  de  coing  ou  de  grande  consoude. 

Conseillé  dans  les  hémorrhagies  dites  pas- 
sives, la  leucorrhée,  la  blennorrhée,  la  diar- 
rhée chronique  et  tous  les  flux  attribués  à 
l'atonie  ou  à  des  causes  débilitantes. — Dose, 
un  gros,  de  quatre  en  quatre  heures. 

ONGUENT     ASTRINGENT.    (haU.) 

:^  Alun  cru un  gros. 

Onguent  pommadin     .      .     une  once. 
Mêlez.  — Contre  les  hémorrhoïdes. 

EAU     ALUMINÉE. 

Solution  alumincc ,    Aqua  aluminosa  s.  sut- 
phalixaluminœ,  Potus  ad pcrnlones  s.  alumi- 

nosu.^.  (e.  sm.  sp,  sw.  ) 

2/:  Alun huit   onces. 

Eau  commune,   une  pinte  et  demie. 
Faites  dissoudre.  (  sm.  ) 

sw,  prescrit  une  partie  d'alun  et  cinq 
d'eau. 

Tf  Alun un  gros. 

Eau  de  roses.     .      une  livre  et  demie. 
Faites  dissoudre,  (e.) 
sp.  prescrit  trois  gros  d'alun,  vingt-qua_ 
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tre  onces  d'eau  dcioses,  et  autant  d'eau  de 
plautain. 

!^  Alun deux    gros. 

Vinaigre.        .      .      .      une  deiHi-livre. 
Ajoutez  à  la  solution 

Eau-de-vie.      .      .      .      une  demi-livre. 
Mêlez  bien.  (  sw.  ) 

Astringent,  conseillé  à  l'extérieur,  soit 
pour  arrêter  les  héniorrhagies,  soit  pour  pro- 
curer la  résolution  des  engelures  et  des  gon- 
flemens  articulaires. 

EAD  ALDMINEUSE  DE    FALLOPE.   {.tp.  ) 

^  Alun  cru  , 

Sublimé  corrosif, 

de  chaque.      .      .      .      deux   gros. 
Eau  distillée  de  roses , 

de  scordium , 

de  chaque.   .      .      .      douze  onces. 

Mauvaise  préparation ,  dans  laquelle  le 
sublimé  se  convertit  en  mercure  doux,  qui 
leste  au  fond  du  vase,  lorsqu'on  ne  remue 
pas  la  bouteille.  —  On  la  préconisait  jadis  pour 
le  pansement  des  ulcères  vénériens  et  sor- 
dides. 

FOMEJiTATION      ASTRINGENTE,      {cil .  ) 

2iAlun six  gros; 

Alcool  (32  degrés), une  once  et  demie. 
Décoction  de  quinquina  , 

d'écorce  de  grenade  , 

de  chêne  , 

de   chaque.      .      .      .      une    livre. 

INJECTION    ASTRINGENTE.      [uU.    C.     SW.  ) 

■^Alun quatre  gros. 

Eau    commune.      .      .      deux  livres. 
Essence  de  roses.    .      .    deux  gouttes. 

Usitée  dans  les  chutes  ou  descentes  de  ma- 
trice, {sm.) 

Î^Alun un  gros. 

Kino deux  gros. 

Mucilage  de  gomme 

arabique une  once. 

Eau une  livie. 

Dans  la  gonorrhée  chronique,  (e.  ) 

^Acétate  de  plomb.      ,      .    six  grains. 

Alun.      ...      un  gros    et    demi. 

*'3" six  onces. 

Laudanum  de  Sydenham , 

un  de-rni-gros. 
Dans  la  gonorrhée  chronique,  {au.  ) 

COLLYBE     ALUMINECX. 

Eau  ophlhalmique,  Liniment  antiopltlhalmi- 
que.  Collyre  styptique ,  Collyre  résolutif; 
.4qua  ophlhalmica  atuminosa  s.  a(lstri<;cns , 


Collyrium  s.  Linimenlum  aluminosum.  (b*. 
fT.  fu.  ham.  au.  br.  ca,  e.  pid.  pic.  ra.  sa. 
sm.  sw,  itn.  ) 

'^  Alun une   partie. 

Eau  commune.     .  deux  cents  parties. 
Faites  dissoudre,  (ff.  ) 

b*.  prescrit  une  partie  d'alun  et  trente- 
deux  d'eau  ;  —  fa.  une  partie  d'alun  et  qua- 
tre-vingt-seize d'eau. 


^Alun.      .      .      .      .      . 

Eau  de  roses.    . 

Faites  dissoudre,  (ham.) 


un  scrupule, 
deux  onces. 


ra.  prescrit  un  scrupule  d'alun  ,  deux  on- 
ces d'eau  ordinaire  et  deux  onces  d'eau  de 
ruses;  — sa.  un  demi-scrupule  d'alun  et  sis 
onces  d'eau  de  roses  ;  —  sw.  un  scrupule 
d'alun  et  six  onces  d'eau  de  roses;  —  e.  douze 
à  vingt  grains  d'alun  et  quatre  onces  d'eau 
de  roses. 

'if  Alun deux   scrupules. 

Gomme  arabique.    ...      un  gros. 
Eau  de  roses.      .      .      .    quatre  onces. 

Faites  dissoudre,  (au.) 

2C  Blanc  d'œuf. n"  i. 

Alun un  demi-gros. 

Battez  bien  ensemble,  (e.  ) 

au,  prescrit  une  once  d'alun  et  un  demi- 
gros  de  blanc  d'œuf. 

if  Blanc  d'œuf.     .     .     .     ,     .     .     n°  i . 

Eau  de  roses.  .  .  .  quatre  onces 
Battez  ensemble  et  ajoutez 

Alun  en  poudre.  .  .  un  demi-gros. 
Mêlez  bien.  {pie.  stn.  ) 

b*.  et  br.  prescrivent  un  gros  d'alun  ,  un 
blanc  d'oeuf,  une  once  d'eau  de  roses  et  une 
once  d'eau  de  fleurs  de  sureau; — sw*.  un  gros 
d'alun,  un  blanc  d'œuf  et  deux  onces  d'eau 
de  roses  ;  —  pid.  deux  scrupules  d'alun  ,  un 
blanc  d'œuf  et  huit  onces  d'eau  de  roses  ; 
—  ca.  et  itn.  un  gios  d'alun,  un  blanc  d'œuf 
et  une  once  d'eau  de  roses;  ■ —  au.  huit  grains 
d'alun  ,  un  blanc  d'œuf  et  une  once  d'eau  de 
roses. 

Cette  dernière  formule  donne  un  produit 
souvent  désigné  sous  le  nom  d'Albumine  alu- 
mincusc.  Blanc  d'œuf  alumineux^  Albumen 
aluminosum-,  et  qui  porte  aussi  celui  à.'Eau 
opiitlialmii/uc  commune. 

2:  Alun, 

Sulfate  de  zinc  , 

de  chaque.      .      .      .    un  demi-gros. 
Camphre, 
Vert  de  gris , 
de  chaque.    .     .    un  demi-scrupule. 
Triturez,  en  ajoutant  peu  à  peu 


A  L  U  M  1 1\ 

Vin  du  Rhin  , 

Eau  de  roses,  de  ciiaque  ,   trois  onces. 

-Mi.'lez  bien,  {sw* .  ) 

LISIMEINT  ALUMINEUX. 

Linimentiim  aliiminosmn.  (au.) 

:^  Alun une    demi -once. 

Blancs  d'œufs n"  4- 

Eau-de-vie  camplirée.   .     deux  onces. 

Mêlez.  — Pour  appliquer  sur  les  excoria- 
tions produites  par  le  coucber  prolongé  en 
supination. 

COLLUTOIRE   ALCMINKDX. 

Linimenl  aniiaphlhetioc ,  Collutoire  Ionique; 
Aijua  ad  gcngivas ,  Cotlutorium  alumino- 
suni  s.  adstringcns.  (ca.  pie.  sp.  sœ.  ) 

"^Alun une  demi -once. 

Eau une  livre. 

Ajoutez  à  la  solution  ,  s'il  est  besoin, 

Alcool quatre  onces. 

Mêlez  bieo.  (sw.) 

!^Alun un  gros. 

Suc  de  grande  joubarbe  , 

Miel,  de  cbaque.      .      .      une  once. 
Mêlez,  {ca.  ) 

sm.  prescrit  un  gros  d'alun  ,  une  once  de 
suc  de  joubarbe  et  cinq  onces  de  miel. 

?4Alun une  demi -once. 

Eau   bouillante.      .      .    trente  onces. 

A  la  solution  refroidie  ajoutez 
Huile  essentielle  de  cannelle, 

six  gouttes. 

de  girofle , 

deux  gouttes. 

de  citron,  dix  gouttes. 

dissoutes  dans 

Alcool six   onces. 

Eau   de  fleurs  d'oranger ,  une    once. 

Filtrez  la  liqueur,  (sp.) 

On  enduit  les  aphthes  ,  ]>lusieurs  fois  par 
jour ,  avec  un  peu  de  ces  linimens ,  que  le 
malade  doit  bien  se  garder  d'avaler. 

^  Alun  calciné.  .  .  .  un  scrupule. 
Gomme  laque.  .  un  gros  et  demi.' 
Miel  rosat une    once. 

Mêlez,  (pie.) 

Cette  espèce  de  pommade  est  conseillée 
contre-  les  gerçures  et  ulcérations  de  la  biui- 
(bc. 

r.AUGARlSlIE      ASTEIKGKKT. 

Gargarisme    alumincux ,    Gargarisme    nnli- 
scpi.i'/uc.  Gargarisme  tonique  et  hcniaslaii- 


lUM.  un 

que;  Gargarisma  adslringens  s.  alumino- 
*Hm.(dd.  ff.  fu.ham.  Vi.au.e.  pie.  ra.  sa. 
sp.  sw.) 

?' Alun deux     gros. 

Eau dix  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Teinture  de  boucage  ,    une  demi-once. 

Mieldespumé.  .  .  .  deux  onces. 
Mêlez  bien.  (fu.   li  ) 

:^Alun  en  poudre.     .    une  demi-  once. 

Eau    d'oige une  livre. 

Ajoutez  à  la  solution 

Miel  rosat trois  onces. 

Mêlez  avec  soin.  (  ff.  sa,  stv.  ) 

:^  Alun.      .  ' un  gros. 

Décoction  d'orge , 
Infusion  de  roses  de  Provins, 
de  cbaque.      .      .      .      trois  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Miel  rosat deux  onces. 

Mêlez  bien,  (ra.) 

"K  Alan un  gros. 

Infusion  de  roses  de  Provins, 

huit  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

MielcommUn.       .    uneoncc  ctdemie. 

Mêlez,  (ja.) 

iiEcorce  de   chêne.     .      .      une   once. 

Eau.      .      .      .      une   livre  et  demie. 
Faites  réduire  à  une  livre  par  la  cuis- 
son. Ajoutez 

Alun un  demi-gros. 

Eau-de-vie.  .  .  .  deux  onces. 
Mêlez  bien.  (au.  c.) 

!^AIun deux  scrupules. 

Infusion  desauge.  .  .  huit  onces. 
Ajoutez  à  la  solution 

Miel  cru une  once. 

Mêlez,  (dd.) 

bam.  prescrit  trois  gros  d'alun ,  douze  on- 
ces d'infusion  de  sauge  et  deux  onces  de  miel 
rosat. 

:^Alun un   gros. 

Infusion  de  contrayerva ,  huit  onces. 

.\joutez  à  la  solution 
Vinaigre, 
Teinture  de  myrrhe, 

de  chaque.      .      .      .      une    once. 

Mêlez,  (su.) 

2i  Feuilles  de  sauge.       .      .      uneoncc. 
Vin  du  lîliin.      .      .      .      huit  onces. 
Faites  infuser  à  une  douce  chaleur,  et 
ajoutez  à  la  colatuvc 


ALUMINIUM. 


Alun deux  gros. 

Miel  rosat une  once. 

Mêlez,  {sw,  ) 

%ÉcoTce  de  grenade.      .      .    une  once. 

Balaustes.     .      .      .      une  demi-once. 

Eau  de  fontaine  ,     quantité  suffisante 
pour    obtenir    seize   onces   de    liquide 
après    une    demi -heure    d'ébuUilioii  ; 
ajoutez  à  la  colature 

Alun un  demi-gros. 

Sirop  de  roses  pâles.  .  une  once. 
Mêlez.  (  sp.  ) 

^Bois  de  lentisque.     .     une  demi-once. 
Roses  rouges , 
Balaustes, 

de  chaque.      .      une  demi-poignée. 

tîau quantité  suffisante 

pour  obtenir  une  livre  de  liquide  après 
suffisante  ébullition.  Ajoutez  à  la  cola- 
ture 

Alun trois  gros. 

Mêlez,  (pie,  ) 

POTIOIV     ALliMlIVEUSE. 

Potion  astringente.  Potion  liémastatiquc,  Po- 
tioii  anti-hèmorrhagique ,  Julcp  astringent. 
Mixture  anti-lwmoptysique  ;  Aqua  aluminis 
vitriolata.  (b*.  wu.  au.  bo.  e.  pie.  ra.  sm.  sp.) 

^Alun un   gros  et  demi. 

Eau  de  roses.  .  .  .  quatre  onces. 
Ajoutez  à  la  solution 

Sirop  de  sucre une  once. 

Mêlez  bien,   (ra.) 

A  prendre  par  cuillerées,  dan»  le  cas  d'hé- 
moi'rhagie  utérine. 

^^1"° six  grains. 

Sang-dragon.    .      .     .    quinze  grains. 
Suc  d'ortie  blanche.     .   quatre  onces. 

Aprendre  parcuillerées  ,  dans  l'hémopty- 
sie, (pie.) 

^Alun douze  grains. 

■^•11' huit   onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Acide  sulfurique.      .     .     huit  gouttes. 
Sirop  de  glande  consoude, 

quatre  onces. 
A  prendre  par  cuillerées,  tous  les  quarts 
d'heure,  toutes  les  demi-heures,  ou  toutes 
les   heures,    dans  les  pertes  de  sang  dites 
asthéniques.  (4m.) 

•wu.  prescrit  d'instiller  de  l'acide  sulfuri- 
que affaibli  dans  une  solution  concentrée 
d'alun,  jusqu'à  ce  que  le  mélange  ait  l'aci- 
dité agréable  du  suc  de  citron. 

■7"  Alun un   demi-gros. 

Gomme  arabique.     .  une  demi-once. 


Eau  de  fleurs  de  coquelicot , 

une  demi-livre. 
Sirop  de  têtes  de  pavot.     .  une  once. 

A  prendre  par  cuillerées  à  bouche,  dans 
leshémonhagics  dites  passives.  (t«.)—  Cette 
foimule  est  de  Quaria.. 

"if  Alun  cru un  scrupule. 

Eau    de  menthe.     .     .      .    uix  onces. 
Teinture  de  cannelle , 
Sirop  d'opium  ,  de  chaque  ,  une  once. 
A  prendre,  dans  les  pertes  utérines  atoni- 
ques  et  le  flux  hémorrhoïdal  excessif,  par 
cuillerées  doubles,  d'abord  toutes  les  heures, 
ensuite  toutes  les  deux  heures,  (b*.)  —  Cette 
formule  est  de  Plenk. 

Jf  Eau  de  plantain  , 

de  roses  rouges  , 

de  chaque trois  onces. 

Sang-dragon.  .      .      vingt-cinq  grains. 

Alun quinze  giains. 

Sirop  de  roses  rouges.     .       une  once. 
A  prendre  en  deux  fois,  le  matin  et  le  soir, 
dans  toutes  les  hémorrhagies,  quand  les  as- 
tringens  sont  indiqués,  (bo.) 

"^Suc  d'hypociste.      ...      un  gros. 

Sang-dragon  , 

Alun.     .     de  chaque,  un  demi-gros. 

Tisane    astringente.      .    quatre  onces. 

Sirop  de  myrte une  once. 

A  prendre  comme  la  précédente,  (sp.) 

jtf  Extrait  de  quinquina  ,  une  demi-once. 

Alun deux  scrupules. 

Eau  de  cannelle.      .     .      cinq  onces. 

Sirop  de  limon une  once. 

A  prendre  par  cuillerées,  toutes  les  deux 
heures,  (e.) 

^Alun un  demi-gros. 

cjAu six  onces. 

Mucilage  de  gomme  arabique  , 

une  once  et  demie. 
Sirop   quelconque.     .     .      une  once. 

Dose  ,   deux    cuillerées   toutes   les    deux 
heures,  (au.) 

^Alun une  demi-once. 

Eau  de  cannelle.      .     .   quatre  onces. 

Sirop  d'écorce  d'orange, 

une   demi-once. 
Dose,  une  cuillerée  toutes  les  heures,  (au.) 

^Alun  , 

Gomme  arabique, 

de    chaque.        .     .      .      deux  gros. 

Eau  de  mentiie  poivrée,  quatre  onces. 

Teinture  d'opium.      ...      un  gros. 

de  cannelle.       .     deux  gios. 

A  p;endre  par  cuillerées,  {au. ) 

^  Alun un  scrupuie. 

Eau  de  menthe.      ...     six  onces. 
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Teinture  de  cannelle , 
Sirop  d'opium  ,  de  chaque  ,  une  once. 
Par  cuillerées  d'heure  en  heure,  (au.) 

^Alun quinze   grains. 

Eau  de  menthe  cièpue,  quatre  onces. 

Teinture  de  cannelle , 

Sirop  de  pavot ,  de  chaque  ,  une  once. 
A  prendre  par  cuillerées,  [au.) 

PETIT    LAIT    ALUMINEIIX. 

Sérum  lactis  aluminosum  s.  alumlnatum. 
(  b*.  br.  dd.  fu.  han.  li.  p.  «u.  br.  e.  sm,) 

If  Lait  de  vache.      .      .      .    deux  livres. 

Faites-le  bouillir,  et  ajoutez-y  peu  à 
peu 

Alun  en   poudre.      .      .      deux  gros. 

Séparez  le  caillot  ,  retirez  du  feu  et  pas- 
sez,  (dd. /»;•,) 

.  br.  prescrit  quatre  livres  de  lait  et  trois 
gros  d'alun  ;  —  p.  deux  livres  de  lait  et  une 
demi-once  d'alun  ;  — sm.  une  pinte  de  lait 
et  un  scrupule  d'alun;  —  b*  et  e.une  livre 
de  lait  et  un  ou  deux  gros  d'alun  ;  — fu.  une 
livre  et  demie  de  lait  bouillant  et  deux  ou 
trois  gros  d'alun; — li.  trente-six  parties  de 
lait  et  une  d'alun. 

Î^Lait  de  vache.      .      .      .      une  livre. 

Alun  eu  poudre.    .      un  gros  et  demi. 
Faites  coaguler,  séparez  le  caillot  et 
ajoutez  au  petit  lait 

Sucre  blanc une  once. 

Faites  dissoudre,  [au.') 

Recommandé  dans  les  pertes  de  .«ang  di- 
tes asthéniqucs  —  A  boire  par  verrées  froi- 
des.—  Ou  y  ajoute  à  volonté  du  sucre,  ou  du 
sirop  de  quinquina  ,  de  gomme  arabique, 
d'orgeat ,  de  capillaire. 

PETIT    LAIT    ALUMINEUX     AVEC     LA    CANNELLE. 

Sérum  laclis  aluminosum  cum  cinnamomo. 
{h\au.) 

^' i-'oudre  d'alun un  gros. 

Sucre  de  lait.  .  .  .  un  demi-gros. 
Cannelle  en  poudre  ,  quinze  grains. 
Lait  de  vache.      .    une  livre  et  demie. 

Faites  bouillir  pendant  quelque  temps 
et  passez,  (b*.) 

au.  prescrit  une  once  d'alun,  une  once  et 
demie  de  sucre  de  lait,  un  demi-gros  de  can- 
nelle, et  une  livre  et  demie  de  lait. 

Osiander  recommande  ce  petit  lait,  édiil- 
coré  avec  du  sucre  ,  dans  les  liémorrhagies 
utérines,  quand  le  cas  permet  de  recourir 
aux  astringens.  —A  boire  froid,  en  deux  pri- 
ses ,  l'une  le  matin,  l'autre  le  soir. 

Ici ,  comme  dans  le  cas  précédent  j  une 
partie  de  l'alun  reste  engagée  dans  le  caillot, 


et  l'on  ne  sait  jamais  quelle  est  au  juste 
celle  qui  parvient  dans  l'estomac  du  malade; 
les  deux  médicamens  sont  donc  infidèles  ,  et 
doivent  être  rejetés. 

ACÉTATE   D'ALUMINE. 

Accias  aluminœ.  {sw'.  vm.) 

5- Alun à  volonté. 

Faites  -  le  l'ondre  dans  de  l'eau  ,  préci- 
pitez la  solution  par  l'ammoniaque  liquide, 
décantez,  recueillez  le  précipité  sur  un  liltre, 
et  avant  qu'il  soit  sec,  faites-le  dissoudre 
dans  suffisante  quantité  d'acide  acétique  con- 
centré; filtrez  et  conservez  la  liqueur. 

On  l'a  conseillée,  étendue  d'eau,  dans  lago- 
norrhée  chronique ,  et  mêlée,  tant  avec  le  si- 
rop de  coquelicot  qu'avec  la  teinture  de 
cannelle,  dans  l'hémoptysie  légère. 


Agaric  des  chirurgiens  ;   Bolctus  igniarius  , 
L. 

Eiclienscliwamm,  Feuerscliwamm,  Zunderschmamm  [JI.]:touche 
vcood  haletas  [An.);  agarikun  {Ar.)\  duliuœa  haiilia ,  koleree 
(B.)  :  egesvamp  . ^tondenviivif)  (D.  ):  lioleto  yesca  (li.);  tan- 
ielige  zwuni  (Ho.);  holeto  esca  (î.j;  guleka  [Po.];  boleto  da 
isca  (Par.);  fuœske  {Su.};  garikun  {Tarn.). 

a.  ains.  an.  b.  be.  br.  d.  dd.  cd.  f.  fc.  IT.  fu.  ham.  Ijan.  Le. 
li.  o.  po.  pr.  r.  s.  w    \vu.  ww.  û.  be.  br.  c.  m.  ç/.-.  :. 

Champignon  (  Agaricus  qucrnus  s.  chirur- 
gorum  s.  Fungus  qucrcinus  )  commun  dans 
les  grandes  forêts  de  l'Europe.  [fig.OEd.  FI. 
Dan.  t.  953.) 

Sa  substance  est  ferme,  mais  non  ligneu- 
se ;  son  épidémie  grisâtre,  dur,  solide,  lui- 
sant, noir  en  dedans  ,  et  difficile  à  couper  ; 
les  pores  sont  petits  et  très  réguliers. 

On  enlève  l'écorce  et  les  pures  ,  on  coupe 
la  substance  médiane  par  tranches  minces  , 
et  on  la  bat  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  réduite  en 
plaques  spongieuses  et  roussàties,  qui  pren- 
nent le  nom  d'Amadou.  Cette  préparation  ne 
legarde  pas  le  jjharmacien,  quoiqu'elle  soit 
indiquée  par  quelques  dispensaires,  (br.  tV. 
li.  sp.) 

L'amadou  sert  à  1  extérieur,  pour  arrêter 
les  hémorrhagies.  Il  est  ridicule  de  lui  accor- 
der place  dans  une  phaiinacopée  ,  car  ce 
n'est  jamais  chez  le  pharmacien  qu'on  va 
pour  se  le  procurer. 


Deux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  sont 
mentionnées  dans  les  pharmacopées. 

1°  Amandier  nain  ;   Amygdalus  nana  ,    L. 

Arbrisseau  (icosandrie  monogyuie,  L.  ; 
rosacées,  J.)  de  la  Russie  méridionale,  (j'ig' 
Pall.  Flor.ross.  l.  p.  12.  t.  6.) 


AMANDIER. 


On  emploie  ses  semences,  qui  sontamères. 

2°  Amandier  commun  ;  Amygdaltis  com- 
inunis ,  L. 

MandH  (Al.  D.  Sa.);  almond  {An.};  louz  [Ar.]:  kataphg  (C.!; 
U'u/u  luway  (Cy.);  almendro  (E.j;  badamie  farsie  (Ei.  Pe.\\ 
mandorlo  '{l.};  katrping  {Ja.};  laa-tan  (Mal.);  migdal  (Po.); 
amenda  {Por.];  inghurdi  iSa.]\  parsie  vadonicoUiiy  [Tani.]; 
parsi  vadomvitlulu  (7"c/,J. 

Arbre  originaire  de  l'Asie  et  de  l'Afiiqiie 
septentrionale,  d'où  il  s'est  naliualisé  dans 
tous  les  climats  tempérés,  [fig.  Flore  médlc. 
I.  ,9.) 

On  emploie  U's  semences  ,  appelées 
Amandes  {Amygdatœ) ,  qui  sont  ovales,  apla- 
ties et  composées  d'une  pellicule  rousse, 
couvrant  une  substance  oléagineuse  blanche. 
Elles  sont  distinguées,  d'après  leur  saveur, 
en  Amandes  douces  ;  Amygdalœ  dulccs  ; 

Susse  Mandela  (An.).  slaJke  mandle  (B.);  i,^de  mano'ter  ,'D.); 
almendra  dutr.e  (E.);  migdaly  slodkie  (Po.):,  arncndoas  deces 
{Por.j;  sa:tmandet  (Su.). 

a.  aoi.  anis.  an.  b.  b.i.  be.  br.  d.  dn.  e.  cd.  f.  fi-.  fl'.  fi.  fu.  f. 
bain.  ban.  be.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  \vw. 
a.  bc.  br.  c.  g.  m.  pa.  pid.  sp.  z. 

et  Amandes  amères  ;  Amygdalœ  amarce  ; 

Bittere  Mandeln  [Al,];  horke  mandle  (B.);  alnumdra  amorça 
{E.]imigdaly  gorzkie{Pu.};  timendoas  amargos [Pur.);  bitter 
mandel{Su.). 

a.  ams.  an.  b.  b:i.  bc.  br.  d.  e.  f.  fp.  (]'.  ii.  fu.  bam.  ban.  hc. 
li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  a.  be.  br.  c.g.  ni.  pu. 
pid.  sp.  z. 

On  les  débite  ,  soit  avec  leur  pellicule 
[Knackmandeln  ,  Krach  mandeln  (  \l.) ,  soit 
dépouillées  de  cette  enveloppe  [Amygdake- 
cxcorllcatcr.  ;  al/geschactle  Mandeln.  (  Al.). 

Los  amandes  contiennent,  d'après  Boul- 
lay  et  Vogel,  de  l'huile,  de  l'albumine  ayant 
toutes  les  propriétés  de  l'albumine  animale, 
du  sucre  liquide  et  de  la  gomme. 

Il  y  a  en  outie  de  l'acide  hydrocyanique 
dans  les  amandes  amères,  d'après  les  re- 
cherches de  Bohm  ,  Vauquelin,  Bucholz  , 
Ittner  et  surtout  Sachs. 

iiL'iLE  d'amandes. 

Oleum  amygdalarum  s.  amygdalarum  ditl- 
cium.  (a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du. 
e.  éd.  f.  fe.  fi.  fu.  g.  han.  he.  li.  lo.  o.  p.  pa. 
po.  pr.  r.  s.  sa.  su.w.  wu.  br.  c.  pid.  sw.  vm.) 

:^  Amandes  mondées.    .     .      à  volonté. 

Secouez-les  dans  un  sac,  pour  enlever  la 
poussière  qui  les  couvre  ;  pilcz-lcs  ensuite 
dans  un  mortier  de  marbre,  avec  un  pilon 
de  bois;  renfermez  la  pâte  dans  un  sac  de 
crin  ,  e.xprimez  à  froid,  entre  des  plaques 
d'étain  ,  filtrez  et  laissez  reposer. 

On  trouve  ce  procédé  à  peu  près  partout. 
Cependant  lo.  prescrit  de  laisser  macérer 
les  amandes  pendant  deux  heures  dans  de 
l'i-au  froide  avant  de  les  piler;  —  br.  d.he. 
li.  pa.  pr.  su.  et  w.  veulent  qu'on  échauffe 
les   phques   d'étain   par   l'immersion   dans 


l'eau  bouillante;  —  fu.  recommande  même 
de  chauffer  les  amandes  grossièrement  écra- 
sées ,  dans  un  plat  de  terre,  sans  toutefois 
les  griller.  Ces  deux  derniers  procédés  sont 
mauvais;  ils  fournissent  une  huile  altérée. 

On  peut  piendre  indifféremment  des 
amandes  douces  ou  des  amandes  amères  ; 
mais  l'huile  que  ces  dernières  donnent  est 
moins  abondante,  et  les  amandes  elles- 
mêmes  sont  plus  rarement  fraîches  (vm.); 
fu.  prétend  que  leur  huile  se  rancit  moins 
vite  que  celle  des  amandes  douces. 

L'huile  d'amandes  est  adoucissante  et 
laxaiive.  On  l'emploie  contre  la  constipa- 
tion et  la  colique  vermineuse.  —  Dose,  depuis 
un  gros  jusqu'à  une  demi-once  ,  seule  ou 
dans  une  potion  ;  une  once  et  demie  à  deux 
onces  dans  un  lavement. 

CONFECTION    d'amandes. 

Confcciio  amygdalarum.   (  lo.  c.  vm.) 

^ii Gomme  arabique.  .  .  une  partie. 
Sucre  blanc.  .  .  deux  parties. 
Amandes  douces  pelées , 

quatre  parties. 

Pilez  les  amandes  avec  le  sucre,  et  ajoutez 
la  gomme  pulvérisée,  en  broyant  toujours. 

(  vm .  ) 

lo.  et  c.  prescrivent  une  partie  de  gomme, 
quatre  de  sucre  et  huit  d'amandes. 

UNIMENT    AMYGDALIN. 

Linimcntiim  amy;:daHnum.  (au.) 

neuf  onces 
trois  onces. 

Pilez  et  ajoutez  à  la  masse 

Jaunes  d'œufs n°  6. 

Cosmétique. 

BEOSBE    d'amandes. 

Butyrum  amygdalarum  dulcium  ,  Pasla  regia 
s.  amygdalina  s.  emulsiva.  (b*.  fi.  li.  sa.  su.) 

!^ Huile  d'amandes  douces,  deux  onces- 
Amandes  douces  pelées, 

une  demi-once. 

amères  pelées.     .       un  gros. 

Sucre  candi trois  gros. 

Pilez  les   amandes  avec  le  sucre ,  en 
versant  l'huile  j)eu  à  peu.  Ajoutez 
Eau  de  fleuis  d'oianger, 

une  demi-once. 
Mêlez  bien,  (sa.) 

'if  Amandes   douces  pelées  ,   une    livi  e. 

amères  pelées, 

une  demi-once. 

Pilez  dans  un  mortier  de  fer,  en  as- 
pergeant assez  d'eau  de  Heurs  d'oranger 
pour  qu'après  avoir  ajouté 


"21  Amandes  amères. 
Piffnons  doux.    . 
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Sucre  blanc une  livre. 

la  niasse  n'adhère  plus  aux   doigts.  (b*.fi. 

su.) 

il.  prescrit  une  livre  d'amandes  douces  , 
une  once  d'amandes  anières,  de  l'eau  de 
Heurs  d'oranger  et  une  livre  et  demie  de 
sucre. 

Cette  préparation  et  la  précédente  rem- 
placent avec  avantage  le  sirop  amygdalin  , 
qui  est  sujet  à  se  décomposer. 

PATE    d'*MA^'DES    cosmétique. 

Paxta  amygclalata  cosmclica.  {sp.  ) 

;^ Amandes  pelées, 

Riz,  de  chaque.      .      .      huit  onces. 

Farine  de  fèves.        .      .      seize  onces. 

Myrrhe deux  onces. 

Camphre.     .      •      une  once  et  demie. 

Savon  de  Venise.     .     .      vingt  onces. 
Pilez  ensemble  et  incorporez. 

POODEi;    COSMÉTIQUE. 

Pulvis  nuinuulis  s.cosmcdciis  ad  manus.  {h*. 
br.  han.  vv.  sp.  ) 

^Amandes  amères  pelées,   huit  livres. 

Farine  de  riz , 

cinq  livres  et  quatre  oftces. 

Poudre  de  racine  d'iris  de  Florence , 

Craie  préparée  , 

de  chaque.     .     .      .      quatre  onces. 

Farine  de  fèves.    .      .        deux   livres. 

Sel  de  larlre.    .      .      .        deux  onces. 

Huile  de  jasmin.    .      .       .    une  once. 

de  bois  de  Rhodes.     .    un  gros. 

Mêlez,  (b*.  br.  sp.) 

^Amandes  douces  pelées,  deux  livres. 
Riz, 
Iris  de  Florence , 

de  chaque.    .    .      .      quatre  onces. 
Renjoln , 
Sel  de  tartre  , 
Blanc  de  baleine, 

d<,-  chaque.       .        .       .       une  once. 
Huile  de  bois  de  Rhodes  , 

de  Ifivande , 

de  girofle, 

de  chaque.       .      .      trente  gouttes. 
Faites  une  poudre.  («;.  sp.) 

han.  prescrit  dix-huit  onces  d'amandes 
douces,  autant  de  fèves  ,  huit  onces  d'iris, 
une  once  et  demie  de  blanc  de  baleine,  une 
once  de  sous-carbonate  de  soude,  six  onces 
de  savon  d'Alicante,  six  gros  d'huile  de  la- 
vande et  autant  d'huile  de  bergamote. 

LAIT    d'amandes. 

Ernulsion  d'amandes  commune  ou  simple,  Po- 
tion émutsive;  Decoclum  hordcatum  arnyg- 
dalinum,  Emulslo  amygdali  commuiiis,  s. 
amygdalarum    s.   amygdatina    s.    hoidcala     ' 


amygdalina ,  Lac  amygdales  s.  amygdala- 
rum,  Emulsio  arabica  s.  ac.acioi  arabica}  s. 
gummi  arabicas  ,  Mixtura  amygdalarum. 
(am.  an.  be.du.e.  éd.  f.  fe.  fi",  ii.  fu.ham. 
han.  he.  li.  |).  pp.  s.  su.  br.  c.  ra.  sp.  sw.  sy. 
vm.  ) 

i""Avec  de  la  gomme. 

^  Gomme  arabique, 

Sucre  blanc  , 

de  chaque.      .      .      une  demi-once. 

Amandes  douces  pelées,    deux  gros. 
Ajoutez  peu  à  peu  ,  en  triturant , 

Décoction  d'orge.      .       deux   pintes. 
Passez  l'émulsion.  (du.  sw.) 

^  Gomme  arabique.    .      .        une  once. 
Décoction  d'orge.     .     .      deux  livres. 
Semences  de  mauve , 
Amandes  douces  pelées , 
de  chaque.      .      .      une  demi-once. 

Faites  une  émulsion.(e.) 

^Mucilage  de  gomme  arabique, 

deux  onces. 

Amandes  pelées.       .       .      une  once. 

Sucre une  demi-ouce. 

Eau.  .  .  .  deux  livres  et  demie. 
Faites  une  émulsion.  (éd.  ) 

1^  Amandes  douces.       .      .      une  once. 

amères.     .      .      .      un  gros. 

Gomme  arabique.    .     une  demi-once. 

Eau.       .       .       .      vingt-quatre  onces. 

Sirop  de  guimauve.  .  trois  onces. 
Faites  une  émulsion.  {sp.  ) 

1"  Sans  gomme. 

:^  Amandes  douces   pelées,    une  once. 

Pilez-les  dans  iv.\  mortier  de  marbre, 
en  versant  peu  à  peu  sur  la  pâte, 

Eau  pure dix  onces. 

Passez  en  exprimant,  {br.  ) 
:^  Amandes  douces  pelées,  une  pai  tie. 
Pilez-les  dans  un  mortier  de  pierre , 
en  versant  dessus  ,  peu  à  peu  , 

Eau  puie huit  parties. 

Ajoutez  ensuite 

Sucre  blanc,  une  demi  ou  une  partie. 
Et  passez,  (s.) 

fu.  prescrit  une  partie  d'amandes,  dix 
d'eau  et  une  demi  de  sucre;  —  ham.  une 
d'amandes ,  dix  d'eau  et  une  de  sucre  ;  — 
]i.  pp.  et  r.  une  d'amandes,  douze  d'eau  et 
une  demi  de  sucre;  —  fi.  et  su.  quatre  d'a- 
mandes, vingt-quatre  d'eau  et  une  de  sucie  ; 
—  éd.  une  d'amandes,  trente  d'eau  et  une 
demi  de  sucre;  —  am.  du.  et  c.  une  et  de- 
mie d'amandes ,  trente  d'eau  et  une  demi 
de   .sucre;  —  be.    une    d'amandes,   douze 
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d'eau  et  une  demi  de  sucre  ;  —  H.  une  par- 
tie d'amandes,   six    d'eau  et  une  demi  de 


^Amandes  douces  pelées,  une  partie. 

Eau  pure.  .  .  .  douze  parties. 
Pilez  et  ajoutez 

Sirop  de  sucre.      .      une  demi-partie. 

Mêlez.  (  ww.  ) 

ff.  et  ra.  prescrivent  une  demi-partie  d'a- 
mandes,  douze  d'eau  et   une  de  sucre. 

:^ Confection    d'amandes,    trois  onces. 
Eau   distillée.       .      .      .      une  pinte. 

Broyez,  en  ajoutant  l'eau  peu  à  peu,  et  pas- 
sez, (lo.) 

2>:  Amandes  douces  pelées,  deux  onces. 

Sucre  blanc.  .  ,  une  demi-once. 
Pilez ,  en  versant  sur  la  pâte 

Eau  bouillante.  .  .  douze  onces. 
Passez  et  ajoutez 

Eau  de  fleurs  d'oranger ,  deux  gros. 
Mêlez,  (be.) 

f.  prescrit  une  once  d'amandes  ,  une  once 
de  sucre ,  une  livre  d'eau  chaude  (-f-  l\o  de- 
grés R.)  et  une  demi-once  d'eau  de  fleurs 
d'oianger. 

^Amandes  douces  pelées,  deux  onces. 
Broyez  dans  un  mortier,  en  ajoutant 
peu  à  peu 

Eau  de  fontaine.  .      .      deux  livres. 

Eau  de  cannelle.  .      .      deux  onces. 

Sucre  blanc.  .  quantité  suffisante. 
Passez,  {sy.  ) 

^Amandes    douces   pelées,    une  once. 

—  amères  pelées ,   n"  5  ou  4- 

Pilez  dans  un  mortier,   en   ajoutant 
peu  à  peu 

Eau dix  onces. 

Sucre  blanc.  .  .  une  demi-once. 
Passez,  {sw.) 

han.  prescrit  deux  onces  d'amandes  dou- 
ces,  un  gros  d'amères,  qualre  pintes  d'eau 
et  deux  onces  de  sucre  ;  —  fe.  une  once  d'a- 
mandes douces,  un  scrupule  d'amandes 
amères,  une  livre  d'eau  et  deux  onces  de 
sucre. 

!^  Semences  de  melon  ,  une  denii-once. 

Amandes  douces  pelées.  .  .  n°  4» 
Pilez  en  ajoutant  peu  à  peu 

Eau une  livre. 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  une  once. 
Passez,  (e.  ) 

^Amandes  douces  pelées,  une  once. 
Pilez-les,  en  ajoutant  peu  à  peu 


Eau  d'orge.      .     vingt-quatre  onces. 

Versez  dans  la  liqueur  reposée 

Sirop  de  sucre.      .      .      .      une  once. 
Eau   de   fleurs  d'oranger ,  deux  gros. 

Mêlez,  {vm.) 

an.  prescrit  une  once  d'amandes  douces, 
une  demi-once  de  sucre,  une  livre  de  dé- 
coction d'orge  et  une  demi-once  d'eau  de 
roses;  —  sp.  seize  amandes  ,  une  deniionce 
des  quatre  semences  froides  majeures,  dix- 
huit  onces  de  tisane  commune  et  une  once 
de  sucre. 

Rafraîchissant ,  tempérant. 

ÉMDLSION    TEMpÉRANTK. 

Emulsio  lenicns.  [b.  S7n.) 

If  Amandes  douces  pelées  , 
Quatre  semences  froides, 

de  chaque.       .      .      .      deux  gros. 
Graine  de  lin , 
Tètes  de  pavot  blanc, 

de  chaque un  gros. 

Broyez  ensemble,  en  versant  dessus 
peu  à  peu 

Eau  de  pourpier  ou  de  laitue  , 

douze  onces. 
Passez  et  ajoutez 
Sirop  de  nénuphar.      .      deux  onces. 

A  prendre  en  quatre  verrées,  dans  les  go- 
norrhées.  (sw.  ) 

Î^Emulsion  de  gomme  arabique  , 
Lait  d'amandes , 

de  chaque.     •     une  livre  et  demie. 

Mêlez.  (6.) 

TISANE    ÉMULSIONNÉE.     (.ÇW.) 

"if  Avoine  pilée.      .      .      .      trois  onces. 

Amandes  douces  pelées.    .    une  once. 
Broyez  dans  un  mortier,  en  versant 
peu  à  peu  dessus 

Décoction  d'orge  ,  une  pinte  et  demie. 
Ajoutez  ensuite 

Sirop  de  violette.    .      .      deux  onces. 

Eau  de  cannelle  simple,  quatre  gros. 
A  prendre  par  verrées. 

LAIT    AaiIFIClEL.     (^(6.  ) 

"iÇ  Amandes  douces  pelées.    .     .     n"  2. 
Broyez-les,  en  versant  dessus  peu  à 
peu 

Eau  bouillante.      .     .      quatre  onces. 

Lait six  onces. 

Sucre  fin un  gros. 

I  Rosenstein  le  conseillait  pour  alimenter 
1  les  enfans  qu'on  est  obligé  de  sevrer  préma- 
!    turément. 
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LAir  ANODIN,   (pie.) 

Il  Amandes  douces  pelées,  quatre  onces. 
Semences  de  melon , 

de  courge , 

de  chaque une  once. 

de  laitue  , 

de  pavot  blanc , 

de  cbaque un  gros. 

Broyez ,  en  versant  peu  à  peu 

Décoction  d'orge,  quantité  suEBsante. 
Passez  en  exprimant. 

A  boire  par  verrées,  dans  chacune  des- 
quelles on  fait  fondre  deux  gros  de  sucre. 

BAU   COSSIÉTlQnE.    (î.'m.) 

"iL  Lait  d'amandes  saturé  ,    neuf  parties. 
Esprit  de  savon.      .      ,      une  partie. 
Mêlez  bien. 

.SIBOP    AMYGDALIN. 

Sirop  d'amandes ,  Sirop  émulsif.  Sirop  d'or- 
geat; Syrupus  amygdalium  s.  do  amygdalis 
s,  cmiilsivus  s.  ainygdalarum  s.  Iwrdeatus, 
(  b*.  ba.  d.  f.  fe.  fi.  fu.  ban.  be.  li.  o.  p.  po. 
pr.  su.w.  wii. pid.  xp.sw.  vm.  ) 

'^  Amandes    douces.      .      neuf  parties. 
amères.      .      .    une  partie. 

Pilez  dans  un   mortier   de   marbre , 
avec  un  pilon  de  bois,  en  ajoutant 

Sucre  blanc.      .      .      .      dix  parties, 

et  versant  peu  à  peu 

Eau  commune , 

quatre-vingt-quatre  parties. 

Faites  fondre  dans  la  colature ,  à  qua- 
rante degrés  au  plus, 

Sucre  blanc.      .      cinquante  parties. 

Conservez,  (ba.  ) 

'J!f  Amandes  douces  pelées  ,  huit  onces. 

amères   pelées,    une  once. 

Pilez  pendant  quelques  heures  ,  en 
versant  peu  à  peu 

Eau  commune.      .      .      .      une  livre. 

Exprimez  fortement,  dans  un  sac  de 
toile,  et  ajoutez  à  la  liqueur 

Sirop  de  sucre  cuit  à  la  plume  , 

seize  onces. 
Mêlez  et  conservez,  (li.  w.  ) 

fu.  prescrit  neuf  onces  d'amandes  douces, 
une  d'amandes  amères,  deux  livres  d'eau 
et  autant  de  sirop  ; — fe.  une  livre  d'amandes 
douces,  une  once  d'amandes  amères,  une 
livre  et  demie  d'eau  ,  et  quatre  livres  de  su- 
cre cuit  à  la  plume  ,  avec  une  once  et  demie 
d'eau  de  fleurs  d'oranger.  —  he.  et  pid.  huit 
onces  d'amandes  douces,  deux  d'amandes 
amères,  une  livre  d'eau,  et  un  sirop  cuit  à 
la  plume ,  fait  avec  une  livre  de  sucre  et  une 


1  demi-livre  d'eau  ;  —  sp.  dix  onces  d'aman- 
j  des  douces ,  six  d'amandes  amères ,  qua- 
!  rante-quatre  d'eau  ,  quatre-vingts  de  sucre, 
i  et  l'addition,  au  sirop  cuit,  de  deux  onces 
d'eau  de  fleurs  d'oranger. 

%  Amandes  douces  .      .      .      une  livre. 
amères.   .     .     .     deux  gios. 

Pilez,  en  ajoutant  peu  à  peu 

Décoction  d'orge.      .      .      deux  livres. 

Faites  fondre  dans  la  colature 

Sucre  blanc  en  poudre  , 

quantité  suffisante 
pour  obtenir  la  consistance  sirupeuse,  (p.  su.) 

1^  Amandes  douces.     .     .     .   une  livre. 

^-  amères.     .      .       deux  gros. 

Pilez,  en  ajoutant  peu  à  peu. 

Eau  de  fontaine.     .     .     .  deux  livres. 

de  fleurs  d'oranger,    deux  onces. 

Passez  en  exprimant ,  et  faites  fondre 
dans  la  colature 

Sucre  blanc  pulvérisé, 

quantité  suffisante 
pour  obtenir  la  consistance  sirupeuse.  (G.) 


!^  Amandes  douces. 
amères. 


huit  onces, 
deux  onces. 


Pilez  ,  en  ajoutant  peu  à  peu 

Eau  commune.      .     .      .     deux  livres. 

de  fleurs  d'oranger  ,    deux  onces. 

Ajoutez  à  douze  onces  de  colature 

Sucre  blanc trois  livres. 

Et  faites  le  sirop  à  une  très  douce  chaleur, 
fb*.  Iian.  o.  pr.) 

po.  donn(>  la  même  formule ,  et  prescrit 
seulement  trois  livres  de  sucre  pour  vingt 
onces  d'émulsion  filtrée. 

:^  Amandes  douces.      .     .     huit  onces. 

Eau  de  roses deux  livres. 

de   fleurs   d'orangei',     une  once. 

Faites  une  émulsion,ct  à  vingt  onces 
de  colature  ajoutez 

Sucre  blanc trois  livres. 

Faites  le  sirop  à  une  très  douce  chaleur. 
(d.) 

■if  Amandes  douces.     .     .     huit  onces. 

— — amères.      .      .      .   une  once. 

Eau  de  fontaine  ,     quantité  sufTisante 
pour  faire  une  émulsion.  Ajoutez  sur  la 
fin 

Eau  de  roses deux  onces. 

de  fleurs  d'oranger.   .     une  once. 

Faites  fondre  dans  seize  onces  de  co- 
lature 

Sucre  blanc deux  livres. 

Conservez,  (wu.) 
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"K  Amandes  douces,  deux  livres  et  demie. 

amères.     .      .     .     une  livre. 

Eau  commune , 

neuf  livres  et  quatre  onces. 
Faites  une  émulsion,  échauffez-la  dou- 
cement et  faites-y  foudre 

Sucre  blanc,  dix-huit  livres  et  huit  onces. 
Après  le  refroidissement ,  ajoutez 

Eau  de  fleurs  d'oranger  ,     huit  onces. 
Conservez,  (.«u;.) 

If  Amandes  douces  pelées.     .   une  livre. 

amères  pelées, 

une  demi-livre. 
Sucre  blanc  ,  une  livre  et  douze  onces. 

Pilez  pendant  long-temps ,  en  ajou- 
tant peu  à  peu 

Eau  commune.     .     .        quatre  onces. 
Délayez  la  masse  ainsi  obtenue   dans 
Eau  commune , 

trois  livres  et  douze  onces. 

Passez  en  exprimant.  Ajoutez  à  la  co- 
lature 

Sucre  blanc.  .  .  T  .cinq  livres. 
Faites  bouillir  légèrement  pendant  dix 
minutes,  en  remuant  toujours,  jusqu'à  ce  que 
le  sucre  soit  dissous;  retirez  du  feu,  et  quand 
le  sirop  est  presque  refroidi,  ajoutez-y  trois 
onces  d'eau  de  fleurs  d'oranger  et  une  demi- 
once  d'esprit  d'écorce  de  citron,  (f.) 

"if  Amandes  amères.     .     .    seize  parties. 

douces , 

cent  vingt-huit  parties. 
Pilez  et  faites  une  pâte  fine  au  moyen 
d'un  peu  d'eau.  Ajoutez 

Gomme  arabique.     .     .  huit  parties. 

Emulsionnez  à  deux  reprises  ,  chaque 
fois  avec 

Eau  chaude , 

deux  cent  cinquante-six  parties. 
Réunissez  les  deux  émulsions,  et  ajoutcz- 
y  leur  poids  et  demi  de  sucre  ,  pour  faire  im 
sirop.  Au  moment  du  refroidissement,  ajou- 
tez encore  une  partie  d'eau  de  fleurs  d'oran- 
ger, {ym.') 

Oulès  a  proposé  le  procédé  suivant  : 

2i  Amandes  douces.     .      .     deux  livres. 

amères.      .      .      .   une   livre. 

Eau  filtrée six  livres. 

Sucie  royal dix  livres. 

Eau  distillée  de  fleurs  d'oranger, 

cinq  onces. 
Essence  de  citron.     .     .     six  gouttes. 
Mondez  les   amandes  ,    pilez-les  avec   le 
quart  du  sucre ,  jusqu'à  ce  que  l'huile  sur- 
nage de  beaucoup  la  masse;  alors  ajoutez  l'eau 
peu  à  peu,  pour  faire  l'émulsion;  meilez  à  la 


presse,  ajoutez  le  reste  du  sucre, chauÛéz  de 
trente-six  à  quarante  degrés  environ  ,  passez, 
laissez  refroidir  ,  enlevez  l'albumine  et  aro- 
matisez, (f.  f**.) 

Henry  pense  que  ce  procédé  doit  altérer 
l'huile  assez  pour  la  déterminer  à  se  rancir, 
et  à  donner,  au  bout  de  quelque  temps,  une 
saveur  désagréable  au  sirop.  Plusieurs  des 
procédés  précédens  ne  sont  point  à  l'abi  i 
de  ce  reproche. 

Suivant  Gruel,  on  doit  monder  les  aman- 
des douces  (douze  onces)  et  amères  (quatre 
onces)  de  leurs  pellicules,  les  dessécher  dans 
une  serviette ,  les  laisser  à  l'air  pendant  plu- 
sieurs heures,  pour  enlever  la  plus  grande 
partie  de  leur  humidité,  les  piler  avec  deux 
livres  de  sucre  (dans  un  mcMtier,  ou  mieux 
sur  une  pierre  à  chocolat) ,  délayer  la  pâte 
dans  vingt-deux  onces  d'eau,  passer  avec  ex- 
pression à  travers  une  toile  serrée  ,  laver  cel- 
le-ci a\  ec  douze  onces  d'eau  ,  réunir  les  deux 
liqueurs,  y  ajouter  deux  livres  huit  onces  de 
sucre  concassé ,  faire  fondre  au  bain-ma- 
rie  ,  à  une  très  douce  chaleur,  laisser  refroi- 
dir le  shop,  enlever  la  pellicule  cristalline  , 
la  délaj'er  dans  un  mortier  avec  une  once 
d'eau  de  fleurs  d'oranger,  et  mêler  ensuite  le 
tout  au  sirop. 

LOOCU    BLAKC. 

Looch  amygdalln;  hinclus  albus  s.  amyi^dali' 
nus  s.  commiinis,  Eclcgtnas.  Loocli albums, 
gummoso-olcosuni.  (an.  b*.  be.  f.  ca.  ra.  sp. 
sw.  vm.) 

1  °  Avec  de  l'huile. 

^Réglisse  coupée  menu,  un  scrupule. 
Eau  de  fontaine.      .     .   quatre  onces. 

Après  une  heure  d'infusion,  emulsion- 
nez la  colature  avec 

Amandes  douces n"  20. 

Passez  et  ajoutez 

Gomme    adragant.      .      .   seize  giains. 
Après  le  mélange  parfait ,  ajoutez  en- 
core peu  à  peu,  en  remuant  toujours  ; 

Sirop  de  pavot  blanc  , 

• de  guimauve, 

de  chaque.      .      .      une  demi-once. 

Huile  d^amandes  douces,     une  once. 

Eau  de  fleurs  d'oranger,     deux  gros. 
Mêlez  bien.  (b*.  sp.) 

vm.  prescrit  un  demi-scrupule  de  réglisse, 
neuf  unces  d'eau, seize  amandes  douces,  qtia- 
tre  amandes  amères,  et  deux  gros  de  gouinu- 
adragant,  deux  onces  d'huile  d'amandes  dou- 
ces, autant  de  sirop  de  guimauve,  une  ouli- 
de  siroj»  de  pavot  blanc  ,  cl  une  demi-once 
d'eau  de  fleurs  d'oranger. 

:^  Amandes  douces   .      .      .      .      n"  12. 
amères   .      .      .  n"    7 
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loq 


Sucre  blanc      .      .      .        quatre  gros. 
Pilez   dans    un   mortier   de   marbre, 
avec  un  pilon  de  bois,  en  versant  peu 
à  peu 

Eau  commune   .      .     .     quatie  onces. 
Faites  une  émulsion.  Ajoutez  un  mé- 
lange de 

Gomme  adragant   .     .     seize  grains. 
Huile  d'amandes  douces  , 

une  demi-once. 

Sucre  blanc deux  gros. 

Versez  enfin  dans  le  liquide  épais 

Eau  de  fleurs  d'oranger.    .     deux  gros. 
Mêlez  bien.   (  f.  ) 

an.  et  be.  prescrivent  de  prendre  deux 
onces  d'une  émulsion  laite  avec  seize  aman- 
des douces,  deux  amandes  amères  et  quatre 
onces  d'eau ,  de  broyer  aveë  un  scrupule  de 
gomme  adragant  ,  et  d'ajouter  peu  à  peu 
une  once  d'huile  d'amandes  douces  ,  une 
once  de  sucre  ,  et  deux  gros  d'eau  de  fleurs 
d'oianger.  —  On  trouve  la  même  formule  , 
mais  inexacte  ,  dans  ca, 

2°  Sans  huile. 

2(1  Amandes  douces.      .      .      .       n"  20. 

amères n°  4- 

Sucre  blanc une    once. 

Ajoutez  peu  à  peu,  en  triturant  , 

Eau cinq  onces. 

Ajoutez  encore  à  l'émulsiou 

(iomme   adragant,    dix -huit   grains. 

Eau  de  fleurs  d'oranger.     .    trois  gros. 

Mêlez,  (b*.  sw.  ) 

ra.  prescrit  quinze  amandes  douces,  vingt 
grains  de  gomme  adragant ,  une  once  de  si- 
rop de  sucre,  deux  onces  d'eau  de  fleurs 
d'oranger  et  quatre  onces  d'eau. 

LOOCn   HUILEDX. 

Looch  simple,  Looch  pectoral;  Linclus  dcmal- 
cens  s.  emollicns  s.  oleosus,  Mucilago  otcosa. 
(G.  fu.  ham.  li.   su.  bo.  ra.  sa.  sm.  siv.) 

1°  Sans  jaune  d'œuf. 

:^ Huile   d'amandes. 
Sirop  de  sucre , 

de  chaque.      .      .      parties    égales. 

Mêlez  ensemble,  (sa.) 

2i  Huile  d'amandes. 

Sirop  de  guimauve , 

de  têtes  de  pavot 

de  chaque.      .      .      parties   égales. 
Mêlez  par  l'agitalion.  {sw.  ) 

^ Huile  d'amandes.      .      .      une  once. 
Sucre  blanc.    .      .      .      .     deux  gros. 


Broyez  ensemble ,  ajoutez 

Sirop  de  guimauve.      .      .    une  once. 
Mêlez  bien.  (  sw.  ) 

^ Huile  d'amandes. 
Sirop  de  guimauve , 

de  chaque.      .      .      .    deux  onces. 
Beurre  de  cacao.      .      .      six   grains. 

Mêlez.  (  ra.) 

2"  Avec  du  jaune  d'œuf. 

:^  Huile  d'amandes  broyées  avec  du 
jaune  d'œuf.    .     une  once  et  demie. 
Sirop  de  guimauve.      .      .     une  once. 
Mêlez,  (ham.) 

:^ Huile  d'amandes.     .     .     •  une  once. 

Jauned'œuf deux  gros. 

Sirop  de  guimauve, 

deux  onces  et  demie. 

Broyez  ensemble,  (li.  sa.) 

^  Huile  d'amandes  ,  une  once  et  demie. 

Sirop  de  violette , 

Miel  blanc  , 

Jaune  d'œuf,  de  chaque,  quatre  gros. 
Mêlez  et  incorporez.  (  bo.  sm.) 

:^  Huile   d'amandes.     ...    six  gros. 
Mucilage  de  gomme  arabique  , 

une  once. 

Jaune  d'œuf. n"  1. 

Sirop  d'orgeat une  once. 

Mêlez,  (fu.  ) 

•^  Gomme  arabique.    .      .      deux   gros. 

Eau  de  merises.    .      une   demi-once. 
Faites  un  mucilage  et  ajoutez 

Huile  d'amandes.      .      .      .    six  gros. 

Sirop  d'orgeat.    . 
Mêlez.  (  fi.  su.  sw.) 


une  once. 


POTION     HUILEUSE. 

Loocli  d'oeuf,  Looch  roiti:;e,  Emulsion  hui- 
leuse, Mi.i^iure  calmarile.  Potion  pectorale. 
Lait  adoucissant  ;  Potio  s.  Emulsio  s.  Mix- 
tura  leniens  s.  oleosa ,  Looch  pectorale  le- 
7iiens.  (f.  fu.  g.  li.  s.  b.  bo.  br.  fp.  pie.  ra. 
sm.  sp.   sw.  vm.) 

i»  Avec  de  la  gomme. 

:^  Huile  d'amandes.      .      .      une  partie. 

Gomme  arabique ,  une  demi-partie. 
Broyez ,  en  ajoutant  peu  à  peu 

Eau  distillée.      .      .      .      six  parties. 

Passez  l'émulsion.  (s.) 

li.   prescrit  deux  parties  d'huile,  une  de 

mucilage  de   gomme  arabique  et   six  d'eau 

pure  ;  —  fu.  deux  d'huile,  deux  de  rnucilage 

1    et  vingt  de  décoction  de  mauve  ;  —  vm .  deux 
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d'huile,  une  cl   demie  de  mucilage  cl  dix- 
iieiir  d'eau. 

!^ Huile    d'amandes.      .      .    une  once. 

Gomme    arabique,   une  demi -once. 

Eau  pure huit  onces. 

Sucie  blanc.  .  .  une  demi -once. 
Faites  une  émulsiou.  (pp.  ) 

br.  prescrit  une  demi-once  de  mucilaq-e 
de  gomme  arabique,  une  once  d'huile  d'a- 
mandes ,  trois  gros  de  sucre  et  dix  onces 
d'eau  ou  de  lait  d'amandes. 

5'^  Huile  d'amandes.   .     une  demi-once. 

Gomme  adragant.  .  .  .  dix  grains. 
'    ^."" vingt -six  gros. 

Sirop  de  sucre une  once. 

Faites  une  émulsion.  [fp.) 

g.  prescrit  une  once  d'huile,  une  demi- 
once  de  gomme  arabique,  six  onces  d'eau 
et  une  once  et  demie  de  sirop  de  guimauve; 
—  ra.  une  demi-once  d'huile,  deux  gros  de 
gomme  arabique,  quatre  onces  d'eau  et  une 
once  de  sirop  de  sucre;  ou  deux  onces 
d'huile  ,  cinq  onces  de  solution  de  gomme 
arabique  et  deux  onces  de  sirop  de  capil- 
laire ;— Z».  deux  onces  d'huile  ,  une  demi- 
once  de  mucilage  de  gomme  arabique,  une 
livre  de  lait  d'amandes  et  une  oiu  e  de  sirop 
de  sucre;  —  ra.  une  once  d'huile,  deux 
gros  de  gomme  arabique ,  quatre  onces  de 
tisane  pectorale  et  une  once  de  sirop  de 
sucre;  —  sw.  une  once  d'huile,  quantité 
suffisante  de  mucilage  de  gomme  arabique, 
six  onces  d'eau  et  une  demi-once  de  sirop 
d'orgeat. 

^ Huile  d'amandes.     .     .     .   une  once. 

^"- six  onces. 

de  fleurs  d'oranger.      .  une  once. 

Mucilage  de  gomme  arabique, 

deux  gros. 

Sirop  d'orgeat.     .     une    demi -once. 
Mêlez  par  la  trituratioD.  (sw.) 
:^ Huile  d'amandes, 

Sirop  de  pavot,  de  chaque  ,  quatre  gros. 

■ ^6  guimauve,  une  once  et  demie. 

i  au  pure.      .....     six  onces. 

de  fleurs  d'oranger  .     une  once. 

Faites  une  émulsion.  (bo.) 

^  Huile  d'amandes. 

Gomme  arabique.   . 

Sirop  de  coquelicot , 

une  once  et  demie. 

Eau  de  roses.     .     .      .     quatre  onces. 
Mêlez  par  la  triluration.  (vm.  ) 
2°  Sans  gomme. 

2;;  Huile  d'amandes , 
Sirop  de  guimauve , 
de  chaqne une  once. 


.   une  once, 
une  demi-once. 


Tisane    pectorale. 
Mêlez,  (sp.) 


trois  onces. 


ra.  prescrit  parties  égales  d'huile,  de  si- 
rop de  sucre  et  d'eau  ;  —  ou  deux  parties 
d'huile,  une  de  sirop  de  sucre  et  deux  de  ti- 
sane pectorale  ;  -  pic.  deux  d'huile,  deux 
d'infusion  pectorale  et  une  de  sirop  de 
raisin. 

;^ Huile  d'amandes.     .     .     deux  onces. 

Sirop   de   guimauve.      .     .   une  once. 

Émulsion  de  semences  de  melon , 

quatre  onces. 

Lait  d'amandes.     .     .     .  huit  onces. 
Mêlez,  {b.  ) 

^ Huile  d'amandes,  une  once  et  demie. 

Sirop  de  violette.     .     .     .  une  once. 

de   capillaire,  une   demi -once. 

Décoction  pectorale.     .     trois   onces. 
Mêlez,  (b.) 

^ Huile  d'amandes. 

Eau  de  plantain , 

de  roses, 

Sirop  de  grenade  , 

de  chaque deux  onces. 

Mêlez,   (sm.) 

î^  Huile  d'amandes.     .     .     deux  onces. 

Eau  de  cannelle  orgée  , 

de  fleurs  d'oranger, 

de  chaque une  once. 

de  menthe  poivrée,  quatre  gros. 

Mêlez,   (stn.  ) 

ÎJtfHuile  d'amandes, 

Eau  de  cannelle,  de  chaque,  une  once. 

Lait  d'amandes     .     .      .     dix   onces. 

Sirop  de  pavot.    .     .     .     deux  onces. 
Mêlez.  (  sw.  ) 

^  Huile  d'amandes.     .     .     .  une  once. 

Sirop    de     pavot.     ...      un  gros. 

Jaune  d'œuf. n"    i. 

Infusion    de   mauve.     .     .  six  onces. 
Broyez  ensemble,  {pie.) 

^ Huile  d'amandes. 

Décoction  d'orge , 

de  chaque deux  onces. 

Jaune  d'œuf. n'i. 

Sirop  d'orgeat une  once. 

Mêlez,  (pie.  ) 

:^  Huile  d'amandes,  une  once  et  demie. 

Jaune  d'ceuf  frais.      .    une  demi-once. 

Sirop  de  guimauve.   .     .      une    once. 

Eau  de  coquelicot.   .     .      deux  onces. 

de  fleurs  d'oranger.   .     une  once. 

Broyez  ensemble.  { f.  ) 

A  boire   par  cuillerées  ou   par   verrées , 
suivant  l'abondance  du  véhicule. 
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KHULSlON      ADOIICISSANTK. 

Emutsio  gummosa.  (au.sm.) 

TC  Gomme  arabique.     .     une  demi-once. 
Amandes  douces  pelées.     .     .     n«  3. 

Sucre  blanc deux  gros. 

Broyezensemble;  ajoutez  assez  d'huile 
d'amandes  pour  faire  une  pâte,  et  dé- 
layez celle-ci  dans 

Eau douze  onces. 

Passez  l'émulsion. 

POTION     ADOCCISSANTK. 

Potlo  olcosa  lenicns .  {b S) 

:^  Huile  d'amandes.      .      .    deux  onces. 
de  lin une  once. 

Utile  dans  les  catarrhes.  —  Bréra  indique 
aussi  un  Clysma  xcdans  et  cmotllcns,  composé 
des  deux  huiles  unies  ensemble  à  parties 
égales. —  On  trouve  également  dans  SauD- 
ders  un  Lavement  émodicnt  préparé  avec  une 
demi-livre  d'eau  d'orge,  une  once  d'huile 
d'amandes  et  autant  de  cassonade. 

LINIMENT  ÉMOLLIENT.  {siV .) 

.     deux  gros. 
une   cnce. 
Ajoutez  à  la  solution 

Huile  d'amandes,     un  gros  et  demi. 
^  ~  .      .    un  gros. 


!^  Gomme  arabique. 
Eau   de   roses. 


Baume  du  Pérou. 


CATAPLASME    EMOLLIENT. 

Cataptasma  ad  blennorriiagiam.  {sy.) 

^  Huile  d'amandes.      .    une  demi-once. 

Lait  chaud une    livre. 

Mie  de  pain.   .      .     quantité  suffisante 
pour  faire  un  cataplasme,  auquel  on  ajoute, 
en  cas  de    besoin  ,    deux    gros  de  camphre 
broyé  avec  l'huile. 


Ambre  gris;  Ambra  grisca  s,  vera  s.  ambro- 
siaca  ,  Ambarum  cineritiam. 

Grauer  Amber  (AI.);    ambergris   {An.)\   anliar   [/tr.Mal.]; 

masiambra  ((j.l;  amher  [D.  Bi.  Su.}\  ambergryi  [Bo.];  am- 

hra'.il.  Pc  R.);  schahbui  [Pe.]:  amhar(Por.y,  ambara  (Sa.); 

i.iin  limiiir  (roiii.). 
ain».  b.  be.  br.  e.  f.  fe.  fii.  g    ban.  he.  li.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su. 

w.  wu.  ww.  a.  br.  g,  pid.  sp. 

En  masses  irrégulières ,  arrondies ,  à  cas- 
sure écailleuse,  se  ramollissant  et  se  fondant 
au  leu,  d'un  gris  tacheté  de  jaune  et  de  noir, 
d'une  odeur  douce,  suave  et  expansible,  pres- 
que insipides. 

Celle  substance  paraît  être  le  produit  d'une 
altération  de  la  sécrétion  hépatique  du  ca- 
chalot ,  Physcter  macrocephatus ,  L, ,  et  con- 
stituer une  sorte  de  calcul  biliaire. 

Elle  contient ,  d'après  Bucholz,  Pelletier 
et  Caventon  ,  de  la  résine ,  de  l'acide  benzoï- 


que  ,  une  substance  charbonneuse  et  une 
matière  particulière  ,  l'ambréine  ,  qui  se  rap- 
proche beaucoup  de  la  choléstériue. 

Quoiqu'elle  soit  considérée  plutôt  comme 
un  parfum  que  comme  un  médicament,  ce- 
pendant on  proPte  quelquefois  de  l'action 
excitante  qu'elle  exerce  ,  et  qui  semble  se 
porter  d'une  manière  spéciale  sur  le  système 
nerveux.  La  dose  est  de  cinq  grains,  jusqu'à 
un  gros. 

ESSENCE    d'ambre    SÈCHE. 

Essenlia  ambrœ  sicca.  (br.  \v.sp.) 

lif  Ambre  gris un  gros. 

Sucre  blanc une  once. 

Triturez  ensemble  et  faites  une  poudre. 

IL  Ambre   gris un   gros. 

Musc  dissous  dans  l'esprit  de  roses, 

un  demi-scrupule. 
Huile  essentielle  de  cannelle, 

cinq  gouttes. 
Sucre  blanc.      ,      .      .      deux  onces. 
Mêlez  et  conservez  dans  un  flacon  bien 
bouché,  (w.) 

br.  supprime  l'huile  de  cannelle  ,  et  pres- 
crit trois  gros  de  sucre. 

Excitant ,  conseillé  jadis  dans  l'apoplexie 
dite  .séreuse  et  .nutres  maladies  de  la  tète. 
— Dose  ,  depuis  dix  grains  jusqu'à  un  scru- 
pule. 

TBOCHiSQons  d'ambbe, 

Trocliisqucs  odori fcrans .  {■w.pic] 

^  Ambre  gris.      .      .    un  demi-scrupule. 
Huile  essentielle  de  cannelle, 

six  gouttes. 

Musc quatre   grains. 

Sucre    blanc.      .      .      ,      seize  onces. 
Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 
Faites  de  petits  trochisqucs,  (w.) 

:;^  Ambre  gris.      .      .      ,    quinze  grains. 

Musc sept  grains. 

Huile  essentielle  de  cannelle, 

cinq  gouttes. 
Slorax  purifié.      .      .      .un  scrupule. 

Sucre  lin une  once. 

Mucilage  de  gomme  arabique  , 

quantité  suffisante. 

PII.DLES    d'ambbe. 

-  Pitulœ  ambrœ.  [au.) 

"if  Extrait  d'écorce  d'orange  , 

de  quinquina  , 

Ambre  gris,  de  chaque,      .     un  gros. 

Opium deux  grains. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose, 
cinq  à  quinze,  toutes  les  trois  heures. — Elles 
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sont  regard('es  comme  un  ])uissanl  aplirodi- 
siaque. 

LIQDEUB    TONIQUK.    {jH6.) 

Tf  Ambre  gris deux  gros. 

Musc deux  scrupules. 

Alocs un  gros  et  demi. 

Benjoin trois  gros. 

Pilez  ensemble  ,  et  versez  sur  la  masse 
Alcool.      .      .      .    quantité  suffisante 
pour  la  couvrir  de  cinq  travers  de  doigt;  lais- 
sez en  digestion  sur  le  bain  de  sable  ,  et  dis- 
tillez. 

Dose,  trois,  quatre  ou  cinq  gouttes,  dans 
du-bouillon  ou  dans  un  sirop. 

TBliVTnRE     ALCOOLIQUE     d'aMEBE    GRIS. 

Tinctura  ambrœ.  (f.) 

:^  Ambre  gris une  paitie. 

Alcool  (22  degrés).      .    quatre  parties. 

Faites  digérer  pendant  six  jours,  et  passez. 

Excitant,  antispasmodique,  nervin,  con- 
seillé surtout  dans  les  affections  dites  ner- 
veuses.—  Dose,  un  scrupule  à  cinq  gros. 

TEINTDRE    ALCALINE    d'amBBK    GRIS. 

Essence  d'ambre  cF Hoffmann  ;  Essentia  am- 
brœ Hoffmanni.  {sp.) 

2i  Ambre  gris, 
Sous-carbonale  de  potasse  , 

de   chaque.      .      .      .      deux   gros. 
Triturez  bien  ensemble  et  ajoutez 

Esprit  de  roses  tartarisé,     buil  onces. 
Faites  bouillir  jusqu'à  ce  que  l'ambre  soit 
dissous. 

Dose  ,  trente  gouttes. 

TEINTURE    d'aMBRK    BALSAMIQUE    DE     DIPPEL. 

Tincliira  ambrœ  balsamica  Dippelii.  (b*.  w.) 

■^  Ambre  gris , 
Baume  du  Pérou, 

de  chaque.      .      .      .      deux  gros. 
Sous-carbonate  de  potasse  ,   six  gros. 
Triturez  et  mêlez  exactement  dans  un 
mortier  de  marbre  ,  en  ajoutant 

Alcool  concentré.      .  ,■  .     neuf  onces. 
Faites  digérer,  en  augmentant  peu  à  peu 
la  chaleur  jusqu'à  ce  que  le  liquide  entre  en 
ébuUition  ;  laissez  refroidir  et  reposer,  puis 
décantez  et  filtrez. 

Excitant,  antispasmodique,  vanté  surtsut 
dans  le  Irisme  des  mâchoires,  chez  les  enfans 
nouveau-nés.  —  Dose,  quinze  à  trente  gout- 
tes. 

TEINTDHE    ROYALE. 

Tincliira  rcgia.(h'.) 
'Jf  Ambic  gris.      .      .      deux  scrupules. 


Musc un  scrupule. 

Civette dix  grains. 

Alcool  imprégné  de  l'odeur  des  fleurs 
de  rose  et  d'orange,  quati  e  onces  et  demie. 

Faites  dissoudre  l'ambre  dans  l'alcool, 
par  le  moyen  d'une  légère  ébullition,  et  ajou- 
tez ensuite  les  deux  autres  substances. 

Excitant,  antispasmodique,  nervin. — 
Dose  ,  dix  à  trente  gouttes  ,  dans  du  vin.  — 
C'est  aussi  un  parfum  agréable. 

ESSENCE    d'aMEBE    DE    MINDEREIi. 

Tinctura  s.  Essentia  ambrœ  Mindcreri.  (pa.) 

!^  Ambre  gris.  ...  un  scrupule. 
Musc  d'Orient.  .  .  quatre  grains. 
Esprit  de  merises  rectifié  ,  une  once. 
Elixir  de  vie  de  Matthiole  complet, 

deux  onces. 

Faites  infuser  pendant  quelques  jours  et 
filtrez. 

Dose,  depuis  quelques  gouttes  jusqu'à  vingt  . 
et  au-delà. 

TEINTURE    ÉTHÉRÉE    d'aMEEE    GRIS. 

Tinctura  ambrœ.  œtherea.  (b*.f.  s,  vm.  ) 

'2f  Ambre  gris une  partie. 

Ether  sulfurique  (46  degrés) , 

quatre  parties. 

Faites  macérer  pendant  deux  jours,  puis 
décantez,  (f.) 

s.  et  vm.  prescrivent  une  partie  d'ambre, 
seize  d'éther  et  dix  jours  de  macération. 

b*.  conseille,  d'après  Pfaff,  trente  grains  ; 
d'ambre  et  une  once  d'éther. 

Dose  ,  dix  grains  à  deux  scrupules,  dans 
quatre  onces  de  véhicule. 

ESSENCE    d'ambre    LIQUIDE. 

Essentia  s.  Tinctura  ambrœ  liquida. 
(he.  vv.  T\u.  au. pid.) 

"^  Ambre  gris.      ...      un  scrupule. 

Faites-le  fondre  dans  une  fiole,  sur  un 
feu  très  doux  ,  et  versez  dessus 

Liqueur  anodine  minérale  un  peu 
échauffée deux  onces. 

Ajoutez  ensuite 

Musc  d'Orhcnt.     .      .     quatrc.grains. 

Conservez  dans  un  flacon  bien  bouché,  (he. 
.pid.) 

wu.  prescrit  un  gros  d'ambre,  huit  onces 
d'éther  sulfurique  et  un  demi-gros  de  musc; 
au.  un  gros  d'ambre  ,  autant  de  musc  et  trois 
onces  et  demie  d'éther. 

Excitant,  conseillé  surtout  comme  aphro- 
disiaque et  pour  fortifier  la  mémoire. 

Dose ,  vingt  à  quarante  gouttes. 


AMBRETÏE,  AMIANTE,  AMIDON. 


TEINTURE    D  Ail  sas    BALSAMIQUE. 

Tinctum  ambrœ  moscliata  œthcrea.  (b'.) 

9^  Ambre  gris un  gros. 

Éther  sulfiirique.    .      une  demi-once. 
Faites  digérer  pendant  douze  heures, 
en  remuant  souvent.  Ajoutez  ensuite 

Musc un  gros. 

Ether  sulfurique.      .     .     trois  onces. 
Excitant,  vanté  principalement  dans  le 
trisme  des   mâchoires  ,   chez  les    nouveau- 
nés.  —  Dose,     depuis    six    jusqu'à    trente 
grains. 

Graine  de  musc ,  Guimauve  veloutée  ;  Hi- 
biscus Abelmoschus ,  L. 

BUamkugeln,  Bisamsaamcn  (AL):  abelmoscU  (An.);  knpu 
kinaissa  [Cy.];  kalakusturi  (Hi.);  mutcasiaad  (Hu.);  abet- 
mosco  {!.);  caUu-gasturi  {Mat.). 

br.  f  fe.  w.  a.  be.  br.  m.  sp. 

Plante  b  (  monadelpbie  polyandrie  L.  ; 
malvacées  ,  J.),  du  Malabar  et  des  Indes 
occidentales,  (fîg.  Rumph.  Amb.lY.  t.  i5.) 

On  emploie  la  semence  (  scmen  Ahelmos- 
chi  s,  Alceie  j^f^ypliacœ  s.  Bamixmoschalœs. 
Kctmiœ  /Eff)'ptiac(B  s.  Grana  moscliata)  ,  qui 
est  petite,  réniforme,  un  peu  comprimée  , 
d'un  brun  grisâtre ,  de  la  grosseur  d'une 
lentille,  striée  et  munie  d'un  bile  noirâtre  , 
arrondi.  Elle  a  une  odeur  agréable  ,  ambrée 
et  musquée,  quand  on  la  frotte.  Sa  saveur 
est  amère  et  un  peu  aromatique. 

Elle  est  réputée  antispasmodique  ,  et  em- 
ployée comme  telle  sous  forme  d'émulsion. 


AlVEZANTZ:. 

Amiante  ,    Asbesle  ;   Alumcn  plumostim  , 
i  Amianihus ,  Asbcstus. 


Bergflachs,   Slcinfachs ,    Bergwolle   {Al.  )\  amianto ,    asbeslo 

(E.). 

e.  w.  g.  sp. 

Substance  minérale  en  longs  filamens  dé- 
liés et  très  flexibles,  qui  ont  l'aspect  et  le 
brillant  de  la  soie. 

Jadis  on  s'en  servait  quelquefois  pour  ir- 
riter la  peau,  à  la  surface  de  laquelle  on  l'é- 
I  tendait. 

I  AMIDON. 

;      Fécule  blanche  ,  Fécule  amylacée  ;  Amylum; 

«UVAOV. 

.1 

,  Stierke.  Slœrkemehl  lAl.};  starch  {An.)  ;  abgun  [Ar.]  ;  kraft- 
;      meel.  stivilse  (D.);  almidon  (E.);  gihunkahir  (H/.):  nerchasle 
{Pe.  );  kruclimat  {Po.)\  siarkeUe  [Su.). 

1  ains.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  e.  ed.f.  fe.  ff.  fi.  g.  han.  te.  li. 

lo.  o.  po.  pi.  1-  s.  fu.  a.be.  br.  c  g.  m.  pa.  pid.  sp. 


Substance  blanche  ,  pulvérulente  ,  fade  , 
rude  au  toucher,  inodore,  insipide. 

On  l'extrait  des  recoupettes  et  gruaux  de 
blé  ,  des  blés  gâtés,   et  surtout  de  l'orge. 

Analeptique,  adoucissant. 

POUDRE  d'halv.  (w.  ca.  sp.  vm.) 

2t  Amidon  , 

Gomme  arabique, 

adragant, 

Réglisse, 

Semences  de  pavot  blanc  , 

de  chaque      ....     deux  gros. 

de  pourpier, 

de  coing, 

de  mauve, 

de  coton , 

Pois  chiches , 

Corne  de  cerf  brûlée , 

Râpuie  d'ivoire, 

de  chaque.     .     .     un  gros  et  demi. 

Sucre  candi.       .     .     .       deux  onces. 
Mêlez,  et  faites  une  poudre,  (w.) 

'2^  Amidon.      .     .     .     six  gros  et  demi. 

Gomme  arabique , 

adragant, 

Corne  de  cerf  brûlée. 

Suc  de  réglisse , 

Ivoire  brûlé,  de  chaque,  trois   gros. 

Semences  de  mauve, 

de  pourpier , 

de  pois  chiches, 

de  chaque.      .      .     une  demi-once. 

de  courge , 

de  concombre, 

de  citrouille , 

de  coing, 

de  chaque sept  gros. 

de   pavot  blanc  ,     dix  gros. 

Faites  une  poudre,  (sp.) 

^  Ratine  de  réglisse.    .      .     une  partie. 
Amidon , 
Gomme  arabique , 

adragant. 

Pépins  de  coing, 
Semences  de  pavot  blanc, 

de  chaque.      .     .     .     deux  parties. 
Amandes  douces  pelées, 

quatre  parties. 
Sucre  candi.     .     .     .     douze  parties. 
Faites  une  poudre,  {ca.  vm.  ) 
Conseillée  dans  les  crachemens  de  sang  , 
la  diarrhée  ,  la  phthisie  pulmonaire.  —  Dose, 
un  demi-gros  à  un  gros  et  demi  par  jour. 

TBOCHISQUES    BÉCHIQCES    BLANCS. 

Trocliisqries  d'amidon  ,  Trocidsques  d'amidon 
et  de  gom.me ;  Trochisci  bechici  albi.  (br. 
han.  pa.  w.  wu.  br.  sm.  sp.  vm.  ) 

^Amidon , 

Gomme  arabique , 
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de  cliaque.      .      .      .      ilciix  onces. 

Sucre  fin une  livre. 

Pulvérisez ,  laites  une  pâte  homogène  avec 
de  l'eau  de  roses  ou  de  fleurs  d'oranger,  et 
réduisez-la  en  trochisques.  {br.) 

!!5^  Amidon «ne   once. 

Gomme  arabilque.      .      .    deux  onces. 

Sucre  pur une  livre. 

Fleurs  de  benjoin.     .       un  demi-gros. 
Faites  une  masse  avec  de  l'eau  de  roses, 
et  réduise?  en  trochisques.  (wu,) 

:^Amidon une  once. 

Extrait   de   réglisse  ,  une   demi-once. 

'  Sucre  fin une  livre. 

Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  trochisques.  {Or.) 

"^  Racine  d'iris  de  Florence  ,  six  parties. 

Amidon dix  parties. 

Sucre  blanc.       .      .         vingt  parties. 
Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  trochisques.  (sw.  ) 

sp.  prescrit  deux  parties  d'iris,  deux  et 
demie  d'amidon  et  vingt-quatre  de  sucre  ;  — 
br.  ban.  pa.  et  w.  une  et  demie  d'iris,  deux 
et  demie  d'amidon  et  vingt  de  sucre  ;  —  vm. 
trois  d'iris ,  trois  d'amidon  ,  une  de  gomme 
arabique,  trente-six  de  sucre  candi  et  suf- 
fisante quantité  d'eau  de  fleurs  d'oranger. 

Adoucissant. 

uuciLAGE  d'amidon,    (du.  éd.  lo.  c.) 

y  Amidon.      .      .      .      une  demi-once. 
Eau une  pinte. 

Broyez,  en  ajoutant  l'eau  peu  à  peu,  et 
faites  cuire  légèrement,  (du.  c.  ) 

éd.  et  lo.  ne  prescrivent  que  trois  gros 
d'amidon. 

Adoucissant,  qu'on  emploie,  sous  forme 
de  lavement,  dans  la  diarrhée. 

CELÉE    d'amidon.  , 

Gclatina  amyli.  [sa.  sw.) 

"^  Amidon une  once. 

Eau  de  fontaine     .     .     .     une  livre. 
Faites  cuire  jusqu'à  consistance  d'em- 
pois et  ajoutez 

Teinture  de  cannelle.    .     deux  onces. 

Sucre  blanc trois  gros. 

Mêlez,  {sa.) 

^Amidon, 

Gomme  arabique , 

de  chaque.      .     .     une  demi-once. 
Eau  de  fontaine.     .     .     .      une  livre. 

Faites  cuire  et  ajouter 


DON. 

Eau  de  cannelle  simple.    .     une  once. 
Sucre  blanc.   .     .      .     une  demi-once. 
Laissez  refroidir.  (  sw.) 

!^  Amidon six  onces. 

Eau six  livres. 

Faites  cuire  et  réduire  à  trois  livres 
de  colature.  Ajoutez 

Vin    blanc  d'Espagne,  quatre  onces. 

Suc  de  citron une  once. 

Sirop  de  sucre.   .     .      .      deux  onces. 
Laissez  refroidir,  {sw.) 

CATAPLASME    d'amidon.     {sW.) 

"^  Amidon à  volonté. 

Décoction  saturée  de  camomille  or- 
dinaire.     .       .     quantité  suffisante 
pour  faire  une  pâte. 
Emollient. 

LAVEMENT     d'aMIDON. 

Encma  amylaccum,  (b*.  e.  fl".  au.  ra.  sa.  sw.) 

2^  Amidon une  once. 

Eau une  livre. 

Faites  bouillir  ensemble,  (ff.  ra.) 

b*.  ne  prescrit  qu'un  gros  et  demi  d'ami- 
don, ce  qui  est  assez. 

î^  Décoction  d'amidon.      .     cinq  onces. 
Huile  de  lin une  once. 

Mêlez  ensemble,  {ra.) 

:^  Amidon deux  gros. 

Eau une  livre. 

Faites  cuire,  et  ajoutez  à  la  liqueur 
refroidie 

Jaunes  d'œufs n"  2. 

Mêlez,  (e.  ) 

:^  Amidon.    .     .      .        un  gros  et  demi. 
Eau  froide deux  onces. 

Triturez  el  ajoutez 

Eau  bouillante six  onces. 

Faites  cuire  pendant   quelques    mi- 
nutes et  ajoutez  encore 

Huile  de  lin.      .      .      une  demi-once. 

Mêlez,  (sw. ) 

î^  Gelée  d'amidon.     .    .      quatre  onces. 

Faites-la  fondre  sur  un  feu  doux   et 
ajoutez 

Huile    d'olive.       .      une    demi-once. 

On  rend  ce  lavement  anodin  en  y  ajou- 
tant de  la  teinture  d'opium ,  quarante  gouttes 
{sa.  sw.) ,  ou  un  dixième  de  l'amidon  em- 
ployé.^ 

!^  Amidon.    .      .      .        une  demi -once. 
Eau six  onces. 


AMMI,  AMMONIAQUE. 

Faites  bouillir  un  peu  et  ajoutez 
Mucilage  de  semences  de  coing, 

quatre  onces. 
Mêlez  bien,  (au.) 

Ammi  des  boutiques,  Sium  Ammi ,  L. 

CretUcUer  ammi-y  »  Mohrevkummel  (Al.);  smalt  honewort 
Idn.];  amas  {Ar.)\  amini  (B.)  ;  ayina'iaviim  [Caii.];  aannio- 
dum  [Cy.];  ajuwan  [Duk.)  ;  nankhah  (Pe.l;  ujamodum  , 
brahniaiiarbha  {S<i.]:,  womun  {Tarn.  Tel.]. 

br.  e.  f.  fe.  w.  a.  be.  br.  g.  ni.  s/j.  î. 

Plante  Q  (  pentandrie  digynie,  L.  ;  om- 
bcllil'ères ,  J.),  du  midi  de  l'Europe,  {f'g. 
Zorn,  le.  pi.  t.  256.  ) 

On  emploie  la  semence  {scmcn  Anxnnos 
reri  s.  Cretici  s.  Fœnicu/i  Lusltanici) ,  qui  est 
petite  ,  nvalaire  ,  profondément  striée  ,  î'auve, 
d'une  odeur  agréable,  d'une  saveur  aroma- 
tique et  amère. 

Excitant,  carminatif. 

AMMONIAQUE. 

Alcali  rolalil;  Alcali  volatil  fluor.  Alcali  vo- 
tolil  caustujue ,  Esprit  de  sel  ammoniac  ,  Hy- 
drogène azoté;  Alcali  ammoniac um  causticum 
s.  volatile  causticum  s.  fluor  s.  purum ,  Ammo- 
nia  caustica  s.  para,  Ammoniac  um ,  Ammo- 
tiiacum  causticum  ,  Spiritus  salis  ammoniaci 
rvtn  calcc  paratus  s.  urinosus  s.  voUitilis ,  Spi- 
ritus volatilis  causticus. 

§  î.  A  l'État  gazedx. 

COLLYBE  SEC   AMMOMACAL.   (f*.) 

"i^  Sel  ammoniac o,454. 

Chaux  éteinte 6,45. 

Cannelle  en  poudre.     .     .     .     0,2-2. 
Huile  essentielle  de  girofle.     .     0,1. 
Faites  plusieurs  couches  de  ce   mélange 
dans  le  vase  qui  doit  le  contenir,  et  couvrez- 
le  avec  une  giande  quantité  de  chaux,   par 
rapport  au  sel. 

'  On  débouche  le  flacon  et  on  le  place  près 
de  l'œil  malade ,  au-dessous  duquel  on  le  pro- 
mène d'un  côté  à  l'autre.  Ce  collyre  est  très 
excitant. 

SACHET    BÉSOLUTIF.    (i'W.) 

ii  Chaux  éteinte.       .      .      .      six  parties. 
Sel  .immnniac. 
Quinquina  pulvérisé, 

de  chaque une  partie. 

Mè.e?..  —  Conseillé  dans  les  engorgemens 
l'roids  du  genou  et  des  autres  aiticulations. 

511.    DISSOUTE  DANS   l'eAU. 

AMHOMAQDU   LIQUIDE. 

Akali  ammoniacum  fuidum  ,  Animonia  liqul- 
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da  s.  caustica  liquida  s.  para  liquida  ,  Aqua 
ammoniœ-  s.  ammonicn  parce  s.  causliccc , 
Liquor  ammoni(e  purœ  s.  ammonii  causliii 
s.  pari,  Lixivium  ammoniacale  s.  ammo- 
niacale causticum  ,  Spiritus  salis  ammoniaii 
aquosus.  (a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d. 
dd.  du.  e.  éd.  f.  fe.  fi',  fi.  fu.  g.  ban.  lie.  li. 
lo.  0.  p.  pa.  po.  pr.  r.  s.  sa.  su.  \v.  wu.  br. 
c.  pa.  pid.  sp.  sw.  I  m.) 

"if  Sel  ammoniac  en  poudre,  deux  parties. 
Chaux  éteinte  avec  une  partie 

d'eau cinq  parties. 

Mêlez  le  sel  avec  quatre  parties  de  chaux  , 
introduisez  le  mélange  dans  une  cornue  ,  et 
ajoutez  ensuite  le  dernier  cinquième  de  chaux, 
afin  de  couvrir  tout  le  reste  ;  joignez  la  cor- 
nue, pnr  le  moyen  d'un  tube  de  vene,  avec  un 
appareil  de  Wonlf,  dont  le  premier  flacon  , 
pluspetit,  contienne  seulement  le  tiers  d'eau 
du  sel  ammoniac  employé,  tandis  que  les 
deux  snivans,  plus  grands,  en  contiennent 
chacun  un  poids  égal  à  celui  de  ce  sel.  L'ap- 
paieil  étant  bien  luté  et  ga}ni  des  tubes  de 
sûreté  nécessaires  ,  cbauflez  la  cornue  sur  un 
bain  de  sable,  par  un  feu  d'abord  doux,  mais 
graduellement  augmenté;  lorsqu'il  ne  passe 
plus  de  gaz,  laissez  refroidir  l'appareil,  et 
mettez  à  part  chacun  des  trois  flacons,  qui 
contiennent,  le  premiei',  de  l'ammoniaque 
salie  par  des  impuretés;  le  second  ,  une  so- 
lution très  pure  et  saturée  ;  le  troisième  ,  une 
liqueur  également  très  pure,  mais  moins 
chaigée  d'alcali,  (b.) 

f.  et  fl".  prescrivent  de  distiller  une  partie 
de  sel  ammoniac  avec  une  de  chaux  éteinte  , 
et  de  lecevoir  le  gaz  dans  un  appareil  de 
Wouif  composé  de  trois  flacons  contenant  , 
le  premier,  très  peu  d'eau,  pour  laver  l'alcali, 
et  les  deux  suivans  chacun  une  partie  d'eau 
distillée  ;  —  ban.  d'ét<  indre  une  livre  et  de- 
mie de  chaux  vive  avec  neuf  onces  d'eau  ,  de 
mêler  les  deux  tiers  de  la  poudre  avec  une 
livre  de  sel  ammoniac  ,  d'introduire  le  mé- 
lange dans  un  vase  distillatoire,  de  le  cou- 
vrir avec  l'autre  tiers  de  chaux  éteinte,  et  de 
distiller  dans  un  appareil  de  Woulf  composé 
de  quatre  flacons  contenant,  le  premier,  un 
pouce  d'eau  de  chaux,  le  second  une  livie 
d'eau  ,  le  troisième  une  demi-livie  d'eau  ,  et 
le  dernier  les  trois  cinquièmes  environ  de 
sa  hauteur  de  liquide.  L'opération  termi- 
née, on  pèse  le  troisième  flacon,  et  l'on 
ajoute  assez  de  la  liqueur  contenue  dans  le 
quatrième  pour  que  le  poids  total  soit  de 
trois  livres;  —  sw.  indique  la  o'istillation  de 
six  livres  de  chaux,  réduite  en  poudie  par  le 
moyen  de  l'eau,  avec  quafje  livres  de  sel 
ammoniac ,  dans  un  appareil  de  Wonlf. 

:^  Chaux une  partie. 

Eleignez-la  peu  à  peu  avec  trois  par- 
ties d'eau,  introduisez  la  pnudre  refroi- 
die daufi  une.  cncurbile  aïs'  z  profondé- 

8. 


AMMONIAQUE. 


ninil  (Migafîée  dans  un  bain  de  sable  ,  et 
contenant  déjà 

Sel  ammoniac.     .      .      .      une  partie. 

Lnlez  le  chapiteau,  et  adaptez-y  un  réci- 
pient contenant  une  partie  et  demie  d'eau 
distillée,  au  fond  de  laquelle  plonge  le  tube 
destiné  à  conduire  le  gaz;  collez  à  la  surface 
du  récipient  une  bandelette  de  papier  indi- 
quant la  hauteur  à  laquelle  s'y  élèvent  troio 
parties  d'eau  ;  distillez  alors,  en  rafraîchissant 
toujours  le  récipient ,  çt  arrêtez  l'opération 
loi-sque  la  liqueur  s'est  élevée  jusqu'à  la  ban- 
delette, (ba.) 

fe.  prescrit  deux  livres  de  chaux  éteinte 
et  une  livre  de  sel  ammoniac. 

9^  Chaux  vive seize  onces. 

Eau quantité  suffisante 

pour  faire  une  pâte  molle  ;  introduisez 
celle-ci  dans  une  cucurbite  de  verre  ; 
ajoutez 

Sel  ammoniac  en  poudre,  seize  onces. 

Mêlez  exactement,  adaptez  le  chapiteau  , 
laites  parvenir  le  gaz,  parle  moyen  d'un  tube 
lie  verre ,  au  fond  d'un  flacon  contenant 
vingt-quatre  onces  d'eau  distillée ,  et  sur  la 
surface  duquel  une  bandelette  de  papier  in- 
dique la  hauteur  à  laquelle  s'élèveraient  qua- 
rante-huit onces  d'eau  ;  continuez  la  distilla- 
tion jusqu'à  ce  que  le  liquide  ait  atteint  celte 
marque,  (an.  br.) 

Chaux  éteinte  trois  parties  ,  sel  ammoniac 
deux  parties  ,  eau  deux  parties  ;  distillez  dans 
un  récipient  contenant  deux  parties  d'eau 
(be.)  ;  -  chaux  deux  livres,  assez  d'eau  pour 
ia  réduire  en  poudre  ,  sel  ammt)niac  deux  li- 
vres ,  eau  trois  livres;  distillez  deux  livres  et 
demie  de  liquide,  dans  un  récipient  conte- 
nant une  demi-livre  d'eau  (d.)  ;  —  une  livre 
de  chaux,  assez  d'eau  pour  l'éteindre,  une 
livre  de  sel  ammoniac  ,  et  assez  d'eau  pour 
faire  une  pâte  molle  ;  distillez  dans  un  réci- 
pient contenant  vingt -quatre  onces  d'eau 
(dd.)  ;  —  une  livre  et  demie  de  chaux  éteinte, 
une  livie  de  sel  ammoniac,  et  une  livre  et 
demie  d'eau  ;  distillez  dans  un  récipient  con- 
tenant six  onces  d'eau,  jusqu'.i  ce  que  vous 
ayez  obtenu  dix  à  or.ze  onces  de  liquide  (e.)  ; 
—  une  livre  et  demie  de  chaux,  neuf  onces 
d'eau  j)(  ur  la  déliter,  et  une  livre  de  sel  am- 
moniac ;  distillez  dans  un  flacon  contenant 
une  livre  d'eau  distillée,  qui  le  remplira  à 
moitié  (éd.);- — une  livre  de  chaux,  une  livre 
et  demie  d'eau  pour  l'éteindre  ,  une  livre  de 
spI  ammoniac,  et  deux  onces  d'eau  ;  distillez 
dans  un  récipient  contenant  une  livre  d'eau 
pure  (fi. };  —  une  livre  et  demie  de  chaux  , 
neuf  onces  d'eau  chaude  pour  l'éteindre, 
une  livre  de  sel  ammoniac  et  quatre  livres 
d'eau  ;  distillez  deux  livres  de  liquide  ,  dans 
un  récip:ent  contenant  une  livre  d'eau  ,  afin 
d'avoir  trois  pintes  d'alcali,  (po.  pr.  s.) 


2tChaux  vive six  onces. 

Versez  dessus  une  pinte  d'eau,  pour 
l'éteindre,  couvrez  le  vase  et  laissez-le 
en  repos  pendant  vingt-quatre  heures  ; 
ajoutez  alors 

Sel  ammoniac.     .     .     .     huit  onces. 
Eau  bouillante.   .     .     .     trois  pintes. 

Couviez  de  nouveau  le  vase,  filtrez  la  li- 
queur refroidie  .  et  tirez  douze  onces  de 
liquide  par   la    distillation,   (lo.  ) 

du.  et  c.  prescrivent  d'éteindre  deux  li- 
vres de  chaux  avec  ime  pinte  d'eau,  d'a- 
jouter, après  vingt-quatre  heures,  seize  on- 
ces de  sel  et  cinq  pintes  d'eau  ,  et  de  dis- 
tiller vingt  onces  de  liqueur;  — deux  livres 
de  chaux,  une  de  sel  ammoniac  et  cinq 
d'eau  ;  distillez  une  livre  et  demie  de  li- 
quide (ams.  ); —  douze  onces  de  chaux, 
quatre  de  sel  et  deux  d'eau;  distillez  huit 
onces  de  liqueur  (br.  w.  )  ;  — une  livre  de 
chaux,  assez  d'eau  pour  l'éteindre,  six  onces 
de  sel  ammoniac  et  trente-six  onces  d'eau; 
distillez  huit  à  douze  onces  (r.  )  ; — une  livre 
de  chaux,  une  d'eau  pour  l'éteindre,  quatre 
onces  de  se!  et  quatre  livres  d'eau  ;  distillez 
huit  onces  (  he.  pid.  )  ;  —  une  livre  et  demie 
de  chaux  ,  neuf  onces  d'eau  pour  l'éteindre, 
ime  livre  de  sel  ammoniac  et  trois  livres 
d'eau;  distillez  deux  livres  et  demie(o.  )  ;  — 
trois  livres  de  chaux  éteinte  ,  une  de  sel 
ammoniac  et  une  d'eau,  (p.) 

il  Chaux  vive une  livre. 

Eteignez-la  avec  une  livre  et  demie 
d'eau  ,  introduisez  la  poudre  dans  une 
cornue,  et  ajoutez 

Sel  amni'jniac.      .      .   une  demi-livre. 

Distillez  jusqu'à  ce  qu'il  ne  passe  plus  de 
gaz.  (g.  wu.) 

sa.  prescrit  quatre  livres  de  chaux,  une  et 
demie  de  sel  ammoniac,  et  huit  onces  d'eau  ; 
-  -  sp.  quarante  onces  de  chaux  éteinte,  seize 
de  sel  ammoniac  ,  et  trente  d'eau  à  mêler 
au  produit. 

2i  Sel  ammoniac.    .      .      .     cinq  parties. 
Cliaux  vive.      .  trois  parties  et  demie. 

Mêlez  rapidement  les  deux  substances 
pulvérisées  chacune  à  part ,  introduisez-les 
dans  une  cornue  ,  dont  elles  remplissent  les 
trois  quarts;  placez  celle-ci  sur  un  bain  de 
sable,  faites-la  communiquer,  par  une  lon- 
gue atonge,  avec  un  récipient  garni  d'un 
tube  de  sûieté  et  contenant  quinze  parties 
d'eau  ;  après  avoir  luté  l'appareil ,  couvre? 
la  cornue  de  sable,  puis  d'un  couvercle  de 
terre;  faites  un  feu  d'abord  très  doux,  puis 
poussé,  vers  la  lin  ,  jusqu'à  l'incandescence, 
et  rafraîchissez  le  récipient  avec  des  linge; 
trempés  dans  l'eau  froide  ,  ou  en  le  plaçant 
dans  l'eau  fraîche  ,  qu'on  doit  renouvelé) 
par  part  ies  à  mesure  qu'elle  s'cchauDTe.Quanc 
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il  ne  passe  plus  rien  ,  laissez  tomber  la  cha- 
leur, enlevez  le  récipient ,  feimez-le  avec  un 
bouchon  de  liège,  déposez-le  dans  un  en- 
droit frais,  et  transvasez  la  liqueur  après  le 
refroidissement.  (  vm.  ) 

a.  prescrit  d'introduire  un  mélange  de 
deux  livres  de  chaux  vive  et  d'uue  livre  de 
sel  ammoniac  dans  une  cornue  dont  le  fond 
contienne  déjà  environ  une  demi-livre  de 
chaux  vive,  d'adapter  un  appareil  de  Woulf, 
dont  le  second  et  le  troisième  flacons  ren- 
ferment chacun  une  demi-livre  d'eau  dis- 
tillée, et  de  continuer  la  distillation  jusqu'à 
ce  que  le  liquide  ait  augmenté  en  poids  de 
trois  onces;  —  su.  veut  qu'on  distille  en- 
semble trois  parties  de  chaux  vive  et  deux 
de  sel  ammoniac,  et  que  l'on  reçoive  le 
gaz  dans  de  l'eau  distillée,  jusqu'à  ce  qu'elle 
n'en  absorbe  plus. 

:;^  Sel  ammoniac une  livre. 

Sous-carbonate  de  potasse  purifié  , 

une  demi-livre. 

Dissolvez  chaque  sel  à  part  dans  suffi- 
sante quantité  d'eau  ;  versez  les  deux 
solutions  dans  une  cornue  de  verie  tn- 
bulce,  placée  sur  un  bain  de  sable  et 
contenant 

Chaux  vive  éteinte  depuis  peu  , 

trois  livres. 

Distillez  très  doucement,  jusquà  ce  qu'il 
ait  passé  environ  huit  à  neuf  onces  de  li- 
quide, (fu.) 

pa.  prescrit  deux  livies  de  sel  ammoniac, 
une  demi-livre  de  sons-carbonate  de  potass;-, 
et  huit  livres  de  lait  de  chaux  vive. 

!^  Chaux  vive seize  onces. 

Eteignez-la  avec  six  livres  d'eau  ;  après  le 
refroidissement,  introduisez  la  poudre  dans 
une  cucurbite,  et   ajoutez-y 

Poudre  de  sel  ammoniac,  huit  onces. 

de  sel  commun, 

une  once  et  demie. 

Remuez  le  mélange  pendant  quelque 
temps,  et  distillez  doucement,  sur  le  bain  de 
sable,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  passé  environ  huit 
onces  de  liquide  dans  le  récipient,  (li.  ) 

L'ammoniaque  est  dans  le  cas  de  tous  les 
médicamens  chimiques  liquides.  Son  degré 
de  concentration  présente  presque  autant 
de  différences  qu'il  y  a  de  phainiacopées 
diverses,  et  parmi  ces  dernières,  on  ne 
compte  que  les  suivantes  qui  indiquent  avec 
précision  la  force  qu'elle  doit  avoir:  ba.  lo. 
et  lian.  lui  assignent  i6  degrés  (  pes.  sji. 
o,9(Jo)  ;  b.  et  be.  17  (pes.  sp.  0,9054)  ;  cd. 
iS  (  pes.  sp.  0,909  )  ;  an.  et  fi.  ly  (  pes.  sp. 
0,94  )  ;  du.  20  (pes.  sp.  0,906);  f.  et  ff.  22 
(  pes.  sp.  0,920)  ;  su.  et  o.  20  (pes.  sp. 
o,9'66);  a.  24  (pes.  sp.  0,910).  On  jugera 
facilement  de  la  concentration  de  la  liqueur 


en  se  rappelant  que  l'eau  absorbe  le  tiers 
de  sou  poids  de  gaz  ammoniac,  et  que 
son  volume  augmente  ainsi  d'un  tiers  ;  que  , 
dans  la  dissolution  saturée,  marquant  5o  1/2 
degrés  (pes.  sp.  o,Sy5}  ,  une  mesure  d'eau 
eu  condense  si.i  cent  soixante-dix  de  gaz  ; 
ou,  en  d'autres  termes,  que  trente-quatre 
parties  d'eau  en  contiennent  seize  et  demie 
de  gaz,  tandis  que,  dans  l'ammoniaque 
liquide  à  19  degrés,  par  exemple,  il  y  a 
soixante-quatre  paities  d'eau  ,  sur  la  mùmv 
quantité  de  gaz.  Il  sera  facile  également 
d'obtenir  le  degré  de  concentration  que  l'on 
désirera,  en  ne  perdant  pas  de  vue  que  le 
sel  ammoniac  contient  le  tiers  de  son  poids 
d'alcali,  de  sorte  qu'il  fournit  un  excellent 
guide  pour  régler  la  quantité  d'eau  à  em- 
ployer. Il  ne  faut  pas  oublier  enfin  qu'au 
degré  de  l'incandescence,  l'eau  du  sel,  dont 
le  chlorure  de  calcium,  formé  pendant  l'o- 
pération ,  s'était  emparé,  abandonne  ce 
derniei  ,  pour  passer  à  la  distillation  ,  et 
qu'elle  augmente  ainsi  la  quantité  du  pro- 
duit,  dont  elle  dinrinue  la  force  dans  la 
même  proportio:^. 

liritanldes  plus  violeiis,  qu'on  eni])loie 
quelquefois  à  l'intérieur,  comme  stimulant, 
diapliorétique  et  alexipharmaque,  à  la  dose 
de  vingt  à  quarante  gouttes  dans  cinq  ou 
six  onces  de  véhicule,  à  prendre  par  cuille- 
rées,  mais  plus  souvent  à  l'extérieur,  soit 
comme  irritant  de  quelques  membranes  mu- 
queuses, la  pituitaiie  et  la  conjonctive, 
^oit  surtout  comme  rubélianl ,  soit  enfin 
comme  caustique  et  escarrifiant. 

KAU   d'aMMONIAQI  E    AFFAIBLIE. 

Aqtia  ammonia',  d'dulii.  [éd.  c.) 

2/:  Ammoniaque  liquide.  .  une  partie. 
'  Eau  distillée.  .  .  .  deux  parties. 
Mêlez  bien  ensemble. 

POTION   CONTRE  l'ivresse.  (/>'«•) 

2i  Ammoniaque  liquide, 

sei>t  à  huit  gouttes. 
Eau  pure.  .  .  .  une  demi-verrée. 
11  s'en  faut  de  beaucoup  que  l'effet  de  cette 
])Otion  soit  infaillible,  comme  l'a  prétendu 
Girard.  llUe  échoue  très  souvent,  et  dans 
tous  les  cas  ne  doit  être  tentée  qu'après  le 
vomissement. 

GARGARISME     AMUO.MACAL.     [  SU.    Sp.) 

:^  Ammoniaque  liquide.      .      une  once,,^ 

Infusion  aromatique  quelconque  ,      r' 

une  livre. 

Mêlez  ensemble,  {sa.  ) 

:^  Ammoniaque  liquide,  une  demi-once 
Versez-la  dans  la  colaiuic  d'une   dc- 
coclion  préparée  avec 


\    {. 
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Haclnc  do  guimauve, 
Figues  sèches,  de    chaque,  six    gros, 
mites    dans   seize  onces    de   lait    de  vache , 
jusqu'à  ce  que  la  liqueur  soit  réduite  à  douze 
onces. 

Pringle  employait  ce  dernier  gargarisme, 
comme  résolutif,  dans  certains  cas  d'angine. 


POTION  CONTRE  l'aSTHMK.  (sp.  ) 


.   n"  120. 
huit  onces. 


2£ Cloportes  vivans. 

Eau  de  pouliot. 
A  la    liqueur  passée    en   exprimant 
avec  Ibrce ,  ajoutez 

Gomme   ammoniaque.      .      trois  gros. 
Ammoniaque   liquide.      .     deux  gros. 
Sirop  balsamique.   .      .      .     une  once. 
FuUer    préconisait     cette    potion     dans 
l'asthme  humide.  —  Dose,  quelques  cuille- 
rées par  jour. 

POTION   CABMINATIVE. 

Mixlura  liquoris  ammonii  caiistlci.  [au.  ) 

2i Ammoniaque  liquide, 

un  demi-gros  à  un  gros. 
Eau  de  menthe.  .     .     huit  onces. 

Sirop    d'écorce    d'orange  ,  une   once. 
Dose,    une  cuillerée  toutes  les  heuies  ou 
toutes  les  trois  heures. 

POTION     ANTISPASMODIQUE.    (  C.    ) 

If  Ammoniaque  liquide.      .     deux  gros. 
Teinture  de  castoréum  , 

d'asa, 

de  chaque.     .     .     une  demi -once. 

Dose  ,  une  cuillerée  à  café. 

POTIO.\  ABSOKBANTE.   (c.  ) 

2£  Ammoniaque  liquide, 

Sous-carbonale  de  potasse  , 

de  chaque deux  gros. 

Eau  de  cannelle.   .     ,      quatre  onces. 

Mêlez  avec  soin. 

2i  Ammoniaque  liquide. 

Magnésie  calcinée,  dechaque,  ungros. 

Esprit  de  cannelle.     .      ■      trois  gros. 

Eau.     .     .     .     cinq  onces  et  demie. 
Mêlez. 

Dose,  une  cuillerée  toutes  les  deux  heu- 
res. 

INJECTION  EMMÉNAGORUK. 

^Injcclio    vaginalis  emmena f;oga.    (i.) 

'if  Ammoniaque  liquide , 

dix  à  douze  gouttes. 
Lait  de  vache.     .     .  deux  cuillerées. 
On  répète  cette  injection   trois   fois  par 
jour.  Elle  a  été  recommandée   d'abord   par 
Lavagna.  L'écoulement  blan»*  qu'elle  pro- 


voque en  premier  lieu  est  quelquefois  suivi 
de  l'écoulement  des  règles.  On  peut,  dans 
les  commencemens,  la  rendre  moins  active 
en  la  modifiant  comme  il  suit  : 

!!^  Ammoniaque  liquide, 

quarante  gouttes. 
Décoction  d'orge.  .  .  huit  onces. 
Mucilage  de  gomme  arabique  , 

un  demi-gros. 
Pour    quatre   injections,    à    cinq    ou    six 
heures  d'intervalle. 

Il  est  facile  de  concevoir  que  ce  remède 
hasardeux  ne  doit  être  employé  qu'aveo  la 
plus  grande  circonspection;  peut-être  même 
serait-il  sage  de  le  proscrire,  quoiqu'il  se 
soit  montré  quelquefois  utile. 

SIROP  DÉPURATIF  DE  MAJAULT. 

Sirop  d'ammoniaque  composé.  (  bo.  ca.  pic.  ) 

:^  Vin  rouge douze  parties. 

Racine  de  saponaire , 
Feuilles    d'arnica, 

de  trèfle  d'eau, 

de  fume  terre  , 

de  chaque.     .     .     .      quatre  onces. 
Baies  de  genièvre, 
Racine  de  câprier, 
Squine , 

Fleurs  de  sureau , 
Bois  de   gayac , 

de  sassafras, 

de  chaque.     .     .     .     deux    onces. 

Pied  de  veau une  once. 

Faites  bouillir  ensemble,  ajoutez  à  la 
colature 

Cassonade  blanche.      .      quinze  livres. 
Passez  la  solution  ,  évaporez  jusqu'.i 
consistance  de  sirop,  et  à  chaque  pinte 
de  celui-ci  ajoutez 

Ammoniaque  liquide,     un  demi-gros. 

Conseillé  dans  les  maladies  scrofuleuses  , 
vénériennes,  psoriques  et  herpétiques.  — 
Dose ,  deux  gros  à  une  once  et  demie. 

§     III.     DISSOUTE     DANS    l'aLCOOL. 
ALCOOr,    AMMONIACAL. 

Alcool  ammonic.  Esprit  vincu.v  de  corne,  de 
cerf.  Esprit  de  xcl  ammoniac  vineux  ; 
Alcali  ammoniticum  xpiriluosutn  ,  Alcobol 
ammoniatum  s.  ammoiiialug ,  Ammoniaca 
atcolwl'sata ,  Liqiwr  ammonii  vinosus.i.  ani- 
munio''  spiritunsus ,  Lixirinm  ammoniacale 
vinosum ,  Spirilus  ammoniœ,  s.  salis  ammo- 
niaei  hinosus  s.  dulcis  s.  dulcificalus  ,  Soin- 
tio  suhcarbonatis  ammonici  spiritiiosa,  (am. 
ains.  ba.  br.  d.  du.  éd.  fi.  fu.  g.  han.  he  li. 
lo.o.  pa.  po.  pr.  r.  s,  su.  wu.  br.  c.  pin.  xf,. 

SW.  I  W.    j 
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If  Ammoniaque  liquide  (0,9166)  , 

une  partie. 
Alcool    (o,83).     .      .      deux  parties. 

Mêlez,  (ba.  g.  s.) 

anis.  prescrit  une  partie  d'ammoniaque  et 
deux  d'alcool  {o,H84);  — pr.  su.  etwu.,  une 
d'alcali  et  deux  d'alcool  ;  —  lian.  0.  et  po. , 
une  d'alcali  (0,960)  et  deux  d'alcool  (0,82)  ; 

—  vm.  parties  égales  de  l'une  et  de  l'autn?  ; 

—  sw.  trente-deux  d'alcool  {o,855)  et  quatre 
d'alcali,  ou  deux  d'alcool  (o,Si5)  et  une  d'al- 
cali. —  sp.  veut  qu'au  produit  de  la  distil- 
lation de  seize  onces  de  sel  ammoniac  avec 
quarante-huit  onces  de  sous-carbonate  de 
potasse  ,  on  ajoute  .«eize  onces  d'eau  distil- 
lée et  trente-deux  d'alcool. 

Jf  Sel  ammoniac  en  poudre,  cinq  parties. 
Introduisez-le   dans   une  cornue  ,   et 
versez  dessus 

Eau-de-vie.      .     .     .      trente   parties. 
tenant  en  dissolution 

Potasse  caustique  sèche,  cinq  parties. 
Placez  la  cornue  sur  un  bain  de  sable, 
adaptez  un  récipient  pourvu  d'un  tube  de 
sûreté ,  et  laissez  réagir  .i  froid  pendant 
quelque  temps,  puis  administrez  une  cha- 
leur légère,  et  distillez  vingt-quatre  par- 
ties, (im.) 

sxv* .  prescrit  de  distiller  ensemble  une 
livre  de  sel  ammoniac  ,  une  livre  de  potasse 
caustique  et  cinq  livres  d'eau-de-vie;  on  re- 
tire trois  livres  de  liquide. 

"iÇ  Ammoniaque  liquide.     .     une   livre. 

Eau-d(;-vie trois  livres. 

Distillez  environ  les  deux  tiers,  (fm.) 

^  Chaux   vive une  livre. 

Eau six  onces. 

Versez  l'eau  peu  à  peu  sur  la  chaux  ; 
lorsque  celle-ci  est  éteinte  et  refroidie, 
introduisez-la  dans  une  cornue  de  verre 
à  laquelle  s'adapte  un  récipient  plongé 
dans  l'eau  froide.  Ajoutez 

Sel  ammoniac  pulvérisé,  onze  onces. 

Alcool deux  pintes. 

Distillez  jusqu'à  ce  qu'il  ait  passé  environ 
une  pinte  et  demie  de  liquide,  (c.) 

éd. prescrit  d'éteindre  seize  onces  de  chaux 
pilée  avec  six  onces  d'eau,  d'ajouter  huit 
onces  de  sel  amnionlac  pulvérisé,  de  broyer 
ces  deux  substances  ensemble  ,  d'introduire 
le  mélange  dans  une  cornue  de  verre  placée 
sur  un  bain  de  sable,  et  de  distiller  en  fai- 
sant parvenir  le  gaz  au  fond  d'un  flacon  con- 
tenant trente-deux  onces  d'alcool  (o,855). 
mais  assez  grand  pour  en  renfermer  qua- 
rante-huit ; —  br.  de  pulvérisi'r  ,  chacune  a 
part,  seize  onces  de  chaux  el  huit  do  sel 
ammoniac  ,  de  mêler  les  deux  poudres  ,  de 
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les  introduire  dans  une  cornue  de  verre ,  d'à 
jouter  trente-deux  onces  d'alcool,  et  de  dis- 
tiller ju-^qu'à  siccité  ;  —  sw.  de  distiller  à 
siccité  un  mélange  d'une  partie  de  sel  am- 
moniac,  deux  de  chaux  vive  et  quatre  d'al- 
cool. 

Le  procédé  suivant ,  comme  celui  de  sp, 
mentionné  plus  haut  ,  donne  un  alcool  dans 
lequel  l'ammoniaque  se  trouve  combinée  , 
du  moins  en  partie ,  avec  de  l'acide  carbo- 
nique. 

'^.  Sel  ammoniac  en  poudre  , 

une  demi-livre. 
Sous-carbonate  de  potasse,  une  livre. 

Mêlez  ensemble,  introduisez  dans  une 
cornue  ,  et  ajoutez 

Alcool deux  livres. 

Distillez ,  sur  un  feu  doux ,  environ  une 
livre  de  liquide,  (he.  r.  /)/</.) 

br.  et  pa.  prescrivent  de  distiller  une 
demi-livre  de  sel  ammoniac,  une  livre  de 
sous-carbonate  de  potasse,  une  livre  d'al- 
cool et  une  demi-livre  d''eau ,  et  de  retirer 
dix  à  onze  onces  de  liquide  ;  —  sxv.  de  dis- 
tiller ensemble  une  livre  de  sel  ammoniac  , 
deux  de  sous-carbonate  et  six  d'eau-de-vie, 
et  de  tirer  trois  livres  de  produit  ;  —  fu.  de 
distiller  une  livre  de  sel  ammoniac,  deux 
de  sous-carbonate  et  trois  d'eau-de-vie  ,  et 
de  tirer  une  livre  et  demie  de  liquide  ;  —  sw. 
de  tirer  quatre  livres  de  produit  d'un  mé- 
lange d'une  livre  et  demie  de  sous-carbo- 
nate, une  livre  de  sel  ammoniac,  trois  li- 
vres d'eau-de-vie  elune  livre  et  demie  d'eau; 
—  vm.  de  distiller  cinq  parties  de  sel  am- 
moniac, .six  et  demie  de  sous  -  carbonate 
et  quinze  d'esprit  devin,  et  de  tirer  cinq 
parties; — lo.  de  distiller  ensemble  quatre 
onces  de  sel  ammoniac,  six  onces  de  sous- 
carbonate  et  trois  pintes  d'alcool,  et  de  tirer 
une  pinte  et  demie;  —  du.  de  prendre  les 
mêmes  proportions  des  deux  sels,  avec  trois 
pintes  d'alcdol  (o,c)?)o) ,  et  de  distiller  deux 
pintes. 

Enfin,  l'alcali  est  tout-à-fait  «arbonaté 
dans  la  préparation  suivante  : 

^Sous-carbonate  d'ammoniaque, 

une  once  et  demie. 

Eau  distillée.      .      .      .      neuf  onces. 
Ajoutez  à  la  solution 

Alcool  rectifié ,  une   livre    et  demie. 
Mêlez  bien  ensemble  et  conservez,   (li.  ) 

fu.  donne ,  sous  le  nom  de  Spirltti.i  liim- 
br'icorum  vinosus ,  une  formule  qui  doit 
trouver  place  ici  : 

2iVers  de  terre  écrasés.      .      six  livres. 

Laissez-les  dans  un  vase  couvert  jus- 
qu'à ce  qu'ils  exhalent  une  odeur  uri- 
neuse.  Alors  versez  dessus 
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Eau-dc-vie  de   grain.      .      six  livres. 
Distillez  de  suite  la  moitié. 

Au  milieu  de  toutes  ces  variations ,  la 
force  de  l'alcool  ammoniacal  en  présente 
elle-même  de  tiès  grandes,  et  dans  toutes 
les  formules  qui  contiennent  du  sous-carbo- 
nate, le  sel  ,  insoluble  dans  l'alcool,  n'y  est 
dissous  que  par  l'eau  qui  accompagne  ce 
dernier.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  liqueur  est 
toujours  fortement  excitante.  On  l'a  con- 
seillée, comme  stimulante  et  nervine,  dans 
une  foule  d'affections  attribuées  à  l'atonie  , 
telles  que  la  paralysie  ,  ou  dans  les  maladies 
dites  nerveuses,  telles  que  la  léthargie,  l'é- 
piicpsie,  l'hystérie,  à  la  dose  de  dix,  vingt 
ou  quarante  gouttes ,  selon  la  formule  sui- 
vie pour  sa  préparation  ,  dans  un  véhicule 
aqueux  ou  vineux. 

ESPRIT    DE    SKL    AMMONIAC     AIVISÉ. 

Ammoniaque  anhéc  ,  Alcool  ammoniacal  anisé; 
A Icohol  ammonite  anisatiim  ,  Liquor  ammo- 
ni(B  anisaius  .s.  salis  ammoniaci  anisatus  , 
Alcali  volalilis  nnisatits  ,  Lixiviinn  ammo- 
niacale ani.iatum  ,  Spiritus  ammoniœ  anisa- 
tus s.  ammonialo-anisatus  s.  salis  armo- 
niaci  anisatus.  (ba.  be.  br.  ban.  he.,li.  o. 
pa.  po.  pr.  s.  w.  wu.  fa.  jiid.  vm.) 

^Alcool  ammoniacal.  .  trois  onces. 
Huile  essentielle  d'anis, 

un  gros  et  demi. 
Faites  dissoudre,  (pa.) 

he.  et  pid.  prescrivent  une  livre  d'alcool 
ammoniacal  et  une  once  d'esprit  d'anis. 

:^  Alcool.      .      .      vingt  -  quatre  parties. 
Huile  essentielle  d'anis.   .    une  partie. 
Faites  dissoudre ,  et  ajoutez   peu  à 
peu,  en  remuant  toujours  , 

Alcool  ammoniacal.  .     .  six  parties. 
Conservez,  [vm.  ) 

^Alcool  (o,Sio) ,  vingt-quatre  parties. 
Huile  essentielle    d'anis ,   une   partie. 

Faites  dissoudre ,  et  ajoutez 
Ammoniaque  liquide  (0,960), 

six  parties. 
Conservez.  La   liqueur  doit  peser  0,890. 
(ba.  ) 

be.ban.  o.  po.  pr.  et  s.  prescrivent  une 
livre  d'alcool ,  une  deuii-once  d'huile  d'anis 
tt  trois  Onces  d'ammoniaque; — li.  une  partie 
d'huile,  seize  d'alcool  et  quarante-huit  d'al- 
cali;—  ca.  une  partie  d'huile,  trente-deux 
d'alcool  et  six  d'alcali. 

:^ Sel  ammoniac  en  poudre,  une  livre. 
Sous  carbonate  de  potasse,  deux  livjes. 
Semences  d'anis  écrasées,  huit  onces. 
Eau-de-vie.      ,      .      .      quatre  livres. 


Distillez  deux  livres  et  demie  de  liquide. 

(br.) 

wu.  donne  les  mêmes  proportions,  à  cela 
près  seulement  qu'il  indique  quatre  livres 
d'eau  et  autant  d'alcool.,  pour  distiller  cinq 
livres;  — w.  prescrit  une  demi-livre  de  sel 
ammoniac  ,  une  livre  de  sous-carbonate  , 
trois  onces  d'anis  et  quatre  livres  d'eau-de- 
vie  ;  on  distille  deux  livres  et  demie  de  li- 
queui'. 

^Chaux  vive  en  poudre,  trois  parties. 
Sel  ammoniac  pulvérisé  ,  cinq  parties. 

Mêlez  ensemble,  en  triturant  pendant 
très  peu  de  temps;  introduisez  dans  une 
cornue  de  verre,  remplissez  celle-ci  aux 
trois  quarts ,  et  adaptez-y  un  récipient 
qui  contienne 

Esprit   d'anis.      .     .     quinze  parties. 

Distillez  à  un  feu  d'abord  très  doux  ,  puis 
augmenté  très  lentement ,  jusqu'à  ce  qu'il 
ne  passe  plus  de  gaz;  conservez  le  liquide 
contenu  dans  le  récipient,  {vm.) 

Cette  liqueur  ,  plus  agréable  que  la  précé- 
dente ,  est  applicable  aux  mêmes  usages. 

ALCOOL    AMMONIACAL    CAMPHRÉ. 

Linimenlum  camphorœ  compositum.  (lo.  c.) 

2/:  Ammoniaque  liquide.  .  six  onces. 
Esprit  de  lavande.      .      .     une  pinte. 

Distillez  doucement  une  pinte,  et 
faites  dissoudre  dans  le  produit 

Camphre deux  onces. 

EAU    PODR   LA    MIGRAINE. 

Alcool  serpylli  compositum.   [ca.  pic,  sw.  ) 

2f Ammoniaque  liquide,   quatre   onces. 

Alcool une  livre. 

Camphre deux  onces. 

Huile  essentielle  d'anis , 

une  demi-once. 

On  fait  respirer  cette  eau  ,  et  on  en  imbibe 
d(;s  compresses,  qu'on  applique  sur  le  front. 

(ca.  pic.  ) 

2/^  Ammoniaque  liquide, 
Esprit  de  serpolet. 
Eau-de-vie  camphrée , 

de  chaque.   .     .     .     parties  égales. 

Mêlez,  (sw.  ) 

LOTIOV  CONTRE   LBS   ENGELURES,    (sp.  ) 

!^Esprit  de  sel  ammoniac,  xme  once. 
Eau-de-vie  camphiée.  .  trois  onces. 
Pétrole  noir.     .     une  once  et  demie. 


Mêlez. 


EAU    ANODINE,    (sp.) 


i:Alcool  ammoniacal. 
Kssence  de   safran. 


SIX  onces. 
une  once. 
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Huile  essentielle  de  lavande , 

une  demi-once. 

Employée  en  fomentations  dans  les  dou- 
Lius  rhumatismales  chroniques. 

ESPRIT    AMMONIACAL    TKHÉBENTHINK.    (  b  *.  ) 

If  Ammoniaque  liquide.    .     .     un  gros. 

Alcool une    once. 

Essence  de  térébenthine,   deux  gros. 

■\ielez  en  agitant. 

Weikard  le  recommandait  en  frictions 
lans  l'œdème. 

tSPaiT  AMMONIACAL  CANTHARIDÉ.    (b*.  ) 

Z:  Ammoniaque  liquide , 

un  gros  et  demi. 
Essence  de   térébenthine,  trois  gros. 
Teinture  de    cantharides  ,   une  once. 
Recommandé,  comme  diurétique,  dans 
'hydropisie ,  en  frictions  sur  le  périnée  et  la 
■égion  des  reins. 

KMBROCATION  AMMONIACALE.     (  Sff.  ) 

Ammoniaque  liquide. 
Teinture  thébaïque  , 

de  chaque une  once. 

Alcool  camphré.  ...      six  onces. 

Mêlez  bien  ensemble. 

LIQUBDR  ANODINE    DE  VICAT.  {sp). 

If.  Alcool  ammoniacal,  une  demi-once. 

Ean-de-vie une  once. 

Opium deux  scrupules. 

Camphre un  scrupule. 

Faites  digérer  à  froid,  pendant  trois  jours, 
en  remuant  souvent  ;  passez  ensuite  la  li- 
qtieur. 

On  en  imbibe  du  coton  ,  pour  remplir  la 
cavité  des  dents  cariées  ;  on  s'en  frotte  aussi 
avec  quatre  ou  cinq  gouttes  les  maius ,  que 
l'on  place  ensuite  devant  le  nez,  ce  qui  sou- 
lage ,  dit-on  ,  le  mal  de  tète. 

TEINTDBE   STOMACHIQUE. 

Tinctura  stomaclnca  Lipslcnsls,  (w.) 

Of,  Alcool  ammoniacal.     .      deux  onces. 

concentré.       .      .      .  une  once. 

Huileessenliellcd'absinthe,  trois  gros. 

Après  suffisante  digestion,  ajoutez 
Teinture  de  bois  de  santal  rouge, 

une  once. 
Dose,  vingt  à  trente  gouttes. 

TEINTURE   AEOMATIQIB     AMMONIACKE. 

Esprit  de  sel  volatil  huileux,  Esprit  aromatique 
ammoniacal,  A Icool aromatiq ue ammoniacal; 
Atcohol  ammoniacatum  aromaiisatum  ,  Al- 
cohol aromatirus ammonialus,Liqunro  lco.':us 
Sylvii,  Lixivium  ammoniacale  arotnalicum. 


Sal  volatile  oleosum  Sylvii,  Spiritus  ammo- 
niœ  aromaticus  s.  compositus,  Spiritus  sa- 
tinas aromaticus  ,  Spiritus  aromaticus  am- 
moniacalis  Spiritus  volatilis  aromaticus  s. 
oleosus ,  Spiritus  oleosus  aromaticus  Sylvii 
s.  salis  volatilis  oleosi  Sylvii ,  Tinctura  am- 
moniata  aromalica.  (am.  ams.  an.  b.  be. 
br.  du.  éd.  f.  g.  han.  H.  lo.  p.  pa.  sa.  w. 
wu.  c.  sp.  SU),  vm.) 

If  Sous-carbonate  d'ammoniaque , 

six  onces. 
Alcool  (0,835).      .      .     .   deux  livres. 
Ajoutez  à  la  solution 

Huile  essentielle  de  noix  muscade, 

d'écorce  de  citron  , 

de  chaque.      .      deux  gros  et  demi. 
Ammoniaque  liquide , 

une  once  et  demie. 

Conservez,  {sw.) 

%  Sous-carbonate  d'ammoniaque , 

deux  onces. 
Alcool  aromatique  de  Sylvius  , 

une  livre  et  demie. 

Mêlez  bien.  (an.  ) 

%  Alcool  ammoniacal,  une  demi-pinte. 
Huile  essentielle  de  romarin  , 

un  gros  et  demi. 

de   sassafras,    un   gros. 

Faites   dissoudre  les  huiles  dans  l'alcool, 
(am.  c.  ) 

■2C  Alcool  ammoniacal.      .      neuf  onces. 
Huile  essentielle  d'anis  , 

de  girofle  , 

de  cannelle , 

de  chaque.    ...    un  demi-gros. 

dcmacis,un  scrupule. 

de  zédoaire, 

de  succin  , 

de  chaque.     .        un  demi-scrupule. 
Faites  digérer  dans   un  vase  couvert,  et 
conservez.  (Iian.  w.) 

p^.  prescrit  un  scrupule  d'huile  de  macis, 
autant  d'huile  de  cannelle,  autant  d'huile 
de  girofle,  et  trois  onces  d'alcool  ammo- 
niacal ;  —  éd.  un  gros  et  demi  d'huile  de 
romarin  ,  un  gros  d'huile  d'écorce  de  citron 
et  huit  onces  d'alcool  ammoniacal; —  sp. 
un  demi-gros  d'huile  odorante  quelconque 
et  une  once  d'alcool  ammoniacal;  —  v\u. 
un  ou  deux  gros  d'une  huile  essentielle  quel- 
conque et  une  demi  -  livre  d'alcool  ammo- 
niacal ;  —  g.  deux  gros  d'huile  de  poivre  de 
la  Jamaïque  et  une  livre  d'alcool  ammonia- 
cal; — -  li.  un  gros  d'huile  de  romarin  ,  un 
demi-gros  d'huile  de  girofle,  un  demi-gros 
d'huile  de  cannelle,  un  demi-gros  d'hude  de 
bergamote  et  huit  onces  d'alcool  ammo- 
niacal. 

p.  indique  deux  livres  d'ammoniaque  li- 
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quide  ,  deux  gros  d'huile  de  muscade  et  au- 
tant d'iuiile  do  bergamote.  (]'est  la  seule 
pharmacopée  qui  supprime  l'alcool  de  cette 
préparation. 

'}f  Sel  ammoniac  en  poudre, 
Sous-carbonate  de  potasse, 

de  chaque une  livre. 

Huile  essentielle  de  cannelle, 

de  genièvre,  ; 

de  macis , 

de  chaque.  .  .  .un  demi-gros. 
Alcool six  onces. 

Triturez  les  sels  avec  les  huiles  ,  dans  un 
mortier  de  pierre  ;  introduisez  le  tout  dans 
un  mali-as  à  long  col  ,  distillez  au  bain  de 
s.Tble,  recueillez  le  sel  et  l'esprit  qui  passent 
tous  deux,  (sa.) 

sp.  prescrit  de  faire  digérer,  pendant 
trois  jours,  un  demi-gros  d'huile  d'anis,  au- 
tant d'huile  de  girolle  et  autant  d'huile  de 
cannelle,  un  scrupule  d'huile  de  macis,  un 
demi-sc»rupule  d'huile  de  zédoaire  et  autant 
d'huile  de  succin,avec  six  onces  de  sous-car- 
bonate de  potasse  et  dix-huit  onces  d'eau-de- 
vie  ,  d'ajouter  ensuite  six  onces  de  sel  am- 
moniac ,  et  de  soumettre  à  la  distillation  , 
pour  tirer  dix  onces  de  liqueur  ;  —  br.  de 
distiller  presqu'à  siccité,  sur  un  feu  doux,  un 
mélange  d'un  demi-gros  d'huile  de  girofle, 
deux  gros  d'huile  de  muscade ,  deux  gros 
d'huile  de  citron  et  deux  livres  d'alcool  am- 
moniacal ;  —  du.  de  faire  digérer,  pendant 
trois  jours,  dans  un  vase  clos,  en  remuant 
de  temps  en  temps  ,  deux  gros  d'huile  de  ci- 
tron et  une  demi-once  de  noix  muscade  pilée, 
avec  deux  pintes  d'alcool  ammoniacal,  puis 
de  distiller  une  livre  et  demie  de  liquide. 

"il  Ecorce  fraîche  de  citron, 

une  once  et  demie. 
Cannelle, 
Noix  muscade, 

Clous  de  girofle,  de  chaque,  deux  gros. 
Sel  ammoniac.  .  .  .  une  once. 
Sous-carbonate  de  potasse  , 

deux  onces. 
Eau-de-vie  (  20  degrés),   deux  livres. 

Après  deux  jours  de  macération,  distillez 
quatorze  onces.  (  b.  be.  ) 

1^  Ecorce  fraîche  d'orange, 

de  citron  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 
Cannelle.  .  .  une  once  et  demie. 
Macis  , 

Noix  muscade  ,  de  chaque  ,  six  gros. 
Clous  de  gii'ofle.  .  .  deux  gios. 
Sel  ammoniac.  .  .  trois  onces. 
Sous-carbonate  de  potasse  ,  six  onoes. 

Eau-de-vie six  livres. 

Après  deux  jours  de  macération  ,  dis- 
tillez trois  livres  et  demie  de  liquide,  (ams.) 


2i  Cannelle  contuse. 

Clous  de  girofle  écrasés, 

de  chaque deux  gros. 

Ecorce  de  chron.     .     .   quatre  onces. 
Sous-carbonate  de  potasse  , 

une  deini-livre. 
Sel  ammoniac.     .     .     .       cinq  onces. 

Alcool quatre  pintes. 

Eau huit  pintes. 

Distillez  six  pintes  d'esprit,  (lu.) 

IÇ  Ecorce  d'orange, 

de  citron  , 

de  chaque.      .    vingt-quatre  parties. 

Vanille huit  parties. 

Clous  de  girofle.  .     .       deux  parties. 
Cannelle.        .      .      .      quatre  parties. 
Sel  ammoniac, 
Eau  distillée  de  cannelle  , 
Alcool  (22  degrés)  , 
Sous-carbonate  de  potasse, 
de  chaque,    cent  vingt-huit  parties. 

Distillez  cent  vingt-huit  parties,  (f.  ) 

^  Semences  de  carvi , 
Petit  cardamome , 

de  chaque deux  gros. 

Lavande trois  gros. 

Clous  de  girofle.     .     une  demi-once. 

Marjolaine, 

Menthe  crépue. 

Sauge,  de  chaque.      .      .      cinq  gros. 

Macis, 

Noix  muscade,  de  chaque,     six  gros. 

Cannelle.      .      .      une  once  et  demie. 

Ecorce  fraîche  de  citron  , 

d'orange, 

de  chaque.  .  .  .  trois  onces. 
Eau-de-vie.  .  .  cent  vingt  onces. 
pure,  deux  cent  cinquante  onces. 

Distillez  jusqu'à  ce  que  la  liqueur 
commence  à  blanchir,  puis  rectifiez  le 
produit  avec 

Sel  ammoniac  en  poudre,  cinq  onces. 
Sous-carbonate  de  potasse  pulvérisé  , 

six  onces  et  demie. 

Conservez,  (im.) 

"i^  Romarin  , 

Sabine  ,  de  chaque.      .     .    deux  gros. 

Absinthe, 

Lavande, 

Scordium,  de  chaque.    .     .  une  once. 

Sel  ammoniac.     .      .      .     cinq  onces. 

Sous-carbonate  de  potasse , 

six  onces  et  demie. 
Eau-de-vie.     .     soixante-douze  onces, 

pure douze  onces. 

Distillez  jusqu'à  ce  que  tout  le  sel  qui  s'est 
condensé  dans  la  cucurbile  et  le  récipient 
soit  redissous.    (t?(i.  ) 

1^  Cannelle deux  onces. 
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Clous  de  girofle, 

Noix  muscade, 

Macis  , 

Écorce  fraîche  d'orange  , 

de  chaque une  once. 

Sous-carbonate  de  potasse  , 

seize  onces. 

Eau-de-vie trois  livres. 

Après  douze  heures  de  digestion, 
ajoutez 

Sel  ammoniac,      .      .      .    huit  onces. 

Dissous  dans  suffisante  quantité  d'eau  ,  et 
distillez  environ  dix  onces,  (pa.) 

%  Cannelle deux  onces. 

Macis  , 

Clous  de  girofle, 

Petit  cardamome, 

de  chaque.     .     .      une  demi-once. 
Cubèbes, 

Semences  d'anis,  de  chaque,  deux  gros. 
Ecorce  fraîche  de  citron  ,  une  once. 
Sous-carbonate  de  potasse,  une  livre. 
Sel  ammoniac.  .  une  demi-livre. 
Alcool, 
Eau  commune,  de  chaqut/,  trois  livres. 

Après  quelques  jours  de  macération  ,  dis- 
tillez la  moitié.  (  br.  ) 

:^  Cannelle une  once. 

Macis, 

Noix  muscade,  de  chaque  ,  six  gros. 
Clous  de  girofle  ,  deux  gros  et  demi. 
Ecorce  fraîche  de  citron  , 

d'orange, 

de  chaque.     .     .     .     deux  onces. 
Petit  cardamome , 
Cubèbes,  de  chaque.     .     deux  gros. 

Alcool trois  livres. 

Après  trois  jours  de  digestion  ,  ajou- 
tez 

Poudre  de  sel  ammoniac , 

quatre  onces. 
de  sous-carbonate  de  po- 
tasse  six  onces. 

Eau  de  fontaine.     .     .     .     une  livre. 
Distillez  jusqu'à   ce  qu'il   ne    reste    plus 
qu'une  livre  et  demie  de  liquide.  (  w.  ) 

^Racine  d'angélique, 

de  galanga , 

Sommités  de  marjolaine  , 

, de  romarin  , 

Ecorce  de  citron  , 

d'orange, 

Cannelle ,  de  chaque.     .     .     six  gros. 

Noix  muscade. 

Clous  de  girofle , 

Macis,  de  chaque.     .      .      trois   gros. 

Eau-de-vie trois    livres. 

Après  trois  jours  de  digestion,  ajoutez 
Sous-carbonate  de  potasse, 


Sel  ammoniac, 
de  chaque.     .     .      .     quatre  onces. 

Distillez  la  moitié,  (w.) 

La  plupart  de  ces  formules  donnent  un 
alcool  chargé  à  la  fois  d'ammoniaque  et  de 
sous-carbonate  d'ammoniaque  ,  dont  le  .se- 
cond est  dissous  dans  la  partie  aqueuse. 
L'esprit  de  sel  ammoniac  anisé  remplace 
parl'.iitement  cette  piéparation  ,  qui  n'agit 
pas  d'une  autre    manière  que  lui. 

§  IV.   DISSOUTE  DAKS   l'ÉTHER. 

KTHER    AMMONIACAL,    (f".   fe.  fi.    SU.I'W.) 

2;  Sel  ammoniac  purifié. 

Eau  distillée  ,  de  chaque  ,  une  partie. 
Opérez  la  dissolution  dans  une   cor- 
nue, ajoutez  ensuite 

Chaux  vive  , 
Éther  sulfnrique, 

de  chaque.     -     .     .     .  une   partie. 
Distillez  dans  un  grand  récipient  entouré 
de   glace  ou  d'eau  très  froide,  (f*.  fi    su.) 

vm.  prescrit  d'éteindre  trois  parties  de 
chaux  ,  de  mêler  la  poudre  avec  quatre  par- 
ties de  sel  amîxioniac,  de  verser  sur  le 
mélange  trois  parties  d'éther  siilfuiique  , 
puis  trois  parties  d'eau,  et  de  distiller  à  feu 
très  doux. 

:^  Ammoniaque  caustique  , 
Éther  snlfurique , 

de  chaque.     .     .     .   parties  égales. 

Mêlez  bien.  (fe.  ) 

MIXTUBB   EXCITAiyTE.  (/'P.  ) 

:^  Valériane   ....   une   demi-once. 

Angélique, 

Fleurs  d'arnica,  de  chaque  ,  deux  gros. 

Eau  bouillante.     .     quantité  suffisante 
pourobtenirhuit onces  de  colature  après 
une  demi-heure  d'infusion  ;  ajoutez 

Esprit  de  sel  ammoniac  anisé  , 

Éther  sull'urique,  de  chaque,  un  gros. 

Sirop  de  sucre.     .     .  une  demi-once. 

§  V.   COMBINÉE    AVEC    DES    CORPS    GRAS. 

POTION     VERMIFUGE.    (  C.  ) 

^Teinture    aromatique    ammonia- 

cée deux    gros. 

Huile   d'olive.       .     .     .     huit  onces. 
Dose  ,  trois  cuillerées  matin  et  soir. 

POMMADE    DE    GONDBET. 

Caitslique  ammoniacal.   Pommade  cplspasii- 
qtic  ammoniacale,  (f*.  f**-  fi"-  ca.  pie.) 

:^Suif  de  mouton  , 

Huile  d'olive  ,  de  (  haque  ,  une  partie. 
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Faites  fondre  ces  deux  substances  à 
une  douce  chaleur,  coulez-les  dans  un 
flacon  de  verre  ,  et  versez  dessus 

Ammoniaque   liquide  ,   deux  parties. 

Agitez  jusqu'à  ce  que  le  mélange  soit  de- 
venu concret.  (  f*.  ff.  ) 

ca.  et  pic.  indiquent  parties  égales  d'huile 
et  d'axonge. 

Caustique ,  employé  pour  cautériser  la 
peau  d'une  manière  lente  et  douloureuse, 
dans  certaines  aDections  cérébrales. 

Van  Mons  indique  .  sous  le  nom  de  Pom- 
viade  ammoniacale  savonneuse ,  une  prépa- 
ration analogue,  que  l'on  obtient  en  faisant 
fondre  une  partie  de  moelle  de  bœuf  au 
bain-marie  tiède  ,  et  y  ajoutant  peu  à  peu, 
en  remuant  toujours,  et  bouchant  le  flacon 
après  chaque  introduction,  une  égale  quan- 
tité d'ammoniaque  liquide  concentrée. 

LINIMENT    AMMONIACAL. 

Liniment  volatil,  Liniment  excitant.  Huile  am- 
moniacale. Gouttes  acoustiques  ,  Savon  am- 
moniacal ;  Linimentum  ammoniatum  s. 
ammonicum  s.  ammonilum  s.  ammonicB 
s.  ammoniacœ  s.  volatile  s.  Anf^licanum  , 
Oleum  ammoniatum. ,  Sapo  ammoniœ,  s. 
ammoniœalcaceus,  Vn^uentum  album  rcsnl- 
vens.  (am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  d.  dd.  du. 
e.  éd.  f.  fe.  ff.  fi.  g.  ban.  li.  lo.  o.  p.  po. 
pp.  pr.  r.  s.  su.  v\u.  br.  c.  e.  fp.  pic.  ra. 
sa.  sp,  siv.  sy.  vm.) 

1^  Ammoniaque  liquide  (22  degrés), 

une  partie. 
Huile  d'amandes  douces,  huit  parties. 
Mêlez,  en  agitant  dans  une  fiole  bien  bou- 
chée. (  e.  f.  ra.    vm.  ) 

vvu.  prescrit  une  partie  d'alciU  et  deux 
d'huile  d'amandes  douces;  — sa.  et  pi...  une 
]>arlie  d'alcali  et  huit  d'huile;  —  fe.  et  pic. 
une  partie  d'alcali  et  quatre  d'huile. 

am.  c.  e.  et  fp.  parties  égales  d'alcali  et 
d'huile  d'olive;  —  ams.  b.  lo.  su.  c.  sw,  et 
sy.  une  partie  d'alcali  et  deux  d'huih;  ;  — ■ 
ams.  an.  b.  ha.  fi.  han.  li.  o.  pp.  pr.  s.  et 
wu.  une  d'alcali  et  quatre  d'huile;  —  be.  d. 
g.  r.  w.  fp,  ra.  et  sp.  une  d'alcali  et  quatre 
d'huile  ;  —  fi",  une  d'alcali  et  six  d'huile  ;  — 
du.  éd.  et  c.  une  d'alcali  et  huit  d'huile  ;  — 
br.  trois  d'alcali  et  huit  d'huile. 

p.  une  d'alcali  et  trois  d'huile  de  navette; 
—  dd.  une  d'alcali  et  quatre  d'huile. 

po.  une  d'alcali  et  trois  d'huile  d'œillette. 
— pie.  une  d'alcali  et  quatre  d'huile  de  lin  ou 
de  camomille. 

an.  une  d'alcali  et  quatre  d'axonge  de 
porc. 

Irritant,  qu'on  n'emploie  qu'en  frictions. 


LINIMENT   EXCITANT. 

Linimentum  pelrolei  ammoniatum.  [an.  ) 

2i  Ammoniaque  liquide.   .     deux  onces. 
Pétrole.      ....      .      .  une  once. 

Conseillé  dans  les  inflammations  dites  as- 
théniques,  les  spasmes  et  la  colique. 

MNIUBNT   AMMONIACAL  CAMPHRii. 

Liniment  volatil cam ph.ré\  Linimentum  volatile 
camplioratum  s.  cum  camphora.  (  d.  dd. 
ff".  fu.  han.  pp.  s.  ww.  au.  b.  ca.  pid.  ra. 
sa.  sw.  vm.  ) 

::^  Ammoniaque  liquide.     .      une  partie. 
Huile   d'olive.       .     .     .  trois  parties. 

Mêlez  bien    ensemble,  et  à  chaque 
once  ajoutez 

Camphre un   gros. 

Conservez,  (han.  s.  ww.  ) 

dd.  ])iescrit  une  p.irtie  d'ammoniaque, 
quatre  d'huile  et  un  demi-gros  de  camphre 
par  once  de  mélange  ;  —  ra.  une  partie 
d'alcali,  une  de  camphre  et  seize  d'huile, 
ou  une  d'alcali,  deux  de  camphre  et  soixante- 
quatre  d'huile; —  d.  quatre  d'alcali,  une 
de  camphre  et  seize  d'huile;  —  ff'.  cinq  d'al- 
cali ,  deux  de  camphre  et  trente  d'huile  ;  — 
pp.  deux  d'alcali ,  une  de  camphre  et  six 
d'huile;  —  fu.  et  be.  deux  d'alcali,  une  de 
camphre  et  huit  d'huile;  —  bo.  ca.  et  pid. 
deux  d'alcali ,  une  de  camphre  et  seize 
d'huile  d'amandes  douces; —  b.  six  d'alcali, 
une  de  camphre  et  quarante-huit  d'huile. 

:^  Huile  de  pieds  de  bœuf,  quatre  parties. 
Alcool  camphré , 
Ammoniaque  liquide, 

de  chaque.      .-     .      .     .     une  partie 

Mêlez.  (  sa.  ) 

sw.  prescrit  une  partie  d'alcool  camphré, 
une  d'alcali  et  quatre  d'huile  de  palme. 

:^  Ammoniaque    liquide,     huit    parties. 

Savon  de  moelle.     .      .      .  une  partie. 
Incorporez  peu  .i  peu  dans  la  solu- 
tion 

Huile  cam])hrée  ,  trente-deux  parties. 

Placez  au  bain-marie  tiède,  dans  nn  fla- 
con bouche,  puis  décantez  la  liqueur  repo- 
sée. (  vm.) 

"îf  Liniment  ammoniacal.      ,   une    once- 
Camphre un  gros.    , 

Mêlez.  (aH.) 

Ce  liniment  se  rapproche  beaucoup  du 
baume  opodcldoch ,  et  convient  dans  les 
mêmes  cas. 
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Linimeitlum  campUoralum  s,  camplwrœcom- 
poxitum.  (  b*.  lo.  p.  ) 

^Camphre deux  onces. 

Ammoniaque  liquide,     .      six    onces. 
Esprit  de  lavande.  .     .     seize    onces. 
Mêlez  ensemble  l'alcali  et  l'esprit,   dis- 
tillez seize   onces  du    mélange ,    et  faites-y 
dissoudre  le  camphre. 

LINlilENT    BÉSOLUTIF.     (,?»«.) 

^  Ammoniaque  liquide.     .     .  deux  gros. 
Huile    d'olive.       .     .      .    deux  onces. 

Camphre un    scrupule. 

Eau    thériacale un  gros. 

Conseillé  par  Fuller  dans  les  rhumatismes 
chroniques  et  les  engorgemens  laiteux  ré- 
cens. 

LINIMENT  ANTIARTHBITIQl'E. 

Linimentum  lerebentlùnoammoniatum.  (  b*. 
au.  ca.  c.  ) 

^  Ammoniaque  liquide.      .      deux  gros. 
Laudanum  liquide  , 
Eau  thériacale  , 
Huile  d'olive  ,    de  chaque  ,  une  once. 

Mêlez,  [ca.  ) 

2i  Ammoniaque  liquide, 
Alcool  camphré  , 

de  chaque une  partie. 

Essence  de  térébenthine, 

quatre  parties. 

Mêlez,   (b*.  au.) 

^Liniment  ammoniacal  , 

une  <mce  et  demie. 
Essence  de  térébenthine, 

une  demi-once. 
Mêlez,  (e.) 

Recommandé  dans  la  goutte  dite  asthé- 
nique. 

LINIMEiNT    ANODIN. 

Liniment  ammonlacaloplacé; Linimentum  ano- 
dynum  s.  anlispaslicum  ,  Olbum  hyoscyami 
antmoniuio-camplwralum,  Linimentum.  am- 
monii  opiatum .  (ff.  li .  «h  .  ra.  ) 

2^  Ammoniaque  liquide,  cinq  parties. 
Teinture  d'opium.  .  quatre  parties. 
Huile    d'olive.       .      .     trente  parties. 

Agitez  ensemble  dans  une  fiole  bouchtie. 

m.) 

:^  Ammoniaque  liquide.      .      .    un  gros. 

Baume  de  Fioraventi , 

Huile  d'olive  ,  de  chaque,  deux  onces. 

Kau-de-vie  camphrée.     .     une  once. 
Mêlez,  (ro.) 


lAQUE.  ia5 

:^  Huile  dejusquiame  par  infusion  , 

de  fève  de  Saint-Ignace  par 

coction  ,  de  chaque.      .     une  once. 
Ammoniaque  liquide,  un  gros  et  demi. 
Extrait  aqueux  d'opium  ,  deux  grains. 
Mêlez,  [au.) 

")/.  Huile  de  jusquiame  par  infusion  , 

d'olive),  de  chaque,    six  parties. 

Ammoniaque  liquide,     deux  parties. 
Laudanum  liquide  de  Sj'denham  , 

une  partie. 

Broyez  ensemble,  (li.) 

"if  Huile  de  jusquiame,une  once  et  demie. 

Ammoniaque  liquide,  une  demi-once. 

Caniphj'e, 

Teinture  d'upium  , 

de  chaque deux  gros. 

Mêlez,  {au.) 

On  l'a  conseillé  pour  apaiser  les  douleurs 
dans  les  spasmes  et  les  inflammations  dites 
asthéniquesjparexemple  dans  la  fièvre  puer- 
pérale. 

LINIMENT    AMMONIACAL    COMPOSÉ.  (««'.) 

^Liniment  volatil, 

Acétate  d'ammoniaque  , 
de  chaque une  once. 

LISIMENT    CONTBB    LA    TEIGNE,  {bo.) 

^'  Ammoniaque  liquide.     .     une   once. 

Camphre un  demi-gros. 

Sulfure  de  potasse.     .     .   quatre  gros. 
Huile  d'olive six  onces. 

LINIMENT    AMMONIACAL    FiStIDE. 

Linimentum  ammonii  fœiidum.  (au.) 

^Ammoniaque  liquide, 

une  once  et  demie. 
Huile  animale  de  Dippel, 

une  demi-once. 

de  can^omille  par  coction  , 

trois  onces  et  demie. 
Conseillé  dans  les  maladies  spasmodiques 
douloureuses  dites  asthéniques. 

UNIMENT  SAVONNEUX   AMMONIACAL. 

Linimentum    saponato-ammonialum.  (b*.  ff.) 

^Ammoniaque  liquide.  .      une  partie. 

Savon cinq   parties. 

Alcool  (  55  degrés  ) ,  quinze   pai  lies. 
Mêlez,  (ir.) 

b*.  prescrit  de  faire  dissoudresix  onces  de 
savon  dans  neuf  livres  d'eau,  et  d'ajouter  à 
la  solution  six  livres  huit  onces  d'eaude  vie 
de  grain  et  cinq  livres  quatre  onces  d'ammo- 
niaque. 

Ce  Uniment  remplace  très  bien  le  baume 
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opodekloch  ,  surtout  quand  à  la  formule  de 
ff.  on  ajoute  une  partie  de  camphre. 

BAUME  OPODELDOCH. 

Savon  dcmoclle  de  bauf ammoniacal  et  cam- 
phre. Savon  ammoniacal  camphre;  Bal- 
samtnn  saponis ,  Liuimentum  saponaceum 
s.  saponalo-camphuraturn  s.  saponis  compo- 
situm  s.  saponaccum  compositum  s.  saponis 
camphorutum  ,  Sapo  aromaticus  s.  ammo- 
niaco-camphoratus  s.  alcuholico-ammonialus, 
Tincliira  saponis  camp horat a  ,  Unguentum 
opodeldoch.  (  a.  b*.  ba.  be.f.i'e.  fu.  han.o. 
pa.po.  pp.pr.  s.  bo.ca.sw.  vm.) 

2i  Savon  médicinal.  •  .  deux  onces. 
Alcool  rectifie.  .  .  .  douze  onces. 
Eau  distillée , 

Camphre  ,  de  chaque.     .    deux  onces. 
Faites  fondre  au  bain-marie,  fdtrez  la 
liqueur  encore  chaude,  et  quand  elle  est 
refroidie  un  peu  ,  ajoutez  y 

Huile  essentielle  de  romarin  , 

huit  scrupules. 

de  thym , 

deux  scrupules. 
Ammoniaque  liquide.     .     deux  gros. 
Mêlez  bien.  {bo.  ca.) 

%  Savon  de  moelle  de  bœuf  coupé  , 

soixante  quatre  parties. 
.Alcool  (26  degrés) , 

trois  cent  soixante-seize  parties. 
Eau  distillée  de  thym  , 

soixante-quatre  parties. 
Camphre.  .  .  vingt-quatre  parties. 
Faites  fondre,  au  bain-marie,  dans  un 
matras  bouché  par  une  vessie  peicée  de 
trous  ,  passez  la  liqueur  encore  chaude, 
et  ajoutez  y,  quand  elle  est  un  peu  re- 
froidie, 

Huile  essentielle  de  romarin, 

six  parties. 

de  thym  , 

deux  parties. 
Ammoniaque  camphrée  ,  huit  parties. 

Mêlez  bien.(f.  f".  c«.) 

!^  Savon  commun  râpé  , 

une  once  et  demie. 
Alcool  concentré,  cinq  onces  et  demie. 

Eau  pure une  once. 

Camphre un  gros. 

Faites  dissoudre,  dans  un  vase  clos, 
h  une  chaleur  douce,  et  ajoutez 

Ammoniaque  liquide.      .      .     un  gros. 
Huile  essentielle  de  romarin , 

cinquante  gouttes. 
Conservez  après  le  refroidissement,  (pp.) 
b*.  ban.  et  pr.  donnent  la  même  formule, 
mais  indiquent  trente  gouttes  d'huile  de  ro- 
marin et  huit  d'huile  de  thym  ;  —  b*.  et  pa. 


prescrivent  deux  onces  de  savon  d'Alicaute, 
huit  onces  d'alcool ,  trois  onces  et  demie  de 
camphre  ,  six  gros  d'ammoniaque  ,  un  demi- 
gros  d'huile  de  romarin ,  et  un  gros  d'huile 
d'origan. 

■^  Savon  sec deux  onces. 

Alcool douze  onces. 

Faites  dissoudre  au  bain-marie,  laissez 
reposer,  décantez  et  ajoutez 

Camphre une  once. 

Huile  de  romarin.      .      .      .un   gros. 
Ammoniaque  liquide.      .     une    once. 
Versez  la  liqueur  encore  chaude  dans  des 
vases  de  la  capacité  d'une    once,   couverts 
d'une  vessie  humide,  (po.) 

a.  prescrit  trois  parties  de  savon,  douze 
d'alcool  (o,85o)  ,  une  demi  de  camphre, 
autant  d'huile  de  romarin,  et  deux  d'ammo- 
niaque. 

!^  Savon  commun.     .     .     deux  parties. 

Alcool  concentré.   .     .  douze  parties. 

Camphre.     .     .     une  partie  et  demie. 

Ammoniaque  liquide,  une  demi-partie. 
A  la  dissolution  faite  dans  un  vase  clos, 
sur  le  bain  marie  ,  ajoutez 

Huile  de  romarin, 

de  bergamote  , 

de  chaque  ,     un  sixième  de  partie. 

Conservez  après  le  refroidissement,  (s.) 

^  Savon six  parties. 

Camphre une  partie. 

.\lcool  étendu  d'eau  , 

vingt-quatre  parties. 

Filtrez  la  solution  encore  chaude  et 
ajoutez 

Ammoniaque  liquide.      .     six  parties. 
Huile  de  romarin.     .     .   une   partie. 
Mêlez  en  remuant ,  et  jetez  la  masse  dans 
de  l'eau  froide  ,  pour  qu'elle  se  solidifie  tout- 
à-coup,  (ba.) 

^  Savon  de  moelle  coupe  ,  une  once. 
Esprit  de  romarin  , 

de  thym  ,  ^ 

de  chaque.      .   deux  onces  et  demie. 
Ammoniaque  liquide.      .      deux  gros. 
Faites  fondre  au  bain-marie  et  ajoutez 

Camphre un  gros. 

Passez  la  solution  encore  chaude  à  travers 
une  flanelle,  (vm.) 

sw.  prescrit  une  once  de  savon  de  moelle, 
quatre  onces  d'esprit  de  romarin,  une  once 
d'esprit  de  thym,  et  un  gros  de  CJimphre 
broyé  avec  deux  gros  d'alcool  ammoniacal. 

!^  Savon  blanc.  .  deux  onces  et  demie. 
Espiit  de  romarin.  .  .  une  livre. 
Ammoniaque  liquide, 
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Carnplire ,  de  chaque.   .   .     deux  gros. 
•    Faites  l'ondre  au  bain-marie.  (be.) 

2C  Savon  médicinal.      .      .    deux  onces. 

Alcool  (25  degrés),  cinq  onces  et  demie. 

Eau une  once. 

Canipbre un  gros. 

Ajoutez  à  la  solution 

Ammoniaque  liquide.      .•     ,  un  gro.*. 
Huile  essentielle  de  citron , 

deux  scrupules. 
Conservez,  (le.) 

^Camphre une  once. 

Alcool  étendu  d'eau.   .      .     une   livie. 

Faites  dissoudre,  puis  versez  peu  à 
peu  la  soUition  ,  en  broyant,  sur 

Savon  otTicinal  mou.     .    quatre  onces. 
Ajoutez  ensuite 

Ammoniaque.      .      .      .       huit    onces. 

Acétate  d'ammoniaque  ,    seize  onces. 
Mêlez  en  remuant  bien,  {siv.) 

If  Savon  médicinal  ratissé  ,  deux  onces. 

Camphre  broyé un  gros. 

Alcool  ammoniacal,  une  once  et  demie. 

Huile  de  romarin  ,      soixante  gouttes. 
Faites  fondre  sur  le  bain  de  sable,  dans  un 
vase  clos.  (b*.  o.  ca.) 

Cette  formule  fort  simple  est  de  Hopf. 

Jf  Solution  alcoolique  flllrée  de  savon, 

six  onces. 
Étendez-la  d'eau  bouillante,  et  ajoutez 

Camphre un  gros. 

dissous  dans 

Alcool  ammoniacal.     .     .    deux  gros. 

Huile  de  romarin,     un  gros  et  demi. 

de    thym.     .      .     douze   grains. 

Mêlez  bien,  (b'.) 

Cette  formule  est  donnée  d'après  Roloff. 

2/1  Savon  d'Alicante.     .     .     .  trois  gros. 

Esprit  de  vers  de  terre  (alcool  am- 
moniacal ).     .     .     .      trois   onces. 
Ajoutez  à  la  solution 

Camphre.     ......  un  gros. 

Conservez,  (fu.) 

BAUME    ACOUSTIQUE,     (um.) 

:^  Baume  opodeldoch , 
Huile  d'amandes  , 

de  chaque une  partie. 

Teinture  de  castoréum , 
Laudanum  liquide, 

de  chaque.     .     .     une  demi-partie. 

EAU  DE  LDCE. 

Alcool  ammoniacal  succinè.  Ammoniaque  nt- 
cooUque  succinéc ,    Ammoniaque   succinic  , 


Mijclure  d'ammoniaque  cl  d'Iiuitc  volatile  de 
succiii,  Epyrclo  de  succin  ammoniacale; 
Ammoniacum succinatuyn,  AquaLuciœ ,  Li- 
quor  ex  ammonia  cl  oteo  succini ,  Liquor  ex- 
citans ,  Spirilus  ammonue  cum  succino  s. 
salis  ammoniaci  lactescens  s.  laclcus.  (br.  f. 
fe.  fu.  li.  la.  p.  r.  s.  su.  wu.  br.  c.  sp.  sw. 
t)m.) 

i  "  Sans  savon  : 

2i  Alcool  ammoniacal.  .      douze  parties. 
Huile  de  succin  rectifiée  deux  fois, 

une  partie. 
Mêlez  peu  à  peu  les  deux  liqueurs  ensem- 
ble, agitez  le  mélange,  et  si,  après  un  peu  de 
repos,  il  ne  s'éclalrcit  pas,  faites-le  chauffer 
légèrement  au  bain-marie  tiède;  filtrez  au 
bout  de  quelques  jours,  [vm.) 

r.  prescrit  soixante  gouttes  d'huile  de  suc- 
cin et  douze  onces  d'alcool  ammoniacal. 

^Alcool  concentré  (o,83),     une  once. 
Huile  de  succin  rectifiée,    un  scrupule. 
Filtrez  la  solution  ,  et  ajoutez  à  la 
cola  tu  re 

Ammoniaque  caustique  (0,9166), 

quatre  onces. 
Conservez,  (su.) 

sp.  prescrit  de  dissoudre  huit  grains  d'huile 
de  succin  dans  une  demi-once  d'alcool,  et 
d'ajouter  quatre  onces  d'ammoniaque. 

"^  Ammoniaque  liquide.      .      six  onces. 
Huile  de  succin  rectifiée, 

trente  et  un  grains. 

Remuez  bien  le  mélange  ,  ajoutez-y  quel- 
ques grains  de  mastic  en  poudre,  et  conser- 
vez dans  im  flacon  bien  bouché,  (ùr.) 

!^  Huile  de  succin  rectifiée,  douze  parties. 
Baume  de  la  Mecque.    .      huit  parties. 
Alcool  (56  degrés)  ,  cinquante  parties. 
Après  quatre  jours  de  digestion  ,  ver- 
sez goutte  à  goutte  une  partie  de  la  tein- 
ture dans 

Ammoniaque  liquide  (20 degrés), 

seize  parties. 

Mêlez  exactement  et  conservez,  (f.) 

:^  Mastic trois  gros. 

Alcool neuf  gros. 

Faites  macérer.  Ajoutez  à  la  solution 
décantée 

Huile  de  lavande.    .      quatorze  grains. 

de  succin.      .      .   quatre  grains. 

Ammoniaque  liquide.      .      dix  onces. 

Mêlez  par  l'agitation,  (lo.  c.) 

2°  Avec  du  savon: 

^  Sous-carbonate  de  soude  ,     trois  gros. 
Huile  de  succin.     .      >in  gros  et  demi. 
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Triturez,  ensemble  dans  un  mortier 
de  verre  ,  en  ajoutant  goutte  à  p^outte 

Alcool quatre  onces. 

Introduisez  le  mélange  dans  une  fiole  in- 
complètement bouchée ,  laissez  en  digestion 
sur  des  cendres  chaudes  ,  pendant  un  quart 
d'heure,  décantez  ensuite  le  liquide  qui  sur- 
nage, et  mêlez- le  avec  de  l'ammoniaque 
caustique,  dans  la  proportion  de  soixante 
gouttes  du  premier  sur  une  once  et  demie 
de  la  seconde,  {vm.) 

br.  prescrit  d'incorporer  trois  onces  d'huile 
de  succin  rectifiée  avec  deux  onces  de  po- 
tasse caustique  dissoute  dans  l'alcool ,  d'a- 
jouter au  mélange  trois  onces  d'alcool ,  de 
mettre  le  tout  en  digestion  au  bain  marie  , 
de  filtrer  ensuite  la  liqueur,  et  de  la  bien  mê- 
ler par  l'agitation  avec  une  livre  d'ammonia- 
que caustique  liquide. 

:;^  Savon  d'Espagne.       .      .      dix  grains. 
Huile  de  succin  rectifiée ,  un  scrupule. 

Faites  macérer  dans 

Alcool une  once. 

Ajoutez  à  la  solution 

Ammoniaque  liquide,     quatre  onces. 

Mêlez  bien,  en  remuant,  dans  une  fiole 
bouchée,  (p.  br.) 

vm.  prescrit  un  scrupule  de  savon ,  un  gros 
d'huile  de  succin ,  trois  onces  d'alcool ,  et 
douze  onces  d'ammoniaque; — sw,  douze 
grains  de  savon  ,  deux  gros  d'huile  de  succin  , 
quatre  onces  d'alcool ,  et  seize  onces  d'alcali  ; 
—  fe.  deux  grains  de  savon,  un  scrupule 
d'huile  de  succin,  une  once  d'alcool,  et  quatre 
onces  d'ammoniaque  ; —  br,  quatie  grains  de 
savon,  deux  scrupules  d'huile  de  succin, 
deux  onces  d'alcool,  et  huit  onces  d'ammo- 
niaque ; — s.  une  partie  de  savon  ,  une  d'huile 
de  succin,  vingt-quatre  d'alcool,  et  quatre- 
vingt-seize  d'alcali;  —  wu.  dix  grains  de  sa- 
von ,  un  gros  d'huile  de  succin  ,  quatre  onces 
d'alcool,  et  vingt  onces  d'alcali;  —  fu.  six 
grains  de  savon  ,  un  gros  d'huile  de  succin  , 
deux  onces  d'alcool,  et  assez  d'alcali  pour 
que  la  liqueur  devienne  lactescente; — li. 
trois  grains  de  savon  lui  demi-gros  d'huile 
de  succin,  une  once  d'alcool,  et  quatre  on- 
ces d'ammoniaque. 

Le  maslic,  employé  par  quelques  pharma- 
ciens au  lieu  du  savon  ,  et  généralement  à 
dose  double  de  celle  de  ce  dernier,  a  suivant 
eux  l'avantage  de  rendre  la  densité  et  la  lac 
tescence  de  l'eau  de  Luce  plus  permanentes. 

Ce  savonule  aromatique  jouit  des  mêmes 
propriétés  que  le  précédent ,  c'est-à-dire 
qu'il  est  stimulant,  irritant,  rubéfiant.  On 
l'emploie  à  l'extérieur  dans  les  paralysies  et 
les  rhumatismes.  On  le  fait  aussi  respirer 
avec  précaution  dans  la  syncope.  Un  hasard 
célèbre  lui  a  fait  attribuer,  et  par  suite  à 
l'ammoniaque,  des  propriétés  alexipliarma- 
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ues  ou  antivénéneuses,  qui  n'ont  pas  plus 
isisté  à  l'épreuve  du  temps  et  de  l'observa- 
tion rélléchie,  que  toutes  les  vertus  spécifi- 
ques atlribuées  à  mille  autres  agens  pharma- 
ceutiques. 

POTION  ANTiiÉXANiQUE.  (ca.pie.) 

deux  gros. 


!^Eau  de  Luce. 
Clamphre, 
Musc,  de  chaque. 
Infusion  d'arnica. 


.    un  gros. 
quatre  onces. 
A  prendre  par  cuillerées  d'heure  en  heure. 


ONCOENT  ivEavm. 

Ungucntum  nervlnum.  {Iip.) 

^Onguent  d'althaea.       .      quatre  onces. 
Ammoniaque  liquide.       .      une  once. 
Camphre , 
Pétrole , 
Essence  de  térébenthine , 

de  chaque.  .  .  .  une  demi-once. 
Huile  de  romarin.  .  .  deux  gros. 
de   bergamote.     .     .      un  gros. 

BAUMK  AROMATIQUE.    (fl«.) 

!^  Mixture  oléoso-balsamique ,  une  once. 
Ammoniaque  liquide.  .  .  un  gros. 
Huile  essentielle  de  camomille, 

vingt  gouttes. 
Alcool  rectifié.  .      .      une  demi-once. 
Lœbel  de  Lœbenstein  le  vante  dans  la  fai- 
blesse de  la  vue  ,  en  frictions  sur  les  paupiè- 
res et  le  front. 

LINIMBNT    AMMOKIACAL  ÉTHÉRÉ. 

Llnimenttim  ammoniato-œthercum.  (au.) 

:;^  Huile  d'amandes  douces, 

une  once  et  demie. 
Ether  sulfurique. 
Ammoniaque  caustique. 
Teinture  de  cantharides, 

de  chaque.      .     .     un  gros  et  demi. 

Recommandé  dans  la  sciatique. 

llNIMEiVT   IRRITANT. 

Linimentum  ammonialo-aromaticum.  {au.) 

^Liniment  ammoniacal.  .  une  once. 
Teinture  aromatique, 

de  cantharides, 

de  chaque im  gros. 

Vanté  dans  les  douleurs  et  les  rhumatis- 
mes  réputés  asthéniques.  On  l'a   conseillé . 
aussi  contre  l'hydrophobie  ,  combiné  avec 
l'opium  ,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur. 

On  a  également  conseillé  dans  la  paralysie 
et  dans  l'hypocondrie  le  mélange  suivant: 

^Liniment  ammoniacal.  .  une  once. 
Camphre un  gros. 


A  M  M  O  N  I  A  Q  U  p:. 


Teinluic  de  cantharides , 
Ksprit  de  fourmis, 

de  chaque 

Mêlez  bien. 


cinq  gros. 


liMPLATBE  CONTRE  LES  CORS  ,  DE  PAJOT-L AFORKT. 

If  Emplâtre  de  galbanum  , 

diachylon  gommé , 

(iomme  ammoniaque, 

SaiVan  ,  de  ghaquc,     une  demi -once. 

Ammoniaque une  once. 

Camphre deux  onces. 

Opium quinze  grains. 

Mêlez. —  On  met  une  couche  épaisse  de  cet 
emplâtre  sur  un  linge  n'ayant  que  l'étendue 
nécessaire  pour  couvrir  le  cor,  sans  quoi  il 
se  l'orme  de->  ampoules  à  l'entour,  chez  les 
personnes  dont  la  peau  est  délicate. 

SOUS-CARBONATE  D'AMMONIAQUE. 

Cavbonnie.  d'nmmoniai/iic  ,  Carbonate  ammo- 
niacal ,  Carbonate  alcalinulc  d'ammo- 
niaque; alcali  volatile  aeratum  s.  ammo- 
niacale n,  volatile  ex  sale  ammoniaco , 
Ammoniacum  volatile  mile,  Ammonia  prœ- 
paraia.  Ammonium  carbonicum  s.  subcur- 
boneuni  ,  Carbonas  ammonice  alcalinus  s. 
incomplelus  s.  siipci'ummoniacus  s.  ammo- 
niacœ  s.  ammoniœ ,  Ilypocarbonas  ammo- 
niœ ,  SuL-carbonas  ammoniœ  s.  ammoni- 
cam. 

§  I,    A  l'État  de  pcreté. 

1"  A  l'état  solide. 

Alcali  volatil  concret  ;  Alcali  volatile  concre- 
tum  ,  Carbonas  ammoniœ  soliclus  s.cryslal- 
lisatus.  Flores  salis  ammoniaci  volatiles , 
S  al  ammoniac  II  s  volutilis,  Sal  volatile  sais 
ammoniaci,  Sal  urinosus  piirissimiis.  a. 
am.  ams.  an.b.ba.  be.  bi'.  d.  du.e.ed.i'. 
le.  IV.  (î.  g.han.  io.  o.  p.  pa.  po.  pr.  r.  s.sa. 
su.  w.  Yiii.  c.  siv.  vm.) 

2/1  Sel  ammoniac.      .      .     quatre  parties. 
Craie  bien  sèche.      .         cinq  parties. 

Pulvérisez  les  deux  sels,  mêlez  les  pou- 
dres, remplissez-en  aux  trois  quarts  une 
cornue  qui  communique  avec  un  petit  réci- 
pient par  une  grande  alonge,  et  distillez, 
en  augmentant  le  feu  par  degrés  et  ména- 
geant une  issue  aux  gaz.  (fu.  vvu.  vm.  ) 

a.  an.  b.  ba.  be.  d.  éd.  fe.  g.  o.  p.  r.  s. 
et  AU',  prescrivent  une  partie  de  sel  et  deux 
de  craie  ;  —  am.  fi.  lo.  et  c.  une  de  sel  et  une 
et  demie  de  craie  ;  —  e.  une  de  sel  et  quatre 
de  craie;  — sw*.  deux  et  demie  de  sel  et 
quatre  de  craie;  —  han.  po.  et  pr.  deux  de 
sel  et  trois  de  craie  5 —  F.  et  fF.  six  de  sel  et 
cinq  de  craie. 

Henry  fait  observer  qu'il  faut  préalable- 
ment bien   dessécher  la  craie,  à  une  chaleur 


de  120  degrés,  et  qu'on  ne  doit  pas  trop 
pousser  le  feu  ,  dans  la  crainte  de  fondre  le 
résidu  de  la  cornue ,  c'est-à-dire  de  trans- 
former l'hydrochlorate  de  chaux  en  chlorure 
de  calcium  ,  ce  qui  donnerait  lieu  à  la  pro- 
duction d'une  certaine  quantité  d'eau  et  à 
l'humectation  du  sel    ammoniacal  obtenu. 

^  Sous-carbonate  de  soude  desséché , 
Sel  ammoniac  en  poudre  et  bien 
sec  ,  de  chaque.     .     parties  égales. 

Mêlez  bien  ensemble;  introduisez  dans 
une  cornue  de  grès,  et  sublimez,  à  l'aide 
d'un  feu  graduellement  augmenté,  dans  un 
récipient  rafraîchi  par  des  linges  imbibés 
d'eau  froide,  (du,  ) 

!^  Sous-carbonate  de  potasse  purifié , 

deux  livres  et  demie. 
Sel  ammoniac.       .      ,     .     une  livre. 
Pulvérisez  les  deux  sels,  chacun  à   part; 
mêlez  les  poudres  ensemble ,  et  sublimez  à 
un  feu  augmenté  par  degré,    (ams.) 

pa.  et  sa.  prescrivent  parties  égales  des 
deux  sels;  —  vm.  6,  7  du  premier  et  6  du 
second  ;  —  f.  5  du  premier  et  6  du  se- 
cond. 

2/; Sous-carbonate  de  potasse  pur, 

deux  onces. 
Sel  ammoniac six  onces. 

Pulvérisez  à  part  ;  introduisez  le  mé- 
lange dans  une  cucurbite  de  verre  ; 
ajoutez 

Huile  essentielle  de  lavande,  trois  gros. 
Alcool  concentré.     .      .     .     une  once. 

Adaptez  le  chapiteau  ,  et  sublimez  à  un 
feu  très  doux.  (vv.  ) 

br.  prescrit  douze  onces  de  sous-carbo- 
nate, six  de  sel  ammoniac  et  une  d'al- 
cool. 

2°  Extemporané. 

Sel  volatil  d'Angleterre,  Alexitère  ammonia- 
cal ;  Sal  voLitilc  Anglicanum  ,  Sal  ammo- 
niacum Anglicunum.  (b*.  br.  fu.  \v.  w\\. 
pid.sp.  sw.  vm.  ) 

2iSel  ammoniac.      .      .     .     deux  gros. 
Sous-carbonate  de  potasse ,   six  gros. 
Broyez  rapidement,  et  enfermez  de  suite 
le  mélange  dans  un  flacon  bien  bouché,  (sp.) 

h*,  br.  fu.  et  pid.  prescrivent  un  gros  de 
sel  ammoniac  et  deux  de  sous-carbonate  ; 
—  sw.  trois  parties  du  premier  et  quatre  du 
second;  —  vm.  cinq  du  premier  et  six  et  de- 
mie du  second; — vvu.  parties  égales  de  l'un 
et  de  l'autre  ;  —  w.  deux  parties  du  premier 
et  une  du  second ,  phis  quelques  gouttes 
d'huile  de  lavande  ou  de  toute  autre  huile 
odorante. 


AMMONIAQUE. 


5"  A  l'état  liquide. 

Carbonate  d'ammoniaque  liquide.  Esprit  de  sel 
anunoniac  par  le  sel  détartre  ;  Alcali  volatile 
a'/uosum  ,  Aqua  ammoniœ  s.  carbonatis 
ammoniœ ,  Carbonus  aminoniacœ  a/calinus 
sotuius  s.  liquidas,  Carbonas  supcrammo- 
niacus  aquosus ,  Hypocarbonas  amiitonim 
liquidum ,  Liquor  carbonatis  amitioriue-  s. 
ammonicB  subrarhonlcœ  s.  amm,onii  carbo- 
nici  aquosus  s.  subcurbonici  aquosus  ,  Spi- 
rit as  salis  avimoniaci  simples:  s.  salis  a7n- 
moniaci  iartarisatns  s.  aquosus  s.  cum  cine- 
ribus  clavellalis.  (a.  am.  ams.  an.  b,  ba. 
br.  (1.  d<l.  du.  éd.  fe.  C.  han.  he.  lo.  o.  p. 
po.  pi',  r.  s.  su.  c.sp.  sw.  vin.) 

IL^A  ammoniac, 

Sous-carbonate  de  soude  eflleuii, 
de  chaque.    .      .      .     parties  égales. 

Dissolvez  le  premier  dans  trois  fois,  et  le 
second  dans  deux  fois  son  poids  d'eau  ;  mê- 
lez les  solutions  dans  une  cornu(î  ;  distillez 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus  dans  cclle-ri 
qu'un  huitième  environ  de  liquide;  alors 
cessez  le  feu,  et,  après  le  refroidissement, 
conservez  le  liquide  qui  a  passé  dans  le  réci- 
])ient.  ('')"•) 

du.  prescrit  une  livre  de  sel  ammoniac, 
vingt-huit  onces  de  sous-carbonate  et  trois 
pintes  d'eau;  distillez,  à  un  feu  augmenté 
par  degrés,  deux  pintes  de  liquide,  dont  la 
pesanteur  spécifique  soit  de  1,095. 

:^Sel  ammoniac.      .      .      .      une   partie. 
Sons-carbonate  de  potasse, 

une  partie  et  demie. 
Eau deux  parties. 

Mêlez  ensemble  les  sels  pulvérisas  à  part  ; 
introduisez  le  tout  dans  une  cornue  de  verre  ; 
ajoutez  l'eau  ,  et ,  sur  le  bain  de  sable  ,  dis- 
tillez jusqu'à  siccité,  en  augmentant  le  feu 
par  degrés  (an.  b.  su.  );  —  am.  p.  et  c.  pres- 
crivent une  partie  de  sel  ammoniac  ,  une  de 
sous-carbonate  et  deux  d'eau  ;  distillez  à  sic- 
cité  ;  —  hr.  une  partie  de  sel  ammoniac,  une 
et  demie  de  sous-carbonate  et  une  d'eau  ; 
distillez  à  siccité;  — G.  une  demi-livre  de 
sel  ammoniac,  neuf  onces  de  sous-cavbonate 
et  une  livre  d'eau  ;  distillez  à  siccité  ;  —  d. 
et  dd.  une  partie  de  sel  ammoniac,  une  et 
demie  de  sous-carbonate  et  huit  d'eau;  dis- 
tillez quatre  livres  de  liquide  ;— ams.  une 
partie  de  sel  ammoniac,  deux  et  demie  de 
sous-carbonatc  et  quatre  d'eau  ;  distillez 
deux  livres  de  liquide;  — sp.  seize  onces  de 
.sel  ammoniac  et  quarante-huit  de  sous-car- 
bonate; distillez  ensemble,  et  ajoutez  qua- 
lante-huit  onces  d'eau  au  produit;  — siv. 
une  pai  lie  de  sel  ammoniac  ,  deux  de  sous- 
carbonate  et  cinq  d'eau;  distillez  à  siccité; 
—  sw*.  deux  parties  de  sel  ammoniac  ,  trois 
de  sons-carbonate  el  huit  d'eau  ;  distilli-z 
sept  parties  de  liquide;  — iie.  et  r.  une  de- 


mi-partie de  sel  ammoniac ,  une  de  sous- 
carbonate  et  cinq  d'eau  ;  —  o.  une  partie  de 
sel  ammoniac  ,  une  et  demie  de  sous-carbo- 
nate et  quatre  d'eau. 

Ces  trois  dernières  pharmacopées  pres- 
crivent de  pousser  la  distillation  jusqu'à  ce 
que  l'esprit  qui  passe  ait  dissous  tout  le  sel 
déposé  d'abord  dans  le  col  de  la  cornue. 

'}/.,  Sous-carbcnatc  d'ammoniaque 

concret une  partie. 

Eau sept  parties. 

Conservez  la  dissolution,  (ym.  ) 

ba.  be.  éd.  lo.  et  s.  prescrivent  une  partie 
de  sel  el  quatre  d'eau  ;  — han.  et  c.  une  par- 
tic  de  sel  et  cinq  d'eau;  —  a.  et  po.  une 
pailie  de  sel  et  trois  d'eau  ;  —  a.  dit  que  la 
liqueur  doit  peser  !,ioo,  et  marquei  12  de 
grés  à  l'aréomètre  de  Baume  ;  —  ba.  lui  as- 
signe 1,075  de  jjcsanteur  spécifique  ; — dd. 
prescrit  une  partie  de  sel  et  huit  d'eau  dis- 
tillée ;  ^  pr.  une  de  sel  et  cinq  d'eau  ;  —  fe. 
une  partie  et  demie  de  sel  et  huit  d'eau. 

§.  II.  A  l'État  impur. 

1"  A  l'état  solide. 

Sous-carbonatc  d'ammoniaque  huileux  con- 
cret ,  Sel  de  corne  de  cerf.  Sel  volatil  d'u- 
rine ou  détartre.  Carbonate  d'ammoniaijuc 
pyro-huileux  ;  Ammonium  carbonicum  s. 
subcarbonicum  pyro  -  oleosum  ,  Carbonas 
ammonia'  pyro-animale  s.  alralinus  pyro- 
anitnalis  ,  Carbonas  ammnniaci  cvrnu  ccrii 
s.  vipcrarum  s.  luinhricorum  crystallisatus  , 
Carbonas  supcrammonicas  pyro  -  olensus  , 
Hypo-carbonas  ammoniœ  pyro-animale  ,  Sal 
cornu  ccrvi  dcpuratutn  s.  volatile,  Subrar- 
bonas  ammonice,  pyro-oleosum  s.  animale  s. 
ammonicam  cmpyreumaticum.  (an.  b.  ba. 
be.  br.  d.  e.  f.  fe.  fi.  fu.  han.  he.  li.  o. 
pa.  po.  pr.   s.  sa.  w.  c.  pid.  sp.  vin.  ) 

2i Tournure  de  corne  de  cerf,  à  volonté. 

Remplissez-en  aux  trois  quarts  une  cor- 
nue garnie  d'une  alonge  qui  la  fait  com- 
muniquer avec  un  récipient;  placez  cette 
cornue  sur  un  feu  nu,  et  chauffez-la  peu  ù 
peu  ,  de  manière  qu'elle  finisse  par  rougir  ; 
continuez  ainsi  jusqu'à  ce  qu'il  ne  passe  plus 
rien.  Les  produits  de  l'opération  sont  ime 
eau  ammoniacale  brunie  par  de  l'huile  eni- 
jiyreu.natique  ,  luie  huile  empyreumalique 
brunâtre  et  du  sel  de  corne  de  cerf.  (ams. 
br.  d.  f.  fi.  fu.  li.  o.  pa.  sa.  w.  pid.  sp.  vm.  ) 

po.  prescrit  des  os  dégraissés;  —  pr.  des 
os  dégraissés  ou  des  fragmens  de  corne  de 
cerf. 

e.  prescrit  en  outre  des  vers  de  terre,  ou 
une  vipère  écorcliée  et  dépouillée  de  ses  en- 
trailles. —  fu.  du  sang  sec;  —  pa.  de  l'onglr 
d'élan  ;  —  sa.  ex  w.  une  vipère  ;  —  br.  ])a.  et 
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w.  tlfs  vers  de  terre;  —  sa.  du  crAne  hu- 
main;—  br.  pa.  et  w.  de  l'urîiie  d'enfant 
ou  de  jeune  homme  bien  portant  ;  — ».  du 
marc  de  raisin. 

Toute  substance  animale  contenant  de 
l'azote  est  susceptible  de  fournir  à  la  distil- 
lation du  sous-carbonate  d'ammoniaque  sali 
par  une  huile  fétide.  Le  produit  est  iden- 
tique dans  tous  les  cas,  et  ne  varie  pas  sui- 
vant la  substance  qui  le  fomnit,  comme  on 
le  pensait  autrefois. 

Le  sous-carbonate  obtenu  ainsi  étant  très 
impur,  plusieurs  pharmacopées  prescrivent 
de  le  purifier.  Des  procédés  différens  ont 
été  conseillés  pour  remplir  cet  objet. 

%  Sel  volatil  de  corne  de  cerf, 

huit  livres. 
Poudre  de  charbon  végétal  pur  , 

une  livre. 

Mêlez  bien  ;  introduisez  le  mélange  dans 
une  cornue  de  verre  garnie  d'un  récipient  ; 
lutez  l'appareil,  sublimez  au  moyen  d'un 
feu  doux  ,  et  conservez  leproduit.  (b.ba.  be.) 

fi.  et  su.  élèvent  la  quantité  de  charbon 
au  quart  du  sel  employé. 

d.  6.  0.  po.  et  pr.  veulent  qu'on  mêle  le 
sel  avec  le  double  de  craie  sèche;  —  w. 
qu'on  y  ajoute  quatie  fois  son  poids  de  craie 
pulvérisée  ;  — fu.  qu'on  le  mêle  avec  un  tiers 
de  craie  ;  —  f.  et  im.  qu'on  le  distille  seul, 
dans  une  cornue  de  verre  à  large  col  ;  — he. 
et  pid.  qu'on  le  soumette,  également  seul,  à 
une  seconde  sublimation  ;  —  sp.  qu'on  le 
fasse  fondre  dans  l'eau  ,  qu'on  filtre  la  li- 
queur, et  qu'on  l'évaporé  à  une  douce  cha- 
leur. 

On  a  aussi  proposé  plusieurs  procédés 
pour  faire  ce  sel  de  toutes  pièces  ,  c'est-à- 
dire  autrement  que  par  la  distillation  des 
matières  animales  : 


'2f  Craie  pulvérisée. 
Sel  ammoniac.    . 


quatorze  onces. 
six  onces. 
Pulvérisez    ces    deux    substances    à 
part ,  et  mêlez-les  exactement  avec 

Huile  empyreumatique  dépurée, 

un  gros. 
Introduisez  le  mélange  dans  une  cornue 
de  verre  à  col  court,  lutée  avec  un  petit 
récipient;  faites  un  feu  d'abord  doux,  puis 
augmenté  par  degrés  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
s'élève  plus  de  sel  ;  après  le  refroidissement 
retirez  ce  qui  s'est  attaché  au  col  de  la  cor- 
nue et  aux  parois  du  récipient,  (an.  b.  ) 

uni.  prescrit  une  partie  de  craie,  une  de 
sel  ammoniac  et  une  quantité  d'huile  em- 
pyreumatique équivalente  au  soixantième 
du  poids  du  mélange. 

"if  Sel  ammoniac  sec  et  en  poudre  , 

..  quatre  onces. 


Sous-carbonale  dépotasse  ,  huit  onces. 
Huile  de  corne  de  cerf.     .      .   un  gros. 

Distillez  ensemble,   (pa.  w.  ) 

'2L  Sous-carbonate  d'ammoniaque  pur, 

trente-deux  parties. 
Huile  animale  très  piu-e,     une  partie. 

Sublimez  ensemble,  (s.  ) 

han.  prescrit  huit  onces  de  sel  et  deux  gros 
d'huile;  —  be.  quatre  onces  de  sel  et  deux 
gros  d'huile. 

s"  A  l'état  liquide. 

Soits-carbonated'ainnioniaijuc  liquide  huileux , 
Carbonate  d'ammoniaque  pyro-huileu.v  li- 
quide, Esprit  de  corne  de  cerf,  d'ivoire,  de 
vipère,  de  lombrics;  Carbonas  ammoniœ- 
pyro-animate  liquidum,  Carbonas  supcram- 
monicus  pyro-oleoso-a//uosus  ,  Hypocarbonas 
ammoniœ  pyro-animale  liquidum ,  Liqtior 
cornu  rervi  atcalijius  s.  animonii  pyro-oleosi 
s.  lotaiilis  cornu  ccrvi,  Spiriiux  cornucervi  s. 
cboris  s.  tiperarums.  ungulœ  alcis  s.  lumbri- 
corum,  S ubcarbonas ammojiiœ  pyro-animale 
liquidum.  (a.  an.  b.  ba.  be.  d.  du.  f.  fe.  fi. 
fu.  han.  he.  li.  o.  po.  s.  su.  c.  pid.  sp.  vm.) 

Tantôt  ou  prépare  cet  esprit  de  toutes 
pièces,  par  le  procédé  suivant  : 

IL  Sous-carbonate  d'ammoniaque  so- 
lide et  imprégné  d'huile  empy- 
reumatique  une  partie. 

Eau  pure quatre  parties. 

Faites  dissoudre  ,  filtrez  et  conservez  la 
liqueur,  (an.  b.  be.  po.  ) 

Tantôt  on  purifie  l'esprit  volatil  de  corne 
de  cerf,  ainsi  qu'il  suit  : 

2i  Esprit  de  corne  de  cerf,  huit  parties. 
Charbon    végétal.      .      .      une   partie. 

Introduisez  dans  une  cucurbite  de  verre , 
et  mêlez  bien  ensemble  ;  adaptez  un  chapi- 
teau ,  puis  un  récipient,  lutez  l'appareil,  et 
distillez  à  une  douce  chaleur ,  tant  que 
la  liqueur  jaunâtre  qui  passe  exhale  l'odeur 
d'ammoniaque,  ou  jusqu'à  ce  qu'il  ait  passé 
près  de  la  moitié  du  liquide  employé, 
(b.  be.) 

s.  prescrit  un  seizième  de  charbon  ;  —  o. 
la  moitié  ;  —  li.  un  douzième  de  ciaie  ;  — 
du.  veut  qu'on  distille  l'esprit  jusqu'à  ce 
qu'il  passe  limpide  comme  de  l'eau,  en  sé- 
parant par  la  filtration  l'huile  et  le  sel 
après  chaque  distillation  ,  et  ajoutant,  après 
chaque  opération  ,  la  première  exceptée  , 
un  sixième  en  poids  environ  de  charbon 
végétal  pulvérisé.  —  f.  prescrit  seulement  de 
distiller  les  trois  quarts  de  l'esprit ,  sur  un 
feu  doux  ;  —  han.  he.  et  pid.  d'en  distiller  la 
moitié  ;  —  ba.  de  le  distillei-  jusqu'à  ce  que 
le  produit  pèse  1,070  ;  —  d.  et  fu.  de  le  rec- 
tifier à  une  douce  chaleur;  —  rm.  de  le  mê- 


l32 


AMMONIAQUE. 


1er  avec  parties  égales  d'eau  ,  et  de  distil- 
ler les  trois  quarts;  —  a.  fi.  su.  et  sp.  de  le 
filtrer  à  travers  un  papier  mouillé  et  de  le 
conserver  ensuite  ;  —  a.  lui  assigne  alors  une 
pesanteur  spécifique  de  i,o8o. 

Il  est  bon  de  faire  remarquer  que  les  pro- 
duits de  ces  deux  procédés  nu  se  ressem- 
blent pas  parfaitement.  Le  premier  ne  donne 
en  effet  qu'une  solution  aqueuse  de  sous- 
carbonate  imprégné  d'huile  ,  tandis  que 
l'esprit  de  corne  de  cerf,  même  rectifié,  est 
un  mélange  d'eau  ,  de  sous-carbonate  d'am- 
moniaque uni  à  une  petite  quantité  d'huile 
empyreumatique  ,  d'acétate  et  probable- 
ment aussi  d'hydrocyanate  d'ammoniaque. 

Le  sous-carbonate  d'ammoniaque  est  ex- 
citant ,  stimulant.  Sec,  on  le  donne  à  la  dose 
de  deux  à  dix  grains,  une  ou  plusieurs  fuis 
dans  la  journée  ;  liquide  ,  à  celle  de  dix 
à  soixante  gouttes,  dans  une  boisson  appro- 
priée. Sa  volatilité  fait  qu'on  ne  doit  le  mé- 
langer qu'avec  des  liqueurs  froides.  Le  sel 
de  corne  de  cerf  jouit  des  mêmes  propriétés; 
seulement  il  passe  pour  être  un  peu  anti- 
spasmodique; la  doseest  de  cinq  à  six  grains. 
On  peut  en  dire  autant  de  l'esprit  de  corne 
de  cerf,  auquel  toutefois  la  présence  d'une 
certaine  quantité  d'acide  hydro-cyanique 
procure  une  action  plus  marquée  sur  le  sys- 
tème nerveux. 

Il  ne  faut  mettre  aucune  de  ces  prépara- 
tions en  contact  ni  avec  la  chaux,  ni  avec 
la  potasse  pure  ,  solide  ou  liquide  ,  ni  avec 
la  magnésie. 

SEL    VOLATIL    AROMATIQUE,     (fc.  ) 

Jf  Sous-carbonate  d'ammoniaque, 

deux  onces. 
Ecorce  fraîche  d'orange  , 

de  citron , 

de  chaque six  gros. 

Vanille  , 

Macis  ,  de  chaque.      .      .    deux  gros. 

Cannelle un  gros. 

Girofle     .....    un  demi-gros. 
Sublimez  le  mélange  et  recueillez  le  pro- 
duit. 

POUDRE       AMMOKIACAI.E. 

Piilivs  ammonii.   {au.) 

'2f.  Sel  de  corne  de  cerf, 

douze  à  vingt  giains. 
Extrait  de  jusquiame  noire,  un  grain. 
Poudre  aromatique  ,    quarante  grains. 
Faites  quatre  paquets.  —  Diaphorélique, 
antispasmodique. 

PODDEE    AMMONIACALE  CAMPHBÉE. 

Piilvls  ammoniaco-camplioràtiiS.  (dd.) 

2/; Sous-carbonate    d'ammoniaque, 

quatre  grains. 


Camphre  pulvérisé.     .     deux  grains. 
Sucre  blanc  en  poudre  , 

vingt-quatre  grains. 

Mêlez  exactement. —  Pour  une  seule  dose. 

PILULES     ANTIARTHBITIQUBS.    {  bo.) 

^Sous-carbonate  d'ammoniaque  , 

six  gros. 
Savon  médicinal.  .  .  quatre  onces. 
Extrait  d'opium.  ...  un  gros. 
Scille  jinivérisée.  .  .  .  trois  gros. 
Sirop  de  sucre.      .   suffisante  quantité. 

Faites  des  pilules  de   quatre  grains. 
Dose  ,  deux  à  quatre ,  tous  les  jours ,  entre 
les  accès. 

POMMADE    CONTEE   LE     LUMBAGO.   (■««.) 

:^  Sous-carbonate  d'ammaniaque, 

un  demi-gros. 
Poudre  de  semences  de  cumin  , 

de  fleurs  de  camomille, 

de  chaque deux  gros. 

Camphre   dissous   dans   l'huile    de 

térébenlliine.  .  .  un  scrupule. 
Rob  de  sureau.  .  .  .  quatre  onces. 
Savon  noir une     once. 

En  frictions  le  soir. 

CÉBATDE   RÉCHOUX.    ( Cfl.  )  | 

:^ Sous-carbonate  d'ammoniaque, 

un  gros. 
Cérat  de  Galien  sans  eau  ,  une   once. 

Triturez  bien ,  dans  un  mortier  de  mar- 
bre. 

En  frictions  sur  le  cou,  à  la  dose  d'un 
gros  ,  de  quatre  en  quatre  heures ,  dans  le 
croup. 

SOLUTION   DE  THACHEB.     (b*.) 

:;^ Sous-carbonate  d'ammoniaque, 

un  gros. 
Gomme   arabique.     .     .     deux  gros. 

Sucre  blanc un    gros, 

Eau  de  fontaine.     .     .     quatre    onces 
A  prendre  par  cuillerées  ,    dans  les   cai 
où  il  paraît  utile  de  stimuler  le  tube  alimens 
taire. 

POTION    DIAPnOIiÉTIQUE. 

Potto  atnmoniata.  (««•)  ' 

!^  Esprit  de  corne  de  cerf,  i 

cinquante  gouttes. 

Eau une  once  et  demie. 

Pour  une  seule  dose. 

CABGABISME    AMMONIACAL.   («ID.) 

%  Sous-carbonate   d'ammoniaque  li- 
quide.    .      .  une  demi  à  une  once,  t 
Décoction  d'orge.     .     .     .  une  livre.  I 
Mêlez    ensemble,  —  En    substituant    d< 
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l'eau  de  cannelle  ou  une  infusion  aromatique 
quelconque  à  la  décoction  d'orge  ou  de  gui- 
mauve, on  obtient  le  Gargarisme  stimulant 
du  même  auteur,  qui  exerc*  effectivement 
une  action  plus  marquée  sur  les  tissus  vi- 
vaas. 

POTION     AMMONIACALE   DE  PEYRILHE.    (b*.) 

2i  Sous-carbonate  d'ammoniaque, 

un  gros  et  demi. 
Sucre  blanc.      .      .      .      quatre  onces. 
Faites  fondre  ces  deux   substances   dans 
onze  onces   d'une  infusion  préparée  avec 
Follicules  de  séné.     .  une  demi-once. 
Feuilles  de  mélisse.   .     quatre   onces. 
A  prendre ,  par  trois  ou  quatre  onces  à  la 
fois,  le  matin,  à  jeun,  et  le  soir.  — Peyrilhe, 
qui  a  recommandé  cette  potion  dans  le  trai- 
tement  des  maladies  vénériennes,  prescri- 
vait en  même  temps  de  boire,  chaque  jour, 
deus  à  quatre  pintes  d'une  infusion  de  deux 
onces  de  mélisse  dans  trois  pintes  d'eau. 

HIXTCBE      ANT1A.STHMATIQCE      DE      VAN     SWIETEN. 

{sm.) 

2£  Sous-carbonate   d'ammoniaque  , 

un  gros. 

Eau  de  rue huit  onces. 

Ajoutez  à  solution 

Sirop  diacode.  .  .  .  deux  onces. 
Dose ,  une  cuillerée  à  bouche  tous  les 
demi-quarts  d'heure,  pendant  les  paroxys- 
mes de  l'asthme  coovulsif,  jusqu'à  ce  qu'on 
ait  obtenu  un  calme  parfait.  —  Sainte-Marie 
substitue  le  succiiiate  d'ammoniaque  au 
sous-carbonate. 

solction  alcoolique  de  sous-cahbonate  d'am- 

MONIAQDE.    (  dd.  ) 

2t Sous-carbonate  d'ammoniaque    li- 
quide  une  demi-once. 

Alcool  concentré.     .     .       une    once. 

Cette  mixture  est  proposée  en  remplace- 
ment de  l'alcool  ammoniacal,  qui,  préparé 
d'après  quelques-unes  des  formules  que  nous 
avons  citées ,  s'en  rapproche  effectivement 
beaucoup.  -T-  Dose,  soixante  gouttes. 

Le  sous-carbonate  liquide  de  dd.  est  com- 
posé d'une  partie  de  sel  et  de  huit  d'eau,  ce 
qui  explique  pourquoi  l'alcool  concentré  n'y 
!  fait  pas  naître  de  précipité,  comme  il  ar- 
rive dans  l'Offa  alba  de  Van  Helmont,  car  ce 
sel  est  insoluble  dans  l'alcool  pur,  tandis 
qu'il  se  dissout  dans  un  mélange  d'une  par- 
tie d'alcool  et  de  deux  parties  d'eau. 

Quant  à  VOffa  alba  ,  appelée  aussi  Sapu 
chymiciis,  préparation  jadis  célèbre  comme 
fondante  ou  désobstruante,  et  qu'on  faisait 
prendre  à  la  dose  d'un  scrupule  ,  dans  un 
verre  d'eau,  elle  se  préparait  comme  il  suit  : 


'ii  Sous  carbonate  d'ammoniaque  li- 
quide et  concentré.      .     à    volonté. 

Versez  peu  à  peu 

Alcool  très  concentré , 

quantité  suffisante 
pour  que ,  du  mélange  des  deux  liquides 
résulte  un  épais  magma  blanc,  (br.  sa.  sp.  ) 

EMBBOCATION    AMUOMACALE.    (siV.) 

%  Sous-carbonate  d'ammoniaque , 

une   once. 

Alcool six  onces. 

Eau une  à   deux  livres. 

]yif.Je2,  —  Au  besoin  on  remplace  l'alcool 
par  de  l'eau-de-vie  camphrée. 

FOMENTATION    AMMONIACALE   CAMPHRÉE. 

Fomentum  ammoniacale  camphoratum.  {au.) 

li  Sous-carbonate   d'ammoniaque  li- 
quide  une  demi-oncp. 

Eau-de-vie  camphrée , 

une  once  et  demie. 
Résolutif,  utile  dans  le  cas  d'ecchymose. 

GOCTTES  ANGLAISES  CÉPH ALIQDES. 

Giittœ  JnglicancB  ceplmlicœ.  (  f .  w.  sp.) 

2C Esprit  de  soie.     .     .      .  quatre  oncçs. 
Huile  essentielle  de  lavande  ,  un  gros. 

Alcool "ne  once. 

Faites  digérer  pendant  quelques  jçurs,  et 
distillez  jusqu'à  ce  qu'il  nage  quelques  par- 
celles d'huile  sur  le  produit,  {w.  sp.) 

2i  Sous-carbonate  d'ammoniaque  im- 
pure! liquide,  cent  vingt-huit  parties. 

Huile  de  lavande.      .      quatre  parties. 

Alcool  (  32  degrés.  ).   .     seize  parties. 
Distillez,  (f.  ) 
Dose,  quarante  gouttes. 

ÉUDtSION     AMMONIACALE. 

Emulsio  oleosa  votatilis.    Mixtura    ammonii 
carbonici  pyrooleosa  campliorata.{g.  au.  s.) 

2;: Sous-carbonate   d'ammoniaque, 

un  gros. 

Gomme  arabique.     .  une  demi-once. 

Sirop  de  guimauve.  .     .      une    once. 

Huile  d'air.audes,  une  once  et  demie. 

Eau sept  onces. 

A  prendre  par  cuillerées.  (  g.  ) 

If  Sel  volatil  de  corne  de  cerf. 

Camphre,  de  chaque.  .  .  un  gros. 
Eau  de  cannelle.  .  .  .  huit  onces. 
Mucilage  de  gomme  arabique  , 

quantité  suffisante. 

Sirop  d'oxgeat une  once. 

Dose,  une  demi-cuillerée  à  une  cuille- 
rée toutes  les  heures,  {au.  ) 
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j^  Sous -carbonate     d'ammoniaque  , 

un  scrupule. 
Sucre  blanc.     .     .  une  once  et  demie. 

Eau  distillée cinq  onces. 

alexitère   spiritueuse  ,  une  once. 

Huile  d'amandes,      .      .    deux  onces. 

Dose ,    quatre    cuillerées    trois    fois   par 
jour. 

MIXTl'RE  ANTISPASMODIQUE,    {pie.) 

"if  Esprit  de  corne  de  cerf,  vingt  goutles. 

Huile  d'amandes  douces  ,  deux  onces. 

Sirop  de  pavot six  gros. 

.\  prendre  le  soir ,  en  se  couchant. 

POTION  STIMULANTE.  (  6.  ) 

If  Sous-carbonate  d'ammoniaque, 

quinze  grains. 

Poudre  de  valériane.     .     un  scrupule. 

Eau  de  cannelle.     .     .     deux  onces. 
A  répéter  toutes  les  quatre  heures. 

!^ Sous-carbonate  d'ammoniaque, 

huit  grains. 

Poudre  de  gingembre  ,  quinze  grains. 

Esprit  de  cannelle.     .     .     deux  gros. 

Eau une  once  et  demie. 

Mêlez. 

^Sous-carbonate  d'ammoniaque, 
Sucre  blanc , 
Gomme  arabique, 

de  chaque.     .     .     un  gros  et  demi. 
Esprit  de  lavande  composé,  deux  gros. 
Eau  de  menthe.      .     .     quatre  onces. 
Une  cuillerée  toutes  les  heures  ou  toutes 
les  deux  heures. 

POTION  CARDIAQUE. 

Potio  cardiaca  s.  ammoniacalis.    (g.  sp.) 

If  Sous-carbonate  d'ammoniaque , 

un  demi-gros. 

Eau  pure six  onces, 

de  poivre  de  la  Jamaïque  , 

une  once. 
Sirop  de  safran.      .      une  demi-once. 
Mêlez,  (g.) 

^  Sous  carbonate  d'ammoniaque  , 

quinze  grains. 
Eau  commune.   .     une  once  et  demie. 
Ajoutez  h  la  solution 

Sucre  blanc un  gros. 

Teinture  de  poivre  de  la  Jamaïque , 

deux  gros. 
Mêlez,  {sp.) 

Excitant,  réputé  sudorifique. —  A  prendre 
trois  fois  par  jour. 

POTION   ANTISCROFULEUSE.    (r«.) 

iù  Sous-carbonate  d'ammoniaque , 

un  demi-uros. 


Teinture  de  gentian»'.      ,      une  once- 
Elle  était  plus  employée   jadis  qu'elle  ne 
l'est  aujourd'hui,   à  î'Hûlel  -  Dieu ,  dans  le 
traitement  «les  scrofules, 

ESPHIT  NEBVm  DE  RIEMEB.    (l-'m.) 

îi^Espritde  corne  de  cerf  rectifié, 
-  quatre  parties. 

Versezle  peu  à  peu ,  en  remuant  tou- 
jours ,  dans  une  bouteille  contenant 

Alcool  rectifié.      .      .      seize  parties, 

auquel  on  a  préalablement  ajouté  une 
dissolution  de 

Camphre.     .      .      une  partie  et  demie 
dans 

Huile  de  genièvre.  .      .      une  partie. 

MIXTURE  DIAPHOHKTIQUE.   {sW.) 

■^Sous-carbonate  d'ammoniaque , 

un  gros. 
Sucre  blanc,   .      .      , un  gros  et  demi. 

Triturez  ensemble  ,  et  ajoutez 

Eau  distillée.       .      .      .      cinq  onces. 
Teinture  de  cannelle,     ,      ,   une  once. 

On  peut  remplacer  le  sous-carbonate  par 
djB  l'acétate  ou  du  nitrate  d'ammoniaque. 

Conseillée  dans  les  catarrhes  et  autres  ma- 
ladies attribuées  à  la  suppression  de  la  tran- 
spiration. —  Dose  ,  trois  à  quatre  cuillerées 
trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

MIXTURE   ANTIÉPILEPIIQUE,    (sW.) 

Tf  Sous-carbonate  d'ammoniaque ,         i 
Teinture  de  castoréum  , 

•■ de  succin  , 

d'assa-fuetida  , 

de  chaque trois  gros. 

Conseillée  par  de  Haen. —  Dose,  soixante 
gouttes,  dans  un  verre  d'eau,  trois  fois  par 
jour. 

LINIMENT  SPIRITUEUX. 

Liquov  aromaticits  saponato-ammonialus. 
{h\  au.) 

7jJ  Sous-carbonate  d'ammoniaque 

liquide.    ,      ,      ,      une  demi-once. 

Esprit  de  savon , 

de  serpolet, 

Eau-de-vie  camphrée , 

de  chaque une  once. 

Utile  dans  la  paralysie. 

EAD  d'hirondelles  SIMPLE.    (  W.    Sp.) 

li^  Jeunes  hirondelles  hachées  menu  , 

n"  5o, 
Gui  de  ciiêne  , 
Racine  de  pivoine  , 

de  chaque.       .     une  once  et  demie. 
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Graines  de  pivoine.      .     .       une  once. 

Fleurs  de  muguet.       .      quatre  onces. 

de  sureau  ,  une  once  et  demie. 

Eau  de  fontaine.   .      .       .      dix  livi  es. 
i'.istlHez  la  moitié  du  liquide. 
Stimulant, réputé  antihystérique.  —  Dose, 
^i\  gros. 

EAU  DE  COK.>E  DE  CERF  COMPOSÉK. 

t</iui  tenelloriim  cornu  cervi  .v.  typhoriitn  certi 
composita.  (  sp.  ) 

i-  Cornes  de  cerf  nouvellement 

poussées dix  onces. 

Quatre  fleuis  cordiales , 
Racine  de  scorzonère , 

de  zédoaire , 

de  chaque une  once. 

Cannelle , 

Fleurs  de  lavande , 

Macis  , 

Noix  muscade  , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 
Bois  de  santal  rouge  ,  un  gros  et  demi. 
— ■  —  d'aloès, 

Cassia  ligaea  ,  de  chaque  ,       un  gros. 

Vin  de  Madère  sec.   .     soixante  onces. 

Eau-de-vie.       .     .     trente-six  onces. 

Après  suffisante  macération,  distillez  et 

conservez  l'esprit. 

Stimulant.  —  Dose,  deux  gros. 

LIQDEUB    ANODINE    DE  TRILLEB. 

Liquor  anodynus  topicus.  {  sp.  ) 

If  Esprit  de  sel  ammoniac  ,  deux  gros. 
Eau  d'Anhalt.  .  .  .  deux  onces. 
Essence  de  safran , 

de  castoréum  , 

de  chaque dt;ux  gros. 

Huile  essentielle  de  noix  muscade  , 

trente  gouttes. 
Cette  mixture  était  employée  chaude  par 
Triller,  en  fomentations ,  dans  les  douleurs 
rhumatismales  invétérées.  L'auteur  en  donne 
une  autre  formule,  que  nous  plaçons  ici  à 
cause  de  l'analogie,  quoique  l'ammoniaque 
y  soit  à  l'état  d'acétate. 

'.)i  Esprit  de  vers  de  terre , 

de  fourmis  ,  de  chaque  ,  un  gros. 

Eau  d'Anhalt.       .     .     ,     cinq  onces. 
Essence  de  suocin  , 

— de  castoréum  , 

de  chaque trois  gros. 

anodine.    .     .      .    deux  gros. 

Cette  dernière  préparation  se  rapproche 
un  peu  de  quelques  unes  d'entre  celles  qui 
sont  décrites,  à  l'article  opium,  sous  le  nom 
d'élixir  parégorique. 

EAU   ACOUSTIQUE. 

Aqun  acustica.  (w.  sp.^ 
12ij  Racine  de  livèche  , 


de  valériane, 

Herbe  de  romarin , 
Fleurs  de  lavande, 

de  chaque.  .      .      •      une  demi-once. 
Baies  de  laurier, 
Castoréum , 

Camphre,  de  chaque.     .     deux  gros. 
Esprit  de  genièvre.     .       douze  onces. 
Faites  macérer  pendant  quatre  jours , 
et  ajoutez 

Esprit  de  sel  ammoniac  , 

une  demi-once. 
Huile  de  genièvre.      .     un  demi  gros, 

Conservez,  (sp.) 

'Jf  Racine  de  souchet  rond  , 

d'iris  de  Florence, 

de  livèche , 

de  valériane , 

de  chaque.       .     .     une  demi-once. 
Herbe  fraîche  de  marjolaine  , 

d'origan  , 

— de  romarin  , 

de  rue . 

de  sauge  ,, 

de  serpolet , 

Fleurs  de  lavande, 

de  sureau ,  do  chaque,  trois  gros.' 

Coriandre  , 
Fenouil , 

Semences  ,  de  rue  , 
Genièvre, 
Baies  de  laurier, 

de  chaque.      .      .      .     un  demi-gros. 
Ognons  coupés,  deux  onces  et  demie. 

Castoréum deux  gros. 

Eau  épileptique  de  Lange  , 
Esprit  de  genièvre, 

de  cliaque.     .      .      .      quinze  onces. 
Suc  de  raifort.      .  une  livre  et  demie. 
Après   deux   jours  de   digeslinn  , 
ajoutez 

Sous-carbonate  de  potasse,  quatre  gros. 

Sel  ammoniac.       .     .     .     deux  gros. 

Camphre un  gros. 

Eau  de  fontaine,      quantité  suffisante 
pour  prévenii'  l'empyreume;  distillez  seize 
onces  de  liquide,  (w.) 

On  en  introduit  quelques  gouttes  dans  l'o 
reiile,  sur  du  coton. 

CATAPLASME   AMMON  i  AC  AL.    (a».} 

1^  Sous-carbonate  d'ammoniaque 
liquide, 
Elatérium  ,  de  chaque.      .     deux  gros. 
Huile  d'amandes  douces  , 

une  demi-once. 

Pulpe  de  casse une  once. 

On  le  dit  utile  dans  l'angine  qui  accompa- 
gne la  scarlatine. 
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LlNIMIilNT    DK  SOtJS-(.AUB0KATli    d' A  MMONI  AQUE  .  I 

Linimcntum  atimioniacatum  inixlum ,  s.  am- 
moniœ  siibcarhonalis  (lo.  wii.    c.  fùc.  sw. 

If  Sous-carbonate  d'ammoniaque  liquide, 
une  partie. 
Huile  d'olives.    .      .      .    trois  parties. 
Mêlez  en  agitant  ensemble,  (lo.  c.) 

sw.  prescrit  un  à  trois  gros  de  sel  et  une 
once  d'huile  d'olives;  —  .vy.  trois  à  quatre 
gros  de  sel  et  deux  onces  d'huile  d'olive  ;  — 
pie.  une  partie  de  sel  et  trois  d'huile  d'aman- 
des douces,  d'après  Sydenham;  ou  une  de 
sel  et  deux  d'huile  de  lin  ,  d'après  Barthe?,  ; 
—  wu.  de  l'esprit  de  corne  de  cerf  et  de 
l'huile,  l'un  et  l'autre  à  volonté. 

Excitant,  qu'on  emploie  en  frictions. 

LIKIMBR'T     AMMONIACAL   CAMPHRK.    {sy .) 

:)^Sous-carbûnated'ammoniaque  liquide. 

trois  à  quatre  gros. 

Huile  d'olives.      .      .      .    deux  onces. 

Alcool  camphré   .     .      .       trois  gros. 

MNIMENT  EBSOLUTIF. 

Linimcritum  resolvcns.    {au.  sw.   sy.) 

Ti.  Sous-carbonate  de  potasse  liquide. 

une  once. 

d'ammoniaque 

liquide deux  gros. 

Alcool.     ;      .      .      .      .      huit  onces. 

Mêlez,  {sy.) 

If  Extrait  alcoolique  de  bile , 

Savon  blanc,  de  chaque,     trois  gros. 

Camphre un  gros. 

Sous-carbonate  d'ammoniaque , 

un  demi-gros. 

Broyez  ensemble,  et  ajoutez 

Onguent  d'althaea.       .      .      une  once. 

Huile  de  pétrole  rectifiée  ,    deux  gros. 
Mêlez,  {sw.) 

'.^Onguent  d'althaea.      .      .      une  once. 
Savon  blanc , 
Fiel  de  bœuf,  de  chaque  ,    deux  gros. 

Camphre un  gros. 

Sel  volatil  de  corne  de  cerf, 

un  demi-scrupule. 

Mêlez,  {au.) 

Conseillé  dans  les  engorgemens  scrofnleux. 

LINIMENT  ANTIARTHBITIQUK.    («".) 

2£Sous-carbonale  d'ammoniaque , 

deux  gros. 
Huile  animale  de  Dippel.  .  un  gros. 
d'olives.    .      .       .      tiitis  onces. 

Mêlez  avec  soin. 


'K  Sous-carbonate  d'ammoniaque, 

un  gros. 
Teinture  de  cantharides,  deux  gros. 
Huile  de  ricin.  .      une  once  et  demie. 

^lêlez  bien. 

BAUME   ABOMATIQUE.    {aU.) 

2£  Huile  de  muscade.      .     .      deux  gros. 

Castorèum.     .      .      .     deux  scrupules. 

Sel  de  corne  de  cerf,  un  demi-scrupule. 

Huile  de  rue six  gouttes. 

On  en  frotte  les  tempes  dans  l'hystérie. 

tpiTHÊME   BUBÉFIANT.    {c .) 

^Sous  carbonate  d'ammoniaque 

liquide.       .      .      .     une  demi-once. 
Eau-de-vie  camphrée ,     quatre  onces. 
Huile  de  genièvre, 
de  succin,de  chaque,  deux  gros. 

Utile  dans  la  paralysie. 

Oi"SGCENT  AMMOJilACAL. 

Vnguenlum  ammon'ialum.  {au.) 

"lu  Sel  volatil  de  corne  de  cerf,     un  gros. 

Onguent  rosat une  once. 

Huile  de  jasmin.      .     quatre  gouttes. 
Dans  les  engorgemens  des  mamelles.  — 
En  frictions  ,  trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

EMPLATEE    KÉSOLUTIF. 

Emptaslrum  resolvens  ammoniacatum.  {sw.) 

"If  Sous-carbonate  d'ammoniaque  , 

deux  gros. 
Emplâtre  diachylon  gommé,  une  once. 
Pétrole, 
Camphre,  de  chaque,  deux  scrupules. 

Mêlez. 

EMPI.ATRB    VOLATIL.    (s«.) 

If  Sous-carbonate  d'ammoniaque , 

un  gros. 
Camphre  pulvérisé.  .  .  deux  gros. 
Térébenthine  de  Venise , 

quantité  suffisante. 

EMPLATRE   AMMOMACAL  CAMPHRÉ. 

Eniplaslvum  ammon'd  cum   campitura.  (b*.) 

2^  Sous-carbonate  d'ammoniaque  , 

un  gros, 

Camphre un  demi-gros. 

Emplâtre  de  ciguë, 

—  de  savon  , 

de  chaque.       .     .     une  demi-once. 

Mêlez. 
PHOSPHATE  D'AMMONIAQUE. 

Plwsplias  anuiwnuf.   (b*.    nu.) 


K  Surphosphale  de  chaux  figé. 


i  volonté. 
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Ajoutcz-y,  pour  le  rendre  liquide,  le 
moins  d'eau  possible;  décoinposez-le 
fu  \  versant  peu  à  peu 

Ammoniaque  liquide  concentrée  , 

quantité  suffisante 
pour  saturer  parfaitement  l'acide  ;   filtrez , 
lavez  le  marc  avec  un  peu  d'eau  bouillante, 
concentrez  à   une  douce   cbaleur   et   faites 
cristalliser,  (dw.) 

b'.  conseille  de  saturer  de  l'acide  plios- 
phorique  avec  du  sous-carbonate  d'ammo- 
niaque, et  de  conserver  la  liqueur. 

On  peut  aussi  broyer  ensemble  huit  parties 
de  phosphate  de  chaux  et  six  parties  et  un 
quart  de  sulfate  d'ammoniaque,  en  ajou- 
tant peu  à  peu  quatre  parties  d'eau  bouil- 
lante,  laisser  en  repos  pendant  deux  jours, 
décanter,  concentrer  légèrement,  laisser  en- 
core en  repos,  continuer  ainsi  jusqu'à  ce  qu'il 
ne  se  précipite  plus  de  sulfate  de  potasse , 
puis  chauffer,  filtrer  et  laisser  refroidir  len- 
tement,  (vm.) 

On  peut  également  rapprocher  davantage 
le  liquide  de  la  première  décantation,  con- 
fondre ainsi  les  cristaux  des  deux  sels,  pul- 
vériser le  mélange,  et  le  traiter  par  quatre 
parties  d'eau  froide,  qui  enlève  le  phosphate, 
sans  toucher  au  sulfate;  on  fait  ensuite  cris- 
talliser la  liqueur,  {inn.  ) 

Excitant,  diaphorétique  discussif^  à  peu 
près  inusité.  —  Dose,  trente  à  quarante  gout- 
tes, quand  il  est  à  l'état  liquide. 

SULFATE  D'AMMONIAQUE. 

Sulphas  ammoniaccB ,  Ammonium  sulphuri- 
cum  ,  Sal  ammoniactim  sccictttm  Glauberi. 
ht.  s>v.  vm.) 

1°.  A  l'état  liquide;  Liqtior  enijcus.    (br.) 

'2f  Esprit  de  corne  de  cerf  rectifié, 

trois  onces. 
Versez-y  goutte  à  goutte 

Acide  sulfuriquc,   quantité  suffisante 
pour  saturer  parfaitement,  et  conserver  pour 
l'usage. 

2°.  A  l'état  solide. 

■^  Acide  sulfurique  étendu   d'eau, 

à  volonté. 

Faites-le  chaufler,  et  saturez-le  peu  à 
peu  avec 

Sous  -  carbonate    d'ammoniaque. 

suffisante  quantité. 
Filtrez  et  faites  cristalliser,  (b*.  siv,  vm.) 

'y>  Sulfate  de  magnésie. 
Sel  ammoniac  , 

^  de  chaque.      .      .      .   parties  égah  s. 
Eau  chaude.      .       quantité    suffisanle 
pour  dissoudre   le    mélange  ,   mai?   rien  de 


plus;  mettez  sur  le  feu  pondanl  un  quart- 
d'heure;  filtrez  la  liqueur  et  laissez-la  cristal- 
liser, lavez  les  cristaux  avec  une  petite  quan- 
tité d'eau  froide,  dissolvez -les  dans  de  l'eau 
chaudiC ,  et  faites-les  cristalUser  de  nouveau 
\sw*.  vm.) 

Excitant,  apéritif,  presque  inusité  aujour- 
d'hui. —  Dose,  depuis  un  scrupule  jusqu'à 
un  demi-gros;  on  donne  soixante  gouttes  de 
celui  qui  est  liquide. 

NITRATE  D'AMMONIAQUE. 

Nitras  aminoniacœ ,  Nilrttm  flammanx  ,  Sal 
ammoniacum  7iitroiium  ,  Alcali  volatile  ni- 
tratum.  (b.  br.  br.  sw" .) 

Jf  Acide  nitrique.     ...       à  volonté. 
Solution  de   sous-carbonate  d'am- 
moniaque.      .      quantité    suffisante 
pour  saturer  parfailement  l'acide;    concen- 
trez le  liquide  à  une  douce  chaleur,  et  faites- 
le  cristalliser  dans  un  lieu  frais.  [Mr.lir.) 

%  Sel  ammoniac, 

Nitre  purifié,  de  chaque,  deux  parties. 

Pulvérisez  ces  deux  sels  et  mèlez-les, 
en  les  battant  bien,  avec 

Alcool.      .....       huit   parties. 

Faites  bouillir  la  hqueur  ,  passez-la  encore 
bouillante,  et  laissez-la  dans  un  lieu  frais, 
pour  qu'elle  cristallise,  (b*.  ) 

sw*.  veut  qu'on  fasse  dissoudre  parties 
égales  des  deux  sels  dans  suffisante  quantité 
d'eau,  qu'on  décante  la  liqueur  après  son 
refroidissement  ,  qu'on  l'évaporé  jusqu'à  ce 
qu'il  ne  se  dépose  plus  d'hydrochlorate  de 
potasse,  qu'on  la  décante  encore  une  fois,  et 
qu'oc  la  laisse  en  repos,  pour  qu'elle  cristal- 
lise. 

Ce  sel,  manifestement  excilant,  n'en  a  pas 
moins  été  rangé  parmi  les  rafraichissans,  et 
par  suite  dans  la  classe  des  diurétiques,  pro- 
priété qu'il  possède  en  elfet,  comme  tous  les 
stimulans,  dans  certaines  circonstances.  On 
l'a  surtout  employé  dans  les  fièvres  et  les  ca- 
tarrhes aigus.  —  Dose,  un  à  deux  scru- 
pules. 

IIYDROCIILORATE  D'AMMONIAQUE. 

Muriale  d'ammoniaque.  Sel  ammoniac ,  Sel 
armoniac  ;  Ammonia  murialica  ,  Ammonium 
muriatum,  Hydroclitoras  ammoniœ  ,  Murias 
ammoniaa ,  Sal  ammoniacum  s.  armonia- 
cum. 

§.    I.    TEL    Qi;'lL    EST    FOURNI    PAIV     LE 
COMMERCE. 

-.  ,lin.  ;,ins.  .111.  h.  h,l.  Iif.  Ir.  cl.  .Id.  H.l.  r    r,l.  f.  fc  IT.  fi.  lu. 
li-im.lian.  lie  li    lo.  n.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s-  «'•  «•  ""•  <'■  P"- 
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g.      II.      PtRlFICATION     DE    CELIH     DU 
COMMERCE. 

Sel  nmiuoniac  purifié;  Sal  animonlacitm 
depuralum.  Ammonium  muriaticum  de/jura- 
lum. 

a    anis.  an.  b.  ba.  he.  br.   d.  fe.  G.  g.  Lan    o.  pa.  po.  [jr,  r. 
1)3.  w.  \\u.  br.  pid.  vm. 

2iScl  ammoniac  du  commerce  , 

une,  partie. 
Eau  bouillante.      .     .     deux  parties. 

Filtrez  la  solution  ,  évaporez  ensuite  jus- 
qu'à pellicule ,  et  faites  cristalliser  dans  un 
endroit  frais,  (a.  anis.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  fe. 
fi.  g.  lian.  o.  pa.  po.  pr.  r.  sa.  vv.  wu.  br.  pid. 
1'»?.) 

On  peut  aussi  sublimer  le  sel  du  commerce. 
Alors  on  obtient  les  Fleurs  de  sel 'tmmaniac , 
Flores  salis  armoraciœ.  (w.  br.) — sa.  prescrit 
de  faire  cette  sublimation  avec  parties  égales 
de  sel  uiarin  décrépite. 

§.   III.   FABRICATION  DE   TOVTES    PIECE?. 


Qf  Sous-carbonnate  d'ammoniaque, 

à  volonté. 
Acide  bydrochlorique  , 

quantité   suffisante 
pour  obtenir  une  saturation  parfaite  ;  faites 
onsuite  évaporer  doucement  jusqu'à  siccité. 
(sw.) 

If  Sulfate  d'ammoniaque  ,      deux  livres. 
Eau  distillée   .     .     quantité  suffisante 
{)!)ur  dissoudre  le  sel.  Ajoutez  à  la  liqueur 

Solution  aqueuse  de  sel  marin , 

deux  livres. 

Evaporez,  sur  un  feu  doux,  jusqu'à  ce  qu'il 
commence  à  se  former  des  cristaux,  et  faites 
cristalliser  dans  un  endroit  frais,  [sw.) 

Ifi  Sulfate  d'ammoniaque, 

six  parties  et  demie. 
Sel  commun  ,     cinq  parties  et  demie. 

Séchez  bien  les  deux  sels ,  mèlez-les  dans 
un  vase  approprié,  soumettezà  la  distillation, 
et  recueillez  le  produit,  (i)»!.) 

Stimulant,  fondant,  résolutif  et  diuréti- 
(;n<',  le  sel  ammoniac  est  employé  tant  à  l'ex- 
térieur ,  s(uis  forme  de  lotions  ou  de  fomen- 
tations, qu'intérieurement,  à  la  dose  de  dix  à 
trente  grains,  surtout  dans  les  bydropisics, 
les afl'ections attribuées  aux  vers^et  les  mala- 
dies dites  pituiteuses. 

Les  acides  sulfurique  et  nitrique,  le  sous- 
acétate  de  plomb  ,  la  potasse,  la  chaux,  la 
soude,  les  carbonates  de  potasse  et  de  soude, 
telles  sont  les  suVistances  qu'on  doit  éviter 
de  lui  associer,  parce  qu'elles  le  décompu- 
sent. 


KSPtGES      CKPIIALIQUES. 

Speciesccphaliae  s.  folus  discutietU's  et  iiir- 
vini.[hi.) 

"if  Sel  ammoniac,   deux  onces  et  demie. 
Baies  de  genièvre , 
Feuilles  de  menthe, 

de  rue  , 

de  loniarin , 

de  sauge , 

de  laurier , 

Fleurs  d'arnica , 

de  camomille, 

de  chaque six  onces. 

Coujjez,  écrasez  et  mêlez. 

SACHBT    BÉSOLl'TIF.    (  b*.  F.  6o.  f«.  ) 

^  Sel  ammoniac , 

—  de  cuisine  décrépité  , 
Éponge  brûlée , 

de  chaque.     .      .     .    parties  égales. 

Faites  du  tout  une  poudre  grossière,  «l 
renfermez-la  dans  un  sac  de  toile  fine.  (  b". 
bo.  ca.) 

"^  Sel  ammoniac  , 

Sulfate  de  fer , 

de  chaux , 

de  chaque.      .      .      .    parties  égales. 
Mêlez  bien  ensemble,  (r.) 


POUUBE    PECTORALE. 


(b-.) 


^  Sel  ammoniac  dépuré, 

Suc  de  réglisse ,  de  chaque  ,  deux  gros. 
Oléo-sucre  de  fenouil  ,  trois  gros. 
Sucre  de  lait cinq  gros. 

POLDRE      FÉBBIFUGE. 

Puliùs  ammonii  muriatici.  [au.  eu.) 

2i  Sel  ammoniac.  .  .  un  demi-gros. 
Yeux  d'écrevisse.  .  .  .  un  gros. 
Myrrhe im  scrupule. 

Partagez  en  ti  ois  paquets.  A  prendre  eu      ■ 
trois  fois  ;  le  premier,  deux  henre»  avant  le     j| 
paroxysme;  le  second,  le   lendemain  à  la      ' 
mê.-ne  heure;  et  le  troisième,  le  surlende- 
main, [ca.) 

^  Sel  ammoniac une  once. 

Soufre  doré  d'antimoine , 

un  demi-gros. 
Oléo-sucre  de  camomille,  cinq  gros. 
Hacine  de  réglisse  , 

de  roseau  aromatique, 

de  chaque deux  gros. 

Dose,  une  cuillerée  à  café,  {au.) 

POCDBE     SfALAGOGUE. 

Pulvis  siatagogus S.  angcliccc  composiius.  (au.) 

2£  Racine  d\ingcliquc  . 
Sel  ammoniac. 
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()li-o-sucie  de  cannelle , 

de  chaque.      .      .      .   parties  égales. 

Ou  en  tient  une  ptîtite    quantité   dans  la 
houcbe. 


PILULES     rONDANTES.     (sm.) 

^Sel  ammoniac  , 

Sous-carbonate  d'ammoniaque , 

de  chaque deux  gros. 

Farine  de  graine  de  lin,     une  once. 

Savon  blanc deux  onces. 

Miel  de  JNarbonne,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  six  grains. 

EAD    OPHTHALMIQUE.     (b*.  ) 

:^  Sel  ammoniac.     .     .     une  demi-gros. 

Eau  commune une  once. 

Faites  dissoudre. 

MIXTDRE    PECTORALE. 

Mixtura  pcctoralis  s.  ex  ammonlo  miiriaticol 
(ww.) 

î^  Sel  ammoniac un  gros. 

Décoction  de  racine  de  guimauve  , 

six  onces. 
Ajoutez  à  la  solution 

Infusion  de  réglisse.     .     deux  onces. 
Dose,   deux  cuillerées  à  bouche  toutes  les 
heures. 

On  trouve  dans  ham.  une  potion  analogue, 
sous  le  nom  de  Mixtura  dcmulccns  ammonia- 
cal is. 

If  Sel   ammoniac  ,     un    gros    et    demi. 
Potion  gumaieuse.      .      .      cinq  onces. 
Infusion  de  rhubarbe.      .       une  once. 
La  dose  est  la  même  que  pour  la  précé- 
dente. 

Il  faut  encore  en  rapprocher  la  Mixtura 
ammoniacatis  satina  de  la  même  pharmaco- 
pée : 

^Sel   ammoniac.      .      .      .      deux    gros. 

Eau  distillée six  onces. 

Suc  de  réglisse un  gros. 

EnGn  on  ne  peut  pas  en  éloigner  le  Dccoc 
tum  allliœœ  cum  ammonio  muriatico  d'au. 

:^  Racine  de  guimauve.     .     .   une  once. 

Eau quantité    suffisante 

pour  avoir  douze  onces  de  décoction. 
Ajoutez  à  la  colature 

Sel  ammoniac.      .      .      .      deux  gros. 

Suc  de  réglisse six  gros. 

GARGARISME    RÉSOLUTIF,     (ham.) 

'2f  Espèces  émolUentes ,    une  demi-once. 
Eau  de  fontaine  ,    quantité    suffisante 
pour  obtenir  après  l'ébullition  huit  onces 
de  colature;  faites  fondre  dans  celle-ci 


Sel    ammoniac. 
Miel  rosat.  . 


10;, 

deux   gros. 
deux  onces. 


GARGARISME     ANIISEPTIQUE.    (»'«.) 


:^Sel  amiiioniac.     .     .     douze    grains. 

Camphre vingt    grains. 

Décoction  de  quinquina  ,     six  onces, 
liecommandé  autrefois,  bien  plus  souvent 
qu'aujourd'hui ,  dans  l'angine  gangreneuse. 

POTION    SODORIFIQCE.     {bo.piC.) 

:;^Sel  ammoniac, 

Gomme  arabique  , 

de  chaque vingt  grains. 

Résine  de    gayac.      .      .     deux   gros. 

Savon  d'Alicante  ,       quarante  giains. 

Sirop   de  capillaire.      .     quatre  gros. 

Eau  commune six  onces. 

A  prendre  par  cuillerées. 

COLLYEI!    BKSOLUTIF.    {sp.) 


"K  Sel  ammoniac  , 
Acétate  de  plomb  , 

de  chaque. 
Eau  de  fontaine. 


trois  grains, 
douze  onces. 


Faites  dissoudre. 

Préparation  contraire  aux  principes  de  la 
chimie ,  mais  qui  n'en  produit  pas  moins  le 
même  effet  que  si  elle  était  régulièrement 
faite  ,  puisqu'elle  contient  toujours  un  sel  de 
plomb  et  un  autre  d'ammoniaque. 

BAIN    RÉSOLDTIF.  (sm.) 

"if  Sel  ammoniac.      .      .      .    quatre  gros. 

Soude trois  gros. 

Foie   d'antimoine.       .      .  six  gros. 

Sel  commun une  once. 

Eau six  pintes. 

Faites  bouillir  ensemble. 
Mauvaise  préparation,  conseillée  dans  les 
tumeurs  indolentes  et  scrofuleuses,  les  œdè- 
mes durs  et  rénitens.  On  y  trempe  la  partie 
malade,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  pendant 
une  heure  ,  et  on  laisse  ensuite  sur  elle  des 
linges  imbibés  de  la  même  liqueur. 

MQCBUR    CONTRE    LA     GANGHÈIiE.     (br.  pa.  W.) 

:^  Sel  ammoniac.      .        .      .   denx  onces. 

Vinaigre, 

Vin  généreux  ,  de  chaque,     une  livre. 

Eau une  livre  et  demie. 

Faites  dissoudre,  (pa.  w.) 

br.  remplace  l'eau  par  une  livre  d'infusion 
de  scordium. 

Recommandée  en  fomentations  chaudes 
sur  les  parties  grangrenées,  lorsqu'on  croyait 
les  excitans  propres  à  arrêter  les  progrès  de 
la  gangrène. 
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GABGARISMK     ACKTEUX.      [ra.) 

'}fSel  ammoniac. 
Miel.     .     .     . 
Faites  fondre  dans 


un   gros, 
une  once  et  demie. 


Vinaigre deux  gros. 

Eau douze  onces. 

Employé  dans  l'angine  et  les  inQamniations 
apiitheuses  de  la  boucbe. 

MIXTURE     RÉSOLUTIVE,     (pp.    Cfl.) 

^  Sel  ammoniac  , 

Vin  éniétique,  de  chaque,  deux  gros. 

Oxymel  simple.     .     .      .   deux  onces. 

Eau  de  camomille.     .      .       dix  onces. 
Mêlez,  (en.) 

pp.  prescrit  deux  gros  de  sel,  autant  de  suc 
de  réglisse,  une  demi-once  de  vin  stibié  ,  et 
dix  onces  d'eau  pure. 

Conseillée  par  Selle  dans  les  obstructions 
du  bas-ventre. — Dose,  une  demi-tasse  toutes 
les  heures. 

DOUCHE     AROMATIQUE. 

StUUcidium  aromat'icum.  {au.) 

sis  onces. 


■^Espèces  aromatiques 
Baies  de  laurier. 
Genièvre  ,  de  chaque. 
Eau 


deux  onces, 
trois  pintes. 
Faites    bouillir    pendant    un    quart 
d'heure ,  et  ajoutez  à  la  colature 
Sel  ammoniac. 
Esprit  de  genièvre. 

Recommandée  par  Plenk  dans  la  para- 
lysie. 


quatre  onces, 
une  livre. 


FOMENTATION    RESOLUTIVE. 

Foins  disculiens.  (sn>.) 

%Sel  ammoniac une  once. 

Alcool  de  romarin.     .     .     une  livre., 

Conseillée  dans  l'engorgement  des  ma- 
melles attribué  à  la  stase  du  lait.  On  enve- 
loppe le  sein  de  linges  trempés  dans  cette 
liqueur. 

EAU-DE-VIE   AMMONIACKE.  {?'a.  ) 

2C  Sel  ammoniac.    .      .     une  demi-once. 

Eau-de-vie une  livre. 

Résolutif.  —  En  frictions  ou  lotions. 

SOLUTION    RÉSOLUTIVE    DE    VOGLEB.    (b*.  ) 


^  Se!  ammoniac. 
Eau  commune. 


quatre  à  six  gros. 
vingt  onces. 
Ajoutez  à  la  solution 

Alcool deux  onces. 

En  fomentations  dans  les  contusions  et 
les  gonflemcns  inflammatoires  de,i  articula- 
tion.'. 


SOLUTION    RÉSOLUTIVE   DB    NIKMANN.    (  b*.  ) 

^  Sel  ammoniac.     .      .      .      deux  gros. 
Eau  de  fleurs  de  sureau.  .      six  onces. 
Ajoutez  à  la  solution 
Esprit  de  lavande  , 

de  romarin , 

de  chaque.     .      une  once  et  demie. 

Vinaigre trois  onces. 

Cette  liqueur  remplace  avantageusement 
la  précédente  ;  on  l'emploie,  comme  elle  , 
en  fomentations. 

ESPRIT  RÉSOLUTIF  DE  SCHMUCKER.    (  b*.  WU.  ) 

^Sel  ammoniac une  once. 

Camphre.      .     .     .     une  demi-once. 

Savon  d'Espagne.    .     .     .        six  gros. 

Alcool deux  livres. 

Filtrez  après  suffisante  digestion.  (  b*.  ) 

WU.  prescrit  six  gros  de  sel  ammoniac, 
deux  gros  de  camphre,  trois  gros  de  savon 
de  Venise  et  une  livre  d'esprit  de  romarin. 

En  fomentations  ,  dans  les  contusions.  —  Il 
faut  souvent  y  ajouter  de  l'alcool ,  parceque   ' 
la  dose  du  sel  ammoniac   est  trop  considé- 
rable. 

EMPLATRE  SAVONNEUX  AMMONIACAL. 

Emplâtre  fondant;  Emptastrum  saponls  am 
monici.  (su.  vm.) 

^Sel  ammoniac  en  poudre, 
Savon  de  potasse  dur, 

de  chaque.   .      .     .     parties  égales. 
Mêlez  bien  ensemble. 

FOMENTATION    DIURÉTIQUE.    (  pa.  ) 

^Espèces  diurétiques  (formule  de  pa.) , 

Eau six  livres. 

Faites  bouillir  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
plus  que  quatre  livres  de  colature  ,  et 
faites  dissoudre  dans  celle-ci 

Sel  ammoniac.   .     .     une  demi-once. 
Savon  commun,  une  once  et  demie. 
Conseillée  contre  les  paroxysmes  de  la  gra- 
velle  et  la  suppression  d'urine. 

HYDROSULFATÉ  D'AMMONIAQUE. 

Hydrosulfure  d'ammoniaque;  Hydrosulphure- 
ium  s.  Ilydrosulphas  ammoni(V.  (am.  be. 
du.  éd.  su.  br.  c.  sw.  vm.  ) 

:i!;  Ammoniaque  liquide , 
Sulfate  de  fer , 

de  chaque.      .      .      .      quatre  onces. 
Acide  hydrochlorique.     .     huit  onces. 
Eau.     •     .     .      deux  livres  et  demie. 
Mêlez  l'acide   avec  l'eau ,  versez   le  mé- 
lange sur  le  sulfure  pulvérisé  ,  et  faites  passer 
le  gaz  qui  se  dégage  à  travers  l'ammonia- 
que; quand  celle-ci  n'en  absorbe  plus,    on 
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ciiiisorve  la  liqueur  dans  un  Ilacon  bien  bou 
chr. 

Si  l'on  voulait  obtenir  le  sel  cristallisé,  il 
faudrait  l'aire  arriver  dans  un  ballon  entouré 
de  f;flace  du  gaz  ammoniaque  et  du  gaz  acide 
liydrosuli'urique  ;  le  sel  serait  pariaitement 
pur,  si  l'on  remplissait  préalablement  le  bal- 
lon de  gaz  bydrogène,  en  ayant  soin  d'ailleurs 
d'empèclier  le  contact  de  l'air. 

HYDROSULfATE    SULFURÉ    d'aMMONI AQUE. 

Sulfure  hydrogéné  d'ammoniaque.  Foie  de 
soufre  volatil.  Liqueur  fumante  de  Boy  le , 
Hydrosulfirnsulfure  hydrogéné  d' ammonia- 
que liquide;  Hcpar  sulpliuris  volatile,  Spiri- 
tu.i  Bes^iiinis.  fumans  Beguini,  Sulpliurclum 
amnwniœs.  ammoniacœ,  Spirilus  salis  am- 
moniaci  sulpliuratus,  Liquor  ammonii  liydro- 
thiodiss.  sulphureli,  Aqua  sulphurcti ammo- 
niœ,  H\'drosulplutretum  animoiiiœ  s.  amjno- 
nicum  s. ammoniacale  aquosum,  Ilydrogcno- 
sulphuretum  ammoniacœ  liquidum  ,  Spiri- 
tus sutphuris  voladlis.  (a.  am.an.  b.be.  du. 
f.  fi.  ban.  po.  pr.  s.  br.  c.  hp.  sp.  vm.  ) 

'2f  Chaux  vive, 

Sel  ammoniac  en  poudre  , 

de  chaque.     .     .     .     quatre  onces. 
Fleurs  de  soufre , 

Eau ,  de  chaque.  .  .  deux  onces. 
Arrosez  la  chaux  avec  l'eau,  dans  un  vase 
couvert,  jusqu'à  ce  qu'elle  tombe  en  déli- 
tescence ;  mêlez  la  poudre  refroidie,  par  tri- 
turation, avec  les  deux  autres;  introduisez  le 
mélange  dans  une  cornue  ,  et  distillez  rapi- 
dement à  une  chaleur  suffisante.  Conservez 
le  produit  liquide,  (am.  du.  f.  r .  ) 

an.  prescrit  six  onces  de  chaux,  une  de 
soufre  ,  deux  de  sel  ammoniac  et  quatre 
d'eau;  —  a.  dix  huit  onces  de  chaux,  trois  de 
soufre  et  six  de  sel  ammoniac  ;  —  sp.  douze 
onces  de  chaux  ,  quatre  de  soufre  et  huit  de 
sel  ammoniac;  —  b.  et  be.  six  onces  de 
chaux,  une  de  soufre  et  deux  de  sel  ammo- 
niac ;  —  br.  quatre  parties  de  chaux  ,  une 
demi  de  soufre  et   deux  de  sii  ammoniac  ; 

—  fi.  ban.  po.  pr.  et  sw' .  trois  parties  de 
chaux,  une  de  soufre,  deux  de  sel  ammoniac 
et  quatre  d'eau  ;  —  «ii>*.  quatre  de  chaux  , 
deux  de  soufre ,  deux  de  sel  ammoniac  et 
deux  d'eau  ;  —  s.  quatre  de  chaux  ,  une  de 
soufre,  deux  de  sel  ammoniac  et  deux  d'eau; 

—  vm.  quatre  et  demie  de  chaux,  deux  et 
demie  de  soufre   et  cinq  de  sel  ammoniac  ; 

—  hp.  huit  de  chaux,  deux  de  soufre,  qua- 
tre de  sel  ammoniac  et  quatre  d'eau. 

l'm.  propose  encore  :  i°.  de  décomposer 
une  solution  concentrée  de  sulfate  d'ammo- 
niaque par  de  la  teinture  de  foie  de  sou- 
fre ,  et  de  décanter  ou  distiller  le  liquide  ; 
2°.  d'ajouter  du  soufre  à  de  l'hydrosulfate 
d'ammoniaque  liquide,  et  de  l'y  faire  dis- 
soudre. Trommsdorf  avait  déjà  conseillé  de 


faire  passer  un  courant  d'acide  hydrosulfu- 
rique  gazeux  dans  un  mélange  de  cinq  par- 
ties d'ammoniaque  liquide  et  d'une  partie  et 
demie  de  soufre  pulvérisé. 

Tf.  (]haux , 

Soufre  ,  de  chaque.      .      trois  parties. 

Broyez  ensemble,  en  ajoutant  assez 
d'eau  pour  former  une  pâte;  incor- 
porez 

Sulfate  d'ammoniaque,  sept  parties, 
dissous  dans  l'eau  ;  laissez  reposer,  décantez, 
lessivez  le  résidu  en  le  broyant  avec  peu  d'eau 
à  la  fois  ,  filtrez  rapidement  les  liqueurs  réu- 
nies ,  dont  le  poids  doit  s'élever  à  environ 
vingt  quatre  parties  ,  et  conservez-les. 
[vm.) 

Six  parties  et  un  quart  de  sulfate  d'am- 
moniaque suffisent ,  lorsqu'on  emploie  ce 
sel  effleuri. 

L'hydrosulfate  sulfuré  d'ammoniaque  , 
violent  excitant,  a  été  conseillé  dans  les 
maladies  attribées  à  l'abus  du  mercure,  dans 
la  phtblsie  pulmonaire  et  dans  le  diabète.  — 
Dose,  trois  à  quatre  gouttes,  d'abord,  en 
augmentant  peu  à  peu  jusqu'à  ce  que  le  ma- 
lade éprouve  de  légers  vertiges. 

SIROP    SULFOEÉTIQCE, 

Syrupus  sulphureticus.   [sw*.) 

lu  Ilydrosulfate  sulfuré  d'ammoniaque  , 

trois  gros. 

Sulfure  de  soude  antimonié  ,    un  gros. 

Sirop  de  sucre ,      une  once  et  demie. 

Faites  dissoudre. 

Recommandé  dans  le  croup.  — Dose,  une 
cuillerée  à  café  toules  les  heures. 

ACETATE  D'AMMONIAQUE. 

Acétate  ammoniacal.  Acétate  d  ammoniaque 
liquide ,  Esprit  de  Mindérérus  ;  Alcali  am~ 
moniacum  ac.  latum  ,  Alcali  volatile  acc- 
iatum,  Acetas  ammoniœ  ,  Aqua  ammoniac 
acelalœ ,  Acetas  animonim  liquidum  ,  s. 
solutum,  Acetas  ammoniœ  liquidas  s.  solu- 
tus  s.  ar/uosus  s.  dilutus,  Liquor  cornu  cervi 
terebinlhinalus  s.  ammonii  acetici  s.  alcali 
volalilis  acetici  s.  ammoniacalis  cum  ace- 
to  s.  Mindcreri ,  Mixlura  satina  volatilis, 
Spirilus  Mindcreri  s.  ophlUalmicus  Minde- 
reri,  Sal  acetosus  ammoniacalis  ,  Salsilago 
ammoniacalis  s.  ammoniacalis  acetosa.  (a. 
am.  ams.  an  b.^ba.  be.  br.  d.  dd.  dn.  e.  éd. 
f.  fe.  ff.  fi.  fu.  g.  ban.  lie.  li.  lo.  o.  p.  po.. 
pp.  pr.  r.  s.  sa.  su.  w.  wu.  br.  c.  pid.  sa. 
sp.  sw.  vm.  ) 

1°  If  Acide  acétique  pur  (  5  degrés  ). 
quarante-huit  parties. 
Sous-carbonate  d'ammoniaque  con- 
cret  trois  parties 

environ,  ou  assez  pomsaturercomplèlement 


l'acide,  jjiciilableminil  écliaud'é  au  bain-nia- 
vie,  et  dans  lequel  on  le  projette  par  petites 
portions  ;  passez  la  liqueur  ,  et  conservez  la 
dans  des  flacons  bien  bouchés.  Elle  doit  mar- 
quer 5  degrés  à  l'aréomètre,  et  avoir  une  pe- 
santeur spécifiqne  de  i,o56.  (f.  le.  ff.) 

a.  prescrit  du  vinaigre  pesant  i  ,o5o  ,  afin 
que  la  pesanteur  du  produit  soit  de  i  ,067;  — 
an.  du  vinaigre  réduit  de  moitié  par  la  con- 
gélation, de  sorte  que  l'arétate  marque  5  de- 
grés à  l'aiéomètre  de  Baume  pour  les  sels  ; 
—  ba.  emploie  de  l'acide  acétique  concen- 
tré en  excès,  c'est-à-dire  environ  trois  par- 
ties et  demie  pour  une  de  sous-carbonate,  et 
veut  que  l'acétate  ait  une  pesanteur  spécifi- 
que de  1,070  ,  mais  prescrit  en  même  temps 
un  mélange  de  ce  dernier  avec  parties  égales 
fi'ea'u,  pesant  i,o4o; — s.  suit  le  même  pro- 
cédé que  f. ,  mais  veut  qu'outre  le  produit 
désigné  sous  le  nomd'Jcetas  forlior^on  «m  pré- 
pare encore  un  autre  appelé  Jcetas  tentiioi  ,e\i 
mêlant  ensemble  parties  égales  de  ce  dernier 
et  d'eau  distillée;  —  ams.  be.  br.  du.  w. 
br.  et  c.  prescrivent  du  vinaigre  distillé  ;  éd. 
de  l'acide  acétique  étendu  d'eau  ;  lo.  de 
l'acide  acétique;  rm.  du  vinaigre  de  bois 
rectifié;  b.  dd.  g.  pp.  sa.  sp.  et  siv*.  du  vi- 
naigie  commun  ;  —  tr.  veut  que  ,  deux  jours 
après  la  préparation  du  sel,  on  l'examine  en- 
core, afin  de  s'assurer  s'il  est  saturé  ,et  de  le 
corriger  au  besoin;  —  du.  el  quelques  autres 
pharmacopées  qu'on  ne  l'enlernie  qu'après 
s'être  assuié  de  son  degré  de  saturation  ]iai  ■ 
les  couleurs  bleues  végétales. 

"K  Vinaigre  commun   .      .       onze  onces. 
Sous-carbonate  d'ammoniaque  sec, 

trois  onces, 
ou  assez  pour  saturer  l'acide  ;  ajoutez 

Eau  distillée.     .       quantité  suffisante 
pour  faii'C  vingt-quatre  onces  de  liquide,  (d. 
fi.  o.  po.  pr.) 

han.  veut  qu'on  ajoute  la  quantité  d'eau 
nécessaire  pour  que  la  totalité  du  liquide  s'é- 
lève à  quarante-huit  onces. 

fi.  pa.  et  pr.  préparent  nn  acétate  plus 
[aiblc,sous  le  nom  spécial  d'Esprit  de  Min- 
ilvrérus,  en  ajoutant  à  ces  vingt-quatre  onces 
de  liqueur  saline,  vingl-quatre  onces  d'eau 
distillée. 

2/;  Vinaigre  distillé  de  térébenthine, 
Sous-carbonal(;  d'ammoniaque  , 

à  volonté  ,  et 
quantité  suffisante 
pour   saturer  l'acide.    Faites   évaporer  aux 
tiois-quarts  environ  ,  dans  le  bain-marie  ,  et 
filtrez.  {.ip.  sw*.) 

Cette  formule  donne  le  produit  qu'on  a 
appelé  improprement Z,((/((C(/r  dccorncdecevf 
tcrébetilhinêe. 

'M.  Vinaigre  très  fort.      .      .        à  volonié. 


A  M  M  0  N  I  A  Q  l  E. 


î 


Esprit  de  corne  de  cerf, 

quantité  suffisante 
pour  saturer  l'esjjrit.  (fu.  be.  pid.) 

Cette  formule  est,  à  proprement  parler,  la 
seule  qui  donne  le  véritable  Esprit  de  Mindé- 
rértts,  lequel  résulte  effectivement  d'une  asso- 
ciation d'acétate  et  de  savonule  ammonia- 
cal ,  dont  le  dernier  est  dû  h  la  réaction  de 
l'alcali  sur  l'huile  emjiyreumalique  contenue 
dans  l'esprit  de  corne  de  cerf.  Chevallier  et 
Idt  disent  qu'il  possède  des  vertus  toni- 
ques et  diaphorétiques  dont  ne  jouit  pas 
l'acétate  prépaie  avec  du  sous -carbonate 
pur.  C'est  ime  asseï  tion  gratuite  ,  excusable 
sans  doute  de  la  part  de  pharmaciens  ,  mais 
que  démentent  le  laisonnement  et  l'expé- 
rience journalière.  L'un  et  l'autre  sels  sont 
également  stimulans  lorsqu'ils  ont  le  même 
degré  de  concentration  ,  et  qu'on  les  donne 
aux  mêmes  doses,  dans  la  réunion  des  mêmes 
conditions  organiques.  Quoi  qu'il  en  soit  , 
dans  toutes  les  autres  pharmacopées,  ce 
qu'on  y  appelle  Esprit  de  Mindcrérus  est  l'a- 
cétate pur ,  soit  préparé  avec  le  vinaigre  ou 
l'acide  acétique  affaibli,  soit  étendu  d'une 
plus  ou  moins  grande  quantité  d'eau  ,  quand 
il  a  été  l'ait  avec  l'acide  concentré.  Peu  de 
pharmacopées  fixent  la  densité  que  doit 
avoir  la  liqueur.  Cette  fixation  est  même 
plus  facile  à  prescrire  qu'à  obtenir,  avec  les 
procédés  qui  viennent  d'être  décrits ,  parce 
que  ,  comme  l'a  fait  voir  Martius ,  la  quan- 
tité variable  d'acide  carbonique  qui  existe 
dans  le  sous-carbonate  d'ammoniaque  du 
commerce,  ne  permet  pas  d'arriver,  en  les 
suivant,  à  un  acétate  de  concentration  con- 
stante. Ce  médicament,  si  employé  et  si 
célèbre  depuis  Boerhaave,  qui  l'a  mis  le  pre- 
mier en  crédit,  est  donc  un  des  plus  va- 
riables que  l'on  connaisse,  à  l'égard  des 
rapports  existant  entre  le  sel  et  la  quantité 
d'eau  qui  le  lient  en  dissolution.  Il  l'est  en 
outre  dans  sa  composition  intime  elle- 
même;  car,  suivant  l'importante  remarque 
de  f.  ,  l'extrême  volatilité  de  l'ammoniaque 
fait  qu'il  arrive  le  plus  souvent  que  l'acétate 
de  cet  alcali  devient  acide  dans  les  pharma- 
cies ,  de  sorte  qu'avant  de  l'employer,  on 
doit  toujours  l'essayer  par  les  teintures 
bleues  végétales,  et  s'il  en  altère  la  cou- 
leur, le  saturer  immédiatement  avec  de 
l'ammoniaque  caustique.  Celui  qu'on  a  pré- 
pare avec  le  sous-carbonate  imprégné  d'huile 
empyreumalique  a  de  plus  l'inconvénient 
d'éprouver  une  autre  sorte  de  décciiiposi- 
tion  ,  qui  l'ait  qu'il  laisse  précipiter  une  ma- 
tière noire  et  pulvérulente,  ayant  l'appa- 
rence du  charbon.  11  est  donc,  quoi  qu'on 
ait  dit,  le  moins  approprié,  sous  tous  les 
rapports  ,  aux  usages  médicinaux.  Quoique 
la  réaction  vitale  excitée  par  l'impression  que 
font  les  médicamens  soit  la  seule  el  unique 
source  des  effets  thérapeutiques  qu'ils  pro- 
duisent,  el    que  celte     réaction    se   trouve 
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fins  la  dt'pendaiicp  iinmoiliale  des  condi- 
jions  inhérentes  à  l'oiganisme  liiiinènie  ,  la 
cnstanco  et  la  iixilé  n'en  sont  pas  moins 
tes  qualités  qu'on  doit  recheiclior  dans  les 
)réparalions  pharmaceutiques  ,  .soit  pour 
endre  plus  facile  l'appréciation  compara- 
ive  de  leur  action  sur  les  divers  organismes 
iidividnels ,  soit  pour  ne  pas  ajouter  une 
lifficiilté  de  plus  à  un  problème  déjà  si 
•onipliqué  par  lui-même. 

9"  2/;  Acétate  d'ammoniaque  solide, 

une  partie. 
I''au huit  parties. 

Faites  dissoudre,  (li.  w.  ) 

Van  Mons  dit  qu'on  se  procure  aisément 
le  l'acétate  neutre  cristallisé,  eu  saturant  de 
'acide  acétique  concentré  par  du  sous-car- 
onate  d'ammoniaque  et  rapprochant  la 
queur  dans  le  vide  de  Leslie. 

D'après  les  réflexions  qui  précèdent,  ce 
ecoud  procédé  serait  préférable  à  tous  les 
utres;  il  léduit  l'esprit  de  Mindérérus  à  ne 
lus  être  qu'une  préparation  extcmporanée. 

^Vinaigre  radical.      .     .      .     à  volonté. 

I  nslillez-y  peu  à  peu 

Ammoniaque  liquide  , 

quantité  sufiisante 
our  le  saturer  complètement,  (sa.  \vu.  ) 

e.  prescrit  l'inverse,  c'est-à-dire  d'instil- 
;r  l'acide  dans  l'alcali  ;  —  p.  et  su.  prcscii- 
ent  du  vinaigre  ordinaire. 

Martius ,  convaincu  de  la  nécessité  de 
rocurer  enfin  aux  médecins  un  acétate 
'ammoniaqueconstant, indique,  j)0ur  arri- 
éra ce  résultat,  la  .saturation  de  l'acide  acé- 
Ique  ,  à  un  degré  connu  ,  par  de  l'ammo- 
iaque  dont  le  degié  soit  également  déter- 
miné, c'est-à-dire  qu'il  prescrit,  le  degré  île 
acétate  d'ammoniaque  étant  une  fois  bien 
tabli,  de  saturer  exactement  l'acide  acé- 
ique,  soit  par  l'ammoniaque  pure,  soit  par 
î  sous-carbonate,  et  d'amener  le  produit 
aturé  à  la  densité  presciite  par  le  code  na- 
ional ,  par  exemple,  celle  de  i,o56  po  ir  la 
Vance,  soit  en  le  concentrant  à  l'étuve,  si  la 
ensité  du  sel  est  moindre  ,  soit  en  étendant 
I  dissolution  d'eau,  si  sa  densité  est  plus 
onsidéiable. 

II  est  manifeste  que  le  moyen  précédem- 
lent  indiqué  est  beaucoup  plus  simple. 

5"  If  Sous-carbonale  de  potasse  , 

quatre  onces. 
Vinaigre   distillé,    quantité  suffisante 
our  saturer  parfaitement  l'alcali.  Eva- 
orez  à  siccité  ,  et  faites  dissoudre  le  ré- 
du  dans 

Eau  distillée.      .      .      .      huit   onces. 
Ajoutez,  à  cette  liqueur 

Sel  ammoniac  purifié  et  pulvérisé, 

deux  onces. 


Dislillczan  bain  de  sahie,  sur  un  feu  doux» 
jusqu'à  siccité  ,  eu  prenant  garde  que  le  pro- 
duit ne  brfile.  Etendez  ce  dernier  avec  seize 
onces  d'eau  distillée,  et  filtrez-le  à  traveis 
la  poudre  de  charbon,  (r.) 

Thénard  donne  pour  précepte  de  di.stilier 
ensemble  parties  égales  d'acétate  de  potasse 
et  d'bydrochlorate  d'ammoniaque,  de  re- 
cueillir les  cristaux  de  suracétate  d'ammo- 
niaque qui  se  subliment  en  grande  quantité , 
de  les  dissoudre  dans  l'eau  ,  et  de  saturer  la 
liqueur  au  moyen  du  sous-carbonate.  Ce 
procédé  mérite  également  de  fixer  l'atlen- 
ti(m. 

!^ Craie  préparée.     .      .      .      une  livre. 
Vinaigre  concentré, 

quantité  suffisante 
|iour  saturer  la  chaux  et  même  se  trouver 
en  léger  excès;  évaporez  la  solution  jus- 
qu'à siccité;  pulvérisez  le  résidu  dans  un 
mortier  de  verre,  avec  parties  égales  de  sel 
ammoniac;  introduisez  le  tout  dans  une 
cornue  de  verre,  et  distillez  au  bain-marie  ; 
jetez  la  liqueur  qui  passe  d'abord  ,  puis  aug- 
mentez le  feu  par  degrés;  quand  la  subli- 
mation est  achevée,  laissez  refroidir  l'appa- 
leil ,  enlevez  les  cristaux  du  récipient  et  de 
la  partie  supérieure  de  la  cornue,  et  conser- 
vez-les dans  un  flacon  bien  bouché,  (li.  w.  ) 

On  peut  encore  se  procurerl'acétate  d'am 
moni:ique  liquide  en  précipitant  de  l'acé- 
tate de  chaux  dissous  par  du  sous-carbo:iate 
d'ammoniaque,  également  dl.ssous  ,  l'un  et 
l'autre  d'une  concentration  connue.  (''».) 

Un  procédé  voisin  de  celui-là  a  été  pro- 
])osé  pai'  Destouches.  Il  consiste  à  faire  dis- 
soudre ,  d'une  part,  trois  onces  d'acétale  de 
potasse  dans  une  once  et  demie  d'eau  distil- 
lée, de  l'autre,  deux  onces  de  sulfate  d'am- 
moniaque dans  quatre  onces  d'eau  ,  à  mé- 
langer les  deux  liqueurs  ,  à  laisser  refroidir, 
à  filtrer ,  puis  à  laver  le  filtre  avec  deux  onces 
d'eau  froide,  <^t  à  réunir  le  liquide  filtré 
avec  celui  du  lavage,  le  tout  pesant  huit 
onces. 

L'acétate  obtenu  de  cette  manière  esl 
complètement  saturé;  mais  il  doit  contenir 
un  peu  de  sulfate  de  potasse  ,  qui  ne  s'est 
pas  précipité. 

Aux  réflexions  déjà  faites  sur  raclion  de 
ce  sel,  nous  ajoutcions  qu'il  est  reçu  parmi 
les  médecins  de  dire  que  cette  action,  tou- 
jours stimulante  ,  paraît  se  porter  principa- 
lement vers  la  peau  ,  ce  qui  n'a  pas  empê- 
ché toutefois  de  le  ranger  aussi,  et  avec  au- 
tant de  droit,  parmi  les  diurétiques.  liCS  ma- 
ladies dites  rhumatismales  et  les  alfeclions 
attribuées  àl'ataxie,  à  l'atonie,  à  l'asthé- 
nie ,  sont  celles  dans  lesquelles  on  l'a  plus 
particulièrement  tecommandé. 

La  plupart   des  acides  et   les  sels  njcrcii- 
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ricis,   qui  le  tlécompciseiil  ,  doivent    ne  lui 
Olie  jainnis  associés. 

§.    i.    Dissors  BANS  l'eau. 

COLLYRE     Ulî    WEWMANN.    (  Ctt.  ) 

:^ Vinaigre  distillé  bouillant,  une  livre. 
Fleurs  d'arnica.      .      .      .        une  once. 

Après  quatre  heures  de  digestion,  neutia- 
llsez  l'acide  au  moyen  de  sous-carbonate 
d'ammoniaque  en  quantité  suffisante. 

On  l'a  conseillé  dans  l'aniaurose  ,  de  con- 
cert avec  l'infusion  d'arnica. 

sa.  indique  un  collyre  analogue,  préparé 
aveo  deux  onces  d'acétate  liquide  et  deux 
onces  d'eau  de  roses,  auquel  on  peut  ajou- 
ter^  en  cas  de  besoin,  soit  deux  onces  d'eau 
camphrée,  soit  quatre  grains  d'acétate  de 
plomb  ,soit  enfin  quarante  gouttes  de  tein- 
ture sédative. 

On  en  trouve  aussi  un  semblable  dans  b*. 
et  rr,  ,  qui  prescrivent  de  le  faire  avec  par- 
ties égales  d'eau  de  fontaine  et  d'acétate 
liquide. 

FOMBNTATION     KÉSOLUÏIVK. 

Fomcnium  bclladoimœ  ainmoniutum.    («".) 

"^  Sous- carbonate    d'ammoniaque, 

une  demi-orice. 
Vinaigre  de  beliadonne, 

quatité  suffisante, 
pour  saturer  l'alcali;  ajoutez 

Eau cinq  onces. 

On  l'applique  sur  les  tuineuis  froides. 

GARGARISME  ASTRINGEM. 

Gargarisma  fal'Uum.  {au.  pie.) 

2i Esprit  de  Mindérérus.      .     deux  gios. 

Eau  commune.      .      .      .       six   onces. 
Ajoutez  à  la  solution 

Sirop  de  mûres.      .      .      .     une    once. 

Recommandé   par  Barthez.  ( /uV.  ) 
ni.i.  prescrit  une  once   d'esprit  de  Mindé 
rérus  et  ini  gros  de  se!  ammoniac. 

MIXTURE    SUDORIFIQUE. 

.Mijiliire    OH  Potion  diaplwrèlique.   (fii.  v\'w. 
b.  ra.  ) 

l^i  Acétated'ammoniaque  , 

Hob  de  sureau,  de  chaque,  une  once. 
Faites  dissoudre  dans 

Décoction  d'orge.      .      .      .  six  onces. 
On   en  donne   deux   cuillerées   à  bouche 
toutes  les  deux  heures,  (ww.  ) 

Tf  Infusion  de  fleurs  de  sureau, une  livre. 

Esprit  de   Mindérérus,  quatre  onces. 

Miel  déspumé,  une    once   et   demie. 
Mêlez,  {b.  ) 


.     SIX    gros, 
huit    onces.  ' 


2i  Roi)  de  surc.Tii  noir. 

Eau  distillée. 
Ajoutez  à  la  solution 

Esprit   de    Mindérérus ,   quatre   gros. 

Oxymel  simple.     .     .      .     une   once. 
Mêlez  bien,  (fu.) 

Comme  la  précédente,  cette  potion  passe 
pour  être  diaphoi-étique  et  fondante. 

2i:.\cétate    d'ammoniaque,    deux    gros. 

Sirop  simple une  once. 

Eau  de  fleurs  d'oranger,  quatre  gros. 

Infusion  de  fleurs  de  sureau, 

quatre  onces. 
Mêlez  avec  soin,  {ra.) 

Conseillée  pour  exciter  ou  entretenir  Ii 
transpiration. 

POTION  BÉCHIQUE.    {rtt.) 

2i  Acétate  d'ammoniaque.     .   deux  gros. 
J.ulepbéchique.     .     .      quatre  onces. 

Récamier  la  préconise  peur  faciliter  l'ex^ 
pectoration. 

JULEP     SUDORIFIQUE. 

Hauslus  incitons  diaphoreticus ,  Mixtura  am 
monii  acelici.  (ham.  au.  b.  ca.  e.  pie.  ) 

:^ Esprit  de  Mindérérus,  quinze  gouttes.    } 
Kermès  minéral.      .      .      .un     grain.   1? 

Nitre vingt  grains,  r 

Rob  de  sureau.  .     .     .       deux    gros    j 

A  prendre  dans  une  tasse  d'infusion  de  co4l 
quelicot.  {pie.)  \ 

■'j 
^Infusion  de  fleurs  de  sureau,  six  onces,  rf 

Tartre  stibié un  grain.  •' 

Esprit  de  Mindérérus.     .      trois  onces. - 

Miel  glycyrrhizé.      .     .     .    une  once.  ; 

Mêlez,  (ham.  )  • 

■[^ Esprit  de    Mindérérus,  quatre  onces.  I 
'    Eau   de    Heurs  de   sureau, 

une  demi-once. 
Antimoine  diapliorétique  lavé,  : 

deux  gros. 

Selle  faisait  prendre,  toutes  les  heures,  une 
demi-lasse  de  cette  dernière  potion  ,  dans 
les  fièvres  aiguës  ,  lorsqu'il  avait  dessein  de 
provoquer  la  transpiration,  {ca.  ) 

:^  Acétate  d'ammoniaque  liqviide, 

deux   onces. 
Eau  de  cannelle.   .     .     .     une  once. 

Vin    antimonial un  gros.   ■■ 

Eau deux   onces. 

Une  cuillerée  toutes  les  deux  ou  trois 
heures,   (e.  ) 

:^Mixtuie   camphrée, 

Acétate  d'ammoniaque  liquide, 

de  chaque.  une  demi-once. 
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Vin  antimonial.     .     quarante  goulles. 
Teinture  d'opium.      .     vingt  gouttes. 

Mêlez.  (  e.  ) 

2;:  Infusion  de  fleurs  de  sureau, 

quatre  onces. 
Esprit  de  Mindérérus.      .  trois  onces. 

Camphre un  demi-gios. 

Oxymel  simple.     .      .       .     une   once. 

A  prendre  par  cuillerées.  (6.  ) 

i:  Infusion  de  fleurs  de  sureau,  six  onces. 

Esprit  de  Mindérérus.      .   deux  onces. 

Vin  antimonial une  once. 

Miel  despunié.     .     .   une  demi-once. 
A  prendie  par  cuillerées.  (6.) 

!^ Esprit  de  Mindérérus.      .      trois  gros. 

Eau  de  fleurs  de  sureau,   trois  onces. 

^  in  antimonial.      .      un  gros  et  demi. 

Sirop  de  framboises,    une  demi-once. 
A  prendre  par  cuillerées,  (au.) 

!^  Esprit  de  Mindérérus  , 

Eau  ,  de  chaque.      .     .   quatre  onces. 

Rob    de  sureau.    .      .      .      .  une  once. 

Teinture  aromatique.    .      .   deux  gros. 
A  prendre  par  cuillerées,  {an.  ) 

POTIOIV     DIURÉTIQUE.    (  C.  ) 

"if  Acétate  d'ammoniaque  liquide  , 

deux  onces. 
de  potasse.     .     .    deux    gros. 

Dose  ,  une   cuillerée  toutes   les  trois  heu- 

POTION    EXPECTOBANTE. 

lio  asihmallca.  (b*.  dd.  fu.  su.  au.  ca.  c.  ) 

'ifAsA  fœtida un  demi  gros 

Esprit  de  Mindérérus, 

Eau  de  menthe,  de  chaque,  deux  onces. 
Dose,  une  cuillerée  .icafé  pour  un  enfant, 
)0uche  pour  un    adulte  ,  dans  l'asthme  de 
llar.  (  e.  ) 

TU.  prescrit  deux  gros  d'asa  ,  une  once 
sprit  de  Mindérérus  et  trois  onces  d'eau 
menthe;  —  dd.  deux  gros  d'asa,  une 
:e  d'espiit  de  Mindérérus  et  cinq  onces 
ûfusion  de  menthe  poivrée  ;  —  b'.  fu.  sn. 
■a.  deux  gros  d'asa,  une  once  d'esprit  de 
odérérus  et  trois  onces  d'eau  d'hysope. 

POTION    AKTILYSSIQCE.   (c«.  ) 

/^Esprit  de  Mindérérus,  une  demi-livre. 

Tbériaque.     .     .     .   une   demi-once. 

Sous-carbonate  d'ammoniaque , 

deux  gros. 

Camphre un  gros. 

Meloe  proscarabeus.     .  n"  5  à  6. 

lUe  la   prescrivait   par    cuillerées    dans 
drophobie  et  dans  les  cas  où  il  croyait 


avantageux  de  provoquer  la  diaphorèse  ou 
la  diurèse. 

POTION       ANTIASTHMATIQDE. 

Polio   anliaslltmatica ,   M'ixlura  liquoris  am- 
mon'd   aceticl.    {au.) 

:^Eau  de  menthe  poivrée, 

de  raifort  sauvage, 

de  chaque trois  onces. 

Esprit  de   Mindérérus.      .     deux  gros. 

Sucre  blanc.    .      .•     ,     une  demi-once. 

Acide  succinique.     .     .  un  scrupule. 
Dose ,  deux  ou  trois  cuillerées  par  jour. 

POTION     EXCITANTE. 

Mixtura   cxcitans  mitis  s.  vulneraria  acida , 
Tinctura  ipecacuanltœ-  opiala.    [au.  hp.) 

:^ Racine  de  valériane,  une  demi-once. 

Eau quantité     suffisante 

pour  avoir,  au  bout  d'une  demi-heure, 
huit  onces  d'infusion.  Ajoutez  à  la  co- 
lature 

Acétate  d'ammoniaque.     .     six  gros, 

Ether  nitrique.     .     .     .un  scrupule. 

Sirop  de  sucre.     .     .  une  demi-once. 

A  prendre  par  cuillerées.  {Iip.  ) 

"if  Laudanum  liquide.     .   quinze  gouttes. 
Teinture  d'ipécacuanha , 

quarante   gouttes. 
Acétate   d'ammoniaque, 

une  demi -once. 

E  au  de  roses une  once. 

Sucre  blanc.     .     .     .   deux  scrupules. 
Dose,  une  cuillerée  à  café,  (au.) 

EMBROCATION  HÉS0LUTIVE.(  SW.) 

^Espèces  aromatiques.  .  .  six  livres. 
Eau quantité  suffisante. 

Faites  cuire,  pendant  un  quart  d'heu- 
re ,  dans  un  vase  clos,  et  aux  vingt-qua- 
tre livres  de  colature  ajoutez 

Acétate  d'ammoniaque,  quatre  onces. 
Esprit  de  genièvi  e.      .     .  deux  livres. 

POTION     ANTISEPTIQUE.      (  f.      rO.  ) 

2£  Serpentaire  de  Virginie,   deux   gros. 

Eau  bouillante.      .     .     quatre  onces. 
Faites  infuser  pendant  un  quart  d'heu- 
re, puis  ajoutez  successivement 

Sirop  de  quinqui.na.      .      .    uue   once. 

Teinture  de   quinquina. 

Camphre,  de  chaque.      .   douze  grains. 

Acétate  d'ammoniaque  liquide, 

une  once. 
Mêlez,  (f.) 

:^  Acétate  d'ammoniaque,  deux  gros. 
Décoction  de  quinquina,  quatre  onces. 
Teinture  de  cannelle.      .      .      un  gros. 
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Camphre dix    j^iains. 

Siio])  de  sucre uni'  once. 

Mêlez,  {ra.  ) 

'if  Acétate  d'ammoniaque , 

Teinture  de  cannelle, 

de  chaque deux   gros. 

Quinquina   giis.      .      .      .'    .  un  gros 

Sirop  d'œillet une  once. 

Eau quatre  once.s. 

Mêlez,  (ra.  ) 

A  prendre  par  cuillerées. 

ESSENCE    DE  SUIE. 

Infusion  de  suie.  Eau  tic  suie;  Esscntia  s.  Tinc- 
inra  fuliginis  Claudcrl ,  T'inclura  fuliginis 
atcalina,  Esscntia  hcmalo-calluirtica  et  alexi- 
pliarmaca  Claudcri.  (  b*.  br.  lu.  hc.  li.  pa. 
s.  su.  \v.  ca.  pid.  sp.   vm.  ) 

:^  Sel  ammoniac.      .      .      .    une  partie. 
Suie trois  parties. 

Broyez  ensemble,  et  introduisez  le 
mélange  dans  une  cruche  de  grès  con- 
tenant 

Eau.      .      .      soixante-quatre  parties. 
Sous-carbonate   dépotasse, 

une  partie  et  demie. 
Bouchez  bien  ;  exposez  à  une  douce  cha- 
leur pendant  plusieurs  jours  et  filtrez,  (vm.) 

:^Soas-carbonatc  de  potasse,  six  onces. 
Sel  ammoniac.      .      .     .     une    once. 
Dissolvez  chaque  sel  à  part,  savoir,  le 
premier  dans  deux  livres,  et  le  second 
dans  une  livre  d'eau;  filtrez  les  liqueurs, 
mèlez-les  ensemble,  et  jetez  dessus 
Suie  de  cheminée  en  poudre, 

deux    onces. 
Faites  digérer    pendant    quelques    jours 
dans  un  flacon  bien  bouché ,  et  conservez, 
(b*.  br.  fu.  li.  pa.  su.  w.  sp.) 

s.  prescrit  une  partie  de  suie,  neuf  de 
sous-carbonate  liquide,  une  demi  de  sel 
ammoniac,  douze  d'eau,  et  quatorze  heures 
de  digestion  à  une  douce  chaleur. 

j^ Sous-carbonate  de  potasse, 

une   demi-livre. 

Eau  de  sureau.     .      .     .      trois  livres. 
Faites  dissoudre,  et  ajoutez  .i  la  liqueur 

Sel   ammoniac.      .     .      .     une    once. 

Suie  pulvérisée.     .     .     .  deux  onces. 

Au  bout  de  quelques  jours,  filtrez,  (b*. 
he.  ca.  pid.  ) 

Excitant,  réputé  emménagogue,  incisif, 
désobstruant ,  et  qu'un  prescrit  aussi  pour 
rappeler  à  la  peau  une  éruption  supprimée. 
-—  Dose ,  un  gros  dans  une  once  de  bon 
vin  ,  deux  eu  trois  fois  par  jour. 


§  II.    DISSGTJS    DANS    LE    VIN. 
POTiOM  suDOHiFiQUE.  (  crt.  ra.) 

■^^  Acétate  d'ammoniaque.      .  troisgros. 

Vin  rouge cinq  onces. 

Teinture  de  cannelle.     .        deux  gros. 

Sirop  de  sucre une  once. 

A  prendre  par  cuillerées,  [ra.) 

!^ Acétate  d'ammoniaque  liquide, 

une  once. 
Sirop  de  capillaire.    .      .      deux  gros. 
Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 
Vin  émétique , 
de  chaque.      .      .      .  vingt  gouttes. 

A  prendre  par  cuillerées  à  café  toutes  lei 
heiues.  [ca.) 

POTION   ASTRINGENTE.    ()'û.) 

^  Acétate  d'ammoniaque.     .  deuxgros. 

Vin  rouge quatre  onces. 

Sirop  de  sucre.       .      .     .      une  once. 
Conseillée  dans  les  cas  où  l'on  croit  con' 
vcnable  de  diminuer  des  évacuations  qu'o 
suppose  entretenues  par  un  état  de  faiblesi 
générale. 

§    III.    DISSOUS    DANS    l'alcool. 

EMBBOCATIOiy    BÉSOI.UTIVE.    (  ««.) 

!^ Esprit  de  Mindéréi US.      .      six  onces. 
Alcool.      .      ...      .      .      trois  onces,  j 

Mêlez. 

FOMENTATION   RESOLUTIVE.    (cCl.   SIV.) 

If  Acétate  d'ammoniaque,  quatre  onces. 
Alcool, 
Eau,  de  chaque.    .      .      quatre  onces.' 

Mêlez,  (siv.) 

ca.  prescrit  une  once  de  sel  et  une  livré 
d'esprit  de  rcmiarin.  — Jnstamond  la  recom- 
mandait  dans  l'engorgement  laiteux  des  ma 
melles,  au  début  de  la  maladie. 

POTION  TONIQUE,  (ra.) 

2^  Acétate  d'ammoniaque,  ™ 

une  demi-onceâF 

Élher un  demi-gros. 

Teinture  de  quinquina.     .    deuxgros. 
Eau  de  cannelle,  ' 

élhéi'ée  camphrée, 

de  chaque.     .      .      .      deux  onces. 

Sirop  d'œillet une  once. 

A  prendre  par  cuillerées.  V, 

POTION   ANTIDIARRRÉIQOE.   (pie.) 

If  Bacine  de  grande  consoude,  une  once.  ( 

de  serpentaire  de  Virginie , 

une  demi-once, 
Cannelle deux  gros, 
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Eau quantité  suGRsante 

lur  obtenir  quatre  onces  de  décoc- 
)n.  Ajoutez  à  la  colature 

Esprit  de  IMiudéi'érus.      .     deux  gros. 

Elixir  de  Garus.     .      .      .      une  once. 

Sirop  de  quinquina.    .      .    deux  gros. 

Dose,  trois  cuillerées  à  bouche,  dans  la 
arrhée  chronique. 

OXALATE  D'AMMONIAQUE. 

O.valas  ainmoniœ.  (ba.) 
1°  A  l'état  solide. 

^  Acide  oxalique.  .      .      .      une  partie. 

Eau  distillée  bouillante,  quatre  partie  s. 
Instillez  dans  la  solution 

Ammoniaque  liquide, 

quantité  suffisante 
3ur  saturer  parfaitement  l'acide  ;  évaporez 
isuite  à  une  douce  chaleur,  et  faites  cristal- 
;er. 

2"  A  l'état  liquide. 

!^Oxalate  d'ammoniaque  cristallisé, 

une  partie. 
Eau  distillée.     .      .      .      neuf  parties. 
Faites  dissoudre. 

C'est  moins. une  préparation  pharmaceu- 
que  qu'un  réactif  chimique. 

SUCCINATE  D'AMMONIAQUE. 

iccinas  ammoidœ ,  S  al  cornu  cervl  succina- 
ius ,  Alcali  ammimiacum  succlnuluni.  (ams. 
an.  b*.  ba.  be.  br.  d.  e.  fe.  fi.  fu.  han.  lie. 
li.  o.  pa.  po.  pr.  s.  sa  su.  w.  wu.  br.  pul. 
sp.  siv.  vm.) 

1"  A  l'état  solide. 

2iSous-carbonatc  d'ammoniaque  im- 
prégné d'huile  empyreumatique, 

à  volonté. 

Salurez-le  avec  de  l'acide  succinique  dis- 
us  dans  trois  parties  d'eau  bouillante;  lil- 
?7.  la  liqueur,  faites-la  évaporer  jusqu'au 
)int  de  cristallisation  ,  et  conservez  les 
istaux  lorsqu'ils  sont  secs,  (ba.) 

a"  A  l'état  liquide. 

qticttr  de  corne  de  cerf  succlnèc  ;  Liquor  am- 
monii  pyro-oleosi  succmici  s.  ammonii  siuci- 
vici ,  Salsilago  cornu  ccrvi  succinata ,  Spi- 
ritus  cornu  cervi  succinatus  s.  succinalus 
ammnnlci  s.  aminoniœ ,  Succina.i  animoniœ 
pyro-animale  liqwdum  s.  pyroleoso-aquo- 
sus. 

:^Succinate  d'ammoniaque  cristal- 
lisé  une  partit^. 

Eau  distillée.       .       .      quatre  parties. 
Faites  dissoudre,  (ba.) 


à  volonté. 


!^  Acide  succinique. 
Ammoniaque  liquide  , 

suffisante  quantité 
pour  saturer  l'acide  ;  filtiez  la  liqueur,  {sw.) 

1Ç.  Esprit  de  corne  de  cerf.    .      à  volonté. 
Acide  succinique  ,    quantité  suffisante 
pour  saturer  paifaitemcnt  la  liqueur;  laissez 
en  diijestion  pendant  quelques  jours,  dans  un 
vase  bouché,  filtrez  et  conservez,  (ba.  br. 
d,  e.  fe.  fi.  lie.  o.  pa.  su.  w.  v\u.  pid.  sp.) 

ba.  prescrit  d'amener  la  liqueur  À  i,i  lo  de 
pesanteur  spécifique. 

î^  Esprit  de  corne  de  cerf, 

Eau  distillée,  de  chaque,  parties  égales. 
Acide  succinique  ,    quantité  suffisante 
pour  opéier  une  saturation  parfaite,  (po.) 

!^  Esprit  de  succin.        .      .      à  volonté. 

de  corne  de  cerf, 

quantité  suffisante 
pour  saturer  l'acide;  filtrez  la  liqueur  après 
l'avoir  laissée  déposer,  {sw.) 

:^  Acide  succinique.       .      .      à  volonté. 

Broyez-le  dans  un  mortier  de  marbre  ,  en 
y  ajoutant  peu  à  peu  de  l'esprit  de  corne  de 
cerf  rectifié  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus 
d'effervescence  ;  filtrez  ensuite  et  conservez 
la  liqueur,  (lu.) 

!]^  Acide  succinique.       .      .      à  volonté. 
Sel  de  corne  de  cerf  purifié , 

suffisante  quantité. 
Faites   fondre    l'acide    dans   huit    parties 
d'eau  tiède ,  et  saturez  la  solution  avec  le  sel 
broyé    légèrement;   filtrez  la   liqueur,  (an. 
be.  han.  tm.) 

vm.  prescrit  d'amener  la  liqueur  à  8  de- 
grés B. 

"^  Sel  de  corne  de  cerf.       .      à  volonté. 
Faites-le  dissoudre  dans  six  parties 
d'eau  tiède  ,  et  saturez  la  liqueur  avec 

Acide  succinique,  quantité  suffisante. 
Filtrez  et  conservez,  (ams.  b*.  pr.  s.) 

li.  prescrit  six  gros  do  sel ,  quatre  onces 
d'eau  et  suffisante  quantité  d'acide. 

7/1  Sel  de  corne  de  cerf  dissous  dans 
deux  onces  d'eau  distillée  de 
framboises , 
Sel  de  succin  dissous  dans  deux 
onces  d'eau  distillée  de  Heurs  de 
tilleul ,  de  chaque.       .      deux  gros. 

Mêlez  les  deux  liqueurs  l'une  avec  l'autre. 


Tf  Acide  succinique , 
Sel  de  corne  de  cerf, 
de  chaque. 


deux  trros. 
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Eaadesaugn.      .     une  once  et  demie. 

Conserve?,  la  liqueur,  (sa.) 

w  indique,  sous  le  nom  de  Lù/^c/zr  ,1c  corne 
,1e  cerf  succincc  blanche,  une  préparation  qui 
se  raT.proche  beaucoup  de  la  précédente  ,  et 
dont  voici  la  formule  : 

2i  Sel  de  corne  de  cerf, 
Acide  succinique , 

de  chaque une  once 

ou  quantité  suffisante  pour  opérer  la  sa- 
turation réciproque  ;  faites  dissoudre 
dans 

Eau  de  merises..      .      •      huit  onces. 

Filtrez  et  conservez. 

Stimulant,  qu'on  a  rangé  parmi  les  anti- 
spasmodiques, et  conseillé  dans  les  aflec- 
tions  hystériques  et  typhodes  ,  '''^^H"  '  P' 
,aît  avantageux  de  provoquer  la  trau.spua- 
tion.  . 

Dose  ,  dix  à  trente  gouttes  ,  plusieurs  lois 
par  jour,  dans  de  l'eau  ou  dans  un  véhicule 
approprié. 

MNlMliNT  COKlRf.    l'aKOINE.    [sm.) 

%  Esprit  de  corne  de  cerf  succiné  , 
~   ■  ^  une  once. 

Huile  camphrée.  .  •  deux  onces. 
l'ringle  le  vantait  beaucoup.  On  l'applique 
sur  la  partie  antérieure  du  cou  ,  au  moyen 
d'uD  morceau  de  flanelle,  qu'on  en  ind^be 
toutes  les  quatre  ou  six  heures.  Le  praticien 
prudent  rejettera  ce  moyen,  qu  on  doit  .ap- 
porter à  la  méthode  perturbat.ice  ,  plutôt 
qu'à  la  révulsive. 

LIQCEUR   ANTISPASMODIQUK.   (•^«.; 

2i  Liqueur  de  corne  de  cerf  si.iccinée  , 
'  un  gros. 

de  terre  foliée  de  tartre  , 

trois  gros. 

Mèk'Z  bien. 

MlXTllRlî     ANTISPASMODIQUE,     {sil .) 

%  Tiiqueur  de  corne  de  cerf  succinée  . 
''  une  demi-once. 

Essence  alexipharmaque  de  Stahl, 

une  once  et  demie. 

Mêlez  avec  soin. 

rOTlON     ANTISPASMODIQUE,     (b'.) 

TL  Liqueur  de  corne  de  cerf  succinée  , 

quatre  scrupules. 
Ca.Uoréum.  .  .  •  deux  scrupules. 
Baume    de   Péro.i.      .     .     deux  gros. 

Alcool deux  onces. 

Conseillée  dans  le  tétanos.  —  A  prendre 
dans  les  vingt-quatre  heures,  par  demi-cuil- 
jerées. 


POTION      ANTIHVSTÉRIQUE.      {ptc] 

if  Eau  impériale  spirituituse  ,    une  once 

de  mélisse  , 

-de  fleurs  d'oranger, 

de  matricaire , 

de  chaque.  .  .  .  trois  onces. 
Acide  succinique.  .  .  vingt  grains. 
Teinture  de  castoréum , 

quarante  gouttes. 

anodine  de  Sydenham  , 

quinze  gouttes. 
Esprit  volatil  de  sel  ammoniac  , 

vingt  gouttes. 
Théiiaque.      .     .      •       un  demi-gros. 
Sirop  d'armoise.        .     .      •   une  once. 
Vantée  dans  les  affections  dites  vaporeuses. 
—  Dos.e,  une  ou  deux  cuillerées  ,  de  demi- 
heure  en  demi -heure,  ou  de  deux  en  deux 

heures. 

I 

POTION     ALEXlPHABMAQUi;. 

Pot'io    alfxipharmaca ,    Flniirn   annnonîalmn 
cum  tinctiiris  (tnalepiicis.  (au.) 

'il.  Teinture  d'angéUque , 

ammoniacée  de  valériane. 

Eau  de-vie  camphrée, 

Succinate  d'ammoniaque  liquide, 
de  chaque un  gros. 

Yin SIX  onces. 

Dose,  une  cuillerée  toutes  les  heures. 

ESPlllT  BEZOARDIQUE    DK    BUSSIUJ. 

SplrWm  bezoarclicus  Busdi,  Lii/nor  alcali  vol,i- 
tilis  comp(uitiis.  (  h\  br.  h.  pa.  \v.  \su.  put. 

xp.  vm.) 

2i  Esprit  d'ongle  d'élan  , 

de  corne  de  cerf, 

de  chaque "ne  livre. 

de  baies  de  genièvre,  deux  livres. 

Huile  de  succin.      .      .      .      une   once. 
Sel  volatil  de  corne  de  cerf, 

. de  succin, 

de  chaque.      .      .     une  demi-once. 

Mêlez  et  distillez,  (pa.) 

2/:  Esprit  volatil  de  corne  de  cerf, 

deux  onces.; 
Sel  ammoniac.  .  .  .  quatre  onces.! 
Sous-carbonate  de  pdtasse  , 

douze  onces.! 

Succin   jaune    pulvérisé  ,     six   onces.^ 

Huile  essentielle  de  citron  ,  deux  gros. 

Mêlez  le  sel  ammoniac  avec  le  succin  e 

l'huile,  ajoutez  le  sous-carbonate  dissous  dam 

trois    livres   d'alcool    étendues    d'une    livn 

d'eau  ,  enfin  l'esprit  de  corne    de    cerf,    e 

distillez  au  bain  de  sable,  (b*.  br.  vv.) 


2i;Ecorce  fraîche  de  citron. 
Alcool  ammoniacal.   . 


.     un  gros, 
huit  onces. 


AMMONIAQUE. 


Laissez  digérer  à  froid  pendant  trois 
ours,  filtriz  et  ajoutez 

Liqueur  décerne  de  cerf  succiuée, 

six  gros. 

Mêlez  bien,  {vm.) 

:^Esprit  d'ivoire.      ...     deux  onces. 

de  sel  ammoniac  succiné, 

douze  onces. 

Alcool  rectifié.     .     .  trente-six  onces. 

Huile  de  citron.    .     .      .       deux  gros. 
Mêlez  bien,  (sp.) 

;^  Alcool   ammoniacal.      .       huit  onces. 
Liqueur  de  corne  de  cerf  succinée  , 

six  gros. 
Huile  de  citron.     .     .      .   dix  gouttes. 
Mêlez,  (li.  WU./31W.) 

Excitant. — Dose,  trente  à  cinquante  goût- 
es. 

MIXTURE   VOLATILli.    (sU.) 

'Jf  Acide  succinique.      .      .      deux   gros. 

Sel  volatil  de  corne  de  cerf,     un  gros. 
Mêlez  ensemble,  et  faites  dissoudre 
Jaus 

Eau  de  fleurs  de  sureau.     .    six  onces. 
Ajoutez  à  la  solution 

Extrait  de  pissenlit.      .     .    deux  gros. 
Dose  ,  quarante  à  soixante  gouttes. 

LIQCKUH    AMMOMACO-SÏIBIÉB. 

Liquor  ammoniato-stibiatus,  (au.) 

'if  Succinate  d'ammoniaque  liquide, 
Elixir  de  réglisse , 

de  chaque.      .      .      .     deux  parties. 
Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 
Vin  antimonial, 

de  chaque.       .      .      .      une    partie. 
Vantée  dans  la  coqueluche.  —  Dose,  vingt 
1  quarante  gouttes  ,  toutes  les  deux  heures. 

LIQUECIR  ANTIARTHRiXlyeE   d'eLLER. 

iGoiiUcs  anlUpnsmodiqucs  d'ElIcr  ;  Liqucr  iir- 
Ihrilicus  Ellcvi,  GutUr  ad  arllirodyniam. 
(b*.  han.  vvu.txu.  ca.  pie.  sm.   siv.) 

^Liqueur  de  corne  de  cerf  succinée, 
Éther  sulfurique, 

de  chaque.  .      .     .     parties  égales. 
Mêlez  exactement. 

Cette  mixture  excitante  jouit  d'une  grande 
célébité  dans  les  douleurs  arthritiques  et  rhu- 
matismales anciennes.— Dose,  vingt  à  qua- 
rantegoutfes,  dans  un  verre  d'eau  sucrée  froi- 
de ,  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

LIQUEDB    ANTISPASMODIQUE     DE     GRIMADD.      {bo.) 

?X  Liqueur  de  come  de  cerf  succinée  , 
Éther  sulfurique,  de  chaque,  uneonce. 


Huile  essentielle  de  camomille,  un  gros. 
Mixture  excitante,  réputée  antispasmodi- 
que.—  l'ose  ,  vingt  à  trente  gouttes  ,  le  soir, 
dans    une    tasse    d'infusion    de    coquelicot 
froide. 

LIQUEUR    ANTI  ARTHRITIQUE    DE    S  A  IN  TK-M  ARIK. 

[am.) 

:^ Liqueur  de  corne  de  cerf  succinée, 
Éther  sulfurique , 
Laudanum  liquide  de  Sydenham, 
Teinture  d'ipécacuanha  , 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 
Cette  mixture  ,  qui  peut  remplacer  celle 
d'EUer,  excite  ,  comme  elle,  des  sueurs  co- 
pieuses, lorsque  le  malade  l'ait  usage  d'une 
abondante  boisson  chaude. —  Dose  ,  vingt- 
quatre  gouttes,  trois  fuis  par  jour  ,  d.ins  un 
verre  d'eau. 

TARTKATE  D'AMMONIAQUE. 

Lu/ttor  tarira  lis  ammonicl  s.  awmonii  lartartci 
s.  cornu  ccrvi  iariarimlus ,  Tariras  ammo- 
niacœ  pyroleuso-aquosii:i.  (fi.  pr.  su.  sw*.) 

'.^  Acide  lartrique.      .  .     à  volonté. 

Dissolution  de  soiis-carbonale  d'am- 
moniaque.      .       quantité  suffisante 
pour  saturer  parfàiten:ent  l'acide;  filtrez  la 
liqueur,  (sw*.) 

%  Solution   de  sous-carbonale    d'am-- 
moniaque.      .      .     one  demi -livre. 
Acide   tartrique,      quantité   suffisante 
pour  neutr.îliser  le  sel.  Ajoutez  à  la  li- 
queur 

Huile  empyreumalique  desuccin, 

un  gros. 
Mêlez  les  deux  liquides,  eu  les  battant  en- 
semble, et  passez  au  bout  de  viugt-cjuaire 
heures,  (fi.  su.) 

pr.  prescrit  seulement  de  saturer  l'acide 
tartrique  avec  l'esprit  de  corne  de  cerf. 

Ce  sel  peut  très  bien  remplacer  et  le  suc- 
cinate et  même  l'acétate. 

GlTllATE  D'AMMONIAQUE. 

Ce  sel  n'est  indiqué  que  comme  principe 
constituant  de  la  préparation  suivante  : 

POTION  DIAPHORETIQUE.    (c.) 

2/:  Suc  de  citron uiie  once. 

Sous-carbonate  d'ammoniaque  , 

quantité  suffisante 
pour  saturer  l'acide.  Ajoutez 

Sucre uii  gios- 

Eau  de  menthe.      .      .     quatre  onces. 

Dose,    une   cuillerée   toutes  les  deux  ou 
trois  heures. 


i5o  AMOMF,  AINACAUDIER,  ANCOLIE,  ANDROSÈME,  AKlLviOXE. 


Amomcfaux;  Sison  Anwiuiim.  L. 

Deuisches  Amonutm   {Al.t;  Çtcld  Iwnc-.vort   (A».};   u'.«'-./l . 
korenj  (B.]. 

f.  w.  wu.  sp.  z. 

Plante  ç?-  (pentandrie  rligynie,  L.  ;  oin- 
bellifères,  J.)  d'Europe,  (//g-."  Blackw,  IIcrL. 
t.  442. 

On  emploie  la  semence  (  scnicn  Sisonis 
Amomi) ,  qui  est  petite,  grise,  carénéf  , 
douce  ,  d'une  odeur  et  d'uue  saveur  aroma- 
tiques. 

Excitant,  regardé  comme  diurétique. 


Fève  de  Matac,  Anacjrdinm   longifillum , 

LMK. 

Orientatische  Anakardie  ,   ilalakkanuss,   osiimtische  Klephan^ 
Unlaus  [Al.]. 


Arbre  (pentandrie  trigynie  ,  L.  ;  terébin- 
tbacées,  J.  )  des  îles  Philippines,  {pg. 
Roxb.  Cor.  1.  t.  12.  ) 

On  emploie  le  fruit ,  espèce  de  noix 
ovoïde  ,  un  peu  aplatie  sur  les  côtés  ,  imi- 
tant assez  bien  la  l'orme  d'un  cœur,  qui 
renferme  une  amande  oléagineuse,  sous  une 
écorce  lisse,  luisante,  brune,  celluleuse, 
imprégnée  d'un  suc  mucilagineux  noirâtre, 
et  qui  adhère  à  la  base  du  calice,  laquelle 
est  devenue  charnue  en  s'épaississanl ,  et 
prend  une  forme  turbinée  par  la  dessicca- 
tion. La  saveur  de  ce  réceptacle  tient  de 
celle  de  la  châtaigne  et  de  celle  de  la  pis- 
tache. L'écorce  du  fruit  donne  une  huile 
extrêmement  acre.  L'amande  est  douce. 

Ancollc  dcsjardim;  Aquitcgla  viilgari.s.  L. 

Agley  {AL);  rolambine  (An.)  ;  akeley  {Ilo.]  ;  paxarillu  [E.)  ; 
aquilegla  (L). 

br.  c.  f.  g.  w.  lie.  m.  sp. 

Plante  u,  (polyandrie  penlagynie  ,  L.  ;re- 
nonculacées,  J.  )  d'Europe,  {/ig.  Flore  mù- 
dic.  I.  24.  ) 

On  emploie  la  racine ,  l'herbe ,  les  fleurs 
et  la  semence. 

La  racine  {radix  Aguilegiœ)  est  fibreuî*e  , 
rameuse,  blanchâtre,  amère. 

L'herbe  se  compose  d'une  tige  grêle,  ra- 
meuse ,  et  de  grandes  feuilles  pétiolées  , 
composées,  trois  fois  ternécs,  à  folioles  ar- 
rondies ,  trilobées  ,  crénelées  ,  d'un  vert 
foncé  en-dessus,  glauques  en-dessous  ,  dont 
les  supérieures  sont  simplement  ternées  ou  1 
trilobées.  L'odeur  est  stupéfiante,  la  sareur 
amère  et  nauséeuse.  I 


Les  fleurs  sont  bleues  et  portées  sur  de 
longs  pédoncules. 

La  semence  est  ovale,  noire,  brillante, 
petite ,  d'odeur  forte  et  tenace. 

Le  mode  d'action  de  cette  plante  n'est 
pas  encore  bien  connu. 

siBOP  d'ancolib. 
SyrtipiLS  aquilcglce.  (br.) 

jlf  Fleurs  fraîches  d'ancolie  ,  deux  livres. 
Eau  bouillante.  .  .  quatre  livres. 
Après  douze  heures  de  digestion, 
passez  la  liqueur,  en  exprimant  légère- 
ment, et  faites-y  infuser  deux  autres 
fois  encore  de  nouvelles  fleurs  fraîches , 
en  même  quantité  chaque  fois.  Ajoutez 
à  la  troisième  colature 

Sucre  blanc.      .      .     .      quatre  livres. 

ClariGez  et  faites  cuire  à  consistance  si- 
rupeuse. 

TEINTURE    d'ancolie. 

Tiactura  floritm  aqiiUegiœ.  (br.  vv. } 

2i Fleurs  d'ancolie.     .     une  demi-once. 
Acide  sulfurique.     .     .      .         un  ijrns. 
Eau  de  fleurs  d'ancolie,  quatre  onces. 
Faites  digérer  pendant  vingi-quatrc  heu- 
res, exprimez  et  filtrez. 

Calmant,  tempérant.  —  Dose,  une  demi- 
once  à  une  once. 


Tonte-saine;  Ilypericttm  .4ndrosœ)niLm.   L. 

Conrvidskraut  {AI.}:  cammon  lutsnn  (An.f;  mamisllocd   ^llo.  . 

r. 

Plante  11  (polyadelphie  polyandrie,  L.  ; 
hypéricées,  J.)  du  midi  de  l'Europe.  (/Ig. 
Flor.  Lond.  t.  206.) 

On  emploie  l'herbe  (  lierba  Sici/iancc  s. 
Totœ-.tmiœ) ,  qui  se  compose  d'une  tige  li- 
gneuse et  légèrement  anguleuse,  chargée 
de  feuilles  ovoïdes,  sessiles,  j^labres.  Elle  a 
une  odeur  et  une  saveur  résin<;uses. 

Elle  est  diurétique  et  anthclmiatique  ,  sui- 
vant Dale. 

AHSMONi;. 

Trois  espèces  de.  ce  genre  de  plantes  sont 
menlionnées  dans   les  pharmacopées: 

1»  Anémone  des  bois,  Sylvie;  Ancnwnciie- 
711  or n sa.  L. 

Biiscliancmone ,  VValdancmone  {Al.);  nv'd  anémone  {.in.}; 
luiidweed  (D.);  anentone  des  bosijues  {E.  Por.);  boschininnende 
anémone  {Ilo.];  Imilsippa  {Su.). 

f.  r.  su. 

plante  ii  (polyandrie  poIygyn:e  ,  L.  ;  rt- 


ANEMONE. 


i5i 


loiiculacées  J.)  qui  croît  dans  toute  l'Eu- 
opo.  (//';,'.  Zorn,  Te.  pi.  t.    3 17.) 

On  emploie  l'herbe  et  les  fleurs. 

L'Iicrbe  {lierba  Raniinculi  albi  s.  nemorosi) 
e  compose  d'une  tige  simple,  arrondie,  pu- 
jcsccnte,  garnie  à  son  milieu  de  feuilles 
)ëti(>lt'es,  trois  fois  ternées,  lisses,  à  folioles 
ancéolées ,  trifidcs  ,  dentées.  Elle  eot  ino- 
lore;  sa  saveur  est  acre  et  brfdante. 

Les  fleurs  sont  blanches  on  rosées. 

2»    Coqticlourde  ;  Anémone  PuUat'dla.  L. 

iiiihemch'^lle  [AI.];  pasque  flower  (An.)  ;  koebilde  (D.)  ;  put 
satilla  {E.J.  Par.};  sasanka  (Po.j;  backsippa  {Sa.}. 


Plante  i£,  qu'on  trouve  dans  presque  toute 
'Europe,  {fg.  Zorn,  le.  pi.  t.  76.) 

On  emploie  la  racine,  les  feuilles  et  les 
leurs. 

La  racine  {radix  PiihalllUn  vulgarh  s.  cœ- 
•utcœ  s.  Herbœ  venus  .1.  Noiœ  culinariœ)  est 
ipaisse,  longue,  souvent  partagée  en  plu- 
îieurs  têtes  et  noire.  Elle  a  une  saveur  ama- 
rescente  et  mordicante. 

Les  feuilles  sont  ailées  et  finement  décou- 
pées. 

Les  fleurs  sont  d'un  violet  pourpre,  ou 
i'un  bleu  clair  ,  et  parfois  blanches. 

Toute  la  plante  est  très  acre;  la  racine 
'est  moins  que  les  autres  parties. 

7t°  Anémone  des  prés  ;  Jncmone  pratcnsis ,  L. 

Vi'.senkiïchenscUeHe,  Kurhmsrliellewiiidbtume  .  scImhwzh  Kù 
cbcnscheU'-.  [Al.);  meiidow  •incmane,  durk  jluaiered  ancmone 
[An.]:  short  kaebiele  (D.)  ;  anémone  praitiiosa  (E.)  ;  we.ide 
anémone,  ketikensrheUe  [Uo.];  anémone  rfe*  prati  (I.),'  ozarne 
zieie  [Po.);  fœlUippa  {Su.]. 

.  aiiis.  b.  b.i.  lie.  br.  d.  {.  fu.  g.  liaïu.  ban.  li.  r.  s.  w.  wu.  bc.  m. 

!p. 

Plante  7^  ,  qui  croît  dans  le  nord  de  l'Eu- 
ope.  {ftg.  Flore  médie.  l.  aS.) 

On  emploie  l'herbe  iïcnvic  ( lierba  Pitlsa- 
illœ  nlgricaniis  s.  minoris),  qui  se  compose 
l'une  tige  cylindrique,  velue j  portant  une 
leur  d'un  rouge  brun  ,  collerettée  ,  et  de 
euilles  radicales  pétiolées,  deux  fois  ailées, 
nultifides,à  découpures  très  menues.  Pres- 
que inodore  ,  elle  a  une  saveur  très  acre  et 
>rûlanle. 

Celte  plante  contient,  d'après  Ueyer  et 
Robert,  un  principe  particulier,  VAnémoninc, 
inemoneum,  intermédiaire  entre  le  camphre 
?t  les  alca.loïdes. 

Excitant  ,  poison,  vanté  beaucoup  pai- 
"îlœrk,  mais  peu  employé  depuis  lui.  Stœrk 
'avait  surtout  recommandé  dans  l'amau- 
ose.  Edrmann  dit  que  les  Tinsses  en  font 
iournellement  usage  dans  l'hydropisie  ,  la 
iÇOUtte  et  les  hémorrhuïdes. 

liXTHAIT    AQOEUX    DE   PULSATILLE. 

Extrartiini  pitlsatilUv  uiiito.'iuiii.  (a.  an.  hr.  c. 
fu.   ban.  he.  li.  r.   s.  br.  i  111,.) 

"if.  Herbe  d'anémone  des  prés  ,  une  iivro. 


Eau  de  fontaine.     ...      six  livres. 
Faites  digérer  pendant  quatre  jours,  dans 
un   endroit  chaud  ,  puis    bouillir   un  peu  ; 
passez  en  exjirimant ,  et  évaporez  jusqu'en 
consistance  d'extrait,  (br.  li.) 

71  Herbe  fraîche  d'anémone  des  bois  , 

à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre,  expri- 
mez le  suc  ,  laissez  dépurer  par  le  repos  ,  et 
évaporez  au  baia-marie.  (e.) 

If  Herbe  fraîche  d'anémone  des  prés, 

à  volonté. 

Eau suffisante  quantité. 

Epuisez  l'herbe  par  plusieurs  ébullitions 
successives,  réunissez  les  liqueurs ,  et  après 
la  décantation  ,  faites  évaporer  au  bain-ma- 
rie.  (a.) 

2i  Herbe  d'anémone  des  prés,  une  livre. 
Eau  de  fontaine.       .        .      six  livres. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure  ,  passez 
en  exprimant,  et  évaporez,  .sur,un  feu  doux, 
la  colature  décantée  après  vingt-quatre  heu- 
res de  repos,  (fu.  he.) 

2C  Herbe  d'anémone  des  prés,  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier,  avec  un  peu  d'eau, 
et  passez  à  travers  une  étamine  ;  laissez  re- 
poser ,  décantez  ,  faites  coaguler  au  feu  ,  et 
passez  de  nouveau;  évaporez  jusqu'à  consis- 
tance de  masse  pilulaire,  retirez  du  feu,  in- 
corporez la  fécule  mise  à  part,  et  évaporez 
encore  jusqu'au  degré  requis,  (an.  s.  vm.  ) 

If,  Herbe  d'anémone  des  prés,  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  en  arro- 
sant avec  un  peu  d'eau,  exprimez  le  suc, 
et  de  suite  faites-le  évaporer  au  bain-marie, 
en  remuant  toujours  sur  le  feu,  avec  une  spa- 
tul(!.  (han.  r.  br.) 

EXTBAIT     ALCOOLIQUE    DE    PLU.SA  Tl  LLE. 

E.vlnultim  pulsaiillio  atcoliollciDti.  (vvu.) 

If  Hitrbc  d'anémone  des  prés  , 
Alcool , 

de  chaque huit  livres. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  à  une 
douce  chaleur,  passez  en  exprimant,  laissez 
reposer  et  décantez  la  liqueur;  tirez  l'alcool 
par  la  distillation,  et  faites  évaporer  le  résidu. 

poLDnE  d'extrait  de  pulsatii.i-e.  (b*.  ) 

Tf  Extrait  de  pulsatillc  , 

sept  à  quinze  grains. 

Sucre  blanc uo  gros. 

Broyez  ensemble. 
Dose,  vingt  grains,  trois  fois  par  jour,  de 
manière  à  consommer  un  à  trois  gros  de  pou 
drc  journellement. 
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AN  ET  il. 


POUDBK   CONTRE  LA   GOUTTE-SEREINE,    (sw.) 

"}{.  Extrait  de  pulsatille.      .     seize  grains. 
Valériane  sauvage , 

une  once  et  demie. 

Faites  une  poudre  ,  et  partagez  en  trente- 
deux  paquets. 

Dose,  deux  paquets  chaque  jour,  dans  de 
l'eau.—  On  peut,  au  bout  de  quelques  jours, 
aller  jusqu'à  trois. 

INFUSION    d'aN15mONE. 

Infiisum  pulsalUlœ  (b'.) 

2i  Herbe  d'anémone  des  prés, 

un  à  quatre  gros. 
Eau  bouillante.    .   quantité  suffisante. 
Au  bout  d'uu  quart-d'heure     d'infusion, 
ajoutez  une    demi-once  de    sucre  à  la  livre 
de  colature.  —  Dose,  trois  à  quatre  onces, 
trois  fois  par  jour. 

EAU  d'anémone. 

Esprit  masyrlquc;  Jqua  anémones  s .  raniin- 
culi  alùl  s.  pulsatilla-  yiigricanlis.  (br.  li. 
su.  wu,  vm.) 

"if  Herbe  d'anémone  des  prés , 

une   partie. 

Eau deux  parties. 

Après  vingt-qu.-itre  heures  de  macération  , 
distillez  doucement  une  livre  de  liquide. 

vm.  prescrit  de  cobober  le  produit  sur  de 
nouvelle  herbe  fleurie. 
^  Cette  eau  est,  dit-on,  fort  usitée  dans 
l'intérieur  de  la  Russie  ;  cependant  la  phar- 
macopée russe  n'en  fait  pas  mention.  Elle 
cause  parfois  des  nausées  et  des  vomisse- 
mens. -— Dose,  deux  gros  à  une  demi-once, 
deux  fols  par  jour. 

Schwartz  dit  avoir  obtenu,  endislillant  l'a- 
némone des  bois  avec  de  l'eau,  un  acide  par- 
ticulier, qu'il  appelle  Jcide  ancmoinque. 

.Ineth  odorant ,  Fenouil  puanl;  Anellutm 
frravcolens.    L. 

Dill  (Al.  Si,.);  dUle  {An.);  huzrahclùhhet  {A,:]:  kopr  zahrarl„y 
(B.);  sallacupp.,{Cy.y,  dit{D.);  soie  {Dut};  e<,el,lo(E  );  suva 
IGiiz.];  iowa  {Ili.}:  ancto  (!.};  mun^s/ (  Jni..)  ;  h'pr  {Pe.\  : 
endro  (Por.);  misrcra,  sitasioa .  saleya  fSi.l  ;  saddacuoBei 
{Tarn  )  ;  suddapa  'Tel.).  -'     v       ,  ,  ^r 

an.  b.  lie.  br.   e.  f.  fe.  g.  hao.  li.  lo.  i.  s.  su.  w.  wii.  a.  hc 

lir.  c.  g.  m.  pa.  pid.  sp.  z. 

Plante  c?  (pentandrie  digynie,  L.;  onibel- 
lifères ,.!.),  qui  croît  dans  le  midi  de  l'Eu- 
rope, {fig.  Flore  média.  I.  26.  ) 

On  emploie  l'herbe,  les  fleurs  et  les  se- 
mences. 

L'herbe  {herba  Anelld  hortensls),  se  com- 


pose d'une  tige  cylindrique,  glabre  ,  striée  , 
peu  rameuse,  et  de  feuilles  alternes  ,  pres- 
que trois  fois  ailées,  à  découpures  menues , 
à  pétioles  membraneux  et  amplexicaules 
vers  la  base. 

Les  fleurs  sont  jaunes. 

La  giaine  est  ovale,  lisse,  d'un  brun  clair, 
convexe  et  cannelée  d'un  cûté ,  aplatie  de 
l'autre,  entourée  d'un  pelit  rebord.  Elle  a 
une  odeur  forte  et  balsamique,  une  saveur 
piquante  et  aromatique. 

Cette  plante  contient  une  huile  essen- 
tielle. 

Stimulant,  carminatif.  —  Dose  de  la  pou- 
dre ,  vingt  à  trente  grains. 

HUILE  ESSENTIELLE  d'aNETH. 

Oleum  anctlii   œllicreum ,    Miheroleum  ano- 
llii.  (an.  br.  ban.  pa.  sa.  w.  wu.  pid.) 


^Semences  d'aneth. 

Eau  commune. 
Distillez,  (an.) 


six  parties, 
vingt  parties. 


ban.  presciit  une  partie  de  graine  et  huit 
d'eau. 

:^  Semences  d'aneth.  .     quatre  parties. 

Eau seize  parties. 

Sel  commun une  partie. 

Distillez   après    trois  jours   de  digestion, 
(br.  pa.  sa.  w.  pid.  ) 

'2f  Anclh à   volonté. 

Eau  distillée  d'aneth , 

quantité  suffisante. 

Laissez  digérer  pendant  douze  heures  ,  et 
distillez,  (wu.  ) 

Dose  ,  cinq  à  dix  gouttes. 

EAU  d'aneth.  (io.  su.  pid.) 


^Semences  d'aneth. 
Eau 


.     une  partie, 
seize    parties. 

Après  vingt- quatre  heures  d'infusiou, 
distillez  six  parties. 

HUILE  d'aneth. 

Gleiivi  uncllii  coclum.  (bi-.  fu.  pa.  sa.  w.  wu.) 

:^  Herbe  fraîche  d'aneth.      .     une  partie. 
Huile  d'olive.     .      .     .     deux  parties. 

Lai'Sez  en  digestion  pendant  troi.s  jours  , 
sur  un  feu  doux,  faites  cuiie  ensuite  jusqu'à 
consomption  de  toute  l'humidité  ,  exprimez 
et  laissez  reposer,  (fu.  sa.  wu.  ) 

br.  pa.  et  w.  prescrivent  parties  égales 
d'herbe  et  d'huile. 

Carminatif,  anodin,  qu'on  emploie  en  la- 
vemens  et  en  frictions  sur  le  bas -ventre, 
chez  les  enfans. 


ANGELIQUE. 
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On  emploie  en  médecine  deux  plantes 
de  ce  nom. 

1°  Angélique  des  jardins  ,  Racine  du  Saint- 
Esprit  ;  Angelica  Archangclica.  L. 

Bnisiwurz,  Angelikwiirzel ,  Gar'.enangelik  ,  Erzm-gelwurzcl . 
HeiUsengrhlwiirz'jl  [AI.]:  garden  angelica  {An.);  ungelika, 
arrhangelikii  Ifi.];  angelik  ,  fadnobusk ,  qvanne ,  sloke  , 
iloike ,  fadnoveim .  fadnnrans.sc  {D.]\  anjelica  (E.);  tamiic 
cngelwortet  (Hj.)  ;  ange.Ur,,  i  /.  Pur.);  dzicgit-l  agrodni 
iPo.);  djagilnik  (fl.);  angelik  (Sa.  ). 

;i.  am.  iims.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  e.  éd.  f.  fi-.  IV.  (1.  fii.  r. 
halii.  ban.  li.  lo.  o.  p.  pu.  pp.  pr.  r.  s.  w.  wii.  ww.  t/f. 
l/l\   r.   g,  m.  pid.   sp.   Z. 

plante  o^  (pentandrie  monogynie  ,  L.  ; 
ombellifères,  J.  ),  qui  cioit  dans  toute  l'Eu- 
lope,  et  qu'on'y  cultive  en  beaucoup  d'en- 
droits, (fig.  Flore  médic.  I.  2j.) 

On  eujploie  les  liges,  les  graines,  mais 
plus  souvent  la  racine  {radix  Angclicœ  sativic 
s.  Iiorlensis  )  ,  qui  est  grosse,  charnue  ,  fusi- 
forriie  ,  ridée  longitudinalement  ,  rameuse, 
garnie  d'un  grand  nombre  de  fibres  ,  brune 
ou  d'un  jaune  rougeâtre  en  dehors,  blanche 
et  ponctuée  de  jaune  en  dedans.  Elle  a  une 
odeur  particulière,  aromatique  et  agréable. 
Sa  saveur  est  d'abord  douceâtre  ,  puis 
chaude,  et  enfin  d'une  amertume  qui  ne 
déplaît  pas. 

2°  Angélique  sauvage,  Angelica  sylvcs- 
Iris.  L. 

Jl'alduiigelik  [AI.];  ivid  angel.k  (An.]. 
f.  fe.  g.  w.  /'«.  g.  iv. 

Plante  TC,  qui  croît  dans  toute  l'Europe. 
{fig.  Rivin.  Pent.  t.  19.) 

On  emploie  la  racine  [radi.c  AngcHcœ  syl- 
rcslris  ) ,  qui  e.-it  très  épaisse,  rameu-e  et 
eh.irnue.  Elle  a  les  mêmes  qualités  et  pro- 
priétés que  la  précédente,  mais  à  un  degré 
fort  inférieur. 

L'angélique  contient,  d'après  John,  de  la 
résine ,  une  huile  volatile,  de  l'inuline  et  une 
matière  extractive. 

Excitant,  stomachique. —  Dose  de  la  pou- 
dre ,  une  demi-once  à  une  once  et  demie. 

^   I.     PPÉp.IRATIONS   Qll   CONTIENNENT 

l'angélique  en  substance. 
coKSEavË  o'angéliqce.    (  f .  sa,  vin.) 

^Feuilles  et  tiges   d'angélique, 

une    partie. 
Failesenune  pulpe  homogène.  Ajoutez 

Sucre  blanc.     .      .      .     deux  parties. 
Broyer  ensemble,  et  chauliez  au  bain-ma- 
rie,  dans  un  vase  couvert.  (i,'/(î.) 

:^ Racine  d'angélique  fraîche,  une  livre. 
l''3u huit  livres. 

Faites  macérer  pendant  quelques 
jours,  puis  ramollir  par  la  cuisson;  fai 
tes  clarifier  dans  la  décoction 


Sucre  blanc.     .     .  une  livre  et  demie. 
Faites  cuire  dans  le  sirop  la  racine  qui  y  a 
déjà  infusé  pendant  trois  jours,   et  conser- 
vez-la   dedans  ,  ou    retirez-la  pour   la  faire 
sécher  à  l'étuve.  (sa.  ) 

!^' Pulpe    déracine   d'angélique  pré- 
parée par  l'ébuUition  ,    une  partie. 
Sucre   cuit  en  consistance    d'élec- 
tuaire  solide,  dans  une  décoction 
déracine  d'à  ngéliqne,  quatre  parties. 

Mêlez  ensemble,  (f.  ) 

TIGES    d'angélique    CONFITES.     (  f .  ) 

:^  Tiges  tendres  d'angélique,  à  volonté. 

Enlevez  l'épiderme  ,  coupez  en  morceaux 
longs  de  trois  ou  quatre  onces,  faites  blan- 
chir dans  l'eau  bouillante,  laissez  égoutter 
sur  un  tamis  ,  plongez  dans  du  sirop  de  su- 
cre (36  degrés)  ,  faites  bouillir  jusqu'à  con- 
somption de  toute  l'humidité  ,  et  laissez 
sécher  à  l'étuve  ,  sur  une  claie  de  bois. 

§    IL     PRÉPARATIONS    QUI    NE    CONTIEN- 
NENT QUE  LE  PRINCIPE  ACTIF  UE  l'aN- 

gélique. 
^.   Extraction  par  la  distillation. 

HUILE  ESSËNTIF.LLE  d'anGÉLIQUE.  (pa.  Sa.  SU.  W.) 

'if  Racine  d'angélique,  vingt  cinq  parties. 

Eau.      .      .    soixante  -  quinze  parties. 

Sel  commun.     .      .      .      trois   parties. 
Distillez,  et  séparez  l'huile  de  l'eau  qu'elle 
surnage.  (  sa.  ) 

pa.  et  w.  prescrivent  quatre  parties  de 
racine ,  seize  d'eau  et  une  de  sel  ;  —  su. 
supprime  le  sel,  et  laisse  arbitraires  les 
quantités  de  racine  et  d'eau. 

EAU    d'angélique.  (f.  sa.) 

2;:  Racine  d'angélique.      .      .   une  partie. 

Eau quinze    parties. 

Distillez  neuf  parties  de  liquide,  (f.  ) 

sa.  prescrit  de  distiller,  après  avoir  laissé 
macérer  pendant  quelques  jours,  une  partie 
de  racine  dans  six  d'eau. 

ERRHIN    CONTRE     l'oZÈNE.   (pic.) 

9^  Eau  d'angélique , 

de  roses  , 

de  fleurs  d'oranger, 

de  chaque.         .     .     parties  égales. 

ESPRIT  d'angélique.  {w.vm.) 

:^  Semences  d'angélique.     .  une  partie. 

Eau-de-vie huit  parties. 

Eau   pure seize  parties. 

Distillez  six  parties  d'esprit,  [vm.) 
w.  prescrit  quatre  onces  de  racine,  deux 
livres  d'eau-de-vie  et  une  livre  d'eau. 
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Alexipliaruiaijue,  carniinalir.  -  Dose,  un 
à  deux  gros. 

EAU      ALKXITÈRK. 

A<itia  alexilcria  slmpk.v.   (b*.  br.  h.  sp.  ) 

:^ Feuilles  fraîches  d'angélique, 

Sommités    d'absinthe    maritime  , 

de  chaque une  livre. 

Feuilles  fraîches  de  menthe  crépue, 

une  livre  et  demie. 

Eau quantité  suffisante 

pour    éviter     l'empyreume.     Distillez    huit 
l)intes  de  liquide,  (b*.  ) 

b.  et  sp.  prescrivent  deux  onces  de  racine 
d'angélique,  autant  de  sommités  de  petite 
absinthe,  deux  onces  et  demie  de  menthe 
crépue  et  soixante-dix  onces  d'eau. 

If  Feiiillcs  fraîches  d'angélique , 

deux  livres. 
Fleurs  de  sureau  à  demi-sèches  , 

trois  livres. 
Eau  de  fontaine.      .      quarante  livres. 
Distillez  trente  livres  de  liquide,  (br. ) 

KAC     ALEXITKBE    SPIRITUEUSE.    (b*.    Ù.    Sp.) 

'M.  Feuilles  fraîches  d'angélique. 
Sommités  d'absinthe  maritime, 

de  chaque.     .      .      .      quatre  onces. 
Feuilles  de  menthe  crépue, 

une  demi-livre. 

Eau-de-vie huit  pintes. 

Eau suffisante  quantité. 

Distillez  huit  pintes,  (b*.  ) 

b.  et  sp.  prescrivent  d'ajouter,  avant  de 
distiller  l'eau  alexitère  simple,  trente-deux 
onces  d'alcool. 

EAU   ALEXITÈRE   VINArC.RÉE.    {sp.) 

^Fau  alexitère  spiiitueuse,  seize  onces. 

Vinaigre deux  onces. 

Mêlez. 

Celte  eau  et  les  deux  précédentes  pas- 
saient jadis  pour  alexipharmaques  et  sudori- 
fiques.  On  les  donnait  par  cuillerées, 

ESPRIT  h'ajvgéliqde  composé. 

Esprit  tlwvlacal.  Teinture  ihcr  laça  le  ;  Esscn- 
lui  s.  Thulura  llicrlacalls,  Alcolwl  angcHcœ 
compnsllum,  Splrllus  angellcœ  compositiis 
j>.  aromalicus  camphoratus.  (b*.  br.  f.  han. 
o.  pa.  pr,  sa.  vv.  hp.  sw.  vm.) 
i"  Préparé  sans  thériaque. 
^Racine  d'angélique.      .      .      une  livre. 

Herbe  de   scordium  ,  une   demi-livre. 

Racine  de  valériane. 

Genièvre,  de  chaque.  .  .   trois  onces. 

Alcool six  livres. 

Eau trois  livres. 

Distillez  trois  livres  de  liquide.  Ajou- 
tez à  celui-ci 


Camphre.  .  .  une  once  et  demie. 
Faites  dissoudre,  (b*.  han.  o.  po.  pr.  sw.) 
s.  prescrit  deux  parties  d'angélique,  une 
de  scordium,  une;  demi  de  genièvre,  autant 
de  valériane ,  douze  d'alcool ,  et  quantité 
suffisante  d'eau  pour  obtenir  douze  parties 
d'esprit  ,  dans  lequel  on  fait  dissoudre  un 
cinquante-deuxième  de  camphre  ;  —  lip.  une 
livre  d'angélique,  une  demi-livre  de  scor- 
diuiii  ,  (lutant  de  menthe  poiviée  ,  trois 
onces  de  valériane,  autant  de  genièvre,  et 
six  livres  d'eau-de-vie  de  grain  ,  pour  obte- 
nir six  livres  d'esprit ,  dans  lequel  on  fait 
dissoudre  une  once  et  demie  de  camphre. 
—  f.  deux  onces  d'angélique,  deux  de  zé- 
doaire  ,  deux  de  serpentaire,  trois  de  scor- 
dium ,  une  d'écorce  de  citron,  quatre  livres 
d'alcool  et  une  livre  d'eau  ;  après  trois  jours 
de  digestion  ,  distillez  quatre  livjes. 

^Genièvre , 

Valériane,  de  chaque.    .     une  partie. 

Scordium deux  parties. 

Racine  d'angélique.  .  quatr  e  parties. 
Eau-de-vie.  .  .  ,  trente  parties. 
pure.      ,     .     .     soixante  parties. 

Distillez  vingt-quatre  parties ,  et  ajou- 
tez 

Camphre,    .      .     .     une  demi-partie. 
Faites  dissoudre,  {vm.) 

Telle  est  la  formule  que  Van  Mons  donne 
sous  le  nom  d'Esprit  d'angélique  composé. 
Sous  celui  d'Esprit  ihèriacal  réformé ,  on 
trouve  la  suivante  :  Camphre,  une  partie, 
genièvre  et  valériane,  de  chaque,  deux  par- 
ties ,  scordium  ,  quatre  ])arties  .  angélique  , 
huit  parties,  eau-de-vie  ,  soixante-quatre 
parties,  eau,  cent  quatie-vingt-douze  par- 
ties ;  distillez  quarante-huit  parties.  La  plu- 
part des  pharmacopées  sont  remplies  de  ces 
doubles  emplois. 

!^Racine  d'angélique, 

d'impératoire , 

de  serpentaire  de  Virginie  , 

de  zédoaire , 

Ecorcede  citron,  de  chaque,  une  once. 

Safran un  gros. 

Alcool quatre  onces. 

Faites  digérer  pendant  quelques  jouis 
dans  un  vase  couvert,  et  distillez.  (  wu.  ) 

2»  Préparé  avec  de  la  thériaque. 

:;^  Racine  d'angélique , 

d'impératoire  , 

de  serpentaire  de  Virginie, 

de  ?édoaire , 

de  chaque une  once. 

Herbe  de  scordium.     .     deux  onces. 

Ecorce  de  citron  , 

Gtnièvre , 

Myrrhe,  de  chaque.      .      .      une  once. 

Safran une  demi-once. 
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ïhijiiaque  d'Andiomaque , 

une  demi-livre. 
Eau-de-vie sept  livres. 

Après  trois  jours  de  digestion  dans  un 
vase  clos,  distillez  quatre  livres  d'esprit,  et 
ajoutez  a  chaque  once  de  celui-ci  un  scru- 
pule de  camphre,  (br.  sa.  w.  ) 

Ces  trois  pharmacopées  distinguent  l'es- 
prit thériacal  en  camphré  et  non  camphré  , 
suivant  qu'on  y  fait  ou  non  dissoudre  du 
camphre. 

La  préparation  qu'on  obtient  en  suivant 
leur  formule  se  rapproche  de  l'eau  théria- 
cale  composée,  et  n'en  diffère  guère  que 
par  la  présence  de  l'alcool. 

Stimulant,  diurétique  ,  sudorifique,  anti- 
spasmodique.— Dose,  trente  à  quatre-vingts 
gouttes. 

EAD    THÉRIACALE  CHACDE.    (  Sa. ) 

2j  Racine  d'angéiique, 

• de  contrayerva  , 

de  serpentaire  de  Virginie, 

de  zédoaire, 

de  chaque une  once. 

Thériaque  d'Andromaque,  six  onces. 

Eau  de  scordium , 

Alcool,  de  chaque.     .      quatre  livres. 
Après  trois  jours  de  digestion ,   distillez 
au  bain-marie  presque  jusqu'à  siccilé. 

Cette  eau  spiritueuse  ne  diffère  guère  de 
la  précédente  que  par  le  nom. 

lEIMTUEE   AMMONIACÉE   d'aNGÉLIQUE. 

Sal  volaille  olcosum  angcUcœ  Boerliaiii.  (w.) 

"if  Racine  d'angéiique  fraîche  , 

deux  onces. 

Sel  ammoniac une  once. 

Sous-carbonate  de  potasse  ,  tiois  gros. 

Eau-de-vie deux  livres. 

Distillez  sur  un  feu  doux.  Ajoutez 
au  produit 

Racine  d'angéiique.     .      .     une  once. 
Distillez  de  nouveau,  et  conservez  le  pro- 
duit. 

Excitant,  cardiaque,  stomachique,  sudo- 
rifique ,  diurétique  ,  antispasmodique.  — 
Dose,  vingt -quatre,  trente  ou  quarante 
gouttes,  dans  un  véhicule  aqueux. 

ESPRIT    CABMINATIF    DE    SYLVIUS. 

<Spiritus  carminalivits  Sylvii.  (  ams.  an.  br.  f. 
sa.  w.  sp.  vm.  ) 

"îf  Semences  d'angéiique , 

d'anis, 

de  coriandre , 

de  chaque.       .      .     une  demi-once. 

Cannelle six  gros. 

Herbe  sèche  de  menthe  poivrée, 
de  marjolaine, 


de  romarin , 

de  chaque.     ....     deux  gros. 
Noix  muscade , 
Macis , 
lîacine  d'angéiique, 

de  petit  galanga  , 

d'impératoire , 

de  gingembre , 

Clous  de  girofle , 

de  chaque.     .     .     un  gios  et  demi. 

Eau-de-vie quatre  livres. 

pure.      .      .     une  livre  et  demie. 

Après  deux  jours  de  macération  ,  distillez 
deux  livres  et  demie,  (ams.) 

:^EcorcP  d'orange  , 

Clousde  girofle,  de  chaque,  une  partie. 

Petit  galanga, 

Gingembre , 

Macis  , 

Noix  muscade, 

de  chaque.  .  une  partie  et  demie. 
Racine  fraîche  d'angéiique, 

d'impératoiie  , 

de  chaque.     .     .     .     deux  parties. 
Raies  de  laurier , 
Rasilic , 
Marjolaine, 
Romarin  , 

Rue,  de  chaque.     .     .     trois  parties. 
Semences  d'anis  , 

• d'angéiique  , 

de  livèche, 

de  chaque.   .     .     .     quatre  parties. 

Cannelle six  parties. 

ïîau-de-vie  ,  trois  cent  vingt  parties. 
Eau.   .     .     neuf  cent  soixante  parties. 

Distillez  jusqu'à  ce  que  le  produit  com- 
mence à  blanchir,  (cm.) 

^Racine  d'angéiique.   .   quatre  parties. 

d'impératoire  , 

de  galanga, 

de  chaque six  parties. 

Fleurs  de  romarin , 

de  marjolaine, 

de  rue , 

de  basilic , 

de  chaque  ,  quarante-huit  parties. 
Baies  de  laurier.  .  .  douze  parties. 
Semences  d'angéiique, 

de  livèche, 

d'anis, 


de  chaque. 
Gingembre , 
Noix  muscade, 

de  chaque.    . 
Clous  de  girofle, 
Ecorce  de  citron, 

de  chaque. 


seize  parties. 


six  parties. 


quatre  parties. 


Alcool.       .      .      quinze  cents  parties. 

Faites    macérer    pendant   deux  jours,  et 
distillez  mille  parties  au  baia-marie.  (f.  ) 
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un  gros  et  demi. 
.      six  gros. 


!^  Racine  d'angéiique.      .      .     un  gros. 

d'impératoire , 

de  galanga , 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 
Feuilles  de  basilic , 

de  marjolaine , 

de  romarin  , 

de  rue , 

de  petite  centaurée, 

de  chaque.  .  une  demi-poignée. 
Baies  de  laurier.  .  .  .  trois  gros. 
Semences  d'aiigélique  , 

d'anis , 

de  livèche , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 
Macis, 

Noix  muscade , 
Gingembre, 

de  chaque.    . 
Cannelle.     .1    . 
Clous  de  girofle, 
Ecorce  d'orange  ,  de  chaque  ,  un  gros. 

Vin  blanc quatre  livres. 

Eau-de-vie une  livre. 

Après  deux  jours  de  digestion ,  distillez 
la  moitié  au  bain-marie,  (br.  sa.  w.  sp.) 

;^  Racine  d'angélique.    .     quatre  onces. 

Coriandre une  once. 

Clous  de  girolle , 

Muscade  , 

Cannelle , 

Marjolaine  , 
de  chaque. 

Herbe  de  scordium. 

Ecorce  de  citron, 

Genièvre , 

Myrrhe,  de  chaque. 

Safran une  demi-once. 

Alcool  (20  degrés) ,        ^ 

quarante-deux  onces. 

Eau six  onces. 

Distillez,  au  bout  de  deux  joins,  jusqu'à 
ce  que  le  produit  marque  28  degrés,  (an.) 

Préparation  jadis  célèbre  ,  aujourd'hui 
inusitée ,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  plus  mau- 
vaise que  d'autres  qui  ont  conservé  un  grand 
crédit.  —  Dose,  une  demi-once. 

EAU     ÉPIDÉMIQUE. 

Aqua  cpidemica  T.ondincnsis .  (  w.  ) 

^Racine  d'angélique , 

de  tormentille , 

de  gentiane, 

de  zédoaire , 

de  réglisse , 

Herbe  de  grande  chélidoino, 

de  romarin, 

de  rue , 

de  sauge, 

d'a>înioise , 

d'absinthe, 

de  mouron  rouge. 


une  demi-once, 
deux  onces. 


une  once. 


une  once. 

deux  onces. 

.     une  livre. 

quatre  onces. 


deux  onces. 
deux  livres. 


—  de  sca))ieuse  , 

d'estragon  , 

d'aigremoine , 

-de  mélisse, 

de  scordium , 

— de  petite  centaurée  , 

de  chardon-bénit, 

de  bétoine , 

• —     —  de  rossolis, 

de  chaque une  once. 

Vin  blanc.      .      .      *      .      douze  livres. 

Après  suffisante  macération,  distillez  la 
moitié. 

Jadis  célèbre,  en  Angleterre,  dans  les 
fièvres  malignes. — Dose,  une  à  deux  onces. 

EAU    PROPHYLACTIQUE. 

Aqua  prophylaclica  ,     Acctum    bezoardicum 
Sylva.  (  W.  ) 
!^ Racine  d'angélique, 

de  zédoaire, 

de  chaque. 

—  de  pétasite. 

Citron  frais  coupé. 
Feuilles  de  rue. 

de  mélisse , 

de  scabieuse. 

Fleurs  de  souci, 

de  chaque. 
Noix  vertes  coupées. 
Vinaigre douze  livres. 

Laissez  en  digestion  pendant  une  nuit,  el  le 
matin  distillez  jusqu'à  siccité,sur  un  l'eu  doux. 

Ce  vinaigre  ressemble  un  peu  à  celui  des 
quatre  voleurs.  Sylvius  le  prescrivait,  danS 
les  fièvres  continues  surtout,  pour  j)rovoquer 
la  sueur,  diminuer  la  soif,  arrêter  le  vomis- 
seii'.ent ,  etc.  —  Dose  ,  depuis  une  demi-once 
jusqu'à  une  once  et  demie. —  On  ne  doit  plus 
le  considérer  que  comme  parfum. 

B.  Extraction  par  Veau. 

INFUSION  d'angélique.    (pp.   WU.) 

:^ Racine  d'angélique,  une  once  cl  demie. 
Eau   bouillante,  une  livre  et  demie. 
Faites   infuser    pendant   une    demi-heure 
dans  un  vase  couvert ,  et  passez. 

TISANK    ANCiSliQUE.    ()'«.) 

■i^  Racine  d'angélique.      .      .       un  gros. 
Alcool, 

Sirop  de  sucre  ,  de  chaque,  deux  onces. 
Eau deux  livres. 

C.  Extraction  par  l'alcool. 

EXTRAIT   d'angélique. 

Exlraclam  angciicœ.  (a.  ba.  han.  o.  pa.  j)o. 
s.  sa.  vv.  WU.  ) 

!^ Racine  sèche  d'angélique  ,  une  livre. 


Alcool.      .     .      .     cinq  ou  six  livres. 

Âpi es  suDBsanIc  digestion  ,  passez  en  ex» 
primant,  filtrez  et  mettez  la  leiiUnre  à  part  ; 
laites  ensuite  digérer  la  racine  dans  trois 
livres  d'eau,  puis  exprimez  après  deux  ou 
trois  bouillons;  clarifiez  la  décoction  avec 
le  blanc  d'œuf;  mèlez-la  avec  la  teinture,  ■ 
et  faites  évaporer  le  tout  sur  un  feu  doux  , 
dans  un  alambic  ,  pour  recueillir  l'alcool. 
(  pa.  w.) 

25i  Racine  d'angélique.       .      deux  livres. 

Eau neuf  livres. 

Alcool deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  douze  heures  k 
une  douce  chaleur,  et  passez  en  exprimant  ; 
tirez  l'alcool  par  la  distillation  ,  et  faites  éva- 
])orer  le  reste  jusqu'à  consistance  convena- 
ble, (po.) 

a.  han.  o.  pr.  et  s.  prescrivent  de  faire  di- 
gérer au  bain-niarie  deux  livres  de  racine 
dans  un  mélange  de  trois  livres  d'alcool 
(o,gin)  et  neuf  livres  d'eau  ;  —  ba.  de  faiie 
digérer  quatre  parties  de  lacine  dans  un 
mélange  de  huit  parties  d'alcool  et  dix-huit 
d'eau,  pendant  deux  jours. 

^Racine  d'angélique.  .  .  à  volonté. 
Alcool.  .  .  .  quantité  suffisante 
pour  la  couvrir  de  quatre  traveis  de  doigt  ; 
laissez  en  digestion  dans  un  endroit  chaud 
et  décantez;  faites  bouillir  le  résidu  avec  de 
l'eau  pendant  une  heure  ,  et  passez  en  expri- 
mant; éva])orez  la  colature  au  bain-niarie 
jusqu'à  consistance  de  miel,  en  ajoutant  la 
teinture  sur  la  fin,  et  remuant  toujours, 
pour  que  la  masse  soit  homogène  et  non 
grumelée.  (  wu.  ) 

4;j  Racine  d'angélique  sèche,  une  livre. 
Vin  blanc  généreux  ,  cinq  à  six  livres. 

Faites  digérer  sur  le  bain  de  sable  pen- 
dant trois  jours ,  et  passez  en  exprimant 
avec  force;  faites  bouillir  le  résidu  sur  un 
feu  doux  ,  avec  suffisante  quantité  devin, 
et  réduisez  à  moitié  par  la  coction  ;  réunis- 
sez les  deux  liqueurs,  et  évaporez  convena- 
blement sur  un  feu  doux.  (sa.  ) 

On  l'ajoute  aux  pilules  anlicatarrhales ,  ou 
bien  on  le  donne  ,  mêlé  au  laudanum  ,  dans 
la  colique.  11  passe  pour  anodin  ,  carmina- 
tif ,  alexipharmaquc  et  pectoral.  —  Dose  , 
douze  à  vingt  grains. 

EXTRAIT   riizOABDlQI'E. 

Extract um  bezoardicnm  Cameraril.  (w.) 

"if  Extrait  d'espèces  pour  l'élixir  de 

vie quatre  onces. 

de  bois  d'aloès  , 

d'angélique  , 

de  chaque une  once. 

de  mélisse, 

de  sauge , 

de  tornientille , 
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d'opium  , 

de  chaque.      .      .      une  demi-once. 

de  coquelicot, 

de  castoréum  , 

de  chaque.      .      .      .        deux  gros. 
Cinq  pierres  précieuses  préparées  , 
Succin  blanc  préparé, 

de  chaque.  .      .      quatre  scrupules. 
Licorne  de  mer, 
Bézoard  oriental , 

occidental, 

de  chaque.      .      .      deux  scrupules. 
<  onfection  alkermès  complète, 

d'hyacinthe  , 

de  chaque.       .      .      .      deux  gros. 
Faites  dissoudre  les  extraits  dans  de  l'eau 
de  menthe  ,  et  ajoutez  les  poudres. 

Mélange  informe,  réputé  jadis  alexiphar- 
maque  et  sudorifique,  mais  j)lus  sûrement 
un  peu  anodin,  puisqu'il  contient  environ 
trois  grains  d'opium  par  gros,  ou  un  grain 
par  scjupule.  —  Dose,  huit  à  quinze  grains 
chez  les  adultes. 

TEINTUBE    d'angélique. 

Essence  d'angélique;  Essenlia  s.  Tincturaan- 
gcUcœ.  (a.  b*.  fu.  li.  pa.  s.  w.  vm.) 

If  Racine  sèche  d'angélique,  une  partie. 
Alcool  (0,910),      .      .      .    six  parties. 

Laissez  digérer  jusqu'à  parfaite  extraction  , 
et  filtrez,  (a.) 

b'.  han.  pa.  et  w.  prescrivent  une  partie 
de  racine  et  cinq  d'alcool  ;  —  fu.  li.  et  s.  une 
de  racine  et  quatre  d'alcool. 

!^  Feuilles  et  tiges  fraîches  d'angé- 
lique , 
Racine  fraîche  d'angélique, 

de  chaque une  partie. 

Esprit  de  semences  d'angélique, 

huit  parties. 
Faites  infuser  à  froid  pendant   plusieurs 
jours  et  filtrez,  [vm.) 

Excitant,  carniinatif,  diaphyrétique,  alexi- 
pharmaquc. —  Dose,  quarante  à  soixante 
gouttes.— La  formule  de  Van  Mons  donne  un 
produit  incomparablement  plus  actif  que 
celui  des  précédentes. 

ÉLIXia   STOMACHIQUE,    [vm.) 

!?•' Racine  d'angélique, 

d'année, 

de  zédoaire, 

^  de  chaque.      .     .     une  demi-once. 

Ecorce  d'orange  amère , 

Feuilles  d'absinthe , 

descordium, 

Sommités  de  petite  centaurée  , 

de  chaque trois 

Eau-de-vie.       .     .      .     trente-six  or 
Après  suffisante  digestion,  filtrez. 
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ESSENCE  Eli/.OARDIQUE    Dli  IIAI.f.K.    {sp.) 

"if  Racine  d'angélique , 

d'année, 

de  boucage, 

de  cailine , 

de  contrayerva , 

de  dompte-venin, 

de  fiaxinelle, 

d'iinpératoire , 

de  valériane 

de  chaque une  once. 

Alcool vingt  onces. 

Apres  trois  jours  d'infusion  ,  passez  en  ex- 
primant et  filtrez. 

Excitant.—  Dose,  quarante  gouttes. 

TEINTUHE  BBZOARDIQUE  DE   LUDWIG.    (w.) 

:^ Racine  d'angélique, 

d'année. 

de  carline , 

de  fraxinelle , 

de  chaque une  once. 

Myrrhe six  gros. 

Safran deux  gros. 

Alcool quarante  Oiîces. 

Après  suffisante  extraction  ,  passez  en 
•exprimant ,  et  faites  dissoudre  dans  la 
colature 

Opium un  gros  et  demi. 

Filtrez. 

Excitant,  anodin,  sudorifiquc.  —  Dose, 
quarante  à  cinquante  gouttes.  Une  once  con- 
tient plus  de  deux  grains  d'opium.  —  Cette 
préparation  se  rapproche  beaucoup  de  l'es- 
sence thériacale. 

D.  Extraction  par  l'cther. 

TEINTUBE    FÉBHIFCGE    DE    CLUTTON. 

Tinctura  fcbrlfiiga  Cluttoni.  (b*.  f".  ca. 
sw.  vm.) 

'}f  Acide  sulfureux , 

sulfurique , 

Sel  commun ,  de  chaque  ,  deux  onces. 

Alcool trois  onces. 

Faites  digérer  pendant  un  mois  ,  puis 
distillez  jusqu'à  siccité,  et  ajoutez  au 
produit 

Racine  d'angélique, 

de  serpentaire  ce  Virginie  , 

Petit  cardamome , 

de  chaque.      .     .     un  gros  et  demi. 

Après  huit  joins  de  digestion  ,  passez. 
[ca.  siv.) 

b*.  et  f**.  remplacent  le  sel  marin  par  l'a- 
cide bydrochlorique  ,  comme  dans  la  formule 
suivante,  qui  diffère  .i  cet  égard  de  la  for- 
unie  primitive  de  Clntton  : 


2i  Alcool  rectifié.   .     .     dix-liuit  parties. 
Acide  sulfurique  concentré, 

trois  parties. 

Instillez  peu  à  peu  l'acide  dans  l'al- 
cool,  laissez  refroidir   le   mélange,  et 
versez-y  peu  à  peu,  en  remuant  toujours. 
Acide  bydrochlorique  , 

une  partie  et  demie. 
Après  quelques  jours  de  réaction, 
distillez  pour  avoir  un  poids  égal  de  pro- 
duit à  celui  de  l'alcool  employé  ,  et  fai- 
tes digérer  dedans  ,  d'abord  à  froid  ,  puis 
à  une  douce  chaleur, 

Racine  d'angélique, 

de  serpentaire  de  Virginie , 

Petit  cardamome , 

de  chaque.  .  .  .  une  partie. 
Exprimez  et  filtrez,  {vm.) 
Excitant. — On  fait  boire  cette  teintuie  dans 
de  l'eau  pure,  à  laquelle  on  en  ajoute  assez 
pour  que  la  boisson  ait  une  saveur  agréable. 
Administrée  ainsi,  elle  est  fort  souvent  diu- 
rétique et  sudorifique. 

E.  Extraction  par  le  vinaigre. 

VIXAIGRB  d'angélique  COMPOSÉ. 

Vinaigre  aromnlique  OU  bczoardique  ;  Acctum 
anliseplicnm  s.  aromallcum  s.  bezoardicum 
s.  mcdicalurn  s.  prophylacticiim.  (a.  ams. 
b.  be.  f**.  fu.  li.  pa.  r.  su.  w.  ca.  pid.  sp.) 


1°  Avec  de  l'ail. 


une  livre. 


:^  Racine  d'angélique.     . 
Sommités  d'absinthe , 

une  once  et  demie. 

Ail une  demi-once. 

Vinaigre huit  livres. 

Faites  digéi'cr  à  une  douce  chaleur  pendant 
huit  jours,  passez  en  exprimant,  et  ajoutez 
à  la  colature  une  demi-once  de  camphre  dis- 
sous dans  de  l'alcool  concentré,  (f**.  su.) 

:^ Racine  d'angélique, 

d'impératoire , 

de  chaque.      .     une  once  et  demie. 
Herbe  d'absinthe , 

de  rue , 

de  menthe, 

de  sauge, 

— de  romarin  , 

Fleurs  de  lavande , 

de  chaque deux  onces. 

Ail deux  gros. 

Vinaigre huit  livres. 

Faites  digérer  dans  nu  vase  couvert,  pen- 
dant douze  jours,  à  la  température  ordinaire, 
et  pendant  trois  sur  le  bain  de  sable  ;  passez 
ensuite  en  exj)rimant  avec  force  et  i  Itrez  ; 
ajoutez  au  besoin  up.e  demi-once  de  camphi  c 
dissous  dans  l'alcool,  (r.) 
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"if  Racine  d'angélique , 

d'année  , 

de  livèclie, 

de  rdseau  aromatique  , 

AillVais,  de  chaque.   .      .     deux  gros. 

Heibe  d'absiiUbe , 

d'aurone, 

de  inentlie  crépue  , 

de  romarin , 

—  —  de  sauge  , 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 

Fleurs  de  lavande.    .     .     deux  onces. 

Vinaigre huit  livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours  dans 
une  bouteille  bien  bouchée;  passez  en  expri- 
mant avec  force,  filtrez,  et  ajoutez  à  la  cola- 
ture  six  gros  de  camphre,  (a.) 

Ces  trois  formules,  la  dernière  surtout, 
donnent  un  produit  qui  ne  diffère  pas  sensi- 
blement du  vinaigre  des  quatre  voleurs. 

2°  Sans  ail. 

^Racine  d'angélique.     .      .     une  once. 
Herbe  de  rue , 

de  menthe  crépue, 

Feuilles  de  romarin. 
Fleurs  de  lavande, 

de  chaque.       .     .     une  demi-once. 

Vinaigre trois  livres. 

Après  quatre  jours  de  macération,  passez 
en  exprimant,  filtrez,  et  ajoutez  une  once  et 
d(;mie  d'alcool  à  la  colatuie.  (li.) 

2/1  Racine  d'angélique, 

d'impératoire  , 

de  chaque.     .      une  once  et  demie. 
Herbe  sèche  de  menthe  crépue, 

de  romarin, 

de  rue , 

desauge, 

de  chaque deux  onces. 

Fleurs  sèches  de  lavande  ,  trois  onces. 

Vinaigre sept  livres. 

Faites  macérer  pendant  six  jours,  dans  un 
vase  couvert ,  en  remuant  souvent  ;  exprimez 
et  passez,  (ams.) 

■^Racine  d'angélique, 

— — —  de  valériane , 

Feuilles  de  sauge. 

Herbe  de  menthe  crépue  , 

Baies  de  genièvre, 

de  chaque une  once. 

Vinaigre quatre  livres. 

Laissez  digérer  pendant  trois  jours,  à 
une  douce  chaleur  ;  filtrez ,  et  ajoutez 

Alcool deux  onces. 

Mêlez,  (fu.) 

If  Racine  d'angélique , 

de  valériane, 

Herbe  de  menthe , 
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Fleurs  de  camomille  , 
Genièvre , 
Baies  de  laurier, 

de  chaque.       .     .     une  dTimi-once. 
Safran  , 
Camphre  ,  de  chaque.     .     .     un  gros. 

Vinaigre  blanc six  livres. 

Faites  digérer  et  passez,  {ca.) 

:^ Racine  d'angélique, 

de  pétasite , 

de  chaque trois  onces. 

Herbe  de  scordium , 

de  rue , 

_    de  chaque.     .     une  once  et  demie. 
Ecorce  de  citron.    .      .     quatre  onces. 

Myrrhe six  gros. 

Vinaigre sept  livres. 

Après  suffisante  digestion ,  passez  en  expri- 
mant, et  ajoutez  une  demi-once  de  camphre 
broyé  avec  du  mucilage  de  gomme  arabique. 
{pid.) 

%  Racine  d'angélique , 

de  roseau  aromatique, 

de  chaque six  gros. 

Sommités  de  grande  absinthe, 

deux  onces  et  demie. 
Feuilles  de  sauge  ,  trois  onces  et  demie. 
Herbe  de  rue.       .     .     .     deux  onces. 

Macis deux  gros. 

Vinaigre huit  livres. 

Faites  macérer  pendant  quelques  jours  à 
une  douce  chaleur;  passez  en  exprimant 
avec  foice  ,  filtrez ,  et  ajoutez  à  la  colature 
une  demi-once  d'alcool  camphré,  (b.  be.) 

Tf  Racine  d'angélique , 

d'année  , 

d'impératoire , 

de  dompte-venin , 

— de  zédoaire  , 

Écorce  de  citron,  de  chaque,  six  gros. 

Herbe  de  scordium  , 

de  rue, 

de  sauge,  de  chaque ,  une  once. 

Genièvre.      .      .      .        une  demi-once. 

Vinaigie trois  livres. 

Après  quelques  jours  de  digestion  ,  passez 
en  exprimant  et  filtrez,  (b*.  w.  sp.) 

:^  Racine  d'amgélique, 

de  livèche , 

de  chaque trois  onces. 

Herbe  de  mélisse  , 

de  rue  , 

de  scordium , 

,     de  chaque une  once. 

Ecorce  s;'che  de  citron,     deux  onces. 

Genièvre quatre  onces. 

Vinaigre.      .      .      .   quantité  suffisante 
pour  couvrir  le  tout  de  trois  ou  quatre 
doigts.  Après  suffi.sante  digestion,  distil- 
lez et  faites  infuser  dans  le  produit 


iGo 


A  N  G  U  S  T  U  R  E. 


Racine  d'angélique , 

de  contrayerva , 

d'année, 

de  scabieuse, 

— de  zédoaire  , 

Ecorce  de  citron , 

de  chaque.     .     .     un  gros  et  demi. 
Herbe  de  rue , 

de  scordium  , 

Myrrhe , 

Genièvre,  de  chaque.     .     une  once. 

Safran deux  gros. 

Au  boutdehuit  jours,  passez  et  filtrez,  (pa.) 

Tous  ces  vinaigres  ,  qu'on  regardait  jadis 
comme  antiseptiques  ,  alexipharmaques  ,  su- 
dorifiques,  etc.  ,  à  la  dose  d'un  ou  de  deux 
gros,  ne  sont  plus  employés  que  comme  par- 
fums. Sous  ce  rapport  ils  nuisent,  dans  les 
épidémies,  en  inspirant  une  fausse  sécurité, 
car  tout  en  masquant  l'odeur  des  effluves 
délétères  ,  ils  ne  peuvent  les  empêcher  d'a- 
gir sur  l'organisme.  On  ferait  donc  bien  de 
les  réserver  pour  la  toilette,  et  partant  de 
les  abandonner  aux  parfumeurs. 

ANGUSTURS. 

Écorce  d'anf^uslure  ;  Angusiura  s.  cortex 
anguslurœ. 

Àngasuirarinde  {.41.];  iinguslurn  Inrk  [Ai:.];  ansintiira  [E.)  ; 
kura  angustura  (Po.). 

Deux  écorces  différentes  portent  ce  nom. 

Fausse  Angusturc,  .Ingusttire  ferrugineuse; 
Angustura  spuria  s.  'fcrruginca  ,  Vscudo-an- 
guslara, 

;in.  ba.  f.  fr.  he.  r.  c.  g. 

Cette  écorce  est  épaisse  ,  compacte  ,  grise 
à  l'intérieur,  couverte  d'un  épidémie  tan- 
tôt peu  épais  ,  d'un  gris  jaunâlie  ,  et  mat  que 
de  points  proéminens,  tantôt  fongueux  et  de 
couleur  de  rouille.  Elle  n'a  presque  pas  d'o- 
deur ;  sa  saveur  est  très  amère  et  persistante; 
sa  poudre,  d'un  blanc  légèrement  jaunâtre. 

Elle  a  été  attribuée  au  Brucea  fcrruginca, 
L'hér.,  arbrisseau  d'Abyssinie,  de  la  famille 
des  térébinthacées  ;  mais  on  regarde  aujour- 
d'hui comme  certain  qu'elle  appariient  à 
quelque  espèce  de  strychnos. 

Les  propriétés  vénéneuses  qu'elle  possède 
à  un  haut  degré  sont  dues,  d'après  1  elletier 
et  Caventou,  à  un  alcaloïde  improprement 
appelé  Brucine  ;  Brucium ,  Bruria. 

•>."  Angusturc  vraie,  Cu.iparc;  Angrsfaya 
ver  a. 

am.  aiiiS.  .in.  b.  La.  bc.  cl.  du.  éd.  f.  fe.  li.  j.  baïu.  Lp.  li.  o. 
po.  pr.  ^.  su.  w.  ww.  /t.  c.  g.  m.  pa. 

Cette  écorce  se  présente  sous  trois  formes; 
tantôt  en  morceaux  courts,  plats,  minces, 
couverts  d'un  épidermc  gris-jaunàtre,  et  peu 


rugueux  ,  d'un  jaune  fauve,  souvent  rosé  à  sa 
face  interne,  et  dont  la  cassure  est  d'un  brun 
jaunàtr<! ,  nette  ,  compacte  ,  résineuse  ;  tan- 
tôt en  morceaux  longs  de  six  à  quinze  pou- 
ces, roulés,  couverts  d'un  épidémie  fungueux 
et  blanc,  sous  lequel  on  trouve  une  substance 
brune  ,  dure  ,  compacte  et  cassant  nel;  quel- 
quefois en  morceaux  qui  tiennent  le  milieu 
entre  ceux-ci  pour  la  longueur  et  l'épaisseur, 
dont  l'épiderme  est  gris,  peu  épais  et  peu 
fongueux.  L'odeur  est  désagréable;  la  saveur 
fort  amère  ,  la  poudre  très  jaune. 

Elle  appartient  au  Galipca  Cusparia.  Cand., 
arbre  (heptandrie  monogynie  L.  ;  rutacées, 
J.)  de  l'Amérique  méridionale,  (fig.  Flore 
medic.  L  287.) 

Brande  dit  y  avoir  trouvé  de  la  circhonine, 
Pfafl'ya  rencontré  un  nouvel  alcaloïde  non 
encore  déterminé.  Son  analyse  chimique  a 
besoin  d'être  refaite. 

Tonique,  stimulant,  fébrifuge,  prôné 
pendant  quelque  temps  avec  emphase,  et 
maintenant  presque  abandonné. — Do^e,  de 
la  poudre,  dix  grains  à  un  demi-gros. 

EXTRAIT  d'angustl'be.  (ams.  an.  b.  be.  fe.  li.) 

S^ Écorce  d'angusturc  grossièrement 

pulvérisée une  livre. 

Eau huit  livres. 

Faites  digérer  à  chaud  pendant  vingt- 
quatre  heures,  puis  bouillir  pendant  un 
quart  d'heure,  et  passez  ;  faites  encore  cuire 
le  résidu  pendant  un  quait  d'heure  ,  avec 
quatre  livijps  d'eau,  et  passez;  mêlez  les 
deux  liqueurs;  laissez  reposer,  décantez, 
et  évaporez  jusqu'à  consistance  d'extrait, 
(an.fe.) 

b.  et  be.  portent  la  quantité  d'eau  à  dix 
livres  la  première  fois  et  huif  la  seconde  ;  — 
ams.  prescrit  vingt  livres  d'eau  la  première 
fois,  quinze  la  seconde,  et  chaque  fois  la  ré- 
duction jusqu'à  moitié. 

%  Ecorce  d'angusture.      .      .  une  partie. 
Eau  bouillante.   .      .      .     huit  parties. 

Après  vingt-quatre  heures  de  digestion 
à  une  très  douce  chaleur,  faites  bouillir  légè- 
rement ,  décantez  le  liquide  ,  exprimez  le 
marc,  mêlez  les  deux  liqueurs  ensemble,  lais- 
sez-les reposer,  et  après  les  avoir  passées  à 
la  chausse,  évaporez-les,  en  remuant  toujours, 
jusqu'à  consistance  de  miel,  (li.) 

IKFDSiON    d'aNGCSTUEE. 

Infusunx  angusturœ  s.  bruceœ  s.  cuspariw. 
(am.  b*.  lo.  au.  c.  siv.) 

^Ecorce  d'angusture.     .      .    deux  gros. 
Eau   bouillanle.      .     une  demi-pinte. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res, dans  un  vase  imparfaitement  couvert, 
et  passez,  (am.  b'.  lo.  c.  sw.) 


ANiGUSTURE. 


ANl  ME,  AiMS. 


au.  prescrit  une  once  d'écorce  et  assez 
d'eau  pour  obtenir  dix  onces  de  colature. 

Fébrifuge,  antidysentérique. — Dose,  une 
once  et  demie,  trois  à  quatre  fois  par  jour. 

DÉCOCTION  d'akcustube.  (e.  ) 

:^Ecorce  d'angusture.     .     .     une  once. 
Eau une  pinte  et  demie. 

Faites  bouillir  pendant  quinze  ou  vingt 
minutes  et  passez.  • —  Dose, une  verrée  toutes 
les  deux  licures. 

POTION   TOiMQUE.   (ra.) 

^Décoction   d'angusture    préparée 
avec  une  demi-once  d'écorce  et 
vingt  onces  d'eau.   .      .     six  onces. 
Eau  de  cannelle.     .     une  demi-once. 
Teinture  d'opium.     .     vingt  gouttes. 

Dose,  trois  cuillerées  par  jour. 

IKINTCHE   d'aNGDSTUBK. 

Essonlia  s.  Tlnclura  anguslurcz  s.  brucem  s. 
honplandiœ  irifoliatœ.  (ani.ams.  b.  du.  éd. 
han.  c.  sw.  vm.) 

2(^Ecorce  d'angusture  grossièrement 
pulvérisée.     ...     .    une  partie. 
Alcool  (0,907).     .     .      huit   parties. 

Faites  digérer  pendant  huit  jours ,  à  une 
douce  chaleur,  et  Gltrez.  (ams.) 

b.  prescrit  une  partie  d'écorce,  huit  d'al- 
cool (20  degrés)  et  six  jours  de  digestion  à 
chaud; — am.  du.  et  c.  une  once  d'écorce, 
une  pinte  d'alcool  (0,930)  et  huit  jours  de  di- 
gestion;— éd. deux  onces  d'écorce, de'JX  livres 
et  demie  d'alcool  (0,905)  et  huit  jours  de  di- 
gestion;—  sw.  une  once  d'écorce,  une  livre 
d'alcool  (0,950)  et  huit  jours  de  digestion  ;  — 
l'm.  une  partie  d'écorce,  six  d'eaude-vie  et 
douze  heures  de  digestion  au  bain-marie. 

2^  Ecorce  d'angusture.      .     .     une  once. 
Alcool  (20  degrés).     .     quatre  onces. 

Faites  digérer  au  bain-maiie  tiède, 
pendant  quatre  jours;  passez  et  versez 
sur  le  résidu 

Alcool  (20  degrés).     .     .  deux  onces. 
Laissez  encore  en  digestion  ,  mêlez  et  fd- 
trez  les  deux  colatures.  (an.) 

Excitant,  stomachique.  —  Dose,  un  gros  à 
deux. 

ÉLECTUAIRE   ANTIDySKNTÊKlQDE  .   (cû.) 

:^Angusture.     .     .     .     une  demi-once. 

Cannelle un  demi-gros. 

Miel  blanc.      .     .  quantité  suffisante. 
Mêlez. 

Fortifiant.— Dose,  un  gros,  matin  cl  soir. 


Gomme  anima  ,  lîé.iinc  animé  ;  Gummi  x. 
Reiii7m  Anime,  Cancanum. 

Kombarilllaiz  ,  Flussliar: .   Animeguinmi  (AI.)  ;   anymc  (C); 
Soma  avimc  (E.]:  gon,  amme  (lia.);  ^omm,,  nuinri  (I.). 

br.  e.  r.  fil.  g.  w.  wu.  bc.  br.  g.  m.  p'id.  sp.  :. 

Résine  eu  morceaux  oblongs,  durs,  d'un 
blanc  jaunâtre,  ou  d'un  jaune  citrin,  trans- 
parens  à  l'intérieur,  revêtus  d'une  sorte  de 
farine  à  la  surface,  cassans ,  à  cassure  bril- 
lante, d'une  odeur  aromatique  et  douce, 
d'une  saveur  peu  marquée,  médiocrement 
résineuse  et  astringente. 

Elle  découle  du  tronc  et  surtout  des  l'acines 
dei'llymenœa Cottrbaril,  L. ,giand  arbre  (dé- 
candrie  monogynie,  L.;  légumineuses,  J.)  de 
l'Amérique  méridionale,  {f'ig.  Flore  médic, 
III.  157.) 

Excitant,  qu'on  employait  jadis  en  fumi- 
gations ,  contre  le  rhumatisme. 

AMIS. 

Anis  cultivé;  Pimpinetla  Anisum,  L. 

Ams  [Al.  D.  E.  Su.);  anhe[An.];  anhon  [Ar.]:  anyz  (B.  PoJ; 

kailis  manii  (ha.)  ;  sonf  [Duk.]  ;  aitlsu  [Gu:.}  ;  anys  (Bo.)  ; 

mungfi,  atlis  munis   (Jiu'.);  jera  mauis   {Ma.);   raiyaneh 

rtimie  [Pi:.];   herha  doce  (Por.)  ;  sataphusplia  [Sa,]  \  sombu 

(Tam.):  sompu  (Te/J. 
a.  am.  ams.  an.  b.  bc.  br.  d.  du.  e.  éd.  f.  fe.  (i.  (i.  fii.  g.  Iiani. 

ban.  be.  li  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww.  a.  be. 

br.  f .  g.  m.  pa.  pid.  sp.  z. 

Plante  <?,  originaire  du  Levant,  et  cultivée 
en  Europe,    {fig.  Zorn,  le.  pi.  t.  12H.) 

On  emploie  la  giaine  {.semcn  Anis'i  vulga- 
ris) ,  qui  est  alongée,  ovaiaire ,  un  peu  pédi- 
culée,  plate  d'un  côté,  ventrue  et  sillonnée 
de  l'autre,  d'un  jaune  verdàtre.  Elle  a  une 
odeur  aromatique  et  agréable,  une  saveur 
sucrée  et  aromatique. 

Ellefcontient  une  huile  essentielle. 

Stimulant ,  carminatif.  —  Dose  de  la  pou- 
dre ,  quinze  grains  à  un  demi-gros. 

OLÉo-sucBE  d'akis. 

Oleo-saccliarum  anisi.  (a.  br.  d.f.  han.  o.  pa. 
po.  pr.  w.  sw.  ) 

1^  Huile  essentielle  d'anis  ,     une  goutte. 
Sucre  blanc un  gros. 

Triturez  pendant  long-temps,  (br.  d.  f.  pa. 

w.) 

a.  han.  o.  po.  et  pr.  prescrivent  un  gros  de 
sucre  et  trois  gouttes  d'huile.  — sw.  un  gros 
de  sucre  et  deux  gouttes  d'huile. 

POUDBE   OPHTH4LMIQ0E. 

Tragca  ophllialmica.  (br.  sp.) 

^  Semences  d'anis , 

de  fenouil , 

Cloportes  préparés , 

de  chaque.      .     .       une  demi-onco. 


iG^  AN 

Hariiie   de   valériane    sauvage  , 

deux  gros. 
Cannelle, 
Cubèbes, 

de  chaqdc un  gros. 

Sucre  blanc.       .     .      .       deux  onces. 
Faites  une  poudre  1res  fine. 
Cette  poudre  ressemble  beaucoup  à  une 
autre  du  même  nom  ,   indiquée   à  l'article 
ciiphraise. 

ESPiiCES   DIA.MSI.     (vV.) 

3(i  Racine  de  pyrètre.      .      .      deux  gros. 

de  giiigembie , 

de  galanga, 

de  chaque cinq  gros. 

Nard  des  Indes  .      .      un  gms  et  demi. 

Réglisse  grattée.     .      .     .      une  once. 

Calament un  demi-gros. 

Semences  d'anis,  deux  onces  et  demie. 

de  carvi, 

de  fenouil  , 

de  chaque.     ....     cinq  gros. 

Petit  cardamome, 

Clous  de  girofle  , 

Cubèbes , 

de  chaque.      .      .      un  gros  et  demi. 

Poivre  blanc, 

noir  , 

de  la  Jamaïque, 

de  chaque deux  gros. 

Cannelle cinq  gros. 

Cassia  lignea deux  gros. 

Macis cinq  gros. 

Safran un  gros  et  demi. 

Mastic.    .....      une  once. 

Faites  une  poudre.  —  Dose,  deux  scru- 
pules à  un  gros. 

POUDHE  CAItMINATIVE. 

Pulvis  ad  flatiis.  (  pa.  w.  sp:) 

%  Semences  d'anis , 

de  carvi , 

— —  de  coriandre, 

de  fenouil, 

de  chaque une  once. 

Ecorce  d'orange  , 
Gingembre  , 

de  chaque six  gros. 

Yeux  d'écrevisse  préparés, 

une  demi-once. 

Macis un  gros. 

Sucre  blanc six  onces. 

Faites  une  poudre,  (pa.  w.) 

"if.  Semences  d'anis, 

de  carvi, 

de  cumin, 

de  chaque trois  onces. 

Gingembre six  gros. 

Macis trois  gros. 

Safran un  gros. 


IS. 

Faites  une  poudre,  («/j.) 
Dose,  un  scrupule  à  un  gros. 

POUDRE   OIGESTIVE.    (/»'(?.) 

"ï^  Anis , 
Genièvre , 

de  chaque.     .     .      .      .     trois  gros. 
Racine  de  roseau  aromatique, 

d'année , 

d'iris  de  Florence, 

de  chaque deux  gros. 

Ambre  gris un  gros. 

Sucre  candi six  gros. 

Huile  de  cannelle.     .   trente  gouttes. 
Faites  une  poudre.  —  Dose,  un  scrupule  à 
un  demi-gios. — On  peut  en  faire  un  bol  avec 
du  sirop  de  capillaire. 

POUDRE    STOMACHIQUE,    (sm.) 

"if  Anis, 
Cannelle, 
Gingembre , 

de  chaque.   .      .      quatre  scrupules. 
Sucre  de  lait.  .     .     .      quatre  onces. 
Faites  une  poudre.  —  Dose  ,  une  cuillerée 
à  café ,  trois  fois  par  jour,  avec  de  l'eau  su- 
crée. 

BOLS   CABMI^AIIFS.    (("«.) 

1^  Anis seize  gros. 

Gentiane , 
Angélique  , 

de  chaque.     .    .     .       douze  grains. 

Castoréum.  .....      six  grains. 

Huile  essentielle  d'anis,  douze  gouttes. 

de  cannelle , 

quatre  gouttes. 
Extrait  de  petite  centaurée, 
Thériaque, 

de  chaque.     .       trente-cinq  grains. 
Sirop  de  menthe,  quantité  suffisante. 
Faites  trente  bols.  —  Dose,  trois,  de  qua- 
tre en  quatre  heures. 

TABLETTES    DE   SPITZLAY.    (f*.  ) 

■^  Poudre  d'anis.   .      .      .     trois  parties. 

Sucre cinq  cents  parties. 

Extrait  gommeux  d'opium , 

une  demi-partie. 
Gomme  arabique , 

soixante-quatre  parties. 

adragant. 

Suc  de  réglisse, 

de  chaque.     .      .      .       huit  parties. 

bflIHÈME   ANTIHVSTÉRIQUE. 

2/:  Anis  vert  eu  poudre.       .      deux  gros. 

Thériaque deux  onces. 

Huile  de   girofle.      .      .  huit  gouttes. 
Eau-de-vie  camphrée, 

suffisante  quantité. 

Conseillé  par  Zimcrmann. 


A  N  I  S. 


i6- 


I.OOCH    PECTORAL. 

Loocli  anisé;  Looch  pulmonalc  s.  de  piilnioitc 
viilpis.  (Iian.  w.  ra.  sp.  ) 

"If,  Poudre  d'anis, 

de  fenouil, 

de  suc  de  réglisse  , 

de  capillaire  du  Canada  , 

de  poumons  de  renard, 

de  chaque une  once. 

Sucre  clarifié.      .      .         quinze  onces. 

Mêlez,  (w.  s/).) 

"i^  Poudre  d'anis, 

de  fenouil, 

de  suc  de  réglisse  , 

de  cLaque une  once. 

Sirop  de  guimauve.      .     douze  onces. 

Mêlez,  (han.  ) 

IL  Poudre  d'anis.       .       .      un  demi-gros. 

Eau quatre   onces. 

Sucre deux  gros. 

Mêlez,  (ra.  ) 

Les  deux  premières  formules  donnent  un 
médicament  jadis  fort  célèbre  dans  la  toux 
et  la  phthisie  pulmonaire,  et  qu'on  adminis- 
trait à  la  dose  de  deux  gros  jusqu'à  trois. 
11  résulte  de  la  dernière  un  looch  carminatif, 
qui  convient  surtout  aux  enfans,  et  qu'on 
leur  fait  prendre  par  cuillerées  à  café  plus 
ou  moins  rapprochées. 

HutLE  d'anis. 
O/eum  anisi.  (e.  f .  ) 

l^iAnis  mondé  et  écrasé.      .     à  volonté. 

Laissez-le  exposé  pendant  huit  minutes  à 
la  vapeur  de  l'eau  bouillante  ,  sur  un  tamis 
renversé  ,  mettez-le  dans  un  sac  de  toile,  et 
exprimez,  (f.) 

e.  prescrit  de  piler  la  graine  dans  un  mor- 
tier de  marbre  échauffé  ,  et  de  l'exprimer 
ensuite. 

HDILE    ESSENTIELLE    o'aNIS. 

Oleum  anisi  œthereiim,  Mtheroleum  anisi.  (a. 
am.  ams.  an.  b,  ba.  be.  br.  d.  du.e.  éd.  f. 
fi.  lu.  han.  he.  lo.  o.  pa.  po.  pr.  r.  s.  sa.  w. 
wu.  ùr.  c.  pid.  siv.  vm.  ) 

"if  Semences    d'anis.      .      .      à   volonté. 
Eau  pure.      .      .      quantité  suffisante. 
Distillez  et  recueillez  l'huile  qui  surnage  le 
produit,  (ani.ams.  b.be.du.  éd.  fi.  lo.  r.  c.  ) 

am.  et  Ir.  prescrivent  une  partie  d'anis  et 
trois  d'eau  ;  —  fu.  et  sw.  une  d'anis  et  qua- 
tre d'eau;  —  d.  et  vm.  une  d'anis  et  six 
d'eau  ;  —  e.  une  d'anis  et  sept  d'eau  ;  —  han . 
O.  po.  pr.  et  s.  une  d'anis  et  huit  d'eau;  —  ba. 
une  d'anis  et  neuf  d'eau  ;  —  f.  cinq  d'anis  el 
-sept  d'eau. 


^  Semences  d'anis.      .      quatre  parties. 

Eau seize  parties. 

Sel  commun.      .       .      .      une  partie. 

Distillez,  (br.  he.  pa.  sa.  w.  pid.  ) 

'îf  Semences  d'anis.     K      .      à    volonté. 
Eau  distillée  d'anis, 

quantité  suffisante. 
Après  douze  heures  d'infusion  ,  distillez, 
(wu.  ) 

:^  Semences  d'anis.      .      .      une  partie. 
Eau douze  parties. 

Faites  macérer  pendant  douze  heures  ,  et 
distillez  ,  à  constante  ébullition  ,  jusqu'à  ce 
que  l'eau  passe  insipide  ;  redistillez  celle-ci 
avec  une  égale  quantité  de  nouvelle  graine  , 
en  ajoutant  de  l'eau  d«  fontaine,  jusqu'à  ce 
que  la  quantité  d'huile  désirée  soit  obtenue. 
(a.) 

Dose  ,  cinq  à  dix  gouttes. 

EAU    d'anis. 

Aqiia  anisi.   (  ba.  br.  d.  e.  f.  fu.  he.s.sa.  ^(V/. 
sw,  vm.  ) 

'Jf  Anis  écrasé une  partie. 

Eau neuf  parties. 

Faites  macérer  pendant  douze  heures  ,  et 
distillez  six  parties,  (d.  ) 

br.  prescrit  de  faire  macérer  pendant  quel- 
ques jours  une  partie  d'anis  dans  six  d'eau  , 
et  de  distiller  trois  parties  ;  —  ba.  de  faire 
macérer  pendant  vingt-quatre  heures  une 
partie  d'anis  dans  dix  d'eau  ,  et  de  distiller 
six  parties  ;  —  wu.  une  partie  d'anis  ,  huit 
d'eau  et  vingt-quatre  heures  de  macération  ; 
—  sa.  une  partie  d'anis  ,  six  d'eau  salée  et 
quelques  jours  de  macération  ;  —  f.  de  faire 
macérer  deux  parties  d'anis  dans  quinze 
d'eau  et  de  distiller  quatre  parties  ;  —  he. 
de  faire  macùer,  pendant  vingt-quatre  heu- 
les  ,  une  partie  d'anis  dans  dix  d'eau  ,  et  de 
distiller  six  parties  ;  —  pid.  de  faire  macérer 
pendant  vingt-quatre  heures  une  partie  d'a- 
nis dans  seize  d'eau ,  et  de  distiller  six  par- 
ties ;  —  s.  de  faire  macérer  ,  pendant  douze 
heures ,  une  partie  d'anis  dans  vingt-deux 
d'eau  ,  et  de  distiller  les  deux  tiers  de  celle- 
ci  ;  —  siv.  de  distiller  une  partie  d'anis  avec 
assez  d'eau  pour  obtenir  vingt  parties  de 
produit. 

^  Anis   écrasé une    livre. 

Sous-carbonate  de  potasse  purifié  , 

trois  onces. 
Eau    commune.  .      .     dix  livres. 

Distillez  doucement  la  moitié  ,  et  séparez 
l'huile  de  l'eau.  (  fu.  ) 

"if  Anis trois   livres. 

Eau .    six  livres. 

.\leool quatre  onces. 
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Après  deux  jours  de  macération,  dlstil-     . 
lez  au  bainmarie  trois  livres,  (e.) 
Dose  ,  une  à  deux  onces. 

If  Oléo-sucre  d'anis  .     .     .     une  partie. 
Eau  distillée.      .     trente-deux  parties. 
Faites  dissoudre,  (ba.) 

ESPBiT  d'anis. 

Alcool  anisé  ;  Alcohol  s.  Spiritus  anisi.  (  a.  an. 
br.  fu.  hé.  lo.  pa.  w.  wu.  br.  c.  picl.) 

'iL  Anis  écrasé une  partie. 

Alcool  (20  degrés).      .       neuf  parties. 

Distillez  jusqu'à  ce  que  le  produit  marque 
28  degrés,  (an.  br.  pa.  w.  ) 

wu.  prescrit  une  partie  d'anis  et  buit  d'al- 
cool;-—  fu.  be.  br.  et  pid.  une  d'anis  et  douze 
d'alcool. 

2pAnis une  demi-livre. 

Alcool  (0,930).      .      .      buit    pintes. 
Eau.       .      .      .       quantité     suffisante 
pour  éviter  l'empyreume.  Après  vingt-qua- 
tre heures  de  digestion,  distillez  doucement 
huit  pintes,  (lo.  c.) 

a.  prescrit  une  livre  d'anis ,  six  livres  et 
demie  d'alcool  (0,910),  six  livres  d'eau, 
vinot-quatre  heures  de  digestion  ,  et  la  dis- 
tillation au  bain-marie  de  six  livres  d'esprit 
pesant  0,910. 

Dose  ,  soixante  à  cent  vingt  gouttes. 

ESPRIT    d'anis  composé. 

Jlcolwt  anisi  compositum,  Spiritus  anisi  corn- 
positus.  (b*.  du.  g.  lo.  c.  siv.) 

2C Semences   d'anis, 

d'angéllque  , 

de  chaque.      .      .    une  demi-livre. 

Alcool  (0,950), 

Eau,  de  chaque.      .      •      huit  pintes. 
Distillez  huit  pintes,  (b*.  du.  lo.  c.  sw.) 

g.  prescrit  trois  onces  d'anis,  autant  de 
graines  d'angélique,  trois  hvres  d'eau-de- 
vie,  et  assez  d'eau  pour  éviter  l'empyreume. 
Distillez  trois  livres. 

Carminatif ,  stomachique.  —  Dose ,  un 
demi-gros  à  quatre  gros,  dans  de  l'eau  ou  du 
vin. 

EAU   PHYSAGOGUE.  (pa.    W. ) 

:^  Semences  d'anis.      .     .      •     une  livre. 

de  siler  , 

une  once  et  demie. 

Cannelle deux  onces. 

Noix  muscade , 

Galanga, 

Macis , 

(iirofle,  de  chaque,  une  demi-once. 

Vin  blanc  généreux.      .     seize   livres. 

Alcool deux  livres. 

Di'^tillez  doucement  la  moitié,  (w.  ) 


pa.  prescrit  deux  livres  d'anis,  remplace 
le  siler  par  une  once  de  graines  de  carotte , 
et  réduit  les  quatre  dernières  substc^ces  à 
deux  gros  chacune. 

Stomachique,  carminatif. —  Dose,  une 
demi-once  à  une  once. 

TEINTURE  DE  PROPRIÉTÉ  DE  MYNSICHT. 

Tinclura  propriclatis  Mynsicidi.  (w.) 

!!^  Confection  alkermès,  une  demi-once. 
Fleurs  d'œillet  rouge.     .     .    un  gros. 

Esprit  d'anis seize  onces. 

Elixir  de  propriété.    .     .       une  once. 
Laissez  en  digestion  jusqu'à  ce  que  la   li- 
queur s.)it  bien  colorée    et  filtrez. 

Excitant,  réputé  stomachique,  carmina- 
tif et  pectoral.  —  Dose,  depuis  un  gros  jus- 
qu'à un  }^ros  et  demi. 

INFUSION  d'anis.  (ra.  ) 

:^  Anis une  demi-once. 

Eau  bouillante.  .     .     .     deux  livres. 
Passez,  après  suffisante  digestion. 
Stimulant,  tonique,  stomachique. 

MlXTOae  CARMINATIVB.   ( /"V.  ) 

lif  Racine  de  guimauve.     .    deux   onces. 

Eau deux   livres. 

Faites  réduire  à  moitié  par  l'ébulli- 
tion.  Ajoutez 

Semences  d'anis, 

—    de    fenouil, 

de  coriandre, 

de  chaque.     .     deux  gros  et  demi. 
Eau  de  rue  , 

de  pouliot , 

de  chaque.     .     .     .     quatre  onces. 
Laissez  macérer  pendant  quatre  heu- 
res dans  un  vase  couvert,  et  ajoutez 

Sirop  de  tètes  de  pavot ,  quatre  onces. 
Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

quarante  gouttes. 

LAVEMEM   CARMINATIF.   {sp.    ) 

2C  Semences  d'anis  , 

— . —  de  cumin , 

Genièvre  ,  de  chaque.     .     deux  gros. 

Eau seize  onces. 

Faites  réduire  à  douze  onces  p.irl'é- 
bullilion,  et  dissoudre  dans  la  colature 

Savon  de  Venise.      .  une   demi-once. 

ELIXIR   AROMATIQUE. 

Claretum  arotnaticiim.  (<i«.) 

'^  Semences  d'anis , 

d'aneth , 

de  fenouil, 

de  coriandre, 


AKSÉRINE. 


ANTIMOINE. 
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de  carvi , 

de  chaque.     .     .     une    demi-once. 
Eau-de-vie.       .     .     .      neuf    livres. 
Après  un  mois  d'infusion  ,  ajoutez 
Sucre  , 
Eau,  de  chaque.      .     .     vingt  onces. 

Dose,   une   à    deux    cuillerées,  dans  la 
dyspepsie. 

AKSISRINK. 

Deux  plantes  de  ce  nom  servent  en  mé- 
decine : 

1°  Ansérinc  vutsaire;  Polcniilla  Anscrina, 


Gamer'uk,  Fingerkraut,  Silberkraut  {AI.} ;  silveruood  [An.]. 
br.  f.  w.  te,  m.  sp. 

Plante  K  (icosandrie  polygynie,  L.  ;  ro- 
sacées, J.),qui  croît  dans  toute  l'Europe. 
{fig.  Zorn,  le.  pi.  t.  i5.) 

On  emploie  la  racine  et  l'herbe. 

La  racine  {radlx  Anserinœ s.  Argentine  s. 
ArgenUiriœ)  est  fibreuse  et  noirâtre.  Elle  a 
une  saveur  douceâtre. 

L'herbe  se  compose  d'une  tige  très-dé- 
liée,  garnie  de  feuilles  pinnées,  à  folioles 
dentées,  velues,  brillantes  et  argent Jes  en 
dessous.  Elle  est  inodore.  Sa  saveur  est 
acerbe  et  un  peu  styptique. 

Astringent  peu  énergique. 

2"  Anxérine  vermifuge;  Chcnopoditim  an- 
thelm'mlicum  ,    L. 

IVuimtreil'ettder    gœnsefasi    [AL};  jerusatem'a   oak   [An.]; 
wormdrjfvend  gamerioot  [Uo.}. 


Plante  IL  (  pentandrie  monogynie ,  L.  ; 
atriplicées ,  J.),  des  deux  Amériques,  {fg. 
Desc.  Flore  Ant.  1,  Sj.) 

On  emploie  la  semence  [semcn  Clwnopodtl 
anttietmintict),  qui  est  petite,  arrondie,  un 
peu  aplatie,  brune  et  brillante.  Elle  a  une 
odeur  désagréable  et  une  saveur  amére. 

Anthelmintique.— On  fait  prendre  le  suc 
delà  plante  fraîche  ,  à  la  dose  d'une  cuille- 
rée pour  les  enfans  d'un  et  de  deux  ans.  La 
semence  sert  à  faire  un  électuaire,  qu'on 
doune  à  celle  d'une  Cuillerée  le  matin.  On 
tire  aussi  de  cette  graine  ,  par  la  dislilla- 
tion,  une  huiie  essentielle,  dont  on  admi- 
nistre quelques  gouttes  sur  du  sucre. 

HOILE    d'a.NSKRINE  VEBMIFUGE. 

Oleinn  clifnnpnrlii  anlhclminlici  athcrcr.m, 
/Etlicrolcum  chcncpodii  anlticlmtnlici.  (am. 
<■■) 

2^  Graines  d'ansérine  vermifuge,  à  volonté, 
ï-a" quantité   sufTisanie 


pour  ouvrir  la   semence  ;   après  suffisante 
infusion ,  distillez. 

POTION    VEnMTrUGE.   (  c.  ) 

^ Huile  d'ansérine.     ...     un   gros. 
Sucre  , 
Gomme  arabique, 

de  chaque.     .     .     un  groset  demi. 
Eau  de  menthe,  deux  onces  et  demie. 

Dose  ,  une  cuillerée  à  café,  deux  fois  par 
jour. 

AHTXMOZNX:. 

Antlmonium ,  Stibium. 

Spiessglanz  [AI.}  ;  ontimony  [An.}  ;  ismud  (Ar.);  spidiglands 
(0.);  mrmeh  [Ui.  Pe.)  ;  arMinoiii«\E.  1.  P,.r.)  ;  spiesglai 
(«».);  scurma  [Mah.];  szpUglanc ,  antymonii  (Pu.);  sauvira 
(Sa.};  spehgiuns  [Su.];  aiijana  kaltou  [Tarn.}  ;  lunianam 
[Tel.}. 

Mêlai  d'un  blanc  grisâtre,  jouissant  d'un 
grand  éclat,  d'une  texture  lamelleuse,  cris- 
tallisable  en  octaèdres,  doué  d'une  odeur  et 
d'une  saveur  sensibles,  très  cassant,  facile  à 
pulvériser,  fusible  à  -f-  4^2  degrés  C.  ,  et 
volatilisable  ensuite.  Sa  pesanteur  spécifi- 
que est  de  6,712  .  selon  Hatchett. 

§    I.     TEL    qu'on    le    trouve    DANS    LE 
COMMERCE. 

On  trouve  ce  métal  dans  le  commerce  sous 
la  forme  de  pains  présentant  à  leur  surface 
une  cristallisation  que  les  anciens  chimistes 
comparaient,  pour  la  forme,  à  des  feuilles 
de  fougère. 

Six  pharmacopées  seulement  (ams.  ba.  f. 
ff.  wu.  et  sp.)  permettent  de  le  prendre  dans 
fe  commeice;  quelques  unes  n'en  parlent  pas 
du  tout;  toutes  les  autres  veulent  qu'il  suit 
préparé  par  le  pharmacien  ,  précaution 
sage,  puisque  l'antimoine  du  commerce  con- 
tient toujours  un  peu  de  soufre  ,  dont  on 
le  débarrasse  en  le  pulvérisant  et  le  chauffant 
doucement  et  long-temps  avec  un  grand 
excès  d'acide  hydrochhjrique  concentré,  le- 
quel dissout  tout  le  sulfure. 

§    II.     PRÉPARÉ    DE    TOUTES    PIECES.     » 

Régule,  d'anlknoine  ;  Régulas  anlimonii  s. 
slibil  s.  aniimonti  slcllatus,  Stibium  purum. 

auis.  an.  b*.  br.  d.  e.  f.  fe.  fu.  ban.  li.  0.  pa.  pr,  s.  sa.  w.  wu.  jrf. 

5(1).  V//I. 

1»  Régule  d'antimoine  .•'impie  ;  Rcgiilus  aii- 
timonii  simplox. 

2i^ Poudre  d'antimoine  cru,  huit  parties. 

—  _ Je  tartre  cru.      .      six  parties. 

de  nitre.      .      .       trois  parties. 

Mêlez  ces  poudres  ensemble  par  une  lon- 
gue trituration,  et  introduisez  le  mélange  . 
par  cuilleiées ,  dans  un  creuset  rougi  au  feu  : 
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après  la  déflagration,  couvrez  le  cieuset ,  et 
augmentez  le  leu  jusqu  ace  que  la  masse  soit 
entrée  en  fusion;  versez  alors  dans  une  lingo- 
tière  échauQ'ée  et  enduite  de  cire  ou  d'huile  ; 
frappez  de  temps  en  temps  quelques  petits 
coups  sur  le  moule;  après  le  refroidi-isement, 
enlevez  le  lingot  et  séparez-le  des  scories, 
(an.  f.  k.  sa.,  um.) 

br.  w.  et  wu.  prescrivent  deux  paities  d'an- 
timoine cru,  une  et  demie  de  tartre  et  une 
de  nitre  ; — sp.  huit  d'antimoine,  cinq  de  tar- 
tre et  deux  et  demie  de  nitre; — e.  deux 
d'antiuioine ,  une  et  demie  de  ta;tre  et  une 
et  demie  de  nitre. 

j^ Poudre  d'antimoine  cru,    seize  onces. 
de  nitre.     .      .      vingt  onces. 

Projetez  le  mélange  dans  un  creuset 
rouge,  pulvérisez  et  lavez  à  l'eau  chaude 
la  masse  qui  reste;  après  l'avoir  fait  sé- 
cher ,  mêlez-la  avec 

Tartre  cru  en  poudre.     .    seize  onces, 
et  faites-la  chauffer  fortement  dans  un  creu- 
set ,  pour  qu'elle  entre  en  fusion  ;  versez-la 
alors  dans  une  lingotière ,  et  agissez  comme 
ci-dessus,  (fu.) 

2»  Régu le d' antimoine  martial;  Hcguliis  tui- 
monii  martialis, 

^Tournure  de  fer  pui,      .     .    six  onces. 
Faites-la  rougir  dans  un  creuset,  à  un 
feu  violent,  et  ajoutez 

Antimoine  cru  en  poudre  , 

dix-huit  onces. 

A[)rès  la  fusion  ,  ajoutez  encore 

fxitre  cru  bien  sec.      .      quatre  onces. 

Quand  la  masse  est  bien  liquide,  coulez- 
la  dans  une  lingotière,  et  frappez  légèrement 
sur  les  parois  du  moule,  aGn  que  tout  le  mé- 
tal réduit  tombe  au  fond  ;  après  le  refroidis- 
sement, sépaiez  le  Ungot  des  scories  ,  rédui- 
sez-le en  poudre,  mêlez  celle-ci  avec  un  hui- 
tième de  nitre  bien  sec  ,  faites  fondre  sur  un 
feu  tiès  fort ,  et  versez  dans  la  lingotière.  La 
masse  étant  refroidie,  retirez  le  lingot,  et 
conservez-le,  après  l'avoir  séparé  des  scories, 
(b'.han.  o.pi.  .vw.  vm.) 

sa.  et  w.  [)rescrivent  huit  onces  de  fer,  seize 
de  sulfure  et  trois  de  nitre;— fu.  huit  onces  de 
fer,  seize  de  sulfure  et  quatre  de  nitre; — br. 
quatieoncesdefer,  neuf  d'antimoine  et  deux 
cuillerées  de  nitre  —li.  quatie  onces  de  fer, 
seize  de  sulfure  et  quatre  de  nitre  ;— pa.  une 
livre  de  fer  ,  deux  d'antimoine  et  une  demi- 
livre  de  nitre  ;— s.  trois  parties  de  fer,  neuf 
de  sulfure  et  une  de  nitre. 

La  formule  de  d.  porte  huit  onces  de  fer, 
vingt-quatre  de  sulfure  et  trois  de  sous-car- 
bonate de  potasse  ;  — celle  de  sp.  douie  on- 
ces de  fer,  seize  d'antimoine  et  deux  de  sous- 
caibonate. 


vm.  i  egarde  comme  plus  avantageux,  après 
avoir  introduit  tout  le  sulfure  ,  d'ajouter  à  la 
masse,  au  lieu  de  nitre  ou  de  sous-carbonate, 
un  sixième  de  son  poids  de  flux  noir. 

Les  véritables  proportions  à  employer,  en 
supposant  le  sulfure  sans  mélange,  seraient 
55,5  de  ce  dernier  et  25  de  fer;  mais  il  vaut 
mieux,  pour  éviter  que  de  l'alliage  ne  se  for- 
me, mettre  im  léger  excès  de  sulfure,  qui  se 
mêle  avec  les  scories.  On  est  alors  dispensé 
de  faire  refondre  le  lingot.  Les  deux  ou  trois 
fusions  successives  que  les  anciens  recom- 
mandaient, et  qu'on  trouve  encore  prescrites 
dans  pa.  et  w. ,  avaient  pour  but,  non  pas  tant 
lapuriGcation  proprement  dite  du  métal,  qui 
en  était  cependant  la  suite  immédiate,  que  la 
formation,  sur  la  surface  du  lingot,  d'une  cris- 
tallisation ètoilée,  à  laquelle  la  superstition 
et  l'empirisme  faisaient  attacher  unegrande 
importance. 

3°  Régule  d'antimoine  médicinal;  Antim.o- 
niiim  diaphoreticum  rubriim ,  Fcbrifugum  s. 
Specijicum  Craanii ,  Magnesia  opaUna,  Régu- 
las antimonii  medicinalis. 

2i  Antimoine  cru.  .  .  .  cinq  onces. 
Sel  commun  décrépité,  quatre  onces. 
Sous-carbonate  dépotasse  purifié, 

une  once. 
Pulvérisez  et  mêlez  ces  trois  substances,  in- 
troduisez-les dans  un  creuset,  et  après  la  fu- 
sion ,  versez  dans  une  lingotière  ;  séparez  en- 
suite le  métal  des  scories,  (ams.br.  w.) 

sp.  prescrit  seulement  dix  onces  d'anti- 
moine et  deux  de  sous  -  carbonate; — pa. 
veut  qu'on  introduise  dans  le  creuset  un  mé  • 
lange  d'une  livre  et  demie  d'antimoine  et 
d'une  once  de  charbon  pilé,  puis  qu'on  ajoute 
à  la  masse  fondue  une  livre  du  produit  de  la 
déflagration  du  tartre  avec  le  nitre,  et  qu'on 
coule  ensuite  dans  une  lingotière. 

î'wj.  propose  de  faire  fondre  du  sulfure 
d'antimoine  dans  un  creuset,  de  projeter  du 
nitre  par  petites  portions  dans  la  fonte , 
d'ajouter  ensuite  un  huitième  environ  de  la 
masse  totale  de  sel  marin, et  d'augmenter  le 
feu  jusqu'à  ^larfaite  fusion.  —  On  trouve  ce 
procédé  ,  à  peu  de  chose  près ,  dans  fu.,  qui 
prescrit  de  faire  fondre  quatre  onces  d'anti- 
moine cru  dans  un  creuset,  d'ajouter  ensuite 
peu  à  peu  à  la  fonte  une  once  de  nitre,  de 
laisser  encore  en  fusion  pendant  un  quart 
d'heuie,  de  ])ulvèriser  la  masse  refroidie  ,  et 
de  bien  lavej  la  poudre  avec  de  l'eau  bouil- 
lante. 

Un  aulic  procédé  consiste  à  mêler  dix  jjar- 
tics  de  tartre  avec  cinq  et  demie  de  sulfure 
d'antimoine,  à  introduire  le  mélange  par 
parties  dans  un  creuset  rouge,  ou  à  l'échauf- 
fer, dans  un  creuset  froid,  jusqu'à  la  fusion, 
puisa  couler  dans  une  lingotière.  (vm.) 

L'antimoine  métallique  n'est  maintenant 
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d'aucun  usage  en  médecine  ;  depuis  long- 
temps on  a  renoncé  au  moyen  inOdèle  des 
gobelets  d'un  alliage  de  ce  métal  et  d'étain 
pour  préparer  le  vin  antimonial,  et  au  moyen, 
aussi  ridicule  que  dégoûtant,  de^iPiu/cs  per- 
pétuelles ,  balles  antimoniales  qu'on  taisait 
avaler  aux  malades  pour  les  purger. 

PROTOXIDE  D'ANTIMOINE. 

Oxide  mineur  d'antimoine.  Fleurs  ari^enl lues 
d'antimoine  ;  Oxydulum  slibii  pcr  acidum 
muriaticum  s.  stibii  f:;riseuin  ,  Protoxy- 
dum  slibii  griseutn ,  Stibiiim  o.vydutatum. 
(an.  b.  be.  f.  ban.  lo.  sa.  br.  c.  sw.  ) 


§    I- 


A    L  ETAT    DE    PURETE. 


::^  Beurre  d'antimoine  liquide,  une  pai  lie. 
E.m  distillée  bouillante,  seize  parties, 
ou  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus  de  pré- 
cipité ;  séparez  celui-ci  par  la  filtration , 
Javez-le  bien  ,  et  faites-le  sécher  à  une  douce 
chaleur.  Alors  jetez  huit  parties  de  la  pou- 
dre dans  six  parties  d'eau  distillée  contenant 
en  dissolution  une  partie  de  sous-carbonale 
de  potasse,  et  faites  bouillir  pendant  une 
heure  ou  une  heure  et  demie ,  en  ajoutant  de 
nouvelle  eau  ,  pour  remplacer  celle  qui  s'é- 
vapore. Après  le  refroidissement,  décantez 
la  liqueur,  et  lavez  le  sédiment  avec  de  l'eau 
distillée,  jusqu'à  ce  que  l'eau  ne  brunisse  plus 
le  papier  de  cnrcuma ,  ou  ne  trouble  plus  la 
dissolution  de  nitrate  d'argent;  ensuite  fai- 
tes-le sécher,  (han.) 

an.  prescrit  de  faire  dissoudie  une  once 
d'antimoine  pulvérisé  dans  suffisante  quan- 
tité d'acide  hydrochlorique ,  d'étendre  en- 
suite la  liqueur  d'eau ,  aussi  long-temps  que 
celle-ci  y  détermine  la  formation  d'un  pré- 
cipité ,  de  laver  le  sédiment  avec  de  l'eau 
froide,  de  le  faire  bouillir  avec  de  l'eau 
chargée  d'un  peu  de  sous-carbonate  de  po- 
tasse ,  puis  de  le  laver  encore  une  fois  ,  et  de 
le  faire  sécher  dans  du  papier. 

'if  Safran  des  métaux.  .  .  une  partie. 
Acide  sulfurique.  .  .  deux  parties. 
Sel  commun  décrépité  ,  trois  parties. 
Eau  commune.     .      .      quatre  parties. 

Faites  digérer  le  mélange,  au  bain-marie, 
pendant  douze  heures,  en  lemuant  toujours; 
filtrez  après  le  refroidissement  ;  jetez  la  li- 
queur dans  une  grande  quantité  d'eau 
chaude,  environ  quarante  parties  pour  une  ; 
recueillez  le  p.récipité  qui  se  foime  ,faites-l(' 
digérer  avec  une  solution  chaude  et  très  éten- 
due de  sous-carbonate  alcalin  ;  ensuite  la- 
vez-le bien  et  faites-le  sécher,  (b.  be.) 

Ces  deux  pharmacopées  donnent  à  toi  t  le 
nom  de  Poudre  d' Algaroih  au  produit. 

"if  Beurre  d'antimoine  liquide  , 

cinq  parties. 


Eau tlix  parties. 

Versez  de  la  dissolution  de  sous-carbonale 
de  potasse  dans  le  mélange  ,  jusqu'à  ce  qu'il 
ne  se  fasse  plus  de  précipité  ;  lavez  bien  ,  fai- 
tes sécher  et  calcinez  ce  dernier,  {sw'.) 

%  Tartre  stibié une  partie. 

Faites-le   dissoudre    dans   suffisante 
quantité  d'eau  chaude. 

Sous-carbonate  d'am  moniaque , 

une  partie. 
Faites-le  fondre  également  dans  de  l'eau 
chaude;  mêlez  les  deux  liqueurs  ensemble  , 
faites-les  bouillir,  recueillez,  lavez  et  dessé- 
chez le  précipité,  (b*.  lo.  siv*.  ) 

c.  prescrit  huit  parties  d'éméllque  et  deux 
seulement  de  sous  -  carbonate  d'ammonia- 
que. 

If  Antimoine  métallique.     .    à  volonté. 

Mettez-le  dans  un  plat  de  terre  non  ver- 
nissé,  placé  sur  un  fourneau,  et  auquel  se 
trouve  adapté  un  creuset  renversé,  soutenu 
par  un  trépied  ;  donnez  un  coup  de  feu,  et 
recueillez  ce  qui  se  sublime  dans  le  creuset. 
(  f*.  sa.  br,  sw.  ) 

Ce  dernier  procédé  donne  un  oxide  blanc 
aigentin  ,  tandis  que  celui  qu'on  obtient  par 
les  autres,  quoique  de  même  nature,  est 
grisâtre. 

Peu  usité  en  médecine,  le  protoxide  d'an- 
timoine est  irritant  à  un  haut  degré,  émé- 
licpie  ,  sudoriûque,  vénéneux.  On  l'a  con- 
seillé dans  la  coqueluche  et  les  affections 
causées  par  quelque  exanthème  répercuté.— • 
Dose  ,  depuis  un  dixième  de  grain  jusqn  a 
quatre  grains  ,  trituré  avec  du  sucie. 

§  II.    A  l'État  d'impureté. 

I"  Chaux  d'antimoine,  Oxide  d'anlimutue 
sulfuré  gris,  Sous-sulfalc  d'antimoine;  Cal.e 
antimonii. 


o.  et  wu.  désignent  sous  le  nom  de  Chaux 
d'antimoine  une  substante  obtenue  en  calci- 
nant le  sulfure  ratif  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
converti  en  une  poudre  grise.  C'est  un  mé- 
lange de  protoxide  et  de  sous-sulfate  ,  très 
voisin  de  la  préparation  appelée  Sous-sulfate 
d'antimoine  par  f.  ff.  et  tm.,  et  dont  voici  la 
formule  : 

71  Anlinioine.     .     .      cinquante  parties. 
Acide  sulfurique  (66  degrés) , 

soixante  et  quinze  parties. 
Faites  chauffer  dans  un  vase  de  terre  ,  en 
remuant  de  temps  en  temps  ;  laissez  le  mé- 
lange sur  le  feu  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ail  pris  une 
teinte  d'nn  blanc  grisâtre  ;  alors,  lavez  avec 
soin  la  matière,  pour  enlever  l'acide  superflu, 
et  faites  scchrr  l.i  poudre. 
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ANTlMOIMi    CATB;(RTIQUB    DU     »II,SON.     (b'.) 

-    Jf  Verre  d'anlimoine  en  poudre, 

quatre  onces. 

Introduisez-le  dans  une  cornue,  et 
versez  dessus  peu  à  peu 

Acide  suliurique.    .      .     douze  onces. 
Distillez  ;  lavez   le  résidu  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  perdu    toute   âcreté  ;  faites-le 
sécher,  puis  pulvérisez -le  avec 

Sulfate  de  soude.    .     .     .      poids  égal. 

de  potasse.     .      poids  double. 

Mettez  le  mélanse  dans  un  creuset,  laissez 
la  ma»se  en  fusion  pendant  un  quart  d'heure, 
puis  pulvérisez-la  ;  lavez  ensuite  et  faites 
sécher. 

Dose,  depuis  un  grain  jusqu'à  un  demi- 
scrupule. 

PODDBE    DE    KCDING.    (b*.) 

^  Antimoine  cathartique  de  Wilson, 

deux  grains. 
Tartre  stibié un  grain. 

Triturez  bien  ensenible  dans  un  mortier 
de  verre. 

Pour  une  seule  prise.  —  On  a  beaucoup 
vanté  cette  poudre  cathartique,  quoique,  de 
même  que  la  préparation  précédente ,  e'ie 
soit  fort  peu  leconimandable. 

2°  Verre  d'anlimoine  ;  Vilrum  antimonii 
s.  stibii,  O.cydiimslibu  siilpliitraliim  viirciim, 
Slibium  oxydatum  sutphuralum  vilrijicuitim , 
jinlimonii  vilrum  liyacinlliiniim,  yinlimonliim 
vilrificaliim ,  O.cydulum  sdhii  vilrcum  ,  Oxy- 
dum  anlimonii  ctim  siitpluirc  vilrificulum , 
jlnlimonii  oxyditm  vitrificalum ,  Oxydulum 
stibii  viirealum. 

am.  ams.  an.  b.  ba.  br.  d.  fe.  fu.  g.  Jie.  li.  o.  p.  pa.  r.  au.  w. 

wu.  br.  c.  pid.  sp.  sw.  vin. 

If  Antimoine  cru.       ...     à  volonté. 

Grillez-le  dans  un  plat  de  terre,  en  le 
remuant  toujours,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  fume 
plus,  et  qu'il  soit  converti  en  une  poudre 
d'un  gris  rnussàtre  ;  jetez  ensuite  celle-ci 
dans  un  creuset  rouge  et  couvert ,  faites  fon- 
dre rapidement,  et  coulez  sur  une  pierre 
légèrement  enduite  de  graisse. 

On  trouve  ce  procédé  dans  toutes  les  phar- 
macopées, à  l'exception  de  an.,  qui  donne 
le  suivant  : 

If  Scus-chlorure  d'antimoine,  huit  onces. 
Antimoine  cru une  once. 

Pulvérisez,  faites  fondre  dans  un  creuset, 
et  versez  sur  une  plaque  de  cuivre  échauf- 
fée. 

ba.  place  le  verre  d'antimoine  dans  la 
matière  médicale. 


VEBRE    D  ANTIM0I."VK    CIBK. 

Filrum  antimonii  ceratum.  (am.  b*.   fu.  li, 
r.  wu.  c,  pid.  sp.  vm.  ) 

X  Cire  jaune un  gros. 

Faites-la  fondre  dans  un  vase  de  fer, 
et  jetez-y  ensuite  peu  à  peu 

Verre  d'antimoine   en  poudre  , 

une    once. 

Tenez  le  mélange  sur  un  feu  doux,  pen- 
dant une  demi  heu le,  en  le  remuant  toujours. 
Versez  ensuite  la  masse  dans  des  formes  de 
papier,  et  pulvérisez-la  après  le  refroidisse- 
ment ,  ou  conservez-la  en  tablettes. 

Emétique,  purgatif,  qui  fut  vanté  pendant 
quelque  temppdans  la  dysenterie.  —  Dose, 
dix  à  vingt  grains. 

ESSENCE    ÉMÉTIQCK    d'hELVÉTH'S.    (/Ji'c.) 

If  Verre  d'antimoine.      .     .     une  once. 
Crème  de  tartre.    .     .     .     deux  gros. 
Ambre  gris , 
Myrrhe , 

dechaque.      .     .     .     trente  grains. 
Introduisezces  quatre  substances  pul- 
vérisées dans  un  matras,  et  versez  des- 
sus 

Acide  sulfurique.      .     .      douze  gros. 
Fermez  le  matras  avec  une  vessie  mouil- 
lée ,  mettez  en  digestion  pendant  deux  ou 
trois  jours    sur    le  bain  de  sable ,  et  filtrez 
après  le  refroidissement. 

Vomitif. — Dose,  huit  à  vingt  gouttes,  dans 
trois  cuillerées  de  vin. 

DEUTOXIDE  D'ANTIMOINE. 

Acide  anlimorùeux ,  Oxidc  d'antimoine  ma- 
jeur, par  Icnilre,  ou  blanc  laiéj  Antimoine 
dlapliorélique  lavé.  Magistère  d'antimoine 
diaphorétique ,  Bczoard  minéral,  âJntière 
perlée  de  Kerkring,  Céruse  d'antimoine  ; 
Anlimonium  diapliorelinum  lotum,  Ccrussa 
anlimonii,  Catx  antimonii  dota,  Oxcdes 
.•ilibii  album,  Oxydum  stibii  xum,  Pulvis  fc- 
brifiigus  antimonialis,  Slihiis  potassa',  Sli- 
bium oxydatum  album  ablutum ,  Supcrsti- 
biis  luilica,  Calx  anlimonii  nitrata.  (ams. 
an.  b.  ba.  br.  e.  f.  fu.  g.  han.  li.  o.  pa. 
po.  s.  sa.  su.  w.  wu.  ca.  sa.  sp.  vm.) 

2' Antimoine  pulvérisé.     .     une  paitie. 
Acide  nitrique  concentré , 

une  partie  et  demie. 

Faites    chàulTer     légèrement;  après    que 

toute  action  a  cessé,  laissez  refroidir;  l.ivez 

en     triturant    dans    un    mortier   de    verre, 

avec  de  l'eau  froide,  et  faites  séciier.  {vm.) 

vm.  dit  aussi  qu'on  peut  verser  de  l'acide 
nitrique  sur  du  beurre  d'antinîoine,  jusqu'à 
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ce  qu'il  ne  se  dégage  plus  aucune  vapeur, 
chauffer  ensuite  légèrement  le  mélange ,  et 
laver  comme  ci-dessus. 

Ce  procédé  donnant  plutôt  du  sous-proto- 
nitrate  d'antimoine  que  du  deutoxide,  il 
faut  suivre  celui  qu'indiquent  ïhomson  et 
Tlicnard  ,  et  qui  consiste  à  verser  de  l'acide 
nitrique  étendu  d'eau  sur  de  Tantimoine  en 
poudie,à  chauffer  un  peu  la  liqueur,  à  la 
remplacer  ensuite  par  de  l'acide  nitrique 
concentré  ,  à  l'évaporer  jusqu'à  siccité,  et 
eniin  à  calciner  le  résidu  jusqu'au  rouge. 

:^Mcrcure  de  vie.     .     .     .    une  partie. 
Nitre  cru trois    parties. 

Mêlez,  faites  détoner  le  mélange  dans  un 
creuset  rouge,  en  l'y  projetant  peu  à  peu, 
jetez  ensuite  la  masse  dans  de  l'eau,  lavez 
bien  le  précipité  qui  se  forme  ,  et  faites-le 
séchera  une  douce  chaleur,  (br.  pa.  w.  sp,  ) 

:^Anlimoine  pulvérisé, 
]\itre  en  poudre , 
de  chaque.      .      .      .  parties  égales. 

Projetez  le  mélange  par  portions  dans  un 
creuset,  laissez  au  feu  pendant  une  demi- 
heure  environ  aprt-s  la  déflagration  ,  puis 
jetez  la  masse  demi-Quide  dans  de  l'eau  ,  et 
lavez  la  poudre  qui  se  sépare,  à  plusieurs  re- 
prises ,  jusqu'à  ce  que  le  liquide  n'ait  plus 
aucune  saveur.  (  f .  fe.  stv.) 

br.  g.  sa.  et.ip.  indiquent  une  partie  d'an- 
timoine et  trois  de  nitre;  —  rm.  quatre  d'an- 
timoine et  trois  et  demie  de  nitre  ou  trois 
de  nitrate  de  soude  ;  —  Thenard  ,  une  par- 
tie d'antimoine  et  six  de  nitre  ;  —  sa.  quatre 
parties  de  sulfure  et  sept  de  nitre. 

Le  produit  est ,  selon  Berzelius ,  un  tri- 
toxidc  d'antimoine,  qui,  ne  pouvant  se 
maintenir  qu'à  l'état  d'hydrate,  devient 
deutoxide  par  la  dessiccaiion.  Il  est  plus 
abondant  lorsqu'on  décompose  par  un 
acide  l'antimoniate  de  potasse  que  les  lava- 
ges entraînent ,  dans  le  procédé  qui  vient 
d'être  décrit. 

2/;  Antimoine  cru  pulvérisé,  une  partie. 
JNitre trois  parties. 

Après  la  déflagration ,  calcinez  pendant 
une  demi-heure  ,  pulvérisez  et  lavez  avec  de 
l'eau  distillée,  (ba.  br.  o,  pa.  sa.  su.   w.  ) 

sp.  prescrit  une  partie  de  sulfure  et  deux 
de  nitre  ;  —  fin.  cinq  et  demie  de  sulfure  et 
quatorze  de  nitre;  —  li.  quatre  parties  de 
sulfure  et  dix  de  nitre  ;  —  fu.  quatre  parties 
de  sulfure  et  dix-huit  de  nitre. 

A  ce  procédé  se  rattache  celui  que  br. 
w.  et  ca.  donnent  pour  la  piéparalion  de 
leur  Antimoine  diofj'iorèiiqiio  martial,  ou 
diaphorcliqiic  de  Keup  ,  et  dont  voici  la  for- 
mule : 


%  Limaille  fle  fer  pure , 

Antimoine  cru,  de  chaque,  huit  onces. 

Introduisez  le  mélange  dans  un  creuset 
rouge,  et  remuez-le,  avec  une  baguette, 
jusqu'à  ce  qu'il  semble  être  converti  en  sco- 
ries ;  triturez-le  alors,  et  mèlez-le  avec  le 
triple  de  nitre  cru  ;  faites  détoner  par  por- 
tions dans  un  creuset  rouge,  et  après  une 
légère  calcination  ,  jetez  la  masse  dans  de 
l'eau  tiède,  pour  recueillir  et  faire  séchera 
une  douce  chaleur  la  poudre  qui  se  précipite. 

Un  mélange  à  parties  égales  de  limaille 
de  fer  et  d'antimoine  cru  deloné  avec  le 
sextuple  de  nitre,  et  bien  lavé  ensuite, 
donne  pour  produit  ce  qu'on  appelait  jadis 
Bczcardlcum  martiale,  Piilvis  cnclicclicus  Litdo- 
vici,  Spccificum  slomacliicum  Potcrii.  {vf.sp.) 

7C  Antimoine    diaphorétique    non 

lavé une  partie. 

Eau  bouillante.       .     .     .    dix  parties. 
Versez  dans  la  solution  de  l'acide  sulfuri- 
que,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  précipite  plus  rien, 
et  lavez  le  sédiment  avec   de  l'eau  ,  jusqu'à 
ce  que  celle-ci  sorte  insipide,  (b.) 

w.  remplace  l'acide  sulfurique  par  le  vi- 
naigre. 

ams.  an.  han.  o.  po.  s.  et  wu.  ne  prescri- 
vent qu'un  lavage  simple  à  l'eau  bouillante, 
sans  addition  d'acide,  procédé  qui  donne 
beaucoup  moins  de  deutoxide  qu'j  l'autre. 

Excitant,  moins  actif  que  le  deutoxide 
et  peu  usité. 

FOUDRE  DE  JAMES. 

Poudre  stibiée.  Poudre  antimonialc ,  Oxide 
d'antimoine  arec  le  phumphnic  de  chaux; 
Phosphas  cnlcis  stibiatus  s.  cnleicum  slibia- 
liim,  Ptitvis  anlimonialis  s.  Jamesii  s.  sti- 
biatus. (am.  an.  b*.  du.  éd.  f.  fe.  lo.  p. 
su.  b.  br.  c.  ca.  sw.  sy.  vm.  ) 
Suivant   Donald  Monro  ,   la    formule  de 

cette  poudre   célèbre  déposée  par  James  à 

la  chancellerie  royale  ,  et  signée  de  lui,  était 

celle-ci  : 

:^  Sulfure  d'antimoine.      .     .  à  volonté. 

Calcinez-le  dans  un  creuset,  en  ajoutant  une 
petite  quantité  de  nitrate  de  soude  cl  quel- 
ques gouttes  d'huile  animale  de  Dippel, 
jusqu'à  ce  que  la  matière  soit  devenue  l)lan- 
che;  mèlez-y  alors  un  peu  de  nitre,  et  faites 
fondre;  retirez  du  feu,  lavez  à  l'eau  chaude, 
et  faites  sécher  le  résidu.  Alors  faites  un 
amalgame  avec  parties  égales  de  mercure  , 
d'argent  et  de  régule  d'antimoine  martial, 
en  ajoutant  suffisante  quantité  de  sel  ammo- 
niac; versez-le  sur  une  nouvelle  quantité 
d'argent  ,  d'antimoine  et  de  sel,  et  répétez 
cette  opération  huit  à  neuf  fois;  mettez--le 
enfin  dans  l'acide  nitrique  pur  ,  pour  le  dis- 
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soudie  ,  décantez  avec  soin  ,'  laites  évapo- 
rai, calcinez  le  résidu  jusqu'à  ce  qu'il  ait  ac- 
quis une  couleur  d'or ,  et  lavez-le  dans  de 
l'alcool  ;  prenez  alors  un  grain  de  ce  produit, 
et  mêlcz-le  avec  trente  grains  de  celui  de 
la  calcination  du  sulfure,  (b*.  f*.  ) 

Voici  maintenant  la  formule  à  peu  près 
raisonnable  que  donnent  diverses  pharma- 
copées : 

^Poudre  de  sulfure  d'antimoine, 
Rftpiire  de  corne   de  cerf, 

de  chaque.      .      .     .   parties  égales. 

Jetez  le  mélange  dans  une  poêle  de  fer 
chauffée  jusqu'au  rouge,  et  remuez -le  jus- 
qu'à ce  qu'il  ait  acquis  une  teinte  grise. 
Après  le  refroidissement,  introduisez  la 
masse  pulvérisée  dans  un  creuset  brasqué, 
recouvert  d'un  autre  creuset  renversé  et 
percé  d'un  petit  trou;  calcinez  pendant  deux 
heures,  en  faisant  rougir  la  masse;  laissez 
ensuite  refroidir,  et  réduisez  en  poudre, 
(du.  éd.  f.  p.  su.  br.  c.  sy.  vm.) 

b*.  et  lo.  prescrivent  une  partie  de  sulfure 
et  deux  de  corne  de  cerf  ;  —  sw.  parties  éga- 
les de  l'un  et  de  l'autre,  mais  de  la  corne  de 
cerf  dépouillée  de  sa  gélatine  par  lébuUi- 
tion  dans  l'eau. 

On  trouve  encore  trois  autres  formules, 
savoir  : 

1°  ^Sulfure  d'antimoine,  quatre  parties. 
Phosphate  de  chaux.     .    trois  parties. 

Nitre huit  parties. 

Pulvérisez  ces  trois  substances,  introdui- 
sez le  mélange  des  poudies  dans  un  creuset 
couvert,  calcinez  fortement  jusqu'à  ce  que 
la  masse  soit  devenue  blanche ,  et  pulvé- 
risez après  le  refroidissement,  (an.  ca.) 

2°;^  Phosphate  de  chaux  dissous  dans 
suflBsante    quantité    d'acide   hy- 
drochlorique.     .       une  demi-livre. 
Chlorure  d'antimoine.     .  deux  livies. 

Eau  distillée deux  livres. 

Versez  peu  à  peu  dans  le  mélange 
Ammoniaque  caustique   liquide, 

une  livre. 
Recueillez  et  lavez  bien  le  précipité. (.?iu*.) 

5°  2(:  Corne  de  cerf  calcinée  à  blanc, 

quatre  parties. 
Antimoine  diapliorétique  lavé, 

une  partie. 
Mêlez  bien.  [sw.  ) 

Ailleurs,  sw.  indique  une  partie  d'anti- 
moine et  deux  seulement  de  phosphate. 

Cette  dernière  formule  serait  évidemment 
ia  meilleure  de  toutes  si  l'on  voulait  conser- 
ver la  poudre  de  James  ;  mais  malgré  la 
célébrité  dont  cette  poudre,  réputée  sndo- 


rifique,  a  joui,  comme  Itius  les  remèdes 
proclamés  par  l'ignorance  ou  le  charlata- 
nisme ,  elle  ne  diffère  du  deutoxide  d'anti- 
moine, déjà  peu  actif  par  lui-même,  que 
par  l'addiliun  d'une  poudre  inerte,  à  laquelle 
vingt  autres  substances  pourraient  être  sub- 
stituées indilféremment.  La  dose  varie  en 
raison  de  la  quantité  proportionnelle  de 
phosphate  calcaire.  La  préparation  suivante 
a  de  l'analogie  avec  la  poudre  de  James; 
mais-  elle  ne  fit  pas  autant  de  bruit,  faute 
d'avoii'  été  prônée  par  quelque  charlatan. 

Il  est  singulier  que  le.  et  b.  donnent, 
sous  le  nom  de  Poudre  de  James,  un  mélange 
de  dix  giains  d'antimoine  diaphorétique  et 
un  grain  de  mercure  doux. 

POL'DRE   BÉZOAROIQUIi      ANGLAISE. 

Pitlvis  besoardicus  AngUcus  s.  Kentianus,  (li. 
pa.  vv.  sp.  ) 

■^Antimoine  diaphorétique. 
Poudre  d'extrémités  noires  des  i)in- 
ces  d'écrcvisse  de  mer, 

de  racine  de  contrayerva, 

de  chaque.      .      .      .     deux  onces. 
Perles  préparées , 
Corail  rouge  préparé, 

blanc  préparé. 

Yeux  d'écrevisse  préparés  , 
Corne  de  cerf  calcinée  , 

de  chaque une  once. 

Bézoard  oriental, 
Terre  de  Lemnos, 

de  chaque.  .  .  une  demi  once. 
Faites  du  tout  une  poudre  très  fine  ,  après 
avoir  saturé  la  corne  de  cerf,  les  yeux  d'é- 
crevisse ,  les  pinces  de  cancre  et  les  perles 
avec  du  suc  de  citron  ,  puis  les  avoir  fait  sé- 
cher, (pa.  w.) 

Indépendamment  de  cette  poudre,  appe- 
lée comp/etus ,  w.  en  donne  une  autre,  sous 
le  nom  d'incomp/ettts ,  qui  ne  diffère  que  par 
l'absence  du  bézoard. 

:^ Antimoine  diaphorétique. 
Poudre  de  pinces  de  cancre, 

de  chaque deux  onces. 

de  j)erles , 

de  corail  rouge, 

d'yeux  d'écrevisse, 

de  corne  de  cerf  calcinée, 

de  chaque une  once. 

Bézoard  d'Orient, 
Terre  de  Lemnos, 

de  chaque.       .     .     une  demi-once. 
Ambre  gris  pulvérisé  avec  un  peu 

de  sucre.  .     .     .     un  gros  et  demi. 
Mêlez  avec  soin.  (.</».) 

:y  Antimoine  diaphorétique  lavé, 
Pondre  de  contiaycrva , 

de  chaque.        .      .      ,     deux  gros. 
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Yeux  d'écrevisse  préparés  ,    une  once. 
Cinabre  préparé.    .      deux  scrupules. 
Mêlez  bien.  (H.) 

Jadis  usitée  dans  toutes  les  maladies  gra- 
ves, où  l'on  supposait  alors  les  absorhans 
utiles,  elle  est  tombée  aujourd'hui  dans  un 
oubli  mérité. — Dose,  depuis  un  scrupule 
jusqu'à  un  demi-gros. 

pa.  et  AV.  donnent  sous  le  nom  de  Pulvis 
prœcipUans  Stahlii,  et  comme  convenable 
pour  absorber  les  acides  des  premières  voies, 
la  poudre  suivante,  qui  diffère  à  peine  de 
celles  dont  on  vient  de  lii  e  la  formule  : 

!^  Antimoine  diaphorélique,     un  gros. 

Poudre  d'écaillcs  d'huître , 

de  nacre  de  perle , 

de  corne  de  cerf  calcinée, 

de  chaque.    .      .      une  demi-once. 

de  cinabre.      .    un  demi-gros. 

Mêlez  avec  soin. 

FOCDRE   ABSOBBANTE.   (w.  Sm .) 

ii  Antimoine diaphorétique,  deux  onces. 
Écailles  d  huître  préparées. 
Yeux  d'écrevisse,  de  chaque,  une  once. 

Mêlez  bien  ensemble,  (w.) 

"if  Antimoine  diaphorétique , 

Corail  rouge , 

Yeux  d'écrevisse, 
,  de  chaque.        .      .      .      deux  gros. 

Sulfate  de  fer.       .      .        un  scrupule. 

Extrait  d'opium.        .      .     dix  grains. 
Faites  une  poudie.  (sm.) 

POl'DBE    BÉZOABDIQUE    DB    HALLE. 

Pulvis   bczoardiciis   Halensts   s.  diaphoretictis 
s.  silbiatiis.  (han.  pr,  w.  sw.  vin.) 

^Antimoine  diaphorétique. 
Nitrate  dépotasse, 
Sulfate  de  potasse. 
Yeux  d'écrevisse  préparés, 

de  chaque une  once. 

Cinabre.      ...      un  gros  et  demi. 

Faites  une  poudre  du  tout.  (w.  ) 

%  Poudre  de  James  , 

Suns-carbonate  de  chaux, 

Sulfate  de  potasse , 

Nitrate  de  potasse , 

de  chaque une  once. 

Kermès  minéral.  .      un  gros  et  demi. 
Mêlez  bien,  (su;,) 

■^'Antimoine  diaphoréti4ue  lavé, 

une  partie. 
Sulfate  de  potasse , 
Nitrate  de  potasse, 

de  chaque.    .      .      .      deux  parties. 
Mêlez  par  la  trituration.  (  [)r.  vni.) 


■^Antimoine  diaphorétique  lavé, 

une  partie. 
Sulfate  de  potasse.      .      deux  parties. 
Pulvérisez  et  mêlez,  (han.) 
Conseillée  au  début  des  Cèvres  produites 
par  la  suppression  de  la  transpiration,  et  re- 
gardée aussi  comme  tempérante. 

POCDBK     FËBalFDGE. 

Pulvis  febrifugus  Mortoni  s.  chamomilltB  cum 
anlimonio.  (ai/.) 

:^  Fleurs  de  camomille.  .      un  scrupule. 
Deutoxide  d'antimoine. 
Sous-carbonate  de  potasse, 

de  chaque.      .      un  demi-scrupule. 

Les  vertus  de  cette  poudre,  célébiées  par 
Morton,  n'ont  pas  été  confirmées  par  les 
modernes. 

POCDBE    PECTORALE.    {piC.) 

%  Antimoine  diaphorétique , 

Cristal  minéral,  de  chaque,    un  gros. 

Yeux  d'écrevisse , 

Soufre  préparé  , 

Racine  d'année,  de  chaque,  deux  gros. 

Kermès  minéral.         .      .      six  grains. 

Partagez  en  trente-six  paquets,  dont  on 
prend  trois  par  jour. 

POCDHE    IKCISIVE    DE    STAHL. 

Pulvis  rcsolrcns  Stnbtii.  (w.  sp.) 

iS  Antimoine  diaphorétique. 
Nitrate  de  potasse. 
Écailles  d'huître  préparées, 

de  chaque une  once. 

Mêlez  par  la  tiituration. 
Regardée  comme  incisive,  fondante  et  ré- 
solutive ,  elle  était   prescrite   jadis  dans  la 
plupart  des  maladies  graves. 

POCDBE    INCISIVE    COMPOSÉE. 

Pulvis  resotvens  compositus.  (w.) 

2i Poudre  incisive  de  Stahl,    trois  onces, 

d'extrait  de  cascarille , 

une  once. 

Mêlez  ensemble. 

Conseillée  dans  les  maladies  de  poitrine  . 
la  diarrhée  et  la  dysenterie.  —  Dose,  depuis 
un  scrupule  jusqu'à  un  demi-gros  et  au-delà 

POCDBE     VEBMIFUCE.    [sm.) 

1(.  Antimoine  diaphorétique  lavé  , 
Sous-carbonate  de  potasse, 

de  chaque,      quinze  à  vingt  grains. 
Sel  ammoniac , 

un  demi-gros  à  deux  scrupules. 

Rroyez  ensemble  pendant  quelque  temp.s 
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POUOHE    CORnACBl?iB. 

Poudre  du  comte  de  PVarwick,  Poudre  catho- 
lique. Poudre  de  tribus;  Pulvis  Cornachini 
s.  oxydi  slibii  composllus  s.  scamonii  anli- 
moniidis  s.  comilis  TVarivick,  Cerberus  tri- 
ceps, (an.  br.  e.  1'.  g.  pa.  sa.  w.  ca.  sp.  vttt.) 

!^  Antimoine  diaphorétique  lavé, 

Scammonée  d'AIep, 

Crème  de  tartre  , 

de  chaque.       .      .      parties  égales. 
Mêlez  bien.  (an.  e.  f.  g.  pa.  sa.  sp.  vm.) 

!^  Antimoine  diaphorétique, 

deux  parties. 
Scammonée.     .      .      .      trois  parties. 
Crème  de  tartre.     .      .       une  partie. 
Mêlez  bien,  (vm.) 

br.  TV.  et  ca.  prescrivent  une  partie  et  de- 
mie d'o.vlde  ,  deux  de  scammonée  et  une  de 
crème  de  tartre. 

Purgatif,  assez  rarement  employé  aujour- 
d'hui.—  Dose,  un  à  deux  scrupules. 

BOLS    DIAPHOnÉTlQUES. 

Bo!i  diapliorciici.  (b.) 

Poudre  de  James.      .      .       un  grain. 
Extrait  d'aconit.    .      .        deux  gr.iins. 
Faites  un  bol. —  Dans  les  rhumatismes, 
la  goutte  et  la  syphilis. 

FILCLES    DK     JAMES. 

PilulcB  diaplwreticœ  slibialœ  s,  anatcpticœ  s. 
ad  morbos  dcploratos.  [br*.  sw.) 

^Poudre  de  James , 

Masse  de  pilules  aromatiques  (lo.), 

de  Rufus , 

de  chaque une  once. 

Broyez  dans  un  mortier  de  marbre  avec 
Sirop  de  guimauve , 

suffisante  quantité, 
et  faites  des  pilules  de  quatre  grains ,  dont  on 
donne  deux  ou  trois  par  jour,  après  chaque 
repas.  (  br*.) 

2i Poudre  de  James, 
Résine  de  gayac, 
Masse  de  pilules  de  Rufus, 

de  chaque.      .      .      .        deux  gros. 
Sirop  de  sucre,      quantité  suffisante. 
Faite*  des  pilules  de  cinq  grains ,  dont  on 
fait  prendre  quatre,  tous  les  soirs  ou  tous  les 
deux  jours,  {.sw.) 

Célèbres  en  Angleterre  et  dans  le  Nord  , 
comme  étant  propres  à  ranimer  les  forces 
digestives  et  rappeler  l'embonpoint ,  ces  pi- 
lules ont  été  conseillées  aussi  dans  les  mala- 
dies attribuées  à  la  suppression  de  la  trans- 
piration et  dans  celles  qui  sont  causées  par 
la  rétrocession  des  exanthèmes. 


PILULES  TONIQUE!!  ET  ANTISPASMODIQUES.   (ptO.) 

:^  Antimoine  diaphorétique  lavé  , 

un  demi-gros. 
Safran  de  mars  apéritif, 

quarante  grains. 
Poudre  de  scille.  .  .  vingt  grains. 
Gomme  ammoniaque.  .  deux  gros. 
Extrait  de  douce-amère, 

une  demi-once. 
de  genièvre,  suffisante  quantité. 

Faites  des  pilules  de  cinq  grains. 

Dumas  prescrivait  ces  pilules  dans  l'hy- 
dropisie. 

PILULES  d'aloès,  de  myerhe  et  de  gayac. 
(am.  c.) 

:^Oxide  d'antimoine, 
Aloès  soccotiin. 
Résine  de  gayac, 

de  chaque.      .      .      une  demi-once. 
Safran, 

Myrrhe,  de  chaque.      .        deux  gros. 
Baume  de  Copahu  ,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire. 

On  peut  rapprocher  de  ces  pilules,  si  étran- 
gement dénommées ,  celles  qui  ont  été  dé- 
crites, dans  le  Bulletin  de  pharmacie,  sous  le 
titre  de  Pilules  de  Staltl,  et  dont  voici  la  fur- 
mule  : 

^  Aloès  soccotrin.     .      .      .      six  onces. 
Suc  de  roses, 

de  violettes,  de  chaque,  trois  once». 

Faites  évaporer  la  solution  à  consis- 
tance d'extrait.  Alors 

!^De  cet  extrait. 

Extrait  de  chicorée, 

de  pissenlit, 

de  i'umeterre, 

de  mélisse , 

de  petite  centaurée, 

de  matricaire  , 

Térébenthine  de  Venise, 

Antimoine  diaphorétique, 

de  chaque.      .      .      .      deux  onces. 

Extrait  d'ellébore  noir.      .    une  once. 

Poudre  de  succin, 

de  myrrhe, 

de  sandaraque, 

de  gomme  héderée, 

de  chaque.      .      .      .       trois  onces. 
Versez  sur  le  mélange 

Eau  de  cochléaria , 

de  matricaire , 

de  chaque.   .      .      .      quatre  onces. 
Evaporez  au  bain-marie,  dans  un  vase 
d'étain.  Ajoutez 

Essence  balsamique.      .      cinq  onces. 
Faites  évaporer  en  consistance  de  masse 
pilulaire  ,  malaxez  fortement  cette  masse  en- 


ANTIMOINE. 


.75 


tre  les  mains  builées,  et  faites  des  pilules  de 
sept  grains. 

OPIAT  ANIIPÉaiODIQUE    ET    TONIQOE.     {pie.) 

!^  Antimoine  diaphorétique  ,  un  gros. 
Cassia  lignea.  .  .  un  demi-gros. 
Extrait  de  genièvre.  .      .      deux  gros. 

de  quinquina.      .      .  un  gros. 

Conserve  d'année, 

de  cynorrhodon, 

de  chaque.       .      .      .       trois  gros. 
Sirop  de  chicorée  composé  , 

suffisante  quantité 
poursixdoses,  à  prendre pendantrapyrexie. 

POTION    DIAPHORÉTIQUE.    {pie.) 

Tf  Antimoine  diaphorétique , 

Thériaque,  de  chaque.      .      un  gros. 

Extrait  de  chardon-bénit , 

de  chicorée, 

de  chaque.      .      .      .      trois  onces. 
A  prendre  par  cuillerées. 

POTION    ANTIPLECHETIQUE.    {pie.) 

')f  Antimoine  diaphorétique , 

un  demi-gros. 
Nitrate  de  potasse.  .  .  .  un  gros. 
Tisane  pectorale.  .  quatre  onces. 
Sirop  de  coquelicot.    .     .       une  once. 

A  prendre  par  cuillerées. 

POTION    DIAPHOBÉTIQUJi   ET    BÉCHIQUE.    {pic.  ) 

'if  Antimoine  diaphorétique  lavé , 
Poudre  de  cloportes , 

lie  corail  rouge, 

de  cliaque.      .      .      .      dix  grains. 
Confection  d'hyacinthe  , 

un  demi-gros. 
Eau  de  pavot , 

de  lis,     de   chaque,      une  once. 

Suc  de  bourrache  dépuré , 

une  cuillerée. 
A  prendre  par  cuillerées. 

POTION     ANTISFASMODIQOE.   (/)/«.  ) 

;^  Antimoine  diaphorétique  lavé, 

un  scrupule  et  demi. 
Sous -carbonate    de    potasse     li- 
quide.     .      .        quarante   gouttes. 
Poudre  de  cassia  lignea,  un  scrupule. 
Eau  de  menthe , 

de  fleurs  d'oranger  , 

de  chaque.      .      .      .      trois  onces. 
Sirop  d'absinthe.      .      .        une  once. 
Huile  essentielle  d'anis,  huit  gouttes. 
A  prendre  par  cuillerées. 

TIUTOXIDE    D'ANTIMOINE. 

Acide  antimonique;  Acidum  aniimonicutn. 

Cet   oxide,    qu'on   ne    peut   isoler     qu'à 

l'état    d'hydrate,    est    inusité    sous    cette 


forme,  en  médecine,  où  on   ne  l'emploie 
que  sous  les  deux  suivantes  : 

1°  Antimoine  diaphorétique  non  lavé,  Fon~ 
diint  de  PiOtrou  ,  Oxidc  d' antimoine  non 
lave,  OU  par  la  potasse;  O.rydum  stibii  cum 
potassa  s.  polasscuni  non  abtiitum  s.  slibii 
no7i  ablutum ,  3tibium  o.vydaliini  album, 
non  ablutum,  Antimoniuni  diaplwrcticum 
non  ablutum  s.  nitrutum ,  Aniimonium 
tisium  s.  calcinalum  cum  niiro  ,  Sulpliurc- 
tum  Ujuiviœ  slibialum  ,  Calix  anlimonù 
nilrata.  (a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br. 
e.  ed,  f.  fe.  fu.  han.  li.  o.  p.  pa.  po.  pr. 
r.  s.  sa.  w.  wu.  br.  c.  sp.sm.  vm.) 

Tf  Antimoine   cru , 

cinq  parties  et  demie. 
Nitre quatorze  parties. 

Pulvérisez  le  sulfure;  broyez-le  ensuite 
avec  le  nitre  ,  et  projetez  le  n.'éJange,  par 
petites  portions,  dans  un  creuset  d'argile 
rougi  au  l'eu  ,  en  attendant  que  la  défla- 
gralion  soit  terminée  pour  ajouter  une  nou- 
velle portion  ;  maintenez  ensuite  rouge  pen- 
dant un  quart  d'heure,  en  évitant  que  la 
matière  n'entre  en  fusion;  retirez  alors  du 
creuset ,  pulvérisez   et  conservez.  (  vm.  ) 

Cette  formule  présente  de  nombreuses 
différences,  quant  aux  proportions  respec- 
tives des  deux  ingrédiens;  —  quatre  parties 
de  sulfure  et  dix  de  nitre  (li.  o.  )  ;  —  deux 
de  sulfure  et  trois  de  nitre  (ams.  ba.  be. 
éd.); — quatre  de  sulfure  et  dix-huit  de  nitre 
(  fu.  )  ;  —  une  de  sulfure  et  trois  de  nitre 
(br.  fe.  p.  sa.  wu.  );  —  une  de  sulfure  et 
deux  de  nitre  (  an.  )  ;  —  une  de  sulfure  et 
deux  et  demie  de  nitre  (b.  s.); — parties 
égales  de  l'un  et  de  l'autre  (a.  am.  h,\.  e.  fi. 
han.  li.  o.  pa.  po.  pr.  r.  s.  sa.  w.  wu.  br. 
c.  sp.  sw.  î'îH.  )  ;  — 4}  S,  de  nitre  et  5 ,  5 
de  sulfure,  {vm.) 

Les  produits  de  la  mise  à  exécution  de 
ces  diverses  formules  présentent  de  grandes 
différences.  Dans  celle  de  vm.  citée  pour 
modèle,  on  obtient  un  mélange  de  sulfate 
et  d'anlimoniate  dépotasse.  Lorsque  le  sul- 
fure métallique  est  plus  abondant,  il  paraît 
ne  pas  être  décomposé  en  entier,  de  sorte 
qu'outre  ces  deux  sels,  le  produit  contient 
encore  un  sulfure  antiinonial  plus  ou  moins 
rapproché  du  kermès  ou  du  soufre  doré. 
C'e-t  ce  qui  arrive  surtout  loisque  l'on 
emploie  parties  égales  d'antimoine  cru  et 
de  nitre.  Le  résidu  de  la  déflagration  ,  dans 
ce  dernier  cas  ,  portait  autrefois  le  nom  de 
Foie  d'antimoine,  Hepar  antimonii  ;  on  l'ap- 
pelait aussi  Oxydulum  slibii  sulphuraium 
semi'vitrcum.  Quelques  pharmacopées,  li. 
entre  autres,  lui  consacrent  une  formule,  in- 
dépendamment de  celle  qui  est  destinée  à 
l'antimoine  diaphorétique  non  lavé.  Apres 
qu'il  a  été  lavé ,  le  résidu  insoluble,  qui  est 
plus   ou    moins   rougei^tre,   quoique   fi.   le 
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donne  à  lorl  pour  de  l'acide  antiinonieiix  , 
sous  la  dénominalion  à' Oocydum  sl'ibiosum, 
portait  autrefois  et  reçoit  encore  aujourd'hui, 
dans  quelques  pharmacopées,  celle  de  Sa- 
fran des  métaux  ou  d'antimoine ,  Crocus  an- 
limnnii  s.  métal lorum ,  Stibium  oxydatum 
fuscum.  On  trouve  ce  dernier  produit  in- 
diqué dansa,  an.  br.  fi.  han.  o.  pa.  po.  pi', 
r.  s.  sa.  w.  wu.  sp.vm. 

■>"  Niire  antimonié  de  Stalil,  Fondant  de 
Ruhland  ;  Nitrum  antimoniatum.  (br.  fu. 
ii.  pa.  s.    sa.  w.  wu.) 

On  l'obtient  en  filtrant  les  eaux  de  la- 
vage de  l'antimoine  diaphorétique ,  et  les 
faisant  évaporer,  soit  à  siccité  (pa.  w.  ), 
soit  jusqu'à  formation  d'une  pellicule,  et  les 
laissant  cristalliser  dans  un  endroit  frais, 
(br-.  fu.  li.  s.  sa.  wu.) 

C'est  un  mélange  d'antimoniate  ,  de  sul- 
fate et  de  nitrate  de  potasse,  ou  de  ces  deux 
derniers  sels  seulement,  si  l'on  a  précipité 
l'acide  métallique  par  l'acide  sulfuriqnc  ,  ou 
de  sulfate,  de  nitrate  et  d'acétate  de  po- 
tasse ,  si  l'on  a  employé  du  vinaigre  pour 
opérer  la  précipitation. 

Cette  variabilité  de  l'antimoine  diapho- 
rétique non  lavé  et  du  nitie  antimonié,  dans 
les  proportions  respectives  et  même  la  na- 
ture de  leurs  principes  constituans  ,  doivent 
les  faire  sévèrement  bannir  de  la  matière 
médicale  ,  oi'i  d'ailleurs  ils  n'ont  jamais  joué 
un  rôle  fort  important. 

POUDEE   PECrOKALE. 

'jf  Nitre  antimonié , 
Fleurs  d'arnica, 

de  chaque.      .      .      .        une  once. 

Opium quatre  grains. 

Camphre dix  grains. 

Selle  employait  cette  poudre  au  début  de 
la  phthisie  pulmonaire  dite  pituiteuse  ; 
quand  elle  provoquait  le  vomissement ,  il 
y  joignait  de  la  poudre  de  racine  de  ré- 
glisse. 

POCDRE  PECTOBALE   ET    DI APHORKTIQUE.    (/»£».) 

%  Antimoine  diaphorétique  non  lavé, 

un  gros. 
Blanc  de  baleine , 

Oliban  ,  de  chaque.   .      un  demi  gros. 
Fleurs  de  soufre.      .      .      deux  gros. 
Mêlez  et  divisez  en  douze  paquets. 
Dose,  un  paquet  toutes  les  heures,   dans 
y  ne  cuillerée  de  tisane. 

PIIDLES  FONDANTES  ET  PUnGATIVES.    [pie.) 

'if  Antimoine  diaphorétique  non  lavé, 
Tartrate  de  potasse  et  de  fer , 

de    chaque.      .      .      quinze  grains. 
JRhubarbe, 


Cloportes, 

de  chaque.  .  .  dix-huit  grains. 
Aluès  soccotrin.  .  .  quatre  grains. 
Mucilage  de  gomme  adragant, 

suffisante  quantité. 
pic.  donne  une  seconde  fois  cette  formule 
sous  le  nom   de  Pilules  toniques.  Elle  est  de 
Grateloup. 

CONSEEVB   PECTORALE. 

Conserva  depectorans.    {sa.) 

'2f  Antimoine    diaphorétique    non 

lavé.      .      .      .      un   gros  et   demi. 
Kermès   minéral.      .      quinze  grains. 
Faites  une  poudre ,  et  ajoutez 
Conserve  de  fumeterre, 

de  cresson  , 

de  beccabunga , 

de  chaque.      .     .     .     deux   onces. 
Mêlez  bien. 

POTION     PECTOBALE.     [sU.) 

2t  Antimoine  diaphorétique  non  lavé, 

un  demi-gros. 

Oxymel  scillitique.  .     une  once. 

simple, 

Sirop  de  guimauve , 

de  têtes  de  pavot , 

de  chaque deux  onces. 

Mêlez  bien. 

"if  Antimoine  diaphorétique  non  lavé  , 

un  gros. 
Oxymel  simple.  .  .  trois  onces. 
Sirop   de  coquelicot.      .      une  once. 

Mêlez. 

SULFURE  D'ANTIMOINE. 

§  1.  Sulfure  noir  ou  natif  d'antimoine , 
Proto-sulfure  d'antimoine  ,  Antimoine  sul- 
furé, Antimoine  cru  ;  Anfimonii  minera 
cum  sulphure  mineralisata  ,  Antimonium 
crudum  s.  nativum,  Sulphuretum  stibii 
nativum  s.  vénale ,  Stibium  striatum  s, 
sulphuratum  nigrum. 

am.  am».  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  éd.  f.  fe.  ff.  û.  fu.  g.  bam. 
ban  be.li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  !-.  su.w  viu.wvi.  c.  pa.  pid. 

sp. 

Admis  dans  la  matière  médicale  de  toutes 
les  pharmacopées ,  ce  composé  n'est  appli- 
qué aux  usages  pharmaceutiques  qu'après 
avoir  subi  quelques  préparations  prélimi- 
naires. On  l'appelle  alors  Antimoine  préparé. 
Poudre  de  sulfure  d'antimoine  ;  Stibium  sul- 
phuratum nigrum  alcolwlisatum  s.  lœvigatum, 
Antimonium  crudum  pra'paratum,  Sulphu- 
retum stibii  prœparatum.  Ces  préparations 
ontpourbutdele  débairasserdes  substances 
étrangères  qui  pourraient  y  être  mêlées,  et 
surtout  de  le  réduire  en  poudre  impalpable. 
Elles  consistent   tantôt  à  le  piler  dans  un 
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moi  lier  de  fer,  à  le  porpliyriser  et  à  le  mê- 
ler avec  beaucoup  d'eau  ,  dont  on  laisse  re- 
poser lentement  la  partie  trouble,  après 
avoir  permis  aux  molécules  les  plus  gros- 
sières de  se  précipiter  (am.  ams.  br.  du.  e. 
éd.  1'.  fi.  p.  su.  'wu.  br.  c.  sp.  vm.  )  ;  tantôt  à 
le  porphyriser  seulement  avec  un  peu  d'eau  , 
après  l'avoir  pilé  ,et  à  le  faire  sécher  ensuite 
(b*.  d.  fu.  g.  ban.  li.  o.  pr.  r.  s.  pici.  );  tan- 
tôt enfin  à  le  faire  fondre  dans  un  creuset, 
à  le  couler  dans  une  lingotière,  et,  après 
qu'il  est  refroidi ,  à  séparer  la  masse  cristal- 
line des  scories. 

Sudorifique,  qu'on  emploiedansles  mala- 
dies de  la  peau  et  dans  la  dyspepsie.—  Dose, 
un  demi-gros  à  un  gros,  une  ou  deux  fois 
par  jour. 

POUDBK    ANTIMO.MALE. 

Ptiliis  ant'tmonialis S.  purificans  KaewpfU.  (fu. 
Iiam.  au.  pld.  ) 

!^  Antimoine  cru  préparé, 

une  demi-once. 
Sous-carbonate  de  magnésie , 

trois  gros. 
Ecorce  d'orange  sèche.      .      un  gros. 
Mêlez  en  triturant,  (fu.han.) 

au.  prescrit  un  gros  d'antimoine  ,  un  gros 
de  magnésie  et  un  demi-gros  d'écorce  d'o- 
range. 

Tf  Antimoine  cru  préparé, 

une  demi-once. 

Sous-carbonate  de  magnésie,  un  gros. 

Sucre  blanc cinq  gros. 

Cannelle un  demi-gros. 

Faites  une  poudre  très  fine.  {pid.  ) 
Dose ,  vingt  à  trente  grains. 

BOL   STIBIK. 

Bol  aniimonial ;  Bolus  slibialus.  (ff.  sw.  sy.) 

!^  Antimoine  cru  préparé  ,  deux  parties. 
Cannelle  en   poudre.     .      une  partie. 
Conserve  de  roses  ,  quantité  suffisante 
pour  faire  un  bol.  (ff.  ) 

"if  Antimoine  cru  préparé  , 

un  demi-gros. 
Conserve  de  cochléaria  ,  un  scrupule. 
Sirop    de  sucre,    quantité  suffisante. 

Mêlez  bien  ensemble.  (  sw.  sy.  ) 

PILCLLS    STIBIÉBS. 

Pituite  stibialœ.  (  au.  ) 

%  Antimoine  cru , 

Extrait  de  douce-amère , 
de  chaque.    .     .     .     parties  égales. 
Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose, 
cinq  à   quinze,  trois  fois  par  jour,    dans  la 
goutte  et  les  maladies  cutanées. 


TABLETTBS   ANTIMONI ALF.S   DE  KUNKEF.. 

Trocliisqucs  d'antimoine ,  Tablettes  de  sul- 
fure d'antimoine  ;  Morsuli  antimoniales  s. 
stibii  s.  restaurantes  Kunkelii,  Morsuli 
stiblati ,  Trochisci  stibiatl.  (b*.  br.  f.  fu. 
he.  li.  s.  su.  \v.  wn.  pid.  sp.  siv.  ) 

^ Sucre  blanc.  .     .     .     une  demi-livre. 
Eau  de  fontaine      quantité  suffisante. 
Faites  cuire  jusqu'à  consistance  né- 
cessaire pour   faire    des   tablettes,    et 
ajoutez 

Antimoine   cru    préparé,   une   once. 
Cannelle  grossièrement  pulvérisée, 

un  gros. 
Versez,  en  remuant   toujours    avec   une 
spatule    de   bois,   dans   des   formes  appro- 
priées, et  après  le  refroidissement  partagez 
en  tablettes  de  deux  gros.  ^  he.  pid.  ) 

s.  prescrit  six  parties  de  sucre,  quatre 
d'eau,  une  de  sulfure,  et  un  sixième  de  partie 
de  cannelle,  pour  faire  autant  de  tablettes 
qu'on  emploie  de  scrupules  ou  de  demi-gros 
d'antimoine  ;  —  br.  huit  onces  de  sucre  cuit 
convenablement  avec  de  l'eau  de  roses,  une 
demi-once  de  sulfure  ,  un  demi-gros  de  petit 
cardamome,  deux  gros  de  cannelle  et  des. 
tablettes  d'une  demi-once  ;  —  fu.  six  onces 
de  sucre,  quatre  onces  d'eau,  une  once  de 
sulfure  ,  quatre  scrupules  de  cannelle  ,  et  la 
division  en  seize  tablettes  ;  —  li.  une  demi- 
once  de  sulfure,  une  once  de  sucre,  douze 
gouttes  d'huile  de  cannelle,  autant  d'huile 
de  citron  ,  et  suffisante  quantité  de  muci- 
lage de  gomme  adiagant  pour  faire  qua- 
rante-huit trochisques. 

^Amandes  douces  pelées.    .    une  once. 
Sucre  en  poudre.     .     une  demi-livre 

Pilez    dans  un   mortier  de   marbre. 
Ajoutez 

Semences    de    petit    cardamome 

broyées  avec  un  peu  de  sucre , 
Antimoine  cru  préparé  , 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 
Cannelle  en  poudre.      .     deux  gros. 
Gomme  adragant,  quantité  suffisante 
pour  faire  des  tablettes  de  douze    grains , 
dont    chacune   contient   un   demigiain   de 
sulfure.  (  f.  ) 

w.  et  sp.  prescrivent  une  once  d'amandes, 
deux  gros  de  cannelle ,  un  demi-gros  de 
cardamome,  une  demi-once  d'antimoine 
cru,  et  sept  onces  de  sucre  cuit  à  l'eau  do 
roses  ;  —  su.  donne  la  même  formule  ,  mais 
supprime  le  cardamome  ;  —  b'.  prescrit 
une  demi-once  d'amandes,  autant  de  sul- 
fure, deux  gros  d'écorce  d'orange  confite, 
et  assez  de  sucre  pour  faire  huit  tablettes  ; 
—  wu.  une  once  d'amandes  ,  autant  de  sul- 
fure, quatre  scrupules  de  cannelle,  et  huit 
onces  de  sucre  cuit  avec   cinq  onces  d'eau  ^ 
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pour  faire  des  tablettes  de  deux  gros;  —  sw. 
une  demi-once  d'amandes ,  trois  g.os  de 
sulfure,  un  gros  d'oléo-sucre  de  citron,  et 
trois  oncps  et  demie  de  sucre  cuit  dans  l'eau 
de  cannelle  ,  pour  faire  des  trochisques  d'un 
gros. 

La  dose  varie  selon  la  formule,  et  doit 
être  réglée  d'après  la  quantité  de  sulfure 
contenue  dans  chaque  trochisque. 

PILULES     ANTIABTHRITIQUES. 

Pilulœ  slibialcB  cum  opio  et  laxanlibus  resi- 
nosis  s.  gtiaiaci  cum  liydrargyro ,  stibio  et 
cxtractis  narcolicis.  (^aii.  ) 

!^  Antimoine  cru , 

liésine  de  gayac  , 

Asa  fœtida , 

Savon  de  jalap  ,   de  chaque  ,  un  gros. 

Opium six  grains. 

Rhubarbe un  demi-gros. 

Sirop   de    sucre,   quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  trois  grains. —  Dose, 
«inq,   deux  ou  trois  fois   par  jour,  dans  la 
goutte  chronique. 

2f  Antimoine  cru.   ...      un  scrupule. 
Oxide   de  mercure    noir ,   dix  grains. 
Résine  de  gayac.       ...     un  gros. 
Opium , 
Extrait  de  ciguë, 

de  chaque.        .      .      .      cinq  grains. 
Baume  de  Gopahu, 

quantité   suffisante. 
Faites  des   pilules    d'uu  grain.  — Dose, 
deux  à  quatre,  toutes  les  deux  heures. 

POUDRE   DKPnnATlVK   DE   JASSER.    («HT.) 

2i  Antimoine  cru. 

Fleurs  de  soufre , 

Kitre  purifié , 

Racine  d'iris  de  Florence  , 

de  chaque six  grains. 

Faites  une  poudre  Cne. 

Conseillée  dans  les  maladies  impétigi- 
ucuses. — A  prendre  matin  et  soir,  pendant 
long-temps,  dans  une  demi-verrée  d'eau 
sucrée. 

PILDLES    ANTIMONIALES. 

Pilutœ  anlimonlalcs  Kteinii.  (br.  fu.  ham.  .v».) 

!^  Antimoine  cru  préparé.  .  une  once. 
Résine  de  gayac.  „  .  .  deux  gros. 
Extrait  de  fumeterre  , 

quantité  suffisante 
pour  faire  des  pilules  de  deux  grains,  (br. 
fu.  sp.) 

ham.  substitvie  l'extrait  de.  douce-amèr»> 
^  celui  de  fumeterre. 


-POL'DRB  HIPPIATRIQDE. 

Pulvis  equorum.   (  br.  vm.) 

:^  Antimoine  cru. 
Soufre , 
Baies  de  genièvre, 

de  laurier. 

Feuilles  de  sabine, 

Racine  de  rnseau  aromatique  , 

d'aristoloche  , 

d'impératoire, 

decarline, 

de  gentiane , 

Semences  d'anis , 

de  chaque une  livre. 

de  fenu-grec  , 

Bol  rouge , 

blanc,    de  chaque,   deux   livres. 

Mêlez ,  et  faites  une  poudre,  (br.  ) 

2i^ Antimoine  cru  préparé,    une  partie. 
Fleurs  de  soufre  , 
Poudre  de  réglisse  , 

de  chaque.    .    une  partie  et  demie. 

de  semences  d'anis, 

de  baies  de  laurier  , 

de  semences  de  cumin  , 

de  fenu-grec, 

de  chaque.     .     .     .     trois  parties. 

Mêlez  avec  soin,  (vm.) 

§  II.  Kermès  minéral ,  Proto-sulfure  d'anti- 
moine, Sous-proto-hydrosulfatc  d'antimoine, 
Soiis-deutaxysulfurc  d'antimoine,  Oxidc 
d'antimoine  hydiosulfuré  rouge, Oxide  d'an- 
timoirtc  iiydrosulfurc  bi'iin.  Sulfure  hydro- 
gène de  sous-oxidc  d' antimoine ,  Poudre  des 
Chartreux  ;  Hydrosulphuralum  oxydi  stibii 
rubrum  s.  fuscum  ,  Ilydrosulfureium  anti- 
monii  rubrum  s.oxydiili  slibii  s.  stibiosum 
s.  rubrum  slibii  sulphurati ,  Kermès  miné- 
rale,  Oxyduni  antimonii  s.  stibii  sulphu- 
ratum  rubrum  s,  stibii  hydrosutpliuratum 
rubro- fuscum  ,  Puhis  Carlhusianorum  , 
Sulphur  anlimonialum  fuscum  s.  tartnrisa- 
tun^  s.  stibiatum  rubrum  s.  rubrum  s.  anti- 
monii prœcipitatum  ,  Sulphur  rubrum. 

a.  anis.  an.  b.ba.  he.  br.  d.  e.   f.  fe.  (T.  fu.  g.  ban.  lie.  li  pa. 
po.  pr.  I.  s.  sa.  w.  wu.  br.  pid.  sii?.  vm. 

!^Eau  de  pluie  bouillie  , 

deux  cent  quatre-vingts  parties. 
Sous-carbonate  de  soude, 

cent  vingt-huit  parties. 
Sulfure  d'antimoine  pulvérisé , 

six  parties. 

Faites  bouillir  ce  dernier  dans  la  solution 
du  sel,  pendant  une  demi-heure,  en  remuant 
de  temps  en  temps;  filtrez  la  liqueur  bouil- 
lante dans  un  v;!se  contenant  de  l'eau  tiède, 
préalablement  privée  d'air  par  l'ébullition  ; 
décantez  cette  eau  après  le  refroidissement; 
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iavez  le  piécipile  qui  s'est  formé,  d'abord 
avec  de  l'eau  froide ,  puis  avec  de  l'eau 
chaude  jusqu'à  ce  que  celle-ci  sorte  tout-à- 
fait  insipide;  enfin  exprimez,  et  faites  sé- 
cher à  l'ombre,  (f.  ) 

ff.  prescrit  deux  cent  trente  parties  d'eau, 
vingt-dei;\  de  sous-carbonate  et  une  de  sul- 
fure; —  an.  deux  cent  cinquante  d'eau, 
vingt-deux  et  demie  de  sous-carbonate  et  une 
de  sulfure;  —  a.  deux  cent  quarante  d'eau  , 
vin^t-qualre  de  sous-carbonate  et  une  de 
sulfure;  —  s.  six  à  huit  d'eau,  une  de  sous- 
carbonate  et  deux  de  sulfure. 

If  Antimoine  cru  ,  cinq  parties  et  demie. 

Sous-carbonate  de  potasse  cristal- 
lisé et  calciné.     .      .      treize  parties. 
Dissolvez  ce  dernier  dans 

Eau  pure.      .      .  vingt-six  parties. 

Faites  chauffer  l'antimoine  pulvérisé 
dans  la  solution  pendant  un  quart 
d'ijeure ,  et  ajoutez 

Eau.      .      .      .      quarante-six  parties. 

Laissez  bouillir  pendant  trois  quarts 
d'heure  ,  puis  reposer  un  instant ,  et  décan- 
tez sur  un  fdtre  de  papier  soutenu  par  une 
toile;  laissez  refroidir,  décantez  le  liquide 
qui  surnage  le  dépôt ,  lavez  avec  une  petite 
quantité  d'eau,  et,  après  la  précipitation  , 
réunissez  celle-ci  au  liquide  de  ia  première 
décantaticn  ;  versez  les  deux  eaux  sur  le  ré- 
sidu ,  joignez-y  ce  qui  leste  sur  le  filtre  ,  et 
remettez  au  feu  ;  pendant  ce  temps  ,  lavez  à 
grande  eau,  et  plusieurs  fois  ,  la  poudre  ob- 
tenue ;  au  bout  d'une  demi-heure  d'ébulli- 
tion  ,  passez  de  nouveau,  et  répétez  la  même 
opération  ,  qui  peut  être  léiférée  encore  une 
fois,  si  celle-ci  donne  une  quantilé  notable 
de  kermès  ;  enfin  lavez  encore  la  poudre  ob- 
tenue ces  deux  ou  trois  fois,  et  faites-la  sé- 
cher à  l'oRibre  ,  dans  un  lieu  chaud  ,  mais 
loin  du  feu.  (cm.  ) 

e.  prescrit  quatre  onces  d'antimnine,  qua- 
tre  livres   de  sous-caibonate   et   vingt-deux 
livres   d'eau  ;  —  hr.  une   livre   de    sulfure , 
deux   de   sel  et  dix  d'eau;  —  ams.    quatre    1 
onces  de  sulfure,  seize  de  sel  et    quantité 
suffisante  d'eau  ;  —  r.  une  partie  de  sulfure  , 
quatre  de  sel  et  seize  d"eau  ;  —  br.  pa.  et  \v.     ' 
"leux  et  demie  d'antimoine  j    trois  de  sous-     1 
arbonate  et   quinze   d'eau;   —  sa.    quatre     j 
i  nr.timoine,  une  de  sous-carbonate  et  huit     , 
l'c;in  ;  — g.  et  v\u.  une  d'antimoine,  quatre    j 
le   :^cl   et   ^ufiisante  quantité  d'eau  ;  —  fe. 
Uiix  de  sulfure,  une  de  potasse   et   trente     | 
l'r:,u.  '  I 

■^  l'otassc  liquide.        .      .      .      six  livre?. 

Faites  -  la   évaporer   jusqu'à   moitié,  | 

Jians  un  vase  de  fer,  en  y  versant  dp 
lemps  en  temps  nu  peu  d'eau  chaude.  | 

lljoutez  alors  i 


I  Antimoine  cru  préparé  ,    dix   onces. 

I         Faites  bouillir  sur   un  feu  doux,  en  re- 

I  muant  toujours,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus 

j  que  deux  livres  de  liquide;   filtrez  celui-ci 

'  bouillant  ;   lavez    bien    et    faites    sécher    la 

;  poudre  qui  se  précipite  par  le  refroidisse- 
ment, (he.) 

pid.  prescrit  trois  parties  de  potasse  caus- 
j     tique  liquide  et  une  de  sulfure  ;  —  li.  une  et 
!    demie  de  sulfure,  une  de  potasse  liquide  et 
j     une  d'eau;  —  siv.  six  parties  de  potasse,  à 
j     dissoudre  dans  vingt  livres  d'eau  bouillante, 
à  laquelle  on  ajoute,  en  sulfure,   le  ving- 
tième de  l'alcali,  et  qu'on  fait  bouillir  pen- 
dant une  demi-heure;  —  br,  ne  désigne  au- 
'    cune  quantité,  et  dit  seulement  qu'on  doit 
ajouter  a  la  solution  d'alcali  caustique  au- 
tant de  sulfure  qu'elle  peut  en  dissoudre. 

^Sous-carbonate  de  soude  du  com- 
merce  à  volonté. 

Eau quantité  suffisante 

pour  dissoudre  le  sel;  rendez  la  lessive  caus- 
tique en  la  l'.iisant  bouillir  avec  de  la  chaux, 
jusqu'à  ce  que  les  acides  n'y  excitent  plus 
d'ell'ervescence  ;  fiitrez  ,  lavez  le  résidu  , 
faites  bouillir  dans  les  liqueurs  réunies  du 
sulfure  d'antimoine  pulvérisé,  en  ne  mettant 
d'abord  que  2,75  de  cette  substance  pour 
i  5  du  sous-carbonate  employé  ,  et  en  ajou- 
tant ensuite  d'autre,  par  faibles  portions, 
jusqu'à  ce  que  rien  ne  soit  plus  dissous;  fil- 
trez, laissez  en  repos,  décantez  le  liquide 
dans  un  vase  large  et  profond,  dont  il  ne 
remplisse  que  le  tiers;  faites  tomber  à  sa 
surface  l'acide  carbonique  dégagé  d'un  mé- 
lange de  craie  et  d'acide  sulfurique  affaibli. 
En  se  répandant  sur  le  liquide,  le  gaz  déter- 
mine une  précipitation  générale.  Agitez 
souvent,  pour  que  la  liqueur  présente  d*' 
nouvelles  surfaces.  Quand  il  ne  se  précipite 
plus  rien  ,  laissez  déposer  le  kermès,  et  la- 
vez-le bien,  (rin.) 

hr.  prescrit  de  faire  dissoudre  une  partie 
d'antimoine  cru  dans  deux  de  potasse  li- 
quide bouillante,  de  filtrer  la  solution,  de 
verser  dans  celle-ci  dix  fois  son  volume  d'eau 
acidulée  avec  l'acide  carbonique  ,  de  filtrer 
et  de  laver  le  précipité. 

"if  Antimoine  cru.      .     .     .     deux  livres. 
Sous-carbonate  de  potasse  sec  , 

une  livre. 

Pulvérisez  ces  deux  substances  à  part ,  et 
faites -les  fondre  ensemble,  dans  un  creuset 
ctiuveri,à  une  chaleur  modérée;  pulvérisez  la 
masse  restante,  après  son  refroidissement; 
faile:;-la  bouillir  pendant  un  quart  d'heure 
dans  de  l'eau,  en  remuant  de  temps  en  temps 
avec  une  spatule  ;  filtrez  la  liqueur  bouillan- 
te ;  après  le  refroidissement,  séparez,  par  le 
moyen  du  filtre,  le  précipité  qui  s'est  formé 
de  lui-même;  lave/.-le  avec  de  l'eau  tiède  , 


'-s 


antiimoim;. 


rt  faites-le  sécher  à  une  douce  chaleur,  (po. 
pr.) 

haii.  et  o.  iadiquent  le  ni(>nie  procédé  , 
mais  substituent  le  sous-cai  bonate  de  soude 
à  relui  de  potasse. 

"il  S  jufre  sublimé.     .     .     .     une  partie. 
Antimoine  cru  pulvérisé, 

quatre  parties. 
Sous-carbonale    de   potasse    eti 
poudre six  parties. 

Mêlez  exactement  ,  remplissez  aux  trois 
quarts,  de  ce  mélange,  un  creuset  couvert, 
et  faites-le  fondre  à  un  feu  graduellement 
augmenté,  en  remuant  souvent  avec  une  spa- 
tule de  fer;  versez  dans  un  mortier  de  fer,  et 
pulvérisez  après  le  refroidissement  ;  faites 
bouillir  doucement  cette  poudre  avec  trente- 
six  parties  d'eau  bouillanle,  jusqu'à  ce  que  le 
liquide  soit  réduit  à  moitié;  passez  la  liqueur 
à  travers  un  filtre  de  papier  soutenu  par  un 
morceau  de  toile  tendu  sur  un  vase  contenant 
deux  cents  parties  d'eau  chaude  préalable- 
ment privée  d'air  par  l'ébullition;  laissez 
la  lessive  dans  un  endroit  frais  pendant  qra- 
rante-huit  heures ,  en  la  renuuint  souvent 
avec  un  morceau  de  bois;  décantez  alors, et 
lavez  le  précipité  à  plusieurs  reprises ,  d'a- 
bord dans  de  l'eau  bouillante  ,  puis  dans  de 
l'eau  froide;  exprimez-le  légèrement,  et  fai- 
tes-le sécher  à  une  douce  chaleur,  pour  le 
pulvéïiser  ensuite,  (ha.) 

Cette  formule  présente  quelques  variantes: 
— faites  fondre  ensemble  trois  parties  de  sou- 
fre ,  seize  de  sulfure  d'antimoine  et  vingt- 
quatre  de  sous-carbonate  (!c  potasse,  puis 
bouillir  la  masse  pulvérisée  avec  vingt-huit 
parties  d'eau,  et  tomber  le  liquide  fdtré  dans 
cent  cinquante-six  parties  d'eau  tiède  'br.); 
— faites  fondre  trois  onces  de  soufre,  une  li- 
vre d'antimoine  cru  et  une  livre  et  demie  de 
sous-carbonate,  puis  bouillir  le  produit  dans 
huit  livres  d'eau ,  et  recevez  la  liqueur  filtrée 
dans  seize  livres  d'eau  (d.);  —  faites  fondre 
ensemble  une  partie  de  soufre,  quatre  d'an- 
timoine et  six  de  sous-carbonate,  puis  bouil- 
lir le  produit  pulvérisé  avec  cinquante  par- 
ties d'eau  ,  et  lavez  bien  le  précipité  qui  se 

forme  dans  la  liqueur  refroidie  (be.). La 

formule  de  h.  est  la  même  que  celle  de  be.  , 
si  ce  n'est  que  le  sous-carbonate  et  le  sulfure 
sont  prescrits  tous  deux  à  parties  égales  , 
c'est-à-dire  quatie  de  chacun.  — axv.  pres- 
crit deux  livres  d'antimoine,  une  livre  de 
sous  carbonate  de  potasse  ou  de  soude,  et 
une  once  de  soufre,  qu'on  fait  fondre  ensem- 
ble, et  qu'on  jette,  après  la  pulvérisation  , 
dans  vingt  livres  d'eau  bouillante, 

"^  Sous-carbonate  de  potasse  pu- 

riCt- 200. 

Antimoine  métallique  en  poudre,  25o. 
Soufre  lavé.      ......       120. 


^■^" 0,000. 

Mêlez  avec  soin  l'antimoine  et  le  soufre; 
ajoutez  le  mélange  par  portions  à  l'eau  te- 
nant le  sel  en  dissolution;  faites  bouillir  pen- 
dant quelque  temps,  en  remplaçant  par  de 
nouvelle  eau  celle  qui  s'évapore;  fihrez  et 
laissez  refroidir  ;  recueillez  ,  lavez  et  séchez 
le  précipité,  (f*.) 

!^' Antimoine    cru    porphyrisé, 

une  partie. 
Tartre  cru  ,  en  poudre, 

trois  ou  quatre  parties. 
Introduisez  le  mélange  dans  un  creuset; 
faites  rougir  ce  dernier  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
s'en  dégage  plus  de  fumée;  alors  laissez-le 
refroidir;  pulvérisez  la  matière  qu'il  con- 
tient, projetez-la  dans  de  l'eau  bouillante, 
filtrez  et  recueillez  le  précipité  qui  se  l'orme 
parle  refroidissement;  faite» -le  sécher, après 
l'avoir  bien  lavé. 

Ce  procédé  est  dû  à  Fabroni.  C'est  à  tort 
que  Fée  dit  (f**.)  qu'il  apparlier.t  à  la  phar- 
macopée polonaise. 

2J  Antimoine  cru.     .      .      .     deux  livres. 

Chaux  vive une  livre. 

ï-au   ....        quantité  suffisante. 
Faites  bouillir  pendant  une  heure,  filtrez, 
précipitez  parle  moyen  du  chlorure  d'anti- 
rnoine,  filtrez  encore  la  liqueur,  lavez  et  des- 
séchez le  précipité,  (.«'i'.  *) 

%  Scories    du    régule   d'antimoine 

simple une  partie. 

Pi'ez-ies  tandis  qu'elles  sont  encore 
chaudes  ,  et  après  les  avoir  renfermées 
dans  un  sac  de  toile,  versez  dessus 

Eau    bouillante.     .      .      seize    parties. 

Faites  bouillir  jusqu'à  ce  qu'une  goutte 
du  hqnide  ,  jetée  sur  un  corps  froid,  se  rem- 
plisse de  llocons  brunâtres;  passez  alors  la  li- 
queur dans  un  vase  en  partie  rempli  d'eau 
bouillante,  laissez  refroidir,  recueillez  le 
précipité  qui  se  forme  ,  et  faites-le  bouillir 
dans  de  l'eau,  jusqu'à  ce  que  celle-ci  sorte 
complètement  insipide,  (fu.) 

Regarde  autrefois  comme  un  hydrosulfate, 
le  kermès  minéral  l'est  aujourd'hui,  par 
Berzelius,  comme  un  sulfure  hydraté  d'anti- 
moine correspondant  au  jirotoxide  de  ce 
métal;  mais  il  ne  devient  tel  qu'après  avoir 
été  lavé;  au  moment  de  sa  précipitation,  il 
paraît  être  un  composé  de  sulfure,  uni 
avec  une  certaine  quantité  d'antimonite  et 
de  sous-hydrosulfale  de  potasse.  Les  lavage* 
ont  pour  but  d'enlever  ces  deux  derniers 
sels. 

Stimulant ,  émétique ,  diaphorétique  ,  al- 
térant, béchiqiie,  expectorant.  —  Dose,  un 
grain  à  quatre. 


ANTIMOINE. 
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PODDBK    EXPECTORANTE. 

Pulvis  expcctorans  s.  hcrmcsinus .  (g.-"^«.) 

:^  Kermès  minéral.      .      .      quatre  grains. 
Sucre  de  lait.      .      .      une  demi-once. 
Partagez  en  douze  paquets,  (g.) 

2£ Kermès  minéral.      .      .   quinze  grains. 

Sucre  blanc une  once. 

Mêlez  avec  soin,  et  divisez  en  quinze  pa- 
quets, [sa.) 

TABLETTKS    DE     KEBMÈS.      [vm.) 

:^  Kermès  minéral.      .     .    un  demi-gros. 
Sucre quinze  onces. 

Triturez  le  kermès  avec  deux  gros  de  sucre, 
cuisez  le  reste  de  celui-ci  à  la  plume  ,  et 
avant  le  refroidissement  du  liquide,  incorpo- 
rez la  poudre,  puis  faites  des  tablettes,  et 
roulez-les  dans  de  l'amidon. 

POUDRE    REHMÉSINE. 

Pulvis  gummcsiis  atiblatus ,  Pulvis  hcrmcsi- 
nus. (su.  sa.) 

!^ Kermès  minéral.     .     .     .     utfi  grain. 

Gomme  arabique.    .      .      .     six  grains. 

Sucre  blanc.       .        un  demi-scrupule. 
Pour  une  seule  prise,  {sa.) 

:^  Kermès  minéral.   .     .     .     une  partie. 

Sucre  blanc sept  parties. 

Pulvérisez  ensemble  ;  ajoutez 

Poudre  gommeuse  (  deux  parties 
de  gomme  arabique  ,  deux  de 
sucre  et  une  de  guimauve), 

trente-deux  parties. 
Mêlez  bien,  (su.) 

PASTILLES  DE  KERMiïS.     (f'.) 

!^  Kermès  minéral.     .   quarante  parties. 

Sucre.      .      .      .     douze  cents  parties. 

Gomme  adragant.     .     .    huit  parties. 
Faites  des  pastilles,  [s.  a.) 

PÛCDBE  PECTORALE. 

Pulvis  pccloraliss.  exsulpluirpslibialorubros. 
c  kermès  minerali  s.  expeclorans.  (dd.  wu.) 

%  Kermès  minéral.      .      un  demi -grain. 

Poudre  de  sucre, 

d'amidon, 

de  chaque.      .       .      .      dix   grains. 
Mêlez  bien,  (dd.) 

S^  Kermès  minéral.      .     .     un  scrupule. 
Poudre  de  racine  de  réglisse , 

une  demi-once. 

d'yeux  d'écrevisse  ,  deux  gros. 

Mêlez  en  broyant  dans  un  mortier  de  verre, 
(wu.) 


POUDBE  AIVTICATABBHALE.    ipic.) 


Qf  Kermès  minéral, 
Fleurs  de  soufre , 
Poudre  de  racine  de  réglisse , 

de  chaque.    .      .     .     parties  égales. 

Mêlez  avec  soin. —  Barthez  la  faisait  pren- 
dre trois  fois  par  jour  dans  les  rhumes,  après 
la  période  inflammatoire. 

POUDRE    DE  QCARIN,   (c«.) 

■^Kermès  minéral, deux  à  quatre  grains. 

Gomme  arabique  , 

adragant , 

de  cliaque.     .      .        un  demi-gros. 

Fleurs  de  soufre.      ...       un   gros. 

Extrait  de  réglisse  , 

Sucre  blanc ,  de  chaque ,  deux  gros. 

Préconisée  contre  la  toux  convulsive.  — 
Dose  ,  un  demi-gros  ,  toutes  les  quatre  heu- 
les. 

POUDRE  KEBUÉSINE  CAMPHRÉB. 

Pulvis  e  sulphure  stibiato  rubro  cum  camphora 
s.  kermesinus  cum  camphora.  (dd.  sa.) 

2t  Kermès  minéral.      .      un  demi- grain. 

Poudre  de  camphre.      .     .     un  grain. 

de  sucre  blanc  ,    un  scrupule. 

Mêlez  bien,  (dd.) 

2i Kermès  minéral.     .     .     deux  grains. 

Poudre  de  camphre.     .   douze  grains. 

de  nitre, 

d'antimoine  diaphorétique 

lavé ,  de  chaque.     .     .     .     un  gros. 
Mêlez  soigneusement,  {sa.) 

POUDBE    INCI.SIVE.    {bo.) 

Kermès  minéral.      .      .      .    quatre  grains. 
Gomme  ammoniaque  , 
Poudre  de  racine  d'iris  de  Florence, 
de  chaque.      ...    un  demi-gros. 
A  partager  en  si::  doses  égales,  dont  le  ma- 
lade pi  end  une  toutes  les  quatre  heures,  dans 
une  cuillerée  de  tisane  pectorale. 

POUDBE  DE  KERMÈS    ET  d'ipKC ACUANHA. 

Poudre  contre  la  coqueluche,  {bo.  sm.) 

:^  Kermès  minéral.     .      .      .    une  partie. 
Ipécacuanha.      .     .     .     deux  parties. 
Mêlez  exactement,  {bo.) 

''If  Kermès  minéral.     .     un   demi-grain. 

Ipécacuanha un  grain. 

Yeux  d'écrevisse. 
Gomme  arabique, 

de  chaque.     .      .     .     douze  grains. 
Mêlez  par  la  trituration,  {sm.) 
Cette  dernière  formule  est  pour  un  enfant 
d'un  à  deux  ans.  On   partage  la  poudre  en 
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trois  doses  pour  vingt-quatre  heures;  chacune 
doit  être  délayée  dans  une  ou  deux  cuillerées 
de  thé.  —  Quant  à  la  première,  on  en  donne 
deux  grains,  toutes  les  quatre  heures,  dans 
une  cuillerée  de  tisane  pectorale. 

POUUBE  TONIQDB  ET   1>CISIVE.   (cfl.) 


il. 


'K  Kermès  miué 
Ipécacuanha. 
Éthiops  martial, 
Sous-carbonate  de  soude. 


deux  grains. 
quatre  grains. 


douze  grains. 


un  scrupule. 
.     .  un  gros. 


de  chaque.    . 
Poudre  de  cachou , 

de  cannelle, 

de  racine  d'iris  , 

de  chaque.   . 

de  réglisse. 

Tartagez  entrente  paquets. 
Conseilléedanslesembarras  gastriques.  -- 
Dose  ,  trois  paquets,  à  un  quart  d'heure  de 
distance,  une  ou  deux  heures  avant  les  repas, 
dans  une  cuillerée  d'eau  ou  dans  de  l'hos- 
*tie  mouillée. 


POCDRE   ANTISPASMODIQUE, 


(ba.) 

une  partie. 


:;^  Kermès  minéral.      . 
Nitre, 
Sulfate  de  potasse, 

de  chaque dix  parties. 

Mêlez  avec  soin. 

Telle  est  la  formule  que  ba.  donne  de  la 
Poudre  tempérante  de  Slaltl,  dans  laquelle 
tontes  les  autres  pharmacopées  font  entrer 
du  cinabre,  au  lieu  de  kermès. 

TABLETTES  AKTIC  ATABRH  A  LKS  DE  TRONCHIK.  (b*. 

ca.  pic.  rm.) 

%  Gomme  arabique  en  poudre, 

huit  onces. 
Kermès  minéral , 
Semences  d'anis, 

de  chaque.  .  .  quatre  scrupules. 
Suc  de  réglisse.  .  .  .  deux  onces. 
Sucre  blanc.  .  •  ^  ■  .  ■  ^^^^  Vi^v^s. 
Extrait  gommeux  d'opium , 

douze  grains. 
Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante 
pour  faire  des  tablettes  de  six  grains,  (h*- 
ca.  pie.) 

:^  Huile  d'anis six  gouttes. 

Extrait  d'opium  fait  à  froid  , 

douze  grains. 

Kermès  minéral un  gros. 

Extrait  de  réglisse.      .      .deux  onces. 

Gomme  arabique.        .     .   huit  onces. 

Sucre  blanc.     .       trente-deux  onces. 
Broyez  ensemble  ;  ajoutez 

Sirop  de  sucre  étendu  d'eau, 

quantité  suffisante 


pour  faire  une  pâte,   qu'on  saupoudre  d'a- 
midon et  qu'on  coupe,  (vtn.) 

Dose  ,  six  à  huit  par  jour,  pour  provoquer 
l'expectoration. 

PASTILLES  PECTORALES.    (c«.  ) 

2C  Kermès   minéral , 

soixante-deux  grains. 
Scille  sèche  ,  soixante-quatre  grains. 
Opium  gommeux.  ...        un  gros. 

Ipécacuanha deux  gros. 

Sucre  blanc.        .      .      .        trois  onces. 
Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante 
pour  faire  quatre  cents  pastilles. 
Dose  ,  une  toutes  les  heures. 

PILCLES  CALMANTES. 

Pilulœ  diaphoreiico-sedativœ.  {b.  ra.  ) 

'21  Kermès  tninéral , 
Extrait  d'opium  , 

de  chaque.      .     .        .     deux  grains. 

Nitre quatre  !i;rains. 

Conseillées  dans  les  alTections  rhumatis- 
males, comme  moyen  propie  à  diminuer  les 
douleurs  et  favoiiser  la  diaphorèse.  Leur 
manière  d'agir  les  rapproche  un  peu  de  la 
poudre  de  Dower.   (ra.) 

Tf  Kermès  minéral.      .      .        huit  grains. 
Poudre  de  Dower.        .      douzegrains. 
Rob   de  sureau,       quantité  suffisante 
pour  faire  six  pilules.  —  Dose,  une  toutes  les 
deux  heures,  dans  les  douleurs  arthritiques 
et  rhumatismales,  {b.) 

BOLS    RÉSOLUTIFS. 

Boli  resohenles  dinplwrctici.  [b.  pie.) 

2i:  Kermès  minéral un  grain. 

Mei  cure  doux cinq  grains. 

Extrait  de  fumeterre, 

suffisante  quantité. 

Conseillés  par  Baithez  dans  les  engorge- 
mens  des  viscèies  du  bas-ventre.  La  dose  est 
pour  une  seule  yirise  ,  tous  les  trois  jours,  à 
l'heure  du  coucher,  {pie.) 

^Kermès  minéral.     .      .      .     six  grains. 
Mercure  doux.         .      .      .   huit  gi-ains. 

Ipécacuanha sept  grains. 

Rob  de  sureau  ,        quantité  suffisante. 
Faites  six  bols  —  Dose,  un  toutes  les  trois    i 
heures,  dans  les  exanthèmes  répercutés  et 
les  fièvres  caiarrhales.  {b.) 

PILDLKS     RERMÉSINF.S.  ' 

Pilulœ  kcrmesime.  (g.  sa.) 

7f  Kermès  minéral un  gros. 

Conserve  de  cynorrhodon, 

quantité  suffisante 
pour  faire  soixante-douze  pilules. 
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PILULES   SUDORIFIQUES  CALMANTES,    (cfl.) 

IL  Kermès  minéral, 

Soufre  doré  d'antimoine  , 

de  chaque.      .      .       dix-huit  grains. 
Extrait  gommeux  d'opium  , 

douze   grains. 

de  jusquiame.      .      deux  gros. 

Faites  soixante  pilules. 
Conseillées  par  Duméril  dans  la  toux  opi- 
niâtre dite  nerveuse.  — Dose,  deux  à  quatre 
dans  la  journée. 

BOr.S    EXPECTOHANS. 

Boli    kermelico  •  ammoniacales  s.    incitantes 
nccnon  diaphorelici  et  expectorantes,  [b.) 

"îf  Kermès  minéral'.  .  .  huit  grains. 
Gomme  ammoniaque  broyée  avec 

du  jaune  d'œuf.      .       un  scrupule. 
Oxymel  scillitique.      .   un    demi-gros. 
Poudre  de  réglisse,  quantité suni.-.ante. 
Faites  huit  bols. —  Dose,   un  toutes  les 
deux  heures. 

î^  Camphre un  scrupule. 

Nitre deux  scrupules. 

Kermès  minéral.    .      .      .      six  grains. 

Mieldespumé. 

Poudre  de  réglisse , 

de  chaque   .    .      quantité  suffisante. 

Faites  six   bols.    —  Dose ,   un  toutes  les 
deux  heures. 

BOLS    DIAPHORKTIQUES. 

Boli  diaphoretici  nauseantcs.  [b.) 

^  Kermès  minéral     .      .     quatre  grains. 
Pdudre  d'ipécacuanha  ,     dt-ux  grains. 
Rob   de  sureau  ,  quantité  suffisante. 
Faites  quatre  bols.  —  Dose  ,  un  toutes  les 
deux  heures. 

POMMADE    ASTIHKBPÉTIQUE.    (/JÏC.) 

'3f  Kermès  minéral.  ...  un  gros. 
Axonge  de  porc.  .  une  demi-once. 
Pulpe  de  racine  de  patience  , 

une  once. 
On  en  frotte  les  dartres,  le  soir  en  se  cou- 
chant. 

POTION  KEBMÉTISKE. 

Lqocli  kcrmètisé.  (ff.  pie.    ra.) 
:^Gomme  .idragant.      .      .    dix  grains. 


Faites  dissoudre  dans 
Eau  commune. 

Ajoutez  à  la  solution 
Kermès  minéral. 

Mêlez  bien,  (ff.) 

2|i Kermès  minéral. 
Gomme  arabique. 


quatre  onces. 
.    un  grain. 

.    doux  grains. 
lin  gros. 


Infusion    béchiqne.      .  quatr« onces. 
Sirop  de  raisin.    .     .      .       une    once. 

Mêlez,  (pie.  ) 

^Kermès  minéral.      .    unà  trois  grains. 

Gommcadragant.    .      .      six    grains. 

Potion     gommcuse  ,    quatre    onces. 
Mêlez,  (ra.  ) 

Par  cuillerées,  à  la  fin  des  affections  ca- 
tarrhales ,  lorsque  l'expectoiation  se  fait 
difficilement. 

ÉMULSION     KEBMÉTISÉE. 

Emulsio  hermetica.  (b.) 

!^  Kermès  minéral.      .      quatre    grains. 

Mieldespumé.    .      .      .       une    once. 

Emulsion  simple.     .      .       une  livre. 
A  prendre  par  cuillerées. 

MIXTURE  KEBMÉTISÉE.  (sfl.  ) 

;^  Kermès  minéral.  .  .  douze  grains. 
Antimoine diaphorétique non  lavé, 

un  gros. 
Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

vingt   gouttes. 
Oxymel    scillitique.      .    deux  onces. 
Eau  d'hysope.    .      .      .       une    livre. 
Mêlez  soigneusement. 

LOOCH   liXPECTORAKT.  (pie.) 

^Kermès  minéral.  .  .  deux  grains. 
Eau  de  bourrache.  .  deux  onces. 
Sirop  de  bugle , 

de  lierre  terrestre, 

de  chaque.      .    une  once  et  demie. 

POTION  ÉMÉTIQUE.    {bo.) 


!^  Kermès  minéral. 
Oxymel     scillitique. 
Eau  commune.    .     . 


.    deux  grains. 

une  once. 

quatre    onces. 


A  prendre  par  cuillerée*. 

ÉMULSION    ÉMÉTIQUE.    (  bo.  ) 

2i  Kermès  minéral.      ...    un  grain. 

Oxymel   scillitique.      .      quatre  gros. 

Huile  d'amandes  douces. 

Sirop   d'ipécacuanha , 

de  chaque une   once. 

Eau   commune.     .     .     .   deux  onces. 
Faites  une  emulsion. 

A  prendre  par  cuillerées,  jusqu'à   ce  que 
le  vomissement  survienne. 

POTION   PDBGATIVE.    (  bo.    plC.) 

:^  Kermès  minéral.     ...     un   grain. 
Délayez-le  dans 

Infusion  de  bourrache,  quatorze  onces, 
préalablement  mise  en  digestion  sur 

Semences  d'anis.  une    pincée. 
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et  contenant  eu  dissolution 

Manne.     .     .     deux  onces  et  demie. 

MIXTUBR  émïSto-anodine.  (m.  ) 

2jS Kermès  minéral.     .      .     deux  grains. 
Ether  sulfiniqne, 
Laudanum  liquide  de  Sydenliam  , 

de  chaque un  scrupule. 

Sirop  de  sucre une  once. 

Eau  commune.      .     .     quatre    onces. 

Conseillée  comme  calmante  et  expecto- 
rante. 

MARMELADE     EXPECTORANTE. 

Marmelade  de  Zanetli.  (ca.  sm.) 

:^  Manne  en  larmes.     .     .     trois  onces. 

'Sirop  scillitique.        .      .      .   une  once. 

Suc  exprimé  de  cloportes.     .   n°  loo. 

Kermès  minéral,  quatre  à  six  grains. 
Mêlez  ensemble  et  ajoutez 

Essence  d'anis.  .  une  à  deux  gouttes. 
Incorporez  bien,  (sm.) 

!!^  Manne  en  larmes.     .     .     .   six  once«. 
Huile  d'amandes  douces  , 
Sirop  scillitique, 

de  polygala , 

de  chaque deux  gros. 

Kermès  minéral,  quatre  à  six  graias. 

Mêlez   ensemble,   (sm.) 

:^ Manne  en  larmes.      .     .    deux  onces. 
S'rop  de  guimauve,  une  once  et  demie. 
Casse  cuile , 
Huile  d'amandes  douces, 

de  chaque une  once. 

Beur:  e  d.i  cacao six  gros. 

Eau  de  fleurs  d'oranger, une  demi-once. 
Kermès  minéral.      .      .    quatre  grains. 
Mêlez  bien.  {ca.  ) 

Conseillée  pour  favoriser  l'expectoration  et 
entretenir  le  ventre  libre.  —  Dose,  une  cuil- 
lerée à  café  toutes  les  deux  heures. 

'j  II  r.  Soufre  doré  d'antimoine,  Dcuto-sulfure 
d'antimoine ,  Oxlde  d'anllmolnc  hydro-su/- 
fiirè  orangé,  Ilydrosulfurc  jaune  d'nxlde 
d'antimoine  sulfuré,  Ilydrosulfate  sulfuré 
d'an  il  moine  ,  S  urhydros  u  Ifii  ros  u  rliyp  os  ul~ 
fite  d'oxlJe  d'antimoine  ,  Soufre  d'anll- 
nioine,  Soufre  hydrogéné  d'antimoine.  Oxyde 
d'antimoine  sulfuré  oratif^é ,  Perdcutoxlsul- 
fure d'anilmolnc; Hydrnsulphurctum  lutcum 
oxydl  stibll  sulplnirnlum  s.  oxyduU  stlbli 
sulphuratum  s.  stibiosum  cum  sulpliurc , 
Oxodcs  ::tib:i  .sulpliuralum  ,  Oxydulum  an- 
ilmonii  hydrcsulphuralum  aurantlacum  , 
Oxydum  stibll  liydrost,tpliuralu)n,  Oxydam 
auratum  anilmonli  .  Sulphur  stl'ilatum  au- 
rantlacum s.  aurai  uni  antlmond  ,  Sulpku- 
retum  stibll  oxydulall  s.  stibll  hydrogenatum 


s.  oxydull  stibll  hydrogenatum  s.  antlmonU 
prwclpllatum. 

3.  ams.  an.  b.  ;i.  be.  br.  d.  f.  fe.  IF.  fi.  g.  haii.  he.  o.  po  pr.  r.  s. 
ëo.  bii.  w.  wu.  />r.  p'td.  sp. SU),  vm. 

A.  A  Vélat  de  pureté. 

1  "  "îf  Liqueur  qui  reste  après  la  précipi- 
tation du  kermès  minéral,  à  volonté. 
Versez-y  peu  à  peu 

Acide  acétique  (  3  degrés)  , 

quantité  suffisante  , 
c'est-à-dire  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus 
de   précipité;   lavez   bien    celui-ci   à   l'eau 
froide,  et  faites-le  sécher,  (an.  f.  fe.  ff.  su. 
br.  pld.  vm.) 

an.  br.  et  pld.  substituent  l'acide  sulfuri- 
que  étendu  d'eau   au  vinaigre. 

:^  Scories  du  régule  d'antimoine  sim- 
ple, ou  résidu  delà  teinture  d'an- 
timoine tartarisé.      .      .    à    volonté. 

Eau quantité  suffisante 

pour  opérer  la  solution  ;  filtrez  la  liqueur, 
laissez  en  repos  pendant  quelques  jours  , 
décantez  ensuite  le  liquide  limpide,  et  ver- 
sez-y du  vinaigre;  recueillez  sur  un  filtre  le 
précipité  qui  se  forme;  versez  de  nouveau 
vinaigre  dans  la  liqueur,  et  recueillez  encore 
le  précipité  ;  ajoutez  une  dernière  fois  du 
vinaigre  au  liquide,  et  conservez,  après 
l'avoir  fait  sécher,  le  précipité,  sous  le  nom 
de  soufre  d'antimoine  de  la  troisième  préci- 
pitation, (br.  sa.  w.  ) 

Autrefois  on  réservait  ce  dernier  pour 
les  enfans,  et  le  second  pour  les  adultes. 
Quant  au  premier,  fortement  émétique, 
on  en  faisait  peu  d'usage. 

v\'u.  etsp.  indiquent   le  même    procédé, 
mais  prescrivent  d'agir  sur  les  eaux  de  !a- 
I     vage  de  l'antimoine  diaphoréîique. 

Le  produit  obtenu  par  ce  procédé  les- 
senible  beaucoup  à  celui  qui  sera  décrit 
plus  loin  ,  sous  le  nom  de  sulfure  précipité. 

2i Sous-carbonate  de  potasse, 

trois  parties. 
Eau  bouillante.      .      .      trente  parties. 
Faites  dissoudre,  et  ajoutez  à  la  so- 
lution 

Chaux  en  poudre,  une  partie  et  demie. 
Faites  bouillir  pendant  une  demi-heure, 
dans  une  chaudièr-'  de  fer,  en  remuant  sou- 
vent; passez  ensuite  la  liqueur;  lavez  le  ré- 
sidu avec  une  jjartie  d'eau  chaude,  décan- 
tez le  liquide  clair,  et  faites-le  bouillir  dans 
une  chaudière  de  fer,  pui-;  ajoutez-y  une 
partie  d'antimoine  cru  porphyrisé  et  autatit 
de  (leurs  de  soufre;  continuez  l'ébuliition 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus  qu'environ 
quinze  parties  de  liquide;  passez  encore  ce- 
lui-ci bouillant,  ajoutez-y  une  quantité  d'eau 
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bouillie  égale  à  la  sienne ,  laissez  en  repos 
pendant  vingt-quatie  heures,  ajoutez  six  par- 
ties d'eau  à  la  lessive  ,  et  instiliez-y  de  l'a- 
cide sullurique  étendu  ,  jusqu'à  ce  qu'il 
cesse  de  s'y  faire  un  précipité;  après  le  re- 
pos ,  décantez  et  lavez  avec  de  l'eau  bouil- 
lante,  exprimez  ,  faites  sécher  à  une  douce 
chaleur,  et  pulvérisez,  (ba.) 

a.  prescrit  sous-carbonate  dépotasse,  Irais 
livres,  chaux  vive,  cinq  livres,  eau  ,  suffi- 
sante quantité;  faites  bouillir  sept  onces 
d'antimoine  cru  et  onze  onces  de  soufre  dans 
la  liqueur  de  potasse  caustique,  et  instillez 
de  l'acide  sullurique; — li.  vingt  onces  de 
chaux,  dix  livres  d'eau ,  quinze  onces  de 
sous  -  carbonate  de  soude  dissous  dans 
deux  livres  d'eau ,  deux  onces  de  sulfure, 
trois  onces  de  soufre,  et  l'instillation  de  l'a- 
cide' sulfurique  dans  la  déco.'tion  ;  —  ams. 
b.  be.  d.  fi.  r.  w.  et  sw.  deux  parties  d'an- 
timoine cru,  trois  de  soufre  et  suffisante 
quantité  de  potasse  caustique,  puis  l'instil- 
lation de  l'acide  sjilfurique  étendu  dans  la 
liqueur  :  —  g.  han.  he.  o.  po.  pr.  et  s.  par- 
ties égales  de  soufre  et  d'antimoine  cru  ,  et 
suffisante  quantité  de  potasse  caustique 
liquide  ;  —  fu.  quatre  onces  de  sulfure  , 
douze  onces  de  sous-earbonate  de  potasse, 
trois  onces  de  soufre,  vingt  livres  d'eau  ,  et 
neuf  onces  d'acide  sullurique  étendu  dans 
vingt  livres  d'eau. 

!^  Sulfure   d'antimoine.      .    deux   livres. 

Chaux  vive une  livre. 

Fleurs  de  soufre.   .     .     .     trois  onces. 

Eau quantité  suffisante. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure  ;  filtrez 
et  précipitez  au  aïoyen  de  chlorure  d'anti- 
moine ;  lavez  bien  et  faites  sécher  le  préci- 
pité, (f*.  sw'.  ) 

Le  soufre  doré ,  considéré  naguère  en- 
core,  d'après  Robiquet,  comme  un  sous- 
hydrosulfale  sulfuré  d'antimoine,  est  ri  gardé 
par  Berzelius  comme  un  sulfure  hydraté 
avec  excès  de  soufre,  correspondant  à  l'a- 
cide antimonieux  ou  deutoxide  d'antimoine. 

Excitant,  altérant ,  diaphoréliquc  ,  diuré- 
tique, fondant,  émétique,  laxatif. —  Dose  , 
trois  à  vingt  grains. 

POUDBE      AiNTlBUUUATISUALE. 

PitlvU  siibialtis.   {au-) 

If  Soufre  doré  d'antimoine  ,       un  grain. 
Poudre  de  réglisse.      .      .     dix  grains. 
A  prendre  en  une  seule  dose. 

POUDRE     PECTORALE    FOKDANTK. 

Pulvis  pcctoratls   resolvens  s.  gummosiis  cum 
Uquiritia  et  sulpliiirc  sllbialo.  (fu.  ham.  au.) 

'2f  Soufre  doré  d'antimoine  , 

un  demi  -  gros. 


Poudre  de  sucre  de  lait.  .    .      six  gros. 

de  racine  de  réglis^(:, 

trois  gros. 

d'iris  de  Florence , 

un  gros. 

Mêlez  avec  soin,  (fu.) 

'2f  Soufre  doré  d'antimoine  , 

deux  scrupules. 
Extrait  d'opium.  .  .  .  trois  grains. 
Poudre  de  sucre  de  laiî, 

une  demi-once. 

de  racine  de  réglisse, 

deux  gros. 

de  polygala.      .      .      ti'jis  gros. 

Mêlez  bien,  (ham.)  —  Dose,  un  à  deux 
scrupules. 

:^  Sucre  de  lait.      .      .      une  demi-once. 
Gomme  arabique  , 
,'\nis, 
Kéglisse  , 
Sulfate  de  potasse , 

de  chaque deux  gros. 

Soufre  doré  d'antimoine,  un  scrupide. 

Dose,  une  cuillerée  'i  café  de  temps  en 
temps,  dans  l'asthme.  (««.) 

POUDBE     FÉBRIFUGE. 

Pulvis  ex  sulplnire  slilialo  s.  fcbrifugus  Vn- 
zeri.  [au.  ea.) 

'Jf  Soufre  doré  d'antimoine  , 
Sous-carbonate  de  magnésie , 
Sulfate  de  potasse  , 

de  chaque.   ...      un  demi-gros. 

Mêlez,  (ffl.) 

au.  prescrit  parties  égales  de  soufre  do;  é  , 
de  sulfate  de  potasse  et  d'écaillcs  d'huître 
piépaiées. 

A  partager  en  quatre  paquets  ,  (ju'ou 
prend  à  des  distances  égales,  pendant  l'a- 
pyrexie  des  fièvres  intermittentes,  contre 
lesquelles  cette  poudre  a  été  préconisée. 

PILULES   PECTOUALES. 

Pilulœ  6X  ammoniaco  cum  sulphure  stibiato. 
(br.  ham.  au.) 

TiC  Soufre   doré  d'antimoine  , 

un  demi-gros. 
Gomme  ammoniaque, 
Suc  de  réglisse , 

de  chaque.     .     .      une  demi-once. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  (br.) 

au.  prescrit  douze  praius  de  soufre  doré , 
deux  gros  de  gomme  et  autant  de  suc  de  ré- 
[lisse. 

^  Soufre  doré   d'antimoine  , 

un  demi-gros. 
Gomme  ammoniaque, 
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Exilait  de  polygala, 

de  chaque Uois  yiii*. 

Poudre  de  polygala  ,    un  gios  el  demi. 
FaitPs  des  pilules  de  deux  grains,   (ham.; 
Dose ,  dix  ,  deux  fois  par  jour. 

PILULES    ANTIAUTHRITIQDKS.    (*«.) 

^  Soufre  doré  d'antimoine  , 

doiiïe  giajn.s. 

Extrait  d'aconit un  gros. 

Poudre   de  réglisse, 

quantité  suffisaiite 
pour  faire  trente-six  pilules. 

PILDLKS    ANODINE.S.     [sm.) 

"if  Soufre  doré  d'antimoine, 
Extrait  d'aconit , 

de  chaque un  gros. 

Sirop  d'oeillet.    .       quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  deux  grains. 
Conseillées  par  StoU  contre  les  douleurs 
rhumatismales.  —  Dose,  deux  pilules,  tiois 
fois  par  jour;   on  en  supprime  une,  quand 
elles  excitent  le  vomissement. 

PILDLES   DKPCRATIVES. 

PilulcB  ad  morbos  cutaneos  s.  sulphuralosti- 
iiatœ  ciim  cicuta  s.  cum  arnica  tt  cam- 
phora.  [au.  sw.) 

^  Soufre  doré  d'antimoine, 
Extrait  de  brou  de  noix  , 

de  chaque     .      .      une  demi-once. 

d'opium.     .     .     trente  grains. 

Teinture  de  gayac,    quantité  suffisante 
pour  faire  des  pilules  de  quatre  grains. 
Dose,  trois  à  quatre,  maliu  el  soir,  (.sui.) 

^Soufre  doré  d'antimoine,  un  scrupule. 
Fleurs  de  seufrc.  .  une  demi-once. 
Résine  de  gayac , 

Extrait  de  ciguë.   .      .      .     deux  gros. 
Sirop  de   guimauve  , 

quahtité   suffisante. 
Faites  des  pilules  d'un  grain. — Dose,  quatre 
a  dix,  trois  fois  par  jour.  [au.  ) 

On  les  a  surtout  vantées  dans  les  aff;^  étions 
consécutives  à  la  variole. 

!^  Soufre  doré  d'antimoine,  un  scrupule. 

Fleurs  de  soufre.    .      .      .      deux  gros. 

Camphre.       .  .     .     quinze  grains. 

Extrait  d'arnica un  gros. 

Faites    des    pilules    de    trois  grains.     — 
Dose  ,   trois  à  quinze  par  jour. 

LOOCH    PECrOBAt. 

Lincttis  s.  potio  expectorans.  (dd.  fu.   Iiam.) 

!^  Soufre   doré  d'antimoine  , 

trente  grains. 
Oxymelscillilique.        .      .      une  once. 


!']xlrait  de  niarrube  blanc  ,  deux  gros. 
Sirop  de  guimauve.  .      .     doux  onces. 
Mêlez  bien.  (fu.  ) 

Qf  Soufre  doré   d'antimoine, 

quatre  grains. 
Mufciiage  de  gomme  arabique. 
Miel  cru, 

de  chaque une  once. 

Mêlez  exactement,   (dd.  ) 

If  Soufre  doré  d'antimoine,  un  scrupule. 

Extrait  de  polygala.      .     .  deux£ros. 

Oxymel  scillitique.  .     .     ,    une  once. 

Sirop  de  guimauve.       .        deux  onces. 
Mêlez  avec  soin,  (ham,  ) 

B.  A  l'état  impur. 

SAVON     ANTIMONIAL. 

Savon  slibiè;  Sapo  anttnionialis  s,  antmwnii 
•v.  stibiatii.t ,  Sulphur  aiiratiim  sapnnaiinn  , 
Sapo  liydrosiilphttreti  oxydait  slib'd  sul- 
phurati.  (an.  b*.  be.  d.  fu.  ham.  han.  he. 
li.  o.  po.  pr.  s.  w.  pid.   sw.  vm.) 

"if  Soufre  doré  d'antimoine  ,  deux  onces. 
Soude  caustique  sèche.   .   trois  onces. 
Eau  distillée.      .       une  livre  et  demie. 
Faites  cuire  dans  une  marmite  de  fer, 
en  remuant  souvent,  jusqu'à  ce  que  le 
soufre  doré  soit  parfaitement  dissous  et 
qu'il  ne  reste  plus  qu'une  livre  de  les- 
sive. Ajoutez  alors 

Huile  de  ben  ou  d'amandes  douces, 

dix  onces, 
et  faites  cuire  doucement,  en  remuant  tou- 
jours, jusqu'à  ce  que  le  mélange  ait  acquis 
la  consistance  de  savon,  (ii.) 

Tf  Sulfure  d'antimoine , 

cinq  parties  et  trois  quarts. 
Soude  caustique  fondue  , 

sept  parties  et  demie. 

Eau quantité  suffisante. 

Après  la  solution  ,  ajoutez 

Soufre.     .     .      .  une  partie  et  demie; 
et ,  quand  il  est  dissous , 

Huile  d'olive.     ,     quantité  suffisante 
pour  saturer  l'excès  d'alcali  ;  évaporez  jus- 
qu'à consistance  pilulaire.  (fm.) 

'IL  Liqueur  de  laquelle  s'est  précipité 

le  kermès  minéral une  livie. 

Huile  d'amandes  douces,   trois  livres. 

Faites  bouillir,  en  versant  de  la  potasse 
caiislique,  goutte  à  goutte,  dans  la  liqueur, 
jusqu'à  ce  qu  elle  acquière  la  consistance 
d'un  savon.  {\m.  pid.  sw.) 

fu.  donne  le  même  picicédé,  substi- 
tuant à  la  liqueur  du  kermès  la  lessive  des 
scories  du  régule  d'antimoine,  dont  il  près- 
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cril  de  faire  cuire  seize  parties  avec  quatre 
d'huile  d'amandes  douces,  en  instillant  peu  à 
peu  de  la  potasse  caustique  dans  la  liqueur 
bouillante. 

:^  Foie  d'antimoine.      .    une  demi-once. 

Eau  bouillante une  livre. 

Faites  cuire  la  colature  jusqu'à  ce 
qu'un  œiif  puisse  y  surnager,  et  ajou- 
tez-y 

Huile  d'amandes  douces  , 

une   demi-livre. 

Faites  cuire  encore  ,  en  remuant  toujours, 
puis  jetez  le  reste  de  la  lessive,  évaporez 
jusqu'à  consistance  de  savon,  dissolvez  le 
produit  dans  l'alcool,  et  distillez  la  solution, 
(ham.) 

"^  Souire  doré  d'antimoine,  une  partie. 

Faites-le  digérer  dans  suffisante  quan- 
tité de  potasse  caustique  liquide  étendue 
de  trois  fois  son  poids  d'eau  distillée. 
Quand  il  est  dissous  ,  faites  fondre  dans 
la  liqueur 

Savon   blanc  ratissé.     .       six  parties. 
Evaporez  doucement  jusqu'à  consistance 
de  masse  pilulaire.  (b*.  be.  d.    han.   o.  po. 
pr.  s.  sw.  vm.  ) 

'if  Sous-carbonate  de  potasse, 

six  onces. 

Chaux  vive dix  onces. 

Eau  commune.     .     .     .     trois  livres. 
Faites  cuire  ensemble  dans  une  chau- 
dière de  fer,  passez  à  travers  un  linge, 
réduisez  la  lessive  à  moitié   par  l'éva- 
poration ,  et  ajoutez-y 

Poudre  d'antimoine  cru  ,  deux  onces. 

de  soufre.      .      .     une  once. 

Faites  cuire  sur  un  feu  doux  pen- 
dant une  demi-heure,  en  remuant  tou- 
jours, filtrez  et  ajoutez 

^    Savon  d'Alicante  ratissé  ,     six  ouces. 
Evaporez  jusqu'à  consistance  de  savon,  fw.) 

Î^Poudie  d'antimoine  cru  ,  deux  parties. 

de  soufre.    .      .      trois  parties. 

Jetez    le   mélange  par  parties    dans 
Soude  liquide  bouillante , 

quantité  suffisante 
pour  le  dissoudre  complètement;  éten- 
dez la  liqueur  d'eau  chaude,  et  filtrez 
après  le  refroidissement.  Cherchez  alors 
combien  une  partie  de  lessive  contient 
de  sulfure  d'antimoine,  et  ajoutez  pour 
chaque  partie  de  ce  composé 

Savon  blanc.      ...      six  parties. 

Eau  distillée.     .     quantité  suffisante 
pour  dissoudre  le  savon;  évaporez  jusqu'à 
consistance  convenable,  (an.) 

vnt.  prescrit  '  jnq    parties  et  demie   d'an- 


timoine cru,  une  et  demie  de  soufre,  asseï 
de  soude  caustique  liquide  pour  les  dissou- 
dre,  et  quarante-deux  parties  de  savon 
blanc. 

If  Soufre  doré  d'antimoine  encore  hu- 
mide de  sa  préparation  ,  une  partie. 
Soude  caustique  liquide, 

quantité  suffisante. 

Faites  dissoudre  à  chaud  ,  et  ajoutez 
Savon   blanc    ratissé.     •     six  parties. 

Après  la  solution,  passez,  puis  évapo- 
rez doucement  jusqu'à  consistance  pilu- 
laire. (i'?n.) 

Excitant,  regardé  comme  un  puissant  ré- 
solutif, diaphorétiquc,  diurétique,  incisif, 
expectorant  et  dépuratif.  On  l'a  préconisé 
particulièrement  dans  les  rhumatismes , 
l'asthme  et  les  maladies  appelées  lympha- 
tiques et  pituiteuses.  —  Dose  ,  depuis  deux 
grains  jusqu'à  six  et  douze,  deux  ou  trois  fois 
par  jour,  en  pilules. 

SOIIFRK     nORÉ     LIQUIDE. 

Liqueur  de  savon  slibic;  Sulphur  atiratum 
(Iqiùdum,  Tinctura  anlimcn'd  saponata,  Li- 
qttor  saponis  stibiati.  (  h',  d.  fu.  han.  he.  li. 
o.  po.  pr.  s.wu.  Iip.  pid.  vm.  ) 

^  Savon  antimonial , 
Alcool  rectifié, 

de    chaque.      .      .       .       une    once. 

Laissez  en  digestion  pendant  trois  jours, 
puis  filtrez  et  distillez  la  moitié  du  liquide. 
Alors  versez  sur  la  quantité  prescrite  de 
savon  slibié  assez  de  teinture  alcaline  pour 
le  couvrir  de  trois  doigts  ;  triturez  pendant 
deux  heures  dans  un  mortier  de  pierre, 
puis  niellez  en  digestion  dans  un  matras 
pendant  vingl-quatre  heures,  afin  que  la 
dissolution  se  fasse  parfaitement,  (fu.he. 
li.  0.  \)0.y\a. pid.  ) 

:^  Savon  antimonial.      .      .      huit  onces. 
Teinture  alcaline, 
Eau  de  cannelle, 

de  chaque.     .     .     .     douze  onces. 
Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  (d. 
han.  vm.  ) 

b*.  prescrit  trois  parties  de  savon  stibié, 
quatre  de  teinture  alcaline  et  quatre  d'eau 
distillée. 

!i^ Soufre  doré  d'antimoine,    une  partie. 
Lessive  des  savonniers , 

quantité  suffisante. 

Après   quelque  temps  de  digestion, 
ajoutez 

Savon  médicinal.     .      .      trois  parties. 

Alcool  concentré  , 

Eau  distillée  ,  de  chaque  ,    six  parties. 

Laissez  digérer,  à  une  douce  chaleur,  en 
ri' muant  souvent ,  et  passez.  (  pr.  s.  hp,  ). 
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î^ Savon  antimonial.     .     .     une  partie. 
Teinture  de  potasse  caustique  , 
Eau,  de  chaque,  une  partie  el  demie. 
Faites  dissoudre  au  bain-marie   tiède,  et 
filtrez,  (nm.) 

Excitant,  résolutif,  fondant,  diuréti- 
que, diaphoiétique.  —  Dose,  cinquante  à 
.soixante-dix  gouttes. 

PILULES     ANTIAHTHRITIQUES. 

Pilulœ,  stibialœ   cum  opio  et   la.vantibus  resi- 
nosis  s.  guaiaci  cum  sliblo.  (au.) 

^  Savon  stibié  , 

de  jalap  , 

Asa  fœtida,   de  cbaque.     .      un  gros. 

Extrait  d'ojjium,      .      .      cinq  grains. 

Poiulre  de   valériane,     un  demi-gros. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains.  —  Dose , 

cinq,    trois  ibis    par  jour,   dans  la  goutte 

chronique. 

'2f  Savon  stibié  , 
Résine  de  gayac, 

de  chaque un  gros. 

Extrait  d'aconit.      .      .      six    grains. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose , 
douze,  deux  fois  par  jour. 

TEINTURE   d'aSA    FCffiTlDA   ANTIMOWIÉE. 

Tinctura  asœ  fœlidœ  stibiata.  [au.) 

^  Teinture  d'asa  fœtida.    .     .     six  gros. 
Soufie  doré  liquide, 

deux  gios  et  demi. 
Essence  de  térébenthine,     deux  gros. 
Dose,  trente  goultes,  toutes   k^s  quatre 
heures,  dans  l'ictère. 

§  IV.  Sulfure  d'antimoine  précipité  ;  Sulplm- 
rclum  antlmonii prœcipitat um ,  Sulphnrmi- 
limonialum  fuscum.  (  am.  du.  <  d.  lo.  p. 
c.  vm.  ) 

^Sulfure  d'antimoine  préparé , 
Sous-carbonate  dépotasse, 

de  chaque une  once. 

Mêlez  ensemble  ,  et  faites  fondre  le  mé- 
lange dans  un  creuset  ;  pulvérisez  la  ma-se 
ai)rès  son  refroidissement ,  mettez  la  poudre 
dans  un  matras,  avec  quatre  pintes  d'eau, 
et  faites  bouillir  jiendant  un  quart  d'heure; 
retirez  le  vaisseau  du  feu ,  et  couvrez-le  ; 
laissez  reposer  un  peu,  et  aussitôt  que  la 
liqueur  est  devenue  limpide,  d(''cantez-!a 
avec  précaution  de  dcjsus  le  sédiment  :  le 
sulfuje  se  sépare  en  partie  après  le  refroi- 
dissement; ajoutez  assez  d'acide  snlfurique 
étendu  pour  le  précipiter  en  entier,  agitez 
le  mélange,  puis  laissez  reposer;  décantez 
la  liqueur  et  lavez  le  sédiment  à  l'eau  froide  , 
jusqu'à  ce  que  celle-ci  n'altère  plus  la  cou- 


leur du  tournesol  ;  faites  ensuite  sécher  sur 
du  papier  Joseph,  (du.  i?»i.) 

!^  Eau  de  potasse.      .      quatre  parties. 

pure.      .      .      .      trois  parties. 

Antimoine  cru.      .      .      deux  parties. 

Faites  bouillir  dans  une  marmite  de  fer 
couverte,  sur  im  feu  doux,  pendant  trois 
heures,  en  ajoutant  de  l'eau  à  mesure 
qu'elle  s'évapore,  et  remuant  fréquemment 
avec  une  spatule  de  fer;  passez  la  liqueur 
encore  chaude  à  travers  une  toile  double  ,  et 
ajoutez -y  autant  d'acide  sulfurique  étendu 
qu'il  est  nécessaire  pour  obtenir  un  préci- 
pité complet  ;  lavez  bien  celui-ci  avec  de 
l'eau  chaude,  (am.  éd.  lo.  c.  vm.) 

p.  donne  la  même  formule,  mais  sub- 
stitue la  lessive  de  soude  à  celle  de  potasse  ; 
—  vm.  dit  qu'on  devrait  prendre  cinq  par- 
ties et  demie  de  sulfure  d'antimoine  en  pou- 
dre et  quinze  de  sous-carbonate  de  potasse, 
les  faire  bouillir  pendant  deux  heures  dans 
de  l'eau,  filtrer  rapidement  la  liqueur  bouil- 
lante ,  au-dessus  d'une  teriine  contenant 
dix  parties  d'acide  sulfurique  affaibli  avec 
soixante  fois  son  poids  d'eau,  décanter  la  li- 
queur, laver ,  exprimer  et  faire  sécher  le 
précipité. 

!^  Tartre  stibié  ,     onze  parties  et  demie. 

Faites-le  dissoudre  dans  l'eau  ;  filtrez  la 
liqueur,  et,  à  l'aide  d'un  appareil  conve- 
nable, faites-la  traverser  par  un  courant  de 
gaz  acide  hydro-sulfurique  ,  jusqu'à  ce  qu'il 
ne  se  forme  plus  de  précipité  ;  lavez  bien 
celui-ci,  et  faites-le  sécher  à  l'ombre,  sur- 
du  papier,  dans  le  voisinage  du  feu.  [vm.) 

Le  sulfure  d'antimoine  précipité  est  un 
mélange  de  keiinès  et  de  soufre  doié. 

SULFURE  D'AINTIMOINE  i'.T  DE 
CHAUX. 

Ilydrosiilfurc  ou  Hydrosulfatc  de  chaux  anli- 
monié.  Chaux  d'antimoine  .sulfurée,  Sifl- 
furc  de  chaux  stibié  ou  nnlintonié  ,  Chaux 
.■iulfurée  antimonicc  ;  Calcaria  sulfuralo-sti- 
biata  ,  Calx  aniimonii  Hoffnianni  s.  cum 
sulphurc ,  Sulphurctuii}  calrix  slibialum , 
Sulphurclum  ca/cariœ  el  stibii,  Calx  anti- 
monii  sulphuraia  ,  Calx siibli  cum  sulphure. 
(  b.  ba.  be.  han.  he.  o.  po.  pr.  r  s.  w.  hp. 
sw,  vm.  ) 

!^  SovdVe  doré  d'antimoine,   une  partie. 
Chaux  vive.       .      .      .      trois  parties. 
Triturez  ensemble,  et  versez  sur  le 
mélange 

Eau  chaude.    .      vingt-quatre  parties. 
Faites  séchera  une  douce  chaleur,  dans  un 
vase  de  porcelaine,  en  remuant  toujours,  et 
conservez  la  poudre  dans  un  flacon  bouché.. 
(b.  han.  he.  o.  po.  pr.  s.  sw.) 
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!^  Antimoine  cru , 

Fleurs  de  soufre,  de  chaque,  une  partie. 
Hydrate  de  chaux.    .      quatre  parties. 

Calcinez  ensemble  dans  un  creuset,  pen- 
dant un  quart  d'heure  ,  et  renfermez  la  masse 
dès  qu'elle  est  refroidie,  (ba.  be.  r.  -w.  j 

hp.  prescrit  dix  gros  de  chaux,  une  demi- 
once  de  soufre ,  et  trois  gros  d'antimoine 
cru. 

1^ Soufre  doré  d'antimoine,     à  volonté. 
Hydrosuifate  de  chaux  liquide 
saturé.      .      .       quantité  suffisante. 

Versez  ptu  à  peu  l'hydrosulfate  sur  le  sul- 
fure, en  plongeant  le  vase  dans  l'eau  chaude  , 
jusqu'à  ce  que  ce  dernier  soit  totalement 
dissous;  fdtrez,  évaporez  et  faites  cristalli- 
ser, [vm.) 

Hoffmann  ,  l'inrenteur  de  ce  composé  ,  le 
préparait  avec  dix  parties  d'écaillés  d'huître 
calcinées,  quatre  d'antimoine  cru  et  trois 
de  soufre,  calcinées  ensemble  pendant  une 
heure. — Il  est  doué  de  vertus  excitantes,  ré- 
solutives et  émétiques.  On  l'a  vanté  dans  les 
rhumatisines  ,  la  goutte,  les  scrofules  et  les 
obstructions  des  viscères  du  bas-ventre.  — 
Dose  ,  un  à  six  grains. —  On  peut  l'employer 
aussi  à  l'extérieur,  en  bains  et  en  fomenta- 
tions ,  à  la  dose  de  deux  onces. 

Les  acides  et  les  sels  métalliques  le  dé- 
composent. 

SCLCTION  DE  SLLFUBE  d'aNTIMOIIVE   ET  DE  CHAUX. 

Soliitio  S.  Aqua  calcarlœ  sulpliuralo-slibiatœ, 
Dccoctian  sulpliuvcli  calcis  Iloffinanni.  (b*. 
han.  pr.  au.  hp.  vm.  ) 

"îf  Sulfure  d'antimoine  et  de  chaux  , 

un  gros. 
Eau  distillée.       .      ,      .      cinq  livres. 

Faire  bouillir  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus 
que  quatre  livres  de  liquide. 

Dose ,  une  demi-livre  à  quatre  livres ,  avec 
du  lait  ou  du  bouillon. 

PILULES   DE  SDLFURE    d' A.\TIMOI.\E    ET    DE   CHAUX. 

Pilulœ  catcariœ  sulplittrato-slibialœ.  (b*.  au.) 

^Sulfure  d'antimoine  et  de  chaux, 

un  demi-gros. 
Mucilage  de  gomme  adragant ,  un  gros. 

Faites  soixante  pilules. —  Dose,  cinq,  trois 
fois  par  jour,  (^  b*.) 

Qf  Sulfure  d'antimoine  et  de  chaux, 

un  scrupule  et  demi. 
Mucilage  de  gomme  adragant, 

un  gros. 
Faites  soixante  pilules.  —Dose,  cinq,  deux 
fois  par  jour,  [au.) 


SULFURE  D'ANTIMOINE  ET  DE 
POTASSE. 

Kall  sulpliurato-stibiatum ,  Hepar  antimonil. 
(d.) 

^Antimoine  cru , 

Nitre  sec ,  de  chaque ,    parties  égales. 

Pulvérisez  les  deux  substances  ,  projetez  le 
mélange  par  portions  dans  un  creuset  rouge  ; 
après  la  déflagration,  augmentez  peu  à  peu 
le  feu,  pour  faire  fondre  la  masse ,  et  conser- 
vez-la ensuite  lorsqu'elle  est  refroidie. 

SOUS- CHLORURE  D'ANTIMOINE. 

Mercure  de  vie ,  Oxlde  blanc  d'antimoine  , 
Poudre  d'Algarolh,  Sous-hydrochlorate  d'an- 
timoine, Sous-muriate  d'antimoine  ;  Mercu- 
rius  ritœ,  s.  mortis,  Oxydum  antimond  nl- 
tro-muriaticum  s.  stibii  acido  murialico 
oxygcnato parai um  ,  Pulvis  angcticas  s.  Al- 
garothi.  (  br.  du.  f.  fe.  pa.  w.  br.  c.  sp.  stv.) 

^  Beurre  d'antimoine  liquide  ,  à  volonté. 
Eau  distillée.     .      quantité  suTTisante. 

Mêlez  en  agitant  ;  lavez  le  précipité  qui  se 
forme  avec  de  l'eau  froide,  et  faites-le  sécher 
à  une  douce  chaleur,  (br.  f.  fe.  pa.  ys.  br. 
sp.  sw.) 

rtn.  prescrit  de  verser  cinquante  parties 
d'eau  dans  une  de  beurre  d'antimoine. 

!^ Sulfure  d'antimoine  préparé, 

deux  onces. 
Acide  hj'drochlorique.  .  onze  onces. 
nitrique un  gros. 

Mêlez  les  deux  acides  ensemble  ,  dans  un 
vase  de  verre,  ajoutez  peu  à  peu  le  sulfure 
au  mélange ,  et  faites  digérer  à  une  douce 
chaleur,  augmentée  par  degrés  ,  jusqu'à  ce 
que  l'effervescence  cesse ,  puis  bouillir  pen- 
(îant  une  luure  ;  tiltrez  la  liqueur  après  le  re- 
froidissement, et  recevez-la  dans  huit  ]nntes 
d'eau;  lavez  à  plusieurs  reprises  le  précipité 
qui  se  forme ,  jusqu'à  ce  que  l'eau  de  lavage 
soit  parfaitement  dépouillée  d'acide,  puis 
faites-le  sécher  sur  du  papier  Joseph,  (du.  c.) 

Violent  émétique  ,  d'un  effet  incertain,  ce 
qui  l'a  fait  à  peu  près  abandonner.  —  Dose, 
deux  à  quatre  grains. 

CHLORURE  D'ANTIMOINE. 

Beurre  d'antimoine,  Muriate  d'antimoine ,  Mu^ 
riate  sur-oxigèné  d' antimoine, Dcuto-muriaie 
ou  Dcuto-hydroclilorate  d'antimoine  ;  Anti- 
moniiim  salilum  s.  murialum  ,  Butyrum 
iinlimonii  s.  stibii,  Caiisticum  anlimoniale, 
Deulo-muriax  stibii ,  J\l(irias  oxyduli  stibii  s. 
stibii  s.  stibiosus  s.  slibiosum  s.  oxygcnatus, 
Oleum  aidimonii.  l'am.  ams.  an.  b.  ba.be. 
br.  d.  e.  f.  fe.  ff.  Q.  fu.  he.  li.  p.  pa.pr.  r. 
sa.  su.  w.  wu.  br.  pid.  sp.  sw.  vm.) 
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ANTIMOINE. 


1"  A  l'état  liquide. 

^Safran  des  métaux.     .      .  deux  onces. 
Sel  commun  décrépité.     .     six  onces. 
Mêlez,  introduisez  dans  une  cornue 
de  verre,  et  versez  sur  le  mélange 

Acide  suU'urique.      .       quatre  onces, 
préalablement  étendu  de 

Eau  distillée.       .      .      .     deux  onces. 
Distillez  au  bain  de  sable  ,  en  augmentant 
le  feu  sur  la  fin ,  et  conservez  la  liqueur  qui 
passe  dans  le  récipient,  (pr.) 

b.  prescrit  deux  parties  de  safran,  quatre 
de  sel,  six  d'acide  et  quatre  d'eau;  —  fi.  et 
su.  une  de  safran  ,  deux  de  sel  et  une  d'acide  ; 

—  be.  deux  de  safran,  huit  de  sel,  six  d'a- 
cide et  quatre  d'eau  ;  —  scv.  six  de  safran, 
douze  de  sel ,  autant  d'acide  et  autant  d'eau  : 

—  d.  cinq  de  safran,  seize  de  sol,  onze  d'a- 
cide et  six  d'eau;  —  w"u.  huit  d'antimoine 
cru,  douze  de  sel  et  six  d'acide;  —  ha.  les 
mêmes  proportions  que  pr. ,  mais  du  verre 
d'antimoine  au  lieu  de  safran  ;  —  p.  une  par- 
tie de  verre,  deux  de  sel  et  une  d'acide;  — 
fu.  et  li.  une  de  verre,  quatie  de  sel  et  trois 
d'acide; — he.  et  r.  huit  de  verre,  seize  de 
sel ,  six  d'acide  et  quatre  d'eau  ;  —  put.  huit 
de  verre  ,  seize  de  sel ,  six  d'atide  et  une 
d'eau;  —  ams.  quatre  de  verre,  seize  de  sel , 
huit  d'acide  et  autant  d'eau  ;  —  w.  quatre  de 
verre,  seize  de  sel,  douze  d'acide  et  huit 
d'eau;  —  fe.  deux  de  verre,  quatre  de  sel, 
deux  d'acide  et  une  d'eau  ;  — am.  une  partie 
de  tritoxide  d'antimoine,  une  d'acide  sulfu- 
rique  et  deux  de  sel  commun. 

^  Verre  d'antimoine  pulvérisé,  une  livre. 
Acide  hydrochlorique  concentré , 

dix  onces. 
Agitez  le  mélange,  faites-le  chaufTer  jus- 
qu'à ce  qu'il  ne  se  dégage  plus  de  gaz  acide 
hydrosulfurique  ,  laissez  éclaircir  la  hqueur, 
et  conservez-la  après  l'avoir  décantée.  (  br.  ) 

2°  A  l'état  solide. 

2i  Antimoine  pulvérisé.     .    trois  parties. 
Sublimé  corrosif      .      .    huit  parties. 

Triturez  promptement  ensemble  cesdeux 
substances  pulvérisées  chacune  à  part;  in- 
troduisez le  mélange  dans  une  cornue  à  col 
large  et  court,  adaptez  un  ballon  ,  et  distil- 
lez au  bain  de  sable ,  en  augmentant  le  feu 
par  degrés;  on  fait  couler  dans  le  récipient 
le  chlorure  qui  s'attache  au  col  de  la  cornue, 
en  chauffant  celui-ci  avec  un  charbon  ar- 
dent, (ff.) 

f.  prescrit  dix-huit  parties  d'antimoine  et 
quarante-huit  de  sublimé; — ^an,  et  br.  une 
d'antimoine  et  deux  de  sublimé  ; — pa.  par 
ties  égales  de  ces  deux  substances  ;  —  e.  une 
partie   d'antimoine  et  trois  de  sublimé;  — 


Idt  et  Chevallier  trente-six  parties  de  métal 
et  quatre-vingt-seize  de  sublimé  ;  —  vm.  qua- 
rante parties  et  demie  de  métal  et  cent 
vingt-sept  de  sublimé.  Ces  dernières  propor- 
tions et  celles  d'e.  ,  qui  s'en  rapprochent 
beaucoup,  sont  les  meilleures. 

A  l'antimoine  métallique  on  peut  substi- 
tuer le  sulfure  de  ce  métal ,  sans  que  du  reste 
le  procédé  change.  Alors  on  trouve  :  sulfure 
cinq  parties  et  sublimé  douze  (w-);  — par- 
ties égales  de  l'un  et  de  l'antre  f  sa.)  ;  —  six 
parties  de  sulfure  et  quinze  de  sublimé  Up.)  ; 
—  une  partie  de  sulfure  et  deux  de  sublimé 
(sw.)  ;  — douze  parties  de  sulfure  et  trente- 
deux  de  sublimé  [sw*.); — 5,5  de  sulfure  et 
12,7  de  sublimé,  (vtn.) 

Robiquet  a  décrit  un  autre  procédé  ,  qui 
mérite  la  préférence ,  et  que  voici  : 

:^  Acide  nitrique.    .      .      .      une  partie. 
hydrochlorique,      trois  parties. 

Introduisez  !e  mélange  dans  un  ballon  ,  et 
ajoutez -y  peu  à  peu  de  l'antimoine  en  gre- 
nailles ;  lorsqu'il  ne  se  dégage  plus  de  va- 
peurs, laissez  déposer,  décantez,  évaporez  le 
liquide  jusqu'à  ce  qu'il  se  prenne  en  niasse  ; 
introduisez-le  alors  dans  une  cornue,  au 
moyen  d'un  entonnoir  à  long  bec,  adaptez 
im  récipient,  et  chauliez  au  bain  de  sable, 
en  augmentant  le  feu  sur  la  fin  ;  sepaiez  le 
premier  produit ,  qui  est  liquide ,  du  second  , 
qui  est  concret. 

Caustique,  dont  on  ne  se  sert  qu'à  l'exté- 
rieur, pour  réprimer  des  fongosités,  et  sur- 
tout pour  cautériser  les  plaies  envenimées  , 
dans  toutes  les  sinuosités  desquelles  il  s'in- 
troduit facilement. 

PROTO-TARTRATE  D'ANTIMOINE. 

Tariras    stib'd.    (sw.) 

:^Protoxide  d'antimoine.      .     à  volonté. 
Acide   tartrique,     quantité   suffisante 
pour  saturer  l'oxide.  Evaporez  au  bain-marie 
jusqu'à  siccité,  pulvérisez  et  conservez  dans 
un  flacon  bien  bouché. 

Swediaur  prétend  que  ce  sel  mériterait  la 
préférence  sur  le  suivant,  ou  du  moins  pour- 
rait lui  être  substitué  extemporanément,  en 
y  ajoutant  un  peu  de  potasse. 

PROTO-TARTRATE  D'ANTIMOINE  ET 
DE  POTASSIUM. 

§  I.    A  l'état  .liOLlDE  ET  PUR. 

Émctiqtte,  Tarira  sllbié.  Tartre  èmétiqtte , 
Turlre  aniimonic ,  Tarlrite  ou  Tarirai c  de 
potasse aniimoniè;  Tarlarum antimoniatum, 
Tartariis  erncticus  s.  antimonlalis ,  Ânitmo- 
niiim  tartarisatum ,  Tariras  potassée  stibio- 
siia  s.  stibiatis;  Tartris  litivim  stibintus  s 
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slibti  ctim  polaxsa  s.  pntassœ  acidulus  slibia- 
tus.  (  a.  am.ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.du. 
e.  éd.  f.  fe.  ff.  fi.fu.  g.han.he.li.  lo.  o.p. 
p.T.  po.  pr.r.  s.  sa.  su.w.  wu.  br.  c.pa.  pld. 
sp .  sw.  vm.  ) 

:^  Régule  d'antimoine  en  poudre, 

huit  onces 
Crème  de  tartre.      •     .      seize  onces. 

Faites  une  pâte  avec  suffisante  quantité 
d'eau  ,  laissez  sécher,  pulvérisez,  et  répétez 
l'opération  huit  lois  de  suite,  ou  même  phis; 
faites  ensuite  bouillir  la  masse  avec  huit  li- 
vres d'eau  pendant  une  heure  ,  filtrez  la  li- 
queur, évaporez  et  faites  cristalliser,  (fe.) 

^Protoxide   d'antimoine  impur, 
(sous-snifate  d'antimoine), 
Crème  de  tartie , 
de  chaque.     .      .     .    parties  égales. 

Faites  dissoudre  la  crème  de  tartre  avec 
suffisante  quantité  d'eau  bouillante  ,  dans 
une  chaudièie  de  fonte  ou  une  bassine  d'ar- 
gent ;  ajoutez  le  sous-sul'iate  pulvérisé  ,  par 
parties;  faites  chauli'er  jusqu'à  ce  que  la  li- 
queur marque  20  degrés  à  l'aréomélre  ,  ou 
que  sa  densité  soit  de  1,161  ;  passiez,  laissez 
refroidir  lentement,  et  recueillez  les  cristaux. 
L'eau-mère  évaporée  donne  encore  des  cris- 
taux, qu'il  faut  purifier  en  les  faisant  dissou- 
dre dans  l'eau.(if.  yni.) 

vm.  pense  qu'il  serait  plus  avantageux 
de  dissoudre  dans  cinq  parties  d'acide  sul- 
furique  étvndu  de  son  poids  d'eau  ,  cinq 
parties  et  demie  de  sous-chlorure  d'antimoi- 
ne, d'ajouter  vingî-trois  parties  de  tarira  te 
neutre  <lc  potasse  ,  de  verser  sur  le  produit 
assez  d'eau  bouillante  pour  dissoudre  le  tar- 
tre sîibié,  c'est-à-dire  enviion  le  double  de 
son  poids,  de  décanter  aussitôt,  d'ajouter 
assez  d'eau  pour  que  le  liquide  fasse  huit  fois 
le  poids  du  tartre  stibié  ,  de  chauffer ,  de  fil- 
trer et  de  faire  cristalliser. 

5"  ;^  Sulfure  d'antimoine  en  poudre, 

deux  onces. 

Pîitre une  once. 

Crème  de  tartre, 
Acide  sull'urique  , 

de  chaque deux  onces. 

Eau  distillée.     .    une  pinte  et  demie. 

Mêlez  l'acide  avec  l'eau  ,  dans  un  vase  de 
verre;  faites  chauffer  au  bain  de  sable;  quand 
la  liqueur  est  nKidérément  chaude,  ajoutez-y 
peu  à  peu  le  sulfure  et  le  nitre  mêlés  ensem- 
ble; filtrez  <nsuiie,  faitesbouillir  jusqu'à  sic- 
cité,  lavez  le  résidu  avec  de  Tean  jusqu'à  ce 
qu'iLsoit  insipide,  et  tandis  qu'il  est  encore 
humide,  mélangez-le  avec  la  crème  de  tartre, 
puis  jetez  le  tout  dans  une  pinte  d'eau  dis- 
tillée ;  faites  alors  bouillir ,  et  laissez  ensuite 
cristalliser  en  repos,  (lo.  iw*.  iim.) 


:^  Verre  d'antimoine  porphjrisé  , 

deux  parties. 
Crème  de  tartre.     .     .     trois  parties. 
Mêlez  ensemble    dans  un    vase  d'ar- 
gent ,  et  versez  dessus 

Eau  pure.     .     .     quantité  suffisante. 
Faites  bouillir  pendant  une  demi-heure,  en 
ajoutant  de  temps  en  temps  de  l'eau  bouil- 
lante ;  passez  la  liqueur  tiède,  faites-la  éva- 
porer jusqu'à  siccité,  dans  une  capsule  de  por- 
celaine ;  dissolvez  le  résidu  dans  l'eau  bouil- 
lante, et  faites  évaporer  encore  jusqu'à  ce 
que  la  liqueur  marque  20  degrés  à  l'aréomè- 
tre ;  laissez-la  reposer,  tt  recueillez  les  cris- 
taux qu'elle  donne,  pour  les  pulvériser,  (f.) 
Ce  procédé  présente,  pour  les  proporlions 
et  les  accessoires,  autant  de  variantes  qu'il  y 
a  do  pharmacopées  qui  le  décrivent: — faites 
bouillir  quatre  onces  de  verre  el  une  livre  de 
crème  de  tartre  dans  huit  livres  d'eau,  pen- 
dant un  quart  d'heure,  passez  la  liqueur  en- 
core bouillante ,    et  évaporez-la  assez  pour 
qu'elle  puisse  cristalliser  (p.); — faites  bouil- 
lir  trois  onces  de  verre  et  une  demi-livre  de 
tartre  dans  six  livres  d'eau  pure,   pendant 
douze  heures  ,  en  ajoutant  dt;  l'eau  chaude  à 
mesure  que  le   liquide  s'évapore  ;   filtrez  la 
liqueur  bouillante,  évaporez  à  siccité  ,  pul- 
vérisez après  le  refroidissement  et  conservez 
(ams.); — suivez  le  même  procédé,  mais  en 
opérant  sur  quatre  onces  de  verre,  huit  onces 
de  taitre  et  vingt-quatre  livres  d'eau  (fu.)  ; 
sur  deux  onces  de  verre,  quatre  onces   de 
tartre  et  six  livres  d'(  au  (  r.  );  sur  une  partie 
de   verre,  deux    détartre  et  vingt  -  quatre 
d'eau    (  li.  )  ;    sur  quatre  onces    de  verre , 
huit    onces  de   tartre  et  seize    livres  d'eau 
(he.); — faites  bouillir  upe  once  de  verre  et 
une  livre  de  crème  de  tartre  dans  quatre  li- 
vres d'eau,  jusqu'à  ce  qu'il  se  forme  une  pel- 
licule mince  à  la  surface ,  et  mettez  à  la  cave 
pour  que  les  cristaux  puissentse  former  [pid); 
— mettez  une  orne  et  demie  de  verre  et  deux 
onces  de  crème  de  lartre  dans  suffisante  quan- 
tité d'eau  pour  faire  une  bouillie;  placez  le 
mélange  dans  un  lieu  chaud,  pendant  trois 
semaines,  en  l'agitant   de  temps  en  temps 
avec  une  spatule  de  fer  et  ajoutant   peu  à 
peu   de  l'eau  à  la  place  de  celle  qui   s'éva- 
pore; ensuite  étendez  d'eau  chaude,  filtrez, 
lavez  le  résidu,  évaporez  les  liqueursréunies, 
faites  crisîalliser  ,   et  pulvérisez  les  cristaux 
(d.)  ; —  faites  bouillir  six  onces  de  crème  de 
tai tie  et  autant  de  verre  dans  six  livres  d'eau, 
en  remuant  toujours;  filtrez  la  liqueur,  éva- 
porez à  siccité,  sur  un  feu  doux  ,  redissolvez 
le  produit  dans  !e  moins  possible  d'eau  bouil- 
lante, filtrez  et  faites  cristalliser  (e.);  —  faites 
bouillir  huit  onces  de  verre  et  autant  de  crè- 
me de  tartre  dans  douze  livres  d'eau  ,  en  re- 
muant de  temps  en  temps;  filtrez,  évaporez, 
faites   cristalliser  et    pulvérisez  les   cristaux 
(haii.o.  po.); — broyez  ensemble  sept  parties 
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de  verre  et  dix-neuf  de  crème  de  tartre,  ver- 
sez sur  le  mélange  cent  cinquante-deux  par- 
ties d'eau,  donnez  quelques  bouillons,  filtrez 

et  faites  cristalliser  lentement  (vm.); faites 

bouillir  trois  parties  de  verre  et  quatre  de 
crème  de  tartre  dans  huit  d'eau,  en  renouve- 
lant celle-ci  à  mesure  qu'elle  s'évapore,  jus- 
qu'à ce  qu'une  partie  de  la  liqueur,  étendue 
de  quatorze  parties  d'eau  froide,  ne  laisse 
plus  déposer  de  sédiment  blanc;  versez  alors 
dans  un  vase  contenant  vingt-quatre  paities 
d'eau  bouillante;  après  une  courte  ébullition, 
filtrez  la  liqueur  et  lavez  le  résidu  avec  une 
partie  d'eau  distillée  bouillante  ;  faites  cris- 
talliser, et  purifiez  les  cristaux  par  une  nou- 
velle cristallisation  (ba.);  —faites  dissoudre 
une  quantité  quelconque  de  crème  de  tartre 
dans  de  l'eau  bouillante  ;  après  le  refroidis- 
sement, séparez,  par  la  décantation,  la 
liqueur  des  ciistaux  qui  s'y  sont  formés,  et 
faites-la  chaufler  jusqu'il  l'ébullition;  ajoutez 
alors  peu  à  peu  du  verre  d'antimoine  en  pou- 
dre, jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus  d'effer- 
vescence; faites  bouillir  pendant  une  heure, 
ajoutez  le  double  d'eau  bouillante ,  filtrez  et 
faites  cristalliser,  (g.) 

^  Ce  procédé  n'est  plus  guère  suivi  aujour- 
d'hui, parcequ'il  exige  despurifications  répé- 
tées, pour  débarrasser  l'émétique  tant  dular- 
trate  de  fer  que  du  tartrate  de  chaux. 

"^  Safran  des  métaux  , 

Crème  de  tartre,  de  chaque,  huit  onces. 
Eau  commune.  .  .  .  douze  livres. 
Faites  bouillir  pendant  une  heure  et  plus, 
sur  un  bain  de  sable,  en  remuant  de  temps 
en  temps;  filtrez  la  liqueur  bouillante,  laissez 
en  repos  toute  une  nuit,  et  pulvérisez  ,  après 
les  avoir  fait  sécher,  les  cristaux  qui  s'y  for- 
ment, (pr.) 

Faites  bouillir  trois  onces  de  safran  des  mé- 
taux et  autant  de  crème  de  tartre  avec  qua- 
tre livres  d'eau,  jusqu'à  solution  du  sel,  pas- 
sez la  liqueur  bouillante,  et  faites-la  cristal- 
liser (fi.  s.);  — six  onces  de  safran,  autant  de 
Cl  ème  de  tartre  et  deux  livres  et  demie  d'eau 
(pa.)  ;—  huit  onces  de  safian,  autant  de  crè- 
me ae  tartre  et  douze  livres  d'eau  à  faire 
bouillir  pendant  une  demi-heure  ,  après  trois 
jours  de  digestion  (a.j;— six  onces  de  safran, 
autant  de  crème  de  tartre  et  quatre  livres 
d'eau  (br.  w.);-  quatre  onces  de  safran,  au- 
tant de  crème  de  tartre  et  trois  livres  d'eau 
(wu.)  ;- quatre  onces  de  safran,  huit  de  crè- 
me de  tartre  et  dixlivresd'eau,à  tenir  en  di- 
gestion pendant  deux  jours,  sur  des  cendres 
chaudes,  puis  à  faire  bouillir  pendant  huit 
heures  ,  en  ajoutant  de  temps  en  temps  de 
i  eau  chaude  ;  filtrez  et  évapoiez  jusqu'à  sic- 
cite  (sa.)  ;— une  partie  de  safian,  une  de  crè- 
mede  tartre  et  huit  d'eau  (su.);_parties  éga- 
les de  safran  et  de  crème  de  tartre  ;  triturez 
ensemble,  faites  bouillir  pendant  une  heure 


dans  le  quadruple  d'eau  distillée,  filtrez  et 
évaporez  jusqu'au  point  de    cristallisation. 

(éd.) 

î^ Sous-chlorure  d'antimoine, 
„  ,         ,  deux  onces.  ' 

Liième  de  tartre  en  poudre, 

_       ,.     ,,  deux  onces  et  demie. 

Eau  distillée.  .  .  .  dix-huit  onces. 
Faites  bouillir  l'eau  ,  jetez-  y  peu  à  peu  le 
sous-chlorure  et  la  crème  de  tartre  mèJés  en- 
semble, faites  bouillir  pendant  une  demi- 
heure  ,  filtrez  et  laissez  cristalliser  par  un  re- 
Iroidissement  lent.  (am.  du.c.) 

an.  prescrit  deux  onces  de  sous  chlorure, 
cinq  onces  de  crème  de  tartre  et  sufTisante 
quantité  d'eau  ;-b.et  be.  neuf  gros  de  sous- 
chlorure,  deux  onces  et  demie  de  sel  et  cinq 
livres  d'eau  ;  —  br.  deux  onces  et  demie  de 
sous-chlorure,  cinq  de  crème  de  tartre  et 
douze  livres  d'eau  ;~sp.  quatre  onces  et  de- 
mie de  sous-chlorure,  dix  de  crème  de  tartre 
et  cent  d'eau;— .çir.  deux  onces  de  sous-chlo- 
l'ure,  cinq  de  crème  de  tartre  et  vingt-quatre 
d  eau.  °    ^ 

Henry  a  reconnu  que  cette  méthode  était 
celle  qui  méritait  la  préférence,  comme  don- 
nant un  produit  toujours  pur  dès  la  première 
opération.  A'oici  son  procédé  : 

2:  Eau  pure.     .     .     .dix  mille  parties. 
Faites-la  bouillir  dans  une  marmite  de 
fonte ,  et  ajoutez  un  mélange  de 

Crème  de  tartre,    mille  quatre  cent 

quatre-vingt-six  parties. 
^ous-chlo^ure  d'antimoine  chaud , 

mille  trois  cent  trente  parties. 
Agitez  le  tout,  et  faites  évaporer  promp- 
tement  jusqu'à  a5  ->  B.;  filtrez  et  laissez  cris- 
talliser, (f*. 

■Jf  Chlorure  d'antimoine  ,      7,26  parties 
Tartrate  de  potasse.      .      .    20  parties.' 

Faites  dissoudre  le  tartrate  dans  l'eau 
ajoutez  au  chlorure  assez  d'alcool  pour  le 
rendre  hquide,  et  mêlez  les  deux  liqueurs 
en  les  remuant  ;  laissez  ensuite  en  repos,  dé- 
cantez le  liquide  ,  lavez  le  précipité  avec  un 
peu  d  eau  froide,  dissolvez-le  dans  de  l'eau 
tiede  ,  filtrez  et  faites  cristalliser  lentement , 
dans  un  heu  chaud,  (ini.) 

On  peut  aussi  unir  les  deux  substances  à 
I  état  sohde,  et  ajouter  la  quantité  d'eau  né- 
cessaire pour  enlever  à  froid  l'hydrochlo- 
rate  de  potasse  du  produit  comminué  par  la 
trituration,  (vm.) 

Irritant,  vomitif,  purgatif,  rubéfiant,  vé- 
néneux.—On  s'en  sert  pour  provoquera  vo- 
missement à  la  dose  d'un  a  quatre  giains, 
dans  un  a  deux  verres  d'eau  ;  pour  exciter  les 
selles,  a  celle  d'un  à  deux  grains  par  pinte 
de  iiquiae;  comme  dérivatif  des  inflamma- 
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(ions  de  poitrine,  à  celle  de  six  à  vingt  grains 
rt  plus,  dans  une  potion  ou  un  véhicule 
acpieux;  enfin  comme  rubéfiant ,  en  appli- 
cations sur  le  tissu  cutané. 

Il  se  dissout  dans  quinze  parties  d'eau 
r.  cide  et  deux  d'eau  bouillante. 

On  doit  éviter  de  l'associer  avec  les  acides 
concentrés,  les  alcalis,  leurs  carbonates,  sul- 
fiufs,  hydiosulfates  et  oléo-margarates,  l'a- 
cide galiique,  et  toutes  les  substances  végé- 
tales amères  ou  astringentes,  telles  que  la 
rhubarbe  et  le  quinquina. 

§  II.  A  l'État  uqiîide  et  impur. 

Vincmitiquc,  Vin  stlbié.  Tin  antimonié ,  J"in 
antimonial  d'IIuxharn ,  T'in  de  tarlrale  de 
potasse  cl  d'anlinwinc  ;  Aqua  bencdicta  Rii- 
landl ,  Essentia  antimonii  s.  itibii ,  Liquor 
(mlimonii  iartarisaia ,  Vtntan  antimonii, 
ï  inmn  antimoniale  s.  antimoniutiim  IIux- 
liami,  Viniini  enielicum  s.  oxydi  antimonii 
s.  tartr-utis  antimonii  s.  ex  tartralc  anlimo- 
nii.  (am.  anis.  b.  ba.  be.  br.  d.  e.  éd.  f.  fi. 
fu.  g.  ban.  he.  li.  lo.  o.  p.  po.  ,pp.  pr.  i-.  s. 
sa.  su.w.wu.  br.  c.  ca.  pid.  sa.  sp.  sw.  vm.) 

7C  V  erre  d'antimoine  pulvérisé,  une  once. 
Vin  d'Espagne      .      .      .      deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  quinze  jours,  en  re- 
muant de  temps  en  temps  ,  puis  laissez  repo- 
ser ;  décantez  avec  précaution  et  filtrez, 
(ams.  be.  br.  he.  o.  p.  po.  r.  w.  v\"u.  pid.  sp.) 

•VU),  prescrit  une  once  de  verre,  vingt- 
quatre  de  vin  de  Madère,  dix  jours  de  diges- 
tion et  la  filtration  ensuite; — g.  une  once  de 
verre,  une  livre  et  demie  de  vin  blanc  ,  trois 
jours  de  digestion  et  la  filtration  ensuite;  — 
vm.  une  partie  de  veiie  ,  cent  vingt-huit  de 
vin  du  Rhin ,  un  mois  de  macération  et  la  fil- 
tration epsuite  ;  —  e.  trois  onces  de  verre  , 
deux  livres  de  bon  vin  blanc ,  et  pas  de  fil- 
tration ;  —  sa.  quatre  ouces  de  safran  des  mé- 
taux, quatre  livres  de  vin  blanc  ,  trois  jours 
de  digestion  et  la  filtration; — ■  b*.  six  gros  de 
safran,  vingt-quatre  onces  de  vin  blanc,  un 
jour  de  digestion  et  la  filtration;  —  br.  une 
once  de  safran  ,  trente  de  vin ,  quelques  jours 
de  digestion  et  la  filtiation. 

Préparé  ainsi ,  le  vin  antimonial  est  un 
médicament  très  variable  dans  sa  composi- 
tion et  l'oit  inconstant  dans  ses  effets.  La 
quantité  d'antimoine  qu'il  renferme ,  c'est- 
à-dire  celle  de  tartrate  d'antimoine  et  de  po- 
tasse qui  se  forme,  varie  selon  la  qualité  du 
vin  et  le  temps  que  dure  la  digestion.  On 
a  calculé  que,  dans  une  heiue  de  macération, 
une  once  de  vin  d'Autriche  dissolvait  quatre 
grains  de  verre  d'antimoine  ;  une  de  vin  d'I- 
talie, troisetun  quart;  une  de  vin  du  Rhin, 
trois  et  demi  ;  une  de  vin  de  la  Moselle,  trois; 
et  une  de  vin  de  Bouigogne  ou  d'Espa,gne, 
un  et  demi;   tandis  que,  dans  l'espace  de 


huit  jours,  une  once  de  vin  d'Autriche  en 
dissolvait  vingt -un  grains  et  demi;  une 
devin  d'Italie ,  vingt- un  ;  une  de  vin  du 
Rhin,  vingt;  une  de  vin  de  la  Moselle,  dix- 
neuf;  et  une  de  vin  d'Espagne,  quatre.  Il  est 
donc  prudent  de  renoncer  a  une  préparation 
si  infidèle  ,  ou  d'imiter  au  moins  la  pharma- 
copée d'Espagne  ,  qui  la  réserve  pour  les  la- 
vemens,  sous  le  nom  de  Finum  emcticum 
turbidum. 

La  dose  est  d'une  cuillerée ,  jusqu'à  ce 
que  l'effet  vomitif  soit  produit;  vingt  à 
quarante  gouttes  suffisent  pour  les  enfans 
de  deux  et  trois  ans;  un  gros  pour  ceux  de 
quatre  à  six.  Au  reste  ,  on  voit,  d'après  ce 
qui  précède  ,  qu'on  ne  peut  saisir  la  dose  jus- 
tement requise  qu'en  tâtonnant. 

On  a  proposé  de  substituer  à  la  poudre  de 
Dover  dix  à  vingt  grains  d'une  mixture  pré- 
parée avec  trois  parties  de  vin  antimonial  et 
une  de  laudanum  liquide. 

Les  anciennes  pharmacopées  indiquent, 
sous  le  nom  de  Sapa  vomitoria  Sylvii,  un  com- 
posé analogue  au  vin  émétique,  et  qu'on 
préparait  en  laissant  digérer  deux  onces  de 
verre  d'antimoine  dans  six  gros  de  moût  de 
raisin  ou  de  suc  de  coings,  puis  évaporant 
au  bain-marie  jusqu'à  consistance  d'un  ex- 
trait ,  dont  on  donnait  trois  à  quatre  gouttes. 

La  préparation  suivante,  qui  se  faitextem- 
poraiiément,  a  sur  le  vin  antimonial  d'Hux- 
ham  l'avantage  d'offrir  un  médicament  bien 
dosé,  et  avec  lequel  on  n'agit  par  conséquent 
point  en  aveugle. 

'2f  Tartre  stibié     .      vingt-quatre  grains. 

Vin  d'Espagne une  livre. 

Faites  dissoudre,  (be.  e.  éd.  fi.  han.  o.  pr.) 

d.  prescrit  vingt-six  grains  d'émétique  par 
livre  de  vin  ;  —  pp.  et  su.  deux  grains  par 
once;  —  ba.  s.  et  ca.  un  grain  par  once;  — 
f.  un  demi-gros  pour  deux  livres. 

:^  ïarire  stibié  .  .  .  deux  scrupules. 
Faites-le  fondre  dans 

Eau  bouillante  .  .  .  deux  onces. 
Ajoutez  à  la  solution 

Vin  d'Espagne  .  .  .  huit  onces. 
Mêlez  bien,  {sa.) 

sw.  prescrit  un  gros  d'émétique,  deux 
onces  d'eau  et  six  onces  de  vin  ;  —  br. 
deux  scrupules  d'émétique  ,  deux  onces 
d'eau  et  neuf  de  vin;  —  am.  loet  c.  un  scru- 
pule d'émétique  ,  quatre  onces  d'eau  et  six 
de  vin. 

Les  proportions  respectives  de  vin  et  d'é- 
métique, ou  devin,  d'eau  et  d'émétique, 
peuvent  varier  infiniment,  au  gré  du  mé- 
decin. 
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A.  Préparations  dans  lesqn flics  l'ac- 
tion du  tartre  stibic  n'est  pas  mo- 
difiée ,  d'une  manière  sensible  au 
moins  ,  par  des  substances  étran- 
gères. 

POTION   ÉMÉTIQOE. 

Poliu7t  sllbice.  Potion  vmétisée.  Potion  ronn- 
iive  stibice.  Eau  émctique.  Eau  binite. 
Potion  vomltiic;  Jqiiacmeiica  s.  sicbiala , 
Haustits  emclicus ,  Polio  stibiata  ,  Liquor 
tartari  stibiati  s.  antimonii  iarlarisati.  (b*. 
ba.  dd.  f.  ff.  g.  ham.  lu.  pp.  vvw.  au.  bo. 
e.  fp.  pic.  ra.  .sp.  siv.) 

^Tarlrestibié  .      .     .     .     trois  grains. 
Eau  distillée  simple.     .      neuf  onces. 

Faites  dissoudre.  (  f.  ff.  ) 

Pour  prendie  en  trois  doses,  à  un  quart 
d'heure  d'intervalle  environ.  Cette  do.se  est 
très  forte  :  deu  <  grains  et  même  un  seul  suf- 
fisent le  plus  souvent. 

pp.  et  ww.  prescrivent  une  solution  d'un 
grain  d'éniétique  par  once  d'eau  ,  à  piendre 
par  cuillerées  fie  quart  en  quart  d'heuie;  — 
dd.  trois  prains  d'émélique  et  deux  oncp's  et 
demie  d'eau;  —  h*,  et  ham.  quatre  grains 
d'émétiqne  et  trois  once;--  d'eau,  à  piendre 
par  deux  cuillerées  à  la  fois  tous  les  qi  arts 
d'heure;  —sw.  une  solution  de  deux  grains 
par  once  d'eau,  à  prendre  par  cuillerées 
tous  les  quarts  d'heure  ;  —sp.  une  solution 
de  quatre  grains  de  sel  dans  seize  onces  d'eau, 
ià  prendre  par  quatre  onces  à  la  fois ,  d'heure 
en  heure  ,  jusqu'à  ce  que  l'effet  soit  produit; 

—  fp.  trois  grains  de  sel  et  dnuze  onces 
d  eau,  à  boue  en  trois  fois  ;  —  bo.  deux  grains 
de  sel  et  douze  onces  d'eau,  à  prendre  en 
trois  fois,  de  quart  d'heure  en  quart  d'heure; 

—  ra.  deux  grains  de  sel  et  quatre  onces 
d'eau  ,  ou  six  grains  d'émétiqne  et  huit  onces 
d'eau.  Cette  dernière  polion  est  l'Eau  bénite 
de  la  Charité  ,  usitée  dans  la  colique  de 
plomb  ,  et  dont  l'emploi  demande  beaucoup 
de  circonspection. 

ba.  indique  ,  mais  seulement  comme  réac- 
tif chimique,  une  solution  d'une  partie  d'é- 
mélique dans  dix-neuf  d'eau. 

pic.  désigne  sous  le  nom  de  Solution  èpi- 
s/josfi?!/!  une  liqueur  composée  devingt  grains 
d'éniétique  et  d'une  pinte  d'eau,  qu'on  em- 
ploie avec  succès  ,  dit-on,  en  frictions,  dans 
la  gale,  sur  la  fin  du  traitement.  —  Good- 
vvyn  avait  déjà  recommandé,  pour  l'usiage 
externe,  une  solution  d'un  gros  d'émélique 
dans  une  livre  d'eau  chaude,  avec  addition 
d'uuedemi-onced'eau-de-vie  camphrée,  (b*.) 

La  force  et  le  mode  d'administration  à 
l'intérieur  de  l'eau  émétisée  %arient  au  gré 
du  médecin  et  suivant  l'exigence  des  cas. 
Une    pharmacopée    légale   ne   devrait  rien 


prescrire  à  cet  égard  ,  par  la  raison  fort  sim- 
ple qu'il  faut  s'abstenir  de  toute  loi  inexé- 
cutable. Quantaux  formules  consignées  dans 
les  formulaires  et  dispensaires,  ce  sont  plu- 
tôt des  modèles  que  des  préceptes.  Indépen- 
damment de  celles  qui  viennent  d'être  citées, 
on  y  trouve  encore  les  suivantes  : 

^  Tartre  slibié     ....   deux  grains. 
Eau  de  chardon-bénit ,     quatre  onces. 

Sylva  faisait  prendre  cette  potion  par  cuil- 
lerées, {pie.) 

^"Emélique trois  grains. 

Eau  commune  .      .     .     quatre  onces. 
Sirop  de  miel    .      .      .  une  demi-once. 
A  prendre  en  quatre  fois  ,  de  trois  en  trois 
quarts  d'heure,    ou  par  cuillerées  plus  ou 
moins  rapprochées,  [ra.) 

2i  Tartre  stibiè six  grains. 

Sucre  blanc un  gros. 

Eau quatre  onces. 

A  prendre  par  cuillerées  toutes  les  dix  ou 
quinze  minutes. 

:^Emétique deux  grains. 

Sirop  de  capillaire  .      .       trois  onces. 
Grimaud  donnait  celte  polion  en  quatre 
fois,  de  demi-heure  en  demi-heure,  {pie.) 

"M.  Vin  stibié 
I  Eau  dislillée,dechaquc,une demi-once. 

^  A  prendre  par  cuillerées  tous  les  quarts 
d'heure,  {sw.) 

:^Emétique un  scrupule. 

Eau  bouillante  .      .     .     quatre  onces. 
Vin six  onces. 

Faites  dissoudre  le  sel  dans  l'eau  ,  et  ajou- 
tez le  vin.  (lo.) 

:^  Tartre  stibié.      .      .  .      deux  grains. 

Eau  de  fenouil.  .      .  une  demi-livre. 

Oxymel    scillitique.  .       deux  onces. 
Mêlez,  (g.  ) 

If  Tartre  stibié.      .      .     .     trois  grains. 
Eau  pure.     .     deux  onces  et  demie. 
Oxymel   scillitique,    une   demi-once. 
On  avale  une  moitié  de  suite,  et  l'antre 
par  cuillerées,  de  quart  en  quart  d'heure. 
{au.) 

LAVEMENT   PDaGATIf.    (  C.  ) 

2/;  Tartre   slibie ,  un    à  deux   scrupules. 
Solution  dégomme  arabique, 

une  pinte. 
Préconisé  par  Chapman. 

POTION  SUPOBIFIQliK. 

Potu.-;  antiplilv^isi.icus  diaphoreticux  ci  leviicr 
laxan.t.  {b.  e.) 

îjiîinfusion  de  sureau.  deux  livres. 
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ANTIMOINE. 


Tartre  stibié six  grains. 

Miel  despunié.     .     .     une  demi-once. 

A.   boire  peu   à  peu ,  dans  les  afTections 
rhumatismales  et  goutteuses.  (  b.  ) 

^Résine  de  gayac.    .     .      .     deux  gros. 

Nitre un  gros  et  demi. 

(jomme  arabique.      .     .      .      un  gros. 
Tartre  stibié.      .      un  grain  el  demi. 

Réglisse un  scrupide. 

Eau  de  menthe.  .       huit  onces. 

Dose,  une  cuillerée,  trois  ou  quatre  fois 
par  JLUr.  (e.  ) 

!^  Teinture  de  baumedeTolu  ,  cinq  gros. 

(jîomme  arabique.      .      .      trois  gros. 

Sucre  blanc un  gros. 

Vin  anlimonial.   .      .   une  demi-once. 

Eau  de  cannelle.        .     .     .  six  onces. 
Dose,  une  cuillerée ,  trois  ou  quatre  fois 
par  jour.  (c.  ) 

:^Suc  de  citron.     .     une  once  et  demie. 
Sous- carbonate  de  potasse  , 

quantité  suffisante 
pour  saturer  l'acide.  Ajoutez 

Sucre un  à  deux  gros. 

Tartre  slibié un  grain. 

Eau  de  menthe.    .     .     .    trois  onces. 
Dose,  une  cuillerée  toutes  les  heures,  (c.  ) 

!^  Vin  antimonial.      .  .      deux  gros. 

Ether  nitrique.      .      .      .      une  once. 
Dose ,  une   cuillerée    à    café    d'heure  en 
heure,  {e.) 

POTIOW   PECTORALE. 

Potio  c.vpectorans.  (  ban.  au.  pic.) 

'2f\in  antimonial.      .  .      .      deux  gros. 

Oxymel  scillitique.  .     .       une  once. 

Miel  glycyrrhizé.  .      .   deux  onces. 

Mêlez,  (han.) 

pie.  donne  une  préparation  analogue  sous 
le  nom  de  Potion  antisoporeusc. 

:^  Vin  antimonial.     .     .     .       une  once. 
Oxymel  scillitique, 
Eau  de  cannelle  orgée  , 

de  chaque.      .      .      une  demi-once. 
On   doit    également    rapporter    ici    celle 
qu'rt((.  indique  sous  le  titre  d'Infiistnn  sam- 
buci  citni  tartaro  stibiato: 

:^  Fleurs  de  sureau.    .     .     .     une  once. 

Eau quantité  suffisante 

pour  obtenir  six  onces  d'infusion.  Ajou- 
tez à  la  colature 

Oxymel  simple , 

scillitique, 

de  chaque une  once. 

Tartre  stibié.     .      .     .       deux  grains. 
j    Dose,  une  cuillerée  toutes  les  heures. 


VIN  ANTIBHDMATISMAl/. 

Vinum    slibiaium    cttm    cxtraclis   narcoticis. 
{au.) 

;iV^Vin  anlimonial.       .     .     .     une  once. 

Extrait  de  ciguë un  gros. 

—  d'aconit.     .     .    un  demi-gros. 

Dose  ,     seize    gouttes    toutes     les    trois 
heures. 

LOTIO.X   EXCITANTIi. 

Loiio  tartari  slibiad.  (au.  j 

:^ Tartre  stibié un  gros. 

Eau  bouillante une  livre. 

de-vie  camphrée,  une  demi-once. 

Goodwin  prétend  que  cette  liqueur,  ap- 
pliquée sur  les  parois  thoraciques,  a  guéri 
l'angine  de  poitrine.  On  a  aussi  conseillé 
dans  la  même  vue  le  linimcnt  suivant  : 

■^Tartre  stibîé un  gros. 

Esprit  de  savon.    .       une  demi-once. 

Eau quatre  onces. 

La  lolion  suivante,  indiquée  par  Eliis  , 
d'après  Hannay,  se  rapproche  de  celle-là  : 

:^Emétique un  gros. 

Sublimé  corrosif.      .      .     cinq  grains. 

Eau une  once. 

Esprit  de  lavande   composé,  un  gros. 
On  en  frotte  pendant  cinq  à  dix  minutes 
la  partie  qu'on  veut  rubéfier. 

POTION     ALTÉHANTE. 

Mixiura  allerans.  {sa.  ) 

:^ Tartre  stibié un  grain. 

Eau  de  fleurs  de  sureau.  .  trois  onces. 

Rob  de  sureau une  once. 

>      A  prendre  par  cuillerées. 

LIMONADE    ÉMÉTISÉE. 

Potus  citri  stibiatus  s.  ontiplilogisiicus  (éviter 
laxans,  {b.  sw*.) 

!^  Tartre  Stibié.    .      .     .       deux  grains. 

Sucre un  demi-gros. 

Limonade  commune.     .     deux  livres. 
Emèlique  ,    cathartico  -  sudoriCque.    — 
Dose  ,  une  demi-verrée  à  une  verrée  toutes 
les  demi-heures. 

MIXTUBE    ANTIDirSUNTlSBlQUE.    {sw'.) 

^'Emétique un  grain. 

Gomme   arabique  ,  quatre  scrupules. 
Sirop  de  tètes  de  pavot.     .    une  once. 
Eau  de  camomille.       .     .     six  onces. 
On  assure  qu'elle  réussit  quelquefois,  au 
début  de  la  dysenterie.  —  Dose,  une  demi- 
cuillerée    à    une  cuillerée    tous    les   quarts 
d'heure. 
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COI.Î.yKK    FOBTIFIANT.     (.?/).) 


K  Vin  énifîtique.     .      .    une  demi-once. 

Eau  de  roses.       .      .      .     quatre  onces. 

Baume  de   Fioraventi.     .     deux  gros. 
Conseillé  dans  l'oplilhalmie  chronique. 

l'OTION   ÉMÉTIQl'l.    CORDIALE.    ( /"C.  ) 

:^Émétique douze  grains. 

Eau  de  hétoiiie , 

de  lavande , 

de  cannelle  orgée  , 

de  chaque deux  onces. 

Confection  alkermès.     .      .     un  gros. 

Essence  de  lilium.      .     trente  gouttes. 

Sirop    d'oeillet.     .     .     .       une  once. 

Uose,  une  ou  deux  cuillerées  à  la  fois,  de 

demi-hetae  en  demi-heure,  jusqu'à  ce  que 

l'effet  st)lt  produit. 

SIROP  ÉMÉIIQUK. 

Syriipiis  emelicus.  (br.  pa.  vv.  wu.  sp.) 

:^ Verre  d'antimoine  pulvérisé, 

deux  gros. 
Vin  blanc  du  Rhin.      .     douze  onces. 
Faites  digérer  à   une  douce  chaleur 
pendant  trois  jours;  filtrez  et   ajoutez 
Sui  rc  blanc.      .      trente-deux  onces. 
Faites  jeter  un  seul  bouillon. 

On  peut  rapprocher  de  ce  sirop,  sinon 
pour  la  composition  chimique  ,  du  moins 
pour  les  effets  ,  les  deux  suivans  : 

1"  Le  Sirop  cméliquc  d'Ange  Sala.  (w.  ) 

iSYcrre  d'antimoine  en  poudre, 

une  o:ice. 
Cannelle , 
Zédoairc , 
Semences  d'angélique , 

de  chaque.       .      .      .      deux  gros. 
Bois  de  santal  rouge,  une  demi-once. 
Safran   d'Orient.     .      .  un  demi-gros. 
Vinaigre  rosat.       .       .       vingt  onces. 
Faites  macérer  pendant  vingt-quatre 
heures;  passez,  filtrez,  et  faites  fondre 
dans  la  liqueur 

Sucre  blanc.     .      .      .      vingt  onces. 

2°  h'Oxisiirrc  lomitif,  Sirop  de  vinaigre 
antimonié;  Oxytaciliarurn  emelicum.  {sp. 
vm.  ) 

^ Verre  d'antimoine  en  poudre, 

une  once. 

Vlnaio-re douze  onces. 

Faites  infuser  pendant  vingt  heures, 
filtrez,  et  ajoutez  à  la  colature 

Sucre  blanc.       .       .      .       huit  onces. 


Faites  cuire  jusqu'en  consistance  de  sirop. 
{sp.) 

vm.  prescrit  une  partie  de  verre ,  douze 
de  vinaigre ,  deux  jours  de  macération  au 
bain-marie,  et  vingt-deux  parties  de  sucre. 

Ces  deux  derniers  sirops  renferment  de 
l'acétate  et  du  tartrate  d'antimoine.  Ils  ne 
constituent  pas  plus  que  celui  qui  les  pré- 
cède un  médicament  sur  lequel  on  puisse 
compter,  car  leur  composition  varie  à  l'in- 
fini ,  et  l'on  ne  sait  même  pas  au  juste  quelle 
elle  est.  Si  donc  on  croj'ait  avoir  intérêt  k 
introduire  en  médecine  un  sirop  de  tartre 
stibié ,  il  serait  infiniment  préférable  de  le 
|ii'éparer  d'une  manière  directe  avec  la  so- 
lution d'émétique  et  du  sirop  de  sucre,  ayant 
la  précaution  de  le  teindre  en  rouge,  par  le- 
moyen  de  la  cochenille,  pour  éviter  toute 
erreur. 

Le  Sirop  émétiquc  de  GUntbcr,  Syrupus 
emeticiis  Glauberi,  quoique  moins  certain 
que  celui  qui  vient  d'être  proposé,  mérite 
toutefois  d'être  préféré  aux  préccdens.  En 
voici  la  formule  : 

^Fleurs  de  sel  ammoniac  martiales  , 

une  once. 
Crème  de  tartre.       .       .    deux  onces. 

Sucre six  onces. 

Eau  de  fontaine  ,  quatre-vingts  onces. 
Faites  cuire  pendant  six  heures,  fil- 
trez et  évaporez  jusqu'.à  siccité.  Ajoutez 
Alcool seize  onces. 

Laissez  en  digestion  pendant  dix  heures, 
puis  faites  évaporer  sur  un  feu  doux,  jus- 
qu'à consistance  de  sirop,  {ap.  ) 

Dose,  quelques  gouttes  dans  de  l'eau, 
toutes  les  demi-heures,  jusqu'à  ce  que  l'ef- 
fet soit  produit. 

POUDRE    STIEIÉE, 

Piilvis  stibiulus.  [sw.  ) 

!^ Tartre  stibié.        ...       un  grain. 
Chosphate  de  chaux, 

trente-deux  grains. 
Mêlez  avec  soin. 

A  prendre  en  quatre  paquets,  un  chaque 
soir,  dans  la  dysurie  urétrale  chronique  pro- 
duite parla  suppression  delà  transpiration. 

MAGNÉSIE    STIBIÉE.    (  liam.  ) 

^Tartre  stibié.      .      .        quatre  grains. 
Magnésie.      .      .      .    une  demi-once. 
Mêlez  ,  et  faites  une  poudre. 

SOlifHK     STIBIÉ.      {vm.) 

1/1  Tartre  stibié.     .      .      .      trois  grains. 
Soufre  précipité.        quatre  scrupules. 
Mêlez,  et  faites  une  poudre. 
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igS 


FOUDRE    VOMITIVE  COMPOSEE. 


Pitlvls  emellcus  coniposilits.  (sw.) 

:;^  Tartre  stibié     .     vingt-quatre  grains. 
Amidon.     .       .      .     trente-six  grains. 

Sucre  blanc sept  gros. 

Mêlez  soigneusement. 
On  administre  de  la  même  manière  que 
l'émétique  simple  ce  mélange  ,  qui  est  plus 
facile  à  diviser  et  à  peser,  et  dont  cinq  grains 
contiennent  un  quart  de  grain  de  sel  anti- 
monial. 

POrDnE  INCISIVE.    (<"«.) 

"Jlf,  Tartre  stibié un  grain. 

Kermès  minéral.     .     .     deux  grains. 
Iris  de  Florence.     .     .     un  scrupule. 
Gomme  arabique, 
Sucre , 

de  chaque un  gros. 

A  diviser  en  vingt-qoatre  paquets,  dont 
^n  prescrit  un  de  demi-heure  en  demi- 
beure,  vers  la  fin  des  affections  catarrhales. 

POMMADK    d'aUTENRIKTH. 

Pommade  slitice  ;  Vngucnlum  tartari  stcbiali 
s.  emclici ,  Vnguenlum  c  tartaro  siiùiato  , 
Adeps  tarlarc  slibii  médical  us ,  Vngucn- 
lum tarlralis  palassœ  stibiati.  (  b*.  f.  fe. 
lian.  po.  pr.  s.  au.  b.  bo.  br*.  ca.  e.  Iip. 
pie.  ra.  vm.  ) 

Tf  Tartre  stibié.     .       .     .    cinq  parties. 
Axonge  de  porc  préparée  , 

seize   parties. 
Pilez  d'abord  le  sel  à  part,  et  triturez-le 
;Dsuite  soigneusement  avec  la  graisse,    (f. 
e.  bo.  br*.) 

e.  et  ra.  prescrivent  une  partie  de  spI 
t  huit  de  graisse  ;  —  au,  et  pie.  une  partie 
le  sel  et  seize  de  graisse  ;  —  po.  et  hp.  une 
lartic  de  sel  et  quatre  de  graisse;  —  ban. 
ir.  et  s.  une  de  sel  et  deux  de  graisse  ; —  vm. 
ne  de  sel  et  trois  de  graisse  ;  —  b'.  deux  et 
emie  de  sel  et  huit  de  cérat  simple;  —  b. 
arties  égales  de  sel  et  d'a.vonge,  ou  deux 
arties  de  graisse  et  une  de  «el . 

L'emploi  du  cérat  est  très  désavantageux, 
arceque  le  sel,  en  s'unissaint  àl'eau,  dispose 
?  mélange  à  se  désunir,  (f.)  On  ne  saurait 
onc  approuver  la  prépaiation  suivante,  dite 
'o)»uiac/e  deJcnner,  dans  laquelle  Parry  pré- 
ind  que  le  sucre  a  pour  effet  d'empêcher  la 
omposition  de  se  rancir. 

%  Emétique  en  poudre.      .   .  deux  gros. 

Cérat  de  blanc  de  baleine  ,  neuf  gros. 

Sucre  en  poudre.     .     .     un  scrupule. 

Cinabre.   .      ....      cinq  grains. 

On  emploie  la  pommade  stibiée,  à  la  dose 
'un  demi-gros, en  frictions  sur  l'épigastre  et 
la  poitrine,  dans  la  coqueluche  et  le  ca- 


tarrhe chronique.  Elle  fait  naître,  en  deux 
ou  trois  jours,  des  pustules  semblables  à  celles 
de  la  variole,  et  peut  même  ,  si  on  l'applique 
inconsidérément,  produire  des  escarres.  On 
en  frotte  aussi  le  derrière  des  oreilles  dans 
l'otorrhée,  ropbthalmiescrofuleuse,etmême 
le  cuir  chevelu ,  apiès  l'avoir  rasé  ,  dans  la 
stupeur  des  facultés  intellectuelles  qui  per- 
siste quelquefois  à  la  suite  du  typhus. 

IMPLÂTRE     d'ÉMÉTIQDE. 

Emplaslram  slibiatum,  (b*.  au.) 

!^  Emplâtre  derésine.     .      .     une  once. 

Poix-résine quatre  gros. 

Térébenthine  de  Venise,       trois  gros. 
Faites  fondre  ensemble  ,  à  une  douce 
chaleur ,  et  ajoutez 

Tartre  stibié  en  poudre.      .      un  gros. 
Faites  fondre  le  cérat,  la  poix  et  la  téré- 
benthine ensemble;  ajoutez  le  sel  au  mélange 
cemi-refroidi. 

On  l'applique  à  la  nuque,  dans  la  scarlatine, 
chez  les  enfans.  On  dit  l'avoir  employé  avec 
succès,  mêlé  d'opium,  dans  lesdouleurs  rhu- 
matismales articulaires,  en  l'étendant  sur 
les  parties  malades. 

EMPLATRE    CONTRE    LE    GOÎTHE.     (b*.) 

"^  Emétique dix  grains. 

Mercure  doux yn  gros. 

Emplâtre  d'oxide  de  plomb  savonneux, 
une  demi-once. 
On  l'applique  sur  la  tumeur. 

B.  Préparations  dans  lesquelles  l'ac- 
tion de  l'e'/ne'tique  est  plus  ou  moins 
uiodifie'e  par  des  substances  étran- 
gères. 

1°    Par  de  l'ammoniaque. 

I  LINIMENr   AMMONIACAL  STIBIÉ. 

I     Linimcnium  ammonite  et  antimonii  tartari- 
I  sati.  (am.  c.  e.) 

I         2£  Liniment  ammoniacal  (parties  éga- 
les d'huile  et  d'alcali).     .     .     .une  once. 

j  Tartre  stibié un  gros, 

'         Mêlez  ensemble.  —  Mauvaise  préparation, 
I    dans  laquelle  l'émétique  est  décomposé. 

2"   Par  du  camphre. 

j      ÉMUtSION    ANTIMOIVIALE    CAMPHEKE.     (fu.    Vm.) 

If  Tartre  stibié.     .      .      .      cinq  grains. 
Emulsion  camphrée      .    .     dix  onces. 
Faites  dissoudre,  (fu.  ) 

^  Emétique cinq  grains. 

Camphre un  demi-gros. 

Amandes  douces  pelées. 


it)6  ANTI 

Sirop  de  sucre  , 

de  chaque une  onco. 

Émulsi'oniiea  les  amandes  avec  onze  on- 
ces d'eau,  pour  avoir  dix  onces  de  colature; 
incorporez  dans  celle-ci  le  camphre  hroyé 
avec  un  peu  d'alcool,  laites-y  dissoudre  le  sel 
et  ajoutez  enfin  le  sirop. 

Vomitif  et  fondant. — Dose,  à  prendie  par 
cuillerées  ou  par  verrées,  selon  l'effet  qu'on 
veut  produire. 

3°  Par  du  cuivre. 

POUDRE    KMÉTIQUE    DE    MARBVAT.     (b*.) 

"if  Tartre  stibié  , 
Sulfate  de  cuivre, 
'      de  chaque.      .      .      .        huit  grains. 

Mêlez,  faites  une  poudre,  et  partagez  en 
trois  paquets. —  Dose,  un  paquet  délayé 
dans  un  peu  d'eau  ;  on  boit  par  dessus  une 
infusion  de  camomille. 

/)"    far  delà  douce-amère, 

KLECTUAIRE    ANTIDA  RTREUX.    (pie.) 

If  ïarlre  stibié dix  grains. 

Extrait  dedouce-amère,  un  demi-gros. 

On  augmente  la  dose  piogressivement. 
Pages  l'a  portée  jusqu'à  faire  prendre  en  deux 
fois  trente-deux  grains  de  sel  et  trente-deux 
gros  d'extrait.  Le  malade  fait  usage  en  même 
temps  des  bains,  et  d'une  tisane  de  douce- 
amère,  employée  aussi  en  lotions  sur  les 
dariri  s. 

5"  Par  de  l'hydrochlorate  d'ammonia- 
que. 

P0MM4DK     DE    FABBE.     (cfl.  ) 

If  Tai  tre  stibié     ...     un  demi-gros. 

.'■'el  ammoniac un  gros. 

Camphre.      .      .      .   vingt-cinq  grains. 

Musc dix  grains. 

Axonge une  once. 

Mêlez  en  broyant  avec  soin. 

Cetle  pommade  se  rap]iioche  beaucoup  de 
celle  d'Autenrielh.--On  l'a  conseillée  dans  les 
obstructions  des  viscères  du  bas-ventre  ,  en 
frictions,  d'un  quart  de  gros  d'abord,  dont  on 
augmente  giaduellement  la  force,  d'après  la 
sensibilité  de  la  peau. 

POTION    FONDANTE,    (ham.) 

2f  Tartre  stibié deux  grains. 

Sel  ammoniac.      .      .      .        deux  gros. 

Eau  distillée sept  onces. 

Ajoutez  à  la  tolulion 

Miel  glycyrrhizé  .  .  .  une  once. 
A  prendre  par  cuillerées. 


MOINE. 

MIXTDBE    APÉHITIVE.     (fu.) 

:^  Sel  ammoniac.      .      quatre  scrupule!!. 
Eau  de  camomille.      .      .     dix  onces. 
Ajoutez  à  la  solution 

Vin  antimonial.       ...       un  gros. 
Oxymel  simple.       .      .    .  deux  onces. 
Stimulant,  altérant,  fondant. — A  boire  par 
verrées. 

SIROP    RÉSOLUTIF,     (fa.) 

^  Vin  émétique  , 
Sel  ammoniac , 
Gomme  ammoniaque , 

de   chaque.       .      .      .      deux  gros. 
Oxymel  scillitique.    .       .      une  once. 
Sirop  de  guimauve,   une  demi-livre. 
Selle  conseillait  ce  sirop  dans  la   phthisie 
pulmonaire,  pour   faciliter    l'expectoration 
et  reh^cher   le  ventre.  —  Dose  ,  une  cuille- 
rée toutes  les  heures. 

6»  Par  de  l'ipécacuanha. 

POUDRE    VOMITIVE. 

Piili'is  emeticiis  .<t.  ipecaciianhœ  cum    tartaro 
slibiato.  (dd.  pp.  ww.  c.  sa.  sw.  i'jh.  ) 

:^ Tartre  stibié.      .      .      .      une  partie. 
Ipécacuanha  en  poudre, 

soixante  parties. 
Mêlez  bien.  (dd.  pp.  vvvv.  ) 

6.  et  SU',  prescrivent  une  partie  d'éméti- 
que  et  vingt  d'ipécacuanha;  —  sa.  une  de 
sel  et  quinze  de  racine;  —  vm.  une  d'éméti- 
que  et  deux  d'ipécacuanha.  Cette  dernière 
préparation  porte  le  nom  de  Poudre  vomitive 
de  Scherf. 

Comme  l'eau  stibiée  ,  cette  poudre  doit 
être  livrée  entièrement  à  l'arbitraire  du  mé- 
decin. 

PODDHE    VOMITIVE    d'hELVÉTIUS.    [ca.pic.) 

t^  Tartre  stibié.      .      .      .      une   once.    ■ 
Ipécacuanha.  .      .      une    demi-once. 
Crème  de  tartre.  .      .      .    huit  onces. 

Pulvérisez  et  passez  au  tamis  de  soie. 

Dose,  dix-huit  grains. — Très  souvent  eKe 
agit  comme  purgatif. 

TABLETTES     BMÉTIQUES.      (io.     pic.) 

^i!  Tartre  stibié.      .      .   trente-six  grains, 
Ipécacuanha.      .      .      .      deux    gros. 
Sucre  blanc.      .       .      .      trois   onces. 
Mucilage  de  gomme  adragant  pré- 
paré avec  l'eau  de  fleurs  d'oran- 
ger.     .      .      .     quantité  suffisante 
pour  faire  cent    quarante-quatre  tablettes, 
dont  chacune    contient   un  quart    de  grain 
d'émétique  et  im  grain  d'ipécacuanha. 
Dose,   une,  de  qiKut  en    quart  d'heure. 
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POTIOH  VOMITIVE,   (dd.   b.   6.    l'O.  SU).  ) 

^Tartre  stibié un  grain. 

Eau  pure.      .      .      une  onte  et  demie. 

Ajoutez  à  la  solution 

Ipécacuanha  en  poudre,  un  scrupule. 
Mêlez  bien.  —  A  prendre  en  trois  ou  qua- 
tre fois.  (dd.  ) 

b.  prescrit  trois  grains  d'émétique  ,  vingt 
grains  d'ipécacuanha  et  trois  onces  d'eau, 
à  prendre  en  deux  doses ,  si  la  seconde  est 
nécessaire. 

:^ Tartre  stibié un  grain. 

Teinture   d'ipécacuanha , 

une  demi-once. 

Faites  dissoudre,  (sw.) 
A  prendre  par  cuillerées  tous    les  quarts 
d'heure. 


::^  Tartre  stibié. 
Eau  de  camomille. 


.      .    deux  grains, 
six    onces. 
Ajoutez  à  la  solution 

Eau  de  fleurs  d'oranger,    trois    gros. 
Sirop  d'ipécacuanha.      .      .  une  once. 

A  prendre  tiède  en  deux  doses,  à  urio 
demi-heure  d'intervalle,    (ra.) 

!^  Tartre  stibié      ....      un  grain. 
Vin  d'ipécacuanha.      .      .    une   once. 

Faites  dissoudre.  —  A  prendre  par  cuil- 
lerées à  café ,  toutes  les  dix  ou  quinze  minu- 
tes, (e.  ) 

POTION    ANTICBOCPALK.     (  TA.  ) 

iCTartie  stibié.      .      un  grain  et   demi. 

Infusion    de  polygala,    quatre   onces. 
Ajoutez  à  la  solution 

Oxymtl     sciUitique.      .       trois  gros. 

Sirop  d'ipécacuanha.     .       une    once. 

On  la  dit  propre  à  favoriser  l'expulsion 
des  fausses  membranes. —  Dose  ,  par  cuille- 
rées. 

LOOCU  VOMITIF. 

L'inclus  emeliciis.   (  fip,  ) 

^Tartre  stibié un  grain. 

Eau une    once. 

Oxymel  scillitique , 

Sirop  de  sucre  , 

de  chaque.      .      .    une  demi-once. 

Ipécacuanha.      ...    un  scrupule. 
Dose,  une  cuillerée  tous  les  quarts  d'heure. 
7°  Par  de  l'opium. 

POtDRK      STIBIO-OPIACÉE. 

Pulvis   stibiato-opUitus  s.   rliettmaiicus  anot/y- 
niis.    (  au.  ) 

:^  Tartre  stibié un  grain. 


Opium quatre    grains. 

Hacine  de  valériane.      .       deux   gros. 
Faites  six  paquets.  —  Dose,  un  toutes  les 
trois  heures. 

EAU    OPHTHALMIQLE    RKSOLDTIVE.      (ham.) 

:^Tartre  stibié.      .      .       .      .    un   grain. 
Eau  de  fleurs  de  sureau  , 

une   deuii-oncf. 

Ajoutez  à  la  solution 

Teinture  thébaïque.      .      .      un    gros. 

TEINTURE     OPHTHALMIQUE,    (ham.) 

2i  Vin  antimonial  d'Huxham,  trois  gros. 
Teinture  thébaïque  ,   une  demi-once. 
Mêlez. 

POTION    STIBIO-OPIACÉK.    (rU.) 

:^ Tartre  stibié un  grain. 

Gomme  adragant.    .      .     un  scrupule. 

Eau  commune.  .      .      .      huit   onces. 
Ajoutez  à  la  solution 

Sirop  de  têtes  de  pavot.      .    une  once. 

ou  Extrait  aqueux  d'opium,  un  grain. 

ou  Laudanum  liquide,  dix-huit  gouttes. 
Cette  potion  a  été  vantée  par  Peysson  con- 
tre les  fièvies  inteimittentes. — -On  donne  , 
entre  les  accès,  i",  quand  le  malade  peut  man- 
ger, une  cuillerée  la  piemière  heure  ,  deux  la 
seconde  et  trois  la  troisième,  jusqu'aurepas, 
pnis,  deux  heures  après  celui-ci,  deux  cuille- 
rées ,  qu'on  augmente  par  c'egrès  d'heure  en 
heure;  2°,  lorsque  le  inilade  ne  mange  pas, 
par  cuillerées  ,  selon  la  méthode  ordinaire, 
en  rapprochant  celles-ci  jusqu'à  ce  que  le 
malade  en  prenne  une  tous  les  quarts  d'heure, 
ou  au  moins  toutes  les  demi-heures.  Ou  cesse 
pendant  l'accè.*. 

POTION   DIAPHOBÉTIQLE.  (c.) 

:^  Teinture    thébaïque  , 

vingt-cinq   gouttes. 

Ether  nitrique un  gros. 

Vin   anlimunial.    .      quarante  gouttes. 

Eau une  demi-once.    - 

Pour  une  dose. 

roTION     PECTOHALK. 

Mixlura  animoniaci  et  aniimonli.  (  am.  f.  c.  J 

"if  Lait  ammoniacal , 
Vin  antimonial , 

de  chaque.  .  .  .  (jualre  onces. 
Sirop  de  baume  de  Tolu ,  une  once. 
Teinture  de  camphre  opiacée, 

quatre  onces. 
Mêlez,  (am.  c.  ) 

!i^ Extrait   de  réglisse  , 
Gomme  arabique, 

de  chaque.      .      .     .      deu  -t    gros. 


AINTIMOIJNE. 

quatre  onces. 


Eau  bouillante.    . 

Éther  nitrique, 

Vin  antimonial,  de  chaque,  deux  gros. 

Teinture  d'opium , 

quarante   à  soixante  gouttes. 

Dobe,  une  cuillerée,    (e.  ) 

POTION  HYDRAGOGCE. 

Mixlura   tartarl  sllblati  et   boraxati  Junipe- 
7-ina.  {au.  ) 

■^Tartre  stibié un  grain. 

borate.      .      .     une  demi-once. 

Infusion  de  genièvre.  .  luiit  onces. 
Liqueur  d'Hoirniann.  .  trois  gros. 
Laudanum  de  Sydenham  , 

trente  à  soixante  gouttes. 

Dose ,  une  cuillerée  toutes  les  heures , 
dans  rhydropisie. 

PILULES  ANODINES    ET  SL'DORIFIQI'ES.  (sUI*,) 

::^  Tartre  stibié.      .      .      .    un  scrupule. 

Opium deux  scrupules. 

Amidon un   gros. 

Extrait  de  chiendent  , 

quantité  suffisante 
pour  faire  trois  cent  soixante  pilules. 

Conseillées  dans  les  affections  cataïihales. 
—  Dose ,  une  ,  deux  ou  trois ,  quatre  fois 
par  jour. 

PILDLES    STIEIÉES.    {  pic.    ) 

2/1  Tartre  émétique.      .       douze  grains. 

Opium dix  grains. 

Mie  de  pain. 
Gomme  arabique, 

de  chaque.      .      suffisante  quantité. 
Faites  des  pilules  d'un  demi-grain. 
Conseillées  par  Broussonnet  dans  les  rhu- 
matismes cluoniques.  — Dose,  une  pendant 
long -temps,    puis    deux  et    ensuite  trois  , 
mais  jamais  plus. 

ESPÈCES  CATHAHTIQUES  ET  Sl'DOHIFIQUES,    (sw.*) 

"if  Tartre  stibié un  grain. 

Opium deux  grains. 

Bois  de  sassafras, 
Racine  de  réglisse , 

de  chaque trois  gros. 

Feuille  de  menthe  crépue. 
Fleurs  de  sureau , 

de  chaque.      .    une  demi-poignée. 
Coupez  et  mêlez. 

Dans  les  catarrhes  et  la  goutte,  en  infu- 
sion théiforme.  —  Dose,  une  demi-tasse 
toutes  les  deux  heures. 

8°  Par  des  substances  purgatives. 

POUDBE    PUaCATIVE.     (e.) 

^Tartre  stibié un  grain. 

Sulfate  de  magnésie.  .      .     une  once. 


A  prendre  en  une  seule  dose ,  dans  six 
onces  d'eau. 

POCDHE    RÉSOLUTIVE. 

Pu/vis  relaxanss.  salino-stibiatus.  (g.  au,  sm.) 

!^  Tartre  stibié un  grain. 

Crème  de  tartre.    .      .      quatre    gros. 

Mêlez  exactement,  et  partagez  en  six  pa- 
quets.—  Conseillée  dans  les  fièvres  dites  bi- 
lieuses et  les  embarras  gastriques.  — On  sé- 
pare les  doses  par  de  grands  intervalles,  afin 
qu'elles  agissent  par  les  selles,  [sm.) 

au.  prescrit  une  partie  de  tartre  stibié, et 
trois  de  crème  de  tartre;  —  g.  une  partie  de 
tartre  stibié,  une  de  crème  de  tartre  et 
vingt-deux  de  sucre. 

MIXTURE    FONDANTli. 

Mixlura  e  hall  sii/pliuriro  S.  .•iotvens.  (ww.) 

:i^ Tartre  stibié un  grain. 

Sulfate  de  potasse  ,       une  demi-once. 

Eau  pure huit  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Miel  despumé.  .      .      une  demi-once. 
Dose,  une   ou  deux  cuillerées  à  bouche 
toutes  les  deux  iieiues. 

POUDRE    DIGESTIVE.     (fu.) 

2iS  Tartre  stibié un  grain. 

Nitre  antimonié.    ...       un  gros. 
Tartrate  de  potasse  neutre  ,  trois  gros. 
iMêlez. 

Excitant,  fondant,  résolutif. — Dose,  un 
demi-gios  à  un  gros. 

PILULKS    FONDANTES    DE     RICB']iER. 

Pilulœ  desobstruentes.  (ca.  sw.) 

%  Eméiique  dissons  dans  l'eau , 

dix-huit  grains. 

Fleurs  d'arnica , 

Bacine  de  valériane. 

Savon  médicinal , 

Gomme  ammoniaque  , 

Asa  ftrtida  ,  de  chaque  ,        deux  gros. 
Faites  des  pilules  de  quatre  grains. 
Dose,   lurit  à  dix,  trois  ou  quatre  fois  par 
jour. 

PILULES    F0.\DAIVTE<    DE    SCHMICREH. 

Pilulœ  resolvcnlcs.  (h*,  nm.  sp.) 

^Tartre  stibié  di-sous  dans  l'eau, 

quinze  grains. 

Rhubarbe.        .      .      un  gros  et  demi. 

Suc  de  réglisse , 

Sagapenum , 

Galbanum , 

Savon  de  Venise  ,  de  chaque  ,  un  gros. 
Faites  des  pilules  d'un  grain. 


ANTIMOINE. 


KJÎ) 


Ces  pilules  lessembleiil  beaucoup  aux 
précédentes  ,  et  conviennent  dans  les  mêmes 
«as.  —  Dose,  quinze  le  matin  et  autant  le 
MÙr,  en  continuant  ainsi  pendant  un  mois 
iisi  six  semaines.  —  Elles  ont  été  vantées  sur- 
tiiuf  contre  l'auiauiose. 

PILULES    ANTl  ARTHRITIQUES.     (liaUl.) 

ii  Tartre  stibié.      .       .      .      trois  grains. 
Extrait  d'aconit.      ...       un  gros. 
Résine  de  gayac , 
Savon  d'Espagne, 

de  chaque.      .      ,      .        deux  gros. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains. 

POTIOK    ÉMKTO -CATHAHTIQUE. 

Potion  purgative ,  Potion  satine  purgative , 
Potion  catluirtico-  diaphorcti'iuc  ;  Potio  an- 
liphlogisticus  laxans  s,  emctico-laxans.  [b. 
//».  pie,  ra.  sw.  ) 

i;  Tartre  stibié un  grain. 

Sulfate  de  soude.    .       une  demi-once. 
Eau quatre  onces. 

Faites  dissoudre,  {ra.) 

fp.  prescrit  trois  grains  d'éinétique,  trois 
gros  de  sulfate  de  soude  et  douze  onces  d'eaw: 
à  boire  en  trois  verrées. 

2/: Tartre  stibié.  .  .  .  deux  grains. 
Sulfate  de  soude.  .  une  demi-once. 
Bouillon  de  veau,    .      .       deux  livres. 

Faites  dissoudre,  (ra.) 
A  prendre  chaude  par  verrées  ,  à  une  de- 
mi-heure d'intervalle. 

^Émétiqiie.      ...      un  demi-grain. 

Sulfate  de  soude ,  une  once  et  demie. 

Manne  de  Calabre.      .      .      une  once. 

*       Eau.      ......  neuf onces. 

Faites  dissoudre,  [sw*.)  — Dose,  deux 
cuillerées  toutes  les  deux  heures. 

S^  Tarlre  stibié un  grain. 

Tartrate  de  potasse  et  de  soude  , 

six  gros. 
Sirop  de  miel.  .  .  .  une  once. 
Eau  de  fleurs  d'oranger,  deux  gros. 
commune.     .      .      .  deux  onces. 

A  prendre  par  cuillerées   plus  ou  moins 
pprochées.  [ra.) 

j^  Pulpe  de  tamarins  .  .  deux  onces. 
Eau  bouillante.  .  .  huit  onces. 
Émétique deux  grains. 

Mêlez.  (6.) 

::^ Décoction  de  chiendent,    deux  livres. 

Tartre  stibié.      .      .       .      trois  grains. 

Crème  de  tartre.      .      ,      .  une  once. 

Sucre.      .      .      .     .     une  demi-once. 
Mêlez.  (6.) 


i    ra 


!^  Vin  stibié un  gros. 

Manne, 

Sirop  de  chicorée , 

de  chaque.       .      .      .        une  once. 
Eau  de  lis troisonces. 

Pour  un  enfant  de  quatre  ou  cinq  ans.  [pic.) 

LAVEMENT    PURGATIF, 

Lavement  antimonié  ;  Clymna  vini  antiiiionia- 
lis  irritans  s.  ad  soporosos  affeclus,  (e.  pic. 
sp.) 

:^Émétique un  grain, 

Faites-le  dissoudre  dans 

Décoction  de  deux  à  trois  gros 

de  séné douze  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Catholicon  double.       .      .    une  once. 

Et  mêlez  bien,  [pie.) 

e.  prescrit  de  mêler  quatre  onces  de  vin 
antimonial  avec  huit  onces  d'eau;  —  sp.  de 
versi-r  deux  onces  de  vin  émétique  trouble 
dans  douze  onces  d'une-  décoction  de  demi- 
once  de  séné  et  d'autant  de  sel  marin  avec 
seize  onces  d'eau. 

JDLKP    HYDRAGOGUE.    [sa.) 

^Taitre  stibié.       .      un  demi-scrupule. 
.Tulep  commun  ,  sans  sucre  ,  six  onces. 
Ajoutez  à  la  solution 

Sirop  de  nerprun.    .       .      deux  onces. 
A  prendre  par  cuillerées,  d'heure  en  heure, 
q"  Par  du  quinquina. 

POTIO.\    PURGATIVE,     [xtll.) 

2i  Tartre  stibié.      .  trois  à  quatre  giains. 
Sirop  de  quinquina.      .    quatre  onces. 

Triturez  ensemble,  puis  ajoutt  z 

Eau  de  lis troisonces. 

de  cannelle  oigée.    .       une  oiice. 

Conseillée  dans  l'apoplexie. —A  prendre 
par  cuillerées  tous  les  quarts  d'heure ,  les 
demi-hemes  ou  les  heures.  —  Préparation  peu- 
recommandable  ,  à  cause  de  la  léaction  du 
quinquina  sur  le  tartre  stibié. 

10°  Par  du  suinac  vénéneux. 

ÉLECTUAIRE     ANTID AKTREUX.     [bo.    pie.) 

:^ Tartre  stibié un  giain. 

Extrait  de  suinac  vénéneux  , 

cinq  grain?. 

Conseillé  dans  les  dartres  et  les  autres 
maladies  de  peau  invétérées.  —  Le  mode  d'ad- 
ministration est  le  même  que  pour  celui  dans 
lequel  entre  la  douce-amère. 


APALACHINE,  APOCIN,  ARAIGNÉE,   ARALIE,  ARGENT. 


A7?AI.ACHZNE. 

Thé  de  ta  mer  du  Sud  ;  Ilex  vomitorla.  Ait. 
br.  f.  w,  r. .«/), 

Plante  h  (tétrandrie  tétragyiiio,  L;  iham- 
nc-es,  J.),  de  la  Floride,  {jig.  Hort.  Kcw.  I., 
p.  170.) 

On  emploie  les  feuilles  ,  qui  sont  ellipti- 
ques ou  lancéolées  ,  obtuses  ,  dentées  en 
scie  ,  g'iabres  et  luisantes. 

Vomitif  très  énergique  et  diurétique. 

APOCÎST. 

Apocin  gobe-mouche  ;  Jpocynum  androsce- 
mifolium ,  L. 


afare.  Mùcken„ 


■  (AI.);  (Co- 


piante "if  (pentandrie  digynie,  L.;apoci- 
nées  ,  J.),  qui  croît  dans  l'Amérique  septen- 
trionale, {/tg.  Big.  Mcd.  bot.  ,  t.  56.) 

La  racine  est  employée  par  les  Améri- 
cains comme  vomitif,  —  Dose,  trente  grains. 


Spinne  {AI.);  spidcr  [An.];  nrana  fE  ). 
e,  r.  sp. 

Plusieurs  aranéides  mal  déterminées ,  en- 
tre autres  l'Araignée  domestique  ,  Aranea  do- 
me-itica  ,  L.  ,  ont  été  conseillées  à  l'intérieur 
contre  les  fièvres  intermittentes,  quartes 
surtout. 

On  a  aussi  employé,  soit  dans  les  mômes 
vues  à  l'intérieur,  soit  comme  astringent 
à  l'extérieur,  les  toilfs  que  fabiiquent  plu- 
sieurs animaux  de  cette  famille,  en  particu- 
lier l'Araignée  de  cave,  Segestria  cellaria , 
Lat. 

ARAI.ZS. 

On  trouve  deux  plantes  désignées  sous  ce 
nom  : 

1"  Ara  lie  à  tige  nue;  Aralia  nudicauUs ,  L. 

Fahe  Sarsapnrilln  [AL). 


Plante  f)  (pentandrie  monogynie,  L.  ;  ara- 
liacées,  J.),  qui  habite  l'Amérique  du  nord. 
{fig.  Pluk.  y//m.  98.  t.  i38.  ) 

On  emploie  h  racir.e,  qui  est  amaresceute, 
stimulante  et  diurétique.  Mease  l'a  recom- 
mandée pour  remplacer  la  salsepareille. 

2"  Aralie  épineuse,  Angélique  épineuse; 
Aralia  spinosa ,  L. 

Angelikatrce,  prickly  asli ,  toothachetree  [An.]. 
ap».  c. 


Plante  b,  de  la  Virginie,  (fg.  Comm.  Hort. 
Amst.  I.  p.  89,  t.  47.) 

On  se  sert  de  la  racine  ,  qui  est  excitante, 
et  passe  pour  sudorifique. 

DÉCOCTION     d'aBALIE   A    TIGE    NDK. 

Dccoctum  aralice  nudicauUs.  (am.  c.) 

:^  Racine  d'aralie  à  tige  nue  ,     six  onces. 
Eau huit  pintes. 

Mettez  en  digestion  pendant  quatre  heu- 
res, puis  faites  réduire  de  moitié  par  l'ébul- 
lition,  et  passez. 

ARGXÎNT. 

Argcnlun^. 

Silber  {Al.);sU„er  [An.];  faizeh{Ar.):  1 ,«  jr.);  p-ddi.  (Cr.h 
solv  (D.):  plata  (E.);  rupah  (H/.);  ■''•■'l'r  iUo.r.  ■irgtnto  (/.'; 
p>:rak  [Mol.]:  nokrn  (Pc);  si^bro  (Po.);  prata  (Pot:);  rajatà, 
Tupya  (Sa.)  ;  silftver  (Su.);  uellie  (Tarn.);  vtudie  (7V/.). 

u.  am.  ams.  an.  b.  b...  be.  br.  d.  du.  e  éd.  f.  fe.  ff.  fi.  fu. 
g.  ban.  he.  li,  lo.  o.  po.  pr.  r.  ,«.  su.  w.  wii.  nw.  a    e.  ". 

pid.  sp.  ° 

Métal  solide,  blanc,  très  brillant,  très 
malléable  ,  tiès  ductile  ,  peu  dur,  doué  d'une 
grande  ténacité,  fusible  un  peu  au-dessus  du 
rouge  cerise ,  inaltérable  à  l'eau  ,  vaporisa- 
ble,  brùlar.t  avec  une  flamme  jaune,  et  qui 
cristallise  en  pyramides  quadrangulaires.  Sa 
pesanteur  spécifique  est  de  \o,^y^7}. 

AhGENT  cùcpEti-É.  {vm.) 

"jf  Argent  dont  on  suspecte  la  pureté, 

une  partie. 
Plomb.  .  .  cinq  à  douze  parties, 
suivant  la  nature  de  l'alliage.  Battez  l'ar- 
gent en  une  plaque  mince,  entourez-le  de 
feuilles  de  plomb,  placez  le  tout  sur  une 
coupelle,  dans  un  moufle,  puis,  au  feu  de 
réverbère,  chauUez  jusqu'.i  ce  que  l'argent  , 
resté  seul  ,  ait  perdu  tout  mouvement ,  pris 
la  forme  d'un  bouton  rond  et  brillant,  et 
jeté  un  éclair. 

AiiGENT  poH.  (  a.  fi.  han.  SU.  ()w.  ) 
:^  Aigont  coupelle.  .  .  .  à  volonté. 
Dissolvez-le  dans  su  "lisante  quantité 
d'acide  nitiique,  décantez  la  partie  limpide 
de  la  liqueur,  et  versez-y  peu  à  peu  du  sel 
marin  dissous  dans  le  triple  d'eau  distillée  , 
jusqu'.T  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus  de  précipité  ; 
lavez  celui-ci  ,  mèlez-le  avec  trois  parties 
de  sous  caibonate  de  potasse,  projetez  le 
mélange  par  petites  portions  dans  un  creu- 
set rougi  à  blanc,  et ,  après  la  décomposi- 
tion, chauflTeZ  jusqu'à  ce  que  largeal  entre 
en  fusion. 


ARGENT. 


NITRATE  D'ARGENT. 

Nitras  argenti,  Argentum  nitricum  s.  ni- 
tratum. 

1°  Cristallisé.  Crystalli  lunœ,  Argentum 
nltricmu  crystallisatum ,  Nitras  argenti  cryx- 
lallinu.1,  Nitrum  lunarc,  Hydragogum  Boylei. 

3.  h.  ba.  be.  br.  f.  fe.  ff.  6.  han.  li.  o.  pa.  su.  «••  br.  sw.  vm. 

'2f  Argent  pur une  partie. 

Acide  nitrique  (55  degrés),  deux  parties. 
Faites  dissoudre  dans  un  vase  de  verre, 
évaporez  la  liqueur  jusqu'au  quart ,  et  lais- 
sez-la cristalliser. 

2°  Fondu,  Pierre  infernale;  Lapis  inferna- 
lis ,  Causiicum  Itinare,  Argentum  nitricum 
fusum  ,  Nitras  argenti  fusus. 

a.  aiu.  aras.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  e.  éd.  f.  fe,  fl'.  li.  fu.  g. 
ban.  be.  li.  lo.  o.  p.  pa.  po.  pr.  r.  s.  sa.  su.  w.  wu.  br.  r.  g. 
ftid.  sp.  sw.  vrti. 

Tf  Argent  pur.      .....  à  volonté. 

Acide  nitrique  ,  quantité  suffisante 
pour  dissoudre  le  métal;  évaporez  la  solu- 
tion presque  jusqu'à  siccité  ,  versez-la  alors 
dans  un  creuset  d'aigent,  chaullez-la  d'a- 
bord doucement,  puis  plus  fort,  jusqu'à  ce 
que  la  matière  coule  tranquillement  comme 
de  l'huile,  et  versez-la  d-ins  des  moules  en 
fer  graissés,  (a.  am.  ams.  d.  dd.  du.  e.  éd.  fu. 
g.  he.  li.  lo.p.r.s.  sa.  wa.c.pid.  sp.  ) 

!^  Nitrate  d'argent  sec.     .     .  à  volonté. 

Chauffez  le  doucement  dans  un  grand 
creuset  d'argent;  lorsqu'il  ne  se  boursoufle 
plus,  poussez  le  l'eu,  pour  qu'il  entre  en  fu- 
j  .sion  ;  versez  -le  alors  dans  une  llngotière 
échauffée  et  graissée  avec  du  suif.  (an.  b.  ba. 
be.  br.  f.  if.  fi.  han.  o.  pa.  po.  su.  w.  br.  vm.) 

Irritant  violent  ,  vénéneux  à  l'intérieur, 
caustique  à  l'extéiieur.  C'est  surtout  à  raison 
de  cette  dernière  propriété  qu'on  en  fait  un 
fréquent  usage  après  qu'il  a  été  fondu.  Inté- 
rieurement, il  a  été  préconisé  contre  l'hy- 
dropisie,  les  maladies  vermineuses  et  l'épi- 
lepsie.  On  a  remarqué  que  son  usage  pro- 
longé colorait  la  peau  en  noir.  —  Dose,  de- 
puis un  seizième  jusqu'à  un  huitième  de 
grain. 

SOLDTION   DE  NITRATE  d'aHGEîIT. 

Sotutio  nitralis  argenti  (a.  b*.  ba.  au. 
SU),  sy.  ) 

:;^  Argent  pur une  partie. 

Acide  nitrique.      .      .      deux  parties. 

Faites  dissoudre  le  métal,  puiscristailiser 
la  liqueur,  et  dissolvez  les  cristaux  dans  le 
double  d'eau  distillée  ,  en  sorte  que  la  pesan- 
teiu-  spécifique  du  liquide  soit  de  i,?.45. 

:^  Nitrate  d'argent  cristallisé,  une  partie. 
Eau  distillée.     .     .     dix-neuf  parties. 
Faites  dissoudre.  (  ba.  ) 


Cette  liqueur  n'est  guère  employée  que 
comme  réactif  chimique.  Cependant,  on 
trouve  indiquée  dans  sw.  une  solution  d'un 
scrupule  de  nitrate  d'argent  dans  »me  demi- 
once  d'eau  distillée  ,  dont  l'usage  est  préco- 
nisé contre  les  ulcères  rebelles  et  de  mau- 
vais aspect.  Une  autre  solution  ,  d'un  grain 
de  sel  dans  une  once  d'eau ,  a  parfois  été 
administrée  contre  l'hydropisic ,  à  la  dose 
de  trente  à  soixante  gouttes,  trois  ou  quatre 
fois  par  jour.  (b*.  )  Une  autre,  de  quatre 
grains  de  nitrate  dans  quatre  onces  d'eau  de 
menthe,  a  été  préconisée  dans  les  maladies 
convulsives,  à  la  dose  d'une  cuillerée  à 
café,  toutes  les  deux  heures;  peut-être  se- 
rait-il plus  prudent  de  donner  le  sel  sous 
cette  forme,  que  sous  relie  de  pilules,  [au.) 
Peck  a  recommandé,  pour  déterger  la  sur- 
face des  ulcères  sanieux  ,  de  les  panser  avec 
de  la  charpie  imbibée  d'une  dissolution  de 
deux  grains  de  nitrate  dans  une  once  d'eau 
et  deux  gros  de  teinture  d'opium,  {au.) 
Enfin  une  dissolution  d'un  grain  de  nitrate 
dans  six  onces  d'eau ,  conseillée  dans  la 
blennorrhée,  a  été  employée,  aussi  sous 
forme  de  collutoire ,  dans  les  ulcères  de  la 
bouche  causés  par  le  mercure,  {siv,  sy.) 

POUDBE     DE     BITRATE    d'aRGENT. 

Pulvis  luîiaris.  {sw*.) 

:^  Nitrate  d'argent.   •      .      un  demi-gros. 
Biscuit un  gros  et  demi. 

Partagez  en  quarante-cinq  prises.  —  Dose  , 
deux  à  six  prises  par  jour,  dans  du  sirop  de 
sucre.  —  Cette  poudre  a  été  vantée  dans  l'èpi- 
lepsie  ,  l'angine  de  poitrine  et  les  maladies 
vermineuses. — La  dose  prescrite  par  Van 
Mons  est  elfrayante. 

PILULES     AMlÉPILIiPTIQlES. 

Pilules  lunaires,  cxcilantes  ou  anlispasmodi- 
(jucs;  Pilulœ  systema  nervosum  summopere 
velUcantes.  (b'.su.  an.  b .  bo.  ca.  e. pie.ra. 
sw.  vm.  ) 

!^  Nitrate  d'argent.   ...       un   grain. 

Mie  de  pain un  gros. 

Faites  vingt  pilules.  ('«.  ) 

au.  prescrit  quatre  grains  de  nitrate  et 
assez  de  mie  do  pain  pour  faire  quatre-vingt- 
quatre  pilules  du  poids  de  deux  grains;  — 
pic.  quatre  grains  de  nitrate  et  suffisante 
quantité  de  mie  de  pain  pour  faire  quarante 
pilules ,  qui  contiennent  le  double  de  sel 
des  précédentes;  —  vm.  une  partie  de  ni- 
trate d'argent,  deux  de  sucre,  cinq  de  mie 
de  pain  ,  et  quantité  suffisante  do  sirnp  de 
sucre  pour  faire  des  pilules  qui  sont  dignes 
de  figurer  à  côté  de  la  poudre  précédente; 
—  sœ,  un  demi-scrupule  de  nitrate,  un  gros 
de  sucre,  trois  gros  de  mie  de  pain,  et  assez 
de  sirop  pour  faire  cent  pilules. 


20Î  ARGENT. 

2C Nitrate  d'argent.      ...      un  grain. 

Rob  de  sureau.   .      .      .      un  scrupule. 

Mie  de  pain.      .      quantité  suffisante. 
Failes  seize  pilules.  (6.) 

!^  Nitrate  d'argent.  .     .     .     une  partie. 

Cannelle six  parties. 

Extrait  de   gentiane  ,     douze  parties. 
Faites  une  masse  pilulaire.  {v7n.) 

Î^Nitrate  d'aigent  cristallisé  ,  un  grain. 
i'oudie   de  lacine  de  belladoune, 

dix-huit  grains. 
Extrait  gonirneux  d'opium  , 

neuf  grains. 
Faites  dix-huit  pilules,  {bo.} 

^Nitrate  d'argent   fondu,     dix  grains. 
Opium  pur.      .      .      .      quatre  grains. 
Extrait  de  gentiane , 
Suc  de  réglisse, 

de  chaque.     .     .     un  gros  et  demi. 
Failes    des    pilules  d'un   grain,   dont  on 
prend  une  à  quatre,  trois  fois  par  jour,  (b'.) 

au.  prescrit  dix  grains  de  nitrate,  cinq 
d'extrait  d'opium  ,  un  gros  d'extrait  de  gen- 
tiane et  deux  gros  de  suc  de  réglisse. 

"if  Nitrate  d'argent    fondu  ,     six  grains. 

Extrait  gommeux  d'opium,    un  gros. 

Musc deux     scrupules. 

Camphre.     .      .      .      quatie  scrupules. 
Faites  quatre-vingt-seize  pilules,  {ca.  m.) 

^Nitrate  d'argent.      .      .      trois  grains. 

Opium un  demi-gros. 

Camphre, 

Muscade,  de  chaque.    .      un  scrupule. 

Mucilage  de  gomme  arabique  , 

quantité  suffisante. 
Faites  quarante- cinq  pilules,    [f.  ) 

2i Nitrate  d'argent.      .     .     un  scrupule. 

Musc d(  ux  gros. 

Opium trois  gros. 

Camphre.      .      .      .     une   demi-once. 
Extrait  de  narcisse  des  prés , 

quantité  suffisante 
pour  faire   deux  cent  quatre-vingt-huit  pi- 
lules, (st»'.) 

^f  Nitrate  d'argent ,       un  denii-sciupule. 
Eau   distillée.      .      quantité  suffisante 
pom-  dissoudre  le  sel.   Ajoutez  à  la  so- 
lution 

Extrait  de  gentiane.    .     .     deux  gros. 
Quinquina  en  poudre, 

quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  de  soixante  pilules,  (su.) 

NITHITH    d'aBCENT    AMMOIVI  JlC  A  L.    (t'H!.) 

"if  Nitrate  d'argent  cristallisé,  une  partie. 
Eau huit  parties. 


ARISTOLOCHE. 

Filtrez  la  solution  ,  et  versez-y  peu  à  peu 
de  l'ammoniaque  liquide  jusqu'à  ce  que  le 
j)récipité  qui  s'était  formé  d'abord  soit 
redissous. 

Réactif  pour  reconnaître  l'arsenic  ,  qu'il 
précijjite  en  jaune,  quand  il  t-st  pur,  et  en 
noir,  lorsqu'il  contient  du  cuivre. 

SULFATE   D'ARGENT. 

Sulplias  argeiiii.  (ha.) 

Jf  Nitrate  d'argent  cristallisé,  une|Katie 
Eau  distillée.      .      .      quatre  parties. 

Versez  peu  à  peu  dans  la  liqueur  une 
partie  de  sulfate  de  soude  et  trois  d'eau 
distillée,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus  de 
précipité;  décantez  alors  le  liquide,  lavez 
la  poudre  avec  deux  à  quatre  parties  d'eau 
froide  ,  et  faites-la  sécher. 

SOI.DTION    DE    SULFATE    d'aBGENT. 

Su/phiis  argcnti  llquiilits.    (ha.  ) 

2/^  Sulfate   d'argent.      .       .      une  partie. 
Eau  distillée.      .      .      .      cent  paities. 

Failes  dissoudre. 

Réactif  pour  reconnaître  la  présence  de 
l'acide  hydroclilorique  ,  des  hydrochlorates 
et  du  plomb. 

HYDROCHLORATE    D'ARGENT    ET 
D'AMMONIAQUE. 

Luiuor  argcnli  initrlatico-ammordaii .  (b*.) 

:^]Niti aie  d'argent  fondu,  dix  giains. 
Eau  distillée.  .  .  .  deux  on.ces. 
Filtrez  la  liqueur,  et  versez-y  peu  à 
peu  de  la  dissolution  de  .lel  marin,  jus- 
qu'à ce  qu'il  ne  se  forme  plus  de  préci- 
pite; lavez  bien  celui-ci,  et  faites-le  dis- 
soudre dans 

Ammoniaque  liquide, 

une  once  et  deniic. 
Ajoutez 

Acide  hydrochloiiqu('.      .      trois  gros. 
La  quantité  de  liqueur  doit  être  de  deux 
onces  et  demie. 

Conseillée  contre  l'épilepsic.  —  Dose, 
dix  gouttes. 

AB.ISTOI.OCÏÎE. 

Parmi  les  nombreuses  espèces  de  ce  genre 
de  plante^^lés- pharmacopées  indiquent  les 
suivanta|?^ 

1°  Aristoloche  crènelcc  ,  Arislolochia  Pislo- 
locltia,  L. 

yetzbtatlhvhUvitnct  {AU)- 
e.  W.  g. 

Plante  '1  (gynandrie  he.vandrie,  L.  ;  aris- 
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tolochiées,  3.),  du  midi  de  l'Europe  et  de  la 
Suisse. 

On  emploie  la  racine  (rarfi.c  Pislolochiœ  s  . 
Aristolochlœ  polyrrhizœ)  ,  qui  est  composée 
d'un  grand  nombre  d<;  librilles  minces , 
lasciculées ,  longues  d'environ  six  pouces, 
d'un  gris  jaunâtre,  et  provenant  d'une  petite 
tète.  Elle  a  une  odeur  aromatique  et 
agréable,  une  saveur  àcrc  et  amère. 

2°  Aristoloche  des  vignes,  Clémaiile;  Aris- 
iolocltia  Clemalilis  ,  L. 

iraldrebeo^ta-tu-.ey ,   irclJrch.nlwhlw^iriel    [dt.];   ^o.ltazrc 
cllaul.yiB.,. 

In-,  f.  fe.  fu.  g.   r.  w.  wii.  g-  m.  sf  -• 

Plante  U.,  qui  croît  dans  les  régions  tempé- 
rées et  chaudes  de  l'Europe,  [jig-  Blackw. 
Herb.  t.  9.55.) 

On  emploie  la  racine  {radix  Aristotochite 
vulgaris  s.  Crelicœ  s.  tenais),  qui  est  longue, 
cylindrique,  simple,  peu  fibreuse,  tortueiise, 
plus  mince  que  le  petit  doigt,  lisse,  d'un 
brun  rougeâtr<-  nu  d'un  jaune  brunâtre  en 
dehors,  blanchâtre  ou  jaunâtre  en  dedans. 
Elle  a  une  odeur  laible  et  un  peu  désagréa- 
ble. Sa  saveur  est  acre  ,  très  amère,  astrin- 
gente et  persistante. 

3°  Aristoloche  longue;  Arislolochia  longa,  L. 

Langoster'.u^ey ,  Langhohtwurzel  {At.];  long  blrthwort  [An.]  : 
aristolûrjuia  longa  (Pur.). 

ams.  br.  e.  f.  li.  p.  w.  wii.  be.  hr.  g.  m.  s/;. 

Plante  li  ,  du  midi  de  l'Europe,  {jig.  Flore 
médic.  I.  56.  ) 

On  emploie  la  racine  (  radix  Aristolochice 
longœ  cerce),  qui  a  quelquefois  la  longueur 
d'un  pied  et  le  volume  du  doigt.  Elleest  ridée 
et  d'un  brun  clair  en  dehors',  jaunâtre  en 
dedans.  Son  odeur  est  trèt)  faible  ;  sa  saveui- 
amère  ,  acre  et  nauséeuse. 

4"  Aristoloche  ronde,  Arislolochia  ro- 
tunda ,  L. 

Kunde  Osterluipy,  n„ndlwhlwuvzel,  GebœrmuUerwurzel  [AI.]; 
round  birtinvort  (An.);  podruzcc  okrauhly  {£.);  hiiulurl 
(D.);  aristoloijii^a  (E.  Pur.);  oslerlucy  [Bo.]  ;  aristulocldu 
{!.};  U.ornak  (Pu);  rundholz  {S;.}; 

jms.   b.  br.  e.  f.  fi-.  h^in.  11.  o.  pr.  su.  w.  nii.  be.  br.  g.  w.  pid. 

sp.   2. 

Plante  U,  ,  de  l'Europe  méridionale,  {fig- 
Zorn,  le.  pi.  t.  125.  ) 

Ou  emploie  la  racine  (radix  Aristolochiœ 
rotiindce  vcrce  ) ,  qui  est  presque  globuleuse  , 
pesante,  compacte,  tubéreuse,  brunâtre  et 
un  peu  ridée  en  dehors,  jaunâtre  en  dedans. 
Elle  a  une  odeur  forte  et  désagréable  dans 
l'état  frais  ,  mais  elle  est  presque  inodore 
après  la  dessiccation.  Fraîche  ,  elle  a  une  sa- 
veur acre  ,  amère  et  persistante ,  qui ,  après 
la  dessiccation,  devient  faible  et  nauséeuse. 

5»  Serpentaire  de  Virginie,  Aristolocbia 
Serpentaria ,  L. 

Schlangenosleiiuze),  l'iiginieuoiti iluzcy.  Firgiaische  .Schtiin 


...nwurzcl  (Al.];  .irs/m.-  >nakeroot  (.4,..),  haJj  koren, 
te.icy  koren  (BJ;  slang.art  (D.)  ;  s.rp.ntana  de  y.rg^n^ 
I  B  Pur.);  virgmi$rhcsMangenwortel  {Ho.];serpent,<r.a  ii 
^/l;Jiniu[l.y.wezownik  WirginianM  (Pu.);  orm.rt  [Su.}. 
..,„..°au,s...,.  b.  ba.  be.  b,-.  d.  du.  e.  ecK  f.  ff.  U.  g.  bam. 
han.  he.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s  su.  «.  »  w.  be.  br.  c.  „.  m.  pa- 
pid.  sa.  sp.z. 

Plante  'i  ,  de  l'Amérique  septentrionale. 
r  Pg.  Flore  médic.  VI.  525.  ) 

On  emploie  la  racine  [radix  Serpcntariœ 
rirginianœ  s.  virginicœ  s.  Viperniœ.  s.  Colu- 
brincBS.  Contrayervœ  rirginianœ),  qui  est  une 
l)etite  tête  longue  et  menue,  d  ou  partent 
des  fibres  grêles  ,  longues  de  quelques  peu- 
ces,  rameuses,  flexueuses  ,  entremêlées  les 
unes  avec  les  autres,  brunâtres  en  dehors, 
jaimes  ou  blanches  en  dedans.  Elle  a  une 
odeur  forte  ,  pénétrante  et  camphrée.  Sa  sa- 
veur est  un  peu  amère,  aromatique,  chaude 
et  piquante. 

Elle  contient,  d'après  Chevallier,  une  huile 
essentielle,  un  principe  amer,  une  résine,  de 
la  gomme,  de  l'albumiue,  de  l  amidon  et 
divers  sels.  . 

Toutes  ces  racines  sont  excitantes.  Un  re- 
g,-»rde  la  Serpentaire  comme  plus  énergique 
que  les  autres.  Cette  prééminence  ne  re- 
pose sur  aucun  fait  positif,  et  on  pourrait 
l;,  contester.  Au  reste,  la  proscription  déten- 
tes les  aristoloches  ne  causerait  pas  une  la- 
cune bien  sensible  dans  la  matière  médi- 
cale. —  Dose  de  la  noudre  -  dix  grains  à  un 
demi-scrupule.  Il  faut ,  pour  l'infusion  ,  un 
demi-gros  à  trois  gros  ,  par  livre  d'eau  ou  de 
vin. 

G»  Aristoloche  irilobce  ,  Arislolochia  irilo- 
bala  ,  L. 

Breiiapphobhvurz  [AL). 
r.  bc.m. 

Plante  U',  de  Surinam  et  de  la  Jamaïque, 
(/(■g-.  Jacq.  Spec.  8.  t.  5.  j 

On  emploie  les  tiges  [stipHes  Aristolochia> 
(!r(7o6afa;),  improprement  appelées  racines, 
qui  sont  longues,  anguleuses,  eanndées, 
frasîiles,  d'un  biun  plus  ou  moins  foncé,  et 
de  la  grosseur  d'une  paille.  Elles  ont  une 
odeur  forte  et  un  peu  camphrée,  une  sa- 
veur forte  ,  très  amère  et  aromatique,  mais 
désagréable. 

Cette  plante,  assuie-l-on,  jouit  de  pro- 
priétés supérieures  à  celles  de  la  Serpentaire 
de  Virginie.  —  Dos.; ,  cinq  à  vingt  grains. 

ESPÈCES    ANTHEI.MINTIQDES.    (pO.) 

If  Racine  d'aristoloche  ronde  ,  une  once. 

Heibe  d'absinthe  , 

d'aurone , 

de  tanaisie. 

Sommités  de  sabine, 

de  chaque.       .       .      .une  poignée. 

Ellébore.       .      .      une  demi-poignée. 

Pulpe  de  coloquinte , 

Aloès,  de  chaque.      ...    un  gros. 
Coupe/,,  conservez  et  mêlez. 
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«OL'Lb'S    BÉZOABDIQUeS.    (pa.   \V.) 

I^Pinces  de  cancre.      .      quatre  onces. 

Yeux  d'écievisse , 

Corail  rouge, 

Perles  d'Orient,  de  chaque,  une  once. 

Succin  blanc, 

■Racine  de  serpentaire  de  Virginie, 

de  contrayerva, 

de  chaque six  gros. 

Bézoard  oriental.      .      .       trois    gros. 

Os  de  cœur  di'  cerf,  quatre  scrupules. 

Safran deux  scrupules. 

TrochisquLS  de  vipère.      .      une  once. 
Réduisez  en  poudre;  mêlez  celle-ci 
avec 

Gelée  de  corne  de  cerf, 

quantité  suffisante. 
Faites  des  boules  d'un  à  deux  gros,  qu'on 
dore  quand  elles   sont   sèches.  Préparation 
absurde,  justement  oubliée. 

PODDRK    ALKXITÈBE.      (  Sfl.  ) 

Of  Pinces  de  cancre  préparées , 

un  scrupule. 
Poudre  de  racine  de  contrayerva, 

t'ix  grains. 

— de    serpentaiie 

de  Virginie.      .      .      quatre  grains. 
Mêlez. 

EXTRAIT    b'aBISTOLOCHE,      (bf.  W.  ) 

!^  Racine  d'aristoloche.       .       une  livre. 
Alcool.      .      .      .      cinq  à  six   livres. 

Après  suffisante  extraction,  passez  en 
exprimant  ;  faites  digérer  puis  bouillir  un 
peu  le  résidu  «vec  trois  paities  d'eau  ;  clari- 
fiez la  décoction  avec  du  blanc  d'imif, 
mêlez  les  deux  liqueurs,  retirez  ralcoi:)l  par 
la  distillation,  et  évaporez  le  reste  jusqu'à 
consistance  d'extrait. 

FOMENTATION  AATHBLMINTIQUE.    (pa.  ) 

^Es)ièces  anthelmintiques.    (pa.) 

Eau trois  livres. 

Faites  réduire  à  deux  livres  par  l'ébulli- 
tion ,  et  passez. 

On  l'applique  sur  le  bas-ventre ,  avec  de 
la  flanelle. 

DKCOCTIO»    DE     SERPENTAIRE     DE    VIBGIHIB. 

(r«.) 

^Racine  de  serpentaire  de  Virginie, 

une  once. 
Eau deux   livres. 

Tonique  usité  dans  le  traitement  des  fiè- 
vres graves,  mais  qui  est  conlre-indiqué  tou- 
tes les  fois  que  les  voies  digestives  sont  sur- 
excitées. 


INFl'SION   DR  SERPENTAIRE   DR   VIRGINIE. 

Jnfusum    radlcls    serpcntariœ    Virglnianœ. 
(am.  b*.  ww.  c.  sa.) 

^Serpentaire  de  Virginie  , 

deux  à   quatre  gros. 
Eau  bouillante.      .     quantité  suffisante 
pour  obtenir  six  onces  de  colature.  (  b'.  ) 

ww  prescrit  une  once  et  demie  de  la- 
cine  et  une  livre  et  demie  d'eau; — am.<'l  c, 
une  demi-once  déracine,  une  demi-iilntc 
d'eau  bouilliinte  et  deux  heures  de  macéra- 
tion. 

Toutes  les  heures  une  ou  deux  cuillerées. 


I^F^JSION   CARDIAQUE. 

Infiistnn  cardlacum  s.  alexiUrium,  {sa.  sw.) 

"if  Racine  de  serpentaire  de  Virginie, 

de  contrayerva, 

de  chaque     ....      deux  gros. 
Eau  bouillante      .     .     .  douze  onces. 

Faites  macérer  pendant  deux  heures, 
et  ajoutez  à  la  colature 

Alcool  de  poivre  de  la  Jamaïque, 

quatre  onces. 

Excitant,  conseillé  dans  les  exanthèmes 
rentrés  et  atoniques.  —  Dose,  quatre  cuille- 
rées ,  toutes  les  six  heures. 

j    INtLSION    CARDIAQUE    VINAIGRÉE. 

Infitstim  cardiacum  acelatum.  {sw.) 

^  Infusion  cardiaque  .      .      .     une  livre. 

Vinaigre deux  onces. 

Mêlez  bien. 

Conseillée  dans  le  typhus  pétéchial.  — 
Dose,  quatre  cuillerées,  de  six  en  six  hcuies. 

Tl:iiNTL'RE  DE  SERPENTAIRE  DK   VIRGINiK. 

T'inclura  s.  Es.ientla  scrpenlariœ  rirf^lniatur  s. 
aristolocliiœ  serpenlariœ.  (am.  ams.  b.  be. 
du.  cd.  han.  lo.  o.  s.  w.  c.  vni.) 

IL  Racine  de  seipentaiie  de  Virginie, 

une  partie. 
Alcool  (i5  degrés)     .      .     six  parties. 
Faites  digérer  pendant  plusieurs  jours,  et 
filtrez,  (b.  bc.  vm.) 

ams.  prescrit  une  partie  de  racine  et  huit 
d'alcool  (0,907);  —  du.  éd.  lo.  et  r.  trois 
onces  de  racine  et  deux  pintes  d'alcool 
(0,900  );  — s.  une  partie  de  racine  et  quatre 
d'esprit  rectifié; — han.  cinq  onces  de  ra- 
cine et  deux  livres  d'alcool; — o.  trois  onces 
de  racine  et  deux  pintes  d'eau-de-vic  ;  —  w. 
deux  onces  et  demie  de  racine  et  une  livre 
d'alcool; — am.  deux  onces  de  racine  et  trois 
pintes  d'alcool. 
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^  Racine  de  serpentaire     .     deux  onces. 

Cochenille un  grus. 

Alcool  (0,955),    deux  livres  et  demie. 
Lais.-ez  en  digestion  pendant  huit  jours  et 
filtrez,  (éd.) 

Excitant,  réputé  alexipharmaque,  stoma- 
chique, sudorifique  et  diurétique. — Dose, 
trente  à  cinquante  goutles  et  plus. 


ÉLECTU/lIBE  FÉBBIFCGE.    (ctt.) 


SIX  onces. 
.  un  gros. 


^  Gingembre  confit  . 
Confection  alkcniu'js 
Racine  de  contrayerva 

de  serpentaire   de  Virginie  , 

de  chaque un  gros. 

Sirop  des  cinq  racines  apéritives, 

quantité  suffisante. 

Dose  ,    un   demi-gros ,  toutes  les  quatre 
heures. 


Deux  plantes  de  ce  nom  sont  désignées 
dans  les  pharmacopées  : 

1° Armoise  (le  ta  Chine;  Arlemisia  Chinen- 
sis  ,  L. 

K'n-ngai .  gaetsaou  (C);  nelampala  (  Mnlat:  ]. 
f.  a.  lie.  g. 

Plante  IL  (syngénésic  polygamie  superflue, 
L.  ;  synanthérées,  Cass.)  ,  originaire  de  la 
Chine. 

On  emploie  l'herbe, qui  se  compose  de  tiges 
garnies  de  feuilles  simples  et  cotonneuses, 
dont  les  inférieures  sont  coniques  et  tii- 
lobées,  les  supérieures  lancéolées  et  ob- 
tuses. 

(j'est  avec  la  tige  sèche  de  cette  plante, 
battue  et  réduite  en  une  sorte  de  duvet,  que 
les  Chinois  préparent  leur  moxa. 

2»  Armoise  commune  ;  Artetnisîa  vdlga- 
ris,  L. 


G.m<-;„er  Bcyfms  (AI.);  wegwood    {An.);   czernobyl  (B.)  ; 
gemeene  hyvoel  {Ho.);  arlemisia  {Por.}. 

ani5.  an.  lir.  e.  f.  fe.  g.  p.  w.  be.  hr.  g.  m.  sp  t. 

Plante  li  ,  d'Europe,  {jtg.  Zorn ,  7f.  pi. 
t.  222.) 

On  emploie  l'herbe  et  les  sommités  {lierba 
et  summ.it(ites  Arlemisiœ  s.  Arlemisiœ  rithrœ 
et  albœ  ) ,  qui  se  composent  d'une  tige  can- 
nelée, portant  des  feuilles  pinnatilides,  à  dé- 
coupures presque  linéaires,  vertes  en  dessus, 
blanchâtres  et  duvetées  en  dessous,  et  des 
fleurs  sessiles  ,  en  épis  axillaires  ,  latéraux  , 
formant  de  longues  grappes  au  bout  des  ra- 
meaux. L'odeur  est  aromatique  et  la  saveur 
un  peu  amère. 

Amer,  tonique,  eniménagogue,  doiitBur- 


dach  a  depuis  peu  préconisé  la  poudre ,  avec 
du  sucre,  contre  l'épilepsie. 

HDIIE  ESSENTIELLE  d'aBMOISE. 

Oleutn  artemisiœ  œthereum.  fw.) 

"îf  Herbe  fraîche  d'armoise  , 

vingt-cinq  parties. 

Eau     .     .     soixante  et  quinze  parties. 

Sel  commun     ....  trois  parties. 

Après  trois  jours  de  macération,  distillez, 

et  recueillez  l'huile  qui  surnage  le  produit. 

EAU  d'ahmoise.  (pa.  sa.  vm.  ) 

%  Herbe  fraîche  d'armoise  ,  dix  parties. 

Eau  ....     cent  soixante  parties. 

de-vie.      .      .      .  une  demi-partie. 

Distillez  quarante  parties,  soutirez  l'huile, 
et  conservez  l'eau,  {vm.) 

pa.  presciit  de  distiller  deux  parties  d'un 
mélange  d'une  partie  d'herbe  et  quatre 
d'eau;  —  sa.  de  distiller  les  deux  tiers  d'un 
mélange  d'une  partie  d'herbe  et  deux 
d'eau. 


EXTRAIT  d'armoise,  (pa.  v\'. ) 


!^  Sommités  d'armoise     . 
Eau  de  fontaine 


une  livre, 
six  livres. 


Faites  digérer  pendant  quatre  jours,  dans 
un  endroit  chaud  ,  puis  bouillir  légèrement  ; 
passez  en  exprimant ,  et  évaporez  la  colature 
jusqu'en  consistance  d'extrait. 

siBOP  d'armoise, 
Syrupus  artemisiœ  s.  de  artemisia,  (e.  f.  vm.) 

%  Feuilles  sèches  d'armoise,  deux  onces. 

Eau  bouillante  .  .  .  deux  livres. 
Faites  infuser  ,  et  ajoutez  à  la  colature 

Sucre  blanc  ....  quatre  livres. 
Passez  le  sirop,  (e.) 

f.  prescrit  de  faire  infusfr  trois  onces  d'ar- 
moise dans  trois  livres  d'eau  bouillante,  pen- 
dant six  heures  ,  et  de  faire  dissoudre  dans 
l;i  liqueur  le  double  de  sucre  blanc. 

"if  Feuilles  fraîches  d'armoise,  à  volonté. 

Pilez  les,  sans  les  laver,  exprimez  le  suc, 
faites-le  coaguler  au  feu,  et  ajoutez  neuf 
parties  de  sucre    blanc  à  cinq  de  colature. 

(cm.) 

siHOP  d'abmoise  composé. 

Sirop  aromatique  ;  Syrupus  de  artemisia  com- 
positus  s.  aromaticus.  (f.  w.  vm.  ) 

Tf  Sommités  fleuries  d'armoise,  six  onces. 
Racine  d'année , 
de  livèche, 
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de  fenouil , 

de  chaque,     .      .      une  detni-once. 
Herbe  de  pouliot , 

de  cataire  , 

Fleurs  de  sabiue,  de  chaque,  six  onces. 

de  marjolaine , 

d'hysope , 

de  matricaire , 

de  rue , 

de  basilic, 

de  chaque.    .    trois  onces  et  demie. 
Semences  d'anis. 

Cannelle,  de  chaque.       .     neuf  gros. 
Après  avoir  pilé  ces  substances,  faites- 
les  macérer  pendant  trois  jours  dans 

Hydromel.     .      .      .      dix -huit  livres. 
Distillez  ensuite  au  bain-marie,  pour 
obtenir 

Liqueur  aromatique,    une  demi-livre. 
Ajoutez  à  celle-ci 

Sucre  blanc une  livre. 

Et  faites  un  sirop  dans  un  vase  fermé. 
D'autre  part  prenez  la  liqueur  qui  est 
restée  dans  la  cucurbite,  passez-la,  en 
exprimant  légèrement,  et  faites-la  cuire 
avec 

Sucre quatre  livres. 

Ajoutez  ce  sirop  au  premier  ,  lorsqu'il  sera 
refroidi  à  moitié,  (f.) 

Henry  propose  de  mêler  la  liqueur  aroma- 
tique avec  tKiis  fois  son  poids  de  sirop  com- 
mun ,  préalablement  cuit  au  boulet,  (f*.) 

^  Racines  de  garance, 

de  fragon  , 

de  chaque deux  onces. 

Herbe   d'armoise.     .     .     .  une  once. 

de  pouliot , 

de  mélisse,  * 

de  dictame  de  Crète  , 

de  Sabine,  de  chaque, trois  gros. 

Fleurs  de  millepertuis.  .  deux  gros. 
Semences  de  nigelle  ,  une  demi-once. 
Cassia  lignea une  once. 

Coupez  les  racines,  et  faites-les  infuser 
pendant  une  nuit  dans 

Eau  de  fontaine.   .     .     .     trois  livres. 

Faites  bouillir  légèrement  le  matin  , 
et  passez.  Faites  ensuite  infuser  les  au- 
tres ingrédiens  coupés  menu  dans  les 
deux  livres  de  colature  qui  restent.  Au 
bout  de  vingt -quatre  heures,  filtrez. 
Ajoutez  alors  à  neuf  onces  de  colature 

Sucre  blanc seize  onces. 

Passez  (;t  conservez  pour  l'usage,  (w.) 

"j^  Feuilles  fraîches  de  basilic  , 

de  marjolaine, 

de  matricaire, 


de  rue, 

d'iiysope , 

de  chaque.      .     .     .   quatre  parties. 

de  cataire , 

de  pouliot, 

— de  Sabine, 

d'armoise , 

de  chaque.       .     .     .     huit  parties. 
Pilez,  exprimez  ensuite  avec  force,  et 
faites  coaguler  le  suc.  Réunissez  la  fécule 
au  marc  de  l'expression  et  avec 

Semences  d'anis.  .     .     .     une  partie. 

Cannelle deux  parties. 

Eau cent  vingt  parties. 

Distillez  vingt  parties. 
Mêlez  le  produit  avec  le  suc  dépuré  , 
et  à  quatre  pai'ties  de  ce  liquide  ajoutez 
Sucre  blanc.   .     sept  parties  et  demie. 
Faites  fondre  à  une  chaleur  très  modérée, 
dans  un  vase  fermé.  [i>m.) 

ÉUXia    ANTIARTHBITIQUE.    (■'>/'.) 

^  Racine  d'armoise.     ,     .     deux  onces. 

de  rhubarbe, 

d'aristoloche  ronde, 

de  chaque une  once. 

Herbe  de  germandrée , 
Sommités  de  petite  centaurée  , 

de  millepertuis , 

de   chaque.      .      .       .      cinq  gros. 
Semences  de  persil  de  Macédoine, 

six  gros. 
Alcool.      .      .      .      vingt-quatre  onces. 
Faites    digérer   pendant    quelques  jours , 
puis  filtrez  la  teinture  ,  et  concentrez-la,  en 
tirant  une  livre  d'alcool  par  la  distillation. 

Amer,  tonique.  —  Dose,  une  ou  deux 
cuillerées  le  matin. 

Tabac  ou  Dclo'mc  des  Savoyards ,  Tabac  de 
i    montagne,  Doronic  d'Allemagne,  Tabac  des 
Vosges  ;  Art'lca  moniana,  L. 

Engelsirankwurzcl ,  Multerwurz,  Wohiverleili ,  Fullkraut, 
Lu2ian.'kruut ,  Engeikraul  {Jl.);  monUiin  arnica  ,  teopard'i 
kane  (Aa.);  angeisly  irnnk  (B.)  ;  loiverU-y ,  gaMiomme , 
iiextelllomnie  ,  gionsoekbiomme ,  lietlsoloie ,  itocksvolve  , 
oikonge  (D.);  volkruid  [Uo.];  arnica  [E.  l.  Par.];  pomor- 
iiakow,  traiikti  gornego  ^P'f};  hœ^l/ibler  (Su.]. 

a.  atii.  iims  an.  h.  ba.  be.  br.  d.  Jd.  du.  v.  cd.  f.  IV.  Il'  (i.  fii.  g. 
hiiiu.  ban.  be.  li.  o.  p.  po.  pp.  pr.  i-.  s.  su.  w.  nu.  w\v.  lie.  br, 
r.  g.  m.  pid.  s/j.  :. 

Plante  îZ  (  syngénésie  polygamie  super- 
flue, L.;  synanthérées,  Cass.  ),  des  monta- 
gnes du  nord  de  l'Europe  et  de  l'Amérique. 
Xflg.  Flore  méd.  I.,i8.J 

On  emploie  la  racine,  les  feuilles  et  les 
fleurs. 

La  racine  {radiv  Arn'uai  s.  Arnica'  Plaucn 
sis  s.  Doronici  germanici ,  Panacea  lapsorum. 
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'  radi.v  PlarmiccP  monlance  s.  CallluB  s,  f'iilcn 
dula;  alpinii'-  s.  Nnrdœ-  cellirœ  nltcritis  s.  Do- 
ronici  phinliiginig  folio.  )  est  inégiilière  ,  aii- 
nelée  ,  brune  ou  loiigeàtre  en  dehors  ,  d'un 
blanc  sale  en  dedans,  garnie  de  nom- 
breuses fibres  ,  d'une  odeur  forte,  d'une  sa- 
veur auièrc,  acre  et   aromatique. 

Les  feuilles  radicales  sont  ovales,  entiè- 
les,  longues  de  deux  à  trois  pouces;  les  cau- 
linaires,  lancéolées,  plus  petites.  Elles  n'ont 
pas  d'odeur.  Leur  saveur  est  un  peu  acre  et 
amère. 

Les  fleurs  sont  des  calathides  radiées ,  d'un 
beau  jaune  d'or,  d'une  odeur  désagréable, 
d'une  saveur  acre  ,  très  amère  et  un  peu 
brûlante.  On  ne  fait  usage  que  des  corol- 
lides. 

Ces  dernièics  contiennent ,  d'après  Las- 
saigiîe  et  Chevallier,  une  résine  odorante, 
une  matière  amèie,  analogue  à  la  cytisine , 
de  l'acide  gallique ,  une  matière  colorante 
jaune,  de  l'albumine,  de  la  gomme  et  des 
sels  à  base  de  potasse  et  de  chaux. 

L'arnica  est  un  stiniulanl  très  énergique, 
dont  l'action  sur  l'estomac  met  presque  tou- 
jours en  jeu  les  sympathies  de  ce  viscère.  On 
l'emploie  dans  lesihumalismes  chroniques  et 
les  paralysies;  (>n  l'a  même  regardé  comme 
fébrifuge.  Les  fleurs  sont  aussi  un  violent 
sternutatoire.  —  Dosede  la  poudre  des  fleurs, 
dix  grains  à  un  demi-gros  ;  de  celle  de  la  ra- 
cine, un  gros  à  trois,  en  vingt-quatre  heures. 
On  ne  doit  point  associer  cette  plante  aux 
sulfates  de  fer  et  de  zinc,  à  l'acétate  de 
plomb  ,  ni  aux  acides  minéraux. 

POt'DBE    d'arnica    composée. 

Pttlvis  arnicm  ccmpositiix.  (au.) 

j!f  Racine  d'arnica  , 

de  serpentaire  de  Virginie, 

Oléo-siicre  de  menthe  poivrée  , 

de  chaque deux  gros. 

Partagez  en  seize  paquets.  —  Dose  ,  un 
paquet  toutes  les  deux  heures  ,  dans  la  diar- 
rhée qui  complique  les  fièvres  putrides. 

PODDHE    PECTOBALE. 

Piih'is  pccloraUs  s.  arnicœ  opiatiis.  [au.) 

If  Fleui  s  d'ainica , 

Tartre  stibié  ,  de  chaque  ,      une  once. 

Opium quatre  grains. 

Camphre dix  grains. 

Dose  ,  une  cuillerée  à  café ,  plusieurs  fois 
par  jour,  dans  la  phthisie  commençante. 

VULNÉRAIBE    SUISSE. 

Spccies  herbarumpro  infnso  analeptico.  [au.) 

%  Fleurs  de  primevère  , 

d'oreille  d'ours , 

de  bouillon  blanc  , 


de  mélilot, 

de    chaque.      .      .      une  demi-livre. 

de  millepertuis  ,    quatre  onces. 

de  pied-de-chat,      dix  onces. 

Feuilles  d'aspérule  odorante, 

une  livre. 
Fleurs  d'arnica.      .      .      deux  onces. 

de  merisier  à  grappes  , 

deux  gros. 

de  roses    rouges.     .     un  gros. 

Sommités  de  thym  des  Alpes  , 

une  demi-livre. 
de  serpolet.     .       quatre  onces. 

BOLS    STIMULANS     ET    TONIQUES. 

(  ca.  pie.sm.  ) 

Q^  Fleurs  d'arnica  en  poudre , 

Camphre  ,  de  chaque  ,     quatre  grains. 
Thériaque.      .      .      quantité  suffisante 
pour  un  bol. 

ÉL^CTUAIRE     d'aBSICA. 

Elcctiiaruim  florinn  arnicœ.  [nu.) 

%  Fleurs  d'arnica.  .  .  .  trois  gros. 
Poudre  de  quinquina  ,  une  demi-once. 
Racine  de  serpentaire  de  Virginie  , 

trois  gros. 
Sirop  d'écorce    d'orange,     six  onces. 

Dose ,  une  cuillerée  à  café ,  toutes  les 
heures. 

I^FU3I0N  d'abnica. 

Infiisum  forum  arnicœ,  (b*.  fT.  pp.  ww. 
au.ra.  sa.) 

If  Fleurs  d'arnica  coupées  , 

•'  une  demi -once. 

Eau  bouillante.      .      .      douze  onces. 

Après  le  refroidissement,  passez,  (fi",  pp. 
\vw.  ) 

b,'  prescrit  im  à  quatre  gros  d'arnica  et 
une  livre  d'eau  bouillante; — va.  un  gros 
d'arnica  et  deux  livies  d'eau  bouillante. 

"if  Fleurs   d'arnica.      .      une  demi-once. 
Faites    infuser   pendant    une    demi- 
heure,  puis  bouillir  autant  dans 

Eau quantité  suffisante 

pour  obtenir  deux  livres  de   colature. 
Ajoutez  à  celle  ci 

Sirop   de    capillaire.     .     deux  onces. 
Mêlez  bien.  (  an.) 


%  Racine  d'arnica. 
Eau  bouillante. 


une  demi-once, 
six  onces. 


A|)rès  un  quart  d'heure  d'infusion,  passez, 
et  dissolvez  un  gros  de  gomme  arabique 
dans  la  colature.  [au.) 

Dose ,  deux  cuillerées ,  souvent  répétées. 
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TISANE    VCLMiRAIBE.     (frt.  ) 

^Fleurs   d'arnica.      .      .       deux    gros. 
Eau   bouillante.      .      .      deux    livres. 

Faites  infuser  pendant  dix  minutes, 
passez  et  ajoutez 

Sirop  de  fleurs  d'oranger ,  deux  onces. 

A  boire  par  verrées. — C'est  un  remède  po- 
pulaire, mais  au  moins  inutile,  à  la  suite 
des  chutes,  coups  et  commotions. 

INFl'SION     DE     FI.EUES     d'aBNICA     COMPOSÉE. 

Infusum  florum  arnicce  compositum,  (dd.) 

"îf  Fleurs  d'arnica.      ...      un  gros. 

de  camomille  oïdinaire  , 

ime  demi-once. 
Herbe  de  menthe  poivrée ,  deux  gros. 
Eau   bouillante.       .      .      neuf  onces. 

Après  suffisante  digestion,  passez. 

Dose ,  une  once. 

LAVEMENT   ASTBINCENT    BT    TONIQL'E.    [bo.) 

:^  Fleurs  d'arnica.      .      une  demi-once. 

Feuilles    de    salicaire,     une  poignée. 

Eau   bouillante  ,     quantité  suffisante. 

Faites  infuser  ,  et  ajoutez  à  la  colature 

Teinture  aqueuse  de    vingt  grains 
d'ipécacuanha.       .       quatre  onces. 

DÉCOCTION    DE    FLEUBS    d'aRNICA. 

Decoctttm  florum  arnicce.  (sw.) 

^Fleurs  d'arnica.     .     .     .       une  once. 
Eau trois  livres. 

Faites  réduire  d'un  tiers  par  l'èbulli- 
tion.  Ajoutez  à  la  colature 

Sirop  de  gingembre.      .      deux  onces. 

ExcitantjConseillédansla  paralysie,  l'apho- 
nie, le  rhumatisme  articulaire  ,  l'ischurie  par 
paralysie  de  la  vessie  ,  les  contusions  et  ec- 
chymoses.—  Dose,  trois  onces,  toutes  les  deux 
heures. 

DÉCOCTION     ANTISEPTIQUE. 

:^  Herbe  d'ainica.     .     .     quatre  onces. 

Eau quantité    suffisante 

pour  obtenir  deux  livres  de  colature  , 
après  trois  quarts  d'heure  d'ébuUition 
dans  un  vase  couvert.  Ajoutez 

Sirop  de  groseilles.      .     quatre  onces. 
Mêlez  bien. 

APOZÈMK    APÉRITIF,    (pic.) 

!^  Fleurs  d'arnica.     .     .     quinze  grains. 
Racine  de  saponaiie  , 

de  garance, 

defumeterre, 

d'asperge, 

de  chicorée, 

de  chaque un  gros. 


Eau.     ....     quantité  suffisante. 
Ajoutez  à  la  décoction 

Terre  foliée  de  tartre  , 

un  scrupule  à  deux  gros. 
A  prendre  tous  les  matins. 

EXiBAiT   AQi'Eux  d'abnic A .  (a .  an .  bi'.  fu.  H.  p. 
w.  vm.) 

"^  Fleurs  d'arnica , 

Eau  froide,  de  chaque  ,      une  partie. 

Faites  macérer  pendant  douze  heures, 
puis  ajoutez 

Eau  bouillante le  double 

du  poids  de  la  masse  totale  ;  passez  après  le 
refroidissement,  clarifiez  avec  le  blanc  d'oeuf, 
mettez  sur  le  feu ,  et  quand  la  liqueur  com- 
mence à  s'épaissir  ,  passez-la  à  travers  une 
étamine ,  puis  faites-la  évaporer  convenable- 
ment, en  remuant  toujours,  (vm.) 


!^  Fleurs   d'arnica. 
Eau  de  fontaine. 


une    livre.    ' 
six    livres. 

Faites  macérer  pendant  quatre  jours,  dans 
un  endroit  chaud,  puis  bouillir  un  peu;  pas- 
sez en  exprimant ,  et  évaporez  la  colature 
jusqu'à  consistance  d'extrait,  (br.   u.  li.  w.) 

2C  Fleurs  d'arnica.      .      .      .  deux  livres. 
Eau  de  fontaine.     .     .     .     dix  livres. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart  d'heure  ; 
passez,  décantez  la  liqueur,  et  évaporez  jus- 
qu'à consistance  requise,  (an.) 

p.  prescrit  une  livre  d'arnica  et  six  d'eau. 

%  Fleurs  d'arnica.     ...     à   volonté. 

Eau suffisante  quantité. 

Epuisez  les  fleurs  par  plusieursébullitions 
successives,  passez  en  exprimant,  mêlez  les 
liqueurs  ,  et  après  la  décantation  ,  faites-les 
évaporer  au  bain-marie.  (a.) 

Dose,  douze  grains  à  un  scrupule. 

TEINTDBB     ALCOOLIQUE     d'aRNICA. 

Tincliira  arnicœ.  (b*.han.  po.pr. «i».  vm.) 

1^  Racine  d'arnica.     .     .      deux  onces. 

Alcool  (0,930).     .      .      .        une  livre. 

Laissez  en  digestion  ,  exprimez  et  filtrez. 

[sw.) 

^Fleurs  d'arnica.     .  une  once  et  demie. 
Alcool  (0,930) une  livre. 

Faites  digérer,  exprimez  et  filtrez.  (  b*. 
han.  po.  pr.) 

vm.  prescrit  une  partie  de  fleurs  et  huit 
d'eau-de-vie. 

Excitant.  —  Dose  ,  trente  gouttes,  plusieurs 
fois  dans  la  journée,  —  On  l'emploie  aussi  à 
l'extérieur. 


ARROGEE,    ARROWROOT. 
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INFUSION    VINEUSE    D  ARNICA. 

Infusum  forum  arniccBvinosum.  (au.) 

^Fleurs   d'arnica.     .     une  denii-oncc. 

Eau, 

Vin  blanc,  de  chaque.     .     six  onces. 
Faites  digérera  une  douce  chaleur, 
et  ajoutez  à  la  colature 

Sirop  d'écorce  d'orange ,  une  demi-once. 
Dose,  une  demi-verrée,  toutes  les  heures. 

EXTRAIT    ALCOOLIQUE    d'arNICA. 

(a.  han.  o.  po.  pr.  s.  wu.) 

:^  Fleurs  d'arnica.     .      .     .      une   livre. 
Eau  commune.      .     .     .     huit  livres. 

Alcool une  livre. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  à  une 
douce  température;  passez  en  exprimant, 
laissez  reposer,  puis  décantez  la  liqueur;  tirez 
l'alcool  par  la  distillation,  et  évaporez  le  ré- 
sidu jusqu'à  consistance  d'extrait,  (wu.) 

po.  prescrit  deux  livres  de  fleurs,  autant 
d'alcool,  neuf  livres  d'eau  et  douze  heures 
seulement  de  digestion; — a.  han.o.  pr.  et  s. 
deux  parties  d'arnica,  trois  d'alcool  (0,910) 
et  neuf  d'eau. 

La  dose  est  la  même  que  pour  l'extrait 
aqueux. 

TEINTURE    BIHKRÉE    d'aRNICA. 

Tinctura  œtherea  arniccB.  (f.  ) 

;^  Racine  d'arnica.      .      .        une  partie. 
Élher  sulfurique  (46  degrés) , 

quatre  parties. 
Décantez  après  deux  jours  de  macération. 

INFUSION    NERVINE     KTHÉBÉE. 

Infusio  nervina  œthcrca.    (  b.) 

::^  Racine  d'arnica.  .      .      .      deux  gros. 
Eau  bouillante.     .     quantité  suffisante 
pour  obtenir  six  onces  d'infusion.  Ajou- 
tez à  la  colature 

Éther  sulfurique.     .      deux  scrupules. 
A  prendre  par  cuillerées. 

INFUSION    NERVINE    MARTIALE. 

In fusio nervina  martialis.  {b.) 

2/:  Fleurs  d'arnica.      .     .     .     deux  gros. 
Eau  de  fontaine  ,     quantité  suffisante 
pour  obtenir  sept  onces  d'infusion. 
Ajoutez  à  la  colature 

Elixir  acide  de  Haller.   .      .      un  gros. 
Teinture  de  malate  de  fer, 

un  demi- gi-os. 
A  prendre  par  cuillerées. 


POTION    EXCITANTE    NEBVINE. 

Mixtura  incitans  nervina.  [b.) 

!^ Racine  de  serpentaire  de  Virginie, 
Fleurs  d'arnica,  de  chaque,  deux  gros. 
Décoction  saturée  de  quinquina  , 

quantité  suffisante 
pour  obtenir  huit  onces  d'infusion. 
Ajoutez  à  la  colature 

Ether  sulfurique.   .     .     un  demi-gros. 
Sirop  de  sucre.       .     .     .       une  once. 

Dose,  deux  cuillerées  toutes  les  deux 
heures. 

MIXTURE    FONDANTE    NERVINE. 

Mixtura  nervina  et  resolvens.  (6.) 

^Fleurs  d'arnica un  gros. 

Eau  bouillante.     .     quantité  suffisante 
pour  obtenir  une  livre  d'infusion. 
Ajoutez  à  la  colature 

Sous-carbonate  de  potasse,  deux  gros. 

Sirop  de  sucre une  once. 

Dans  les  engorgemens  des  viscères  du  bas- 
ventre  ,  et  dans  les  affections  squirrheuses 
accompagnées  de  troubles  nerveux. 

arroche;. 

Arrache  des  jardins ,  Bonne^damc  ;  Âtripiex 
liortensis ,  L. 

Garlenmelde   [AI-];  gardenorache  {  Au.  ]  ;  Iwfmelde   (Ho.J. 
br.  f.  \v.  b.  m.  sp. 

Plante  O  (polygamie  monoécie,  L.;  atri- 
plicées,  J.) ,  originaire  d'Asie  et  commune 
dans  les  potagers,  {jig.  Blackw. ,  Herb,  t.  99 
et  555.  ) 

On  emploie  l'herbe  et  les  semences. 

L'herbe  {hcrba  Atriplicis sativce)  se  compose 
d'une  tige  cannelée  et  de  feuilles  pétiolées , 
lisses,  pâles,  triangulaires,  pointues.  Elle 
n'a  pas  d'odeur;  sa  saveur  est  herbacée. 

La  semence  est  ovalaire,  lisse  et  entourée 
d'une  aile  membraneuse. 

Au  rapport  de  Mattioli,  une  infusion  d'un 
gros  à  deux  d'arroche  dans  de  l'eau  tiède  pro- 
voque le  vomissement.  Gray  attribue  aussi 
la  propriété  vomitive  à  la  graine  de  l'Jtrip'.ex 
angustifoda.  Decandolle  dit,  au  contraire, 
que  l'io fusion  vineuse  de  \  Jtriplex  giatica 
calme  la  colique.  Toutes  ces  assertions  va- 
gues ont  besoin  d'être  vérifiées. 

ARROWROOT. 

Satep  des  Indes  occidentales  ;  Feciila  arrow- 
root  s.  marantœ. 

Kuaka  ncsliasteh  {Duk.j;  tikhur  [Hi.];  kuu  ,  kughti  [Ualab.]; 
kuamau  (Tnm.J. 


Fécule  moins  blanche,   plus  fine  et  plus 
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ARSENIC. 


douce  au  toucher  que  l'amidon,  égal(!inent 
inodore  et  insipide. 

On  la  relire,  en  Amérique,  des  tubercules 
(le  la  lacine  du  Mnranta  arundinacca ,  L. , 
plante  Q  (monandrie  monogynie,  L.;  amo 
mées,  J.),  de  la  Jamaïque  (/<>.  Flor.  Jam. 
■>.i  n"  4,  t,  i49  f.  2),  et  aux  Indes  orientales, 
de  celles  du  Curcuma  aiiguslifoUa  ,  Roxb. 
plante  U.  (monandrie  monogynie  L.;  sclta- 

uùnées,  J.)î  ^'u  '^'"'l'*''^''- 

Analeptique,  dont  la  mode  a  introduit  l'u- 
sage depuis  quelques  années  ,  mais  qui ,  sous 
le  rapport  alimentaire,  ne  l'emporte  pas  sur 
la  fécule  de  pomme  de  terre,  ni,  sous  le 
point  de  vue  médical,  sur  l'amidon. 

Le' métal  que  les  chimistes  appellent  ainsi 
n'est  d'aucun  usage  en  médecine  ;  mais  on 
emploie  plusieurs  de  ses  combinaisons, 
parmilcsquellis  on  doit  remarquer  qu'il  en 
est  une  ,  V Aride,  arsènieux,  a  laquelle  un 
lono-  usage  fait  ajipiiquer  impropremeni  le 
nom  A' Arsenic,  dans  le  langage  populaire. 
La  o-rande  analogie  ,  sinon  même  l'identité 
d'action,  de  tous  ces  composés,  obligeant  à 
les  rapprocher  les  uns  des  autres ,  ne  per- 
.niet  pas  de  conserver  ici  le  plan  suivi  dans 
les  autres  articles  de  cet  ouvrage. 

SULFURH   D'ARSEMC. 

On  trouve  ce  con)posé  dans  la  nature  el 
le  conirasrce  sous  deux  aspects  dillerens  : 

loOrplinenl ,  Orpin  ,  Arsenic  sulfure  Jaune, 
H.;  Sulfure  jaune  d'arsenic,  B.  ;  Auripig- 
inenlum  ,  Sulphurclum  arscnici  flavum  ,  //r- 
sonicum  jlavuw ,  Pyrites  arscnicalls  tnica- 
ceus. 

OpermenI,  gctln-s  Arsenik .  GuldgM  [Ai.);  orpiment .  y Aloœ 
orpiment  [An.,:  ursaiiikun  [Ar.];  oropiiMntc  (E.);  I.urtnl 
(H/.);  orpimento  (L);  ziriieik  zird  [Pe.];  hantulakn  [Sn.]: 
opermcnt  [Su.];  uridarum,  yeltiekad  pashanum  (Toni.). 

ba.  Ir.  c.  f.  Il",  fn.  g.  po.  s.  su.  w.  wii.  ww.  a.  g.  sp. 

En  masses,  d'un  jaune  d'or,  composées 
de  lames  demi  -  transparentes  ,  tendres  , 
llexibles,  fusibles,  volatiles,  insipides ,  ino- 
dores. 

2°  Rcatgar  ,  Arsenic  sulfuré  rouge,  IL; 
Sulfure  rouge  d'arsenic,  B.  ;  Arsenicum  ru 
bruni ,  Sandarae.a  ;  (7ct.vSap(ix-n- 


liul/ier  Arsenik,  lol/n 
rcalger  [An.);  lai 
(f/;.):  manaIxsilulS.i. 

br.  P.  f.  w.  a.  g.    </)• 


î  Rauschgelv  [Al.]:  rcd  urpimint , 
mnlmi  [Dak.];  rejalgar  (R.J-,  mansil 
:  ktidiraypal  pashanum  [Tarn.]. 


Le  réalgar  ne  diffère  de  l'orpiment  que 
par  sa  couleur  d'un  rouge  orangé. 

Une  seule  pharmacopée,  celle  de  Van 
Mons ,  indique  la  manière  de  préparer  ce 
sulfure  : 


Of  Arsenic  blanc", 
Soufie,  de  chaque. 


parties  égales. 


Mêle?,  exactement  ces  deux  substances 
ensemble  ,  remplissez  du  mélange  un  creu- 
set aux  deux  tiers,  lutezsnr  celui-ci  un  autre 
creuset  renversé  et  percé  d'un  petit  trou  à 
son  fond,  puis  chauffez  lentement  et  pro- 
gressivement, jusqu'à  sublimation. 

Lritant,  vénéneux,  très  rarement  em- 
ployé à  l'intérieur,  quoiqu'on  l'ait  conseillé 
contre  les  fièvres  intermittentes. 

PODDRR   b'oHPIMENT   FACTICE,    (b'.  ) 

:^ Sulfure  d'arsenic.      .      un  demi-grain. 
Sucre  blanc.    .      .      un  demi-scrupule. 
Huile  essentielle  d'anis,    une  goutte. 
IIe(  ker  prescrivait  cette  poudre,  d'heure 
en  heure,  dans  l'apyrexie  des  fièvres  inter- 
mittentes. 

COLLYBE   DE    rAPiFRANC. 

Ml.rture  ou  Solution  catUérétique ,  Solution 
cunio-arsénice;  (killyriutn  Lanfranci.  (f.  il. 
ra.  .tp.  sw.  i<ni.  ) 

2f  Orpiment huit  parties. 

Vert-de-gris.   .      .      .       quatre  parties. 

Myrrhe , 

Aloès, 

de  chaque,  deux  parties  et  demie. 
Eau  de  j)lantain  , 
de  roses  , 

de  chaque,  quatre-vingt-seize  parties. 

Vin  blanc.      .      .     cinq  cents  parties. 

Triturez  pendant  long  -  temps  dans  un 
mortier  de  verre,  (f.  ) 

ca.  et  sp.  prescrivent  six  parties  d'orpi- 
ment ,  trois  de  vert-de-gris  ,  deux  de  myrrhe, 
deux  d'aloès  ,  quarante-lvuit  d'eau  de  plan- 
tain ,  autant  d'eau  de  roses ,  et  trois  cent 
quatre-vingt-([uatre  de  vin  blanc. 

2(:  Orpiment deux  gros. 

Vert-de-gris, 
Aloès  socootrin , 

Myrrhe,  de  chaque.    .    un  demi-gros. 

Eau  de  roses.      .     .     .       tiois  onces. 

Vin  blanc.     .     .     .     •     •     six  onces. 

Broyez  les  quatre  poudres  avec  un  peu  _de 

vin  ,  puis  délayez  dans  le  reste  de  ce  liquide 

et  dans  l'eau  de  roses,  {sw.  vm.  ) 

:^  Orpiment quatre  parties.    , 

Vert-de-gris.     .     .     .       deux  parties. 

Myrrhe  , 

Aloès ,  de  chaque. 

Vin  blanc , 

trois  cent  quarante- six  parties. 

Broyez  ensemble,  (ff.  ) 

Excitant ,  qu'on  applique  sur  les  ulcères 
fongueux  et  les  aphthes.  11  est  imprudent  de 
s'en  servir  dans  ce  dernier  cas ,  parceque  le 
malade  peut  en  avaler,  et  que  mille  autres 
excitans  moins  dangereux  le  remplaceraient 
facilement. 


une  partie.    ; 


ARSENIC. 


UNIMENT   lîPIT.ATOTBE.  (pie.) 

2i Orpiment.       .      .      .   une  demi-once. 

'  Chaux  vive deux  onces. 

Faites  bouillir,  dans  une  forte  lessive,  jus- 
qu'à ce  que  l'extrémité  d'une  plume  qu'on 
y  plonge  se  dépouille  de  ses  barbes. 

PÂTE  ÉPILATOIBE. 

Pasia  epiUiloria.  {au.  ca.  sp.  ) 

•i^  Orpiment une  once. 

Chaux  vive une  livre. 

Amidon dix  onces. 

Eau quantité  suffisante 

pour  faire  une  pâte  molle,  dont  on  oint  la 
partie  qu'on  veut  épiler,  et  qu'on  enlève 
avec  de  l'eau,  dès  qu'elle  commence  à  se  sé- 
cher. 

LIQDECK  PROBATOIRE  DE    MOEGLING. 

Sulfure  de  chaux  et  (f  arsenic  ;  Liquor  proba- 
torius  Tf'irlembcrgicus,  Sulpliurctum  cal- 
cis  et  arsenici.  (ams.  br,  w.  Iir.  sp.) 

:;y:  Orpiment une  once. 

Chaux  vive deux   onces. 

Eau  de  fontaine  ,   suffisante  quantité 
pour  pouvoir,  après  un  quart  d'heure  d'é- 
bullition,  décanter  et  filtrer  deux  onces  de 
liquide. 

Cette  liqueur  est  un  réactif  employé  pour 
découvrir  le  plomb  dans  le  vin  et  autres  li- 
quides. On  en  verse  quelques  gouttes  dans  le 
vin  suspect,  après  l'avoir  étendu  d'eau  dis- 
tillée, et  l'on  conclut  qu'il  y  avait  du  plomb, 
lorsque  le  sédiment  qui  se  forme  est  d'un 
brun  noir ,  car ,  dans  le  cas  contraire ,  il  doit 
être  d'un  jaune  rouge  plus  ou  moins  foncé. 

AIMANT    ARSENICAI,. 

Magnes  arscniratis.    (br.  w.  sp.) 

"if  Poudre  d'arsenic  blanc, 

d'antimoine  cru, 

de  soufre, 

de  chaque.     .     .     .    parties  égales. 
Faites  fondre  ensemble  dans   un  creuset, 
et  pulvérisez. 

Cette  préparation  était  appelée  ainsi 
parcequ'on  la  supposait  douée ,  pour  atti- 
rer les  humeurs  malignes  des  bubons,  d'un 
pouvoir  égal  à  celui  de  l'aimant  pour  attirer 
le  fer.  Elle  ne  servait  que  pour  confectionner 
l'emplâtre  suivant  : 

EMPLÂTRE    MAGNÉTIQUE.  (  br.   Sp.) 

If  Galbanum, 

Gon.me  ammoniaque , 

de  chaque trois  onces. 

Cire, 

Térébenthine,  de  chaque,  cinq  onces. 
Faites  fondre  ensemble  ,  et  ajoutez 


Sagapenum  , 
Aimant  arsenical  , 

de  chaque trois  onces. 

Colcothar  de  vitriol , 
Huile  essentielle  de  succin  , 

de  chaque une  once. 

Mêlez  exactement. 

\anté  autrefois,  par  Ange  Sala,  pour  la 
cure  des  bubons  pestilentiels. 

ACIDE  ARSÉNIEUX 

Arsenic  blanc,  Oxide  arsenical  blanc,  Oxide 
blanc  d'arsenic;  Acidum  arscnicosum,  Arscni- 
cum  crudum  s.  album, Calx  arsenici  alba,Oxy- 
dum  arsenici  album. 

Arsenik  lAI.  Hu.)  ;  irlùU  ,:r«->nV  ,  wliile  oxide  of  arsenic, 
nrscnious  acid  (An.];  turab  ut  Italie  {Ar.}\  rottekradt  (tt  ); 
sujfaid  sainl'al  [Du.]\suml:ulklioi{Hi.):  arseniro,  termossido 
d'aiseni-o  (I.);  uTon^oii  {Miil.]x  sum  ulfar  (Pe.)  ;  arszenik 
hiala  (Po.);  miischjak  (/!.);  saua'hya  (Sa.);  arsenik. 
ratlgift  [Sti.];  rallay  paslianiim  [Tarn.)  :  teta  p.is/ianiim 
fTd.). 

a.  nni.  ams.  an.  b.  be.  br.  d.  du.  e.  éd.  f.  fe.  fi.  fu-p.  Ijam. 
han.  he.  /i.  lo.  o.  po.  pp.pr.  r.s.  su.  w.  wu.  ww.  ^j.  /';■. 
c.  g.  pu.   sp.  uni. 

En  masses  compactes, pesantes,  opaques, 
blanches ,  cassantes ,  à  cassure  brillante.  Cet 
acide  est  volatilisable  ,  au-dessous  de  la  cha- 
leurrouge  cerise,  en  une  fumée  blanche,  qui 
répand  une  forte  odeur  d'ail.  Il  cristallise  en 
tétraèdres.  Sa  saveur  est  acre  et  nauséeuse. 

br.  indique  brièvement  le  procédé  suivi 
dans  les  arts  pour  obtenir  cetacide.VanMons 
donne  le  suivant  : 

■^  Orpiment.     .   trois  parties  et  demie. 
Oxide  de  mercure.      .     .   dix  parties. 

Broyez  pendant  long-temps  ensemble,  et 
sublimez. 

Poison  redoutable,  irritant  au  plus  haut 
degré,  cathérétique,  corrosif. 

ACIDE    AHSÉNIEOX    LIQUIDE. 

Sohdio  arsenici.    (b*.  ba.  6r.  sw.) 

"^  Acide  arsénieux  pulvérisé,  une  partie. 
Eau  distillée.      .     .     .      cent  parties. 
Faites  bouillir  ensemble,  et  filtrez  après 
le  refroidissement,  (ba.) 

b*.  br.  et  sw.  prescrivent  quatre  grainsd'a- 
cide  et  deux  livres  d'eau. 

L'acide  arsénieux  est  soluble  dans  quatre- 
vingts  parties  d'eau  à-|-  lo  degrés,  et  dans 
soixante-quinze  d'eau  bouillante. 

On  donne  la  solution  à  la  dose  d'une  cuil- 
lerée le  matin ,  avec  autant  de  lait  et  un  peu 
de  sirop,  en  augmentant  par  degrés,  jusqu'à 
six  cuillerées  par  jour.  Elle  a  été  vantée  com- 
me fébrifuge. 

POUDRE    FÉBBIFUGB.    («".) 


1^  Arsenic  blanc, 
Myrrhe  choisie , 
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PoiviR  long, 
Bol  d'Arménie  , 

de  cliaque deux  gros. 

Soufre une  demi-once. 

Poudre  aromatique.     .     .     .  un  gros. 
Dose,  six  à  huit  grains,  deux  heures  avant 
le  paroxysme,  avec   de  l'infusion  de  camo- 
mille. 

POODBE    ARSENICALE.     (b*,ait.) 

;^  Arsenic  blanc.     .     .   quarante  grains. 
Cinabre deux  gros. 

Porphyrisez. 

Cette  poudre  peut  très  bien  remplacer 
celle  du  Frère  Côme. 

PODDRK    ARSENICALE    OE    JDSTAMOND. 

Caiisticum  arsenicale  ,  Arsenicum  antimonia- 
iinn  ,  Oxydinn  arscnici  album  cutn  siilpliu- 
reto  stibii,  Sulphurclum  s lihii  arsenical tim. 
{ca.siv.) 

^Antimoine  cru une  once. 

Arsenic  blanc.     .     .    une  demi-once. 
Faites  fondre  ensemble  dans  un  creu- 
set ,  pulvérisez  la  masse  refroidie  ,  et  a- 
joutez 

Extrait  d'opium.     .     un  à  trois  gros. 
On  en  saupoudre  les  excroissances  ,  les  ul- 
cères fongueux  et    rebelles.    L'opium   n'est 
ajouté  que  quand  il  y  a  de  très  vives  douleurs. 

FODOHE    ARSENICALE    DB    ROUSSELOT. 

(b*.  f.  au.  ca. pie.  ra.  ) 

!i^  Arsenic  blanc       .     .     .  un  demi-gros. 

Cinabre une  once. 

Sang-dragon.        .     .     une  demi-once. 

On  la  répand  sur  les  ulcères  cancéreux,  ou 
mieux  encore,  au  moment  de  l'appliquer,  on 
en  fait  une  pâte  ,  soil  avec  de  la  salive  ,  soit 
avec  de  l'eau  légèrement  gommée. 

L'ancienne  formule  (Pulvis  Costnii  s.  Ber- 
nhardi)  portait  deux  gros  de  cinabre,  huit 
grains  de  cendre  de  semelle  brûlée .  douze 
grains  de  sang-dragon,  et  quarante  d'arsenic 
blanc,  {h*. ca.  pie.  SU).) 

Van  Mons  donne  la  suivante  : 

jlf  Poudre  de  charbon  animal , 

quatre  scrupules. 

Sang-dragon deux  gros. 

Arsenic  blanc six  gros. 

Cinabre troisonces. 

Faites  une  poudre,  (si»*.) 

On  trouve  aussi  celle  qui  suit  dans  Augus- 
tin : 

2^  Arsenic  blanc.     .     .     deux  scrupules. 

Cinabre deux  gros. 

Sang-diagon.       .     .     .  douze  grains. 

Corne  de  cerf  calcinée ,     huit  grains. 
Faites  une  poudre.  («(/.) 


Ici  doit  se  ranger  la  Pommade  d'Hellmund, 
composée  comme  il  suit  : 

^Cinabre  factice.     .     .     un  demi-gros. 
Cendre  de  vieilles  semelles, 
Sang-dragon, 

de  chaque.      .      .      .    quatre  grains. 
Arsenic  blanc.  .      un   demi-scrupule. 
Faites  une  poudre,  et  incorporez  en- 
viron un  grain  et  demi  de  celle-ci  dans 
un  gros  d'un  onguent  préparé  avec 
Baume  du  Pérou, 

Extrait  de  ciguë  ,  de  chaque,  un  gros. 
Acétate  de  plomb.  .  un  scrupule. 
Laudanum.  .  .  un  demi-scrupule. 
Onguent  de  cire.     .     .     deux  onces. 

Cette  pommade,  débitée  contre  les  chan- 
cres et  cancers  de  la  face,  par  un  douanier 
d'Oldendorf ,  dont  elle  porte  le  nom  ,  a  joui 
d'une  assez  grande  célébrité  pour  que  le  gou- 
vernement prussien  se  soit  décidé  dernière- 
mentà  enacheterle  secret.  Aujouid'hui  qu'il 
estconnu,rarcane  perdra  sa  renommée;car, 
à  part  même  l'absurdité  de  sa  composition  , 
et  les  inconvéniens  communs  à  toutes  les  pâ- 
tes arsenicales  ,  c'est  une  grossière  imitation 
de  la  pâle  du  Frère  Côme  et  de  l'ancien  re- 
mède anticancéreux  de  Davidson,  qui  unis- 
sait ensemble  ,  comme  on  sait,  la  ciguë  et 
l'arsenic.  Voilà  ce  qu'auraient  dû  dire  les 
folliculaires  qui  semblent  s'estimer  heureux 
lorsqu'ils  parviennent  à  remplir  les  colonnes 
de  leurs  feuilles  de  formules  bonnes  ou  mau- 
vaises, et  qui  les  recommandent  avec  em- 
pressement ,  sans  rechercher  si  l'expérience 
n'a  pas  déjà  fourni  plus  de  données  qu'il  n'en 
faut  pour  les  juger. 

PODDBE    ARSENICALE     DE  PLURKIiT.  (h*.  Ca.  StV.) 

"if  Arsenic  blanc deux  gros. 

Fleurs  de  soufre.     ...      un  gros. 

de  camomille  puante  , 

une  demi-once. 

Feuilles  de  renoncule.      .     une  once. 
Faites  une  poudie.  [ca.  svo.) 

b*.  prescrit  trois  poignées  de  renoncule  , 
une  poignée  de  camomille  ,  trois  gros  d'ar- 
senic et  un  gros  de  soufre. 

Au  moment  d'emplojser  cette  poudre,  on 
la  délaie  dans  du  blanc  d'œuf ,  et  on  appli- 
que le  mélange  sur  l'ulcère  qu'on  veut  dé- 
truire. 

POCDBK    ARSENICALB    DB  PLEMCIZ.    (b*.  ) 

^Arsenic  blanc, 
Myrrhe , 
Poivre  long, 
Terre  sigillée  rouge, 

de  chaque.     .     .     .     deux  grains. 
Fleurs  de  soufre.     .     une  demi-once. 
Bézoard  minéral.     .     .     .      un    gros. 
On  en  fait  prendre  six  ou  huit  grains  dans 
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une  infusion  de  fleurs  de  sureau  ou  de  ca- 
momille ,  une  ou  deux  heures  avant  l'accès 
d'une  fièvre  intermittente. 

POUDBK  ABSBIV1C4LE  DEBAl'MANN.   (t)m.) 

2i  Noir  de  fumée.     .     .     .     une   partie. 
Nitre , 

Arsenic  blanc , 
Racine  de  pied  de  veau  , 
Sous-carbonate  de  potasse , 
de  chaque.     .     .     .     deux  parties. 

Mêlez  en  triturant. 

POtJDRE  DE  FONTANElttES.   (pie.  ) 

'if  Arsenic  blanc.     .     .     .    deux  grains. 

Mercure  doux.     .     .      .  seize  grains. 

Opium  brut deux  grains. 

Gomme  arabique. 

Sucre,  de  chaque.     .     .     .     un  gros. 
Pour  seize  prises. 

CATAPLASME    AnTICAKCÉBECX. 

Pals  arsenicalis.  {au.  sw*.) 

2^  Arsenic  blanc.     .     .     une  demi-once. 

Camphre une     once. 

Vinaigre une  livre. 

Suc  de  carottes.  .     .     .     deux  livres. 
Mêlez  exactement ,  et  ajoutez 
Poudre  de  grande  ciguë  , 

quantité   suffisante 
pour  faire  un  cataplasme,  {sw*.  ) 

Qf,  Suc  de  carottes.     .     .     .     une  livre. 
Acétate  de  plomb  , 
Arsenic  blanc,  dissous  dans  du  vi- 
naigre ,  de  chaque  ,  une  demi-once. 
Laudanum  de  Sydenham  , 

un  gros  et  demi. 
Poudre  de  ciguë,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  pâte  molle,  {au.  ) 

LINIMENT  ABSENICAL.  {sw.) 

^Arsenic  blanc.     .     un  à  deux  grains. 
Ajoutez  peu  à  peu,  en' broyant 

Huile  d'olive une  once. 

On  l'a  conseillé  dans  les  ulcères  carcino- 
mateux,  phagédéniques  et  de  mauvais  as- 
pect, les  maladies  de  peau  rebelles,  la  pa- 
ralysie. 

cÉBAT    ARSENICAL.    (  am.    b*.  c.  ) 

:^Cérat  simple une  once. 

Faites-le  ramollir  sur  le  feu  ,  et  ajou- 
tez-y 

Arsenic  blanc  en  poudre,  un  scrupule. 

POMMADE  ESCABBOTIQUE. 

Onfjuent    arsenical  ;    Ungucntum      arseiiici. 
(b*.  au.  br.  e.) 

^Arsenic blanc.     ,     .     .   quatre  grains. 


Reurre  frais six  gros. 

Cire   blanche deux  gros. 

Mêlez  exactement,  {h*,  au.) 
e.  prescrit    un  gros  d'arsenic  blanc,   six 
gros  de  graisse ,  et  autant  de  cérat  au  blanc 
de  baleine. 

^Arsenic  blanc , 

Soufre  ,  de  chaque.      ...  un  gros. 
Vinaigre  distillé , 
Onguent  de  cérusc , 

de  chaque une  once. 

Mêlez,  {br.) 

au.  prescrit  un  gros  d'arsenic  ,  autant  de 
soufre,  une  demi-once  de  vinaigre  ,  et  une 
Once  d'onguent  decéruse. 

!^  Arsenic  blanc.   .      .     .       trois  grains. 

Eau  distillée trois  gros. 

Ajoutez  à  la  solution 

Extrait  de  saturne, 

de  ciguë, 

de  quinquina  , 

de   chaque.     .     .     une  demi-once. 
Mêlez.  (  au.  ) 

PILULES  ASIATIQUES,  (f*.  f*.  ra.  SW.) 

:^Arscnic  blanc,  soixante-six  grains. 
Poivre  noir , 

onze  onces  et  soixante-huit  grains. 
Broyez  dans  un  mortier  de  fer  pendant 
quatre  jours ,  et   par  intervalles ,  puis  ,  avec 
suffisante  quantité  d'eau  et  de  gomme  ara- 
bique ,  faites  huit  cents  pilules,  (f*.  f*.  ) 

ra.  prescrit  quatre  grains  d'arsenic  et  neuf 
de  poivre  ;  —  sw*.  une  partie  d'arsenic  ,  six 
de  poivre  et  neuf  de  mucilage  de  gomme 
arabique. 

Employées  dans  l'Inde  contre  la  lèpre  tu- 
berculeuse. —  Dose,  une  par  jour. 

PILOLKS    ABSENICALBS.  (am.  b*.  C.  l'//(.  ) 

^Arsenic  blanc.  .  .  .  deux  grains. 
Opium  en  poudre.  .  .  huit  grains. 
Savon  médicinal,    vingt-deux  grains. 

Faites  trente-deux  pilules. 

La  formule  est  de  Barton. — Van  Mous,  qui 
donne  bizarrement  à  ces  pilules  l'épitbète 
àe  sédatives  ^  prescrit  de  les  faire  ainsi  : 

:^  Arsenic  blanc.     .     .     .     une    partie. 

Opium dix  parties. 

Savon  blanc.    .     .     quarante  parties.    • 
Sirop   de    sucre,    quantité   suffisante. 

Broyez  pendant  long-temps,  {vm.) 

:^  Arsenic    blanc.      ...     six    grains. 

Opium huit  grains. 

Sel  ammoniac.      .      .     un   demi-gros. 
Sirop  de   sucre,    quantité  suffisante. 
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Faites  IreiUe-deux  pilules.  —  Dose ,   une 
trois  fois  par  jour.  (e.  ) 

Dans  les  fièvres  intei  naittentes. 
ACIDE  ARSENIQUE. 

Acide  arsenical;  Acidinn  arsenicale,  (f*.  ) 

!^  Arsenic  blanc.      .     .      .   quatre  onces. 

Eau  régale une   livre. 

Faites  chauffer  dans  une  cornue  de  grès , 
et  évaporez  le  résidu  à  siccité. 

pAte  arsenicale,  {pie-  ) 

:^  Eau-forte une  once. 

Sublimé  corrosif.  .     .     quatre  onces. 
Sel    ammoniac.      .      .     .  deux  onces. 

Arsenic    blanc un  gros. 

Distillez  à  siccité  ,  ajoutez  à  la  poudre  qui 
reste  pareille  quantité  de  vinaigre  distillé  , 
et  distillez  de  nouveau  jusqu'à  consistance 
de  pâte. 

Après  avoir  lavé  avec  du  vin  chaud  l'ulcère 
qu'on  veut  détruire  ,  on  étend  cette  pâte  sur 
un  plumasseau  plus  petit  que  lui ,  et  on  la 
laisse  en  place  pendant  vingt-quatre  heures. 

ARSÉNITE  DE  POTASSE. 

On  ne  trouve  ce  sel  indiqué  qu'à  l'état  li- 
quide ;  Solutio  arsenicala  s.  arscnilis  kalicœ , 
Liquor  polassœ  arseniatis ,  Arsenis  potassas 
liquidas,  Arscnis  polassœ  aquosits. 


"if  Arsenic  blanc.      .     .      .     une    partie. 
Sous-carbonate  de  potasse , 

une  demi-partie. 
Eau  distillée.      .     .     .     cent  parties. 

Faites  bouillir  jusqu'à  parfaite  solution 
de  l'arsenic,  et  ajoutez  ensuite  assez  d'eau 
pour  que  le  poids  total  soit  celui  de  cent 
parties,  (ba.) 

su.  prescrit  vingt-quatre  grains  d'arsenic, 
autant  de  sous-carbonate  ,  quatre  onces 
et  demie  d'eau,  et,  après  la  cuisson,  assez 
d'eau  pour  que  le  tout  pèse  une  livre;  — 
li.  et  .vui.  seize  grains  d'arsenic,  autant  de 
sous-carbonate,  quatre  onces  d'eau,  et,  après 
la  cuisson ,  l'addition  d'assez  d'eau  pour 
faire  quatre  onces  de  liquide. 

Cette  solution  simple  est  peu  employée  ; 
le  plus  ordinairement  on  y  ajoute  quelque 
accessoire  ,  comme  dans  les  préparations 
suivantes  : 

SOLUTION     ARSENICALE     DE   J  ACOB.    (  b*.  ) 

'K  Arsenic  blanc.     .     .     .       une   partie. 

Potasse douze  parties. 

Eau  distillée,  cent  soixante-huit  parties. 
Faites  bouillir  jusqu'à  ce  que  la  moitié  de 
l'eau  soit  évaporée;  à  la  solution  refroidie. 


ajoutez  l'eau    qui   s'est  évaporée,   avec  un 
peu  d'alcool. 

On  peut  en  rapprocher  la  solution  arse- 
nicale d'am.,  dont  voici  la  formule  : 

^Arsenic  blanc , 

Sous-carbonate  de  potasse, 
de  chaque,   soixante-quatre  grains. 

Eau une  pinte. 

Faites  bouillir  jusqu'à  solution  de  l'ar- 
senic; versez  la  liqueur  refroidie  dans  une 
pinte,  et  ajoutez-y 

Alcool quatre    gros. 

Eau  distillée.      .     quantité    suffisante 
pour  compléter  la  pinte. 

Dose,  trente  gouttes  aux  adultes,  et  six  à 
seize  aux  enfans,  dans  une  cuillerée  d'eau. 
On  fait  prendre  cette  liqueur  durant  l'apy- 
rexie  des  fièvres  intermittentes  ,  quatre  fois 
dans  la  journée. 

SOLUTION  AESENICALE   DIS    BBÉBA.     (b*.  aU.  ) 


Zi  Arsenic  blanc. 
Eau     distillée. 


.  un  demi-gros. 
.   six  onces. 


Ajoutez  à  la  solution 

Eau  de  cannelle  simple,   deux  onces, 
tenant  en  dissolution 

Sous-carbonate  de  potasse, 

un  demi-gros. 
Huit  onces  de  cette  liqueur  donnent  qua- 
tre mille  six  à  quatre  mille  huit  cents  gout- 
tes ,  dont  soixante-seize  contiennent  un 
grain  d'arsénite  de  potasse.  —  Dose,  six 
à   quinze  gouttes,  dans  de  l'eau  distillée. 

SOLDTION  ABSENICALB  DE    HEIN.  (b*.  ) 

"2/^  Arsenic  blanc  , 

Sous-carbonate  de  potasse, 

de  chaque.     ....       un   gros. 
Eau   distillée.     .     .     une    demi-livre. 
Faites  dissoudre  au  moyen  de  l'ébulli- 
tion  ;  ajoutez  à  la  liqueur  refroidie 

Esprit  d'à  ngélique  composé,  une  once. 

Eau  distillée.   .   .      suffisante  quantité 
pour  produire  une  livre  de  liquide. 

Dose,  cinq  à  seize  gouttes,  dans  de  l'eau, 
toutes  les  deux  heures. 

SOLDTION     ABSENICALE     AMÈRE.     (sU.   fW.) 

^Arsenic  blanc. 

Sous-carbonate  de  potasse, 

de  chaque.     .    vingt-quatre  grains. 
Eau.     .     .     .   quatre  onces  et  demie. 
Faites  dissoudre  sur  le  feu  ,   et  ajou- 
tez à  la  solution 

Teinture  d'absinthe  composée  (for- 
mule de  fu.  ) ,  une  once  et   demie. 

Eau quantité  suffisante 

pour  que  le  tout  fasse  une  livre. 
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SOLUTION     AHSKNICAIE     DB    FOWLEB. 


Soliido  arsenicalis  S.  mineralis  Fowleri.  (aui. 
an.  b*.  be.  éd.  f.  han.  lo.  au.  br.  c.  i-a.) 

:^ Arsenic  blanc, 

Sous-carbouate  de  potasse , 

de  chaque,  soixante-quatre  giains. 

Eau  distillée huit  onces. 

Faites   bouillir  sur  le    bain  de  sable; 
ajoutez  à  la  solution  refroidie 

Esprit  de  lavande  composé  , 

une  demi-oiice. 

Eau   distillée.     .      quantité  suffisante 
pour  faire  seize  onces  de  liqueur.   (  an.  b*. 
be.  éd.  f.  han.  lo.  au.  ra.  ) 

If  Arsenic  blanc  , 

Sous-carbonate  de  potasse  , 

de  chaque.     .      .     .     cinq    parties. 
Eau  distillée.     .     .  cinq  centsparties. 
Faites  bouillir  jusqu'à  ce  que  l'arse- 
nic soit  dissous.  Ajoutez  à  la  liqueur  re- 
froidie 

Eau  de  mélisse  composée, 

seize    parties. 

Eau quantité  suffisante 

pour  que  le  poids  du  tout  soit  de  cinq  cents 
parties.  (  f .  ) 

Dose,  deux  gouttes,  deux  fois  par  jour, 
aux  enfjns  de  deux  ans;  dix  à  douze,  répé- 
tées de  même,  aux  adultes. 

POTION    FÉBBIFUGK.     («.  ) 

^Solution  de  Fovvler,  soixante  gouttes. 
Teintured'opium.      .      trente  gouttes. 
Esprit  de  lavande  composé  ,  un    gros. 
Eau  de  cannelle.      .      .      .  trois  onces. 
Dose,  une  cuillerée  à    bouche    pour    les 
adultes ,  à  café  pour  les  enfans  ,  toutes  les 
deux  heures  ,  dans  l'apyrexie. 

ARSÉNITE  DE  SOUDE. 

Arsenis  sodw. 


Ce  sel  n'est  indiqué  qu'à  l'étal  liquide, 
sous  le  nom  à'Ârsinite  de  soude  liquide,  .Solu- 
tion arsenicale  simple  ou  de  Prusse  ;  Arseniduni 
sodœ  Uquidum ,  Solutio  arsenicalis  borussica. 
{ca.  <îii)'.  vni.) 

En  voici  la  formule  : 

If  Arsenic  blanc  , 

Sous-carbonate  de  soude , 

de  chaque ,  soixante-quatre  grains. 
Eau  distillée.     .     .     .      douze  onces. 
Laissez  digérer  pendant  plusieurs  jours  , 
sur  le  bain  de  sable  tiède,  et  filtrez. 

ChaqiKï  gros  de  liqueur  contient  deux 
tiers  de  grain  d'acide  arsénieux.  On  ne  doit 
donner  à  la  fois  qu'un  vingtième  de  grain  de 


ce    dernier.   C'est   dans   du  sirop    de    sucre 
qu'on  fait  prendre  la  solution. 

Van  Mons  indique  encoie  un  Arscnitc  de 
soude  liquide  composé,  que  l'on  obtient  en 
ajoutant  une  demi-onre  d'esprit  d'angéliqu»- 
composé  à  la  préparation  précédente,  après 
l'avoir  filtrée. 

TEIKTUBE  FÉBRIFUr.E.  (  Ull,  ) 

2/;  Arsenic  blanc.     .      .      un   demi  gros. 

Eau  distillée six  onces. 

Après  six  heures  de  digestion  au  bain- 
marie ,  ajoutez 

Eau  de  cannelle.      .      .      deux    imccs, 
tenant  en  dissolution 

Sous-carbonate  de  soude, 

un    demi-gros. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  pen- 
dant quelques  heures. 

Dose,  quatre  à  six  gouttes  ,  dans  de  l'eau 
d'orge  ,  toutes  les  trois  ou  quatre  heures. 

ARSÉNIATE  DE  SOLDE. 

Arscnias    sodœ.  (b*.  im.] 

i^  Arsenic  blanc,  quatre  parties  et  demie. 
Nitrate  de  soude  elP.euri ,  huit  |)arties. 

Broyez  ensemble,  introduisez  le  mélange 
dans  une  fiole  placée  sur  le  bain  de  sable, 
chauffez  jusqu'à  ce  que  tout  l'aride  nitrique 
soi!  dissipé,  et  cor.servez  le  tésidn.  (b*.  vm.) 

:^Sous-caibonale   de  soude,  à  volonté. 
Acide  arsénique,    quantité   suffisante 
pour  saturer  l'alcali,  évaporez  jusqu'à  siccité, 
et  dissolvez  dans  l'eau.  ('M(.  j 

:^  Aiséniatedc  potasse,  qualrc-\  iiigt- 

dix-nouf  parties  el  demie. 
Sulfate  de  soude , 

cent  cinquante-deux  parties. 

Faites  dissoudre  dans  l'eau  bouillante , 
filtrez  la  solution,  et  rapprochez-la  jusqu'à 
ce  qu'elle  ne  donne  plus  de  sulfate  de  po- 
tasse, [vm.) 

Un  grain  de  sel  cristallisé  dissous  dans  ime 
once  d'eau  constitue  la  Solution  de  Pcarson. 
(f".  rfl.) 

On  a  employé  cette  dernière  dans  les  fiè- 
vres intermittentes  et  plusieurs  maladies  de 
peau,  et  on  la  dit  même  plus  facile  à  ma- 
nier, mais  d'une  action  moins  marquée, 
que  la  solution  de  Fowler.  —  Dose,  depuis 
un  scrupule  jusqu'à  un  demi-gios,  à  diviser 
en  deux  prises  si  l'individu  est  faible. 

SOLUTTON    I)B     UEINEKK.     (b*.  ) 

^Arséniate  de  soude.     .     .      six  grains. 
Eau  de  menthe  poivrée, 

deux  onces  et  demie. 

Ajoutez  à  la  solution 
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Eau  de  canaclle  vineuse, 

une  demi-once. 
Teinture  d'opium.     ...     un  gros. 

Dose,  quarante  à  cinquante  gouttes,  qua- 
tre fois  par  jour. 

ARSÉNIATE  D'AMMONIAQUE. 

Arsenias  ammoniœ.  (  f*.  ) 
:^  Acide  arséniquc.     .     .     .  une  partie. 
Faites  di.ssoudre  dans  l'eau,  et  ajoutez  as- 
sez d'ammoniaque  pure  ou  carbonatée  pour 
•saturer  l'acide;   évaporez   et  laites  cristal- 
liser. 

SOLUTION    D'ARSÉNIArE    d'aMMONI AQUB.    {tU.) 

^  Arséniate  d'ammoniaque,  huit  grains. 
Eau  distillée.    .     .     .  une  demi-livre. 

Ajoutez  à  la  solution 

Esprit  d'angélique.     .  une  demi-once. 

Excitant ,  qu'on  a  conseillé  dans  les  dar- 
tres peu  enflammées;  on  en  fait  prendre  jus- 
qu'à ce  que  tous  les  signes  de  l'irritation  gas- 
trique se  manifestent.  —  Dose,  depuis  un 
scrupule  jusqu'.à  un  demi-gros  par  jour,  en 
une  ou  deux  prises. 

ARSÉNIATE  DE  POTASSE. 

Arsenias  hali.  (du.f*.  fe.  c.  vin.) 

•^J  Arsenic    blanc    .     .     .     cinq  parties. 
Kitre.      .     .     neuf  parties  et  demie. 

Broyez  ensemble  ,  introduisez  dans  un 
matras,  et  chauffez  graduellement,  sur  un 
bain  de  sable,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dégage 
plus  de  vapeurs  nitieuses;  faites  dissoudre  le 
résidu  dans  quatre  parties  d'eau,  filtrez, 
évaporez  légèrement  et  laissez  cristalliser. 
{vm.) 

du.  f*.  et  c.  prescrivent  une  once  d'arsenic, 
une  once  de  nitre  et  quatre  livres  d'eau 
pour  lessiver  le  résidu;  — fe.  parties  égales 
d'arsenic  et  de  nitre. 

Dose,  depuis  un  seizième  jusqu'à  un  liui- 
tième  de  grain,  réduit  en  pilules  avec  de  la 
mie  de  pain. 

POTroN  FÉBBiruGE.    [ruA 

2i  Arséniate  de  potasse, 

un  cinquième  de  grain. 
Eau  de  menthe.    .     .     .     trois  onces. 


Sirop  de  sucre 


une  demi-once. 


ARSÉNIATE  DE  FER. 

Aucune    pharmacopée  n'indique  la   ma- 
nière de  préparer  ce  sel. 

PILULES     d'aHSIJIXIATE     DE    FKR.     (>'«.) 

2iProto-arséniate  de  fer.  .  trois  grains. 
Extrait  de  houblon  .  .  deux  gros. 
Poudre  de  guimauve,     un  demi-gros. 
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Sirop  de  fleurs  d'oranger, 

quantité  suffisante. 
Faites  quarante-huit  pilules. 
Conseillées,  d'après  les  Anglais,  dans  les 
affections  cancéreuses  et   les  dartres  ulcé- 
rées. —  Dose,  une  pilule  par  jour. 

Anichatit  ciillivÉ  ;  Cynara  Scotyinus  ,  L. 

JrtisrIwkK  (AI.):,  artichok,:  (An.);  Iiirtelmf  [Ar.];  artisko 
(0.);  kuiighir  [Pa.];  alcnchosa  (Por.j;  artisjuk{Su.). 

d.  f.  f.  o.  be.  m. 

Plante  "if  (syngénésie  polygamie  égale,  L.; 
synanthéiées.  Cas.),  qu'on  cultive  dans  les 
potagers,  {fig.  IJlackw.  Herb. ,  t.  458.  ) 

On  emploie  les  fleurs,  qui  sont  des  corol- 
lules  flosculeuses  d'un  bleu  pourpré. 

Asa  fœllda ,  Assa  fœtida  ;  Asa  s.  Assa 
fœl'ula ,  Guinnii  assœ  fcelida-,  Slercus  diaboli; 

allcfiiv  f/.-/)(Jcxov. 

Teiifelsdreck,  stinkcndcr  Asand  (AI.);  sihking  assa  {An.\; 
hiltit  {Ar.};  czertoivo  howvo  (B.)  ;  /ii'ngu  (Un.);  hing'hu 
(Cy.);  (lyvelfdrrtk  (V.)  ;  l>mg  (Duk.  ni.);  asafetida  (K.); 
duivelsdrtek  (lia.);  assa  fœiida  (1.  Vor.]\  ingu  IJa.);  anga 
{Mal.};  unguzeli  {Pe.];czttrcie  layno ,  asafeta  {Po.};  hinga, 
hingu.  {Sa.};  dyfueUtrœck  (Su.J  ;  perungyum  {Tam.};in- 
gava  {Tel.]. 

a.  am.  ams.  an  b.  ba.  bc.  br.  d.  dd.  du.  e.  f.  fe.  (T.  C.  fu. 
g.  ham.  ban.  bc.  II.  lo.  o.  p.  po.   pp.    pr.  r.  8.  su.   w.  wu. 

ww.  a.  ht.  br.  c.  g.  ni.  p.  pa.  pid.  sa.   sp.  z.     J 

Gomme-résine  en  larmes  détachées,  on 
plus  souvent  en  grosses  masses  irrégulières  et 
agglutinées,  d'un  blanc  jaunâtre  ou  d'un 
fauve  roussâtre  ,  renfermant  des  parcelles 
blanches,  demi-transparentes,  et  souvent 
aussi  des  parties  violâtrcs ,  friable  à  froid, 
mais  se  ramollissant  par  la  chaleur  ;  d'une 
odeur  forte,  pénétrante,  vireuse  et  alliacée; 
d'une  saveur  acre,  mordicante,  nauséeuse  et 
long-temps  persistante. 

Analysée  par  Neumann,  Trommsdorf  et 
l'clletiei  ,  elle  contient,  d'après  ce  dernier, 
une  résine  particulière,  de  la  gomme,  de 
la  bassoiine,  de  l'huile  volatile  et  du  surma- 
late  de  chaux. 

Elle  est  produite  par  la  des.siccation  d'un 
suc  laiteux  qui  décciule  de  sections  transver- 
sales successives  faites  au  sommet  de  la  ra- 
cine du  Fcrii/a  Asa  fœllda,  L.,  plante  it  (pen- 
tandrie  digynie,  L.  ;  ombellifères ,  J.),  delà 
Perse,  (jlg.  Flore  médlc. ,  I.  42.) 

Considérée  sous  le  point  de  vue  médical , 
c'est  un  excitant  fort  énergique,  dont  on 
suppose  que  l'influence  s'exerce  de  préfé- 
rence sur  le  sy.'^lème  nerveux,  de  manière 
que  c'est  principalement  comme  antispas- 
modique qu'elle  est  administrép,  et  qu'à 
ce  titre  on  la  prescrit  dans  l'hystérie,  l'hy- 
pocondrie,  l'asthme   et  les   coliques  dites 
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nerveuses.  On  l'a   cependant  aussi  rangée 
•parmi  les  vermifuges  et  les  emménagogues. 

§1.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT  l'as  A. 
FOETIDA  ENTIÈRE  ET  SOUS  FORME  SECHE. 

PODDRE  CONTEE  LA  CARIE.  (,çm.) 

;^  Asa  fœtida.      .      .      .        quatre  gros. 
Écailles  d'huître , 
Sucre,  de  chaque.      .      .    deux  gros. 

Camphre un  scrupule. 

Mêlez  exactement,  et  partagez  en  paquets 
d'un  scrupule. 

Dose  ,  deux  paquets  par  jour,  un  le  matin 
et  l'autre  le  soir  ,  que  la  carie  provienne 
d'une  cause  externe  ou  d'une  cause  interne. 
Cette  poudre  communique  en  peu  de  jours 
une  odeur  infecte  à  l'haleine  des  malades. 

PILULES    d'aSA   FCETIDA  SIMPLES. 

Pilules  de  savon  composées  ;  Pilulce  ex  asa  fœ- 
tida  s.  asœ  fatidcB  soponalœ.  (am.  b*.  dd. 
pp.  ww.  au,  c.  c.) 

^  Asa  fœtida à  volonté. 

Miel.     .      .      .       quantité  suffisante. 
Faites  une  masse  pilulaire.  (b*.) 
Dose ,  un  scrupule  chez  l'adulte. 

^  Asa  fœtida trois  parties. 

Savon  d'Alicante.    .     .     •       une  partie. 
Faites  une  masse  pilulaire  (am.)  et  des  pi- 
lules de  deux  grains,  (dd.) 

6.  prescrit  un  gros  d'asa ,  dix  grains  de 
savon  et  assez  d'eau  pour  faire  dix  pilules. 

"if  Asa  fœtida.         ....    deux  gros. 

Savon un  gros. 

Huile  de  fenouil.     .     .     .six  gouttes. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  (pp.  ww. 
au.) 

Dose,  vingt  à  trente. 

"^  Savon  blanc trois  gros. 

Asa  fœtida , 

Rhubarbe  en  poudre, 

de  chaque un  gros. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  (dd.) 
Dose ,  dix  par  jour. 

2/1  Fiel  de  bœuf  épaissi, 

Asa  fœtida  ,  de  chaque  ,        à  volonté. 
Faites  une  masse  pilulaire.  (b'.) 
Richter  en  prescrivait  un  scrupule ,  trois 

fois  par  jour  ,  dans  les  dérangemens  de  la 

menstruation. 

PILDLES   d'aSA      FOETIDA     COMPOSÉES. 

Pilules  antispasmodiques,  fétides,  anliliyMèri- 
ques  ou  emménagogues;  Pilulœ  antispas- 
ticœ  s.  fœtidm  s.  gummosœ  s.  antihysle- 
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ricœ  s.  myrrltcB  composllm  s.  ferulaceœ  cum 
amrnonio  s.  valeriancn  ferulaceœ,  (ams.  b*. 
br.  d.  du.  éd.  fe.  fi.  fu.  ham.  p.  pa.  su. 
wu.  au,  bo.  br,  c.  ca.  pid.  pie.  sa.  sm,  sp. 

sw.) 

j!f.  Asa  fœtida , 

Extrait  de  valériane, 
de  chaque deux  gros. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  (b*.) 

Dose  ,  dix  à  vingt  grains  pour  un  adulte. 

fu.  donne  la  même  formule,  et  prescrit 
seulement  de  faire  les  pilules  avec  la  teinture 
de  galhanum. 

2C  Asa  fœtida 
Extrait  de  valériane  , 

de  chaque deuxgios. 

Castoréuin.         .     .       deux  scrupules. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  — 
Dose,  six  à  huit,  trois  fois  par  jour,  {au.) 

Jf  Asa  fœtida. 

Racine  de  valériane  , 

de  chaque trois  gros. 

Camphre un  demi-gros. 

Teinture  de  valériane  ammoniacée, 

quantité   suffisante. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose, 
dix  à  quinze,   {au.)  1 

'2f  Asa  fœlida , 
Castoréum  , 

de  chaque.     .     .     un  gros  et  demi. 
Sel  volatil  de  corne  de  cerf, 

un  demi-gros. 
Huile   animale   de    Dippel, 

vingt  gouttes. 
Teinture  de  myrrhe , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  — Dose , 
six  à  quinze,  {au.) 

"If  Asa  fa-tida deux  gros. 

Extrait  dejusquiame,  deux  scrupules. 

Poudre  de  jusquiame  ,     quinze  grains. 

^ —  d'ipécacuanha.    .    cinq  grains. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  fham.) 
Même  dose  que  pour  les  précédentes. 

Jf  Asa  fœtida deux  gros. 

Camphre  , 

Musc,  de  chaque.     .      .       .   un  gros. 

Ambre  gris.     ...     un  demi-gros. 

Faites  cent  pilules,  {sm.) 

Dose,  six  par  jour,  en  trois  fois.  —  Elles 
furent ,  dit  on  ,  employées  avec  succès  dans 
un  cas  d'angine  de  poitrine. 

■2f  Asa  fœtida deux  gros. 

Camphre un  gros. 

Opium dix  grains. 
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Faites  des  pilules  de  deux  grains,  (pic.) 
Même  dose  que  pour  les  précédentes. 

^Asaf(etida.     .      .     un  demi-scrupule. 

Gomme  ammoniaque  , 

Extrait  de  milleleuille, 

de  chaque un  gros. 

d'opium.   .     .     .     six  grains. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  (sa.) 

Dose,  un  peu  plus  i'orte  que  pour  les  pré- 
cédentes. 

^  Asa  fœtida.  .  .  un  gros  et  demi. 
Campiire.  .  .  .  un  demi-gros. 
Castoréum.  .  .  un  gros  et  demi. 
Huile  animale  de  Dippel, 

vingt-quatre  gouttes. 
Teinture  ammoniacale  d'asa  fœtida , 

quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  deux  grains.  (»m.) 

br.  et  d.  donnent  la  même  formule  ,  en 
supprimant  la  teinture. 

Dose  ,  dix  à  douze  ,  deux  ou  trois  fois  par 
jour. 

^Extrait  de  fleurs  de  camomille, 

une  once. 

Asa  fœtida.      .     .     .    une  demi-once. 

Acide  suecinique.      .      .    un  scrupule. 

Huile  empyreumatique  de  corne  de 

cerf.      .     .     .      quantité  suffisante. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (fu.) 
Dose,  dix  à  vingt  grains. 

"if  Asa  fœtida, 
Castoréum, 

de  chaque.  .  .  .un  gros  et  demi. 
Acide  suecinique.  .  un  demi-gros. 
Huile  empyreumatique  de  corne  de 

cerf.  ...  un  demi-scrupule. 
Teinture  de  myrrhe, 

quantité  suffisante. 
Faites   cent  dix  pilules,  (fi.   hi.  ca.  phi. 
aiv*.  ) 

Dose,  quatre  à  huit  grains,  toutes  les  trois 
heures. 

'if  Asa  fœtida, 
Galbanum , 

Myirhe ,  de  chaque.     .     .       un  gros. 
Castoréum , 
Camphre, 
Acide  suecinique  , 

de  chaque.      .      .       un  demi-gros. 
Baume  du  Pérou,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  d'un  grain,  (b*.) 

Dose  vingt  grains. 

2C  Asa  fœtida , 
Galbanum  , 
Myrrhe,  de  chaque.      .      ,    une  once. 


Sirop  de  sucre  ,       quantité  suffisante. 
Faites  une  masse  pilulaire.  (p.) 

7f  Asa  fœtida  , 
Galbanum  , 

Myrrhe,  de  chaque,  une  demi-once. 
Huile  de  succin  rectifiée , 

un   demi-gros. 
Sirop  de  menthe,   quantité  suffisante 
pour  faire  une  niasse  pilulaire.  (ams.  b*.  du. 
éd.  wH.  br.  c.) 

Dose,  un  demi-scrupule,  ou  un  serupule, 
et  même  davantage. 

'2f  Asa  fœtida  , 

Succin  ,  de  chaque.   .      .       deux  gros. 

Mastic un  gros  et  demi. 

Myrilie un  gros. 

Teinture  de  castoréum  , 

quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  trois  grains,  (sui.) 

Dose  ,  douze  par  jour,  en  trois  fois,  avec 
une  infusion  de  safran  sucrée. — Elles  passent 
pour  être  éminemment  emménagogues. 

!^  Asa  ftriida un  scrui'ule. 

Galbanum  , 

Mynhe,  de  chaque,  un  gros  et  demi. 
Castoiéum.  .  .  .  quinze  grains. 
Baume  du  Pérou,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  cinq  grains.  (  pa. 
sm.) 

Dose,  trois  dans  la  soirée. 

"if  Asa  fœtida , 
Galbanum , 

Myrrhe,  de  chaque.  .  .  deux  gi  os. 
Castoréum  , 

Valériane  ,  de  chaque  ,  un  scrupule. 
Baume  du  Pérou,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains.  [Iiu.) 
Dose  ,  deux  par  jour,  en  augmentant  gi  a 
duellement  jusqu'à  six. 

If.  Quinquina , 

Racine  de  valériane , 

de  chaque  ,   rrois  gidS. 
Asa  fœtida , 
Cannelle , 
Castoréum  , 

de  chaque.      .      .         deux  scrupules 
Ambre  gris.      .      .     .      quai  ce  grains. 
Sirop  d'absinthe  ,    quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire.  \^pic.  ) 
Dose,  un  demi-gros  à  un  gros. 

%  Asa  fœtida , 
Castoréum  , 

de  chaque.      .       une  once  et  demie. 
Huile  de  succin.      .     .       quatre  gros. 

Musc un  scrupule. 

Diascordium.  .  quantité  suffisante. 
Dose,  dix  à  quinze  grains,  (fe.) 
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■^  Asa  fœtida , 

Galbanuui , 

Extrait  d'angéliq  uc , 

de  chaque.      .      .     une  demi-once. 

Castoréuni , 

Safran,  de  chaque.    ...      un  gros. 

Opium un  demi-gros. 

Essence  de  castoréuni , 

quantité  suffisante. 
Faites  des  pihiles  de  deux  grains,  (h*,  ca.) 
Dose,  cinq  à  huit. 

:^Thériaque  d'Andromaque, 
Extrait  de  camomille, 

de  millefeuille , 

de  chaque un  gros. 

Sagapenum  , 
Opopanax, 
Safran, 
Castoréum , 

de  chaque.   .     .     .     un  demi-gros. 
Asa  fœtida, 
Camphre,  de  chaque,   quinze  giains. 

Faites  des  pilules  d'un  grain,  (b*.) 
Dose  ,  vingt  pour  un  adulte. 

!^Asa  fœtida, 

Extrait  goninieux  d'aloès, 
Gomme  ammoniaque, 

de  chaque deux  gros. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains,  {sm.  ) 
Dose,  douze  par  jour,  en  trois  fois,   avec 
une  forte  infusion  de  mélisse  sucrée. 

:^  Opopanax une  once. 

Gomme  ammoniaque , 
Galbanum , 
Sagapenum  , 

de  chaque.     .      .      une  demi-once. 

Myrrhe deux  gros. 

Asa  foctida , 

Castoréum,  de  chaque.  .  trois  gros. 
Huile  de  succin.  .  .  un  scrupule. 
Mithridate.        .      quantité  suffisante. 

Faites  une  masse  pilulaire.  {sp.)  —  Dose, 
un  demi-gros. 

C'est  principalement  dans  les  accidens 
nerveux  réunis  sous  le  nom  d'hystérie  qu'on 
a  conseillé  ces  diverses  pilules ,  dont  plu- 
sieurs portent  les  noms  de  Sydenham  ,  Hoff- 
mann ,  Selle  i  Astruc  ,  Fuller  ,  ïronchin  , 
Piderit  et  Plenciz.  Elles  passent  pour  être  , 
et  sont  en  ellét,  selon  les  circonstances, 
stimulantes,  nerviues,  anthelmintiques  ,  an- 
tispasmodiques et  emménagogues.  A  forte 
dose  ,  elles  produisent  la  purgation. 

BOLS    ANTISPASMODIQUES. 

Soli  (intispasmodici  et  anliconvulsivi  s.  atiti- 
hystcrici.  (  6.  ca.  pie.  ) 

:^Asa  fiietida, 
Camphre.     .     de  chaque,  dix  grains. 


Serpentaire  de  Virginie.     .     un  gros. 

Extrait  gommeux  d'opium  ,  dix  grains. 

Rob   de   sureau,    quantité   suffisante. 
Faites  vingt-quatre  bols,  {ca.) 
Dose ,  cinq  à  six ,  de  six  en  six  heures. 

:;^ Poudre  d'asa  fœtida, 

de  castoréum , 

de  valériane, 

de  succin , 

de  chaque.      .      .      une  demi-once. 

Camphre un  scrupule. 

Sirop  dekarabé,  quantité   suffisante. 
Faites  des  bols  de  six  grains,  [ca.  pie.  ) 
Ces  bols  ont  été  conseillés  dans  les  affec- 
tions hystériques,  les  névroses,  les  névral- 
gies et  les  vertiges  appelés  nerveux. 

^  Asa  fœtida , 
Castoréum,  de  chaque,  un  scrupule. 
Extrait  de  valériane.     .      .      un  gros. 
Faites  quatre  bols,  à   prendre  en  vingt- 
quatre  heures  ,  dans  la  céphalée  neiveuse  , 
le  tic  douloureux  de   la  face ,  la  gastrody- 
iiie,  l'épilepsie,  etc.  (6.) 

^  Asa  fœtida , 

Castoréum,  de  chaque,  im  scrupule. 

Faites  six  bols,  à  prendre,  un  de  temps 
en  temps,  dans  la  gastrodynie  et  la  colique 
spasmodique.  (b.) 

BOLS   NERVmS. 

Boti  ncrvini.  (  b.) 

^Asa  fœtida.       ...      un  scrupule. 
Extrait  de  valériane,  deux  scrupules. 
Miel  dcspumé. 
Poudre  de  réglissi' , 

de  chaque.   .    .   quantité  suffisante. 

Faites  huit  bols.  —  Dose,  deux  toutes  les 
deux  heures. 

BOLS    ANTISEPTIQUES. 

Boti  ionico-anliscptici.  (b.) 

^  Asa  fœtida.      .       ..      .      un  scrupule. 
Extrait  de  quinquina  ,un  groset  demi. 
Poudre  de  rosfs ,  quantité  suffisante. 
Faites  huit   bols.  —  Dose,  un  toutes  les 
deux  heures. 

PILULES   CONTRE    l'aMAUHOSE. 

Pilitlœ  ferulaccœ  cum  arnica  et  tavtara 
stibiato.    (au.) 

!^ Gomme  ammoniaque , 
Asa  fœtida, 
Savon  médicinal. 
Racine  de  valériane , 
Fleurs  d'arnica , 

de  chaque.      .      .      .       deux  gros. 
Tartre  stibié.      .      .      dix-huit  grains. 
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Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose, 
quinze  ,  trois  fois  par  jour. 

PILULES    EMMÉNAGOGOES, 

/       PUulœ  fcrutaceœ  camphoratœ,  s.  asœ  fcctidœ 
lie/lcboratœ.  (au.  ) 

^Galbanum , 
A  sa  fœlitla , 
Extrait  de  myrrhe  , 

de  chaque.       .      .      un  demi-gros. 
Castoréum  , 
Camphre  , 
Sel  de  corne  de  cerf, 

de  chaque.      .      .    un  gros  et  demi. 
Huiledecajeput.      .      .      sii  gouttes. 
Baume  du  Pérou,  quantité  suffisante. 
Faites  des   pilules  d'un    grain,  —  Dose, 
douze  à  quatorze,  matin  et  soir. 

:^ Extrait  d'ellébore  noir, 
Asa  fœtida , 
Gomme  ammoniaque, 
Savon  médicinal, 

de  chaque.      .       .       ,      deux  gros. 
Poudre  de  rhubarbe , 

quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose, 
dix  à  douze  ,  matin  et  soir. 

PILDLES  FÉTIDES  MABTIÀLES. 

Piltttœ  asœ  fœtldœ  martiatœ.   (  wu.  au.  sp. 

vm.) 

i:  Asa  fœtida trois  gros. 

Aloés , 

Sulfate  de  fer.    .    de  chaque ,  un  gros. 
Faites  une  masse  pilulaire.  {sp.  ) 

vm.  prescrit  une  partie  d'aloès ,  une  de 
sulfate,  une  et  demie  d'asa  et  du  sirop  de 
sucre. 

:^Asa  fœtida, 

Fleurs  de  sel  ammoniac  martiales, 

de  chaque.       .       ,      .      deux  gros. 
Huile  de  succin  rectifiée,  dix  gouttes. 
Baume  du  Pérou,  quantité  suffisante. 
Faites  une  masse  pilulaire.  (wu.) 
La   première  formule    est  de  Whytt.  — 
Dose,  deux  scrupules,  deux  ou  trois  fois  par 
jour ,  dans  l'hypocondrie  et  l'hystérie. 

:^Asa  fœtida deux  gros. 

Aloès  soccotrin, 
Sulfate  de  l'er, 

Gingembre,  de  chaque.      .      un  gros. 
Elixir  de  propriété,  quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  quatre  grains,    (au. 
bo.  ca.  pie.  ) 

Cette  formule  appartient  à  Barthez ,  qui 
î'a  manifestement  copiée  d'après  celle  de 
Whylt,  et  qui  l'a   donnée  sous  le  nom  de 


Pilules  carminalives.  —  Dose,  quatre  ou  cinq, 
tous  les  soirs. 

PILULES  HYDRAGOCDES. 

Pilulce  asœ  fœlidœ  scilliticœ.  {au.) 

jlfAsa  fœtida deux  gros. 

Savon  médicinal.      ...    un  gros. 

Camphre.        ...      un  demi-gros. 

Scille  en  poudre.      .        douze  grains. 

Huile  de  genièvre.     .      vingt  gouttes. 
Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose, 
dix  ,  matin  et  soir. 

:^  Asa  fœtida , 

Extrait  de  valériane, 

de  chaque.      .      .      .       deux  gros. 
Scille  en  ])oudre. 

Opium ,  de  chaque.      .       dix  grains. 
Faites  des  pilules  de  deux  grains.-— Dose, 
dix  ,  deux  fois  par  jour. 

TaOCHlSQDES  DE  MYRRHE. 

Trochisci  de  myrrlia,  s.    myrrhœ  compositi, 
(e.sa.  w.) 

Myrrhe trois  gros. 

Asa  fœtida, 

Sagapenum , 

Opopanax, 

Garance, 

Feuilles  de  rue, 

de  menthe  verte  , 

Semences  de  cumin, 

de  lupin , 

de  chaque.       .      .      .     deux  gros. 
Humectez    la  myrrhe ,    l'asa ,   le    sugape- 
num  et  l'opopanax  avec  du  vin,  ajoutez  les 
autres  substances  pulvéri»iées,  et  faites  une 
masse  divisible  en  trochisques.  (w.  ) 

^  Myrrhe.      .      .      .       une  demi-once. 

Asa  fœtida, 

Sagapenum , 

Opopanax , 

Feuilles  de  rue, 

depouliot, 

de  menthe  verte. 

Racine  de  garance. 

Semences  de  persil, 

de  chaque.       .      .      .      deux  gros. 

Décoction  d'armoise , 

quantité  suffisante. 
Faites  des  trochisques.  (e.) 

jlf  Myrrhe  , 

Feuilles  de  calament  de  montagne  , 

de  rue, 

de  dictame  de  Crète, 

de  Sabine, 

Asa  fœtida  ,  de  chaque,  parties  égales. 

Soluti'on  de  gomme  arabique  dans  le 
suc  de  marrube  blanc  , 

quantité  suffisante. 
Faites  des  trochisques.  (sa.  ) 
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Jadis  on  les  croyait  propres  à  rétablir  les 
rrglcs  ,  faciliter  la  sortie  du  fœtus  mort,  et 
accélérer  l'apparition  des  lochies.  —  Dose, 
depuis  un  demi-gros  jusqu'à  un  gros. 

§  ii.  puéparations  qui  contiennent 
l'asa  foetida  en  suspension  bans  cn 
véhicule  aqueux. 

LAIT    d'aSA    foetida. 

Mixture  d'asa  fœtida,  Éinulsion  aniihysté- 
rique;  Lac  ascB  fœiidcp-,  Mixftira  asœ  fœ- 
tidœ,  Emulsin  antihystcrica.  (am.  b'.  du. 
g.  lo.  bo.  c.  pie.  sa.  ) 

^Asa  fœtida.        .      .      .        deux  gros. 
Eau  de  fontaine.      .      une  demi-pinle. 
Broyez  l'asa ,    en  ajoutant  l'eau  par  de- 
grés ,  de  manière  à  formeç  une  émulsion. 
A  prendre  par  cuillerées. 

JDLEP    FÉTIDK.     {bo.  ) 

^Asa  fœtida un  gros. 

Sucre  blanc six  gros. 

Eau  de  rue cinq  onces. 

Liqueur  minérale  d'Hoffmann , 

trente  gouttes. 

Barthez  le  donnait  dans  les  accès  de  mala- 
dies convulsives  ,  d'asthme  surtout.  —  A 
prendre  par  cuillerées. 

LAVEMENT    ANTISPASMODIQUE. 

Lavement  fétide ,  Lavement  d'asa  fœtida  ; 
Mixtura  asœ-  fœlidœ,  pro  clysmale,  Clysma 
toniciim  et  antispasmodicitm  s.  incitans  et 
sedans,  Enema  fœiidum  s.  camphoraiiim 
cliinœ  cum  asa  fœtida  s.  tanaceti.  (dd.  du. 
au.  b.  c.  e.  ra.  sa.  sw.) 

:^  Asa  fœtida un  gros. 

Eau  chaude  ou  décoction  de  racine 
de  guimauve.        .      .      deux  onces. 
Mêlez  ensemble  par  la  trituration,  (dd.  ) 
sw.  veut  qu'on  fasse  bouillir  pendant  un 
quart  d'heure  deux  gros  d'asa  dans  une  livre 
d'eau  ;  —  e.   qu'on    émulsionne    deux   gros 
d'asa  avec  dix  à  douze  onces  de  décoction 
d'avoine. 

î^  Asa  fœtida un  gros. 

Jaune  d'œuf. n°  i. 

Broyez  ensemble,  et  ajoutez  peu  à  peu 

Eau six  onces , 

pour  faire  une  émulsion.  (ra.) 

^  Asa  fœtida un  gros. 

Térébenthinecommune,  un  demi-gros. 

Jaune  d'œuf.     .      quantité  suffisante. 
Broyez  ensemble,  et  ajoutez  peu  à  peu 

Décoction  de  gruau  d'avoine , 

neuf  onces. 

Mêlez  bien,  {sa.) 


If  Feuilles  de  rue , 

■ de  Sabine , 

de  chaque.     .      .      une  demi-once. 
Eau  de  fontaine,    quantité  suffisante. 
Faites  cuire  ensemble  et  réduire  à 
une  livre.  Ajoutez  à  la  colature 

Asa  fœtida deux  gros. 

Huile  d'olive.       .      .      .       une  once. 
de  succin.  .      .      un  demi-gros. 

Mêlez,  {sa.) 

^  Manne une  once. 

Décoction  de  camomille,  dix  onces. 
Huile  d'olive.  .  .  .  une  once. 
Sulfate  de  magnésie  ,  une  demi-once. 
Teinture  d'asa.  .  .  .  deux  gros. 
Mêlez,  (du.  c.) 

2i  Décoction  de  quinquina ,  quatre  onces. 

Asa  fœtida un  gros. 

Camphre  broyé  avec  du  jaune 

d'œuf un  scrupule. 

Laudanum  de  Sydenham , 

un  demi-gros. 
Mêlez,  {au.) 

^Infusion  de  camomille  ,  quatre  onces. 

Lait  d'asa  fœtida.       .     .     deux  onces. 

Opium deux  grains. 

Mêlez,  {b.) 

^  Asa  fœtida  broyée  avec  du  jaune 

d'œuf. un  scrupule. 

Infusion  de  camomille  ,  quatre  onces. 
Quinquina  en  poudre ,  une  demi-once. 

Mêlez.  (6.) 

If  Herbe  de  tanaisie , 
Racine  de  valériane , 

de  chaque trois  gros. 

Eau  bouillante.       .     .     .   huit  onces. 
Faites  infuser,  puis  dissoudre  dans 
la  colature 

Asa  fa'tida  broyée  avec  du  jaune 

d'œuf.      ....     un  demi-gros. 
Huile  de  tanaisie.       ...     un  gros. 
Mêlez  bien,  {au.) 

Ces  divers  lavemens  ,  qui  sont  évidemment 
excitans  ,  ont  été  conseillés  dans  un  assez 
grand  nombre  d'affections  nerveuses,  et 
même  dans  le  traitement  des  Cèvres  graves 
rapportées  aujourd'hui  aux  inflammations 
du  canal  alimentaire. 

POTION    TONIQOE. 

Mixtura  tonico-antiscptica.  (6.  ) 

"if  Asa  fœtida  broyée  avec  du  jaune 

d'(euf. une  once. 

Eau  de  menthe  poivrée ,  quatre  onces. 
Dose ,  deux   cuillerées    toutes    les    deux 
heures. 
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POTION    CALMANTE.     (  C.) 

:^  Asa  fœtida un  gros. 

Eau  de  menthe  poivrée, 

Tiiie  once  et  demie. 
Teinture  de  valériane  ammoniacée, 

deux  gros. 

decastoréum.      .     troisgros. 

Éther  sulfurique.     i     .     .        un  gros. 
Dose,  une  cuillerée  toutes  les  deux  heures. 

POTION     EXPECTOKANTE.     (c.) 

:^  Asa  fœtida un  gros. 

Eau quatre  onces. 

Teinture  de  baume  de  Tolu , 

une  demi-once. 

d'opium  , 

quarante  à  cinquante  gouttes. 
Dose-,  une  cuillerée  à  café  toutes  les  deux 
heures  ,  dans  la  coqueluche. 

FOME.NTATION     ANTISEPTIQUE. 

Foincntum  tonlco-antisepliciim.  (/».) 

::^  Asa  fcetida.     .     .     .     une  demi-once. 

Décoction  de  quinquina  ,  quatre  onces. 

Infusion  de  camomille.     .     six  onces. 

Eau-devie.    .      .     .     une  demi-once. 
Employée  dans  le  cas  de  tendance  à   la 
gangrène. 

OXYMEL    AHTISPASMODIQDE.     [pie.) 

:^  Asa  fœtida vingt  grains. 

Digitale  pourprée.  .     .     .    six  grains. 
Oxymel  scillitique.  .     .      deux  onces. 
Eau  distillée  de  tilleul,    quatre  onces. 
Employé  avec  succès  dans  la  toux  sèche 
produite  par  les  aberralions  des  règles,  sur- 
tout à  Tépoque  du  retour. 

§  III.  PRÉPAHATinNS  Qn  RE  CONTIEN- 
NENT Qu'lNE  PARTIT  DE>  PRINCIPES 
CONSTITVANS     DE    l'aSA. 

A.  Extraction  par  la  distillation. 

KSPHIT    ANTIHYSTÉRIQUB.     (fu.) 

If  Asa  fœtida deux  onces. 

Castoréum une  once. 

Herbe  de  camomille  puante, 

de  rue,  de  chaque  ,  trois  onces. 

Vin  blanc huit  livres. 

Après  vingt-quatre  heures  de  digestion  , 
distillez  quatre  livres  d'esprit. 

Excitant,  antispasmodique,  carminatif, 
antiépileptique  ,  antihystérique.  —  Dose  , 
quarante  à  quatre-vingts  gouttes.  On  l'em- 
ploie aussi  à  l'extérieur. 

TEINTURE    AMMONIACÉE   d'aSA    FŒTIDA. 

Esprit  fétide  d'ammoniaque ,  Teinture  fétide. 
Alcool  ammoniacal  fétide;  Spiritus  ammo- 


niœ  fœtidus  s.  volatilis  fœtidus ,  Tinc- 
tura  asce  fœtidœammoniala,  Alcohol  ammo- 
niatinn  frlidum.  (du.  ed.g.  han.lo.  vvu. 
c.  rm.  ) 

'2f  Asa  fœtida une  partie. 

Alcool  ammoniacal.     .     seize  parties. 

Laissez  en  digestion  pendant  douze  à 
vingt-quatre  heures,  dans  un  vase  fermé  , 
et  distillez  ensuite  seize  parties ,  à  la  cha- 
leur de  l'eau  bouillante,  (éd.  c.  vm.  ) 

du.  prescrit  de  laisser  digérer  pendant 
trois  jours  une  once  et  un  quart  d'asa  dans 
deux  pintes  d'alcool  ammoniacal ,  de  dé- 
canter ensuite  le  liquide  clair,  et  d'en  tirer 
nue  pinte  et  demie  de  liqueur  par  la  distilla- 
tion ;  —  lo.  de  faire  macérer  pendant  douze 
heures  deiîx  onces  d'asa  dans  deux  pintes 
d'alcool  ammoniacal ,  puis  de  distiller  une 
pinte  et  deniie'de  liquide  sûr  un  feu  doux  , 
dans  un  récipient  tenu  froid; —  g.  et  vm.  de 
faire  digérer  une  demi-once'd'asa  dans  huit 
onces  d'alcool  ammoniacal ,  et  de  distiller 
ensuite  au  baitymarie  ;  —  han.  de  faire  di- 
gérer à  froid  j/  dans  un  vase  clos  ,  pendant 
huit  jours  ^giiatrc  onces  d'asa  dans  seize 
d'alcool  ammoniacal. 

Cette  dernière  formule  diffère  beaucoup 
de  toutes  les  autres,  par  l'absence  de  la 
distillation.  Au  reste,  celle-ci  est  parfaite- 
ment inutile,  et  le  produit  serait  meilleur 
sans  elle. 

Excitant ,  antihystérique.  —  Dose  ,  cinq 
à  soixante  gouttes  au  plus. 

MIXTORE     FÉTIDE.      (sW.) 

^Teinture  ammoniacée  d'asa  fœtida, 
une  once. 
Eau  de  menthe  poivrée,     sept  onces.  ■ 

Dose,  deux  cuillerées  à  soupe. — On  la  pres- 
crit daus  la  syncope,  chez  les  femmes 
hystériques. 

EAU    FÉTIDE. 

Eau   de  Prague  ;  Aqua  fœtida  s.  Pragensis, 
{h\s.sp.) 

"If  Racine  de  pivoine  , 
de  livèche  , 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 

de  zédoaire.      .      ,     trois  gros. 

de    fraxinelle.     .     deux  gros. 

Herbe  de  rue.     .     .     deux  poignées. 

de  matricaire , 

de  menthe  , 

• d'armoise , 

de  chaque.     .     .     .     une  ))oignée. 
Fleurs  de  camomille , 

de  sureau , 

de  romarin , 

de  muguet , 

de  primevère, 

de  chaque.      .      .     deux   poignées.    - 
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Semences  de  pivoine , 

de  siler , 

de  chaque.     .      .     une  demi-once. 

Cannelle trois  gros. 

Petit  galanga.     .     .      .      tiois  onces. 

Cubèbes, 

Macis,  de   chaque.      .      .      deux  gros. 

Castoréum.      .     .     .     •     deux  onces. 

Galbanum , 

Asa  foetida  ,  de   chaque  ,    trois  onces. 

Myrrhe une  demi-once. 

Vin  blanc  généreux  ,  cent  vingt  onces. 
Fan  de  niatricaire  , 

vingt-quatre  onces. 

Faites  infuser  ;  distillez  ensuite  au    bain- 
niarie,  et  conservez  le  produit,  (b*.  .v/i.) 

Itf  Galbanum , 
Asa  foetida  , 
Castoréum, 
Hacine  de  valériane , 

de  chaque.     .      .      .     Irois  parties. 
Myrrhe , 
Cubèbes,  ^^. 
Camphre , 
Petit  galanra  ,, 
(Jascar^le  ,• 
Cannelle  , 
Fleurs  de  sureau  , 
de  roimrin  , 

de  chaque.   .      .      une  demi-partie. 

de  camomille  ordinaire, 

4kei'be  de  menthe  crCpue  , 

de  rue , 

de  millefeuille  , 

de  chaque une    partie. 

Eau  de  fontaine,    deux  cents  parties. 

Après  suffisante  macération  ,  distillez  cent 
quarante-quatre  parties,  (h*,  s.) 

'^  Asa  fœtida , 

Galbanum,  de   chaque,   deux  oiice.x. 

Opopanax , 

Myrrhe,  de  chaque ,  une  once  et  demie. 

Castoréum , 

Racine  de  livèche, 

de  galanga , 

de  pivoine, 

de   chaque une  once. 

de  fraxinelle, 

de  zédoaire , 

de  chaque six  gros. 

Cumin , 

Macis,    . 

Matricaire , 

Mélisse, 

Menthe , 

Rue ,   de  chaque.     .     .     deux  onces. 

Alcool deux  livres. 

Eau dix  livres. 

Après   suffisante   digestion,  distillez    six 
livres,  (b'.) 

(îette  préparation    a  joni   d'une  grande 


célébrité    contre    l'hystérie.  —  Dose,   une 
cuillerée  et  plus. 

B.  Extraction  par  Vether. 

TEINTCRE     ÉTHÉIIÉE    d'aSA     FCKTIDA. 

T'inclura  s.  Esscntia  asco  fcetidœ  œiUerca.  (  f.  ) 

;^  Asa  fœtida une  partie 

Ether  sulfurique  (46  degrés) , 

quatre  parties. 

Après  deux  jours  de  macération  à  ftoid , 
transvasez. 

Excitant.  —  Dose  ,  quinze  grains  à  un  de- 
mi-gros. , 

C.  Extraction  par  l'alcool. 

TEINTURE     ALCOOLIQUE     d'aSA    FOETIDA. 

Essence  d'asa  fœtida  ;  Essenl'ia  s.  Tinciura 
asœ  fœtuUe.  (a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  d. 
dd.du.  e.ed.f.  fi.han.he.  li.lo.  po.  pp.s. 
br.c.  pid.sw.  vm.  ) 

'2f  Asa    fœtida    grossièrement  pulvé- 
risé  une  partie. 

Alcool  (22  degrés) ,      quatre   parties. 
Faites   digérer    pendant    trois    jours ,    et 
passez,  (f. ) 

a.  prescrit  deux  onces  dj^a^  et  une  livre 
d'alcool  (o,85o)  ;  —  ams.  une  partie  d'asa  i-t 
huit  d'alcool  ( 0,884);  —  an.  une  partie 
d'asa  et  huit  d'alcool  (  5o  degrés)  ;  —  b.  et 
be.  une  partie  d'asa  et  huit  d'alcool  (20  de- 
grés) ;  — ba.  une  partie  d'asa  et  six  d'alcool 
(0,900);  —  am.  et  lo.  quatre  onces  d'asa 
et  deux  pintes  d'alcool  (cqSo);  — éd. 
quatre  onces  d'asa  et  deux  pintes  et  demie 
d'alcool  (0,930);  — s,  une  partie  d'asa  et  cinq 
d'esprit  rectifié;  —  d.dd.  fi.  han.  he.  li.  po. 
pp.  pid.  et  sw.  une  partie  d'asa  et  six  d'al- 
cool ;  —  br.  quatre  onces  d'asa  et  deux  li- 
vres d'alcool  ;  — e.  une  partie  d'asa  et  douze 
d'alcool. 

^  Asa  fœtida  coupée  en  morceaux, 

une  partie. 

Alcool huit  parties. 

Faites  digérer,  d'abord  à  froid  pend.-int 
deux  jours,  puis  à  chaud,  au  bain-mai ie, 
pendant  deux  heures;  laissez  refroidir,  ex- 
primez et  filtrez,  {vm.) 


If  Asa  fittida. 
Alcool    (o,84o). 
Eau 


quatre    onces. 

deux    pintes. 

huit  pintes. 


Faites  digérer  d'abord  l'asa  dans  l'eau  , 
puis  ajoutez  l'alcool ,  et  filtrez  au  bout  de 
huit  jours.  (  du.  c.  ) 

Excitant,  réputé  antispasmodique  et  an- 
thelmintique. 

Dose  ,  un  demi-gros  à  un  gros  et  demi. 
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TKINTUBE    ALCAL15B    d'aSA    FCKTIDA. 

Tinclura  s.  Essentia  asœ  faetidœ  kal'ica.  (hx. 
w.  ) 

"if,  Asa  foetida , 

Sous-carbonate  de  potasse , 

de  chaque.     .     .     .       deux  onces. 

Eau-de-vie une  livre. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  à  une 
douce  chaleur,  et  filtrez. 

Excitant ,  réputé  antiLystérique  et  nervin. 
—  Dose  ,  vingt  gouttes. 

TKINTUHE    DK     SdlE    FÉTIDE. 

Tinctura  s.  Solullo  futiglnis  fœtida.  (b*.  g.  su. 
wu.  au,  ca.  ) 

^  Suie  de  cheminée.     .     .    deux  onces. 

Asa  fjetida une  once. 

Eau-de-vie deux  livres. 

Après  sulEsanle  digestion,   filtrez.  (  b'. 
au.  ) 

wu.  et  ca.  prescrivent  moitié  moins  d'al- 
cool ;  —  g.  une  livre  et  demie  d'alcool. 

7f  Asa  fœtida six  gros. 

Solution  alcaline  de  suie  ,  six  onces. 
Passez  la  solution,  (su.) 
Excitant,  qu'on  a  vanté  dans  l'hystérie, 
les  flatuosités  et  les  convulsions  causées  par 
le  travail  de  la  dentition.  —  Dose  ,  quinze  à 
trente  gouttes  ,  dans  une  boisson  appro- 
priée. 

TEINTDRB    AWTISPASMODIQDE.     (siTl.) 

"if  Asa  fœtida un  scrupule. 

Liqueur  de  corne  de  cerf  succinée, 

une  once. 
Mêlez  et  opérez  une  solution  parfaite. 
Dose,  dix,  quinze  ou  vingt  gouttes  dans 
un  verre  d'eau  froide,  trois  ibis  par  jour. 

TEINTURE  Fk'tIDK.   (vm.) 

:Ç£  Asa  fœtida six  parties. 

Alcool  ammoniacal , 

cent  vingt -huit  parties. 

Faites  infusera  froid,  pendant  quelques 
jours,  et  ajoutez 

Huile  de  corne  de  cerf, 

de  succin, 

de  chaque une  partie. 

Filtrez  le  lendemain. 
La  dose  est  la  même  que  pour  la  précé- 
dente. 

GOUTTES    ANllHVSTÉRIQUES.   (ham.) 

"if  Teinture  d'asa  fœtida.     .     deux  gros. 

de  castoréum , 

un  gros  et  demi. 
d'opium.      .     un  demi-gros. 

Mêlez. 


ASARET. 

liSSENCE    ANTIHYSTÉHIQUE. 

Essentia   antihysterlca ,   Tinctura   alcohoUca 
myrrhcB  utcrina.  (e.) 

"J^  Asa  fœtida, 

Myrrhe , 

Safran , 

Castoréum, 

de  chaque.      .     .    un  gros  et  demi. 

Camphre un  gros. 

Sous-carbonate  d'ammoniaque  cris- 
tallisé  deux  gros. 

Huile  de  succin.   .     .       un  dem-i-gros. 

Alcool huitoiices. 

Après  suffisante  digestion,  filtrez. 
Dose  ,  douze  à  vingt  gouttes. 

ÉLIXIR    LTÉBIPr. 

Gouttes  utérines;  Etixir  ulerinum.  (b*.  pie.) 

Oft  Asa  fœtida deux  gros. 

Opium  , 

Sel  volatil  de  corne  de  cerf, 

de  chaque.     .    '.     .    un  demi-gros. 
Teinture  de  castoréum.      trois  onces. 

Après  suffisante  digestion,  passez,  (b*.) 

pie.  donne  une  formule  inexacte  ,  sous 
le  nom  travesti  de  Gouttes  de  la  mère. 

Excitant ,  regardé  aussi  comme  antispas- 
modique, antihystérique,  et  préconisé  dans 
les  affections  tant  vaporeuses  qu'asthénicm.es. 
—  Dose ,  trente  à  quarante  gouttes,  dBre  un 
peu  de  vin. 

Les  pharmacopées  désignent  deux  espèces 
de  ce  genre  de  plantes  : 

1"  Asarct  du  Canada;  Asarum  Canadensc. 

IV'ild  glnger,  Canada  snake  root,  coU's  foot  (dn,). 
am.  c. 

Plante  ii  (  dodécandrie  monogynie,  L.  ; 
aristolochiées,  J.t,  qui  croît  dans  l'Amé- 
rique du  nord. 

On  emploie  la  racine,  qui  a  une  odeur 
aromatique  et  agréable  ;  elle  est  géniculée 
et  fibreuse. 

Elle  contient ,  d'après  Bigelow ,  une  huile 
volatile  acre ,  une  résine  ,  une  fécule  amère , 
de  l'amidon  et  de  la  gomme. 

Barton  prétend  qu'elle  est  émétique  ; 
Thacher  la  dit  seulement  sudorifique.  Peut- 
êti-e  est-elle  l'un  et  l'autre ,  selon  la  dose. 

2°  Asarct  d'Europe ,  Cabaret  ;  Asarum 
Europœum,  L. 

IVUder  nardus ,  Uaselivurzel ,  Uaselkraut,  Brechltaselkraut , 
TVeihraurhkraut  {AI.);  asarabacea  (An-):,  asarun  [Ar.DiiU.]'. 
kopytnjk  (B.);  hassclurt  (D.)\  asaro  {E.  I.Por.\;  tuekir  {Hi.): 
kopytnik  {Po.);  upana  [Sa.];  hasaeiœrt  (Su.J;  matricunjayvie 
(Tarn.);  rlicppu  tataku  {Tel.j. 

;i.  ains.  .in.  b.  be.  br.  d.  du.  r.  ciî.  1>.  fu.  g.  han.  li.  lo.  o_ 
po.  pr.   s.  su.  w.  wu.  \vw.  a.  lie-  br.  c.g.  n:.  pa.  sa.  np.  r_ 
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Plante  II,  qui  croît  dans  toute  l'Europe. 
{fig.  Flore  médic.  I.  45.  ) 

On  emploie  la  racine  et  les  feuilles. 

La  racine  [radix  Asari  s.  A^ari  s.  Nardi 
rusticœ  s.  sylvestris)  est  géniculée ,  tuber- 
culeuse, noueuse,  dense  et  comme  ligneuse  , 
d'un  brun  g^-isâtre  en  dehors,  jaunâtre  en 
dedans,  de  la  grosseur  d'une  plume  à  écrire. 
Elle  a  une  odeur  forte,  pénétrante  et  aro- 
matique, une  saveur  acre,  amère  et  nau- 
séeuse. 

Les  feuilles ,  portées  sur  de  longs  pétiole  s, 
sont  rémiformes,  coriaces,  vertes  et  lisses 
en  dessus,  un  peu  velues  en  dessous.  Elles 
ont  une  odeur  faiblement  aromatique  quand 
on  les  froisse;  leur  saveur  est  aromatique 
aussi ,  mais  un  peu  plus  faible. 

Excitant  puissant,  violent  émétique,  an- 
thelmintique  ,  sternutatoire.  —  Dose  ,  un 
demi-gros  à  xui  gros. 

POODRE  STBHKUTATOIRB. 

Poudre  de  Saint- Ange;  Pulvis  sternutatorlus 
s,  errhintis  s.  capitatis  Sancti-Angeli  s. 
asari  composilus.  (  ams.  b.  be.  du.  éd.  f.  fu. 
g.  li.  su.  c.  ca.  pic.  sa.  sp.sw.  vm.) 

S^Poudre  de  feuilles  d'asaret, 

de  racine  d'ellébore  blanc, 

de  chaque.    .     .     .     parties  égales. 
Mêlez,  {sa.  sw.) 

vm.  prescrit  une  partie  d'ellébore  et 
Tingt-quatre  d'asaret; —  f.  etf**.  1 3  d'el- 
lébore et  32,5  d'asaret. 

:^  Feuilles  d'asaret  sèches.    .     une  once. 
Fleurs  de  lavande  sèches,  deux  gros. 
Pulvérisez  ensemble.  (  du.  ) 

^Poudre  de  feuilles  d'asaret,  une  once. 

de  marjolaine, 

une  demi-once. 
Mêlez,  (li.  ) 

g.  prescrit  trois  parties  de  feuilles  d'asa- 
ret et  une  de  marjolaine. 

^Feuilles  sèches  d'asaret,  trois  parties. 

de  marjolaine , 

Fleurs  sèches  de  lavande, 

de  chaque.      .      .      .      une  partie. 
Pilez  ensemble,  (ed.c.  ) 

b.  prescrit  parties  égales  des  trois  sub- 
stances. 

^Feuilles  d'asaret,  une  once  et  demie. 

de  marjolaine,  une  demi-once. 

de  marum.    .      .      deux  gros. 

Pulvérisez.  (  fu.  ) 

:^ Racine  d'asaret, 
Herbe  de  bétoine, 


Fleurs  de  muguet , 
de  chaque.     .      .      parties  égales. 
Faites  une  poudre,  (b*.) 

:^  Herbe  d'asaret.      .     une  demi-once. 

de  bétoine , 

de  marjolaine , 

Fleurs  de  muguet , 

de  chaque une  once. 

Pulvérisez  et  mêlez,  [sp.  ) 

f.  prescrit  parties  égales  des  quatre  sub- 
stances. 

"if  Feuilles  sèches  d'asaret , 

de  marjolaine, 

de  marum , 

Fleurs  sèches  de  lavande, 

de  chaque.      .      .      parties  égales. 

Pulvérisez  le  tout  ensemble,  (ams. sw.) 

be.  donne  la  même  formule ,  mais  sup- 
prime le  marum. 

'2f  Feuilles  de  cabaret.      .     six  parties. 
Herbe  de  marum  , 
Fleurs  de  lavande, 

de  chaque.      .      .      deux  parties. 

de  muguet.   .      .     une  partie. 

Faites  une  poudre  très  fine,  et  aromati- 
sez ,  au  besoin ,  avec  quatre  gouttes  d'huile 
de  lavande  pour  chaque  once,  (su.) 

■^  Feuilles  de  bétoine , 

de  marjolaine, 

de  marum , 

de  cabaret , 

Fleurs  de  lavande , 

de  chaque.     .      .      parties  égales. 
Faites  une  poudre,  {pie.  ) 

:^ Feuilles  d'asaret, 

de  marjolaine, 

de  chaque.       .      .       .      deux  gros. 

Fleurs  de  lavande. 

Iris  de  Florence ,  de  chaque ,  un  gros. 

Huile  de  girofle.     .      .      sept  gouttes. 
Faites  une  poudre,  {ca.  ) 

^  Herbe  d'asaret.     ...        un  gros. 

de  marjolaine, 

de  bétoine , 

de  pouliot, 

de  basilic  , 

de  marum , 

de  chaque.      .       .       .      deux  gros. 

Fleurs  de  muguet , 

d'oeillet , 

de  lavande , 

^de  romarin, 

de  roses  rouges  , 

de  chaque un  gros. 

Castoréum trois  gros. 

Sucre  blanc.       .      .      .        une   once. 
Faites  une  poudre  très  fine,  {sp.) 
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:^ Ellébore  blanc.     .      .      iih  deini-gios. 

Cannelle , 

Piment ,  de  cbaque.       .      .      un  gros. 

Iris  de  Florence.      .      .        deux  gros. 

Fleurs    de   lavande,   une  demi-once. 

Feuilles  d'asaret , 

de  basilic , 

de  marjolaine, 

de  romarin  , 

de  cbaque.       .      .       .         une  once. 
Pulvérisez,  lamiscz  et  ajoutez 

Huile  de  girofle.     .     quatre  scrupules. 

Mêlez  lien.  {vm.  ) 

Parmi  ces  formules  ,  il  n'y  a  que  la  pre- 
mière qui  donne  la  pondre  de  Saint-Ange  , 
laquelle  est  plus  énergique  que  toutes  les 
autres. 

POTION   KMÉTIQUK.    [ÙO.] 

:^Suc'd'asarel six  gros. 

Oxymel  scillitique.   .    une  demi-once. 

Fan  de  chardt)n-bénit.   .    deux  onces. 
Mêlez.  —  A  prendre  en  une  seule  fois. 

EXTRAIT  d'à  SA  BET.  (sa.  W.  ) 

■^Racine  d'asaiet.       .     .      .     une  livre. 
Vin  blanc  généreux,  cinq  à  six  livres. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  ,  sur  le 
bain  de  sable,  el  passe^  en  exprimant  avec 
force  ;  faites  bouillir  le  résidu  avec  suffisante 
quantité  de  nouveau  vin  ,  et  réduire  à  moi- 
tié ;  évaporez  les  deux  liqu(;urs  réunies  jus- 
qu'à consistance  convenable,  (sa.) 

^Racine  d'asaret.      .      .      .      une  livre. 
Alcool cinq  à  six  livres. 

Après  suffisante  digestion,  passez  en  ex- 
primant; faites  digérer,  puis  bouillir  un  peu 
le  résidu  avec  trois  livres  d'eau  ;  clarifiez  la 
décoction  avec  du  blanc  d'oeuf,  réunis- 
sez les  deux  liqueurs ,  retirez  l'alcool  par  la 
distillation,  et  évaporez  le  reste  jusqu'à  con- 
sistance d'extrait,  (vv.) 

DÉCOCTION    VOMITIVE,     (pie.) 

if  Hacine  ou  graines  de  cabaret , 

quatre  onces. 
H'-iu.      .      .      .        sufiisante  quantité. 

Faites  bouillir  el  passez. 

TlilIVTURE    d'aSADBT. 

Tiyiclnra  asari.   (f.  ) 

^  Feuilles  de  cabaret.        .      une  partie. 
Alcool   (32    degrés),    quatre  parties. 
Faites  digérer  pendant  six  jours  et  filtrez, 
î'xcilant,  vomitif,  • 


ASCLEPIADE,  ASPERGE. 

On  trouve  indiquées,  dans  les  phaimaco- 
pées,  trois  espèces  de  ce  genre  de  plantes  : 

1°  Asclèpiade  à  la  houatc;    Asclcpias   sy- 
riaca,  L. 


Seidenpflanze  {A(.)\  comn 


ztl,  nit  weed  (Ati.^ 


Plante  IL  (pentandrie  digynie ,  L.  :  apoci- 
nées  ,  J.),  qui  croît  eu  Syrie,  [fig.  Blackw. 
Herb.  t.  621.) 

L'écorce  de  la  racine  jouit  de  la  propriété 
excitante,  selon  Richardson ,  qui  dit  l'avoir 
administrée  avec  avantage  dans  l'asthme, 
soit  en  poudre,  à  la  dose  d'un  gros  par  jour  , 
soit  en  infusion. 

■x^ Asclèpiade  incarnate  ;  Asclepiasincavnala; 

J  iCQ. 

F/-;s/i  rohui-fil  asf/t/nnj  (Àii.). 


Plante   II  ,  de  l'Amérique  septentrionale. 
(fig.  Jacq.  Hort.  t.  107.  ) 
Ou  emploie  la  racine. 

"">"  Asclépiade   tubéreuse;    Asclepias    tube 
rosa  ,    DiLL.  ; 

Butlerjh  tvred ,  pleurisy  root,  fttiv  root  (/<«.). 


Plante  It  ,  de  l'Amérique  septentrionale. 
(fig.  Big.  Med.  bot.  11.  26.) 

On  emploie  la  racine,  qui  est  striée,  brune 
en  dehors  et  blanche  en  dedans. 

Elle  a  été  célèbre  pendant  long-temps, 
dans  la  Caroline  et  la  Virginie ,  comme  un 
remède  souverain  contre  la  pleurésie  et  les 
maladies  du  poumon  en  général.  Elle  agit 
comme  expectorant ,  diaphorétique,  purga- 
tif et  fébrifuge,  selon  les  circonstances. 


yi.^perge  cullivée  ,  ào-Trapa/o;  ;  A.iparagus 
officinalis  .1  L. 

Spitr?el  (Al.)',  speroge  (An.):  yeramya  {Ar.);  hromowe  korenj 
(B.);  esparrugo  (E.)  ;  nakdun  (Hi.);  spargie  {Ho.);  mor- 
giah  (Pc);  szparog  (Po.). 

anis.  an.  br.  e.  f.  fe.  IT.  g.  pa.  w.  a.  be.  lir.  g.  m.  sp.  z. 

Plante  II  (hexandrie  monogynie,  L.  ;  as- 
paraginées,  J.),  qu'on  cultive  dans  toutel'Eu- 
rope.  {ftg.  Flore  mcdic.  1.  45.) 

On  emploie  la  racine  (  radioc  Asparagi  sa- 
tivi  s.  hortensis  s.  Atticis),  qui  se  compose  d'un 
faisceau  de  fibres  charnues,  de  la  grosseur 
d'une  pluhie  d'oie,  jaunâtres  ou  cendrées  en 
dehors ,  blanches  en  dedans  ,  fixées  à  un  ca- 
pitule transversal ,  épais  et  dur.  Elle  est 
inodore  ;  sa  saveur  est  douceâtre  et  muqueuse. 

Fj'asperge  contient  une  matière  sucrée, 
analogue  à  la  manne,  et  une  substance  cris- 


tallisable  particulière ,  appelée  Asparagine 
{Asparaginum).  Suivant  Dulong,  ni  l'une 
ni  l'autre  n'existe  dans  la  racine ,  qui  con- 
tient de  l'albumine  végétale,  de  la  gomme, 
une  matière  particulière ,  une  résine ,  une 
substance  sucrée  particulière,  un  peu  de  fer, 
et  divers  sels  à  base  de  potasse  et  de  cbaux. 
L'asperge  est  un  excitant  faible  ,  qu'on  re- 
garde comme  diurétique,  parce  qu'on  sup- 
pose ,  d'après  l'odeur  désagréable  que  l'u- 
rine contracte  après  son  usage,  qu'elle  active 
le  sécrétion  de  ce  liquide. 

ESPÈCES  DIUBKTIQDES.    (  f ,    If.   Cd.  ] 

!2j  Racine  sèche  de  fenouil , 

de  petit-houx , 

d'arrête-bœuf , 

d'asperge , 

de  persil , 

de  chaque ,      .      .      .   parties  égales. 

Coupez  et  mêlez.  (  f .  ca.) 

1^  Racines  d'arrête-bœuf, 

d'asperge , 

de  fenouil , 

de  persil , 

. de  petit-houx , 

de  chausse-trape , 

de  livèche , 

de  fraisier , 

Coupez  et  mêlez.  (IF.) 

DÉCOCTION  d'aspehge.  {ta.') 

!^  Racine  d'asperge.     .     .       une  once. 
Eau deux  livres. 

Faites  bouillir  et  passez. 

Excitant,  réputé  diurétique,  et  usité, 
en  boisson  ordinaire ,  dans  les  hydropisies. 
On  y  ajoute  communément  du  vin  blanc  et 
du  nitre  ou  de  la  terre  foliée  de  tartre. 

DÉCOCTIOn     APÉRITIVE.    (ff .  ) 

!^  Espèces  apéritives.     .     trois  parties. 

Eau quantité  suffisante. 

Faites    bouillir    pendant    un     quart 
d'heure  ,  en  ajoutant  sur  la  fin 

Réglisse  grattée.      .      .       une  partie. 
Faites  infuser  pendant  quelques  minutes , 
et  passez. 

En  ajoutant  dix  grains  de  nitre,  on  a  la 
Décoction  apérilive  nitrée. 

APOZiiME  DÉPURANT   ET   DIURÉTIQUE.     (/3'C.) 

2i  Racine  d'asperge , 

de  persil , 

de  petit-houx, 

de  bryone, 

de  chaque une  once. 

Écorce  de  racine  de  câprier , 
moyenne  de  tamaris, 

de  chaque.  .      une  demi-once. 


ASPERGE.  2»7 

Feuilles  d'aigremoine , 

de  doradille, 

. —  de  capillaire  , 

d'armoise, 

de  matricaire, 

de  chaque.      .     •     •     une  poignée. 
Trochisques  d'agaric.       .      deux  gros. 
Gingembre, 
Clous  de  girolle, 

de  chaque.      .     •      deux  scrupules. 
Sirop  de  chicorée  composé,  avec 

la  rhubarbe.     .      .      .       trois  onces. 


A  prendre  en  trois  fois  ,  le  matin,  à  jeun. 

APOZÈME   APÉRITIF.    (/l(J.   pic.) 

Tf  Racine  de  petit-houx  , 

■  d'asperge, 

de  chaque.      .      .     une  demi-once. 
Cloportes  écrasés.    .     .      .    n"  4o. 
Feuilles  de  chicorée, 

de  scolopendre , 

de  chaque.      .  .  une  demi-poignée. 

Sulfate  de  soude.    .      .  un  demi-gros. 

Sirop  de  roses  pâles.     .      .   une  once. 

Oxymcl  scillitique,      une  demi-once. 

Le  matin  à  jeun,  pendant  dix  ou  douze 

jours ,  dans  la  fièvre  quarte,  {bo.) 

'2f  Racine  de  petit-houx, 

d'asperge, 

de  chaque.      .      .     une  demi-once. 
Écorce  de  sureau , 

de  frêne,  de  chaque,  deux  gros. 

Feuilles  de  chicorée , 

de  pimprenelle, 

de  scolopendre , 

d'aigremoine, 

de  chaque.      .      une  demi-poignée. 
Sommités  d'asperge , 

de  houblon  , 

de  chaque.      ....  une  pincée. 
Eau  de  fontaine  ,     quantité   suffisante 
pour  obtenir  ,  après  l'ébullition,  huit 
onces  de  colature.  Ajoutez  à  celle-ci 

Sirop  des  cinq  racines.     .     .  six  gros. 
Sous-carbonate   de    potasse, 

douze  grains. 
Clarifiez  et  aromatisez  avec 

Cannelle un  scrupule. 

A  prendre  tous  les  matins,  à  jeun,  pen- 
dant six  jours,  à  la  suite  d'un  purgatif,  qu'on 
répète  le  quatrième  et  le  septième  jour.  {bo. 
pic.  ) 

APOZÈME  DES  CINQ  RACINES,    (f.  CM.) 

"if  Racine  d'asperge , 

de  petit-houx, 

de  panicaut, 

de  chaque.       .     .     une  demi  once. 
Eau  commune.   .      .     •       deux  livies. 
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ASPERULE,  ASPHALTE,  ASPHODELF. 


Faites  bouillir  pendant  un  quart 
d'heure,  en  ajoutant  sur  la  fin 

Racine  de  persil , 

de  fenouil , 

de  chaque deux  gros. 

Après  quelques  minutes  d'infusion  , 
passez  et  ajoutez  h  la  colature 

Sirop  des  cinq  racines.      .     une  once. 

Witre vingt  grains. 

Mêlez  bien,  (f.) 

ca.  substitue  une  demi-once d'oxymelscil- 
litique  au  nitre. 

A  prendre  par  verrées,  dans  la  journée.. 

Diurétique  ,  conseillé  dans  les  bydropisies 
^t  les  obstructions  des  viscères  du  bas-ventre. 

BOUILLON   APÉRITIF.    [piC.) 

2/:  Collet  de  mouton.   .      .     .     six  onces 
Racine  d'asperge, 

de  petit  houx, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 
Cloportes  écrasés  vivans.  .  .  n°40' 
Feuilles  de  chicorée , 

de  turquelte  , 

de  chaque.     .      une  demi-poignée. 
Eau.     ....     suffisante  quantité. 
Faites  bouillir, passez  etajoutezà 
la  colature 

Tartre  chalibé.    .     .     .     un  scrupule. 

BOUILLON    DIIBKTIQCB.    (/"'c.) 

2/:Collet  de  mouton.   .      .      •      six  onces. 
Racine  d'aspeige, 
de  petit-houx , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 
Feuilles  d'aigremoine, 

de  pimprenelle, 

de  chicorée , 

de  capillaire , 

de  chaque.  .  une  demi-poignée. 
Rhubarbe  ,  dans  un  nouet , 

un  demi  gi'os. 
Limaille  de  fer  rouillée,  dans  nn 

nouet deux  gros. 

Fleurs  de  souci.  .     .     .     une  pincée. 

Eau suffisante  quantité. 

Faites  bouillir  et  passez. 

Aspérulc  odorante,  Hépatiqueéloitée ,  Pciil 
muguet;  Aspcrula  odoraia ,  L. 

IValdineister,  tUgarknml,  Sternteberkraui  [AI.);  iwee/sfi'ted 
woodroof  \Ati.];  asperula  cheirosa  (E.);  welriekend  rawkniid 
(Ho.);  asperula  otorosa  'J.)\  asperula  odorma  (Po5-.). 

br.  f.  w.  he.  m.  .«/>. 

Plante  îi  (tétrandrie  monogynie ,  L.;  ru- 
biacées,  J.),  du  nord  de  l'Europe,  {fig.  Zorn, 
Jc.pL  t.  8  .) 


On  emploie  l'herbe  {herba  Matrtsylvœ  x. 
Ilcpatua-  slcUatœ),  qui  se  compose  de  feuilles 
lancéolées,  verticlllées  par  six,  et  d'une 
odeur  agréable  ,  dans  l'état  frais. 

Excitant ,  qu'on  a  conseillé  contre  la  rage , 
mais  qui  n'a  pas  plus  résisté  à  l'épreuve  du 
temps,  que  toutes  les  autres  panacées  du 
même  genre. 

iLSFKAI.TE. 

Bitume  de  Judcc  ;  Aaphaltus,  Asphultuw  , 
liitumcn  judaïcuni. 

ludenpech,  srhlacklges  Ern'perli ,  jisphalt  {Jl.};  ieivs  piUh 
lAn.]:jodcl,efg  (D.);  aifiillo  (E.  I.)  ;  ]odelym  (ffti.);  jnil, 
heck  [Su.]. 

il.  e.  f.  fe.  fu.  Iian.  lie.  11.  o.  |ir.  s.  su.  w.  g.  sp. 

Bitume  solide,  noir,  friable,  à  cassure 
concfioïde  et  luisante  ,  ou  raboteuse  et  terne, 
opaque  ,  un  peu  plus  jjesant  que  l'eau,  qni 
répand  une  odeur  désagréable  en  brûlant. 

On  doit  en  rapprocher  les  Momies  d'É- 
itypte  ;  Mumiœ  ;  Mumien  (Al.)  (e.  w.  .</:>.)  . 
dont  l'efficacité  prétendue  se  rattache  iini- 
quement  au  bitume  qui  les  imprègne. 

UOILE   d'asphalte. 

Oleum  asphalti.  (br.  han.  li.  w.  ) 

i^  Asphalte  en  poudre.  .     sis  onces. 

Sel  marin  décrépité. 
Sable  lavé,  de  chaque,     neuf  onces. 
Distillez  ,  recueillez  et  rectifiez  l'huile  qui 
passe,  (li.  ) 

lian.  et  w.  prescrivent  une  livre  d'asphalte 
et  une  livre  et  demie  de  sable  ;  —  br.  une  li- 
vre d'asphalte,  six  onces  de  sel  décrépité 
et  dix-huit  onces  de  sable. 

Excitant,  conseillé  dans  la  phthisle  pul- 
monaire. —  Dose,  cinq  à  dix  gouttes,  siu'  du 
sucre. 


AS7I20BZ:i.E. 

Asphodèle  ramcux  fAsphodelus  ramosus,  L. 

Kani^sscepter ,    Peiischenstock  ,  Affoditwurzet  ,    Goldtvurzel 
{.41.};  hrandy  aspUodtl  [At>.);  mille  affodil  {Ho.) 

br.  pa.  ».  m. 

Plante  'if  (bexandrie  monogynie,  L.  ;  as- 
phodélées,  J.),  qui  croit  dans  le  midi  de  l'Eu- 
rope, {fig.  Zorn  ,  le.  pi.  t.  .'i49-) 

On  emploie  la  racine  [radix  Asphodeli  albi 
s.  maris  s.  ramosi  s.  Haslulœ  régis),  qui  se 
compose  d'un  grand  nombre  de  fibres  épais- 
ses et  charnues,  à  chacune  desquelles  pend 
un  tubercule  oblong,  brunâtre  en  dehors,  ei 
d'un  jaune  sale  en  dedans.  Sa  saveur  e^i 
acre  ,  un  peu  amére  et  désagréable. 
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ASFI.SNION. 

Sauic-vic,  Rue  des  murailles  :  Aspleniuin 
(lu la  muraria,  L. 

\l   u-rlrclfffarren,  MauenauUnfihfarien .  Maucrraulc  (AI.]- 
•  Il   br.  f.  (t.  w.  be.  g.  m.  sp. 

Plante!^  (cryptogamie,  L.  ;  fougères,  J.), 
qui  croît  dans  toute  l'Europe,  (/f^'.  Bull. , 
Uirh.  t.  195.) 

On  emploie  l'herbe  [lierbaRulœ  muraritc 
s.  Puronyehiœ  s.  Adlanli  albi.) ,  qui  se  com- 
|Hise  de  feuilles  trois  fois  pinnées ,  dont  la 
pieinière  subdivision  est  trifoliée,  la  foliole 
supérieure  trilobée  et  rhomboïdale,  et  l'ex- 
tieniité  des  folioles  crénelée.  Elle  est  ino- 
dore ;  sa  saveur  est  douceâtre  et  âpre. 

Léger  astringent,  considéré  comme  bé- 
chique  ,  et  usité  dans  la  toux  catarrhale. 

iLSTRAGAZ.!!. 

Astragale  à  gousses  velues  ;  Astragatus  ex- 
scapus ,  L. 

Schaffloser  Traganlsiruuclt ,  Zivergbœlsdoin  (AI.);  hais)  fjod 
dti  milk  vatcli  [An.]. 

ta.  f.  (e.  li.  r.  w.  m.  .<i. 

Plante  'if  (diadelphie  décandrie,  L.  ;  lé- 
gumineuses, J.)  ,  qui  croît  en  diverses  con- 
trées de  l'Europe,    {fîg.  Jacq.  le.  rar.  11. 

On  emploie  la  racine  Çradlx  Âstragali  ex- 
scapi)  ,  qui  est  simple,  ronde,  de  la  grosseur 
du  petit  doigt,  munie  d'un  épidémie  brun 
foncé,  couvrant  une  écorce  blanche,'poreuse 
et  flbreuse,  au-dessous  de  laquelle  se  trouve 
un  axe  ligneux  jaunâtre.  L'odeur  est  nulle; 
la  saveur  très  légèrement  styptique ,  ania- 
rescente  et  mucilagineuse. 

Cette  racine  a  fait  du  bruit  pendant  quel- 
ques années,  comme  antisypbilitique  ;  le 
temps  l'a  replongée  dans  l'oubli.  Cependant 
elle  est manifeslement  stimulante,  etelleex- 
cite  souvent,  selon  les  idiosyncrasies,  la  diar- 
rhée,un  flux  abondant  d'urine,  ou  des  sueurs. 

INFUSION    D'ASTBAGiLE   A  GOUSSES   VELUES. 

Infusum  astragale  cvscapi  (b*,) 

%  Racine  d'astragale  à  gousses 

velues une  once. 

Eau  de  fontaine.    .      .       douze  onces. 
Faites  infuser  et  passez. 
Antivénérien,  dit-on.  —  Dose,  une  demi- 
verrée,  plusieurs  fois  par  jour. 

D^COCTlOîV  d'astragale  A  GOUSSES  VELUES. 

Dccoctum  âstragali  cxscapi.  (,sy.  ' 

'Jf  Racine  d'astragale  à  gousses 

velues.      .      .      .      une  demi-once. 
Eau  de  fontaine ,     une  livre  et  demie. 


Réduisez  par  l'ébuUition  jusqu'au  puin! 
de  n'avoir  plus  qu'une  livre  de  colaturt;. 

Recommandée  par  Cricbton  ,  comme  un 
spécifique  assuré  contre  les  maladies  véné- 
riennes. 

Dose ,  une  demi-verrée  plusieurs  fois  par 
jour. 

ASTRANCE. 

Astrance  à  larges  feuilles  ;  Aslraniia  ma- 
jor, L. 

ic/iaiar:<  Mi-is(eiujuri  {Ai);  forçat  black  masterwori  (Air.)  ; 
grooUUrreknmHUo.}. 

f.  .p. 

Plante  'if  (pentandrie  digynie,  L.; ombel- 
lifères.  J.  )  ,  qui  croît  dans  les  Alpes  et  les 
Pyrénées.  (/(^.  Blackw.  llerb.  t.  470.] 

On  emploie  la  racine  [radix  Asirantia;  ma 
joris),  qui  est  articulée,  fibreuse,  rameuse, 
d'un  jaune  noirâtre  en  dehors  ,  blanche  en 
dedans,  douée  d'une  odeur  et  d'une  saveur 
particulières. 

Elle  est  souvent  confondue  avec  celle  de 
l'ellébore  noir;  mais,  quoique  âcie  aussi, 
elle  a  une  action  plus  faible. 

ATIiAMANTE. 

Alhamantc  de  Crète  ;  Alliamanta  Creien- 
sis,  L. 

iiclischc-  Mohrtvkiimmti  [Al.]:  ku.nUuln:  bùcwortel  {II:-)- 
1)1-.  0.  1'.  w.  be.   bi:  rn.  s/i. 

Plante!^  (pentandrie  digynie,  L.  ;  oai- 
bellifères,  .1.  ),  du  midi  de  l'Europe,  [jig. 
Jacq.  FI.  Austr.  t.  G2.) 

On  emploie  la  semence  [setnen  Dauci  cre- 
tiei  s.  candiani  s.  Myrrliidis  annua:] ,  qui  est 
alongée  ,  cylindrique  ,  rude  ,  presque  velue , 
d'un  gris  jaunâtre,  d'une  odeur  agréable, 
d'une  saveur  acre  et  aromaiique. 

Excitant ,  qui  passe  pour  être  diurétique 
etantihysterique. 

AUBXÏFÏNZ:. 

Ep'ine  blanche;  Mcspilus  Oxyacaniha,  Caxd. 

IVciisdorn  {AI.) -.inhiU  hawlorn  (//n.);  hageloin  (D.  J  ;  cspina 
Viojuolo  (E.);  bangdorn  (Ho.);  biaiiro  spino  (i.)  ;  bolilak 
(Pd.);  eapiiilieiro  alvur  (Pui'.j;  liagtorn  {Su.). 

f.  f.  sp. 

Arbrisseau  (icosandrie  digynie,  L.  ;  rosa- 
cées, J.  )  commun  dans  toute  l'Europe. 
{^ig.  Jacq.  FI.  Austr.  111,  t.  592.  f.) 

On  emploie  les  fleurs  {  flores  O.iyatinitlia', 
s.  Spimealbœ).,  qui  sont  blanclus,  laiges  et 
disposées  en  bouquets.  Elles  ont  une  odeur 
agréable,  que  la  dessiccation  enlève  pres- 
que entièrement,.  Leur  saveur  est  faiblement 
styptique. 
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AUBERGINE,    AUNE,    AUNEE. 


Infusées  dans  l'eau  tiède,  elles  consti- 
tuent un  remède  domestique  usité  quel- 
quefois contre  la  toux.  On  peut ,  sans  dom- 
mage ,  les  bannir  de  la  matière  médicale. 

Melongciie  ;  Solaniim  Melon gcna ,  L. 

Eierfruchi  [dt.];  eysplani  (An.)-,  herinjela  (E.);  eijeidragen.le 
sagUchade  (£/,..);' ;;.e(onijn<i  {I.)\  herlnsda  (Pjr.). 

*.  be. 

Plante  &(pentandrie  monogynie  ,  L.  ;  so- 
lanées,  J.),  qu'on  cultive  dans  le  midi  de 
l'Europe. 

On  emploie  le  fruit  {pomum  Melonge- 
noi  s.  Mata  insana) ,  qui  est  une  baie  de 
forme  et  de  couleur  très  variables  ,  tantôt 
blanche  et  ayant  exactement  la  forme  d'un 
œuf,  tantôt  alongée  et  violette. 

Alimentaire,  adoucissant. — On  l'applique 
sur  les  hémorroïdes  douloureuses. 

AUNE. 

Aune  commun  ;  Alnits  gluiinosa  ,  Gaertn. 

Erle  {Al.);  alders'.rce  (An.):  eiletrœ  (D.);  "'«<)  (E.);  eheboem 
(/Zo.);  aino  (I.);  oisza  (Pc);  alemo  {Por.]\ald  (.Su.}. 

f.  r.  w.  wu.  m.  sfi. 

Arbre  (monoécie  télrandrie,  L.  ;  amen- 
tacées,  J.)  qui  croît  dans  toute  l'Europe. 
(flg.  Zann.  ht.  p.  8 ,  t.  277.) 

On  emploie  l'écorce  et  les  feuilles. 

L'écorcc  (cor/co)  Betulce  Alni) ,  d'abord 
d'un  gris  cendré,  devient  noirâtre  et  fen- 
dillée avec  l'âge;  elle  est  rouge  à  sa  face 
interne,  et  dépourvue  d'odeur.  Sa  saveur  est 
légèrement  styptique  et  amère. 

Les  feuilles  sont  presque  rondes  ,  cunéi- 
formes ,  obtuses  et  un  peu  velues. 

On  s'est  surtout  servi  de  ces  dernières, 
qu'on  appliquait  sur  les  mamelles  des 
femmes  nouvellement  accouchées,  pour 
dissiper  le  lait. 

Deux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  sont 
mentionnées  dans  les  pharmacopées  : 

1»  Attnée  antidysenicriquc ,  Ilerbc  de  saint 
Rock  ;  Inuta  dyscnleriiu  ,  L. 

Uiinwarz,  RuhralaiU  (AI.):  nidjle  sizc  .  fleabeane  {An.);roo 
lonps  alant  (Ho.).  ' 


Plante  IL  (syngénésie  polygamie  super- 
flue, L.;  synanihérées,  Cass.),  commune  en 
Eur()|)e  ,  dans  les  lieux  humides,  {fig. 
Zorii  ,  7c.  pi.  t.  272.) 

On  emploie  l'herbe  (lierba  Conyi-m  médite 
s.  /tmictf  sjiiirio'  s,  .siicdcrtsl.'') ,   qui  se  com- 


pose d'une  tige  arrondie,  tomenteuse, 
garnie  de  feuilles  amplexicaules,  en  cœur 
alongé  ,  dentées  en  scie,  ondulées,  ridées, 
subtomenleuses.  Dépourvue  d'odeur,  elle 
a  une  saveur  acre,  un  peu  aromatique  et 
astringente. 

;  "  Auncc  cominunc  ;  Inula  Helenttim  ,  L. 

Atant,  Alanîwunei,  AtoniwurZt  Bnistaland,  Oland,  Jlelenen- 
kraut  (At.)\  elecampnne  (An,);  iisululrasun  (Ar.)  ;  woinen 
(B.);  otand  Saiict  Ettensron  (D.);  entita  campana  (E.  Por.)  ; 
aiautswortet  (IIo.);  tntila  campana^  elenh  (I.);  bekhlzan- 
jabilischann  (Pe.);  ojnanowy  (Po.)\  utand  (Su.). 

a.  am.  ams.  an.  h.  b;i.  be.  br.  d.  du.  p.  f.  fe.  ff.  (1.  fu.  g. 
hani.  ban.  he.  li.  o.  p.   po.  pr.  r.  s.  ."iU.  \v.  wu.  be.   br.  c. 

g.  m.  pié.  sp.  z. 

Plante  L£  (syngénésie  polygamie  super- 
flue, L.  ;  synalithérées,  Cass.  ),  qui  croît 
dans  toute  ITîurope.  { f'^'.  Flore  médic, 
1.48.) 

On  emploie  la  racine  [radi.v  Enulw  s.  Enu- 
lœ  campanœ  s.  Helcnii) ,  qui  est  fusiforme, 
grosse  comme  le  pouce,  charnue,  rameuse, 
peu  garnie  de  fibrilles ,  faiive  ou  brune  en 
dehors,  blanche  en  dedans.  Fraîche,  elle 
a  une  odeur  forte  et  pénétrante,  qui,  par 
la  dessiccation  ,  devient  analogue  à  celle  de 
la  violette.  Sa  saveur  est  particulière,  ama- 
rescente,  aromatique  et  piquante. 

Elle  contient  une  huile  volatile ,  une  es- 
pèce de  fécule  appelée  Inuline,  une  sub- 
stance amère  et  une  matière  résineuse. 

Tonique,  diurétique,  sudorifîque  ,  expec- 
torant, anthelmintique ,  emménagogue.  — 
Dose  de  la  poudre,  un  demi-gros  à  deux 
gros. 


Sî- 


PUEPARATIONS  <,)lll   CONTIENNENT 
l'aunée  en   SITB.STANCE. 


CONSERVE    D  AUNEE. 


'.^  Racine  fraîche  et  mondée  d'année , 

une  livre. 
Eau  commune.      .      .      .      huit  livres. 
Faites   macérer  pendant  quelques  jours, 
j     puis   ramollir  la   racine  par   l'ébullition ,  et 
!     clarifiez  dans  la  décoction 

Sucre  blanc.      .      .      une  demi-livre. 
I         Faites  digérer  la  racine  dans  le  sirop  pen- 
I     dant  trois  jours,   puis  cuire  jusqu'à  ce  que 
:     celui-ci  soit  très  épais  ,  et  conservez-la  de- 
I     dans,  ou  séchez-la  à  l'étuve.  (sa.  ) 

^  Racine  d'aunée.     ...     à  volonté. 

I  Faites-la    cuire    dans   suffisante   quantité 

]  d'eau,  jusqu'à  ce   qu'elle  s'écrase  entre  les 

î  doigts  ;  pilez,  dans  un  mortier  de  marbre, 

I  passez  la  pulpe  au  tamis  de  soie  ,  et  ajoutez- 

I  y  le  double  de  son  poids   de  sirop  cuit  à  la 

I  plume,  (sa.) 

f.  prescrit  une  pailie  de  pulpe  et  quatre 
de  sucre  cuil  h   consi.slance  d'élçeluaire  .so- 
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lide  dans  la  décoction  de    la  racine; — vm. 
une  partie  de  pulpe  et  trois  de  sucre  blanc. 

POUDBB    d'aONIÏB     ABOMATISÉE.     (xrt.) 

'2f  Poudre  de  racine  d'aunée  ,   six  parties. 

d'angélique.      .      une   partie. 

Mêlez. 

POUDBE     ANTILYSSIQUE. 

Pulvis  antilyssicus  Ormshirhianus.  (b*.  ) 

^  Poudre  de  racine  d'aunée  ,     un  gros. 

de  craie.     .     une  demi-once. 

de  bol  d'Arménie,  trois  gros. 

d'alumine.      .      .     dix  grains. 

Huile  essentielle  d'anis,  cinq  gouttes. 
Célèbre  autrefois,  cette  poudre,  comme 
toutes    celles   du    même    genre,    a    vu  ses 
vertus  disparaître ,   dès  qu'elle   est  tombée 
entre  les  mains  d'observateurs  éclairés. 

ONGUEKT    d'aONÉB. 

Uiiffiicntum  inulœ  s.  hclcn'd  s.  cnulalum. 
(b'.br.  e.w.ûH.  hp.sp.  siv.  ) 

!^  Racine  d'aunée.     .     une  demi-livre. 
Eau  de  fontaine, 

cent  vingt-huit  onces. 

Faites  cuire,  réduisez  en   pulpe  et 
ajoutez  à  celle-ci 

Beurre   frais.     .     .      .     quatre  onces. 
Mêlez.  (b'O 

sw.  prescrit  de  faire  cuire  une  demi-livre 
d'aunée  dans  une  livre  d'eau ,  et  d'ajouter  à 
la  pulpe  trois  onces  de  beurre;  —  au.  et  Itp. 
de  i'aiie  cuire  la  racine  dans  assez  d'eau 
pour  la  réduire  en  pulpe ,  et  de  broyer  celle- 
ci  avec  suffisante  quantité  d'axonge  de 
porc. 

'if  Racine   d'aunée.     .     .     .     une  livre. 
Axonge  de  porc.    *.     une  demi-livre. 
Huile  d'olive.      .     .       quatre  onces. 
Broyez  dans   un  mortier   de  pierre  ; 
faites  cuire   sur   un  feu  doux,   jusqu'à 
consomption  de  l'humidité  ,  exprimez, 
passez,  et  ajoutez  à  la  colature 
Cire  jaune , 
Térébenthine  pure, 

de  chaque une  once. 

Mêlez  bien.  (  br.  w.  sp.  ) 

'if  Huile  d'aunée  composée  , 

quatre  livres. 

Cire  jaune une  livre. 

Axonge  de  porc.     .     .     quatre  onces. 
Faites  fondre  ensemble,  et  ajoutez  à 
la  masse  demi-refroidie 

Styrax   liquide.     .     .     .     onze  gros. 

Mastic  en    poudre.      .      .      six  gros. 
Remuez  jusqu'au  refroidissement,  (e.) 
On  l'a  recommandé  contre  la  gale. 


THKUIAQUE    OFl-ICIN  ALR.    (li.) 

'2f  Poudre   d'aunée.  .      deux  onces. 

de  zédoaire  , 

de  myrrh<! , 

d'aristoloche  ronde , 

d'angélique, 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 
Rob  de   genièvre  .     .     .     six  onces. 
Miel  dépuré, 
Sirop  de  têtes  de  pavot , 

de  chaque.       .      .       .      huit  onces. 
Mêlez  bien. 

Dose,  depuis  un  gros  jusqu'à   une  demi- 
once. 

PASTILLES   d'aunée.    [ho.   CU.) 

'if  Poudre  d'aunée.     .     une  demi-once. 

d'iris   de  Florence,     un  gros. 

Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante. 
On  les  a  conseillées   dans  le  scorbut,  les 
hydropisies  et  la  chlorose ,  à  la  dose  d'une 
demi-once  par  jour. 

§    II.     PRÉPARATIONS    QUI    NE    CONTIEN- 
NENT  qu'une    partie  des   principes 

CONSTITUANT    UE    l'aUNÉE. 

A.   Extraction  par  la  distillation. 

EAU    d'aunée.    (f.  ) 

if  Racine  fraîche  d'aunée,     une  parlie. 
Eau   commune.     .     .     cinq    parties. 
Distillez  deux  parties. 

EAU  anti-asthmatique,  (br.  pa.  w.  sp.) 

if  Racine  d'aunée, 

de  réglisse , 

d'iris  de  Florence  , 

de  chaque.      .      .      .     deux  onces. 
Herbe  de  lien  e  terrestre  , 

de  pas  d'âne , 

de  boti-ys, 

de  chaque.      .      .      une  demi-livie. 

d'hysope , 

de  marrube  blanc  , 

de  pouliot, 

de  sauge, 

de  chaque.      .      .      .      trois  onces. 
Anis, 
Fenouil ,  de  chaque.      .      .    une  once. 

Alcool une  livre. 

Eau  de  fontaine.      .      .     .    dix  livres. 
Après  trois  jours  de  digestion,    distillez 
six  ou  sept  livres,  (w.) 

If  Racine  d'aunée.      .     .       deux  onces. 

— de  boucage  , 

d'iris  de  Florence , 

de  chaque  .     .     une  once  et  demie. 
Herbe  d'hysope  , 
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de  mairube  blanc  , 

de  sauge  , 

de  chaque.      .     .     .      deux  onces. 

Anis  , 

Fenouil , 

Genièvre , 

Baies  de  laurier,  de  chaque ,  une  once. 

Petit  cardamome , 

Cannelle , 

Gingembre, 

de  cliaque.     .     .     une  demi-once. 

Storax  calamité sixgios. 

Alcool douze  livres. 

Eau  d'acacia huit  livres. 

Après  trois  jours  de  digestion  ,  distil- 
lez douze  livres  ,  et  ajoutez  au  produit 

Julep  rosat deux  livres. 

Eau  de  fenouil.    .     .      .      huit  livres. 
M^èlez.  (br.) 

Of  Racine  d'année  , 

de  réglisse , 

d'iris  de  Florence , 

de  chaque une  once. 

d'angélique  , 

de  boucage , 

de  chaque six  gros. 

Herbe  de  capillaire, 

d'hysope  , 

de  pulmonaire , 

de  lierre  terrestre  , 

de  sauge  , 

de  pas  d'âne  , 

Semences  d'anis , 

de  fenouil , 

d'ortie , 

de  chaque.      .     .     une  demi-once. 

Safran deux  scrupules. 

Alcool une  livre. 

Eau  de  scabieuse , 

de  marrube, 

de  véronique  , 

de  chaque.      .     .     une  demi-livre. 
Après  trois  jours  de  digestion,  distillez  au 
bain-marie.  (pa.) 

^i/j  Racine  d'année.     .     .      deux  onces. 

d'iris  de  Florence, 

une  once  et  demie. 

Herbe  d'hysope , 

de  romarin, 

de  sauge,  de  chaque,  une  once. 

Anis  , 

Fenouil  , 

Cannelle,  de  chaque  ,  une  demi-once. 

Petit  cardamome.      .     .      deux  gros. 

Safran deux  scrupules. 

Alcool douze  onces. 

Eau  d'hysope.  .      vingt-quatre  onces. 
Faites  digérer  pendant  trois  jours  et  dis- 
tillez, {sp.) 

Conseillée  dans  la  toux  humide  des  viril- 
lards. — Dose,  une  ou  deux  ouces,  le  malin. 


B.  Extraction  par  des  moyens  mé- 
caniques. 

siHOP  d'aukiîe. 
Syriipus  Enutœ.  (w.) 

"if  Suc  dépuré  de  racine  d'aunée  , 

une  livre  et  demie. 
Sucre  blanc.      .  deux  livres  et  demie. 
Faites  fondre  et  passez. 
Pectoral ,  béchique. 

C.  Extraction  par  Veau. 

TISANE  d'auNKB.   (f.) 

Qf  Racine  d'aunée.      .      .      .  une  once- 
Eau  bouillante.   .     .     .      deux  livres. 

Faites  infuser,  passez  et  ajoutez 

Miel  ou  Sirop  de  capillaire,  une  once. 

EXTRAIT    AQUEUX   d'aunée.    (a.    ams.  an.    b. 
br.  e.  f.  g.  li.  pa.  su.  vm.) 

:^  Racine  fraîche  d'aunée,     à  volonté. 

Lavez-la  bien  ,  râpe2i-la  et  exprimez  le 
suc  ;  broyez  le  marc  avec  un  peu  d'eau  et 
exprimez  de  nouveau  ;  passez  le  suc  à  la 
chausse  et  faites  évaporer  à  une  douce  cha- 
leur ,  jusqu'à  consistance  d'extrait,  (g.  vm.) 


1^  Racine  d'aunée. 
Eau  de  fontaine. 


une  livre, 
six  livres. 


Faites  macérer  pendant  quatre  jours  , 
dans  un  endroit  chaud,  puis  bouillir  un  peu  ; 
passez  en  exprimant,  et  évaporez  la  colature. 
(br.  li.  pa.) 

"i^  Racine  d'aunée.     .     .     .       une  livre. 
Eau  froide quatre  livres. 

Faites  macérer  dans  un  vase  couvert ,  en 
remuant  de  temps  en  temps  ,  et  passez  ;  ver- 
sez de  nouvelle  eau  sur  le  résidu  ,  et  faites 
macérer  de  même ,  puis  passez  en  expri- 
mant légèrement;  mêlez  les  deux  liqueurs, 
passez  et  évaporez  au  bain-marie.  (f.) 


"^ù  Racine  d'aunée.  . 
Eau  bouillante.    . 


une  partie. 
.  huit  parties. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res, puis  bouillir  pendant  un  quart  d'heure, 
et  passez  ;  faites  bouillir  le  résidu,  pendant 
un  autre  quart  d'heure  ,  avec  quatre  parties 
de  nouvelle  eau ,  et  passez  ;  mêlez  les  deux 
liqueurs  ,  laissez  reposer  ,  décantez  et  éva- 
porez, (an.) 

b.  prescrit  vingt-quatre  heures  de  diges- 
tion et  deux  heures  d'ebuUition  avec  dix 
parties  d'eau  ,  puis  une  seconde  ébullition 
de  deux  heures  avec  huit  autres  parties  d'eau; 
—  ams.  la  coction  d'abord  avec  vingt ,  puis 
avec  quinze  parties  d'eau  ,  réduites  ciiaque 
fois  à  moitié  ;  —  c.  vingt-quatre  heures  de 
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digestion  et  deux  heures  d'ébuUition  dans 
dix  parties  d'eau,  puis  une  seconde  ébullition 
avec  une  nouvelle  quantité  d'eau  réduite  à 
moitié. 

')f  Racine  d'année.     ...     à  volonté. 
Eau quantité  sufiBsante. 

Epuisez  la  racine  par  plusieurs  ébuilitions 
successives  ,  mêlez  les  liqueui-s ,  et  après  la 
décantation ,  faite;  évaporer,  (a.  su.) 

Dose,  depuis  un  scrupule  jusqu'à  un  demi- 
gros. 

MIXTURE    PECTORALE.     (c«.) 

:^ Extrait   d'année.     .     deux  scrupules. 
Gomme  arabique.     .     .       deux  gros. 
Eau  d'hysope.     .     .    une  demi-once. 
Oxymel  scillitique , 
Sirop  d'hysope, 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 

A  prendre  par  cuillerées. 

MIXTURE    ASTI-ASTHMAIIQUE.    (s/J.) 

^Extrait  d'aunée , 

de  cascarille  , 

de  chaque.     .      .      .    un  scrupule. 

Essence  de  boucage , 

■ —  de  réglisse,  de  chaque,  un  gros. 

Elixir  pectoral  de  Wedel,   deux  gros. 

Oxymel  scillitique  ,     une  demi-once. 

Eau  de  tussilage  , 

de  pulmonaire, 

d'hysope  , 

de  fenouil , 

de  véronique. 

Sirop  de  guimauve,  de  chaque,  une  once. 
A  prendre  par  cuillerées. 

DÉCOCTION  d'adnée. 

Dccocttim    helcnil.  (b*.) 

:^  Racine  d'aunée.      .     une  demi-once. 
Eau  de  fontaine  ,     quantité    suffisante 
pour  obtenir,  après  l'ébullition  ,  six  onces  de 
colature. 

Dose,  une  cuillerée  ou  deux,  toutes  /es 
deux  heures. 

DÉCOCTION    d'aDNÉB    composée. 

Hydromel  composé,  (ra.) 

:^  Racine  d'aunée.     .     .     .  une  once. 
Sommités  d'hysope, 
Feuilles  de  lierre  terrestre , 

de  chaque.      .      .      .      deux  gros. 

Eau quantité  suffisante. 

Faites  bouillir  ,  et  ajoutez  à  la  colature 

Sirop  de  miel.     .     .     .     deux  onces. 
Léger  stimulant,  conseillé  dans  les  catar- 
rhes chroniques ,  l'asthme  et  les  anévrismes 
du  cœur. 


POTIOK    CORDIALE    DIURÉTIQUE. 

Potion  d'aunée  composée,  (ra.) 

If  Décoction  d'aunée.     .    quatre  onces. 
Teinture  de  digitale  ,  une  demi-once. 

de  potasse,  dix-huit  gouttes. 

Sirop  des  cinq  racines.     .       une  once. 

Excitant  ,  diurétique.  —  A   prendre  par 
cuillerées. 

BOUILLON    DÉPURATIF,     {jilc.) 

Î^Collet  de  mouton.     .     quatre  onces. 
Racine  d'aunée.     .     .    un  demi-gros. 

— de  patience  sauvage,  un  gros. 

Ecrevisses  écrasées n°  2. 

Feuilles  de  chicorée  amère, 

de  fumeterre , 

de  cresson, 

de  chaque.     .     .     .     une  poignée. 
Faites   bouillir   dans    suffisante   quantité 
d'eau. 

OXÏMEL    PECTORAL,    (br.  Crt.Sp.) 

:^  Racine  d'aunée.     .     .     .      une  once. 

d'iris  de  Florence  , 

une  demi-once. 
Eau  de  fontaine.     .    trente-six  onces. 
Faites  bouillir  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
plus  que  vingt-quatre  onces  de  liquide; 
passez,  laissez  reposer  et  ajoutez  à  la 
colature 

Miel  blanc seize  onces. 

Gomme  ammoniaque.     .     une  once, 
dissoute  dans 

Vinaigre  blanc.     .     .     .     huit  onces. 
Faites  cuire  jusqu'en  consistance  de  miel. 
Conseillé  dans  la  toux  et  l'asthme  humide. 
—  A  prendre  par  cuillerées,  de  temps  en 
temps. 

D.  Extraction  par  le  vinaigre. 

VINAIGRE    THÉRIACAL. 

Acetnm  iheriacale,  (pa.) 

If  Racine  d'aunée , 

■  d'angélique  , 

de  souchet , 

de  zédoaire  , 

—  de  benoitc, 

de  contrayerva , 

d'impératoire  , 

de  valériane  sauvage  , 

de  vipérine, 

de  chaque  .     .     .     une  demi-once. 
Écorce  fraîche  d'orange , 

de  citron, 

Clous  de  girolle , 
Cannelle , 
Galanga  , 
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Baies  de  genièvre , 

de  laurier , 

Sommités  de  sauge, 

de  romarin , 

de  rue , 

de  chaque deux  gros. 

Vinaigre sept  livres. 

Faites  macérer  pendant  un  mois  , 
dans  un  endroit  chaud,  passez  en  expri- 
mant avec  force  et  ajoutez 

Thériaque sept  onces. 

Après  un  mois  de  macération  ,  filtrez. 

Recommandé  intérieurement ,  à  la  dose 
d'une  demi-cuillerée  jusqu'à  une  cuillerée, 
comme  sudorifique  et  moyen  propre  à  pré- 
server de  la  contagion  ;  employé  aussi  eu 
frictions,  à  l'extérieur,  comme  fortifiant. 

E.   Extraction  par  le  vin 

VIN   d'aUNÉE. 

Vinum  cnulœ  s.  cnulatum.  (b*.  ff.  sa.  vm.) 

:^  Racine  d'année  fraîche.      .    une  partie. 
Vin  blanc.     .       .        .       seize  parties. 

Faites  digérer  à  froid  ,  pendant  plusieurs 
jours,  passez  en  exprimant  et  filtrez,  (vm.) 

sa.  prescrit  deux  onces  de  racine  sèche, 
quatre  livres  de  vin  blanc  et  vingt-quatre 
heures  de  macération. 

"if  Teinture  d'année.     .      .      une  partie. 
Vin  rouge.     .     .  dix  ou  vingt  parties. 

Mêlez  bien,  (ff.) 

'2f  Essence  d'année.      ...       un  gros. 

Vin  blanc six  onces. 

Sirop  simple six  gros. 

Mêlez,  (b*.)— C'est  la  formule  d'Ernsting. 

E.   Extraction  par  l'alcool. 

TEINTtJBE     d'aUNÉB. 

Tinctiira  helenii.  (a.  ams.   an.  b.  pa.) 

;^  Racine  d'année.     .      .      .      une  pai'tie. 
Alcool  (i5  degrés).      .      .     six  parties. 

Après  trois  joursde  digestion,  à  une  douce 
chaleur,  filtrez,  (b.) 

a.  prescrit  une  partie  de  racine  et  six  d'al- 
cool (0,910);  —  ams.  une  partie  de  racine 
et  six  d'alcool  (0,917); — pa.  et  w.  une  par- 
tie de  racine  et  quatre  d'alcool. 

:^  Racine  d'aunée.     .      .     .      une  once. 
Alcool  (  20  degrés).    .      quatre  onces. 
Faites    infuser  au   bain -marie  tiède 
pendant  quatre  jours;  passez  et  versez 
sur  le  résidu 

Alcool  (20  degrés).     .     .   deux  onces. 
Laissez  encore  en    macération    pendant 


deux  jours.  Passez,  mêlez  les  deux  colatiires 
et  filtrez. 

Excitant,  carniinatif,  diaphorétique.  —  Ou 
l'a  conseillée  surtout  dans  les  affections  de 
poitrine.  —  Dose,  six  gouttes  à  un  gros. 

EXTRAIT  Aixoor.iQUE    d'adivise.   (ba.    fu.  han. 
o.  po.  s.  w.  vvu.) 


■^  Racine  d'aunée , 
4,lcool,  de  chaque. 
Eau  commune. 


deux  livres, 
neuf  livres. 
Faites  digérer  pendant  douze  heures,  pas- 
sez en  exprimant,  tirez  l'alcool  par  la  distil- 
lation ,et  faites  évaporer  convenablement  le 
résidu,  (po.) 

ba.  han.  o.  pr.  et  s.  prescrivent  deux  par- 
ties de  racine,  trois  d'alcool  et  neuf  d'eau.  — 
fu.  une  de  racine,  six  d'alcool  et  trois  d'eau. 

:^  Racine  d'aunée.      .      .      .        une  livre. 
Alcool cinq  ou  six  livres. 

Après  suffisante  extraction  ,  passez  en  ex- 
primant avec  force;  faites  digérer,  puis 
bouillir  un  peu  le  résidu  avec  trois  livres 
d'eau,  clarifiez  la  décoction  avec  du  blanc 
d'œuf ,  mêlez  ensemble  les  deux  liqueurs  , 
retirez  l'alcool  parla  distillation,  et  faites 
évaporer  le  reste  jusqu'à  consistance  d'ex- 
trait, (w.  ) 

2C  Racine  d'aunée.  ...  à  volonté. 
Alcool.  .  .  .  quantité  suffisante 
pour  la  couvrir  de  quatre  traveis  de  doigt  ; 
laissez  digérer  dans  un  endroit  chaud  ,  et 
décantez  ;  faites  bouillir  pendant  une  heure 
avec  de  l'eau  ,  passez  en  exprimant ,  et  éva- 
porez la  colature  jusqu'à  consistance  de 
miel,  en  ajoutant  la  teinture  sur  la  fin,  et 
remuant  toujouis,  pour  que  la  masse  soit 
homogène  et  non  grumelée.  (v/.) 

Même  dose  que  pour  l'extrait  aqueux. 

ÉLIXin     ANTIHySTÉRIQCK.   (cil.     Vm.) 

If  Racine  d'asaret.      .      .       trois  parties. 

d'iris  de  Florence, cinq  parties. 

— • d'aunée, 

• —  de  roseau  aromatique, 

de  chaque.      .      .      .        dix  parties. 

de  réglisse,       quinze  parties. 

Semences  d'anis.   .      .        cinq  parties. 

Eau-de-vie.     .    quatre-vingts  parties. 
Faites  infuser   à  froid  pendant  plu- 
sieurs jours.  Ajoutez  à  la  colature 

Camphre une  partie. 

Faites  dissoudre,  {vm.) 

ca.  prescrit  un  gros  et  demi  de  réglisse,  un 
gros  de  roseaa  ,  un  gros  d'aunée  ,  un  demi- 
gros  d'iris,  autant  d'anis,  dix  huit  grains 
déracine  d'asaret,  six  grains  de  camphre 
et  une  demi-livre  d'alcool. 

Excitant,  conseille  surtout  dans  l'asthme 


AUNEE. 

humide.  —  Dose,  depuis  dix  goutles  jusqu  j 
trente,  dans  une  tasse  de  thé  ou  d'une  infu- 
sion légère  quelconque. 

ÉLixra  PECTORAL  d'klsneb.  (i'w.) 

:^ Racine  de  réglisse, 
Safran , 

Anis  étoile,  de  chaque,  quatre  parties. 
Racine  d'année  , 

d'iris  de  Florence  , 

de  chaque.     .     .     .      huit  parties. 
Esprit  d'hysope , 

quatre  vingl-seize  parties. 
Faites  infuser   au   bain-marie,  puis 
filtrez,  et  ajoutez  à  la  colature 

Baume  du  Pérou.     .     .     .  une  partie. 
MieldeNarbonne.     .     .  seize  parties. 
Laissez  reposer  pendant  quelque  temps  , 
et  filtrez. 

ËLIXIR   AMÉRICAIN   DE   COURCELLES.     (b*.  Ca.) 

^Alcool  (52  degrés)  , 
Eau-de-vle  (21  degrés), 

de  chaque huit  litres, 

Racine  d'aunée.     .      .     quatre  livres. 

de  canne  à  sucre, 

d'aristoloche  ronde , 

de  chaque trois  livres. 

d'arundo  donax, 

Feuilk's  d'avocatier, 

de  chaque.      .     .      .     deux  livres. 
Fleurs  de  millepertuis.     .     une  livre. 

-; de  sureau.     .      une  demi-livre. 

Ecorce  de  bois  de  fer.     .     six    onces. 
Feuilles  d'oranger, 
Croton  balsamiferum  , 

de  chaque.     .     .      .     quatre  onces. 

Genièvre trois  onces. 

Opium  purifié ,  deux  onces  et    demie. 
Jujlicia  assurgens. 
Fleurs  d'oranger , 

de  tilleul. 

Sommités  de  romarin, 

de  chaque. 
Racine  d'asaret  , 

^  de  palmiste  , 

Calebasse,  de  chaque. 
Faites  macérer,  puis  passez;  brûlez 
le  résidu  ,  f;iites  infuser  les  cendres  dans 
la  liqueur,  avec 

Fleurs  de  coquelicot.      .      six  onces. 

Garance trois  onces. 

Filtrez. 

Cadet  a  réformé  cette  formule  de  la  ma- 
nière suivante  : 

-j/i  Alcool.  .  ,  .  cent  vingt  parties. 
Racine  d'aunée.  .  .  seize  livres. 
Fleurs  de  millep«rtuis.  .  huit  livres. 
Feuilles  d'oranger.  .  .  six  livres. 
Fleurs  de  sureau.  .     cinq  livres. 


deux    onces. 


une  once. 
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Feuilles  de  baume.     .     quatre  livres. 

Fleurs  de  tilleul,  deux  livres  et  demie. 

Racine  de  canne  de  Provence  , 

Genièvre, 

Fleurs  de  romarin  ^ 

Opium  ,  de  chaque.     .      .  deux  livres. 

Racine  d'asaret.      .      .     .     une  hvre. 

Eau quantité  suffisante 

pour  que  la  liqueur  marque  24  degrés.  Colo- 
rez avec  le  coquelicot. 

Excitant  très  estimé  en  Amérique,  dans 
une  foule  d'affections  attribuées  soit  à  des 
spasmes  nerveux,  soit  à  la  faiblesse  ,  et  re- 
gardé presque  comme  une  panacée  univer- 
selle. —  Dose,  une  forte  cuillerée ,  seule  ou 
dans  une  boisson  appropriée  ;  on  peut  ré- 
péter cette  dose  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

G.   Extraction  par  l'huile. 

HUILK  d'à  CNÉE  COMPOSÉE. 

Oleum  iniilœ  compositum.  [e.  ) 

■,^ Racine  d'aunée , 

de  valériane , 

de  bardane. 

Sommités  de   millepertuis  , 

— ' d'aurone, 

d'absinthe, 

de  basilic , 

decalament, 

de  balsamite, 

de  marjolaine, 

de  menthe  à  feuilles  rondes, 

de  Sabine, 

Feuilles  de  sauge. 

Fleurs  de  sureau  , 

de  chaque.      .     .      .       trois    onces. 

Sommités  tieuries  de  camornille, 

demélilot, 

de  staechas  , 

de  chaque.      .      .      .      deux    onces. 

Feuilles  fraîches  de  laurier, 

d'yèble, 

de  romarin, 

de  rue, 

de   chaque six  onces. 

Semences  de  cumin , 

de  fenu-grec , 

d'ortie,  de  chaque,  une  once. 

Huile  d'olive.      .     .      .     douze  livres. 
Faites  macérer  pendant  quatre  jours,  puis 
cuire  jusqu'à   consomption  de  l'humidité , 
et  laissez  dépurer  par  le  repos. 

AURONE. 

Deux  plantes  de  ce  nom  sont  indiquées 
dans  les  pharmacopées  : 

i"  Auronc  sauvage;  ArtcmUia  campcs- 
Iris,  L. 

FeldbeyfussiAI.). 
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AVOINE. 


Plante  IL  (  syngéncsie  polygamie  super- 
flue ,  L.;  synanthérées,  Cass.  ),  commune 
dans  toute  l'Europe,  (//g.  OEd.,  Flor.  Dan. 
t.  1175.) 

Amer ,  tonique ,  excitant. 

2»  Aurone  des  jardins ,  Citronnelle ,  Garde- 
robe;  Artemisia  Abrotanum ,  L. 

Gartwuri,  Gertwurz,    EherreUkraut ,  Stabivurzel ,  Eberraule 
(Al.]\  southemwood  (An.);  brotan  (B.l;  abrod  (D.);  abrotann 
.  (E.I.Por.]:  averoon  {llu.)  ;  boze  drziiskko  [Po.)  ;   œbrodd 
(5.1.). 

a.  ams.  an.  li.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  f.  fe.  fu.  g.  haii.  li.  o.  (lu. 
pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  be.  br.  g.  m.  sp.  i. 

Plante  b  du  midi  de  l'Europe  et  du  Le- 
vant. {f!g.  Blackw. ,  Hcrb.  t.  555.) 

On  emploie  l'herbe  et  les  sommités  (herba 
et  summitaies  Abrotani  mariss.  /ior/cjiS(«),qui 
se  composent  de  rameaux  portant  des  feuil- 
les p'étiolées,  verdàtres,  découpées  en  plu- 
sieurs folioles  linéaires  et  sétacees,  et  de 
grappes,  menues  et  terminales,  de  fleurs  jau- 
nâtres ,  presque  sessiles.  L'odeur  est  aroma- 
tique et  pénétrante,  la  saveur  aromatique 
et  fort  amère. 

Amer,  tonique,  excitant,  stomachique, 
uervin  ,  anthelmintique.  —  Dose  de  la  pou- 
dre ,  depuis  un  scrupule  jusqu'à  un  gros, 
plusieurs  fois  par  jour. — On  fait  prendre  l'in- 
fusion de  six  gros  d'herbe  dans  dix  onces 
d'eau  aux  femmes  hystériques  ou  tourmen- 
tées par  les  accidens  de  l'aménorrhée. 

Les  pharmacopées  font  mention  de  trois 
espèces  de  ce  genre  de  plantes  : 

I"  Avoine  cultivée  ;  Avena  sativa,  L. 

llafer[Àl.]\  oat  (An.);  owes  (B.);  Iwvre  {D.};  aveiw  (L);  Laver 
■Ho.);  avea  [Por.];  hafra  (Su.). 

ani.  ams.  an.  b.  ba.  br.  e.  cd  f.  fe.  lu.  g.  bain.  be.  lo.  p.  i.  6u. 

be.  br.  c  m.  pid.sp.  x. 

Plante  Q  (  triandrie  digynie  ,  L.  ;  grami- 
nées, J.),  originaire,  dit-on,  de  l'île  de 
Jean  Fernandez,  et  cultivée  dans  toute 
l'Europe,  {fig.  Zorn,  le.  p(.  t.  52i.  ) 

On  emploie  la  semence  (Avena  ) ,  qui  est 
alongée,  aiguë,  noire,  blanche  ou  grise  ,  et 
marquée  d'un  sillon  longitudinal  médian 
sur  une  de  ses  faces.  Elle  n'a  pas  d'odeur;  sa 
saveur  est  farineuse. 

Elle  ne  sert  en  médecine  qu'après  avoir 
élé  dépouillée  de  sa  pellicule  et  moulue 
grossièrement  ,  élat  dans  lequel  elle  porte  le 
nom  de  Gruau  {Avena  excorticala  ,  Grulum; 
geschœltcr  Jlafer,  Hafcrgrutze  {Al.);  grucl 
(An.);  hafcrgryn  {Su.). 

2"  Avoine  nue;  Avena  nuda,  L. 

Sakter,  tularischer  GtùUhafcr  (AI.J. 
ba.  fe. 

Plante  Q  ,  qu'on  cultive  partout  ,  avec  la 


AYA-PAJNA. 

précédente,  {llg.  Moris.   tJi.st.  7i.  §  8.  t.  7. 
s.  4-  1 

5"  Avoine  d'Orient  ,    Avena    Oriontali.s  , 
Wild. 


ESPECES    POUR     LA    DECOCTION     D  AVOINE. 

Spccies  avenaccœ  s,  pro  decocto  s.  broinio  avc- 
nie.    (pa.  w.  wu.) 

^Avoine    lavée    et    séchée,    six    onces. 

Bois  de  s;intal  rouge.      .      .  une  once. 

Racine  de  chicorée  sauvage  , 

nue  demi-once. 
Coupez,   incorporez  et   mêlez.  (  pa.  vv . 

%  Avoine  lavée  et  séchée.     .     six  once 

Racine  de  chicorée , 

de  laîche  des  sables, 

de  saponaire , 

de  pissenlit , 

de  chaque une  once. 

Coupez  et  mêlez,  (wu.  ) 

DÉCOCTION      d'avoine. 

Dccoctuni  avcnaceum  Lowerianuvi.    (b*.   br. 
pa.  w.  sp.) 


trois  onces. 
.  deux  gros. 
.   six    livres. 


"i^  Avoine  mondée. 

Bois  de  santal  rouge. 

Eau  de  fontaine. 
Faites   bouillir  jusqu'à   réduction  de 
moitié,  passez  et  ajoutez  à  la  colature 

Nitre deux  gros. 

Sucre  blanc une  once. 

Passez  de  nouveau.  (  b*.  sp.  ) 

"Ifi  Avoine  blanche  choisie ,  six  onces. 
Bois  de  santal  r(juge.  .  .  une  once. 
Racine  de  chicorée  sauvage  , 

une  once  et  demie. 
Eau  de  fontaine.      .      .     douze  livres. 
Faites   bouillir  jusqu'à  consomption 
du  tiers  ,  et  ajoutez  à   la  colature 

Nitre une    demi- once. 

Sucre  blanc deux    onces. 

Passez,  (br.  pa..  w.  ) 

Conseillée  dans  la  goutte,  l'hy  porhondrie  , 
la  néphrite,  la  fièvre  hectique.  —  Dose,  six 
ou  huit  onces,  chaque  jour,  matin  et  soir, 
pendant  quelques  semaines.  On  la  boit 
chaude  ou  tiède,  à  volonté. 

Eupaioire  Aya-pana;  Eupatoriuni  .ixa-patut, 
Vent. 

fe.  br.  c.  g. 

Plante  IL  (syngénésie  polygamie  égale  , 
L.  ;  synanthérées ,  Cass.  ) ,  du  Brésil,  {fig 
Veut.  Jard.  Maint.  ) 
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On  emploie  la  racine ,  les  rameaux  elles 
feuilles. 

La  racine  est  fine,  abondamment  garnie 
de  chevelu,  fibreuse,  d'un  jaune  clair  en 
dehors,  et  blanche  en  dedans. 

Les  rameaux  sont  sarmenteux ,  noueux 
ou  articulés. 

Les  feuilles  sont  fragiles,  minces,  étroi- 
tes, lancéolées  et  d'un  vert  foncé. 

L'odeur  est  aromatique  ;  la  saveur  l'est 
aussi,  mais  mêlée  d'une  légère  astringence. 


INFDSION   D  AYA-PANA. 


(br.) 


!^  Feuilles  d'aya -pana n»  6. 

Eau  bouillante.  .      .     .      deux    livres. 
Faites  infuser  et  décantez. 

Conseillée  par  Aliberl  dans  les  afiections 
scorbutiques  légères. 

iLZZSDARACH. 

Azédarach  commun;  Melia  Azcdarach,  L. 

Ulntter  zidrack    (^/.J  ;  bc 
veiscit  fygenboom  (Ho.). 


[An.j  ;   azadarac  'F..    I.): 


Grand  et  bel  arbre  (hexandrie  monogynie, 
L.  ;  méliacées ,  J.  "1 ,  des  Indes  orientales, 
d'où  il  a  été  transporté  dans  le  midi  de 
l'Europe  et  en  Amérique,  {fig.  Flore  mcdic. 
I.  5o.) 

On  emploie,  outre  l'écorce  de  la  racine  , 
les  feuilles  et  les  fruits. 

Les  feuilles  sont  larges ,  deux  fois  ailées  ,  à 
folioles  ovales  ,  pointues,  dentées  et  glabres. 

Les  fruits  sont  des  noix  globuleuses,  char- 
nues, dont  le  brou  est  assez  épais,  et  le 
noyau  sillonné,  .i  cinq  loges  monospermes. 
L'amande  est  oléagineuse. 

Anthelmintique  ,  légèrement  narcoti- 
que. Au  rapport  de  Thacher,  on  fait  avec  la 
pulpe  du  fruit  et  delà  graisse,  un  onguent 
vanté  contre  la  teigne.  Les  fruits ,  que  Per- 
soon  dit  à  tort  vénéneux,  sont  impunément 
mangés  en  Amérique,  par  les  enfans,  contre 
les  vers. 


DiicocTiON  d'azédarach. 
Decoclum  corlicix  azédarach.  (  b*.  ) 

!^Écorce  d'azédarach.     .  quatre  onces. 
Eau  de  fontaine.      .     .     .    une  pinte. 
Faites  bouillir  et  passez. 

Excitant,  anthelmintique.  — Dose,  une 
once  ,  toutes  les  heures. 

AZOTE. 

yllcaligcne,  Nitrogène;  Gaz  azotlcum. 

fe.  br.  sir. 

^Fibrine  du  sang  lavée  et  fraîche, 

une  once. 
Mettez-la  dans  un  matras  ,  et  versez 
dessus 

Acide  nitrique  faible.     .    deux  onces. 

Adaptez  au  matras  un  tube  recourbé, 
faites  chauffer,  et  lecevez  le  gaz  dans  un  ap= 
pareil  hydro-pneumatique,  [br.siv.) 

fe.  prescrit  de  renfermer  du  sulfure  de 
fer  sous  une  cloche  de  verre,  et  de  recueillir, 
au  bout  de  quelque  temps,  le  gaz  qui  reste 
dans  la  cloche. 

Quelques  médecins  en  ont  conseillé  l'in- 
spiration dans  les  maladies  chroniques  de 
poitrine. 

GAZ  oxiDE  d'azotb. 
Gaz  azoticum  oxygenatum.  {br.  siv.) 

^Nitrate  d'ammoniaque  en  poudre, 

six   onces. 

Mettez  dans  un  matras  auquel  est  adapté 
un  tube  qui  se  rend  dans  une  vessie  ;  chauf- 
fez le  fond  du  matras  à  la  ilamuie  d'une 
lampe  à  esprit  de  vin  ,  et  recueillez  le  gaz, 
jusqu'à  ce  qu'il  paraisse  des  vapeurs  blan- 
ches ou  rouges. 

D'après  quelques  essais,  dans  lesquels 
l'insphation  de  ce  gaz  a  produit  une  sorte  de 
délire  passager,  avec  une  grande  propension 
au  mouvement  musculaire,  on  en  a  conseillé 
l'usage  dans  la  paralysie.  —  Dose,  six  bou- 
teilles dans  l'espace  de  six  minutes. 


B 


BADIANE. 

Anls  éloilè  ;  llUcium  anisalum ,  L. 

Slernanhidl.);  indian  anise  {An.};  badione  hultnie  [Ar.;  ; 
hadian  (B.);  pa-co-hu  huei-hiam  (C);  itierneanys  (D.j;  anas 
put{Duk.);  ani$de  laChina  {e.l;  slenianys  {Uo.}  ;  anice 
xtellato  (I.);  skimmi ,  somo  (Jup.);  gwialdkowy  (Pu.)  ;  unis 
Kslellado  (Por.);  bwlyan,  anyz[K  )\stjernank  {Su.);  anasi-nu 
,Tan,.). 

ams.  an.  b.ba.  bc  br.  d.  e.  f.  fe.  fi.  fu.  g.  haai.  hao.  he.  li. 
o.  p.  po.  pr.  t.  s.  su.  w.  wu.  a.  be.  br.  g.  m.  pid.  tp.  z. 

Arbiisseau    (polyandrie    polygynje,    L.  ; 


Magnoliées,  J.  )  de  la  Chine  et  du  Japon. 
(fig.  Flore  médic.  1.  5o.) 

On  emploie  le  fruit  [Anisum  siellatum.  s. 
sinense,  Semen  anisi  stellati ,  Capsula,  sémi- 
nales anisi  sinensis),  qui  se  compose  de  plu- 
sieurs capsules  ovales,  comprimées,  bivaves, 
disposées  en  étoile  orbiculairc  ,  renfermant 
chacune  un  petit  noyau  lenticulaire ,  lisse. 
d'un  gris  roussâlre,  composé  d'une  coque 
mince  et  fragile, qui  couvre  une  amande  blan- 
châtre. L'odeur  est  pénétrante,  aromatique, 
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1res  agréable  et  analogue  à  celle  de  l'anis, 
ainsi  que  la  saveur. 

Excilao  t ,  stomachique.  —  Dose  de  la  pou- 
dre, vingt  grains  à  un  scrupule.  11  en  faut 
lin  à  deux  gros,  sur  une  livre  d'eau,  pour 
l'infusion  simple. 

nOISSON    ANTICATABRHALE.    {pic.   Sm.) 

%  Miel  blanc.     .     .      -       quatre  onces. 

Eau une  pinte. 

Faites  cuire  pendant  un  quart  d'heure, 
relirez  du  feu  et  ajoutez 

Anis  étoile deux  gros. 

Racine  d'aunée.       .     .     un  scrupule. 
Passez  après  le  refroidissement.  —  A  boire 
par  verrées. 

BAGUENikUDIER. 

Faux  séné;  Colittea  arborescens ,  L. 

Biasemlrauch(M.);   bladder  senna  {An.);  scliaap  linsebot^m 
(Ho.);  esptiutaio!ios{E.];  ves  iruna  (!.)• 

fg-?- 

Arbrisseau  (diadelphiedécandrie,  L.  ;  lé- 
gumineuses, J.)  de  l'Europe  tempérée  et 
méridionale,  {fig.  Floromédic.  I.  5i.) 

On  emploie  les  feuilles,  qui  sont  allées  avpc 
impaire  et  composées  de  neuf  à  onze  folioles 
arrondies,  un  peu  échancrées  au  sommet, 
vertes  et  glabres  en  dessus,  d'un  vert  glau- 
que en  dessous. 

Elles  jouissent  d'une  propriété  légèrement 
purgative.  On  les  trouve  quelquefois  mêlées 
au  séné  d'Alexandrie. 

BAZ.SA2MEZNZ:. 

Pomme  de  merveille  ;  Momordica  Balsa- 
mina,  L. 

Bahamapfel  (AL);  halmappel  [An.]:,  halsamœi  le  (D.);  momor- 
dica (E.  !.)>■  I>alsam  appel  (Bo.). 
br.  f.  fe.  ki.  sp 

Plante  i/;(monoécie  monadelphie,  L.  ;  cu- 
curbitacées,  J.),  des  Indes  orientales.  (  flg. 
Zorn  ,  le.  pi.  t.  45.) 

On  emploie  le  fruit  {friiclus  Momnrdicœs. 
Pomiim  hlerosolymitanum  ),  qui  est  une  sorte 
de  baie  ,  à  peu  prés  grosse  comme  un  œuf 
de  pigeon,  d'une  couleur  orangée  ou  écar- 
late. 

Jadis  il  passait  pourvulnéraiie;  on  ne  s'(n 
sert  plus  aujourd'hui. 

BAIaSAMIEZl. 

Balsamlcr  de  la  Mecque;  Amyris  Opobalsa 
rnium,  L. 

Wecca'schaer  Bahainslranch  (AI.). 
hr.  e.  f.  w.  ^r.  m. 


Arbuste  (octandrie  monogynie,  L.  ;  téré- 
binlhacées,  J.)  d'Égj'pte  et  d'Arabie,  {fig. 
Gled.  .-Ict.  soc.  nat.  Ècrol.  3.  p.  12.  t.  5. 
f.2.) 

On  emploie  le  bois  et  les  fruits. 

Le  bois  [Xylobalsamum  ;  Balsamtiolz.,  Al.) 
se  compose  de  petites  branches  cassantes, 
minces,  grêles,  arquées,  noueuses,  delà 
grosseur  du  doigt ,  couvertes  d'une  écorce 
ridée  et  d'un  gris  rouge,  ayant  une  odeur 
et  une  saveur  peu  sensibles ,  mais  dévelop- 
pant une  odeur  agréable  par  la  combus- 
tion. 

Les  fruits  {Carpobalsamiim;  Balsamfrucht, 
Balsamkcemer ,  Al.)  sont  des  drupes  secs, 
arrondis,  oblongs  ,  pesans,  plus  petits  que 
des  pois,  d'un  brun  rougeâtre,  pourvus  d'un 
petit  pédicule,  ridés,  marqués  de  quatre 
lignes,  oléagineux,  et  contenant  une  amande 
blanche.  Ils  ont  une  odeur  et  une  saveur  fai- 
blement  balsamiques. 

Ce  bois  et  ces  fruits  sont  des  excitans  ré- 
putés nervins,  vulnéraires  et  diurétiques. 
On  ne  s'en  sert  plus  :  autrefois  ils  entraient 
dans  plusieurs  prépaiations  officinales. 

BAI.SAMITE. 

Coq  des  jardins;  Balsamita  odorata ,  Desf. 

Bahamkraal ,  Fraueniniln:  [AI.]  ;  asiiiiary  (.^n.l;  hofl/alsam 
lUo.). 

br.  c.  f.  le.  g.  w.  wu.  te.  g.  m.  pid.  sp. 

Plante  II  (syngénésie  polygamie  superflue, 
L.  ;  synanthérées,  Cass.),  qu'on  trouve  dans 
toute  l'Europe.  (Jig,  Zorn  ,  le.  pi.  t.  458.  ) 

On  emploie  l'herbe  (  lierba  Balsamitce 
maris  s.  Menthœ  saracenicce  s.  romanœ  s, 
Costi  Iwrlorum  s.  Tanaccti  liortensis),  qui  se 
compose  d'une  tige  velue,  blanchâtre,  por- 
tant <les  feuilles  elliptiques,  entières,  dentées 
en  scie  ,  lisses  et  d'un  vert  grisâtre.  Elle  a  une 
odeur  très  agréable  et  pénétrante,  une  saveur 
aromatique  et  légèrement  amère. 

Excitant,  peu  usité  maintenant,  qu'on  a 
regardé  comme  stomachique  et  emména- 
gogue. 

BAUBAl^rS. 

G  laideron ,  Herbe  aux  teigneux  ;  Arctium 
Lappa,  L. 

Ktette  .  Uopfcnklettc  ,  Ktellenkraut ,  Kietler.distel ,  Klepps 
(Al.);  bur,  burdork,  elot.burr  [An.);  liipenweUsj  , 
lupenhorky  ,  repjî  weUsi ,  repjk  horki  (B.);  agerbœrre  , 
a^er.^kreppe  ,  storskreppr  ,  iordenskUppe  {D.  "' ;  bardatia , 
lapa,  lampaio  (£.);  kladden,  klisse,  klit,  dokkebladen 
(Ho.);  bardena ,  arsin  ,  lappa,  lapposa  (I.);  lupian  (Po.)  ; 
lappa  (Pcr.);  lapusclmik  («.);  karborie  (Su.). 

a.  ams.  an.  1>.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  e.  éd.  f.  fe.  fî.  li.  fu.  ^. 
huru.  ban.  he.  li  o.  p.  po.  pr.  r.  s  su.  w.  wu.  ww.  be.  br. 
r.  s.  în.  pld.  sp.  sy.  z. 

Plante  c^  (syngénésie  polygamie  égale,  L,; 
synanthérées,  Cass.  ) ,  qui  croît  dans  toute 
l'Enrope.  {fig.  Flore  médic,  I.  5y.) 


BARDANE. 

On  emploie  la  racine  {radix  Bardanœ  s. 
l-iippœ  majoris  s.  Personalœ) ,  qui  est  fiisi- 
t  lime,  simple,  de  la  grosseur  du  ])Ouce , 
iioiuUre  en  dehors,  blanclie  en  dedans  et 
iRiiilore.  Elle  a  une  saveur  douci;"itre,un  peu 
iQii  re  et  astringente. 

Elle  contient  des  sels  de  potasse  ,  entre 
rtiUres  du  nitrate,  et  une  grande  quantité  d'i- 
nuline. 

Excitant,  réputé  diaphorétique  et  diuré- 
tique, qu'on  emploie  dans  le  traitement  des 
I  maladies  cutanées,  de  la  goutte,  des  rhu- 
!  matismes  et  des  affections   vénériennes.  — 
^  Dose  de  la  poudre  ,  depuis  un  scrupule  jus- 
î  qu'à  un  gros.  On  prescrit  quelquefois,  deux 
'  à  trois  onces  du  suc  des  Feuilles.  Celles-ci , 
;  pilées  en  cataplasme,  conviennent,  dit-on, 
dans    les   ulcères  ancien*   et  la  teigne  nui- 
queuse. 

BSPBCB8  SDOORIFIQl'BS.    (o.  F.  ) 

If  Bois  de  genévrier  , 
Racine  de  bardane , 

de  chaque.     ...         six  parties. 

— ■ de  chiendent , 

Baies  de  genévrier, 

de  chaque.      .     .      .     trois  parties. 
Racine  de  réglisse.       .    deux  parties. 
Mêlez,  (r.) 

'if  Bois  de  sassafras. 
Tiges  de  douce-amère, 

de  chaque.  .  .  .  deux  parties. 
Racine  de  réglisse.  .  .  une  partie. 
Racine  de  bardane.    .  six  parties,  (o.) 

liXIRAIT    DE    BABOANE. 

Extraclum  bardonœ.  (b.  be.  sa.  vm.) 

If  Racine  de  bardane  sèche,     une  livre. 
Eau  bouillante six  livres. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours ,  puis 
bouillir  jusqu'à  consomption  du  tiers,  passez 
en  exprimant,  et  évaporez  jusqu'à  consis- 
tance d'extrait,  (sa.) 

une  livre, 
dix  livres. 


;^  Racine  de  bardane. 
Eau  bouillante.   .    . 


Après  vingl-quatre  heures  de  digestion, 
faites  bouillir  pendant  deux  heures  et  pas- 
sez; faites  encore  bouillir  le  résidu,  pendant 
le  même  laps  de  temps,  avec  huit  livres  d'eau 
et  passez;  mêlez  les  deux  liqueurs,  et  éva- 
porez jusqu'à  consistance  d'extrait.  (  b, 
be.  ) 

"îf  Racine  fraîche  de  bardane,  à  volonté. 

Pilez-la  et  broyez-la  ensuite  avec  suffisante 
quantité  d'eau  ;  exprimez  le  suc  ,  clarifiez-le 
avec  du  blanc  d'œuf,  et  faites-le  évaporer 
convenablement,  [vm.) 

Dose,  depuis    quinze   grains   jusqu'à   un 
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Decoctum  bardanœ.  (b*.  ff.  br.  rv.  sy.) 

:^  Racine  sèche  de  bardaoe  ,     une  once. 

Eau deux  livres. 

Faites  bouillir,  (m.) 

sy.  prescrit  défaire  cuire  trois  onces  de  ra- 
cine dans  trois  livres  d'eau  ,  et  de  réduire 
celle-ci  d'un  tiers;  —  br.  défaire  bouillir  une 
once  de  racine  dans  deux  livres  d'eau  ,  et  de 
réduire  d'un  quart. 

^Racine  de  bardane, 

une  once  et  demie  à  deux  onces. 
Eau  de  fontaine.     .     .     .      une  livre. 
Faites  bouillir   jusqu'à    ce    qu'il  ne 
reste  plus  que  huit  onces  de  colature 
et  ajoutez 

Miel une  demi  once. 

Passez,  (b*.) 

Tf  Racine  sèche  de  bardane  ,     une  once. 

Eau quantité  suffisante 

pour  obtenir,  après  un  quart  d'heure 
d'ébullition,  un  litre  de  colature;  ajou- 
tez sur  la  fin 

Réglisse  grattée.     .     .     .  deux  gros. 
Faites  infuser  pendant  quelques  minutes 
et  passez,  (ff.) 

A  prendre  dans  la  journée. 

TISASE    SDDORIFIQUE.    (va.) 

'if  Racine  de  bardane.     .      .      une  once. 

Semences  d'orge.    .     une  demi-once. 

— de  fenouil.    .     .     trois  gros. 

Eau.     .     .     .     deux  livres  et  demie. 
Faites    réduire    à    deux    livres    par 
l'ébullition,  et  ajoutez  à  la  colatuie 

Sirop  de  Cuisinier.     .     .  deux  onces. 

BOOrLLON      DÉPURATIF,     (/u'c.) 

^  Collet  de  mouton.      .     .       six  onces 
Racine  de  bardane.     .     .     une  once. 

de  saponaire  ,  une  demi-once. 

de  squine     .       .        deux  gros. 

Feuilles  de  chicorée, 

de  cresson , 

de  fumeten  e , 

de  chaque.     .      une  demi-poignée. 
Eau quantité  suffisante, 

BARIUM. 

Métal  inusité  ,  dout  on  emploie  en  méde- 
cine les  composés  suivans  : 

SULFURE  DE  BARIUM.  (»m.) 

if  Sulfate  de  baryte.    .      .     onze  parties. 
Charbon une  partie. 
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Essence  de  térébenthine , 

quantité  siiflisante. 
Broyez  le  sel  avec  le  charbon  ,  humectez, 
le  mélange  avec  l'essence,  et  chauffez-le 
peu  à  peu  dans  un  creuset,  jusqu'à  l'incan- 
descence; laissez  refroidir  et  enfermez  dans 
«m  bocal. 

CHLORURE  DE  BARIUM. 

Mtirialù  de  barylc  ;  Terra  ponderosa  salita 
s.  muriata,  Sal  murialicum  baroticum ,  Ba- 
rytes s.  Barotcs  salitus,  Baryta  muriatica, 
Murias  barylicum. 

1°  A  l'état  solide. 

u.  aiu.  an.  b.  ba.   bc.  d.  e.  rà.  {.  if.  fi.  liam.  be.  li.  o.  po.  pr.  r. 

».  su.  w.  br.  c.  sw.  v»i. 

"if  Poudre  de  sulfate  de  baryte ,  à  volonté. 

' de  sous-carbonate  de  potasse, 

le  double. 

Mêlez  les  deux  poudres,  introduisez  le 
mélange  dans  un  grand  creuset  de  terre 
placé  entre  des  charbons  aidens  ,  remuez  la 
masse  à  mesure  qu'elle  s'échauffe ,  et  pous- 
sez le  feu  pendant  une  heure ,  sans  faire 
fondre.  Après  le  refroidissement,  lavez  avec 
une  grande  quantité  d'eau ,  faites  sécher  le 
résidu ,  et  traitez-le  par  l'acide  hydrochlo- 
rique,  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  d'efferves- 
cence ;  laissez  reposer,  décantez,  évaporez 
à  siccité ,  faites  rougir  dans  un  creuset  de 
terre ,  dissolvez  dans  l'eau  pure ,  passez  la 
solution  ,  évaporez  jusqu'à  pellicule  ,  et  lais- 
sez cristalliser,  (b.be.  d.  fe.  han.  he.w.»?i!.  ) 

pr.  r.  s.  br.  et  vm.  donnent  le  même  pro- 
cédé ,  mais  par  la  voix  humide,  c'est-à-dire 
prescrivent  de  faire  bouillir  le  sulfate  de  ba- 
ryte et  le  sous-carbonate  de  potasse  avec 
une  certaine  quantité  d'eau ,  qu'on  renou- 
velle à  mesure  qu'elle  s'évapore  ,  savoir  :  — 
pr.  et  s.  une  partie  de  sulfate,  deux  de  sous- 
carbonate  et  quatre  d'eau;  — br.  une  de 
sulfate  ,  deux  de  carbonate  et  cinq  d'eau  ;  — 
r.  deux  de  sulfate,  trois  de  carbonate  et 
quatre  d'eau  ;  —  vm.  onze  de  sulfate  ,  six  et 
demie  de  carbonate  et  une  quantité  d'ean 
double  de  celle  du  mélange. 

;^  Sulfate  de  baryte  en  poudre  , 

quatre  parties. 
Charbon  de  bois  pulvérisé,  une  partie. 

Calcinez  le  mélange  dans  un  creuset  pen- 
dant deux  heures ,  à  un  feu  violent  ;  faites 
dissoudre  le  résidu  dans  de  l'eau  distillée 
chaude;  passez,  et  versez  peu  à  peu  de  l'a- 
cide hydrochlorique  dans  la  liqueur  ,  jusqu'à 
ce  qu'il  ne  se  fasse  plus  d'effervescence  ;  lais- 
sez reposer  ,  passez ,  évaporez  jusqu'à  pelli- 
cule et  faites  cristalliser,  (a.  am.  éd.  f.  po. 
br.  c.  vm.) 

fl.  et  svv.  donnent  le  même  procédé ,  mais 
substituent  la  farine  d'orge  au  chaihon. 


^  Sulfate  de  baryte.     .     quatre  parties. 
Sel  de  cuisine.       .     .     .      une  partie. 
Charbon   de   bois ,   une  demi-partie. 
Calcinez  fortement  le  mélange  pendant 
une  heure  et  demie;  après  le  refroidissement, 
pulvérisez   la  masse,  faites -la    bouillir  un 
peu  avec  seize  parties  d'eau  ,  filtrez  la  li- 
queur, et  traitez-la  ,  comme  ci-dessus,  par 
l'acide  hydrochlorique.  (  br.  ) 

2iJ  Chlorure  de  calcium  , 
Sulfate  de  baryte , 

de  chaque.  .     .     .     parties  égales. 

Pulvérisez  les  deux  substances,  projetez 
le  mélange  à  plusieurs  reprises  dans  un 
creuset  rouge  ,  versez  la  masse  fondue  sur  un 
marbre  chaud  ,  réduisez-la  en  poudre  après 
le  refroidissement  ;  faites  bouillir  celle-ci 
avec  six  parties  d'eau ,  filtrez  la  liqueur , 
évaporez  jusqu'à  pellicule,  et  laissez  cris- 
talliser, (an.  ba.  br.  sw*.  vm.) 

{.  prescrit  quatre  parties  de  sulfate ,  qua- 
tre de  chlorure  et  une  de  charbon. 

;^Carbonate  de  baryte. 
Acide  hydrochlorique , 

de  chaque une  partie. 

Étendez  l'acide  de  trois  parties  d'eau,  et 
jetez -y  peu  à  peu  le  carbonate  cassé  en 
morceaux;  après  l'effervescence,  passez  la 
liqueur,  et  faites-la  évaporer,  pour  qu'elle 
cristallise,  (e.  éd.  o.  c.  sw.  ) 

:^  Baryte  pure à  volonté. 

Acide  hydrochlorique , 

quantité  suffisante 
pour  saturer  l'alcali  ;  filtrez  et  faites  cristal- 
liser la  liqueur,  (h.  sw.  ) 

2"  A  l'état  liquide. 

Ilydrocliloratc  de  baryte.  Liqueur  antiscro- 
fulcuse;  Solutio  murialis  barytœ  s.  barytee 
miiriaticœ  ,  Liquor  terne  ponderosoi  salitce, 
Aqua  bar^tiea. 

b*.  ba,  d.  éd.  f.  ou.  pie.  iw. 

2i  Chlorure  de  barium.     .     une  partie. 

Eau  distillée cinq  parties. 

Passez  et  conservez  la  solution,  (f,  ) 

b*.  et  éd.  prescrivent  une  partie  de  chlo- 
rure et  trois  d'eau  ;  —  b*.  d.  au.  et  pic,  d'a- 
près Hufeland  ,  une  de  chlorure  et  seize 
d'eau  ;  —  ba.  une  de  chlorure  et  neuf  d'eau  ; 
—  b*.  une  de  chlorure  et  quarante-huit 
d'eau  ;  —  b*.  deux  ou  trois  grains  de  chlo- 
rure par  once  d'eau  ;  —  sw.  douze  grains  de 
chlorure  par  livre  d'eau. 

Excitant ,  irritant ,  poison  ,  qu'on  a  con- 
seillé dans  les  maladies  scrofuleuseset  vermi- 
neuses  ,  dans  les  engorgemens  des  viscères, 
les  affections  squirvheuses  et  les  hydropisies. 
Dose  de  la    solution,  d'après  la  foimule  de 
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Ilufeland,  dix  à  vingt  gouttes  pour  les  en- 
fans,  quarante  à  soixante  pour  les  adultes, 
dans  de  l'eau  distillée.  A  l'extérieur,  cette 
solution  a  été  indiquée  en  lotions  sur  les 
ulcères  et  les  dartres ,  ou  pour  combattre  les 
taches  de  la  cornée.  La  liqueur  de  Hufeland 
unie  avec  la  teinture  saf'ranée  d'opium ,  à 
parties  égales,  constitue,  dit-on,  un  excel- 
lent sudorifique;  dose,  quarante  à  soixante 
gouttes. 

SOLUTION     AHTISCORBLITIQIIB.     (/'('e.) 

;^  Solution  de  chlorure  de  barium  , 
d'après  Hufeland.    .    deux  gouttes. 
Eau  de  cannelle  «irgée.     .        un  gros. 
On  augmente  de  temps  en  temps  d'une 
goutte  ,  jusqu'à  ce  que   la  liqueur  procure 
des  nausées. 

GOUTTES    BÉSOLtlTIVES. 

Liquor  baryticus.  (ham.  au.) 

^Chlorure  de  barium.     .     .     un  gros. 

Eau  de  laurier-cerise.     .       une  once. 

Eau  distillée.     .      quantité  sufSsante. 
Mêlez,  (ham.) 

au.  prescrit  de  dissoudre  un  demi-scru- 
pule de  chlorure  de  barium  dans  deux  onces 
d'eau  de  laurier-cerise. 

Quelques  gouttes  de  cette  liqueur,  instil- 
lées dans  l'œil,  sont  propres,  dit-ori,  à  faire 
disparaître  les  taches  de  la  cornée. 

SOLUTION    ANTISCROFULEDSE. 

Solulio  ferri  muriatici  cum  baryin  murlatica. 
(au.) 


If  Hydrochlorate  de  fer , 
Chlorure  de  barium , 

de  chaque.   . 
Eau  distillée. 


|demi-gro5. 
une  once. 


Dose  ,  vingt  à  soixante^l^uttes. 

MIXTDBE    FONDANTE. 

Mixtura  resotvens.  [b.) 

:^Chlorure  de   barium,  quatre   grains. 

Eau  distillée.      .        .     .    deux  onces. 

Extrait  de  ciguë.       .      quatre  grains» 

Emulsion  commune.     .     .  une  livre. 

Sirop  de  sucre.     .     .     .        une  once. 
A  prendre  peu  à  peu ,  dans  les  scrofules 
et  la  phthisie  pulmonaire  scrofuleuse. 

PILULES   ANTISCBOFULBUSES. 

Pilulœ  resolvcntes  In  scrophutis.  (b.) 

2t  Chlorure  de  barium.  .  .  un  grain. 
Extrait  de  ciguë.  .  .  deux  grains. 
Rob  de  sureau  ,    quantité  suffisante. 


Faites  quatre  pilules.  —  Dose,  une  toutes 
les  six  heures. 

BOLS    SÉDATIFS. 

Boti  tonici  sedalivi  cum  muriafc  barytœ.  (b.) 

:^  Résine  de  quinquina,  deux  scrupules. 

Chlorure  de  barium.     .     deux  grains. 

Extrait  d'opium.     .      .       trois  grains. 

Miel  despumé  ,    quantité    suffisante. 
Faites  huit  bols. — Dose,  un   toutes  les 
trois  heures,  dans  les  scrofules  douloureuses. 

PILULES   ANTIHEKrÉTIQUES.    (.fil)*.) 

:^  Chlorure  de  barium  ,  une  demi-once. 
Extrait  de  douce-amère.    .    une  once. 

de  sumac  vénéneux, 

deux  onces. 
Poudre  de  sumac  vénéneux  , 

quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  cinq  grains.  —  Dose, 
deux,  trois  ou  quatre  par  jour. 

POl'DKE  CONTEE   LA   TEIGNE.    (su>*.  ) 


:^ Chlorure  de  barium. 
Mercure  doux. 
Sulfure  d'antimoine. 


deux  gros. 

.     dix  grains. 

six  grains. 

Partagez  en  quarante-huit  prises.  —  Dose, 
deux  prises  par  jour,  dans  deux  gros  de  sirop. 

PILULES    CONTRE    LE   TÉNIA,    [pic.) 

:^ Chlorure  de  barium.  .  .  un  gros. 
Résine  de  gayac.  .  .  une  demi-once. 
Conserve  de  fumeterre , 

suffisante  quantité. 
A  prendre  matin  et  soir,  une  d'abord ,  en- 
suite deux. 

PROTOXIDE  DE  BARIUM. 

Baryte,  Terre  pesante  ;  Baryla ,  Terra  pondC' 
rosa  pura.  (ba.  sw.  vm.) 

:^  Nitrate  de  baryte.      .      .      à  volonté. 

Calcinez-le  fortement  dans  un  creuset 
d'argent ,  traitez  le  résidu  par  l'eau  bouil- 
lante, filtrez  et  faites  cristalliser  la  liqueur, 
(ba.  vm.  ) 

On  peut  aussi  obtenir  la  baryte  pure  en 
calcinant  le  sous-carbonate  pendant  une 
demi-heure,   [siv.) 


BABVTE    FONDUE. 


[vm.) 


^Baryte  pure deux  onces. 

Faites-la  fondre  dans  un  creuset  d'argent, 
et  coulez  le  liquide  dans  une  lingotière 
chaude  ,  légèrement  enduite  de  cire. 

Cette  préparation  peutremplacerla  pierre 
à  cautère. 
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B  A  m  U  M. 


EAU    DH    BARYTIi. 

.'Ii/ua  barylto.  (  ba.  fi;.  sw.  vin.) 
:^  Nitrate  de  baryte.   .      .      .      à  volonté. 
Calcinez-le  par  degrés  dans  un  creuset  de 

terre,  cl  dissolvez  le  lésidu  dans  vingt-quatre 

parties  d'eau  distillée,  (ba.  fe.  ) 

:^  Baryte  pure une  partie. 

Eau  distillée.    .     vingt-quatre  parties. 
Conservez  la  solution,  (sw.  vm.  ) 
Réartil'  chimique. 

LINIMKNT  BAByilQDE.    (sw'.    »)?«.) 

^  Eau  de  baryte  satuiée.   .      une  partie. 
Huile  d'olive  ....      six  parties. 
Broyez  ensemble,  à   l'abri  du  contact  de 
l'air. 

Conseillé  a  l'exlérieur,  dans  les  dartres. 


SOUS  -  photo(;arbo\ate 

P.AIUUM. 


DE 


Carbonate  de  baryte.  Baryte  carbonatée ., 
Craie  barotiqtie  ou  i)csuntc ,  Mephiie  barolii/uc. 
Sous-carbonate  (Je  baryte  ou  de  proto.vide  de 
barium;  Baryta  carhontca ,  Terra  ponderosa 
(Crata  s.  carbonica  ,  Carbonns  barytieus. 

1°  Tel  qu'on  le  trouve  dans  la  naluie. 

rd.  c 

En  niasses  arrondies  ,  rayonnées  dans  leur 
intérieur,  tuberculeuses  à  l'extérieur,  trans- 
lucides ,  avec  une  teinte  de  gris  jaunâtre  ,  à 
cassure  onduleuse,  quelquefois  écailleuse  et 
ayant  l'aspect  un  peu  gras. 

2°  Fabriqué  de  toutes  pièce-. 

li.  0.  sw.  vm. 

"if  Sulfate  de  baryte.      .      dix-huit  oncjîs. 
Sous-carboiiate  de  potasse, 

vingt-quatre  onces. 
Broyez  dans  un  mortier  de  pierre ,  en 
ajoutant  peu  à  peu  assez  d'eau  pour  faire  une 
piîte;  mettez  sur  le  feu,  en  remuant;  ajoutez 
une  certaine  quantité  d'eau  ,  lavez  bien  et 
faites  sécher  le  résidu,  (ff.  o.  sw.  vm.) 

:^ Nitrate  de  baiyte  ,  ou  Chlorure  de 
barium,  dissous  dans  l'eau.      .     à  volonté. 
Versez-y  peu  à  peu 

Sous-carbonate  de  potasse  liquide  , 

quantité  suffisante, 
c'est-à-dire  jusq:i'.i  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus 
de  précipité  ;  lavez  et  faites  sécher  celui-ci. 
{.sw.) 

:^  Baryte  pure,  dissoute  dans  l'eau, 

à  volonté. 
Faites-y  passer  un  courant  d'acide  carbo- 
nique jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  forme  plus  de 
^précipité;    recueillez    et    séchez    celui-ci. 
isw.) 


PROTOSULFATE  DE  BARIUM. 

Sulfate  de  baryte.  Baryte  sulfatée,  Spatli 
pesant.  Vitriol  pesant.  Sulfate  de  proto.vide 
de  barium;  Spaihum  poiiderosum ,  Snlphas 
barytm. 

a.  auis.  an.  li.  ba.  bo.  d.  e.  éd.  f.  fc  fi.  han.  lie.  li.  o.  pr.  r.  ^ 

su.  w.  ww.  c.  g.  sw. 

Blanc,  pesant,  à  structure  lamelleuse, 
crislallisant  en  prismes  droits  à  bases  rhom- 
bes.  fusible  en  émail  blanc,  inodore  et  in- 
sipide. 

PROTONITRATE  DE  BARIUM. 

IS itrale  de  Baryte,  Nitrc  baroliquc,    Nitre  de 
terre  pesante;  Nitras  barytœ,.  (ba.  vm.) 

r"  A  l'état  solide. 


'if  Sulfate  de  baryte. 
Charbon  de  bois. 


sept  parties, 
une  partie. 
Pulvéri-ez  ,  réduisez  en  pâte  avec  de  l'huile 
de  lin ,  et  faites  rougir  pendant  deux  heures 
dans  un  creuset  ;  traitez  le  résidu  par  huit 
fois  son  poids  d'eau  bouillante;  versez  de 
l'acide  nitrique  dans  la  liqueur  jusqu'à  ce 
qu'il  ne  se  dégage  plus  de  gaz  hydrosulfuré  ; 
filtrez  et  laissez  cristalliser  en  repos. 

';.'  Sous-carbonate  de  baryte,    à  volonté. 
Acide  nitrique  étendu  d'eau  , 

quantité  suffisante 
pour  saturw.  Filtrez  la  liqueur,  évaporez  un 
peu  et  faites  cristalliser. 

■.'.»  A  l'état  liquide. 

"if  Nitrate  de  baryte.       .      .      une  partie. 
Eau  distillée.  .     .        dix-neuf  parties. 
Réactif  chimique. 

PROTOACÉTATE  DE  BARIUM. 

Acétate  de  j^j^;  A  cela.';  barytœ-.  Terra  pon- 
dero^KKtata.  (h*,  ha.  tr.  sw.) 


I  "  A  l'état  s 


J^e. 
de  ns 


2:^  Chlorure  de'Tiarium  dissous  dans 
douze  parties  d'eau  distillée, 

une  partie. 
Insfjllez-y  du  sous-carbonate  d'ammonia- 
que liquide  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus 
de  précipité;  lavez  bien  celui-ci,  faites  le 
dissoudre  dans  de  l'acide  acétique  étendu 
d'un  poids  d'eau  distillée  égal  au  sien  ,  éva- 
porez la  liqueur  et  laissez-la  cristalliser,  (ba.) 

'..;.  Sous-carbonate  de  baryte  ,    à  volonté. 
Acide  acétique  ,       quantité  suffisante 
pour  saturer  l'alcali  ;  filtrez  et  faites  cristal- 
liser, (b'.) 

ï"  A  l'état  liquide. 

ïia.  hi\  sw.  rni. 

:i: Sous-carbonate  de  baryte,    à  volonlé. 


BASILIC. 

Acide  acétique  ,      quantité  suffisante 
pour  saturer.  Conservez  la  liqueur,  (sir.  vm.) 

:^ Baryte  pure.   .     .      .     une  demi-once. 
Acide  acétique.   .     .     •       huit  onces. 
Faites  dissoudre,   et  conservez  dans  un 
Uacon  bien  bouché.  (  br.) 

:5c  Acétate  de  baryte  cristallisé, 

une  partie. 
Eau  distillée.     .      .     .     neuf  parties. 
Faites  dissoudre,  (ba.) 
Ce  sel  est  principalement  employé  comme 
réactif. 

BASIX.IC. 

Deux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  sont 
signalées  dans  les  pharmacopées  : 

1"  Basilic  commun.  Grand  basilic;  Ocy- 
miim  Basilieum ,  L. 

Basiliciikraut ,  Kunlgskraut ,  Uern,kraut  {Al.);  common  sactl 
hasil  {Jn.).  buiitic  (D.);  subzekebinge  iDiik.];  alhahaca  (E.): 
kali  tuhi  [Hi.];  balsemkruid  (Ho.);  basilico  [I.);(leban  schab 
{Pe.j;  baijlico  (Po.);  alsavaea  (Por.);  manjirika  {Sa.};  basi- 
tika  \Su^-  tirnuï  patcbîe  verie  (Tom.);  vepudipatsa  vitiilu 
[TH.]. 

auis.  an.  b.  ba.  be.  br.  e.  f.  fu.  han.  !i.  o.  po.  pr.  w.  wu.  be.  g. 
m.  ptd.  sp. 

riante  O  (didynamie  gymnospermie,  L.; 
labiées ,  J.),  originaire  des  Indes,  [fig.  Zorn , 
le.  pi.  t.  .26.) 

On  emploie  l'herbe ,  les  fleurs  et  la  graine. 

L'herbe  (  herba  BasiUci  mnjoris  s.  citrati  s. 
Ocymi  vtilgatioris  s.  medii  s.  magni)  se  com- 
pose d'une  tige  légèrement  velue  et  de  feuil- 
les pétiolées,  ovales,  lancéolées,  on  peu  ci- 
liées sur  les  bords ,  à  dentelures  rares.  Elle  a 
une  odeur  très  agiéable  et  une  saveur  aro- 
matique. 

Les  fleuis  sont  blanches  et  disposées  en 
verticilles  peu  garnis. 

La  graine  est  petite ,  oblongue  et  noire. 
Elle  a  une  odeur  aromatique,  et  n'a  point  de 
saveur. 

Excitant, —  Dose  ,  deux  gros  à  une  demi- 
once,  en  infusion  dans  deux  livres  d'eau 
bouillante. 

2°  Ba.tilic à  petites  feuilles;  Ocymum  mini- 
mum,  L. 


Plante  Q  ,des  Indes  orientales,  qu'on  cul- 
tive chez  nous,  [frg.  ^chk.  Bot.  Hand.  t.  166,) 

On  emploie  l'herbe  {herba  Basiliciminimi) , 
qui  se  compose  d'une  tige  rameuse,  garnie 
d'un  grand  nombre  de  feuilles  aiguës,  ob- 
tuses ou  airondies,  un  peu  épaisses,  vertes 
ou  rougeàtres ,  d'une  odeur  forte  et  agréable, 
d'une  saveur  très  aromatique. 

HtILK  ESSENTIELLE  DE  BASILIC.  {  f .  ) 

If  Herbe  fleurie  de  basilic  ,   cinq  parties. 


BAUME  DU  CANADA.       243 

Eau sept  parties. 

Distillez ,  et  séparez  l'huile  qui  surnage  le 
produit. 

On  emploie  plus  souvent  l'eau  distillée,  à 
la  dose  d'une  à  deux  onces. 

BAUME    3>U    CANilBÂ. 

Résine  fuldc  du  Canada,  Térébenthine  du 
Canada,  Faux  baume  de  Gilead;  Balsamus 
Canadensis ,  Balsamum  Canadense,  Tercbin- 
tbina  Canadensis ,  Résina  liquida  pini  balsa- 
mei ,  Résina  fluida  Canadensis ,  Terebinthina 
balsamea. 

Canadensischer  Balsam  {AI.];    balsum  of  Canada  [An.];  kana- 
disk  terpentin  (D  ). 

.nms.  d.  du.  éd.  f.  fu.  lo.  w.  be.  c.  g.  pa.  sa.  sp. 

Résine  liquide  ,  tantôt  transparente ,  pres- 
que incolore  et  d'une  odeur  ti  es  suave ,  tantôt 
un  peu  colorée,  diaphane,  épaisse,  gluti- 
neuse  ,  d'une  odeur  plus  forte,  quoique  tou- 
jours agréable,  et  d'une  saveur  acre,  mêlée 
d'un  goût  de  rance. 

Cette  térébenthine ,  la  plus  pure  de  tou- 
tes, s'obtient,  soit  en  crevant  les  utricules 
qui  se  forment  à  la  surface  du  tronc  et  des 
principales  branches  de  VAbies  balsamea  , 
Mill.,  arbre  (monoécie  monadelphle  ,  L.  ; 
conifères,  J.)  du  Canada  [fig.  Lamb.  p.  48. 
t.  3i),  soit  en  pratiquant  des  incisions  au 
tronc  de  ce  végétal. 

Une  résine  analogue  découle  du  Pinus  Ca- 
nadensis,  L. ,  arbre  du  nord  de  l'Amérique. 

Le  baume  du  Canada  diffère  peu  de  celui 
de  Copahu,  quant  à  l'action  sur  l'économie 
animale.  On  le  dit  diurétique.  Il  e'st  bien 
certainement  excitant.  —  Dose,  trente  à  cin- 
quante gouttes, 

LOOCH    BALSAMIQUE,     (6o.) 

:^  Baume  du  Canada.     .     un  demi-gros. 

Jaune  d'œuf. 11°  1. 

Miel  rosat deux  onces. 

Dose,  deux  à  trois  cuillerées  par  jour. — On 
pourrait  l'essayer  dan.s  la  blennorrhée ,  en 
augmentant  pardegrés  la  quantité  du  baume. 

TEINTURE  DE  BAUME  DU  CANADA. 

Teinture  balsamique  composée;  Tinclura  s. 
Essentia  balsami  Canadensis  roborans,Tinc- 
tura  balsamica  composita.  (fu.  au.  pid.  sw.) 

:^  Baume  du  Canada.     .      .    trois  onces. 
Résine  de  gayac.    .      ,  une  demi-once. 

Alcool une  livie. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  à 
une  douce  chaleur  ;  filtrez ,  et  ajoutez 
ti  la  colature 

Huile  essentielle  de  menthe 

poivrée deux  gros. 

Mêlez,  [pid.) 
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:^Tointurt;  de  benjuiii  composée, 

de  gayac  , 

de  chaque six  onces. 

Baume  du  Canada.       .      deux  onces. 
Faites  digérer  à  une  douce  chaleur, 
en  remuant  souvent  le  vase  ;  filtrez  et 
ajoutez 

Huile  essentielle  de  menthe  poi- 
vrée  un  gros  et  demi. 

Conservez,  (xiv.) 

;^  Baume  du  Canada.   .      .     deux  onces. 

Résine  de  gayac.     .      .     .    une  once. 

Alcool douze  onces. 

Après  trois  jours  de  digestion  ,  passez 
et  ajoutez  à  la  colature 

Huile  essentielle  de   menthe  poi- 

'    vrée un  gros. 

Mêlez,  (fu.) 

au.  prescrit  deux  onces  de  baume  du  Ca- 
nada, une  demi-once  de  résine  de  gayac, 
une  livre  d'alcool,  et  deux  gros  d'huile  de 
menthe. 

Excitant ,  réputé  nervin ,  diurétique  et  dia- 
phoréti que,  qu'on  a  conseillé  dans  la  goutte, 
la  gonorrhée  et  la  leucorrhée.  —  Dose,  une 
cuillerée  à  cale ,  deux  ou  trois  l'ois  par  jour, 
dans  une  tasse  d'eau  ou  de  vin. 

PILUr.ES  BALSAMIQUES.    (««.) 

:^  Baume  du  Canada.   .     .     deux  onces. 

Kino une  demi-once. 

Pvacine  de  lormcnlillc, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  cinq  giains.  —  Dose, 
quatre,  matin  et  soir,  dans  la  gonorrhée 
rhroniijue  et  le  diabète. 

BAUME 
SES  CARFUTHES. 

Baume  de  Hongrie;  BaUamum  Ilungarleum 
s.  Carpathicum  nativum  Oleum  CarpalUicum. 

Ilngarisches    BuUam ,    carpulldsrhei-   Balsum  ,    Krumhlwha-t 
{Al.}\  rarpniian  balsom  [An.). 


Résine  liquide,  incolore,  transparente, 
d'une  odeur  forte  et  analogue  à  celle  du  ge- 
nièvre ,  d'une  saveur  chaude  et  balsamique. 

Celte  térébenthine  coule  par  des  incisions 
foites  aux  branches  du  Pinus  Muglw.'<.,Sc(jp., 
arbre  (motioécie  monadelphie  ,  L.  ;  conifè- 
res, J.  )  des  montagnes  d'Allemagne  et  de 
Hongrie,  (jig.  Jacq.  le.  rar.  t.  igS.) 

Excitant  peu  usité. 


BAUIMEE  DE  COFAHU. 

Résine  de  Copaliu,  Tcrihcnllnnc  do  ('opaliu, 
Iknimc  du  Brésil,  Résine  liquide  de  la  Nouvelle- 
Espagne;  Copaivm  balsamum,  Balsamum  Copai- 
bœ,  Balsamum  Brasitiense,  Oleo-rcsina  Copaliu. 

Copahuhalsam  ,  Kopaibalsam  ,  Copaivahnham  [Al.];  ropaiba, 
copaiva,  capeoi  batsam  {An.)  :,  kopaysky  boisant  {Ba.):,  co- 
patva  balsam[D,)\  bahamo  de  copayua  (K.J;  batsem  Capnyve 
{Ho.);Copaiva.  Copaiba  (/.);  bahamCopaclu,  [Po.^;  baisumo, 
oteo  (le  C.'paha  {Par.). 

am.  am».  an.  b.  ba.  bc.  br.  d.  dd.  du.  «'.  cd.  f.  fe.  (T.  li.  fu.  f;. 
ham.  ba».  he.  li.  !o.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  \\w.  br. 
br.  c.  g.  m.  pa.  pid.  sn.  sp.  2. 

Liquide  incolore  ou  légèrement  ambré, 
transparent,  d'une  odenr agréable,  d'une  sa- 
veur aiomatique,  un  peu  amère,  chaude,  lé- 
gèrement acre  et  très  désagréable. 

Cette  térébenthine  découle  d'incisions  pro- 
fondes faites  au  tronc  du  Copaifera  ofjïcina- 
lis,  L. ,  arbre  (  décandrie  monogynie,  L.  ; 
légumineuses,  J.)  du  Brésil,  (fig.  Flore  mèdic. 

11J.132.) 

H  vient  des  Antilles,  où  l'arbre  a  été  trans- 
porté, une  autre  résine  de  Copahu,  trouble, 
ayant  la  consistance  du  miel ,  et  une  odeur 
analogue  à  celle  de  la  térébenthine  ordinaire, 
qu'on  paraît  obtenir  par  la  décoction  de  l'é- 
corce  et  des  branches  du  végétal. 

Excitant ,  irritant,  qu'on  a  présenté,  dans 
ces  derniers  temps ,  commie  exerçant  ime  ac- 
tion spéciale  sur  les  voies  urinaires.  On  l'em- 
ploie surtout  dans  l'urétrite  ,  soit  chronique, 
soit  même  aiguë.  La  dose  était  naguère  de  dix 
à  soixante  gouttes  seulement,  et  Wiemanndit 
à  cet  égard  :  Majorcm  dosin  facile  damnuin 
illaluram  esse ,  elucel.  Cependant ,  l'opinion 
vaguement  émise  par  Bell,  et  un  fait  hasar- 
deux rapporté  par  Swediaur,  ont  déterminé 
Ansiaux  et  Ribes  à  donner  depuis  trois  gros 
jusqu'à  une  once,  et  même  deux  onces, dans 
l'espace  de  vingt-quatre  heures,  pendant 
plusieurs  jours  de  suite.  Cette  pratiqueaven- 
tuieuse  a  trouvé  des  partisans,  des  secta- 
teurs fanatiques  parmi  ceux  qui  croient 
qu'on  peut  se  jouer  impunément  de  la  santé, 
de  la  vie  même  des  hommes,  et  qui  laissent 
de  côté  tous  les  cas  où  leur  médicament  fa- 
vori échoue  ou  nuit,  pour  ne  compter  que 
les  succès. 

ESPRIT    DE    BACME    OE    COPAHU.     {vm.) 

Tf  Baume  de  Copahu.     .     .    une  partie. 

Alcool deux  parties. 

Distillez  jusqu'à  ce  qu'il  ne  passe  plus  que 
de  l'huile,  sans  alcool. 

TBINTIRB     ALCOOLIQUE     DE    BAUME     DE      COPAHU. 

Tinclura  Copaivee  balsami.  (f.  fu.) 

^Baume  de  Copahu.     .      .     une  partie. 
Alcool  (26  degrés).     .    quatre  parties. 
Faites  digérer  pendant  six  jours,  en  re- 
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iiiiiaiit  de  temps  en  temps,  puis  décantez  et 
(lassez,  après  quelque  temps  de  repos. 

tlxcitant ,  nervi n  ,  diurétique.  —  Dose  , 
Il  cil  le  à  soixante  gouttes. 

lEINTURB    ALCALINE    DB    BAUMU     DK    COl'AHU. 

Esscnlia  balsami  Copaivœ  kallca.  (br.) 

^  Baume  de  Copabu  .  .  .  une  once. 
Sous-carbonate  de  potasse,  un  gros. 
Alcool  concentré.     .     .   quatre  onces. 

Faites  digérer  convenablement. 

Mêmes  usages  que  la  précédente. 

TEINTURE    BALSAMIQUE    COMPOSÉE.    (wU.iW.  ) 

:i:; Baume  de  Copahu,  une  once  et  demie. 

du  Pérou.     .     .     .    une  once. 

Safran un  gros. 

Alcool une  livre. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  pendant 
trois  jours ,  en  remuant  souvent ,  et  filtrez, 
(sw.) 

wu.  prescrit  une  once  et  demie  de  baume 
de  Copabu,une  dcmi-oncc  de  baume  du  Pé- 
rou, deux  gros  de  safran,  un  gros  et  demi  de 
sous-carbonate  de  potasse  et  seize  onces  d'al- 
cool. ' 

Excitant,  qu'on  a  recommandé  dans  la 
blennorrhée,  la  leucorrhée,  la  phthisie  pulmo- 
naire. —  Dose,  deux  cuillerées  à  café  ,  deux 
à  trois  fois  par  jour ,  dans  de  l'eau  et  du  vin. 

ÉLlXla    ANTIVÉNÉBIEN.  (cU.  pic.  Sp.  ) 

'2f  Baume  de  Copahu.  .  .  une  once. 
Résine  de  gayac.  .  .  deux  gros. 
Huile  essentielle  de  sassafras, 

un  demi-gros. 
Alcool.     .     .     quatre  onces  et  demie. 
Faites  infuser  à  une  douce  chaleur  et  fil- 
trez, (ca.  pie.  ) 

^  Baume  de  Copahu.     .      .      une  once. 

du   Pérou,     une     demi-once. 

Résine  de  gayac.     .     .     deux    gros. 
Huile  essentielle  de  sassafras  , 

un  demi-gros. 
Sous-carbonate  de  potasse ,  deux  gros. 
Alcool    concentré.     .      .     six    onces. 
Faites  dissoudre  et  filtrez.  (  sp.  ) 
Excitant ,    conseillé   dans   la   gonorrhée  , 
surtout  chronique. — Dose,  un   gros  dans 
une  infusion  quelconque,  ou  sur   du  sucre 
en  poudre. 

SIBOP    DE    BAUME     DE      COPAIIU. 

Syrtiptis  copaiviciis  s.  balsainicu.%.  (fu.  li.  sw*.) 

"îf  Gomme  arabique  en  poudre  , 

trois  gros. 

Eau quantité  sullisanle 

pour  faire  un  mucilage  ,  avec  lequel  on 
incorpore 


Baume  de  Copahu  ,  une  once  et  demie. 
Puis  on   ajoute   peu  à   peu,   en    re- 
muant toujours , 

Sirop  commun.    .  dix-huit  onces. 

Mêlez,   (li.  sw".) 

!^  Teinture  de  baume  de  Copahu, 

un   gros. 
Sirop  de  sucre  encore  chaud, 

trois  onces. 
Mêlez  en  battant.  (  fu.  ) 

Conseillé  dans  les  maladies  chroniques 
de  poitrine ,  la  bleuuorrhée  opiniâtre  et  la 
leucorrhée.  —  Dose,  une  cuillerée  à  calé, 
quatre  fois  par  jour. 

VIN  ASTBINGEnï.   [sW.) 

:^  Baume   de  Copahu  ,     deux  soi  upules, 
Vinaigre  des  quatre  voleurs, 

deux  gros. 
Laissez-les  tomber  goutte   à    goutte 
sur  six  blancs  d'œufs  frais;   battez   le 
tout  ensemble,  puis  délayez  le  mélange 
dans 

A'in  blanc    nouveau.      .     seize  onces. 
Conseillé  dans  les  gonorrhées  chroniques, 
—  A  prendre  tous  les  jours,  en  quatre  petits 
verres,  deux  le  matin  et  deux  le  soir  ,  pen- 
dant une  quinzaine  de  jours. 

INJECTION     BALSAMIQUE,    {sp.) 

"il^^ Baume  de  Copahu,  nue   demi-once. 
Jaune  d'œuf.      .      quantité   suflisante 
pour  dissoudre  le  baume.    Ajoutez  à  la 
solution 

Eau  de  chaux.      .      .     .   -.      six  onces. 

Miel  rosat trois  onces. 

Conseillée  par  Plenk  {tour  la  guérison 
des  ulcères  fistuleiix. 

POTION     ANTir.ONORKHÉIQUE. 

Potion  aslringcntc ,  blanche,  balsamique,  Ca- 
pivi  ou  de  Copahu  composé ,  Êmulsion  de 
Cadet,  Mixture  antiblennorrhagique ,  an- 
tigonorrhéiquc ,  astringente  ou  balsami- 
que ;  Emulsio  balsami  Copaivœ,^  Gutlce  ad 
blennorrhcvam  ,  Ilauslusad  blcnnorrhagiam 
s,  iercbenthinatus,  Polusad  b Icnnorrhmam , 
Mixtura  rcsinœ  Copaybw.  (  b".  e.  au.  b.  bc. 
ca.  c.  pie.  ra.  sa .  sw.  sy.  ) 

If  Baume  de  C  opahu  , 

trente  à  quarante  gouttes. 
Eau   commune.     .     .     .     une   once. 

A  prendre  en  une  seule  dose.  i^au.  sy.  ) 

'if  Baume  de  Copahu.     .     .     .    un  gi(is. 
Mucilage  de  gomme  arabique  , 

quantité  suffisante. 
Eau  de  fleurs  de  camomille  , 

cinq  onces. 
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Faites  une  émulsion  (b*. )  — Dose,  une 
cuillerée  toutes  les  deux  heures. 

2C  Emulsion  de  gomme  arabique, 
Eau  de  plantain, 

decbaque.  ....  trois  onces. 
Baume  de  Copahu  ,  un  gros  et  demi. 
Sirop  de  guimauve.     .     .     nue  once. 

A  prendre  peu  à  peu.  ( b. ) 

^  Baume  de  Copahu, 
Teinture  balsamique, 

de  chaque deux  gros. 

Sirop  balsamique.     .     .    deux  onces. 
Eau  de   cannelle.      ...     sis   gros. 

A  prendre  comme  !a  précédente,  {sa.  ) 

"if  Baume  de  Copahu.     .     .  trois  onces. 
Eau  commune.      .      .      .     six  onces. 
Alcool , 
Sirop  de  guimauve , 

de  chaque une  once. 

Huile  essentielle  de  genièvre  , 

trente  gouttes. 
Mucilage  de  gomme  arabique, 

suffisante  quantité. 
Dose,  deux  cuillerées  deux  fois  par  jour. 
{ca.  )  —  Cette  formule  est  de  Willis. 

!^ Baume  de  Copahu.  ...  un  gros. 
Sel  d'absinthe.  .  .  trente  grains. 
Gomme  arabique.  .  .  dix  grains. 
Sirop  de  sucre.  .  .  .  une  once. 
Eau  de  menthe, 

de  fleurs  d'oranger  , 

de  chaque.     .     .     .     deux  onces. 

A  prendre   comme  la   précédente,  (pie.) 
Cette  formule  est  de  Broussonnet. 

î^ Eau  de  menthe, 

de  fleurs  d'oranger  , 

Sirop  de  limon  , 
Baume  de  Copahu  , 

de  chaque une  once. 

Acide  sulfurique.    , .     .     .      un  gros. 
Gomme   adragant  , 

suQîsante  quantité. 

Dose ,  une  cuillerée  à  bouche  matin  et 
soir.  (60.)  — Quand  la  potion  pèse  sur  l'esto- 
mac et  cause  des  évacuations,  on  ajoute 
huit  à  quinze  gouttes  de  laudanum  liquide 
de  Sydenham.  —  Cette  formule  est  de  Del- 
pech. 

If  Baume  de  Copahu  , 

Térébenthine ,  ' 

Huile  de  succin  rectifiée , 

de  chaque deux  gros. 

Dose,  depuis  six  jusqu'à  trente  gouttes, 
dans  une  cuillerée  à  bouche  de  sucre  en 
poudre,  {ùo.pic.) — Cette  formule  est  dcLai- 
îemand.  . 


"if  Baume    de  Copahu ,    un  demi-gros. 

Jaune  d'œuf.  ....  la  moitié. 
Ajoutez  à  la  solution 

Gomme  arabique.      ...      un  gros. 

Eau quatre  onces. 

Pour  une  seule  dose.  {xy.  ) 

!^  Baume  de  Copahu.     .     .     trois  gros. 
Jaune  d'œuf.     .     .     un  gros  et  demi. 

Broyez  ensemble ,  etajoutezpeuàpeu 

Eau  de  cannelle.     .      .     .     six  onces. 
Sirop  balsamique,  uneonceet  demie. 

Dose  ,  une  cuillerée  à  bouche  ,   matin  et 

soir,  («m*.) 

e.  prescrit  baume  de  Copahu  une  demi- 
once,  jaunes  d'œufs  n"  2,  vin  blanc  huit  onces, 
sirop  de  sucre  deux  onces  ;  —  pie.  baume  de 
Copahu  deux  onces  ;  jaunes  d'œufs  n">2;  vin 
blanc  quatre  onces,  sirop  de  baume  deTolu 
deux  onces;  —  ca.  baume  de  Copahu  trois 
gros,  jaune  d'a'uf  une  demi-once,  sirop  de 
baume  de  Tolu  une  once  et  demie,  eau  de 
cannelle  ou  vin  blanc  six  onces. 

Cette  formule  est  de  Fuller. —  La  potion  a 
été  préconisée  aussi  contre  la  toux  catar- 
rhale  chronique  et  la  phthisie  pituiteuse. 

'2f  Baume  de  Copahu.    .     .     deux  gros. 

Jaunes  d'œufs n°  2. 

Eau  aromatique.     .     .     trois   onces. 
Dose,    une    cuillerée    à    café    toutes  les 
heures  ou  toutes  les  deux  heures,   {au.) 

"îf.  Baume  de  Copahu.     .    un  demi-gros. 

Jaune  d'œuf n"  1,  2. 

Gomme  arabique.     ...      un  gros. 

Eau quatre  onces. 

A  boire  matin  et  suir.  (  au.  ) 

!^Baume  de  Copahu.     .    un  demi-gros. 

Jaune  d'œuf.  .  quantité  suffisante. 
Broyez  ensemble  et  ajoutez 

Alcool  de  poivre  de  la  Jamaïque  , 

Sirop  de  guimauve , 

de  chaque.     .      .     .      deux  gros. 

Eau   pure une  once. 

Mêlez,  {siv.) 

sa.  prescrit  un  demi -gros  de  baume, 
assez  de  jaune  d'œuf  pour  le  dissoudre ,  deux 
gros  de  sirop  de  sucre,  autant  d'alcool  de 
poivre  de  la  Jamaïque  et  une  once  d'eau 
alexitère  simple. 

A  prendre  le  matin  et  le  soir. 

2i  Décoction  de  tormentille, 

quatre  onces. 
Sirop  d'aiielle.  .  .  .  une  once. 
Baume  de  Copahu  ,    un  gros  et  demi. 

Kino un  scrupule. 

Eau  de  Rabei.     .  quinze  gouttes. 
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Délayez  le  baume  et  le  kiao  dans  uh  jteu 
de  jaune  d'œuf ,  et  ajoutez  les  autres  sub- 
stances, (ca.) 

Cette  potion  a  été  conseillée  aussi  dans 
les  hémonhagies  et  la  lienterie. 

:^  BaumedeCopaliu,  une  once  et  demie. 
Gomme  arabique,  «me  demi-once. 
Sirop  de  capillaire.  .  deux  onces. 
Ether  sulfurique.  .  .  deux  gros. 
Eau  de  roses, 

de  plantain, 

de  chaque.     .      .     .     quatre  onces. 
Dose,  une  ou  deux   cuillerées   matin  el 
soir.  (60.  pic.)  —  Cette  formule  est  de  Fabre. 

"if  Baume  de  Copahu , 
Sirop  de  capillaire , 
Alcool, 
Eau  distillée  de  menthe  , 

de  chaque.      .      .      .    deux  onces. 

de  fleurs  d'oranger , 

Acide  nitrique  alcoolisé , 

de  chaque un  gros. 

Mêlez,  {bo.  ca.  pie.) 

ra.  prescrit  une  demi-once  de  baume,  au- 
tant d'eau  de  menthe ,  autant  d'alcool ,  au- 
tant de  sirop  de  sucre,  autant  d'eau  de  fleurs 
d'oranger,  et  dix-huit  gouttes  d'acide  nitrique 
alcoolisé. 

C'est  la  célèbre  potion  de  Chopart. — Dose, 
deux  cuillerées  à  bouche  le  matin  ,  une  à  mi- 
di et  une  le  soir,  pendant  quinze  jours. 

::^£au  de  menthe, 

de  fleurs  d'oranger. 

Sirop  de  guimauve. 
Baume  de  Copahu , 

de  chaque.      .      .      .      deux  onces. 
Gomme  arabique , 
Acide  nitrique  alcoolisé, 

de  chaque.      ....      un  gros. 
A  prendre  par  doses  rapprochées,  (ra.) 

^  Eau  de  roses six  onces. 

Baume  de  Copahu  , 
Sirop  de  baume  de  Tolu , 
Gomme  arabique , 

de  chaque une  once. 

Esprit  de  nitie  dulcifié.      .      un  gros. 
A  prendre  en  deux  l'ois  dans  la  journée, 
pendant  cinq  à  six  jours,  (ca.) 

Baume  de  Copahu.  .  .  .  une  once. 
Acide  nitrique  alcoolisé.    .      un  gros. 

Dose ,  trente  à  quarante  gouttes,  dans  une 
niilierée  d'eau  pure  ou  d'eau  de  poivre  de  la 
.Jamaïque,  matin  et  soir,  (sw.) 


'if  Baume  de  Copahu , 

Ether  nitrique , 

de  chaque. 


une  demi  oucc. 


Gomme  arabique , 

Sucre  blanc  ,  de  chaque.  .  un  gros. 
Espiit  de  lavande  composé,  deux  gros. 
Teinture  thébaïque.  .  .  un  gros. 
Eau  de  fontaine.  .  .  quatre  onces. 
Dose  ,  une  cuillerée  trois  fois  par  jour,  (c.) 

POTION     COKTHE     LE    TBNI*.      (pic.) 

?^ Baume  deCopahu.  .  .  .  ungios. 
Sel  d'absinthe.  .  .  trente  grains. 
Résine   de   quinquina  ,     vingt   grains. 

Aloès  pur deux  grains. 

Gomme  arabique.  .  douze  grains. 
Sirop  de  capillaire.  .  deux  onces. 
Eau  de  menthe, 

de  cannelle , 

de  chaque.      .      .      <,        trois  onces. 

MIXTURE     ANTHELMIIIITIQDE.     (  C.  ) 

1^ Baume  de  Copahu.      .      .    deux  gros. 

Sous-carbonate  de  soude.     .  un  gros. 

Teinture  d'opium  ,     soixante  gouttes. 

Émulsion  commune  ,     quatre  onces. 
Dose,  une  cuillerée. 

OPIAT    PECTOBAL.      /'(C.) 

^Conserve  liquide  d'aunée  ,  une  once. 
Fleurs  de  soufre.  .  .  deux  gros. 
Poudre  de  safran.      .     deux  scrupules. 

de  quinquina.      .       .   six  gros. 

Baume  de  Copahu  ,  une  demi-once. 
.Sirop  de  capillaire,  quantité  suDSsante. 

Dose  ,  un  gros  el  demi  Ions  les  matins. 

OPIAT    AKIIGOKORmlÉIQUE. 

Oplat  astringent,  [bo.  br*.  ca.pic.  sm.  sw'.) 

Baume  de  Copaiui.    .      .    deux  onces. 
Os  de  sèche.    ....       trois  gros. 
Yeux  d'écrevisse , 
Coi  ail  rouge  préparé  , 

de  chaque deux  gros. 

Conserve  d'aunée,  quantité  suffisante. 
Dose  ,  un  gros  malin  et  soir,  [sm.) 

^Électuaire  lénilif.      .      .     deux  onces. 

Crème  de  tartre , 

Poudre  de  rhubai  he  , 

de  chaque.    .       .      uue  demi-onee. 

Baume  de  Copahu,  une  once  et  demie. 

Sirop  de  roses.     .   quantité  suffisante. 
Dose ,  un  gros  matin  et  soir,  (bo.) 

^ Gomme  arabique,  une  once  et  demie. 
Eau.       ....   quantité  suffisante 
pour  faire  un  mucilage.  Ajoutez 

Baume  de  Copahu.     .      .        six  i;ros. 

Sucre  blanc .six  onces. 

Sirop  de  sucre  ,      quantité  suffisante. 
Dose,  depuis  deux  cuillerées  à  café  jus- 
qu'à quatre ,  deux  fois  par  jour,  (sid*.) 
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br*.  prescrit  une  demi-once  de  baume,  une 
once  et  demie  de  gomme,  et  six  onces  de 
sucre,  avec  suffisante  quantité  d'eau  de  men- 
the ; — ca.  six  onces  de  baume  ,  autant  de  su- 
cre ,  une  once  et  demie  de  gomme  ,  un  gros 
de  laque  carminée,  et  suffisante  quantité 
d'eau  de  menthe  poivrée. 

Cette  formule  est  de  Larrey. 

^Eau  de  roses deux  gros. 

Sulfate  de  zinc.      .      .      vingt  grains. 
Baume  de  Copahu , 

Sucre  blanc,  de  chaque,  quatre  onces. 

Essence  d'anis, 

Fleurs  de  roses  rouges  porphyrisécs, 

suffisante  quantité. 
Dose,  un  gros  malin  et  soir,  [pic.) 

BOLS    ANTIGONOKBHÉIQUES. 

Bols  astrlngcns  ou  forlifians.  (ff.  ca.  pie.  ra.) 

^  Baume  de  Copahu.     .     .     deux  gros. 
Gomme   arabique.     .     .       une  once. 
Poudre  de  réglisse,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  molle,  (ra.) 

;^Baume  de  Copahu , 

Conserve  de  roses,  dech.Tque,  un  gros. 
Poudre  de  réglisse,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  molle.  (fT.) 

^  Savon  amygdalin.      .      .      une   once. 
Baume  de  Copahu.     .      .      cinq  gros. 
Cachou  préparé  ,     quantité  suffisante 
pour  faire  soixante  et  douze  bols,  (pie.) 

^Poudre  de  quinquina.      .      deux  gros. 

d'écorce  de  grenade  ,  un  gios. 

Baume  de  Copahu  ,  quantité  suffisante 
pour  faire  des  buis  de  douze  grains,  {ra.) 

^  Baume  de  Copahu.     .     .      deux  gros. 
Poudre  de  genliane, 

de  zédoaire, 

— ; de  safran  , 

de  chaque.     .      .      .    douze  grains. 
Elixir  de  propriété.     .      vingt  gouttes. 
Sirop  de  menthe,     quantité  suffisante 
pour  faire  vingt-quatre  bols,  (ca.) 

PliuLES    ANTIGONORRHKIQUES.    (i* .  Ull.  plc.) 

^Bannie  de  Copahu , 
Magnésie  calcinée, 
de  chaque.     .      .      .   parties  égales. 
Faites  une  masse  pilulaire.  (f',) 

:^ Baume  de  Copahu, 

Amidon,   de  chaque.      .      une  once. 

Gomni!'  arabique,     une  demi -once. 

Eau  de  fontaine,     suffisante  quantité. 
Faites  des  pilules  de  dix  grains,  (pic.) 

!^^ Gomme  arabique  , 
Poudre  de  rhubarbe , 

de  chaque luic  once. 


BAUME  DE  LA  MECQUE, 

Baume  de  Copahu,  quantité  suffisante 
pour  faire  des  pilules  de  quatre  grains,  (au.) 

Dose,  quatre  à  six  matin  et  soir. 

BAUME 
BZ:  I.A  lYEECQUi:. 

Résine  liquide  de  la  Mecque,  Baume  de 
Judée,  Baume  d'Egypte,  Baume  de  Cons- 
tantinople.  Baume  du  Grand-Caire  ,  Baume 
de  Gilead ,  Baume  blanc  ;  Résina  Mcccanensis 
fluida  ,  Balsamum  de  Mec.ca  ,  Mcccanense  bal- 
samum,  Dalsamus  vcrus,  Balsamus  gileaden- 
sis,  Balsamus  Judaïcus,  Balsamus  /Egypticus^ 
s.  Syriacus  s.  Oricnlalis ,  Opobalsamum  V6- 
rum ,  Oleo-resina  de  Mecca. 

Meccabalsam  IAI.)\  balsam  von  Mecha,  halsam  ofGlleed  {An.]; 
opobalsamo  (B.  J.). 

br.   p.  f.  fe.  g.  w.  wii.  be.  br.  c.  g.  m.  sa.  sp.  z. 

Liquide  blanc  citrin ,  transparent ,  deve- 
nant avec  le  temps  d'un  jaune  doré  et  plus 
ou  moins  consistant,  même  solide,  d'une 
odeur  suave,  qui  se  rapproche  de  celle  du 
citron,  d'une  saveur  un  peu  amère  et  légè- 
rement astringente. 

Celte  térébenthine  s'obtient,  soit  en  prati- 
quant des  incisions  au  tronc  et  aux  bran- 
ches, soit  en  faisant  bouillir  dans  l'eau  les 
rameaux  et  les  feuilles  de  VAinyris  Gileaden- 
sis  (fig.  Vahl.  Symb. ,  I ,  p.  aS,  t.  1 1)  et  de 
VAmyris  Opobalsamum  ,  L.  (fig.  Eue.  mélli. 
pi.  5o3,  f.  2)  ,  arbrisseaux  (octandrie  mo- 
nogynie,  L.;  térébinthacées,  J.)  de  l'Egypte 
et  de  l'Arabie. 

Excitant,  qui  ne  diffère  pas  de  la  téré- 
benthine ,  sous  le  rapport  thérapeutique. 

TEINTUBE     DE    BAUME     DE    LA    MECQUE. 

Tinclura  balsami  de  Mecqua.  (  f.  ) 

'J^  Baume  de  la  Mecque.     .  une  partie. 
Alcool  (26  degiés).    .    quatre  parties. 

Faites  digérer  pendant  six  jours,  en  re- 
muant de  temps  en  temps,  puis  laissez  re- 
poser et  passez. 

l'ILULES     ASTRINGENTES.     (siH.) 

"if  Baume  de  la  Mecque  ,     huit  gouttes. 

Opium un  grain. 

Térébenthine  cuite, 

quantité  suffisante. 
Pour  faire  deux  pilules  ,  à  prendre  une  le 
matin  et   l'autre  le   soir,    pendant    quinze 
jours ,  dans  la  leucorrhée  et  la  blennorrhée. 

CATAPLASME    DE    FEADIEB.     (b  *.  aU.) 

:^ Baume  de  la  Mecque.     .     .     six  gros. 
Quinquina   rouge.     .     .     .   une  once. 

Safran une  demi  once. 

Herbe  de  sauge , 

Sals<!pareille  ,  de  cliaqnf,      une  once. 


BAUME    DU    PÉROU. 


Alcool huit  livres. 

Dissolvez  le  baume  dans  le  tiers  de  l'al- 
ool,  faites  digérer  les  végétaux  dans  le  reste 
j)t  lulant  quatre  jours,  réunissez  les  liqueurs 
iillrées,  mêlez  une  partie  du  tout  avec  deux 
W-Mi  de  chaux,  et  faites  un  cataplasme  avec 
siirtîsante  quantité  de  farine  de  graine  de 
lin. 
Conseillé  dans  la  goutte  et  le  rhumatisme. 

BAUME  DU  PEROU. 

Baume  des  Indes  ;  Peruvlanum  balsanium, 
Balsamum  indicum. 

Peru'jiunischer  Bataam  (AI.);  peruvian  balsam,  balsam  ofPeru 
{Jn.)  ;  peruuiansk  lialsom  (D.)  ;  balsamo  iiegro  (E.)  :  peru- 
viaansclie  bahem  (Ho.)\  balsam  indyidi  (Pu.);  baUamo  pera- 
viano  [Por.];  perubalsam  [Su.]. 

am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  e.  éd.  f.  fe.  K.  G.  fu.  g. 
haru.  han.  be.li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.w  wu.  ww.  be.  br.  c. 

g.  m  .  pa.  sp.  l. 

On  en  distingue  deux  sortes  : 

1°  Baume  du  Pérou  blanc.,  mou  ou  en  co- 
que, Balsamum.  Peruvlanum  s.  Indicum  al- 
bum :  d'un  jaune  pâle,  liquide  et  transpa- 
rent. Avec  le  temps,  il  brunit  et  devient  pâ- 
teux. Desséché  lentement  ,  il  constitue  le 
Baame  du  Pérou  sec ,  Balsamum  Peruvlanum 

Indicum  siccum ,  Opobalsamum  slceum  , 
qui  est  jaunâtre  ou  roussâtre  et  cassant. 

2"  Baume  du  Pérou  noir;  Balsamum  Pe- 
ruvlanum s.  Indicum  nlgrum  ;  ayant  la  con- 
sistance et  la  couleur  d'un  sirop  épais  et  un 
peu  brûlé  ,  une  odeur  forte  et  agréable ,  une 
saveur  acre  et  amèrc. 

Ce  baume  provient  du  Myroxylum  perui- 
ferum,  L. ,  petit  arbre  (décandrie  mono- 
gynie  ,  L.;  légumineuses,  J.)  de  l'Amérique 
méridionale  et  du  Mexique.  (  fig.  Hern. 
Mex.  p,  5i.) 

Il  est  composé  d'une  résine  et  d'acide 
benzoïque.  —  Excitant,  stimulant,  plus  sou- 
vent employé  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur. 

TEINTUKB  DB  BACME  DU  PÉROU. 

Tinctura  s.  Essentia  balsaml  Peruviani,  Alco- 
Iwl  cnm  balsamo  pcriivlano ,  Llnlmentum 
balsaml  peruviani  s.  anlarilirlilcum.^an.  b*. 
br.  fe.  han.p.  pa.  s.w.ai/.  6r.  sw.  ) 

^Baume  du  Pérou.     .     .     une  partie. 
Alcool    (  5o  degrés).     .     six  parties. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours,  à  une 
douce  chaleur,  et  filtrez,  (an.  b*.) 

han.  et  sw.  prescrivent  une  once  et  demie 
de  baume  et  une  livre  d'alcool  concentré  ; 
—  p.  et  au.  une  partie  de  baume  et  trois 
d'alcool;  —  s.  une  de  baume  et  cinq  d'al- 
cool;— br.  pa.  etw.  une  de  baume  et  six  d'al- 
cool ;  —  br.  une  partie  de  baume  et  douze 
d'alcool  ;  —  fc.  une  de  baume  et  huit  d'al- 
cool. 
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Excitant,  réputé  astringent,  balsamique, 
stomachique  et  dépuratif.  —  Dose ,  depuis 
trente  gouttes  jusqu'à  cinquante.  La  teinture 
de  br. ,  qui  est  beaucoup  moins  forte,  peut 
être  donnée  depuis  un  demi-scrupule  jus- 
qu'à un  gros.— Autrefois  on  l'employait  aussi 
à  l'extérieur  comme  détersif  dans  les  ulcé- 
rations fétides  et  gangreneuses. 

ÉMULSION  COSMÉTIQUE,    (b*.) 

!^  Teinture  de  baume  du  Pérou , 

une  cuillerée. 

Eau douze  onces. 

Mêlez. 

ÉLIXIR    PECTORAL.     (wU.) 

2f  Asa  fœtida deux  gros. 

Fleurs  de  benjoin , 
Opium  purifié , 
Camphre, 
Safran , 
Scille  , 
Huile  d'anis, 

de  chaque.  .  .  deux  scrupules. 
Baume  du  Pérou.  .  une  demi-once. 
Alcool  concentré, 

deux  livres  et  demie. 

Faites  digérer  et  filtrez. 

Cette  préparation  se  rapproche  de  l'élixir' 
pectoral  de  Wedel,  et  convient  dans  les 
mêmes  circonstances. 

ÉLIXia    STOMACHIQUE,    {bo.) 

■2f  Thériaque deux  gros. 

Baume  du  Pérou.      ...       un  gros. 

Teinture  de  castoréum  , 

Alcool  d'angélique, 

de  chaque  .     .     .    une  demi-once. 

Élixir  de  propriété.     .     .  deux  onces. 
Faites  digérer  et  filtrez. 

Excitant,  cordial,  antispasmodique,  ano- 
din. 

Dose,  vingt  gouttes  ,  dans  une  cuillerée  de 
vin,  quatre  fois  par  jour. 

ESPRIT    DE    BAUME     DU     PÉROU. 

Spiritus  balsaml  peruviani.  (w.  sp.) 

:;^  Baume  du  Pérou.      .     .     trois  onces. 
Sous-carbonate  de  potasse  sec, 

une  once. 

Broyez  ensemble  et  versez  sur  la  pou- 
dre. 

Alcool  concentré.  .     .    quinze  onces. 

Après  trois  jours  de  digestion,  distillez 
doucement  au  bain-marie.  (w.) 

sp.  prescrit  deux  onces  de  baume ,  une  de 
sel  et  douze  d'esprit  de  roses. 

Excitant,  sudorifiqtie  et  diurétique. 


^'5o 


lîAUME    DU     PEROU. 


SiaOP    BALSAMIQUE. 

Syruptts  balsamicus.  {vf.  fp.) 

:^Julep  rosat douze  onces. 

Esprit  de  baume  du  Pérou  ,  trois  gros. 

Mêlez. 

HoHinanii  le  conseillait  dans  la  phthisic 
pulmonaire. 

SIBOF    UE    BAUME     DU    PÉROU. 

■Syrupus  balsamicus  s.  balsami  peruviani.  (b*. 
br.  han.  p.  pa.  po.  pr.  w.  vm.) 

'2f  Baume  du  Pérou.     .     .     .   une  once. 
Eau  bouillante      ....    une  livre. 
Faites  infuser  dans  un  vase  couvert. 
Décantez  après  le  rel'roidissement ,  et 
•laites  dissoudre  dans  dix  onces  de  la  li- 
■queur 

Sucre  blanc     .     .    une  livre  et  demie. 
Conservez  le  sirop,  (b*.  ban.  po.  pr.) 

'if  Teinture  de  baume  du  Pérou , 

une  once. 
Sirop  commun  tiède.     .     deux  livres. 

Mêlez  peu  à  peu  les  deux  liqueurs  ensem- 
ble, et  faites  évaporer  l'alcool  au  bain-nia- 
■rie.  (p.) 

"If  Julep  rosat.     .     .     .       douze  onces. 
Teinture  de  baume  du  Pérou, 

quatre  gros. 
Mêlez  ensemble,  (br.  w.  ) 

:^  Gomme  arabique.     .     .      une  partie. 

Eau quantité  suffisante 

pour   faire   un  mucilage;  émulsionnez 
celui-ci,  par  la  trituration  ,  avec 

Baume  du  Pérou.     .     .   deux  parties. 
Incorporez    lentement    l'émulsion 
dans 

Sirop  commun  , 

cent  vingt-huil  parties. 
Conservez  par  l'usage,  {vm.) 

'^  Racine  d'iris  de  Florence. 

de  réglisse  , 

de  chaque une  once. 

Mastic , 

Oliban , 

Benjoin  , 

Styrax  ,      de  chaque  ,  une  demi-once. 

Galbanum une  once. 

Vin  du  Rhin.     .      quantité  suffisante. 
Faites  bouillir  ,  et  ajoutez  .'i  la   colature 
d'une  livre  et  demie 

Sucre  blanc trois  livres. 

Incorporez  dans  le  sirop 

Teinture  de  baume  du  Pérou  , 

une  demi-once. 
Mêlez  exaclcmcnl.  (pa.) 


ESPHIT  OPHTHALMIQUE. 

Spiritiis  ophlhalndeus  Himlyi,  (b*.) 

if  Huile  essentielle  de  lavande,, 

de  girofle , 

de  succin , 

de  chaque     .     .     .  quatre  goutlt-s. 
Baume  du  Pérou.    .     .         six  gouttes. 

Alcool une  demi  once. 

Filtrez  la  solution  à  travers  du  colon. 
Modification   du   baume  de    vie  d'Hofl- 
mann,  qu'on  a  conseillée  en  frictions  autour 
de  l'œil,  dans  les  maladies  attribuées  à  la  fai- 
blesse de  cet  organe. 

MIXTURE    CONTEE     LES     ENGELURES.     (/ïl.) 

7i  Baume  du  Pérou.  .     une  demi-once. 

Alcool quatre  onces. 

Ajoutez  à  la  solution. 

Acide  hydrochloriquc.      .         un  gros. 

Teinture  de  benjoin  ,  une  demi-once. 
En  frictions  sur  la  partie  malade. 

EMPLATRE    BALSAMIQUE. 

Emplastriim  peruvianum.  (au.) 

if  Baume  du  Pérou.     .     .   .    deux  gros. 

Opium un  scrupule. 

Emplâtre   diachylon  gommé, 

quantité  suffisante. 
Mêlez  avec  soin. 

if  Emplâtre  opiacé  ,  une  once  et  demie. 

Camphre un  scrupule. 

Baume  du  Pérou  ,   quantité  suffisante. 

Usité  dans  le  rhumatisme  chroniijiu:  et  la 
cardialgie. 

LINIMENT    APHRODISIAQUE.    (/)ie.) 

if  Baume  du  Pérou.  .     une  demi-once. 
Huile  de  laurier.     .     .      .     une  once. 

de  camomille.    .       deux  onces. 

Teinture  de  myrrhe , 

d'aloès , 

Ambre  gris , 

de   chaque.      .    quantité  suffisante. 

En  frictions  sur  le  périnée  et  le  pubis,  le 
soir  en  se  couchant. 

LINIMENT    MAMILLAIRB. 

Linimentttm  giimmoso-  ùalsamiciim.  (b*.  au.) 

if  Baume   du  Péioii.      .      .      .     un  gros. 
Gomme  arabique  en  poudre, 

deux  gros. 
Huile  d'amandes  douces, 

un  gros  et  demi. 

Eau  de  roses une  once. 

Conseillé  en  illitions,  cinq  ou  six  fois  par 
jour,  sur  les  mamelons  excoriés  par  l'enfaiil, 
(b*.  au.) 


BAUME   DU   PÉROU. 
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2i  Myrrhe. 
Jaune  d'œuf. 


un  gros. 
quantité  suffisante. 

Eau  de  roses une  ouce. 

Gomme  arabique.     .  deux  scrupules. 
Baume  du  Pérou.     .     .    un  scrupule. 

Mêlez.  («".) 


IL  Beurre  de  cacao. 
Acétate  de  plomb 
Baume  du  Pérou, 


.    .  deux  gros. 

un  demi-gros. 

quinze  gouttes. 

Mêlez,  [au.) 

BADME    ACOUSTIQUE,     {pa.) 

If  Baume  du  Pérou      .       un  demi-gros. 
Baume  tranquille, 
Suc  d'ognon  blanc  , 

de  chaque une  once. 

On  en  introduit,  deux  ou  trois  fois  par 
our,  quelques  gouttes,  sur  du  coton,  dans 
'oreille  fiappée  de  surdité  accidentelle,  sans 
nflammation  ni  douleurs  vives. 

INJECTION  ACOUSTIQUE. 

Lii/ueur  auriculaire,  (b*.  sm,  sw.) 

If  Baume  du  Pérou.     ...     un  gros. 
Fiel  de  bœuf trois  gros. 

Mêlez,  (b*.  svû.) 

"if  Baume  du  Pérou.     .      .        deux  gros. 

Teinture  de  musc.   .      quatre  gouttes. 

Essence  de  roses.     .     .      une  goutte. 

Décoction  légère  de  millepertuis, 

vingt  onces. 
Mêlez,  {sm.) 

Conseillée  dans  l'otorrhée ,  pour  corriger 
la  mauvaise  odeur.  On  commence  par  injec- 
ter de  l'eau  de  savon. 

BAUME  RÉSOLUTIF. 

Linimcntum  resolvens.  [sw*.  vm.) 

!^ Baume  du  Pérou.     .     .      six  parties. 
Acide  nitrique  (54  degrés), 

une  partie. 

Mêlez  peu  à  peu  dans  une  bouteille,  en 
secouant,  (vm.) 

stD*.  prescrit  deux  parties  de  baumeetunc 
d'acide. 

Conseillé  contre  les  engelures. 

LOOCH  BALSAMIQUE. 

Looch  balsamicus,  Poiio  peruviana.  (wu.sa.) 

!^  Blanc  de  baleine.  .     .     .     deux  gros. 

Baume  du  Pérou un  gros. 

Jaune  d'œuf.  .  quantité  suffisante. 
Triturez  ensemble;  ajoutez  ensuite 

Sirop  de  guimauve.  .  deux  onces. 
Mêlez  bien,  (vvu.) 


2C  Baume  du  Pérou  broyé  avec  du 

jaune  d'œuf.    ...     un  scrupule. 

Eau  pure une  once. 

Alcool, 

Sirop  de  guimauve , 

de  chaque deux  gros. 

Mêlez,  (sa.) 

POTION  PECioRALB.  (e.  pie.  sm.) 

^ Baume  du  Pérou.       .      un  demi-gros. 
Mucilage  de  gomme  arabique  , 

deux  gros. 
Eau  de  cannelle , 


■—  pure, 
de  chaque. 


une  demi-once. 


Mêlez,  (c.) 

5^  Baume  du  Pérou.       .      .      deux  gros. 

Jaune  d'œuf n°  i. 

Ajoutez  à  la  solution 

Extrait  mou  de  quinquina,    six  gros. 

Miel  rosat.  .  trois  onces  et  demie. 
Mêlez,  (pic.) 

sm.  prescrit  deux  onces  de  baume  du  Pé- 
rou ,  deux  jaunes  d'œufs ,  quatre  gros  d'ex- 
trait de  quinquina  et  six  onces  de  miel 
rosat. 

Dose ,  une  cuillerée  à  bouche  deux  ou  trois 
fois  par  jour.— Cette  formule  est  deWerlhof. 

POTION    DIURÉTIQUE.    (SWI.) 

^  Baume  du  Pérou.     .    un  gros  et  demi. 

Jaunes  d'œufs n"  2. 

Sirop  de  réglisse.      .     .      trois  onces. 
Dose,  une  cuillerée  à  café  toutes  les  trois 
heures. 

TABLETTES    PECTORALES. 

:^ Sucre  blanc une  livre. 

Givre  de  vanille.  .  dix-huit  grains. 
Teinture  d'ambre.  .  huit  gouttes. 
Acide  tartrique.  .  dix-huit  grains. 
Baume  du  Pérou  sec.  .  .  un  gros. 
Eau  de  roses , 
Gomme  adragant , 

de  chaque.  .  (piantité  suffisante. 
Triturez  le  baume  avec  un  peu  de  sucre 
et  suffisante  quantité  d'eau  de  roses,  faites 
chauffer  légèrement  et  filtrez  ;  réduisez  la, 
gomme  en  mucilage  avec  cette  liqueur,  et 
ajoutez  les  autres  substances  avec  le  reste 
du  sucre. 

Ces  tablettes  ont  été  indiquées  par  Bou- 
det ,  dans  le  Bulletin  de  pharmacie. 
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BAUME   RAKASIllA,    BAUME   DE   TOLU. 


BAUMi:    RAKASIRA. 

Balsamus  rakasira. 


.sp. 


Substance  d'un  jaune  brun  ou  d'un  rouge 
brunâtre,  demi-transparente,  cassante,  se 
ramollissant  et  devenant  filante  par  la  cha- 
leur, inodore  à  froid  ,  exhalant  une  odeur  très 
agréable  quand  on  la  chauffe ,  et  possédant 
une  saveur  balsamique,  un  peu  amère. 

Cette  résine  vient  d'Amérique  :  on  ignore 
quel  végétal  la  fournit. 

Excitant,  qu'on  a  préconisé  jadis  dans  la 
gonorrhée  et  les  maladies  des  voies  urinaircs. 

BAU3VII:  DE  TOI.U. 

Baume  de  Carlhagùne;  Balsamum  Toliila- 
num. 

Toluhalsam  [AI.  Su.);  bolsam  of  Tolu  {An.):  balsamo  de  Tolu 
(E.  Por.). 

am.  ams.  an  b.  be.  ht.  du.  e.  cd.  f.  (e.  g.  li.  o.  p.  r.  s.  èu.  wu. 

6e.  Or.  e.  g.  m.  pa.  sa.  sp. 

Ce  baume  est  tantôt  liquide,  d'un  blanc 
jaunâtre,  d'une  odeur  agréable,  d'une  sa- 
veur douce  et  aromatique  ;  tantôt  à  peine 
demi -fluide  ,  filant  entre  les  doigts  ,  solide  à 
froid  et  se  desséchant  en  une  résine  cassante, 
jaunâtie  ;  tantôt,  enfin  ,  solide  et  d'un  brun 
verdâtre  ou  jaunâtre. 

Il  provient  du  Mirospcrmiim  toluiferum, 
Br.,  arbre  (décandrie  monogynie,  L.  ;  téré- 
binthacées,  J.)  de  l'Amérique  méridionale. 

Une  résine  et  de  l'acide  benzoïque  entrent 
dans  sa  composition. 

Excitant ,  jadis  regardé  comme  diuré- 
tique ,  et  surtout  comme  un  puissant  su- 
dorifique  ,  qu'on  emploie  quelquefois  , 
mais  rarement ,  dans  les  catarrhes  chroni- 
ques du  poumon  et  de  l'urètre.  —  Dose ,  six 
à  vingt  grains  ,  en  pilules  ou  en  électuaire. 

PASTILLES    DE    BAUME    DE    TOLU.     (f*.  ) 

Î^Baumede  Tolu,  vingt-quatre  parties. 
Sucre  blanc.      .      deux  mille  parties. 
Eau  de  roses.     .      trois  cents  parties. 
Sel  d'oseille.      ,      .      .      huit  parties. 
•     Teinture  de  vanille.      .    deux  parties. 
Gomme  adragant  .      .      huit  parties. 
Faitesavec  le  baume,  trituré  avec  lui  peu 
de   sucre,   une  décoction  pour  ]iréparer  le 
mucilage,  puis  agissez  comme  à  l'ordinaire. 

BMULSIOM    BALSAMIQUE. 

Km  itlsio  balsamica  ,  Ilaiistus  balsandcus.  (b  *. 
sp.  sw.) 

"jf  Baume  de  Tolu  délayé  dans  un 

jaune  d'œuf.       .      .      vingt  grains. 
Eau une  once. 


Mêlez.  —  Au  besoin ,  on  ajoute  deux  gro! 
d'cau-de-vie  et  autant  de  sirop  de  guimauve, 

{sw.) 

!^  Baume  de  Tolu.    .     .      .      trois  gros. 

de  la  Mecque  ,      huit  gouttes. 

Amandes  douces  pelées, 

une  demi^once. 
Pilez  ensemble.  Ajoutez  ensuite 

Décoction  d'orge.    .      dix-huit  onces. 

Sucre  blanc six  gros. 

Mêlez,  {sp.) 


:^  Baume  de  Tolu. 
Gomme  arabique 
Eau  distillée. 
Sirop  d'opium  . 

Faites  une  éraulsion.  (b'.) 


un  gros. 

un  gros  et  demi. 

.    quatre  onces. 

une  demi-once. 


INHALATION    BALSAMIQUE.     (  C.  ) 

!^  Baume  de  Tolu    .      .      .      une  once. 
Eau  bouillante.     .      .      .     une  jiintc. 

On  a  conseillé  de  respirer  les  vapeurs  de 
ce  mélange  dans  les  maladies  attribuées  à  la 
faiblesse  du  poumon. 

SIEOP    DE     BAUME    DE     TOLU. 

Syriipiis  balsamicus  s.  balsamicus  do  Tolu  s. 
ioUilunus  s.  balsami  tolulani  s.  ioluiferœ 
balsami.  (ani.  an.  be.  éd.  f.  fe.  g.  lo.  wu. 
br*.  c.  sp.  sw.  vm.) 

TC  Baume  de  Tolu  concassé , 

une  demi-livre. 
Eau  commune.   .      .      .     deux  livres. 

Faites  digérer  au  bain-marie  pendant 
douze  heures  ,  dans  un  vase  couvert ,  en 
remuant  de  temps  en  temps.  Décantez 
ensuite  et  filtrez  la  liqueur.  Ajoutez-y 

Sucre  blanc le  double. 

Faites  un  sirop  dans  un  vase  couvert. 
(f-g-) 

Henry  conseille,  au  lieu  de  filtrer  le  li- 
quide ,  de  le  passer  seulement ,  encore  chaud, 
à  traveis  un  linge  serré,  (f*.) 

Desaybats  veut  qu'on  triture  le  baume  sec  ;, 
avec  une  partie  du  sucre  prescrit ,  qu'on  fa  sse  | 
digérer  le  mélange  dans  de  l'eau  ,  qu'on  fil--; 
tre  la  liqueur,  qu'on  ajoute  le  reste  du  sucre  1 
nécessaire,  et  qu'on  termine  le  sirop  au  f 
bain-marie. 

:^ Baume  de  Tolu      .       .      .      une  once. 
Eau  bouillante.      .      .      .     une  pinte. 
Faites  bouillir   pendant   une   demi- 
heure  dans  un  vase  couvert,  e  n  remuant 
de  temps  en  temps;  passez  le  liquide 
refroidi  et  ajoutez 

Sucre  blanc.       .      .      .       deux  livres. 
Faites  fondre  au  bain-marie.  (lo.) 
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.'_  Alcool  (56")  saturé  de  baume 

dcToiii,  douze  onces  et  deux  gros. 

Intiudnisez  dans  un  niatras  et  versez 
eu  à  peu  dessus,  en  remuant  toujours, 
Eau  pure  à  dix  degrés.   .      seize  onces. 

Laissez  reposer  pendant  vingt-quatre 
enres  et  filtrez.  D'autre  part,  faites 
nire  à  la  grande  plume  ,  avec  le  moins 
l'eau  possible  , 

Sucre  blanc.       .       trente-deux  onces. 

Ajoutez  l'eau  balsamique  au  sirop ,  remuez 
e  mélange  pendant  un  instant,  pour  que 
'alcool  se  volatilise,  et  laissez  ensuite  refroi- 
lir  dans  un  vase  couvert,  (an.  6r'.) 

Î^Teintiue  de  baume  de  Tolu,  une  once. 
Sirop  commun  récemment  prépa- 
ré et  à  peine  refroidi ,     deux  livres. 
Versez  peu  à  peu  la  teinture  dans  le  sirop , 
n  remuant  toujours,  (am.  éd.  c.sw.) 

wu.  prescrit  une  once  de  teinture  pour 
une  livre  de  sirop. 

:^  Baume  de  Tolu un  gros. 

Alcool une  once. 

Filirez  la  solution.  Ajoutez-y 

Sucre  blanc deux  livres. 

Faites  un  sirop,  (fe.) 

Henry  conseille  ,  d'après  Fréniy,  de  faire 
dissoudre  six  gros  de  baume  dans  suffisante 
quantité  d'alcool  à  .3o  degrés,  de  triturer  la 
''liqueur  avec  une  livre  de  sucre  et  huit  onces 
d'eau  albumineuse  ,  de  faire  bouillir  un  mo- 
ment et  de  passer,  (f*.  ) 


:^  Sucre  blanc.  . 
Eau  de  fontaine. 


trente-deux  onces. 
.     vingt  onces. 
Faites  un  sirop,  et  quand  il  est  à  moitié 
refroidi ,  ajoutez  y,  eu  remuanttoujours, 
Baumede  Tolu  trituré  avec  une  once 
et  demie  de  sucre  blanc  ,     six  gros. 

Mêlez  bien,  {sp.) 

î^  Baume  de  Tolu  ,    une  once  et  demie. 
Gomme  arabique  ,     une  demi  -  once. 
Triturez  ensemble  et  ajoutez 

Eau quantité  suffisante 

pour  faire  une  émulsion  épaisse.  Mêlez 
celle-ci  avec 

Sirop  commun  ,      vingt-quatre  onces  , 
en  l'y  versant  peu  à  peu.  (sw*.) 

be.  prescrit  une  partie  de  baume,  une  de- 
mi-partie de  gomme,  une  partie  d'eau  et 
soixante-quatre  de  sirop. 

Dose ,  un  à  trois  gros. 


JULIÎP    BCOSSAI 


:;^  Eau  de  pouliot.   . 
Sirop  de  guimauve , 


(ca.) 

trois  onces. 


.Sirop  de  baume  de  Tolu  , 

de  chaque une  once. 

A  prendre,  dans  le  croup  ,  par  cuillerées , 
de  quart  d'heure  en  quart  d'heure. 

CHÈME    PEGTOBALE.    {plC.) 

:^  Sucre  blanc , 

Sirop  de  baume  de  Tolu, 

de  capillaire  du  Canada  , 

de  chaque une  once. 

Eau  ....      quantité  suffisante. 
Conseillée  dans  les  maladies  inflamma- 
toires et  spasmodiques  de  la  poitrine. 

MIXTURE    BALSAMIQUE. 

Mlxtura  mucllaginoso-balsamica.  {^b.) 

:^  Emulsion  de  gomme  arabique , 

huit  onces. 
Huile  d'amandes  douces , 

une  once  et  demie. 
Sirop   de  baume  de  Tolu  ,  une  once. 
A  prendre  le  soir,  en  plusieurs  fois,  dans  le 
catarrhe  chronique  ,  la  leucorrhée  ,  la  blen- 
norrhée. 

TEINTURE  ALCOOLIQUE  DE  EAUME  DE  TOLU. 

Tinditra  balsamica  s.  tolutana  s.  toluiferœ 
balsaml.  (am.  ams.  an.  b.  du.  éd.  f.  fe.  su. 
wu.  sw.  ) 

If  Baume  de  Tolu  ,  une  once  et  demie. 
Alcool  (o,835).    .      .      .     une  pinte. 
Laissez  en  digestion  jusqu'à  ce  que  le  bau- 
me soit  dissous,  (am.  éd.  su.  wu.  c.  sw.) 

f.  prescrit  une  partie  de  baume  et  quatre 
d'alcool  (26  degrés)  ;  —  b.  et  fe.  une  partie 
de  baume  et  huit  d'alcool  (20  degrés)  ;  — 
am.  ime  partie  de  baume  et  six  d'alcool  (3o 
degrés)  ;  —  du.  une  once  de  baume  et  une 
pinte  d'alcool  (0,8  jo). 

Excitant.  —  Dose,  un  à  deux  gros,  dans 
quatre  onces  d'un  véhicule  approprié. 

ÉI.IXIR    BALSAMIQUE    PECTORAL    DE    TOLU.    (w. 

sp.  vm.  ) 


Qi  Baume  de  Tolu. 


deux  onces, 
une  once. 


du  Pérou. 

Fleurs  de  benjoin , 

Safran  ,  de  chaque  ,      une  demi-once. 
Alcool.     .     .     .     vingt-quatre  onces. 
Faites  digérer  pendant  trois  jours  et  fil- 
trez, {sp.) 

:i; Baume  de  Tolu, 

Storax  calamité, 

Benjoin, 

Myrrhe ,  de  chaque.     .     .     trois  gros. 

Safran deux  gros. 

Alcool vingt  onces. 

Après  suffisante  digestion,  filtrez,  (w.) 
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2£  Baume  de  Tolu, 
Benjoin  , 
Myrrhe , 
Safran , 
Storax  calamité, 

de  chaque.   .     une  partie  et  demie. 
Eau-de-vie.       .    quatre-vingts  parties. 
Faites  infuser,  conservez  sur  le  marc,  et 
filtrez  à  mesure  qu'il  faut  s'en  servir,  {vm.) 

Excitant.  —  Dose  ,  trente  à  quarante  gout- 
tes.—  On  a  aussi  conseillé  cet  élixir  à  l'exté- 
rieur. 

SIUOP  BALSAMIQDE  PECTORAL,    (crt.  ) 

If  Infusion  de  coquelicot, 

une  livre  et  deux  onces. 

Vin  rouge  de  Bourgogne.   .  une  livre. 

,  Infusion  alcoolique  de  baume  de  Tolu, 

trois  gros. 

Ipécacuanha  concassé, 

deux  gros  et  demi. 
Faites  macérer  ensemble ,  et  ajoutez 
à  la  colature 

Sucre  concassé.   .     .     .     deux  livres. 
Extrait  d'opium.      .     .    vingt  grains. 
Recommandé  par  Pierquin  dans  les  toux 
opiniâtres ,   la  coqueluche   et  les    catarrhes 
aigus. — Dose,  une  once  à  une  once  et  demie, 
dans  une  tasse  d'infusion  pectorale. 

TElNrCRB  ÉTHÉBÉE  DE  BAUME    DE  TOLO. 

Tinclura  iolutana  œlhcrœa.  (  f,  ca,  pie.  ) 

^ Baume  de  Tolu.   .     .     .     une  partie. 
Ether  sulfurique  (46  degrés) , 

quatre  parties. 
Faites  macérer  pendant  deux  jours  ,  puis 
transvasez,  (f. ) 

ca.  et  pie.  prescrivent  une  partie  de  baume 
et  deux  d'éther. 

Excitant,  principalement  employé  sous 
forme  de  vapeur,  au  moyen  d'un  vase  de 
figure  particulière ,  dans  les  affections  chro- 
niques de  poitrine. 


BBSX.I.Z17M. 

BdelUum,  Gummi  bdelUi. 

BMHumgummi  [At.V.);  aflatun  (Ar.);  gugula  {Cy.}  ;  bedelio 
lE.];  gugul  (H.-.):  mukul  [Pe.);  bdellio  fPor.);  kukut  ITam.); 
gugulu  (Tel.). 

Iir.  cl.  e.  f.  fe.  p.  w.  nu.  a.  be.  br.  g.  m.  pid.  sp.  z. 

Gomme-résine  en  masses  arrondies,  rou- 
geâtres  ou  verdàtres,  à  cassure  terne  et  ci- 
reuse. L'odeur  est  aromatique ,  la  saveur 
a  m  ère  et  acre. 

Elle  est  produite  par  un  arbre  encore  in- 
connu des   Indes  orientales  et  de  l'Arabie 
qu'on  présume  être  soit  le  I>oras.iits  flabclli- 


BEC-DE-GRUE. 

l'mrnis,  soit  le  Chamœrops  hum'dis,  soit  un( 
espèce  é'Amyrls. 

Cette  substance  contient,  d'après  Pelle 
tier,  delà  résine,  de  la  gomme,  de  la  bas- 
sorine  et  de  l'huile  volatile. 

Excitant  peu  usité. 

bec-bs-gruî:. 

Les  pharmacopées  indiquent  six  plantes 
de  ce  nom. 

1°  Bec-de-grue  à  feuilles  rondes,  Gcranium 
rotundifolium ,  L. 

f. 

Plante  G  -,  (mnnadelphie  décandrie  ,  L.; 
géraniacées,  J.),  d'Europe,  {fg.  Cav.  Diss. 
4.  p.  214.  t.  ç,7,.  fg.a.) 

^  L'herbe  (herba  Pedis  columbi)  se  compose 
d'une  tige  rameuse,  garnie  de  feuilles  lé- 
gèrement pétiolées,  arrondies  et  à  demi- 
partagées  en  cinq  lobes  obtus.  Sa  saveur  est 
salée. 

Excitant. 

2»  Bec-de-gruc  musqué;  Erodium  moscha- 
ium,  Willd. 

Bisamslorchschnabel  [AL). 

Plante  Q  , du  midi  de  l'Europe. (/i^.  Zorn, 
le.  pi.  t.  443.) 

L'herbe  {herba  Geranii  moscliati)  se  com- 
pose d'une  tige  pubescente,  garnie  de  feuilles 
ailées ,  à  folioles  alternes ,  ovales ,  oblon- 
gues,  incisées,  dentées,  et  munies  de  grandes 
stipules  membraneuses  et  transparentes. 
Elle  exhale  une  odeur  de  musc  très  pronon- 
cée. 

Excitant,  diaphorétique. 

5"  Bec-de-gruc  des  près;  Géranium  pra- 
tensc ,  L. 


Fiante  W,  d'Europe,  {fig.  Cav.  Diss,  L  p. 
210.  t.  87.  f.  1.)  ^ 

L'herbe  [herba  Geranii  batrachioides)  se 
compose  d'une  tige  rameuse,  velue,  et  gar- 
nie de  grandes  feuilles  opposées  ,  poilues  , 
profondément  partagées  en  cinq  ou  sept 
divisions  pinnatifides. 

Excitant. 

4^  Bec-de-gruc  roberlin ,  Herbe  à  Robert  ; 
Géranium  Robertiunum,  L. 

niipcitskruut  [Al.];  tierb  liolcrt  {An.};  robcriskruid  (Ho.}. 
br.  f.  g.  w,  m.  pid.  $p. 

Plante  Q  on  r?,  d'Europe,  (fig.  Cav.  Diss. 
4-  P;  2i5.  t;  86.  f.   1.) 

h'herhe  {herba  Riipertis.  Geranii  Roberlia- 
ni)  se  compose  d'une  tige  rameuse,  pubes- 
CLMilc,  garnie  de  feuilles  opposées,  à  trois  ou 
cinq  lobes,  découpés  eux-mêmes  en  plusieurs 
divisi(uis.  Elle  a  une  odeur  forte  et  désagréa- 


BECCABUNGA. 

bl'--,  une  savpur  fipif ,  salr-o  et  It'gèi  cmenl 
styptiqiie. 

Léger  astiingenl. 

5"  Bec-de-grite  sanguin  ;  Gcranium  snn- 
gnincum ,  L. 

r. 

Plante  O  >  eommune  en  France,  [ftg.  Dill. 
Ellh.  t.  i36.  f.  i65.) 

On  emploie  la  racine  et  l'Iierbe. 

La  racine  {radix  Snngalnariœ  s.  Gcronii 
sanf;uinci)  est  dnre  ,  un  peu  ligneuse  ,  etd'un 
rouge  brunâtre. 

L'herbe  se  conapose  d'une  tige  rameuse  , 
garnie  de  feuilles  opposées,  pétiolées,  ar- 
rondies, à  cinq  ou  h  sept  divisions  trifides. 

Lén^er  astringent. 

6"  Itec-dc-grue  tacheté ,  Herbe  à  Becqitet  ; 
Géranium  macutatum ,  L. 

Cfle.-lil.rStonhssclinnbel  {4l.y.i-ra7iesbill,  spoUed  géranium 


Plante  IL  ,  qui  croît  dans  l'Amérique  du 
nord.  {fig.  Cav.  Diss.  /,.  t.  86.  f.  2.  ) 

On  emploie  la  racine  ,  qui  est  fort  astrin- 

j;(nle. 

11  est  fait  mention  dans  les  pharmacopées 
de  deux  plantes  qui  portent  ce  nom  : 

1"  Grand  bcccabunga,  Véronique  cresaonée; 
Vcronica  Beccabunga  ,  L. 

harlilnmgcn  ,  EacUohnen  ,  TVasserlwngen  (AI.);  brooklime 
{An.}\  tetnmike,  Udmye,  beklning  fD.];  becabttnga  (E.);  /«' 
kebom  (Hj,);  berabunsa  (I.)  :,  potocznik  (Po.)\  heccahunga 
(Por.)-,  batkahunga  [Su.). 

ams.  ,n;i.  b.  b.i.  he.  br.  d.  du.  e.  f.  fe.  fu.  g.  w.  bf.  br.  r.  g.  m. 
pld.  »,,.  :. 

Plante  II  (diandrie  monogynie,  L.  ;  rhi- 
nantées,  J.  ),  qui  croît  en  Europe,  sur  le  bord 
des  ruisseaux.,  {fig.  Flore  méd.  IL  60.) 

L'herbe  [lurba  Beccaitungœ)  se  compose 
d'une  tige  cylindrique,  rougeâtre  inféricu- 
rement ,  verte  supérieurement ,  succulente, 
garnie  de  feuilles  opposées,  à  courts  pétioles, 
ovales,  glabres,  un  peu  charnues  et  denti- 
culées.  On  ne  l'emploie  que  fraîche. 

Excitant,  antiscorbutique. 

2°  Pclil  Beccabunga,  J'cronica  Ànugallia,  L. 
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WaysevUebcnde-:    Eli, 
{An.). 


{AI.)  :    long    lfn<-  \l   brookVim, 


Plante  IZ,  d'Europe,  {fg.  Œd.  FI.  dan. 
t.  903.) 

On  emploie  l'herbe  fleurie  [herba  Anagal- 
lidis  aquaticas),  qui  se  compose  d'une  tige 
droite,;!  feuilfes  lancéolées,  pointues,  den- 
tées, avec    des  grappes  latérales  de  Heurs 


bleuet  Elle  est  inodore  et  douée  d'une  sa- 
veur amère,  acre. 

Excitant. 

On  donne  ces  deux  plantes  en  infusion  ,  à 
la  dose  d'une  à  deux  poignées  par  pinte 
d'eau. 

CONSERVE    DE    BECCABUNGA.    (w.) 

"îf  Herbe  fleurie  de  beccabunga , 

une  partie. 
Sucre  blanc  en  poudre,   deux  parties. 

Pilez  bien  ensemble. 

Sl]«D    DE    BECCABCNGA. 

Succus  bcccabungœ.  (wu.) 

:^ Herbe  de  beccabunga.      .     à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  exprimez 
avec  force  ,  laissez  reposer  le  suc ,  décantez, 
et  conservez  dansdes  bouteilles,  en.ijoutant 
un  gros  d'alcool  par  livre  de  liqueur. 

Dose  ,  deux  à  quatre  onces. 

EXTRAIT    DE    EECCABDNGA.     (sa.) 

Of  Herbe  fraîche  de  beccabunga, 

à  volonté. 

Pilez  dans  un  moitier ,  exprimez  le  suc  et 
faites-le  évaporer  au  baia-marie  ,  jusqu'à 
consistance  d'extrait. 

Dose  ,  depuis  un  scrupule  jusqu'à  un  gros. 

EAU    DE     BECCABUNGA.     (a.Sa.) 

2/:  Herbe  écrasée  de  beccabunga, 

une  partie. 
Eau deux  parties. 

Distillez  les  deux  tiers,  (sa.) 
'jI  Suc  dépuré  de  beccabunga,  à  volonté. 
Distillez-le  presque  à  siccité.  (a.) 
Dose ,  deux  à  quatre  onces. 

B£B]^€rUAR. 

Pomme  mousseuse.  Eponge  d'églantier;  Fun- 
gus  bedeguar  s.  rosarum  .s.  cynosbati ,  Spongia 
cynosbati, 

Schlafai^fei,  nosnischwamm ,  Halinebuttenscbwamm  [AI.]. 
g.  w.  be.  m. .!/.. 

Production  morbide  dont  le  volume  varie 
depuis  celui  d'une  noix  jusqu'à  celui  d'une 
pomme,  couverte  de  longs  fdamens  pinnés, 
offrant  une  couleur  mêlée  de  rouge  et  de  vert, 
et  creusée  intérieurement  d'une  foule  de  pe- 
tites cavités.  Sa  saveur  est  astringente. 

Elle  se  développe  sur  la  tige  de  l'églantier, 
Rosa  canina,  et  doit  naissance  à  la  piqûre  d'un 
insecte(ry«(y).srf).v£E!,L.;/fi;.Réaum.  t. ,").  Mét>i. 
II.  pi.  46.  fig.  58 et  pi.  47. fig.  1-4), qui  dépose 
SCS  (ïut's  dans  la  plaie  f'ait(;  par  son  aiguillon. 
Des  larvf  s  nombreuses  sont  réunies  dans  la 
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tumeur  qui  se  l'orme  bientôt;  elles  y  habitent 
des  espèces  de  cellules  arrondies,  dans  les- 
quelles elles  passent  l'hiver,  sous  la  forme  de 
nymphes. 

Astringent,  presque  inusité. 

BXSHEN. 

Trois  plantes  différentes  portent  ce  nom, 
savoir  : 

i»  Bclien  blanc  ;  Cenlaurea  Belicn  ,  L. 

ly lisser  Belien  ,  Behenflockenblum  ,  Gliedweichwunel  [AL). 
br.  f.  pa.  «■-  g.  m.  sp. 

Plante ZC  (syngénésie  polygamie  frustranée, 
L.;  synanthérées,  Cass.),  qui  croît  dans  l'A- 
sie niineuie.  (/f'^'.  Rauw.7/(»i.  t.  288.) 

On  emploie  la  racine  {radix  Bchen  s.  Belien 
nlbi),  qui  est  longue,  grosse  comme  le  doigt, 
ridée,  d'un  gris  cendré  en  dehors,  blanche 
en  dedans.  Elle  exhale  une  odeur  agréable  ; 
sa  saveur  est  acre  et  aromatique. 

2°  Bchen  commun,  Silcne  Behen,  Cand. 

W'ildes  Seifenkraut,  Junggesellenknopf  (AI.]. 
f.  g. 

Plante  U.  (décandrie  trigynie,  L.  ;  caryo- 
phyllées,J.),  commune  en  Europe.  (Jig.CMd. 
FI.  dan.  t.  85^.] 

On  emploie  la  racine  {radix  Belien  nds- 
Iratis) ,  qui  est  longue ,  articulée  et  blan- 
che. 

Ces  deux  racines  sont  légèrement  astrin» 
gentes,  mais  peu  usitées. 

3°  Bchen  rouge,  Staiice  Limon'uim,  L. 

Itûthcr  Behen,  Limonienkraut ,  ileernelkengras  (4/.);  sia/n- 
vander,  marsh  rosemary»  lavcnder  ihrift  l^An.), 

h.  br.  f.  g.  pa.  w.  be.  g.  m.  sp. 

Plante  IL  (  pentandrie  pentagynie,  L.  ; 
plombaginées  ,  J.  ) ,  qui  croît  dans  le  nord 
des  deux  continens ,  sur  les  bords  de  la  mer. 
{flg.Œd.Fl.dan.  t.5i5.) 

On  emploie  la  racine  (rat/i'a;  Bchen  rubris. 
Limontl) ,  qui  se  trouve  dans  les  ofiîcines  ,  en 
morceaux  arrondis,  ridés,  arqués,  solides, 
bruns  à  l'extérieur,  rougeâtrcs  en  dedans.  Son 
odeur  est  faible ,  et  sa  saveur  astringente. 

Une  espèce  voisine,  le  Statice  caroliniana 
(/î^'.Walter,  Flor.  Car.  i  iS),  est  indiquée,  par 
am.  et  c. 

BEZ.Z.ADOIVI:. 

Morelle  furieuse  ;  Airopa  Bclladona ,  L. 

Tvllkraut,  TVolfskirsrhc  iraliliiachlsihntlcn.  Tottkirsrlic , 
Toltbeeie ,  Doltkraut  (4(.)  ;  Deadly  tiighUnade  ,  dwale 
(.in.)  ;  inuhas  saleli  {Âr.)  ;  lilek  bitiznow)  (B.):,  natskade 
[D.]\  Belladonna  (E.  h  Par.);  sug-unggor  (Hi.)  ;  dood- 
kruid  ['do,)  ;  ruhah  turbuc  (Pc.)  ;  wilcia  n'mii'a  ,  tesiik , 
psinkî  { PO'  );  wargbaer  [Su.  ). 

,1.  am  mus.  an.  b.  ba.  bc.  br.  J.  du.  r.  éd.  f.  fe.  tf.  II.  l'u.  p. 
Iian.  lie.  li.  lo.  0.  pp.  pr.  r  s.  su.  w.  »  u.  ww.  a.  br.  h,-,  c  g. 
m.  pa.  pid.  sp.  î. 


Plante  IL  (pentandrie  monogynie ,  L.  ;  so- 
lanées,  J.),  commune  dans  les  climats  chauds 
et  tempérés,  {fig.  Flore  medic.  II.  61.) 

On  emploie  la  racine  et  les  feuilles. 
La  racine  {radix  Bellado7iœ  s.  Solani  Icthalis 
s.furiosi)  est  épaisse,  longue,  rameuse,  jaune 
ou  d'un  brun  rouge  en  dehors,  blanchâtre  en 
dedans,  d'une  odeur  désagréable  et  narcoti- 
que, d'une  saveur  nauséeuse  et  un  peu  styp- 
tique. 

Les  feuilles  sont  grandes,  ovales,  entières, 
d'un  vert  sombre.  Elles  ont  une  odeur  très 
faible,  une  saveur  acre  et  un  peu  styptique. 

Cette  plante  contient,  d'après  Brandes, 
un  alcaloïde  particulier,  V Alropine{Atropina, 
Atropia),  source  de  son  activité. 

Irritant,  narcotique,  poison,  qu'on  a  vanté 
dans  l'ictère,  l'hydropisie,  la  coqueluche,  la 
toux  convulsive  et  les  autres  maladies  ner- 
veuses. La  propriété  attribuée  à  la  belladone, 
de  préserver  de  la  scarlatine,  est  loin  encore 
de  pouvoir  être  considérée  comme  réelle. 
Cette  plante  exerce  sur  l'iris  une  action  par- 
ticulière, de  laquelle  résulte  la  dilatation 
de  la  pupille. — Dose,  de  la  poudre,  depuis 
un  grain  jusqu'à  un  scrupule,  progressive- 
ment. 

POCDEE    DE    BELLADONE. 

Poudre  calmante.  Poudre  sédative,  (ham.  pp. 
au.ca.) 

^Poudre  de  racine  de  belladone  , 

trois  grains. 
Sucre  blanc.      .      .      dix-sept  grains. 

Mêlez,  (pp.) 

Suc  ou  poudre  de  réglisse , 

quatre  scrupules. 
Poudre  de  racine  de  belladone  , 

un  scrupule. 

Mêlez,  [ca.) 

^Poudre  de  racine  de  belladone, 

trois  grains. 

de  réglisse.     .      un  scrupule. 

de  sucre un  gros. 

Mêlez,  {ca.) 

2/1  Poudre  de  feuilles  de  belladone  , 

seize  grains. 

de  rhubarbe,    deux  scrupules. 

de  fenouil  ,      huit  scrupules. 

Partagez  en  huit  paquets,  (ham.) 

:^  Feuilles  de  belladone.      .      un  grain. 
Rhubarbe.     .      .      .        quinze  grains. 
Mêlez,    {au.) 

!^  Feuilles  de  belladone, 

un  à  trois  grains. 
Musc  , 
Camphre,   de  chaque,      cinq  grains. 


BELLADONE. 


Sucre  blanc.      .      .      .        dix  grains. 
Faites  une  poudre,  (an.) 

Tf  Racine  de  belladone  , 

trois  à  cinq  grains. 

de  réglisse  , 

Sucre,  de  chaque.      .      .   trois  grains. 
Poudre  d'ipécacuanba  composée , 

douze  grains. 
Soufre  pulvérisé, 

vingt  à  vingt-cinq  grains. 
Huile  d'anis, 

de  succin  , 

de  chaque  ,       deux  à  trois  gouttes. 
Dose,  dis  grains,  toutes  les  deux  heures. 
{au.) 

FÉCULE    DE    BELLADONE,    (vm.) 

If.  Feuilles  fraîches  de  belladone  , 

à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  avec  un 
pilon  de  bois,  et  exprimez  le  suc;  pilez  encore 
le  résidu  avec  un  peu  d'eau,  et  exprimez  de 
nouveau;  mêlez  les  deux  liqueurs,  laissez  re- 
poseï',  décantez,  meltez  sur  le  feu,  pour  coa- 
guler la  fécule,  retirez  de  suite ,  passez,  la- 
vez bien  la  fécule,  faites-la  sécher  à  une  dou- 
ce chaleur,  et  pulvérisez-la. 

EXTRAIT    DE    BELLADONE. 

Exlracfum  bclladona'.  (  a.  am.  an,  b.  be.  br. 

ed.f.  fe.  ff.  fu.  g.  han.  he.  li.  lo.  o.  po.pr. 

s.  w.  wu.  ùr.  c.  vm.) 

"if  Feuilles  de  belladone ,       à  volonté. 
Eau.       .      .      .       suffisante  quantité. 

Epuisez  l'herbe  par  plusieurs  ébullitions 
successiA'es  ,  mêlez  les  liqueurs,  et,  après  la 
décantation  ,  faites  évaporer  au  bain-marie. 
(a.) 

!^ Feuilles  fraîches  de  belladone, 

à  volonté. 

Pilez  avec  un  peu  d'eau  et  passez  à  travers 
une  étamine  ;  laissez  reposer  ,  décantez,  fai- 
tes coaguler  au  feu,  et  passez  de  nouveau; 
évaporez  jusqu'à  consistance  de  masse  pilu- 
laire ,  retirez  du  feu  ,  incorporez  la  fécule 
mise  en  réserve,  et  évaporez  encoie  jusqu'au 
degré  convenable,  (an.  f.  0".  s.  vin.) 

2iHerbe  fraîche  de  belladone,  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  en  arro- 
sant avec  un  peu  d'eau  ,  exprimez  le  suc ,  et 
faites-le  évaporer  de  suite  au  bain-marie,  en 
remuant  toujours  avec  une  spatule,  sur  la  fin. 
(am.br.d.ed.fu.  g.han.he.li.  lo.  o.  p.  pr.vv. 
wu.  br.  c.  sw.) 

"if  Feuilles  fraîches  de  belladone  , 

à  volonté. 

Pilez-les,  et  exprimez  le  suc;  faites  éva- 
porer ce  dernier  ,  sans  enlever  l'écume ,  jus- 
qu'à ce  qu'il  suffise  d'y  ajouter  un  quart  de 


poudre  d'herbe  sèche  de  belladone  pour  lui 

donner  la  consistance  d'extrait,  (b.  be.  fe.) 

Dose,  depuis  un  demi-gros  jusqu'à  trois. 

PILULES    DE    BELLADONE,     (ff.  i.) 

ÎJ  Extrait  de  belladone.  .    .     à  volonté. 
Poudre  de  réglisse,  quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  d'un  demi-grain.  {&.), 

2i Feuilles  de  belladone,     deux  grains. 
Rob  de  sureau.     .    quantité  suffisante 
pour  faire  huit  bols,  dont  on  prend  un  toutes 
les   deux  heures ,  dans  la  coqueluche  et  la 
scarlatine,  [b.) 

PIIULES    ANTI-ICTÉRIQDES.    (cfl.) 

:^  Extrait  de  belladone  , 

vingt-quatre  grains. 
Poudre  de  feuilles  de  belladone  , 

quinze  gr-ains. 
Faites  des  pilules  d'un  demi-grain. 

SOLCTION     DE    BELLAOOnE.      (c.) 

:;^  Extrait  de   belladone,     un  scrupule. 

Eau trois  onces. 

Employée  dans  la  cataracte,  pour  procu- 
rer la  dilatation  de  la  pupille. 

SOLCTIOrf    PEOPHYLACTIQDE    CONTRE    LA    SCARLA- 
TINE,   {pie.) 

"if  Extrait  de  belladone   ,     deux  grains. 
Eau  distillée une  once. 

Conseillée  par  Hahnemann. — Dose,  une  à 
cinq  gouttes,  quatre  fois  par  jour,  aux  en- 
fans  de  dix  ans  et  au-dessous  ;  six  à  dix  gout- 
tes aux  plus  âgés. 

POMMADE    DE    BELLADONE,     (ra.) 

:^  Extrait  de  belladone.      .       deux  gros. 
Eau  distillée.      .      .      .      deux  onces. 

Triturez  la  solution  avec 
Cérat  ou  Axonge.     .      .     deux  onces. 

Conseillée  par  Cliaussier  pour  obtenir  le 
relâchement  du  col  de  la  matrice.  On  l'ap- 
plique à  l'aide  d'une  petite  seringue ,  dont  la 
canule,  assez  large  pour  admettre  le  bout  du 
doigt,  se  remplit  de  deux  gros  de  pomma- 
de ,  qu'on  étend  sur  l'organe  en  poussant  le 
piston. 

INFUSION    DE    BELLADONE. 

Infitsum   bclladonœ.   (su.) 

2£ Feuilles  de  belladone  en  pondre, 

dix  grains. 
Eau  de  rivière.      .      .        deux  onces. 
Faites  macérer  pendant  une  heure  ou 
deux  et  passez. 

LAVEMENT    DB    BELLAUONB.     (^a.) 

!iS Feuilles  sèches  de  belladone, 

douze  grains. 


25S  BELLADONE. 

Eiiu  bouillante.      .      .      .      six  onces. 
Employé,  dit-on,  avec  succès,  lorsque  le 
latliiHérisme  est  rendu  impossible  pai  reflel 
du  spasme. 

TEINTUBK      DE     BELLADONE. 

Tinctura  s.  Essentia  bclladonœ.  (s.) 

"îf  Suc  récemment  exprimé  de  feuille» 
de  belladone  , 
Esprit  de  vin  rectifié, 

de  chaque.      .       .       .      poids  égal. 

Faites  digérei  à  froid  pendant  quelques 
jours ,  puis  laissez  en  repos  ,  décantez,  et  fil- 
trez. 

SIROP     DK    BELI.ADOIVK. 

Syrupus  bclladonœ.  («".) 

■>^  Feuilles    de    belladone.      .  deux  gros. 

Racine    de  belladone.      .     .  un  gros. 

Sucre  blanc une  livre. 

Eau.        .      .      .        quantité    suflRsante 
pour  obtenir  une  livre  de  décoction. 
Recommandé  dans  la  coqueluche. 

VINAIGBE     DE     BELLADONE. 

Acciurn  bctladotue.  (wu.«(/.  cm.) 

■^  Feuilles  fraîches  de  belladone  , 

Eau-de-vie,  de  chaque,      une  partie. 
Broyez  ensemble  et  faites  macérer  à 
froid ,  pendant  huit  jours  ,  dans 

Vinaigre huit  parties. 

Exprimez  légèrement  et  fdtrez.  (uw.) 

:^ Racine  fraîche  de  belladone,  cou- 
pée par  tranches.       .      une  once  et  demie. 
Jion  vinaigie une  livre. 

Après  quinze  jours  de  macération  , 
passez  en  «xprimant  légèrement,  et  a- 
joutez 

Alcoul une  once. 

Au  bout  de  quelques  jours  ,  décantez, 
(•wu.) 

au.  donne  la  même  formule ,  mais  sans 
parler  de  l'alcool. 

OXYMEL    DE    BELIADONE. 

Oxymel  belladonœ .  (w  u .  o  « .  j 

!^ Vinaigre  de   belladone,      une  partie. 
Miel  blanc.      .      .      .       deux  partie.-. 

Faites  cuire ,  sur  un  feu  doux,  jusqu'en 
consistance  de  sirop. 

POTION    CALMANTE. 

Aqua  laurocerasi  cum  belladcna.    {au.) 

"if  Extrait    de  belladone  ,     trois    grains. 
Eau  de  lauiier  -  cerise ,       deux  gros. 
Dose,  cinq  à  dix  gouttes,  en  augmentant 
peu  à  peu,  dans  le  vomissement  chronique. 


BEK. 

^Extrait  de    belladone. 

de  gratiole. 

Eau   de  laurier-cerise. 


dix  grains, 

deux  grains. 

une  once. 


Dose,  vingt-cinq  gouttes  ,  trois  fois  par 
jour,  dans  la  mélancolie. 

EMPLÂTRK    DE  BELLADONE.    (br.W.   Xp  •   SW ,  Vm.) 

If  Suc  récemment  exprimé  de  feuilles 
de  belladone , 
Huile  de  lin,  de  chaque,    neuf  onces. 
Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 
l'humidité ,  et  ajoutez 

Cire  jaune six  onces. 

Térébenthine  de  Venise.   .      six  gros. 
Après  la  fonte,  ajoutez  encore 

Poudre  de  feuilles  de  belladone , 

deux  onces. 

Mêlez  bien.  (br.  w.  .<;/>.  sw.) 

^  Huile  d'olive.  .     dix-huit  parties. 

Cire  jaune douze  parties. 

Poix-résine  ....        trois  parties. 
Failes  fondre  ensemble  et  ajoutez 

Fécule  de   belladone,    douze  parties» 
Après  la  consomption  de  toute  l'hu- 
midité ,  ajoutez  encore 

Térébenthine  ,     une  partie  et  demie. 
Mêlez,  [vn.) 

EmoUient ,  sédatif.  On  l'appliqtie  sur  les 
tumeurs  dures  du  sein  et  des  testicules. 

BEN. 

Ren  oléifère;  Moringa  oleifera ,  Lmk. 

bl.  f.  fil.  li.  w.  ».  sp. 

Arbre  (hexandrie  monogynie  ,  L.  ;  légu- 
mineuses ,  J.)  du  Malabar,  [fig.  Flore  »nc- 
dir.  111.65.) 

On  emploie  la  racine  et  la  semence. 

La  racine  (  radix  Moringa  )  est  en  mor- 
ceaux de  diverses  épaisseurs,  jaunâtres,  à 
cassure  résineuse,  d'une  odeur  et  d'une  sa- 
veur aromatiques. 

C'est  avec  doute  qu'on  la  rapporte  à  ce 
végétal. 

Anthelmiutique  presque  inusité. 

La  semence  appelée  noix  de  Ben  {nuxBcn 
s.  Been ,  Batantis  myrepsica ,  Glans  iinguen- 
taria  ) ,  est  une  noix  ovoïde  ,  garnie  de  trois 
ailes  membraneuses,  et  contenant,  sous  une 
écorce  dure  et  cartilagineuse,  une  amande 
blanchâtre,  oléagineuse. 

Hl'ILE   CE    BUN. 

Oleum  been  s.  balaliniim.  (  f.  fu.  li.  br,  ) 
^  Noix  de  ben  pelées.     .     .     à  volonté. 
Filez-les  dans  un  mortier  de  marbre,  avec 
im    pilon  de  bois,    lenfermez  la  pâte  dans 


BENJOIiX. 


2.59 


un  sac  de  toile,  exprimez  à  froid  ,  et  passez, 
riuiile.  (f.  fu.tr.) 

li.  prescrit  de  suspendre  le  sac  conte- 
nant la  pâte  sur  de  l'eau  bouillante ,  pour 
l'Imbiber  de  vapeur  aqueuse  ,  avant  de  le 
soumettre  à  la  presse. 

Emollient,  rubéfiant,  antispasmodique, 
vermifuge,  peu  usité. 

BENJOIN. 

Benzoë,  Gummi  benzvcs,  Asa  dulcis ,  Bcn- 
zoinum  ,  Bcnzoinum  gummi,  Bcizoinum  , 
Bcnzoin. 

Benzoe  ,  Benzoehm-z  ,  aûsser  Asand  ,  wohlriechender  Asand 
[Al.)--,  benzoin  {An.  Eu.];  tiban  (4r.)  ;  manian  {Ba.)  ; 
caluwell  ,  turatla  (Cj.);  benziie  ',D.  Su.);  lubanie  utl 
(Oui.);  benjui  (E.j;  (ufcaii  (Hi.)  ;  betzuino  (I.)  ;  menian 
{Ja.):,  cotiiiiiyan  {Mal.}  ;  kaminian  [Patembang.j  ;  benzoes 
(Po. );  beijûim  {Par  );  devadhupa  [Sa.];  sambrar.ie  (Tum. 
Tel.), 

a.  ao).  ams.  yu.  b.  ba.  be.  br.  ô.  du.  e.  éd.  f.  fe-  fi.    fu.  g. 
ban),  han.  be.  li.  lo.  0.  p.  po.  pr.  r.  >.  su.  w.  wu.  be.  hr. 

c.  g.  m.  pa.  pid.  sa.  sp.  z. 

Baume  dont  on  distingue  deux  sortes  dans 
le  commerce. 

1°  Benjoin  amygdaloïdc,  Benzoe  amyg- 
daloïdes  ;  en  masses  fragiles  de  larmes  blan- 
ches ,  réunies  par  une  pâte  brunâtre,  à  cas- 
sure nette  et  brillante. 

2°  Benjoin  en  sorte,  Benzoe  in  sortis;  d'un 
biun  rougeâtre  ou  noirâtre. 

L'odeur  est  aromatique  et  agréable  ;  la 
saveur  douce  et  chaude. 

Le  benjoin  découle  par  des  incisions  faites 
au  Styrax  Benzoin,  Dryand.  ,  arbre  (décan- 
drie  monogynie,  L.  ;  ébénacées,  J.)  des 
Indes  orientales,  {fig.  Dryand.  Jct.  angl. 
77.  p.  5o8.  t.  10.  ) 

Il  contient,  d'après Bucholz,  de  la  résine  , 
de  l'acide  benzoïque,  une  substance  analo- 
I  gue  au  baume  du  Pérou,  et  un  principe  aro- 
matique particulier. 

Stimulant,  qu'on  emploie  surtout  dans 
les  catarrhes  chroniques ,  et  dont  on  s'est 
servi  avec  succès  pour  guérir  peu  à  peu  les 
fièvres  intermittentes. —  Dose  de  la  poudre, 
six  à  dix  grains.  — On  l'administre  aussi  sous 
forme  de  vapeurs. 


PQDDHE    PECTOHALE, 


{pie.) 


^Benjoin  , 

Sucre  candi,  de  chaque,  quatre  onces. 

Conseillée  dans  l'asthme  et  les  catarrhes 
chroniques.  —  Dose ,  dix  à  trente  grains , 
dans  une  infusion  camphrée. 

SIROP  DE  BENJOIN. 

Syrtipus  de  benzoe.  (f.  ) 

:^  Benjoin une  demi-livre. 

Eau  commune.    .      .     .     deux  livres. 
Faites  digérer  au   bain-marie ,   pen- 
dant douze  heures,  dans  un  vase 'clos  et 


en  remuant  de  temps  en  temps. Décan- 
tez et  filtrez  la  liqueur,  puis  ajoutez-y 

Sucre  blanc le  double. 

Faites  le  sir^p  daus  un  vase  clos. 

Henry  recommande  de  ne  point  filtrer,  et 
de  passer  la  liqueur  encore  chaude  à  travers 
un  linge  serré. 

Dose ,  depuis  deux  gros  jusqu'à  une  once 
et  plus. 

XfilNTUHE     ALCOOLIQUE    DE    BENJOIN. 

Tmctura  s.Esscntla  bcnzoinis.  (a.  ams.  an.  b. 
ba.  be.d.e.f.fe.fu.han.  li.  o.pa.  s.  sa!  w'. 
br.  vm.  ) 

^Benjoin  en  poudre.      .      .  une  partie. 
Alcool  (26  degrés).     .   quatre  parties! 

Faites  digérer  pendant  six  jours ,  en  re- 
muant de  temps  en  temps,  puis  laissez  en 
repos  et  passez,  (f.  ) 

a.  prescrit  trois  onces  de  benjoin  et  deux 
livres  d'alcool  (0,910);  --ams.  une  once  et 
demie  de  benjoin  et  seize  onces  d'alcool 
(o,88i);  —  b.  be.  f.  et  fe.  une  partie  de 
benjoin  et  huit  d'alcool  (  20  degrés);—  an 
une  partie  de  benjoin  et  huitd'alcool'(3o  de- 
grés); ^  ba.  d.  fu.  han.  li.o.  sa.  et  mm.  une 
partie  d'alcool  et  six  de  benjoin  ;  —  pa.  du 
benjoin  à  volonté  et  quantité  suffisante  d'al- 
cool; —  br.  trois  onces  de  benjoin  et  une 
livre  d'alcool;  —e.  une  partie  de  benjoin  et 
douze  d'alcool;  — s.  une  partie  de  benjoin 
et  cinq  d'alcool  ;  —  vv.  trois  gros  de  benjoin 
et  trois  onces  d'esprit  d'anis. 

Excitant,  réputé  pectoral,  stomachique 
carminatif  et  alexitère.  —  Dose  ,  dix  à  vinct 
gouttes  et  plus. 

En  mêlant  un  gros  de  cette  teinture  avec 
quatre  onces  d'eau,  on  obtient  le  Lait  virgi- 
nal, Lacvirginis,  --it/ua  cosmetica,  cosmétique 
fort  employé  par  les  femmes,  qui  le  suppo- 
sent gratuitement  propre  à  conserver  la  fraî- 
cheur de  la  peau. 

EAU     COSMÉTIQUE. 

Aqiia  bcnzoicac  {au.) 

2C  Teinture  de  benjoin.     .     .   trois  gros. 

Sous  carbonate  de  potasse  liquide, 

deux  gros. 

Eau  de  roses huit  onces. 

En  lotions,  contre  la  couperose. 

BÉSINK    DE    BENJOIN. 

Résina  benzoica.  (  br.  ) 

:^ Teinture  de  benjoin.      .     .  à  volonté. 

Versez-y  autant  d'eau  qu'il  en  faut  pour 
séparer  toute  la  résine,  recueillez  celle-ci 
sur  un  filtre  ,  et  faites-la  sécher. 

Très  rarement  employée  en  médecine, 
et  usitée  au  plus  comme  parfum  ou  comme 
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cosméliqiie,  mais,(lanscf;dermeicas,à  l'élar 
humide  et  au  monienl  nièine  de  sa  procipi- 
tation  ,  formant  ce  qu'on  appelle  le  lait  vir- 
ginal. 

TEINTUnE    OOSMÉTIQUE. 

Tinciiira  S.  Esscntiu  cosmcticu.   (sw.  ) 

2^  Benjoin une  once. 

.  Baume  du  Pérou.      ...      un  gro.s. 

Alcool huit  onces. 

Faites  digérer  pendant  huit  jours,  sur  le 
bain  de  sable,  en  remuant  souvent,  et  pas- 
sez. 

Excitant,  qu'on  emploie  en  lotions. 

Dose ,  une  demi-once  dans  une  livre  d'eau 
de  roses. 

TEIINTCnu    DU    BENJOIN  COMPOSÉE. 

Teinture  ou  Essence  balsamique,  ou  balsa- 
mique compodc.  Baume  traumalique  ou  du 
Commandeur  (le  Pcrne  ;  Tinctura  benzoes 
s.  bcnzoini  composita  s.  balsamica ,  Balsa- 
mum  Commcndatoris  s.calhoUcum  s.  e  ben- 
Z06  S,  iraumaticum  s.  vulncrarium  s.  persl 
cum,  Eliœir  iraumaticum.  {ams.  b*.  br. 
d.  du.  éd.  f.  fu.g.  han.  he.  li.  lo.  p."  po.* 
pr.  s.   su.  w.  wu.  br.c.pid.sp.sw.vm. 


"if  Benjoin. 

Storax  calamité,  . 


trois  onces. 

une  once. 

Espnt  de  vin  rectifié.     ,     deux  livres. 
Faites  digérer  pendant  quelques  jours   et 
filtrez,  (wu.)  ^ 

^^enjoin une  once. 

fetorax    calamité.     .    une  demi-once. 

Baume  du  Pérou.      .     .   un    scrupule. 

Alcool  concentré.    .     .     huit    onces. 
Après  suffisante  digestion  ,  filtrez,  (br.  w.) 
^Penjoin trois  onces. 

Baume  du  Pérou.     .     .     deux  onces., 

Aloes  soccotrin.  .     ,     une  demi-once. 

Alcool  (o,855).  .     ,     .     deux  livres. 
Laissez  en  digestion  pendant  huit  jours , 
et  filtrez,  (éd. fu.p, su. wu.) 

ams.  donne  la  même  formule,  mais  indi- 
que de  l'alcool  à  G  ,884;  —  a.  han.  pa.  et  pr. 
prescrivent  quatre  onces  et  demie  de  ben- 
join, une  demi-once  d*aloès,une  once  de 
baume  du  Pérou  et  trois  livres  d'alcool  con- 
centré;—g.  une  demi-once  d'aloès,deHx  on- 
ces de  baume  du  Pérou,  trois  onces  de  ben- 
join ,  et  une  livre  et  demie  d'alcool, 

^Benjoin trois  onces, 

Storax  en  grains,  une  once  et  demie. 

Aloès  soccoirin une  once. 

Esprit  de  vin  rectifié.      ,      trois  livres. 

Filtrez,  après  trois  jours  de  digestion, 
(b-.d.)  ^ 

2£  Benjoin trois  onces. 

Storax  en  grains.     .     .     deux  onces. 


Baume  de  Tolu.       .     .     .  une  once. 

Aloès  socotrin.     .      ,    une  demi-once. 

Alcool  (o,83o).    .     .     .    deux  pintes. 

Faites  digérer  pendant  huit  à  quinze  jours, 

et  filtrez,  (du,  lo.  c.  $vo.) 

"îf  Benjoin six  parties. 

Storax  en  larmes.  .  ,  trois  parties. 
Baume  du  Pérou.  .  .  deux  parties. 
Aloès   soccotrin , 

soixante-douze  parties. 
Faites  macKrcr  à  froid  pendant  plusieurs 
jours,  et  filtrez,  [im.) 

^Benjoin trois  parties. 

Storax    calamité.      .      .   deux  parties. 

Baume  du  Pérou.     .      .      une   partie. 

Aloès  soccotrin, 

Myrrhe , 

Oliban  ,  de  chaque,  une  demi-partie. 

Alcool.      ,      .      ,      trente-six  parties, 
Fait<'s  digérer  à  une  douce  chaleur,  pen- 
dant trois  jours,  jniis  tenez  sur  le  marc  pen- 
dant six  ,  et  filtrez.  (  br.  ) 

"ifi  Aloès  soccotrin  , 
Myrrhe , 

Oliban,  de  chaque.  .  une  partie. 
Baume  du  Pérou,  .  deux  parties, 
Storax  calamité.      .      quatre  parties. 

Bi'njoin six  parties. 

Esprit   d'angélique , 

soixante-douze  parties. 
Faites  digérer   pendant  deux  jours,    au 
bain-marie ,    puis  laissez  reposer   pendant 
huit,  et  filtrez,  {vm.) 

"îf  Fleurs  fraîches,  mais  un  peu  sèches, 
de  millepertuis,      ,      .      dix  onces. 
Alcool  rectihé.      .      .      .    trois  livres. 
Après    deux    jours    de    macération  , 
passez  en  exprimant,  et  ajoutez  à  la  co- 
la ture 

Résine  êlémi , 
Oliban  ou  Mastic, 
Myrrhe    choisie , 

de  chaque.      .      .      .      deux  onces. 
Aloès  soccotrin.       ,      .      deux    gros. 
Baume  du  Pérou,     .      .       une    once. 
Laissez  en  digestion  pendant  deux  jours, 
et  filtrez.  (  he.  pid.  ) 

"if  Fleurs  fraîches,  mais  un  peu  sèches, 
de  millepertuis.      .      .    cinq  onces. 
Alcool.      .      .      .    une  livre  et  demie. 
Après  deux  jours  de  digestion,  passez 
en  exprimant,  et  ajoutez  à  la  colature 
Benjoin , 

Myrrhe,  de  chaque,  une  once  et  demie, 

Aloès  soccotrin,    ,      une   demi-once. 

Baume  du  Pérou.      .      .      une  once. 

Laissez  en  digestion  pendant  trois  jours  et 

filtrez,  (li,) 
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If  Feuilles  de  niillepeiUiis,    cinq  onces. 
Alcool  concentré  ,   nne  livre  et  demie. 
Après  deux  jours  de  digestion,  à  une  douce 
chaleur,  exprimez  et  ajoutez 
Benjoin, 
Myrrhe,  de  chaque,  une  onccet  demie. 

Aloès une  demi-once. 

Baume  du  Pérou.     .     .     .  une  once. 
Filtrez  après  trois  jours  de  nouvelle  diges- 
tion. (11.) 

:^  Racine  sèche  d'angélique , 

une   demi-once. 
Feuilles  sèches  de  millepertuis  , 

une    once. 
Alcool  (2a  degrés).     .     quatre  onces. 
Laissez  en  digestion  pendant  quinze 
jours,  à  une  douce   chaleur,  dans  un 
vase  couvert ,  en  remuant  de  temps  en 
temps;  Gltrez  et  ajoutez  à  la  colature 

Myrrhe , 

Oliban,    de  chaque,  une    demi-once. 
Faites  digérer,  puis  mettez  en  diges- 
tion dans  la  teinture 

Storax  calamité, 

Benjoin,  de  chaque.      .     trois  onces. 

Aloès  soccotrin.    .      une    demi-once. 

Ambre  gris six  grains. 

Faites  macérer  pendant  quarante  jours  an 
soleil ,  et  filtrez,  (f.  ) 

br.  prescrit  de  faire  rligércr  au  soleil, 
pendant  quarante  jours,  six  grains  d'ambre 
gris,  une  demi-once  d'aloès,  une  once  de 
baume  de  Tolu,  trois  onces  de  benjoin, 
deux  onces  de  storax  ,  une  demi-once  d'oli- 
ban,  et  autant  de  myrrhe,  dans  une  tein- 
ture préparée  avec  une  demi-once  de  racine 
d'angélique,  une  once  de  tleurs  de  mille- 
pertuis et  deux  livres  quatre  onci's  d'al- 
cool; —  w.  et  sp.  de  faire  dissoudre  une 
once  de  baume  du  Pérou,  deux  onces  de 
storax,  trois  onces  de  benjoin,  et  une  demi- 
once  d'oliban  dans  quinze  onces  d'alcool , 
puis  d'ajouter  à  cette  liqueur  une  teinture 
préparée  avec  une  demi -once  de  racine 
d'angélique,  autant  d'herbe  de  millefeuille, 
autant  d'aloès  ,  autant  de  myrrhe  et  dix 
onces  d'alcool. 

Cette  dernière  formule  donne  le  véritable 
Baume  du  Commandeur ,  tel  qu'il  est  décrit 
par  Pomet ,  et  dont  les  préparations  qui 
précèdent  ne  sont  que  des  simplifications 
diverses.  —  Sous  le  nom  de  Baume  vulnéraire 
Burrhus ,  b*.  indique  la  teinture  suivante  , 
qui  est  presque  identique  : 

"J^  Racine  d'angélique  , 

Aloès  soccetrin  , 

Nard  des  Indes , 

Fleurs  de  millepertuis , 

de  chaque.      .      .      une  demi-once. 

Alcool deux  livres. 

Faites   digérer  pendant    trois  jours , 


passez  en  exprimant,  et  ajoutez  à  la  co- 
lature 

Baume  du  Pérou  ,  une  once  et  demie. 

Storax  calamité 

Oliban 

Myrrhe , 

Laque  en  grains, 

Benjoin,    de  chaque.     .     une    once. 
Après  quelques  jours  de  digestion,  passez 
en  exprimant,  et  filtrez. 

Excitant,  autrefois  fort  célèbre,  réputé 
cordial,  stomachique,  anli-catarrhal,  anti- 
gonorrhéique  et  vulnéraire.  —  Dose,  depuis 
quinze  gouttes  jusqu'à  un  et  deux  gros,  dans 
de  l'eau  sucrée  ou  une  émulsion.  —  En  fric- 
tions dans  les  rhumatismes  articulaires  et  les 
tumeurs  appelées  froides. 
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:^ Baume  du  Commandeur,  une  once. 
Conserve  de  roses  rouges,  deux  onces. 
Sirop  balsamique,  quantité  suffisante. 

Mêlez.  —  Dose ,  un  demi-gros  à  un  gros. 

HCILK    DE    BENJOIN.    (  W.   SW .  ) 

!^ Benjoin  en  poudre.      .     .  à    volonté. 

Introduisez-le  dans  une  cornue  commu- 
niquant avec  un  récipient  qui  contient 
quelques  onces  d'eau  ;  distillez  au  bain  de 
sable,  et  mettez  à  part  l'huile  qui  passe  dans 
le  récipient. 

siv.  prescrit  de  rectifier  cetlc  huile,  en 
la  rcdistillant  avec  le  doubl'j  d'eau. 

Stimulant,  résolutif,  antispasmodique, 
conseillé  à  l'extérieur,  en  frictions  ,  dans 
l'arthrodynie  et  le  paralysie. 

ESPÈCES    rOliU     FUMICATION. 

Specles  fumalcs  s.  ad  suffiendtim  s.  pro  fumo 
s.  pro  suffîlu,  Pitlris  fumalis.  (ams.b.br. 
d.  ham.  han.  pa.  po.  pr.  r.  sa.  vv.  .fp.  i  m.) 

:^  Benjoin , 

Maslic , 

Genièvre  ,  de  chaque  ,  une  demi-once. 

Oliban deux  onces. 

Ràpurc   de   succin.     .     .    trois  onces. 
Faites  une  poudre,  (hani.) 

■^Benjoin, 

Oliban , 

Mastic , 

Succin  ,  de  chaque.      ,      .      une   livre. 

Cascarille une  once. 

Coupez  et  écrasez,  (h.  po.  ) 

:^  Genièvre , 
Benjoin, 
Oliban  , 

Succin,  de  chaque.      .  une  dumi  livre, 
Cascarille, 
Fleurs  de  lavande , 
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Pétales  de  roses  rouges , 

de   chaque.     .     .     .     deux    onces. 

Coupez  et  écrasez,  (b'.han.  pr.  sa.  ) 

2i  Clous  de  girofle.      .      .     .     six  onces. 

Benjoin deux   onces. 

Storax  ordinaiie.    .     .      quatre  onces. 

Cascarille deux  onces. 

Oliban sept  onces. 

Faites  une  poudre  grossière,  (b*.  ) 

1^  Benjoin , 

Storax  ,  de  chaque    .      .     deux  onces. 

Oliban  , 

Succin  blanc,  de  chaque,  une  once. 

Huile  essentielle  de  citron  , 

de  lavande , 

de  chaque dix  gouttes. 

Faites  une  poudre  grossière,  (d.  ) 

If  Benjoin , 

Succin , 

Mastic  ,  de  chaque     ...     six  gros. 

Storax  calamité    .     .    une  demi-once. 

Cannelle deux  gros. 

Clous  de  girofle    ....      un   gros. 
Faites  vuie  poudre  grossière,  (ams.) 

!^  Benjoin , 

Nitre , 

Storax  calamité  , 

Succin  ,  de  chaque.     .     .    une  partie. 

Oliban quatre  parties. 

Faites  une  poudre,  {vin.) 

'Jf  Mastic, 

Oliban  , 

Myrrhe , 

Succin  ,  de  chaque.      .      trois  parties. 

Storax  calamité.     .      .     deux  parties. 

Benjoin , 

Ladanum  ,  de  chaque.    .     une  partie. 
Faites  une  poudre  grossière,  (r.  ) 

r.  donne,  sous  le  nom  de  Pitlvis  fumalis 
nohUis,  la  même  formule,  sans  oliban  ni  suc- 
cin. On  peut  ajouter  une  partie  de  fleurs  de 
lavande  et  autant  de  roses  rouges. 

2Û  Bois  de  Rhodes.     .     .      .  deux  onces. 

Racine  d'iris  de  Florence,  vingt  onces. 

Cassia  llgnea , 

Cannelle,  de  chaque,    quatre  onces.   • 

Benjoin deux   livres. 

Storax  calamité  .      .      .  douze  onces. 

Succin  jaune une  livre. 

Oliban , 

Mastic  ,  de  chaque.      .      .   deux  livres. 

Pétales  de  roses  rouges , 

Fleurs  de  lavande , 

de  chaque six   onces. 

Coupez  et  pilez,  (d.) 

2i;  Feuilles    de  tabac.     .     .  seize  onces. 
de  marjolaine , 


une  demi-once. 


deux  gros. 

quatre  onces. 

une   once. 

.   cinq   gros. 


trois  gros. 


trois  gros. 
huit  onces, 
une  once. 


Feuilles  de  basilic , 

de  chaque. 
Fleuis  de  roses , 

de  lavande, 

Fleurs  de  muguet, 

de  chaque. 
Semences  d'anis.    . 

de  fenoui 

Storax  calamité  , 
Benjoin ,  de  chaque. 
Bois  de  Rhodes, 
Santal  citrin  , 
Clous  de  girofle , 
Cubèbes,  de  chaque    . 
Cfrupez  et  écrasez.  (  br.  w.  ) 

:^Stoiax  calamité. 

Mastic  , 

Benjoin, 

Succin  ,  de  chaque,     une  demi-once 

Oliban  , 

Semences  de  lénouil, 

d'anis,  de  chaque,  deux  gros 

Cubèbes , 

Clous  de  girofle  , 
de  chaque    . 

Feuilles  de  tabac. 

de  marjolaine 

Fleurs  de  souci, 

de  bluet , 

de  roses  rouges, 

de  Damas , 

de  lavande , 

de  chaque.      .      .      une  demi-once. 

de  muguet.      .      .     deux  gros. 

Coupez  et  écrasez,  (vv.  sp.  ) 

%  Fleurs  de  lavande , 

de  roses  rouges  , 

de  chaque.     .      .      .      deux    gros. 

Clous  de  girofle.     .     .     .     une  once. 

Benjoin deux   onces. 

Storax quatre  onces. 

Succin six  onces. 

Oliban huit  onces. 

Mastic vingt  onces. 

Faites  une  poudre  grossière,  (pa.w.) 

:4^Maslic, 

Oliban  ,  de  chaque  ,    quatorze  onces. 

Succin  jaune.     .      .      .      huit  onces. 

Ladanum  ,       trois    onces  et    demie. 

Sa  nd  ara  que  , 

Storax  calamité , 

Benjoin  ,  de  chaque.      .     sept  onces. 

Bois  de  santal  citrin, 

de  Rhodes , 

Cannelle  giroflée  , 

de   chaque  ,     deux  onces  et  demie. 

Fleurs  de  roses  rouges , 

de  lavande , 

de  chaque.     .     .     .     quatre  onces. 

Cascarille.      .       .       .        deux  onces. 
Faites  une  poudre  grossière,  (bi.  sp.] 


B  e:\join. 
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^Racine  de  souchet  rond, 

d'iiis  de  Florence, 

Herbe  de  romarin, 

de    chaque.     .      .      quatre   onces. 
Fleurs  de  roses  rouges.     .     six  onces. 

delavande.     .     .     deuxonces. 

Coriandre six  gros. 

Genièvre deux  livres. 

Bois  d'aloès.     .     une  once  et  demie. 

de  santal  citrin,     quatre  onces. 

-; de  genévrier.     .     .     deux  livres, 

Ecorce  de  styrax  officinal, quatre  onces. 

Noix  muscade  , 

Clous  de  girofle, 

Cannelle,    de  chaque.     .     une  once. 

Benjoin , 

Storax ,   de    chaque,     quatre   onces. 

Oliban.     ....     une  demi-livre. 

Mastic une  livre. 

Ràpure  de  succin.      .     .     deux  livres. 

Elémi, 

Sandaraque , 

Ladanum ,  de  chaque.     .     trois  gros. 

Pulvérisez  grossièrement,  (w.) 

PASTIltïS    ODOBIFÉBARTES. 

Trocliisci  s.  Candeke  fumalcs  ,  Massa  ad  for- 
nacem  s.  pro  fornace  odurifera.  (  b'.  br.  f. 
w.pic.sp,  wm.) 

"if  Poudre  de  benjoin  , 

de  baume  du  Pérou  sec  , 

de  chaque.     .     .     .     seize  parties. 

de  santal  citrin  ,  quatre  parties. 

— ■ de  ladanum.     .     une    partie. 

de  charbon  de  tilleul, 

quatre-vingt-seize  parties. 

de  nitre.     .     .     deux  parties. 

Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante 
pour  faire  une    masse  à  réduire  en  pastilles 
coniques,   (f.  ) 

"if  Benjoin un    gros. 

Cascarille.      ...     un    demi -gros. 

Myrrhe un  scrupule. 

Huile  de  noix  muscade  , 

de  girofle , 

de  chaque.       .      .  dix   grains. 

Nitre un  demi -gros. 

Charbon  de  bois.      .      .      .      six   gros. 
Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse,  (b*.  ) 

^  Benjoin, 

Storax  calamité , 
de  chaque.     .     .     .     quatre  onces. 

Ladanum deux  gros. 

Santal  citrin une  once. 

Charbon  de  tilleul,  une  livre  et  demie. 
Mucilage  dégomme  adragant, 

quantité  suffisante. 
Faites  des  pastilles  coniques,  {pie.) 


Benjoin huit   onces. 

Storax  calamité,  une  once    et  demie. 

Ludanum  , 

Oliban , 

Mastic. 

Clous]de  girofle, 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 
Charbon  de  tilleul ,  trente-six  onces. 
Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisanti-. 

Faites  des  pastilles  coniques,  (sp.) 

IL  Poudre  de  benjoin  , 

de  storax  calamité, 

de   chaque.      .      .      quatre    onces. 

— ■ de    ladanum.      .      une    once. 

Huile  essentielle  de  cannelle , 

dix  gouttes. 

de  bois  de  Rhodes, 

vingt  gouttes. 
Baume  du    Pérou.     .      .     trois  gros. 

Broyez  ensemble  dans  un  mortier  chaud  , 
et  réduisez  la  masse  en  bâtons.   («/>.) 

2i  Myrrhe une  partie. 

Benjoin  , 

Nitre, 

Storax  calamité , 

de  chaque.       .      .      deux    parties. 

Oliban seize    parties. 

Braise.       .      .      quarante-huit  parties. 
Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffîsanlc- 

Faites  des  pastilles  coniques,  {vm.) 

2t Clous  de  girofle, 

Cannelle,  de  chaque.     .     une  partie. 

Nitre trois   parties. 

Storax  calamité.     ,     .    quatre  parties. 

en  larmes.      .      .      six  parties. 

Benjoin douze  parties. 

Brai.se trente-six  parties. 

Mucilage  de  gomme  ariragant , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pastilles  coniques,  {vm.  ) 

2/;  Pétales  de  roses  rouges,  une  once. 
Bois  de  Rhodes.  ...  six  gros. 
Clous   de    girofle.      .  deux   gros. 

Benjoin seize  onces. 

Storax'. sept  onces. 

Sucre huit  onces. 

Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pastilles  coniques.  (*/>.) 

1^  Storax  calamité,    une  once  et  demie. 
Benjoin , 
Mastic  , 

Clous  de  girofle  , 

Sucre  blanc  ,  de  chaque,      .     six  gros. 
Charbon    de   tilleul ,      quinze    onces. 
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Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 
Faites  des  pastilles  coniques,  (pa.  ) 

:^  Benjoin, 

Storax  calamité, 

de  chaque.     .      .      .      quatre  onces. 

Ladanuin une  once. 

Huile  essentielle  de  cannelle  , 

dix  gouttes. 

de  bois  deBhodes, 

vingt  gouttes. 
Baume  du  Pérou  ,  quantité  sulTisanle. 

Musc quinze  grains. 

Faites  du    tout  une  masse ,   et  roulez-la 
en  cylindres,  (pa.) 

^Storax  calamité,  une  once  et  demie. 
Benjoin  , 
Mastic  , 

Clous  de  girofle, 

Sucre  blanc  ,  de  chaque.     .     six  gros. 
Huile  essentielle  de  girofle  , 

deboisde  Bhodes, 

de  lavande , 

de  chaque.  ...  un  scrupule. 
Baume  du  Pérou ,  une  demi-once. 
Charbon  de  tilleul.  .  quinze  onces. 
Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante. 
Faites  une   masse  à  rouler  en  cylindres. 
(  br.  w.  ) 

2i  Benjoin six  onces. 

Storax  calamité.     .      .      cinq  onces. 

Ladanuni six    gros. 

Térébenthine.       .      une  demi-once. 
Faites  fondre  au  bain-marie;  ajoutez 
Huile  essentielle  de  girofle, 

— ■ de  bois  de  Bhodes, 

de  cannelle, 

de  chaque.  ,  .  .  un  scrupule. 
Baume  du  Pérou  noir, 

un  gros  et  demi. 
Ivoire  brûlé  à  noir.     .      deux  grains. 
Mêlez  et   roulez   la  masse  en   cylindres, 
(br. w.  ) 

BENOITE. 

Deux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  ser- 
vent en  médecine; 

1"  Benoîte  commune  ;  Gciitn  iirbanum ,  L. 

liv.ncilikienkraut ,  Ecneiliktenwurzel,  Sarnmundenkraul ,  A'tf- 
kenwur-.el,  Bcnediktennaegleimvurz  {Al}  ;  mens  (An.)  ; 
lieneMl  ,  lienedyklowi  koren  {B.)\  hcUikcrod  (D.  );  i-ario- 
filala.  (E.);  nâgetworlel.  (Uo.);  gariofillata.  {I.  Por.); 
tariyeka  [Po.y,  negtikerot,  {Su.}. 

ams.  an.  h.  ba.  be-  br.  d.  du  e.  f.  fc.  C.  fu.  g.  hani.  han.  he. 
li.  lo.  o.  po.  pr.  r.  s.  su,  w.  w\v.  be.  br.  e.  g.  m.  sp.    z. 

Plante  12  (icosandrie  polygynie,  L.;  ro- 
sacées, J.),  qui  croît  dans  toute  l'Europe. 
(^fig.   Flore  médlc.  t.   64.  ) 


On  emploie  la  racine  {radix  Caryopliyl- 
latcc  s.  Gei.  s.  Sanamundœ  s.  Lagophthal- 
ml) ,  qui  est  oblongue,  épaisse,  couverte 
d'écaillés  brunes,  minces  et  sèches.  Elle 
est  d'un  blanc  jaunâtre  ,  tirant  sur  le  rou- 
geâtre  en  dedans  ,  et  ordinairement  pour- 
vue d'un  noyau  rouge.  Son  odeur  est  aïo- 
matique,  analogue  à  celle  du  girofle,  mais 
beaucoup  plus  faible;  sa  saveur  est  très 
aromatique,  un  peu  styptique  et  amares- 
cente. 

Elle  contient  de  l'adraganthine ,  de  la 
gomme ,  une  huile  essentielle  plus  pesante 
que  l'eau  ,  et  un  principe  résinoïde  ana- 
logue à  celui  du  quinquina. 

Astringent ,  tonique.  —  Dose  de  la  pou- 
dre ,  depuis  un  scrupule  jusqu'à  deux  gros. 

2*"  Benoilc  des  ruisseaux  ;  Geum  rivale ,  L. 

JVasserbevedicklwurtz  ,  Suinpfmaerzwurtz  ,  TVieicngaraffel 
[AI.]:  tiHiter  avens  {An.}:  beekig  nageloMitel  {ffo.} 

am.  l)r.  fu.  r.  w.  be.  c.  m.  sy.  ) 

Plante  ;/  qui  croît  dans  toute  l'Europe, 
sur  le  bord  des  ruisseaux.  (  fig.  Zorn,  Je.  pi. 
M  75.) 

On  emploie  la  racine  {radix  Caryophyt- 
lalce  aqualicœ  s.  BenedicliB  sylvestrit),  qui  est 
delà  grosseur  d'un  tuyau  déplume,  quel- 
quefois rameuse  à  sa  partie  supérieure  ,  ter- 
minée inférieurement  par  de  nombreuses 
fibrilles  ,  brune  ou  d'un  rouge  brun  à  l'exté- 
rieur, blanche  en  dedans. 

Mêmes  propriétés  que  la  précédente. 

POCDBE   DE  BEKOITE.    (dd.) 

::^ Poudre  de  racine  de  benoite, 

de  gomme  arabique  , 

de  chaque.      .      .     une  demi-once. 
Dose,  un  demi-gros. 

POCDBE   DK  BENOITE  BT  DE  BUCBABBE.   (dd.) 

■^^  Poudre  de  racine  de  benoite  , 

de  gomme  arabique  , 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 
de  rhubarbe.     .     .     un  gros.. 

Dose ,  un  scrupule. 

POCDRE   FÉBBIFDGE. 

Ptilvis  fcbrifugus  paupcrum.  (fu.) 

S^-Poudre  de  racine  de  benoite,  six  gros. 

de  sel  ammoniac,  deux  gros. 

Dose  ,  depuis  un  demi-gros  jusqu'à  deux 
scrupules. 

TEINTt'RE   DE  BENOITE. 

Tinctura    s.    Esscnlia    caryophyllatœ   s.    gei 
urbani.  (d.  o.  s.) 

:^  Bacine  de  benoite.      .     .     une  once. 
Esprit  de  vin  rectifié,  une  demi-livre. 
Faites  digérer  à  froid  ,  dans  un  vase  fermé, 
en  remuant  souvent,  (o.  ) 


BENOITE. 


BERCE,    BERLE 
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s.  prescrit  une  partie  de  racine ,  quatre 
d'alcool,  et  huit  jours  de  digestion,  à  une 
douce  chaleur;  —  d.  une  partie  de  racine, 
cinq  d'alcool,  et  quatre  jours  de  digestion. 

Excitant.  — Dose,  une  demi-once,  trois 
fois  par  jour. 

EXTRAIT  DE  BENOITE. 

Extractum  caryophyltatœ.  (s.) 

^  Racine  de  benoite.  .  .  une  partie. 
Eau  commune.  .  .  .  huit  parties. 
Faites  macérer  pendant  vingt -quatre 
heures,  puis  cuire  pendant  un  quart  d'heure, 
et  passez  en  exprimant  avec  force  ;  faites 
encore  cuire  le  résidu  avec  quatre  paities 
d'eau ,  mêlez  les  deux  liqueurs ,  et  après 
vingt-quatre  heures  de  repos,  faites  évapo- 
rer jusqu'à  consistance  convenable. 

DiSCOCTION  DE  BENOITE. 

Decoctum  radicis  caryophyllatœ.  (b*.  ) 

2C Racine  de  benoîte.      .      .     une  once. 
Eau  de  fontaine,  une  livie  et  demie. 
Faites  réduire  d'un  tiers  par  l'ébuUi- 
tion  ,  et  ajoutez  à  la  colature 
Sirop  d'écorce  d'orange  , 

une  demi-once. 
Astringent,  nervin.  —  A  boire  par  verrées. 

DÉCOCTION  ÉTHÉaÉË  DE  BENOITE. 

Decoctum  radicis  caryophyllatœ  s,  gei  urbani. 
(dd.) 

1^ Racine  de  benoite  coupée,  une  once. 

Eau  pure douze  onces. 

Faites  bouillir  jusqu'à  ce  ^'il  ne 
reste  plus  que  huit  onces  de  liquide  ; 
passez  en  exprimant,  et  ajoutez  à  la  co- 
lature refroidie 

Éther  sulfurique.  .     .     .     deux  gros. 
Mêlez  bien. 
Dose  ,  une  once  à  la  fois. 

DÉCOCTION    ÉTHÉHÉE  DE    BENOITE    AVEC    LA    CAS- 
:;  CABILLE. 

Decoctum   radicis  caryophyllatcB  cum    easca- 
rilta.  (dd.) 

2^  Racine  de  benoite.  ^.     .     une  once. 
Cascarille.    .....     deux  gros. 

Eau  pure douze  onces. 

Faites  bouillir  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
reste  plus  que  huit  onces  de  liquide; 
passez  en  exprimant,  et  ajoutez  à  la  co- 
lature refroidie 

Ether  sulfurique.   .     .     .     deux  gros. 
Mêlez  bien. 
Dose,  une  demi-once. 


DÉCOCTION  ÉTHÉRKE  DE   BENOITE  AVEC  LA 
RnUBABBE. 

Decoctum  radicis  caryophyllatœ  cum  rheo. 
(dd.)    ' 

'2f  Décoction  éthérée  de  racine  de  be- 
noite  huit  onces. 

Teinture  aqueuse  de  rhubarbe  , 

une  demi-once. 
Mêlez  bien. 
Dose,  une  demi-once. 

BZSRCX:. 

Fausse  acanthe;  Hcraclcum  Sphondylium,\j. 

Vnœchie  Bœrenklau  (AI');  cok  parsnip  (An.);  esfondiliii 
[E.};  Iieercnklaw  (Uo.)  :  spondUio  {l.]\  parszoï  porsti 
naiki(  Po.  )  ;  canabraz  (Pur.). 


Plante  <?  (pentandrie  digynie,  L.  ;  om- 
bellifères,  J.  ) ,  qui  croît  en  Europe  et  daus 
l'Amérique  du  nord.  {fg.  Blackw.  Herb.  t. 
54o.) 

On  emploie  la  racine  et  l'herbe. 

La  racine  {radix  Brancœ  ursinœ  s.  Ursi  s. 
Sphondylii  s.Gcrmanicœ)  est  longue,  grosse  , 
rameuse,  blanche  ;  elle  a  une  saveur  acre  et 
caustique. 

L'herbe  se  compose  d'une  tige  sillonnée  , 
garnie  de  feuilles  ailées,  rudes,  blanchâtres 
en-dessous ,  à  folioles  crénelées  et  lobées. 
Elle  a  une  saveur  agréable  et  douceâtre. 

Orne  recommande  la  poudre  de  la  racine 
contre  l'épilepsie,  à  la  dose  de  deux  gros; 
il  prescrit  en  même  temps  l'infusion  des 
feuilles.  Mann  en  a  donné  la  décoction  avec 
succès  dans  la  dyspepsie. 

BEI^XiEa 

On  emploie  en  médecine  quatre  espèces 
de  ce  genre  de  plantes. 

i"  Bcrle  à  feuilles  étroites,  Sium  an^usti- 
fotium,  L. 

Schmatbtaetinger  Merk  {AI.)  ;  narrow  teav'd.  water  piirsnip 
{An.)\  herrera  de  hojti  angusta  ;E.)  ;  smalbladiger  wnte 
reppe  {Uo- j. 

{. 

Plante  ^  (pentandrie  monogynie,  L.  ; 
ombellifères,  J.),  d'Europe,  (^fig.  Jacq. 
Flore  Austr,  t.  67.  ) 

On  emploie  l'herbe,  qui  se  compose  d'une 
tige  creuse ,  garnie  de  folioles  incisées , 
presque  auriculées  à  la  base.  Elle  a  une 
odeur  bitumineuse  et  une  saveur  amère,  ua 
peu  acre. 

Excitant,  diurétique. 

2»  Bcrle  d  larges  feuilles  ;  Sium  latifoliuniy 
L. 

Breithlaeitiger  iIerk{AI.). 
t. 
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Plante  II,  d'Europe,  {fig.  Moris.  llist.  II.  9. 
t.  5.  f.  1.) 

Ou  emploie  l'herbe,  qui  se  compose  d'une 
tige  creuse  ,  garnie  de  feuilles  ailées  ,  à  fo- 
lioles lancéolées,  dentées  en  scie. 

Cette  plante  est  presque  toujours  substi- 
tuée à  la  précédente. 

5°  Berlc  nodlflore  ,  Sitim  nodiflorum  ,  L. 

Knotenhliimigermerk ,  kiciner  Eppicli.    {Al.)\  crceping  water 
parvUp.  (An.). 

iJu.    c 

Plante  II,  d'Europe,  (fîg.  Moiis.Hist.  II. 
9.  t.  5.  f.  5.  ) 

On  emploie  l'herbe,  qui  présente  une  tige 
fistulepse  ,  à  feuilles  simplement  ailées  ,  à 
folioles  lancéolées  et  dentées. 

Diurétique. —  Suivant  Morison,  le  sue  ex- 
primé est  utile  dans  diverses  maladies  de  la 
peau.  Withering  en  donnait  aux  adultes 
trois  ou  quatre  onces  le  matin  ,  et  aux  jeunes 
gens  trois  cuillerées  deux  fois  par  jour. 

4°  Berlc  Chcrvi ,  Sium  Sisarum  ,  L. 

i^uckerwurzetmcrk  ,  Ztickerwurzel  [Al-];    sisaro  ^  chiiivia  de 
ijitaresma  [E.]. 


Plante  K  (  pentandrie  digynie,  L.;  om- 
bfllil'ères  ,  J.  )  ,  originaire,  dit-on,  de  la 
Chine,  [fig.  Moïls.  Hlsl.  3.  II.  9.  t.  4.  f.  8.) 

La  racine  est  composée  de  plusieurs  tu- 
bérosités  oblongues,  ridées  et  réunies  fais- 
ceau. 

La  semence  est  ovoïde  ,  glabre  et  striée. 

On  dit  cette  plante  spécifique  contre  les 
affections  produites  par  l'abus  du  mercure. 

BETEI.. 

Poivre  des  Indes  ;  Piper  Bétel,  L. 

limhul    (dr.);  pan    (Dnk.  Ht.}  ;   Oarg  lamlml  (Pc.)  ;   tam- 
buU  {Sa.];  vettUti  {Tain.};  iamalapaku  {Tel.). 


Arbuste  sarmenteux  (  driandrie  trigynie  , 
L.  ;  urticées,  J.),  des  Indes  orientales.  (  fig. 
Flore  rncdic.  II.  68.) 

On  emploie  les  feuilles .  qui  sont  assez 
grandes  ,  subcordiformes  ,  acuminées  ,  gla- 
bres et  munies  de  sept  nervures  d'inégale 
longueur. 

hxcitant  ,  irritant  ,  qu'on  regarde  aux 
Jndes  comme  fébrifnrrc. 


BETOINXI. 

Bctoine  officinale;  Betonica  offœinalis ,  L. 

Zelirkraui,  Beimir.  {ât.)\  vcood  betony  (An.]\  bukœ'ice  [B.)\ 
betonica  (E.);  btlonic  (Ho.);  beltonka  (T.);  burwika  (Pc). 

iiiii».  an.  e.  f.  ff.  g.  w.  vu.  be.  iir.  g.  m.  sp.  t 

Plante  II  (didynamic  gymnospcruiic,  L.  ; 


BETOIINE, 

labiées  ,  J.) ,  commune  dans  toute  l'Europe. 
{fig.  Flore  médic.  JI.  69,) 

On  emploie  l'herbe  et  les  fleurs. 

L'herbe  {licrba  Betonicœ s.Veronicœ purpu- 
rcœ)  se  compose  d'une  tige  carrée,  simple  , 
légèrement  velue,  et  de  feuilles  opposées, 
en  coeur^  oblongues,  ridées,  crénelées,  pé- 
tiolées. 

Les  Heurs  sont  purpurines,  disposées  en 
épis  terminaux. 

L'odeur  est  faible,  un  peu  stupéfiante;  la 
sa*eur  un  peuamère,  balsamique  et  styp- 
tique. 

Excitant  très  énergiqiie.  La  racine  passe 
pour  être  émétique  et  purgative.  Les  feuilles 
et  les  fleurs  sont  sternutatoires ,  à  la  dose 
d'une  pincée  ;  on  les  donne  intérieurement 
à  celle  d'un  scrupule  jusqu'à  un  demi -gros, 
soit  en  poudre,  soit  en  infusion. 

POCDRE    STEBNDTATOIBE.    (b'.  pie.) 

'2f  Herbe  de  sauge , 

de  bétoine, 

de  marjolaine, 

de  chaque.      .     .     .     une  poignée. 

Racine  d'iris  de  Florence,     une  once. 
Faites  une  poudre,  (pic.) 

%  Herbe  de  bétoine , 
de  marjolaine, 

de  chaque une  once. 

Fleurs  de  lavande , 
Racine  d'iris  de  Florence, 

de  chaque.      .      .     une  demi-once. 
Clous  de  girofle, 

Cubèbes,  de  chaque    .      .      sept  gros. 
Huile  de  bois  de  Rhodes,  seize  gouttes. 

de  lavande.     .     .   vingt  gouttes. 

Racine  de  curcuma.     .     .     une  once. 

Indigo deux  gros. 

Faites  une  poudre,  (b'.) 

CONSKBVE    DE    BÉTOINE.    (  W.  ) 

une  partie, 
deux  parties. 
Broyez  ensemble  avec  soin. 

POUDRE    CÉPHALIQDE.    [vYll.) 

If  Feuilles  de  bétoine  , 

de  basilic , 

de  marjolaine. 

Fleurs  de  lavande , 

de  chaque.   .      .     .     quatre  partie.'. 
Feuilles  de  romarin , 

de  menthe  crépue  , 

Cannelle,  de  chaque,      deux  parties. 

Indigo, 

Camomille  romaine , 

Curcuma, 

de  chaque.    .     une  partie  et  demie. 

Cubèbes une  partie. 

Huile  d'amandes  douces, 

une  demi-partie 


!^  Fkurs  de  bétoine 
Sucre  blanc.     . 


BETOINE. 

Broyez  le  curcuma  et  l'iiuligûavec  l'huile, 
.ijoiitez  les  poudres,  tamisez,  et  triturez 
pendant  quelque  temps- 

SIBOP    DE    BÉTOINE. 

Syriipus  bctonicœ.  (sa.  w.) 

Î^Herbe  de  bétoine.      .      quatre  onces. 
Eau  distillée  de  bétoine.      .  une  livre. 
Après  sufiBsante  macératioa,  expri- 
mez ,  et  faites  dissoudre  dans  neuf  on- 
ces de  colature 

Sucre  blanc.       .      .      .      seize  onces. 
Faites  jeter  un  bouillon  et  passez,  (w.) 

^Infusion  de  bétoine.      .    deux  parties. 
Sucre  blanc.       .      .      ,        une  partie. 

Faites  fondre ,  clarifiez  la  liqueur  au  blanc- 
d'œuf ,  faites  cuire  à  consistance  de  sirop  et 
passez,  (sa.) 

^  Suc  dépuré  de  bétoine  , 
Sirop  commun , 

de  chaque.      .      .      .      deux  livres. 

Faites  un  sirop,  (sa.) 

EMPLÂTRE    DE    BETOINE. 

Céral  de  bétoine;  Emplasirum  s.  Ceratum  bc- 
tonicœ, (br.  pa.  sa.  w.  sp.  vm.) 

'^  Suc  de  bétoine  , 

de  plantain , 

d'ache,  de  chaque,     deux  livres. 

Feuilles  de  bétoine , 

de  plantain  , 

de  morelle , 

de  millefeuille, 

de  verveiiae , 

de  chaque  .     .     .     deux  poignées. 

Térébenthine six  livres. 

Cire  jaune quatre  livres. 

Poix  résine une  livre. 

Élémi huit  ouces. 

Pilez  les  feuilles  avec  les  sucs",  laissez  ma- 
cérer pendant  huit  jours  avec  !a  térébenthine, 
faites  bouillir  ensuite  jusqu'à  consomption 
de  l'humidité  ,  exprimez  à  la  presse ,  ajoutez 
successivement  la  cire,  la  résine  etl'élémi. 
(sa.) 

^Cire  jaune , 
Poix-résine , 

Térébenthine  ,  de  chaque ,  deux  onces. 
Faites  fondre  la  cire  et  la  résine  en- 
semble, ajoutez  au  mélange  un  peu  re- 
froidi, d'abord  la  térébenthine,  puis 

Poudre  de  bétoine.      .      .     une  once. 

de  mastic, 

de  momie, 

d'encens , 

de  chaque deux  gros. 

Mêlez,  (pa.  w.) 


RETTE.  7.6- 

sp.  prescrit  une  once  de  chacune  des  qua- 
tre poudres;  —  br.  supprime  la  momie,  et 
indique  trois  gros  d'encens  et  autant  de 
mastic. 

2i  Cire  jaune, 
i  oix-résine, 
Térébenthine , 

de  chaque.      .      .      quatre  parties. 
Faites  fondre  ensemble  et  ajoutez 

Fécule  verte  de  bétoine,  quatre  parties. 
Après  la  vaporisation  de  l'eau ,  et  au 
moment  du  refroidissement ,  ajoutez 
encore 

Poudre  de  mastic , 

d'oliban, 

de  chaque.        .       une  demi-partie. 
Mêlez,   {vm.) 

Conseillé  jadis  dans  les  contusions  et  plaies 
de  tête,  la  céphalalgie  et  le  catarrhe.  On 
l'applique  sur  le  vertex  et  les  tempes  ,  après 
avoir  rasé  les  cheveux. 

BETTE. 

Les  pharmacopées  indiquent  deux  espèces 
de  ce  genre  de  plantes  : 

1°  Bette  blanche,  Poirée;  Beta  cycla,  L. 

IVelsser  Mangold  {.il.}- 
an.  f.  w.  be.  sp. 

Plante  ■^  (pentandrie  digynie,  L.;  atri- 
plicées,  J.),  qui,  dit  on,  croît  naturellement 
en  Portugal. 

On  emploie  la  racine  et  l'herbe. 

La  racine  {radlx  Bette  cyclœ)  est  blanche; 
elle  a  une  saveur  douce. 

L'herbe  se  compose  de  feuilles  blanchâ- 
tres, ovales  et  lancéolées. 

Ce  n'est  qu'une  variété  de  la  suivante. 

2"  Bette  commune,  Beta  vulgaris ,  L. 

}i.:r,gold  [Al.);  bftt  {An.):  bêle  (flo.);  "«'"«  '"'"'«  (?")■ 
a.  e.  f.  g.  w.  be.  w.  s/j. 

Plante  c?  du  midi  de  l'Europe,  naturalisée 
partout.  {jîf{.  Flore  mccJic.  II.  70.) 

On  emploie  la  racine  et  l'herbe. 

La  racine  {radix  Betœ  rubrœ  s.  vulgaris  s. 
Rapi  rubri)  est  dure  ,  d'un  blanc  grisâtre, 
grosse  comme  le  pouce,  et  garnie  de  che- 
velu. L'une  des  nombreuses  variétés  qu'elle 
a  produites  par  la  culture,  la  betterave,  con- 
tient beaucoup  dfe  sucre. 

L'herbe  se  compose  d'un  bouquet  de 
grandes  feuilles  ovales,  entières,  lisses  et 
portées  sur  d'épais  pétioles. 

Emoilient. 
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BIDENT,   BIÈRE,  BILE. 


BIDENT. 


Bidcnt  penché;  Bidens  cernua ,  L. 


Plante  0  (syngénésie  polygamie  égale, 
L.  ;  synanthérées,  Cass.  ),  d'Europe,  {ftg. 
Œd.  Fl.dan.  t.  84 1.) 

On  emploie  l'herbe  et  les  fleurs. 

L'herbe  (  herba  et  flores  Bldcntis  s.  Vcrbe- 
sinœ)  se  compose  d'une  tige  garnie  de  feuilles 
opposées ,  amplexicaules ,  lancéolées  ,  den- 
tées en  scie. 

Les  fleurs  sont  des  calathides  jaunes,  gar- 
nies de  bractées  plus  longues  que  le  calice. 

Léger  astringent,  peu  usité. 


BIEÏ^Ea 


Ccrevi 


hier  [iil-)\  cervogia  (/.)•,  ccrheia  (E.). 
<"(!.  lo.  ni.  sp. 

Liqueur  fermentée,  qu'on  prépare  avec  la 
décoction  des  graines  céréales ,  ou  des  raci- 
nes et  tiges  de  quelques  végétaux. 

Elle  sert  d'excipient  à  un  assez  grand  nom- 
bre de  médicamens. 

BIZ.X:. 

Bile  de  bœuf;  Fcl  bovlnum. 

OchsevgalU  ,  BimUsalle  {AI.)  :  oxgallAn.)  ;  oxegalite  (0.)  ; 
sliere  gai  {Uo.j;  ficle  di  bue  (i.);  zolc  wolowa  (Pu.);  oxsalla 
{Su.}. 

a.  ams.  an.  b.  ba  br.  d.  f.  fe.  fi.  fu.  bam.  ban.  lie.  li.  o.  po. 

pp.  pr.  s.  su.  \vu.  \vw.   br.  g.  sp. 

Liquide  jaune- verdàtre  ,  plus  ou  moins 
épais  et  visqueux ,  d'une  odeur  nauséabonde, 
particulière  ,  et  d'une  saveur  amère  repous- 
santé. 

Il  contient,  d'après  Tiedemann  et  Gnie- 
lin  ,  un  principe  odorant,  de  la  cholestérine, 
de  la  résine  biliaire ,  de  l'asparagine  biliaire  , 
du  picromel,  une  malièie  colorante,  quatre 
autres  matières  animales  indéterminées  ,  du 
mucus  ,  du  bicarbonate  d'ammoniaque  ,  des 
margarate,  oléate,  acétate,  cholate,  bicar- 
bonate, phosphate  et  sulfate  de  soude,  du 
chlorure  de  sodium  et  du  phosphate  de 
chaux. 

Amer,  stomachique,  vermifuge.  —  Dose 
de  la  bile  fraîche,  une  demi-once,  plusieurs 
ibis  par  jour.  On  peut  la  dissoudre  dans  du 
vin  de  Madère  ,  ou  ,  comme  Reil  le  picscri- 
vait,  en  mêler  une  demi-once  avec  trois  on- 
ces et  demie  d'eau  de  cannelle  simple. 

FIEL    DE    BOEUF    ÉPAISSI. 

Feltaurl  inspis.salum  ,  Extractum  bilis  s.  fel- 
lis.  (a.  ams.  b*.  ba.  d.  e.  f.  fe.  fu.  ban. 
he.  li.  0.  po.  pr.  s.  v\u.  sw.  vm.) 

^Bile  de  bœuf.      ...     à  voloulc. 


Etendcz-lad'une  quantité  égale  d'o:m com- 
mune ;  faites  bouillir,  écuinez  ,  passez  à  Ira- 
'  vers  un  linge  épais  ,  ]niis  évaporez  au  bain 
marie  jusqu'à  consistance  d'extrait,  (f) 

vm.  prescrit  la  clarification  préalable  avec 
du  blanc  d'œuf  ;  —les  autres  pharmacopées 
ne*  parlent  ni  cl'écumer,  ni  de  clarifiei-,  et 
veulent  qu'on  procède  immédiatement  à 
l'évaporation. 

Amer,  stomachique,  digestif,  antiacide. 
—  Dose,  un  demi-scrupuie  — On  l'cnniloic 
aussi,  dissous  dans  l'eau,  contre  les  laciies 
de  la  cornée  et  le  ptérygion. 

EXTRAIT    DE     FIEL    DE    BOEUF,     (vm.) 

:^  Fiel  de  bœuf une  paitie. 

Faites  évaporer  à  une  très  douce  cha- 
leur, jusqu'à  consistance  d'extrait  soli- 
de, puis  macérer  celui-ci,  pendant  plu- 
sieurs jours ,  dans 

Alcool trois  parties. 

Filtrez  et  évaporez  la  liqueur  jusqu'à  con- 
sistance d'extrait  mou. 

POUDHE      POKOATIVE. 

Pulvis   saponis  composiius.  (au.) 

■^  Fiel  de  bœuf  épaissi.      .     .     ung:c.in. 
Savon  médicinal, 
Racine  de  pied  de  veau  , 

de   chaque.      .      .     .      trois  grains. 
Pour  une  dose,  chez  un  enfant  nouveau- 
né. 

PILULES     ABSOBBANTES. 

Piltilœ  fcllis  tattri  amarcB.{aii.) 

If  Fiel  de  bœuf  épaissi , 

Extrait  de  gentiane. 

Rhubarbe,  de  chaque.     .     trois  gros. 

Fer un  gros. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose, 
huit  à  douze  avant  et  après  le  dîniu'. 

PILULES    CAHMINATIVES. 

Globtili  carminativi,  Piliilœ  bilis.  [pA.w.sp. 
sw.  ) 

:^  Savon  de  Venise.      .     .     deux  onces. 
Fiel  de  bœuf ,      -tv 
Cumin , 
Sucre  blanc  ,  de  chaque  ,        une  once. 

]\itre une  demi-once. 

Faites  des  bols  de  dix  grains,  (w.  ) 
,f!p.  prescrit  quatre  onces  de  savon  ,  une  et 
'demie  de  fiel ,  une  demi  de  nilre  et  deux  de 
cassonade. 

:^ Sous-carbonate  de  soude. 

Rhubarbe ,   de  chaque.     .     un  gros. 

Extrait  de  bile.     .     .     .     deux  gros. 
Faites  des  pilules  de  quatre  grains.  (  pa.) 


BILE 

injECTlON    EXCITANTE. 

Injcclio  fillctt.  (b*.  au.) 

2iFiel  de  bœuf.     ....       un  gros. 

Infusion  de  saponaire.      .    trois  onces. 

Gomme  ammoniaque.      •     dix  grains. 
Mêlez  en  triturant. 
Pour  déterger  le  conduit  auditif  externe. 

EAD    COSMlSTIQtlE.    (pic.Sm.) 

2cFiel  de  bœuf.      .     .      .     quatre  onces. 
CGUs-carbonatc  de  potasse  liquide, 

quatre  gros. 
Eau  commune.     .     .      .     deux  livres. 
Essence  de  roses ,  deux  à  trois  gouttes. 
On  se  lave  le  visage,  suir  et  matin,  avec 
un  peu  de  cette  eau. 

GOOTTES  AukaES.   (liam.) 

If  Fiel  de  bœuf.     ....     deux  gros. 
Eau  de  mentîie  pttivrée, 
Elixir  stomacbique  de  Whytt , 

de  chaque une  once. 

UNIMENT    RKSOLUTIF. 

Lin'nnciUum  ex  fcllô  laiiri ,  V ngucnlum  fellls 
bavinl  composlturn.  (an.  b*.  ham.  au.  b. 
bo.  ca.  sm.  ) 


If.  Fiel  de  bcruf. 
Sel  de  cuisine. 
Huile  de  noix. 


huit  onces. 

une  once  et  demie. 

deux  onces. 


Exposez  pendant  quelque  temps  à  une 
douce  chaleur,  {ca.sm.'] 

b*.  et  a«.  prescriveiit  huit  onces  de  fiel, 
trois  onces  de  sel  et  autant  d'huile  de  noix  ; 
—  b.  huit  onces  de  fiel,  une  cuillerée  de  sel  et 
deux  onces  d'huile; — bo.  et  pie.  quatre  oîk c; 
de  fiel ,  trois  onces  d'huile  et  sept  gros  d'aui- 
moniaque; — an.  treize  onces  de  fiel,  trois 
de  sel  et  quatorze  d'huile. 

2£ Onguent  d'althaca.     .     .       une  once. 

Fiel  de  bœuf. 

Savon  blanc,  de  chaque  ,      trois  gros. 

Huile    de    pétrole.      .      .      deux  gros. 

Camphre un  gros. 

Suus-carbonate  d'ammoniaque, 

un  demi-gros. 
Mêlez,  (crt.  .?m.) 


2f'  Fiel  de  bœuf  épaissi. 
Extrait  de  digitale  , 
de  chaque .       .     . 
Eau  de  laurier-cerise. 


BISMUTH. 

Huïle  d'amandes  douces. 


26f> 


un  gros. 
Baume  de  Fioraventi,    un  demi-gros. 

Mêlez. 

ONGUENT    OPHTHALMIQUB. 

Ungucntumju(;lancllnum  ctim  fellc  taiiri  s.  ad 
maculas  corncœ.  {au.) 

:^ Huile  de  noix.     .     .     .       deux  gros. 

Fiel  de  bœuf  épaissi,     un  demi-gros. 

Sel  volatil  de  corne  de  cerf, 

deux  grains. 
Mêlez. 

CATAPLASME     BÉSOLUIIF.     (cŒ.  plc.  Sm.) 

:^ Pulpe  de  pommes-dc-terre  cuites 

dans  I  eau.     .     .     .     une  poignée. 

Vinaigre.       .....  huit  onces. 

Fiel  de  bœuf,  deux  cuillerées  à  bouche. 


ble 


Faites  cuire  jusqu'à  consistance  convena- 
On  l'applique  sur  les  tumeurs  indolentes. 


BISMUTH. 

Etain  gris,  Éiain  de  glace;  Bismuthum , 
Wisinutum  ,  Marcasita. 

Wismulh,    îlarkasit[AI.);   ii,<gln,s,   bhviulh  lAn.)  ;  vhmuth 
(D.);  hhmulo  [1. ,;  hiimul  (P„.). 


b.  ha  be.  br.  d. 


•  f.  le.  fi.  g.  hp.  li.  o.  po.  pr. 


une  demi-once. . 
six  gros. 


Mêlez,  (ham.) 

Ce  liniment  a  été  conseillé  po' 
les  tumeurs  scrofuleuses. 


'mi 


ésoudre 


BAUME    ACOCSTIQUE.    (cfl.) 

"if  Fiel  de  bœuf.     ....   deux  gros. 


Mjitd.'t«fllide ,  d'un  blanc  jaunâtre,  très 
'  assant,  facile  à  pulvériser,  d'un  tissu  la- 
melleux,  cristallisable  en  cubes  disposés  en 
pyramides  quadrangulaires  renversées,  dont 
les  faces  représentent  des  escaliers,  fusible  à 
environ  aSS  degrés  ,  non  volatil ,  légèrement 
altérable  par  l'air  humide  ,  qui  le  ternit.  Il 
.b^le  avec  une  faible  lumière  bleuâtre.  Sa 
peas^teur  spécifique  est  de  9,822. 

SOUS -PROTO -CARBONATE  DE  BIS- 
MUTH. 

Sous-carbonate  dv  bismuth  ;  S ubcarbonas  bis- 
mulliicum.  (su.  vni.) 

"if  Acide  nitrique  fumant,     une  partie. 
Eau  pure quatre  parties. 

Jetez  du  bismuth  dans  le  mélange  jusqu'à 
ce  qu'il  ne  s'en  dissolve  plus,  ajoutez  à  la 
solution  dix  parties  d'eau  ,  avec  assez  d'aci- 
de nitrique  fumant  pour  la  rendre  limpide  , 
-*aites-b  rhauffer  ,  versez-y  peu  à  peu  une  so- 
luliiin  chaude  de  sous-carbonate  de  potasse 
lav(  z  à  l'eau  chaude  et  faites  sécher  le  pré- 
cipité. 

C'onseiUé.«n  i)la( c  du  sous-nitrate. 
SOUS-PKOTO  \  ;tRATE  DE  BISMUTH. 

Sous-nitrate  de  bismuth  ,  Nitrate  de  bismuth 
avec  excès  de  base,  Oxidc  blanc  de  bismuth. 
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BISMUTH. 


Magislcredc  bismuth,  lUancdc  fard.  Blanc 
de  perle  ;  Subnitras  ùismiitlii  s.  ùismiillu- 
ciini ,  lilsniiithum  nUriciim  s.  siibnitrictini , 
]SitraiiSubbismuthicum,Magisteriurn  bistnu- 
ihi  s.  marcasitce,  Nilras  bismuihi,  Calx  v'is- 
mutbi ,  Bismulliuinojeydulal uni  album,  (a. 
am.an  b.ba.  be.br.  i'.fe.  fi.  haii.li.  lo.  o. 
po.  pr.  s.  su.  yf.br.  c.  sp.  sw.  vm.  ) 

:^ Bismuth une  partie. 

Acide  nitrique  (52  degrés), 

trois  parties. 

Faites  dissoudre  le  métal  dans  l'acide; 
mêlez  la  dissolution  avec 

Eau  distillée.     .     .     .    quatre  parties. 

Versez  la  liqueur  dans  un  vase  de  verre 
très  ample  ,  lavez,  la  poudre  qui  se  dépose  , 
et  faites-la  sécher  dans  un  endroit  chaud  ,  à 
l'abri  des  rayons  du  soleil. 

Henry  fait  observer  qu'il  faut  mêler  le  li- 
quide salin  avec  quinze  ou  vingt  fois  son 
poids  d'eau.  C'est  en  effet  cette  quantité,  et 
même  plus,  que  prescrivent  la  plupart  des 
autres  pharmacopées.  Du  reste,  le  procédé 
opératoire  est  le  même  partout. 

Excitant  ,  réputé  antispasmodique  ,  qui 
excite  le  vomissement,  à  haute  dose. — Dose, 
un  à  douze  grains. 

POUDRE    CALMANTE.     [flU  .  b .  CU.  rU  .) 

î^ Magistère  de  bismuth, 

trois  à  ilix  giains. 
Gomme  adragant.     .      .    un  scrupulf. 
Faites  une  poudre,  {ca.  )  —Cette  formule  est 
de  Robert  Thomas.  —  On  répète  la  dose  trois 
fois  par  jour,  dans  la  gastrodynié. 

xMagistère  de  bismuth.     .      .  un  grain. 
Magnésie  calcinée,  ^ 

Sucre ,  de  chaque.     .      ,      .    dix  gr(S. 

Faitesunepoudre.(frt.r«.)— Cette  formule 
est  d'Odier.  On  donne  vingt  grains  toutes  les 
trois  heures,  dans  la  gasiiodynie  et  la'  dys- 
pepsie. ''^"' 

b.  prescrit  un  grain  de  sel ,  nn  scru]iule  de 
magnésie  et  autant  dégomme  arabique,  pour 
faire  quatre  paquets;  au.  ])rescritdcuxgrains 
de  sel  et  dix  de  sous-carbonate  de  magné- 
sie ,  pour  une  seule  dose. 

!!^  Magistère  de  bismuth  , 

Musc  ,   de   chaque.     .      .     un    grain. 
Extrait  de  jusquiame,   un  demi-gtain^^ 
Sous  carbonate  de  m.^iiésie , 

JK:%:oMiq  gr-'i>>s. 

Pour  une  seule  dose,  à  féjjf'Iei  toiitc.  les 
trois  heures,  (au.) 

Cette  formule  est  de  Marcus. 

:^ Magistère  de  bismuth  ,    qiiati<'  t^iauis. 

Sucre qualn;  sciiipnlcs. 

Partagez  en  quatre  paquet.s.  (b.) 


BISTORTE. 

B0L3     AMISPASMODIQL'ES. 

lioli  anliconvulslii.  (b.) 

:^  Magistère  de  bismuth, 

Castoréum,  de  chaque.     .     un  grain. 
Miel  despumé. 
Poudre  de  réglisse , 

de   chaque.      .     quantité  suffisante. 

Faites  un  bol. — A  répéter  six  fois  en  vingt- 
quatre  h.;ures,  dans  l'épilepsie,  l'hypocondrie 
et  l'hystérie. 

PILULES    TONIQOES.     (c.) 

2£  Magistère  de  bismuth.     .     deux  gros. 
Mucilage  de  gomme  arabique, 

quantité  suffisante. 

Faites  trente  pilules. —  Dose  ,  une  toutes 
les  deux  heures,  dans  la  dyspepsie. 

BISTOUTE. 

BisTORTE  commune;  Polygonum  BistoHa.  L. 

Natterknœterirh  ,  Jf'iesenkncelerieh  ,  Nnilerwuriknœterich 
(AI.):  snake  weed  (An.)  ;  ilaugcuit  ID.}\  liistorta  { E.  /. 
Pur.):  naterwortet ,  siangenwortel ,  bartstongue  (Ho.);  u'c- 
zowiiik  (Po.}:ûrmrot  {Su.]. 

ams.b.  be.  br.  du.e.ed.  f.  Ce.  ff.  C.  g.  ban.be.  li.  lo.  p.  r.  s.  wu. 

I>e.  br.  c.  g.  m.  pa.  pid.  sp. 

Plante  IL  (octandrie  trigynie  ,  L.  ;  poly- 
gonées,  J.  ),  qui  croît  dans  presque  toute 
l'Europe,  {f'g-  Floremédic.  Il  ,  ^i.) 

On  emploie  la  racine  [radix  Blsiortce  s. 
Colulrinœ  s.  Scrpenlariœ  vulgarh  s.  rubrœ), 
qui  est  à  peu  près  longue  comme  le  doigt, 
dort;,  subcylindrique,  deux  ou  trois  fois 
tiirse,  marquée  d'intersections  annulaires, 
garnie  de  nombreuses  fibrilles,  d'un  brun 
noirâtre  en  dehors,  et  rougeâtre  ou  rosée 
tu  dedans.  Son  odeur  est  nulle  ,  ou  à  peine 
sensible  ;  sa  saveur  austère  et  très  astrin- 
gente, surtout  dans  l'état  frais. 

Elle  contient  beaucoup  de  tannin  et  d'a- 
midon ,  de  l'acide  gallique  et  de  l'acide  oxa- 
lique. 

Astringent  puissant.  —  Dose  de  la  poudre  , 
un  demi-gros  à  un  gros  ;  du  suc ,  deux  à  trois 
onces. 

EXTBArr     OE    BISTORTE. 

Epctraclum  bistorla:.  (e.  pa.   sa.) 

"if  Racine  de  bistorte  coupée  ,  une  livre. 
~m  bouillante.     .     .     .     six   livres. 


Lpvès  trois  jour.s  de  digestion,  faites  bouil- 
lir légèr^'|»ent ,  passez  en  exprimant,  puis 
■évaporeaB  liqueur  jusqu'à  consistance  d'ex- 
trait. (p^P 

sa.  )irescrit  de  faire  réduire  l'infusion  d'un 
tiers  :i\ant  de  la  passer  et  de  l'évaporer. 

:^  Racine  de  bistorte  coupée, 

deux  livres. 


BLANC  Dli  li  A  LE  UNE. 


Kau »       vingt  livres. 

Faites  infuser  pendant  vlngt-tjnatre  heu- 
ivs  dans  un  lieu  chaud,  puis  bouillir  pen- 
dant deux, et  passez  ;  faites  encoie  bouillir  le 
résidu  avec  une  nouvelle  quantité  d'eau  ré- 
duite à  huit  livres,  et  passez;  réunissez, 
laissez  reposer  et  décantez  les  colatures,  puis 
évaporezd'abordsurun  feu  doux,  ensuite  au 
liain  marie,  (e.) 

Dose,  depuis  un  scrupule  jusqu'à  un  gros. 

DÉCOCTION     DK     BISTORTK.    (rrt.) 

'if  Racine  de  historié,      .      .      une  once. 

Eau deux  livres. 

Après  suffisante  ébullition,  passez. 

Astringent,  usité  quelquefois  dans  les 
liémorrhagies  internes  regardées  comme 
passives. 

LAVEMENT     ASiniNOENT.   (rrt.) 

^Racine  de  bistorte.  .  .  une  once. 
Têtes  de  pavot.  .  une  demi-once. 
Eau deux   livres. 

Dans  la  diarrhée  et  la  dysenterie  chro- 
niques. 

POTION    SIOMACHIQUK.     (»'«.) 

■^Bistorte un  gros. 

Rob  de  sureau.  .  .  .  trois  gros. 
Sirop  de  suoie.  .  .  .  une  once. 
Eau quatre  onces. 

POTrO»    ASTBINGENTE.     (rfl.) 

^Racine  de  bistorte.     .  .      deux  gros. 

Sirop    de    coings.      .  .      une  once. 

Teinture   de   cachou.  .     deux  gro>-. 

Eau quatre  onces. 

BX.ANC  DE  Bii.I.Z:iNi:. 

Adipocire,  Céline;    Sperma  celi,   Cdaceum , 
Adipncera  ceiosa. 

JVtittfuth  (AI.];  sperma  ceti  {An.)\  hvairoff  [D.]:  e.sperma  (te 
halena  (E.J;  watschol  (.1o.);  hianco  di  balena  (i.);  walraf 
i  su.  ). 

a.  am.  auis,  an.  h.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  éd.  f.  fe.  G.  ham. 
bail  he.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s  su.  w.  ww.  hr.  c.  g.  pa.  pid. 
sa.  .<p. 

Substance  grasse,  en  masses  translucides  , 
d'un  blanc  éclatant,  brillantes,  nacrées, 
onctueuses  au  toucher,  un  peu  flexibles 
sous  le  doigt,  qui  se  divisent  par  la  pression 
en  lames  minces  et  micacées. 

Elle  se  sépare  d'une  huile  grasse  qui  en- 
toure le  cerveau  du  cachalot ,  Pliyseier  ma- 
rmceplmliis.  L. 

CÉRAT   DE    B[,ANC    DE    BALEINE. 

Onguent  blanc,  Liniment  blanc.  Emplâtre 
de  blanc  de  baleine.  Emplâtre  émolUent  de 
blanc  de  baleine;  Céralum  spci'matis  celi  s. 


simpicx  s.  album  x.  celi  s.  album  simplex 
s.  celacei,  Emplastrum  spermatis  ceti  s.  cc- 
tacci,  Unguenium  ceti  s.  cctacci  album, 
Unguentum  album  s.  spermatis  ceti  s.  adi- 
poccrcs  ceforum  ,  Linimenlum  album,  {aoï. 
ams.  b.  ba.  du.  e.  éd.  fe.  fi.  han.  he.  li.  lo. 
o.  p.po.pr.  s.  sa.  su.  c.ca.  pid.ra.  sp.sw. 
vm.  ) 

îi^Rlancde  baleine.  .  .  une  partie. 
Cire  blanche.  .  .  quatre  parties. 
Huile   d'olive.     .      .      .    huit  parties. 

Faites  fondre  ensemble,  et  remuez  jus- 
qu'au refroidissement,  (lo.  p.  sw.  sw.) 

am.ed.  et  c.  prescrivent  une  partie  de 
blanc  ,  trois  de  cire  blanche  et  six  d'huile 
d'olive;  —  ams.  et  b.  deux  de  blanc,  une 
de  cire  et  deux  d'huile  ;  —  fi,  et  su.  trois  de. 
blanc,  deux  et  demie  de  cire  et  six  d'huile  ; 
—  he  et  pid.  une  de  blanc  ,  deux  de  cire  et 
cinq  d'huile;  — ba.  deux  de  blanc,  une  de 
cire  et  quatie  d'huile;  —  vm.  une  de  blanc, 
une  de  cire  et  une  d'huile;  —  w\i.  troi.9  de 
blanc  ,  une  de  cire  et  huit  d'huile; — et 
ailleurs  ,  une  de  blanc  ,  une  de  cire  et  deux 
d'huile  ;  —  sp.  une  et  demie  de  blanc  ,  une 
de  cire  et  douze  d'huile  ;  — ra.  six  de  blanc  , 
une  de  cire  et  quatre  d'huile;  — sw.  six  de 
blanc,  deux  de  cire  et  trois  d'huile;  —  lo. 
six  de  blanc ,  deux  de  cire  et  vingt-quatre 
d'huile. 

li.  trois  paities  de  blanc,  deux  et  demie 
de  cire  et  six  d'huile  de  ben  ;  —  ca.  deux 
de  blanc,  quatre  de  cire  et  une  demi 
d'huilâiÉK.Auatre  semences  froides. 


'^'Gîre  blanche, 
Blanc  de  baleine , 

de  chaque.     .     .     .    un  demi-gros. 
Huile  d'amandes.  .     .     .     une  once. 


Eau. 


SIX  gros. 


I''ailes  fondre  au  bain-marie.  (  fe.) 

!^  Blanc  de  baleine.     .     .     .   une  partie. 

Cire,  Jjlapche.     .     une    demi-partie. 

AxotTgfe''préparée.      .      trois  parties. 
Faites  fondre  ensemble,  (du.  c.) 

!^  Blanc  de  baleine.     .     .     trois  parties. 
Cire  blanche. 
Suif  de  mouton , 
de  chaque.      .      .      .      six  parties. 
Faites  fondre  ensemble,    (b"*.  han.  o.  po. 
pr.s.) 

'■  Rlanc  de  baleine, 
Il  Cire^^nche , 

d^^^HjÊ.  une  demi-once. 

1^     Hui^^^Hmndes  douces,  trois  onces. 
GraiS^ae  cerf.    .      .      .      une  once. 
Faites  fondre  ensemble,  (sa.  ) 

'.icCirebiauche.     .     .     .      quatre  onces. 
TJlanc  de  baleine , 


b«l 


BLAKC    DE    BALEINE. 


Diachylon  simple, 

de  chaque.      .     .     .     deux  onces. 
Huile  d'amandes  douces, 

une  demi-once. 

Faites  fondre  et  passez.  (  c.  ) 

C'est  uniquement  d'après  le  degré  de 
consistance  que  cette  préparation  prend, 
dans  les  diverses  pharmacopées ,  les  noms 
decérat,  emplâtre,  Uniment  et  onguent. 
Il  n'y  a  que  la  deriiièrc  formule  qui  donne 
un  véritable  emplâtre. 

POMMADE    CdSMKTIQDE. 

Crème  cosmétique,  Liniment  rafraîchissant; 
Ceraium  cosmeticum ,  Pomatum  albissi- 
mum.  {p.br.pie.sp.vm.  ) 

'^  Blanc  de  baleine , 
Cire  blanche , 

de    chaque.     .     .     un  demi -gros. 
Huile   d'amandes  douces,  une  once. 
Faites  fbndre  au  bain-marie ,  versez 
dans  un  mortier  de  pierre  ,  et  triturez  , 
en  ajoutant  peu  à  peu 

Eau   de  roses six  gros. 

jusqu'à   ce    que  la    masse    ait  pris   l'appa- 
rence d'une  crème,  (p.) 

sp,  prescrit  une  demi-once  de  blanc,  au- 
tant de  cire  ,  une  once  d'huile  d'amandes  et 
six  gros  d'eau  de  roses  ;  —  br.  trois  onces 
de  blanc  ,  deux  de  cire  ,  huit  d'huile  d'a- 
mandes douces ,  autant  d'huile  d'olive  et 
une  et  demie  d'eau  distillée  ; —  vm,  une  par- 
tie de  blanc,  une  de  cire  ,  seize  '^[ftfjjilf'  d'a- 
raandes  douces  et  douze  d'eau  froi 


"if  Cire  blanche  , 

Blanc  de  baleine  , 

de  chaque.     .  .    un  dé 

Huile  d'amandes  douces,     une  once: 

Céruse  , 

Litharge,  de  chaque.    .     vingt  grains. 

Laque.     .     .     .     quantlt^|SuflBsante. 
Mêlez,  (^i'e.)  '^^^ 

La  prt'sence  du  plomb  dans  cette  dernière 
formule  doit  la  faire  proscrire. 

GÉRÂT  LABIAt. 

Ccralum  ad  tabla  s.  labiale  s.  celacci  rubrum, 
Ccra  ad  tabla,    (b*.  br.  d.  fi.  han.  he.  r. 

su.  5/3.) 

:k Blanc  de  baleine  ,  une  oac<;  et  demi 
Cire  blanche.  .  .  .  une  1"  ' 
Huile  d'amandes  doiice|^fl||^         ■•' 

de  lavande.     .     nt»'  derui-^KKs. 

Faites  fondre  le  blanc,  la  ciie  et  l'huile, 
puis  bouillir  avec  un  peu  d'orcanetle,  et 
ajoutez  l'huile  de  lavande,  (r. ) 

fi.  et  su.  prescrivent  trois  onces  de  blanc  , 


deux  onces  et  demie  de  cire,  et  une  demi- 
livre  d'huile  d'olive,  sans  huile  essentielle; 
—  han.  un  gros  de  blanc ,  une  once  de  cire , 
une  once  et  demie  d'huile  d'amandes  dou- 
ces ,  douze  gouttes  d'huile  de  citron  et  au- 
tant d'huile  de  bergamote;  —  he.  une  once 
de  blanc,  deux  onces  de  cire,  une  demi- 
livre  de  beurre  frais  et  vingt  gouttes  d'huile 
de  girofle;  —  d.  trois  gros  de  blanc,  deux 
gros  de  cire,  six  gros  d'huile  d'amandes 
douces,  un  gros  et  demi  d'orcanette ,  et 
trente  gouttes  d'huile  de  lavande. 

2/;  Blanc  de  baleine.     .    une  demi-once. 
Faites-le  fondre,  sur  un  feu    doux, 
dans  un  mortier  de  marbre ,  et  ajoutez 

Huile  d'amandes   douces,    une  once. 

de  lavande.     .     .  viiigt  gouttes. 

de  bergamote.      .     dix  gouttes. 

de  girofle.     .     .     deux  gouttes. 

Mêlez,  (b'.) 

"K  Blanc  de  baleine  , 
Cire  blanche , 

de  chaque  ,  deux  onces  et  demie. 
Onguent  pommadin.  .  .  cinq  onces. 
Huile  de  bois  de  Rhodes, 

douze  parties. 

de  citron.     .     .     vingt  gouttes. 

Laque.    .     .     .     -ï     .     .     deux  gros. 
Mêlez,  (br.) 

9/^  Blanc  de  baleine     .      .     .     une  once. 
Cire  blanche , 
Huile  d'amandes  douces , 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 
Suifdebt)uc.      .      .      .      quatre  onces. 
Racine  d'orcanette.    .     .      deux  gros. 
Faites  fondre  sur  un  feu  doux,  et  ajou- 
tez à  la  colature 

Huile  de  girolle.    .     .     un  demi-gros. 

Mêlez.    (  b'.  )  —  Cette  formule   est  de 
Trommsdorf. 


"if  Suc  de  raisin  , 
—  de  pomme  , 

de  chaque.     .     .      .      douze  onces. 
Beurre  frais.     .     .  trente-deux  onces. 
Faites  cuire  doucement,  jusqu'à  consomp- 
tion de  l'humidité,  passez  à  travers  un  linge, 
et  ajoutez 

Cire  blanche   ....     seize  onces. 
Blanc  de  baleine.     .      .     .  une  once. 
Faites  liquéfier  sur  un  feu  doux,  en 
remuant  toujours  jusqu'au  refroidisse- 
, menti  ajoutez  alw-s 

'  ^  Hfcile  de  lavande.     ...     un  gros. 
Mêlez,  {sp.) 

CÉRAT     MOJiDIFlCATlF     KT     BALSAMIQDE.     (b*.) 


'K.  Blanc  de  baleine. 
Beurre  de  cacao. 


.    ime  once, 
deux   onces. 


EMPLATRE    PODE    LES    SEIKS. 


(au.) 


BLANC   DE   B 


Huile  d'amandes  douces,  quatre  onces. 
Baume  du  I  érou.     .     .     .     un  gros. 
Faites  fondre  à  une  douce  chaleur,  ea 
remuant  toujours,  et' ajoutez 

Eau  de  fleurs  d'oranger,     deux  onces. 

POMMADE    A    LA     SULTANE,    (cff.  ) 

:^ Huile  d'amandes  douces,  deux  onces. 
Blanc  de  baleine.     .     .     .     une  once. 

(]ire  blanche trois  gros. 

Faites  fondre  ensemble ,  versez  dans 
nn  mortier  de  marbre  ,  et  ajoutez 

Baume  de  la  Mecque  ,  douze  gouttes, 
Lait  virginal.     .     .    soixante  gouttes. 
Battez  jusqu'à  ce  que  la  pommade  soit 
devenue  très  blanche, 

POMMADE    CAMPHRÉE,    (rfl.) 

'ifi  Beurre  frais trois  gros. 

Blanc  de  baleine    .      .      .    deux  gros. 

Cire  blanche.    .      .      .       trois  onces. 
Faites  fondre  ,  et  ajoutez  en  triturant 

Camphre  en  poudre, 

Oxide  de  zinc , 

de  chaque.     .      .      .      trois  grains. 

Employée  surtout  dans  les  maladies  des 
paupières ,  sur  le  bord  desquelles  on  l'ap- 
plique avec  des  bandelettes  de  linge  (in. 


Emplastrum  mamillare  s.  ad  maniillas.  (sa. 
w.  wu.  au.) 

^Semences  de  coings, 

d'herbe  aux  puces, 

de  chaque un  gros. 

Eau quantité  suffisante 

pour  faire  un  mucilage.  Ajoutez 

Blanc  de  baleine  .     .      un  demi-gros. 
Jaune   d'œuf.     .     un   demi -scrupule. 

Mêlez  bien,  {au.) 

If  Blanc  de  baleine.     .     .   deux  parties. 

Cire    blanche.      .      .     quatre  parties. 

Galbanum , 

Térébenthine  , 

de  chaque une  partie. 

Faites  fondre  ensemble,  (w.) 

sa.  diminue  de  moitié  la  dose  du  galba- 
num et  delà  térébenthine.  —  Au  besoin  on 
ajoute  une  once  de  camphre  pai-  demi-livix- 
d'emplâtre. 

:^  Blanc  de  baleine.     .      .     deux  onces. 
Emplâtre  de  grenouilles , 

une  once  et  demie. 
Huile  de  camomille  par  coclion, 

six  gros. 
Faites  fondre  doucement  et  ajoutez 
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Huile  de  carvi.     .     .     .     deux  gros. 

Camphre un  gi-os. 

Poudre  de  carvi.      .      .     .     une  once. 

Mêlez.  (vY.  1 

SPARADRAP    DE    BLANC    DE    RALEZNE.    (  DW.   ) 

:^ Blanc  de  baleine. 
Térébenthine  claire , 

cuite, 

de  chaque une  partie. 

Cire  blanche.    .     .     .      tro's  parties. 
Faites  fondre,  et  étendez  sur   du  papier 
roUé. 

I.11OCH    ADOl'CISSANT. 

L'inclus  cctaccl.  {au.  ho.  ) 

2/; Blanc  de  baleine  , 
Gomme  arabique, 

de  chaque.     .....    deux  gros. 

Eau  de  roses.     .     .     .      quatre  onces. 

Sucre  blanc six  gros. 

Dose,  une  cuillerée  à  bouche  toutes  les 
heures.  (  bo.  ) 

2f.  Blanc  de  baleine    .     .     .     deux  gros. 
Conserve  de  roses.     .     une  demi-once. 
Huile  d'amandes. 
Sirop  de  violettes , 

de  chaque.     .  '  une  once  et  demie. 
Dose ,  une  cuillerée  toutes  les  deux  heu- 
res, (au.) 

LOOCH    COMMUN. 

Lincius  communis.   {sa.  ) 

:^  Blanc  de  baleine.      .     .     .   deux  gros. 

Huile  d'amandes  douces, 

Sirop  de  capillaire, 

de  chaque une  once. 

Même  dose  que  pour  le  précédent. 

POTION  ADOUCISSANTE,    {sw.) 

:^  Blanc  de  baleine  fondu  sur  un  feu 

doux deux    gros. 

Jaune  d'œuf.   .       quantité    suffisante. 
Broyez    dans    un    mortier   échauffé ,     et 
ajoutez 

Eau  de  menthe.     .     .      quatre  onces. 

Nitre un   gros. 

Dose,    deux  cuillerées,    trois  ou-  quatre 
fois  par  jour. 

LAIT  PECTORAL.    (  DW.  ) 

2;:  Blanc  de  baleine.      ...     un   gros, 
rjommî  arabique.    .      .      .   deux  gros. 
Huile    d'amandes  douces,  une  once. 
Siiop  de  sucre.     .     .     .   deux   onces. 
Eau  de  fenouil.     .     .    .   quatre  onces. 
F.Tites    un   mucilage  avec    la  gomme  et 
moilir  de  l'eau  de  fenouil,  incorporez  l'huile 
18 
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BLUET,    BOIS    D'AIGLE,    BOIS    D'ALOÉS. 


(enaiil  1<'    blanc  on    dissolution,   ajoute/,    le 
sjrop  ,  et  éinuisionnez  av(0  le  reste  de  i'eini. 

BlaUET. 

Bliiil  dcx  ivoissons ,  Barbeau,  Auhifoin , 
Casse- liinct les  ;  Cyarttis  segetiiw  ,  Cass. 

B/fliie  Kornbiame  {AI.)-,  Olue  boitte   {An.);  cyano  {E.)\  korn 
bluetn  (Du.);  ciano  (i.). 

:ims.  hi'.  e-  f.  w.  wii.  /'<■   g-  m-  :■ 

Plante  O  (  syngénésic  polygamie  siiper- 
Hne  ,  1j.  ;  synanthéiées,  Cass.),  commune 
dans  loule"  l'Europe,  {fig.  Zorn  ,  Te.  />/.  t. 
445.)  ^ 

On  emploie  les  fleurs  (flores  (  yani  s.  ha/t 
lisecul(r)  ,  qui  sont  des  corolles  llosciilcuses , 
d'un  beau  bleu,  presque  dépourvues  d'odeur 
et   de  saveur. 

Aultei'ois  on  les  employait  dans  l'ophthal- 
mie. 

E\V     DE    BLUKT. 

Eau  de  cosse-lunetles.  (T.  pa.  } 

'.^Fleurs  de    biuet,    cinq  mille  parties. 
Eau ,  douze  mille  cinq  cents  parties. 

Distillez  dix  mille  parties  ;  reversez  le 
produit  sur  une  pareille  quantité  de  fleurs 
iraîches ,  ajoutez  dix  mille  parties  d'eau  , 
redistillez  dix  mille  parties  de  liquide  ,  et 
répétez  l'opération  une  troisième  fois  en- 
core, (f.) 

pa.  prescrit  de  distiller  une  partie  et  de- 
mie d'un  mélange  d'une  partie  de  fleins  et 
deux  d'eau.  ;- 

BOIS  23'Aiai. 

Ligvtnn  napaladi!  s.  nqiiUip,. 

Adlerhoi:  (AI.,. 
|jr.  w.  be.  g. 

Ce  bois  est  d'un  jaune  sale  ,  peu  résineux, 
fibreux,  quelquefois  spongieux  ,  et  difficile 
à  diviser  sous  la  dent.  Sa  saveur  est  aroma- 
tique et  nullement  amère.  Il  a  une  odeur 
faible  et  comme  musquée. 

On  l'attribue  à  l'^^/^HiVorirt  ovala ,  Cav.  , 
arbre  (décandrie  nionogynie  L.  )quicioît 
aux  Indes  orientales,  {fig.  Cav.  Dhs.  bol.  7. 
p.  377>  lab.  224.) 

Excitant  peu  usité. 


;v 


BOIS  TyAlAyBS. 


Bois  de  Calumbnc,  Boh  deCa^)fnboiir  :  Ll- 
gnum  agallocliinn  .  Xyloaloes,  LIgnum  -l:,-nf- 
lochi  veri, 

Aloehoh,  Paradieshoh  {AL);  ralumhuk  ,  ngl,a  luclne  [Ar.): 
aggur.  agor  (Beng.  Hi.y,  sukkiang  {€.):  rl,m  Innm  (Co.); 
aghW  [Diik.]:  uâhiniti  tP.:):  pat  de  nioea  [Pot.):  ng„ru{Sn.:. 


Ce  bois  est  noueux,  très  pesant,  compacte, 
onctueux,  et  presque  entièrement  composé 
de  résine  ;  d'un  brun  rougeâtre  uniforme  à 
l'extérieur,  il  offre  une  coupe  plus  grise  et 
marquée  de  tacbes  noires.  Jl  a  une  forte 
odeur  balsamique  et  une  saveur  amère.  Il 
brûle  en  répandant  un  parfum  très  agréable. 

On  l'attribue  à  l'Excœcaria  A gallocita,  L.; 
arbre  (  dioécie  triandrie  ,  L.  ;  eupborbia- 
cées  ,  .1.)  le  la  Cochinchine.  [flg.  Rumph. 
Àmb.  II.  t.  79.  f.  80.) 

Tonique,  excitant. 

ESPÈCES    CORDIALES. 

Species  cordiales   lemperiihi'.     (w.  ) 

:^  Soie  écrue  brfdée , 
Ivoire  brfdé  à  blanc, 
Corail   rouge  , 
blanc, 

de  chaque.  .  .  .  une  demi-once. 
Perles  préparées,  une  once  et  demie. 
Racines  de  doronic  , 

de  bélien  blanc, 

rouge , 

de  cbaque trois  gros. 

Bois    d'aloès.     .      .      une   demi(tnce. 

Cannelle, 

Clous  de    girofle, 

Os  de  cœur  de  cerf, 

de  cbaque tiois  gros. 

Hyacinthe , 

Emeraude , 

Saphir  ,  de  cbaque.      .     .      .un  gros. 

Safran deux   scrupules. 

Faites  une  poudre.  Ajoutez 
Feuilles  d'or , 

d'argent  , 

de  chaque.      ....    à  volonté. 

Préparation  absurde,  qu'on  donnait  jadis, 
à  la  dose  d'un  demi-scrupule  jusqu'à  un 
demi-gros,  dans  les  fièvres  malignes,  les 
palpitations  de  cœur,  et  les  défaillances 
causées  par  la  peur. 

EXTRAIT     DK    BOIS    d'aLOÈS. 

Ex.lractum    ligni  aloes.  (br.  pa.   w.) 

^  Bois  d'aloès à    volonté. 

Alcool  concentré  ,    quantité  suffisante 
pour  épuiser   complètement  le  bois;   éva- 
porez la  teinture  au  bain-marie,  et  conser- 
vez ce   qui  reste   après  l'expulsion  de  l'al- 
cool. 

fe,.  On  ajoutait  jadis  cet  extrait  aux  poudies 
'îet  pilules  céphaliqucs.  — Dose,  un  à  deux 
rrains. 

TEINTURF.    DE  BOIS    d'aLOÈS. 

Tinclura  s.  Es.tentia  ligni  aloes.  (br.  e.  w.) 

!^B.1piire  de  bnis  d'aloès, 

une  once  et  demie. 


BOIS  DE  BRÉSIL,    BOIS  DE  CAMPÉCHE. 


Alcool  concentré.     .     une  demi-livre. 

Filtrez  après  suffisante  macération,  (hr. 
w.  ) 

e.  prescrit  une  partie  de  bois  et  douze 
d'alcool. 

Excitant,  réputé  stomachique,  utérin, 
céphalique  et  analeptique  — Dose,  vingt 
à  quarante  gouttes. 

BOIS  BE  BRESII.. 

rioix  de  Fernamboiic  ;  Li^num  BrasUicnse  s. 
BrasUianum  rubriim  s.  Fcmambiici. 

Brusilieiiholi  (Al.);  ibirapiianga  [Bres.). 
1.1.  f.  li.  g. 

Ce  bois  est  pesant ,  dur,  inodore,  d'une 
saveur  peu  sensible  ,  et  d'un  rouge  qui  pré- 
sente différentes  nuances. 

Il  appartient  au  BrésUlct ,  Cœsalpinia 
echlnala,  Link,  arbre  (  décandrie  niono- 
gynie,  L.  ;  légumineuses,  J.  )  du  Brésil. 
{fig.  Piso.  Bras.  p.  i64-  ic.  ) 

Astringent ,  jadis  usité  dans  la  diarrhée, 
et  abandonné  aujourd'hui. 

BOIS  SE  CAlVEFBCHi:. 

Lignum  Campechianum  s.  Campechiense  s. 
Campescanum  s.  BrasUianum  rubrum  s.Sappari 
s,  cœruleum. 

Campescheliol:,Blauholz  {AI-):  logxvood  [An.);  Campesketrael 
(D.);  palo  de  Campeehe  (E.j;  Campechehout  fHo.);  legno  di 
Campegglo  {I.}  ;  niehieskie  drzewo  ^Po.);  imo  de  Campeehe 
(Po/-.);  Campechetracd  [Su.]. 

ara?,  an.  b.  be.  bi-.  d-  du.  e.  éd.  f.  fe.  fi.  fu.  g.  ham.  ban.  li . 
lo.  po.  j)r.  Y.  ^.  fîii.  w.  wu.  he  br.  c.  g.  m.  pa. 

Ce  bois,  qui  nous  arrive  dépourvu  d'écorce 
et  d'aubier,  est  dur,  assez  solide,  pesant, 
et  d'un  brun  grisâtre  à  l'extérieur.  Fraî- 
chement coupé  ,  il  a  une  couleur  rouge-fon- 
cé, tirant  sur  le  jaunâtre,  avec  des  veines 
longitudinales  uoiritres.  Scii  en  travers,  il 
présente  de  petits  anneaux  onduleux  d'un 
rouge  foncé.  Sa  saveur  est  douceâtre,  as- 
tringente ,  ensuite  un  peu  amère.  11  teint  la 
salive  en  rouge  bleuâtre. 

Il  appartient  à  r//œ?na<ox^ /«m  Campechia- 
num ,  L. ,  arbre  (décandrie  monogynie  ,  L.; 
légumineuses,  J.)  de  l'Amérique  méridionale. 
(/j>.Dese.  FI.  Ant.X.yl,.) 

Chevicul  y  a  trouvé  un  principe  colorant 
particulier, /îematme;  Hœ-matlnum,  Hœma- 
toxylinum. 

Astringent,  tonique. 

DÉCOCTION     DE    BOIS    DE    CAMPhCHE. 

Decoclum  hœmatoxyli  s.  ligni  Campcclnani  s. 
Campechensis,  ( b".  e.  fu.  wu.  e.  .sa.  sw.) 

::^  Bois  de  Campeehe.     .      .     une  once. 
Eau quatre  livres. 


Faites  digérer  d'abord ,  puis  bouillir  jus- 
qu'à réduction  de  moitié  et  passez,  (e.) 

b*.  et  e.  prescrivent  deux  à  quatre  gros  de 
bois,  une  livre  d'eau  ,  et  la  réduction  à  six 
onces  de  colature  ; —  «a.  une  once  de  bois  et 
assez  d'eau  pour  avoir  une  livre  de  colature. 
— sw.  une  once  de  bois  râpé,  une  livre  d'eau, 
la  réduction  à  moitié,  et  l'addition  ,  au  be- 
soin, d'une  once  de  teinture  de  quinquina  et 
de  trente  gouttes  de  teinture  sédative; — fu. 
une  once  de  bois  ,  deux  livres  d'eau ,  et  la  ré- 
duction à  moitié. 

:^Ràpure  de  bois  de  Campeehe, 

deux  onces. 
Eau  de  fontaine.     .  quatre  livres. 

Faites  réduire  ,  par  la  coction ,  à  deux 
livres  et  demie  ,  et  ajoutez 

Alcool quatre  onces. 

Cannelle.      .     .     .   quatre  scrupules. 
Passez  la  liqueur,  après  qu'elle  a  jeté  un 
ou  deux  bouillons,  (wu.) 

Astringent,  conseillé  dans  la  diarrhée  ,  la 
djsenterie  chronique,  le  flux  cœliaque,  les 
hémorrhagies.  — Dose,  deux  onces  ,  toutes 
les  quatre  heures  et  plus  souvent. 

RXTR4IT    DE    BOIS    DE    CAMPÉCHE.     (am.du.  cd. 

fu.  han.  lo.  po.  pr.  s.  wu.  c.  ) 

:^  Bois  de  Campeehe.    .     .     une  partie. 
Eau  commune.      .     .     .  huit  parties. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res ,  puis  bouillir  pendant  un  quart  d'heure, 
et  passez  en  exprimant  avec  force;  faites  en- 
cure  bouillir  le  résidu  avec  quatre  parties 
d'eau,  mêlez  les  deux  liqueurs,  et  après 
vingt-quatre  heures  de  repos,  faites  évapo- 
rer jusqu'à  consistance  convenable,  (s.) 

^Râpure  de  bois  de  Campeehe, 

une  partie. 
Eau  de  fontaine.      .      .     huit  parties. 

Faites  réduire  celle-ci  à  moitié  par  l'ébul- 
lition  ,  passez  en  exprimant  ,  puis  évaporez 
la  liqueur  jusqu'à  consistance  de  masse  pilu- 
laire.  (am.  du.  éd.  lo.  c.) 

:i:Bois  de  Gampèche.    .      .     une  partie. 
Eau  bouillante.     .     .     .  huit  parties. 

Faites  bouillir  légèrement  pendant  un 
quart  d'heure,  et  passez  en  exprimant;  faites 
encore  bouillir  le  résidu  avec  quatre  parties 
d'eau,  et  passez  en  exprimant;  mêlez  les  deux 
liqueurs,  décantez  après  repos  suffisant,  et 
faites  évaporer,  à  une  douce  chaleur,  jusqu'à 
consistance  d'extrait,  (pr.) 

han.  prescrit  de  faire  bouillir  deux  ou 
trois  fois  de  suite  une  partie  de  bois  dans  six 
d'eau ,  et  d'évaporer  les  colatures  réunies  ; 
—  po.de  la  faire  bouillir  à  quatre  reprises 
différentes,  pendant  un  quart  d'heure,  et 
avec  huit  parties  d'eau  chaque  fois. 


2-6        BOIS  DE  COULEUVRE,   BOISD'ÉBÈNE,   BOIS-GENTIL. 


:^l\àj)in-c  de  bois  de  Canipfclic  , 

à  volunlr. 

Alcool suffisanlc  qiianlili 

])oiir  couvrir  le  bois  de  quatre  travers  de 
doigl  ;  laissez  en  diç^oslion  à  une  douce  cba- 
Icur,  et  décantez;  lailes  bouillir  le  résidu  , 
]iendanl  une  bcure  ,  avec  de  l'eau  ,  passez  en 
exprimant,  et  évaporez  lacolatureau  bain- 
marie  ,  jusqu'à  consistance  de  miel  ,  en 
ajoutant  peu  à  peu  la  teinture,  et  remuant 
toujours,  pour  obtenir  une  masse  bomogène 
et  non  grumelée.  (lu.  wu.) 

Dose  ,  un  gros  à  deux,  dans  un  vébicule 
("onvenable. 

POTION     ASTRINCENTE.     (c.) 

j^ExIraitde  !)pis  de  Canipêcbc, 

trois  gios. 
Eau sept  onces. 

Teinture  de  cacbou.     .        deux  gros. 
Dose,  deux  cuillerées,  toutes  les  trois  ou 
quatre  boures,  dans  la  diarrhée  et  la  dysen- 
lerie. 

lîi.ixiR  ASTBiNCliNT.   (liam.  au.) 

!^  Extrait  de  bois  de  Campêche, 

deux  gros. 

Eau  distillée.      .     .     .     quatre  onces. 

Élixir  acide  de  Haller.      .      .    un  gros. 
Mêlez  exactement,  (ham.) 

2iExtraitde  bois  de  Campècbe, 

une  demi- once. 

Vin  rouge deux  onces. 

Dose,  soixante  gouttes  toutes  les  deuxhcu- 
i  es.  {ou.) 

MIXTURE    ASTRINGENTE.     (.SU'.) 

■^  Exil. lit  de  bois  de  Caniprebe  , 

trois  gros. 
Eau  (ie  cannelle  spiritueuse  , 

une  once  et  demie. 

Rroj'ez  ensemble  et  ajoutez 

Eau sept  onces. 

Teinture  de  kino.   .      .      .     deux  gros. 
Dose,  deux  cuillerées  toutes  les  quatre  ou 
cinq  heures. 

BOIS    DE    COUI.EUVRI:. 

Sli^'clino.f  colubrlna,  L. 

Sclilangenholz  (.1  l.)x  Siiek,:wood  (An.)-,  kurliilaluta  (Ciig.); 
vialiapfnaLi  [Cy.)  :  widiropoil  (Jav.];  nwdira  nmimm 
fMalab.j. 

r.  «'.  f.  pa.  w.  ffl.  hi .  ç;.  m.  sp- 

Arbre  (pentandrie  monogynie ,  L.;  apo- 
cynées  ,  J.)  qui  croît  aux  Moluques.  {jh;. 
Rumph.  Àmb.  2.  c.  4<5.  t.  ôj.) 

Or.  emploie  la  racine  [Ltgnumcolubrinum), 


qui  a  une  grande  amertume,  quand  clic  est 
vieille.  Elle  est  en  morceaux  pesans ,  d'un 
blanc  légèrement  jaunâtre ,  couverte  d'une 
écorce  brunfthe,  rugueuse  et  tuberculeuse. 
Elle  n'a  point  d'odeur. 

l'eUetier  et  Caventou  y  ont  trouvé  de  la 
strychnine. 

Réputé  spéciûquc  contre  la  morsure  des 
animaux  venimeux,  ce  bois  ,  s'il  n'était  à  peu 
près  tombé  dans  l'oubli ,  ne  devrait  être  em- 
ployé qu'avec  circonspection.  Boerhaave  l'a 
vanté  contre  les  fièvres  intermittentes. 

BOIS  B'EBENZS. 


Li^n  ■l'm  ebcnum. 

W-    ^'-    s/'. 

Bois  dense,  très  pesant,  noir,  et  d'une  sa- 
veur piquante. 

11  pr(jvient  du  Dioxpyros  Ebcnum,  L. ,  gros 
arbre  (polygamie  dioécie,  L.  ;  ébénacées,  J .) 
des  Tndes orientales,  (fig.  Rumph.  Jmb.p.  i5. 
t.6.) 

Jadis  on  le  croyait  sudorifique  à  1  égal  du 
bois  de  gayac. 

BOIS-GENTII.. 

Plusieurs  espèces  de  ce  genre  de  pianh- 
sont  désignées  dans  les  pharmacopées. 
I"  Mczcrcon;  Daphnc  Mczcrcum,  L. 

Bcrgpftfftr,   Kellerhah,   Scidclbast    (Al-);  co:>mion   spur-r 
olive  [An.]:  kielderheh  ,tislmsl ,  kmshast  fi.y.  wezcrco  {I 
tvylcze  hko{Po.]%  m€zereao  [Por.);  tibast  {Su.'. 

.1.  .-lin.  .nais.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  éd.    f.  (e-   If-    li.  fu.    g. 
h.iin.  h..n.  lie.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r-  s.  su.  n.  wu.  nw 

be.   br.  c.  g.  m.  pu.  pid.  sp.  z. 

Arbrisseau  (  octandrie  monogynie,  L.  ; 
thymélécs,  J.  )  du  nord  de  l'Europe,  {fig. 
Zorn,   le.  pi.  t.   3.  ) 

On  emploie  l'ccorce  et  les  fruits. 
L'écorce  (  corlcx  Mczcrcl)  de  la  racine  est 
mince,  d'un  rouge  brunâtre  en  dehors, 
avec  un  épidémie  mince  et  verdâtre  ,  blan- 
che en  dedans,  fibreuse  et  inodore.  Elle  a 
une  saveur  acre  et  brûlante. 

Les  fruits  {biiccce  .<:.  iscmcn  Coccognid'd  , 
grana  Cnldia  x.  cocc'i  Cnid'd)  sont  des  baies 
rondes,  lisses,  de  la  gros.seur  d'un  pois, 
qui ,  sous  une  pellicule  brune  et  cassante . 
reuferment  un  noyau  oléagineux ,  jaime  et 
extrêmement  Acre. 

2"  Thymr/ce  ;  Daphnc  Thymrlea  ,  L. 

br.  e.  6e. 

Arbrisseau  du  midi  de  l'Europe.  (  fig. 
Pluck.  Alm.  366.  t.  229.  f.  2.) 

Son  écorce  peut  très  bien  remplacer  la 
précédente. 

On  l'a  vantée  à  l'intérieur,  dans  les  allec- 
tions    du    tissu   osseux    qui    st)nt    regardées 


BOIS-GENTIL. 


Lomnic  cle.s  coiiséqueiites  des  maladies  vé- 
'iiéiieiines.  Les  graines  sont  un  [mrgatif  dras- 
tique ,  dont  on  ne  tc  sert  plus. 

L'écorce  de  ces  véjrétaux,  appliquée  sur 
l;i   peau,  agit  comme  rubéiiaol  et  vésicaiit. 

Ou  emploie  encore  le  Garou  ,  Daplinc  Gni- 
dium,  L.  (  br.  e.  f.  le.  ff.  é'.  Hî.  ) ,  et  la  Lnu- 
rcolc,  Daplme  Lanrcola  ,  L.  (  aii.ba.c.  fc. 
Iian.su.  ir.  ),  arbrisseau  du  midi  de  l'Eu- 
rope ,  qui  jouissent  des  mêmes  propriétés. 

DÉCOCTION   UK   BOIS-GENTIL. 

Dccoclum  mczcrci  s.  daphncs  mczcrci  s.  corli- 
cis  mczcrci.  (aui .  b'.  éd.  g.  pp.  su.  br.  c.  sa. 
sw.  sy.  ) 

:^Ecorce  fraîche  de  bois-gentil, 

deux  gros. 

Eau. trois  livres. 

Faites  bouillir  et  réduire  d'un  tiers, 
en  ajoutant  sur  la  fin 

Réglisse  grattée.      .     une  demi-once. 
Passez,  (am.  éd.  su.  c.  sw.) 

su.  indique,  avec  l'épithète  de  fort  lus , 
une  autre  décoction ,  qui  se  préparc  de  la 
même  manière,  mais  avec  quatre  onces  d'é- 
corce. 

b*.  prescrit  une  once  d'écorce,  douze  li- 
vres d'eau,  une  once  de  réglisse,  et  la  ré- 
duction à  huit  onces  ;  —  pp.  deux  jïros  d'é- 
corce ,  deux  livres  d'eau  ,  une  demi-oiice  de 
réglisse,  et  la  réduction  à  dix-huit  onces;  — 
sy.  six  gros  d'écorce ,  six  livi  es  d'eau  ,  une 
once  de  réglisse ,  et  la  réduction  à  quatre 
livres  ; —  br.  une  demi  livre  d'écorce,  quatre 
livres  d'eau  ,  ime  demi-once  de  réglisse,  et 
la  réduction  à  trois  livics;  — sa.  deux  gros 
d'écorce,  autant  de  réglisse,  trois  livres 
d'eau,  et  la  réduction  a  deux  lixre::^;  — g. 
deux  gros  d'écorce,  deux  livres  et  demie 
d'eau,  réduites  à  uneel  demie,  et  une  demi- 
once  de  réglisse. 

Excitant,  reconmiandé  dans  les  maladies 
rebelles  du  tissu  osseux  et  de  la  p;  au  répu- 
tées syphilitiques.  —  Dose ,  une  demi-livre 
par  jour,  à  prendre  par  verrées. 

GABCABISME    STIMULANT.       (aU.) 

:^Eeorce  de  garou.      .      .      .    deux  gi os. 

Eau quantité    sufiîsanle 

pour  obtenir  dix  onces  de  décoction. 
Ajoutez  à  la  eolature 

Miel. deux  onces. 

Ammoniaque  causiique,  un  demi-grus. 

DÉCOCTION    DE   roiS-GENTII,  COMPOSÉE. 

Dccoclum  niczereicumposilum.  [au.sw".  vm.) 

■iCEcoice  de  bois  gentil.  .  deux  gros. 
Tiges  «le  douceamère,  une  demi  once 
liacine  de   bardane.  deux  oncer. 

Eau quatre  livres. 


Faites  cuire  et  leduirc  a  dois  livres; 
ajoutez  en  retirant  du  feu 

Réglisse  grattée.     .      .      .    ilciix   gros. 

Passez,  (sw'.  vm.  ) 

^Bois  de  sassafras  , 

-; de  gayac,  de  chaque,  trois  onces. 

Ecorce  de  garou , 

Réglisse  ,  de  chaque.      .     .   une  once. 

Coriandre.      .....       un  gros. 

Eau vingt  livies. 

Faites  réduite  à  dix  livres  par  la  cuisson. 

Excitant ,  conseillé  dans  les  douleurs  ar- 
thritiques et  ostéocopes  attribuées  aux  nia^ 
ladies  vénériennes,  ainsi  que  dans  les  mala- 
dies causées  par  l'abus  du  mercure. 

Dose,  une  demi-tasse  toutes  les  quatic 
heures. 

POMMADE    ÉPISPASTIQUE. 

Onguent  au  garou  ou  rubcfiant ,  Pommade  de 
garou  ;  Unguenlum  mczcrci  s,  cpispasli- 
cum  s.  rubcfaciciis.  (  be.  !'.  fe.  po.  s.  ca.  pic. 
sw* .vm.  ) 

'/-  Ecorce  de  garou , 

cent   vingt-deux  parties. 
Humectez-la  un  peu,  et  faites-la  bouil- 
lir, jusqu'à  consomption  de  l'humidité, 
dans  un  mélange  fondu  de 
Axonge  de  porc , 

trois  cent  vingt  partie,». 
Cire.     ....     trente-huit  parties. 
Passez,    laissez    refroidir    et    broyez    ia 
pommade.  (  be.  f.  fe.  s.  ca.  pic.  ) 

■^Ecorce  de    bois-gentil.     .     une  livre. 
.    Axonge  de  porc.      .     .       deux   livres. 
Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 
l'humidité,  exprimez  et  ajoute/ 

Cire  jaune deux   onces. 

Huile  essentielle  de  cilrou  ,  deux  gros. 
Conservez,    (po.  ) 

^Ecorce  de  garou  , 
Feuilles  de  lierre  , 
Clématite  des  bois, 

de  chaque.      ....    i.ne  paaie. 
Huile   d'olive.      .  dix    parties. 

Après  vingt-quatre  heures  de  diges- 
tion sur  le  bain  de  sable,  passez  en  ex- 
primaul ,  et  ajoutez 

Cire  blanche.     .  .   quatre  parties. 

Pa.'-sez  encore  la  niasse  fondue,  {sw*.  vm.) 

Lartigue   a  proposé  le   procédé    suivant, 
qu'on  trouve  indiqué  aussi  dans  be.  : 

'2f  Ecorce  sèche  de  garou.      .   cinq  livres. 

Hachez  et  concassez  dans  un  mortier 
de  marbre,  en  ajoutant  un  peu  d'eau; 
niellez  ensuite  dans  une  bassine,  avec 


78 


BOIS-GENTIL. 


trois  ou  quatre  livres  d'eau,  sur  un  l'eu 
doux,  pendant  une  heure  ;  pilez  de  nou- 
veau; remettez  dans  la  bassine,  et  versez 

Huile  d'olive dix  livres. 

ChaufTez  jusqu'à  faire  bouillir  l'eau  ; 
remuez  souvent  pendant  douze  heures 
au  moins,  et  quand  la  plus  grande  partie 
de  l'eau  est  volatilisée  ,  passez  en  ex- 
primant avec  force.  Alors 

!^  De  celte  huile.      .     .      .      huit   onces. 
Cire  blanche trois  livres. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur ,  et 
chauffez  sans  discontinuer  dans  le  vase , 
qu'il  faut  laisser  se  refroidir  lentement. 

On  peut  rapporter  ici  la  Pommade  de  ré- 
sine verle  de  garou  de  Coldefy-Dorly ,  dont 
voici  la  formule: 

!^Axonge  fraîche.      .      .     .     dix  onces. 
Cire  blanche  lavée  à  l'eau  bouil- 
lante     une  once. 

Résine  verte  de  garou  ,  un  demi-gros. 

Faites  fondre  l'axonge  et  la  cire  à  une 
douce  chaleur,  puis  dissoudre  la  résine  dans 
le  mélangf'. 

C'est  un  rubéfiant  fort  énergique.  Quand 
on  veut  l'employer  en  friction ,  on  incor- 
pore ensemble  deux  onces  d'axonge,  deux 
gros  de  cil e  blanche  et  vingt-quatre  grains 
de  résine  verte.  Chaque  friction  exige  douze 
à  vingt-quatre  et  trente-six  giains  de  cette 
pommade,  selon  l'étendue  de  la  partie  sur 
loquelle  on  veut  l'étendre. 

Quant  à  la  Résine  verte  de  gurou,  Coldefy- 
Dorly  la  prépare  comme  il  suit  : 

;^Ecorce  de  garou  hachée,  trois   livres. 

Pilez-la  dans  un  mortier  de  fer,  en  l'hu- 
mectant avec  de  l'alcool  jusqu'à  ce  qu'elle 
représente  une  masse  soyeuse,  sans  appa- 
rence d'écorcf.  Mettez  celle-ci  au  bain-ma- 
rie ,  avec  six  livres  et  demie  d'alcool  (56  de- 
grés) ,  chauflez  presque  jusqu'à  l'ébuUi- 
tion,  puis  laissez  presque  refroidir,  et  ex- 
primez avec  force  ;  répétez  la  macération 
une  seconde  et  même  une  troisième  fois, 
avec  de  nouvel  alcool ,  en  diminuant  chaque 
fois  d'unlitie;  réunissez  et  filtrez  les  tein- 
tures; distillez  les  trois  quarts  de  l'alcool  au 
bain-marie;  retirez  du  feu,  laissez  refroidir 
un  instant,  filtrez  et  mettez  le  produit  à 
])art;  réduisez  la  colalure  des  trois  quarts 
environ  par  l'ébullition ,  puis  laissez  refroi- 
dir, décantez  et  jetez  le  liquide  ;  mettez  le 
précipité  dans  un  flacon,  avec  deux  ou  trois 
onces  d'éfher  sulfurique,  et  agitez;  traitez  de 
même  la  résine  demeurée  sur  le  filtre;  réité- 
rez le  lavage  jusqu'à  ce  que  l'éther  ne  se  tei- 
gne plus  en  vert  ;  réunissez  les  teintures,  et 
évapcrez-les  doucement  au  bain-marie. 

On  prépare  avec  cette  résine  une  Tein- 
ture de  résine  de  f.'arou  : 


BOIS   NÉPHRÉTIQUE. 

2^  Résine  verte  de  garou  , 

vingt-quatre  grains.  • 
Éther  sulfurique.     .     une  demi-once. 
Alcool  (56  degrés),  une  once  et  demie. 
Faites  dissoudre.  —  Cette   teinture   sert, 
seule  ou  associée  à  d'autres  substances,  dans 
les  lininiens. 

Coldefy-Dorly  j)répare  aussi  avec  la  ré- 
sine im  Taffetas  de  résine  de  garou  : 

Î^Teinture  de  cantharides,une  demi-once. 

Sandaraque  en  poudre,  un  demi-gros. 

Huile  essentielle  de  citron,  six  gouttes. 

Ajoutez  à   la  solution 

Résine  verte  de  garou  , 

quarante-huit  grains. 

Étendez,  avec  un  pinceau,  quatre  couches 
de  cette   liqueur   sur  une  toile   cirée  verte. 

Ce  taffetas  est  vésicant.  Avant  de  l'ap- 
pliqueron  frotte  la  partie  avec  de  l'eau-de-vie. 
11  produit  son  effet  en  huit  à  douze  heures. 

Enfin  le  même  pharmacien  a  proposé  un 
Papier  vésicant ,  dont  voici  le  mode  de  pré- 
paration : 

^  Axnnge  fraîche.     .      .     quatre  onces. 

Ciie  blanche  lavée  a  l'eau    bouil- 
lante  six  gros. 

Blanc  de  baleine.     .     .     quatre  gros. 
Ajoutez  au  mélange  fondu 

Résine  verte  de  garou  , 

vingt-quatre  grains. 

Étendez  une  couche  de  cette  pommade 
un  peu  chaude  siu-  du  papier  serpente , 
présentez  le  papier  au  feu  pour  qu'il  s  im- 
bibe,  appliquez  de  même  deux  autres  cou- 
ches ,  ne  présentant  la  dernière  fois  le 
papier  au  feu  qu'en  glissant,  pour  que,  la 
surface  seule  fondant,  il  acquière  un  lui- 
sant indicatif  du  côté  |)ar  lequel  on  doit 
l'appliquer. 

Coldefy-Dorly  prépare  deux  papiers  vé- 
sicans  cotés  l'un  n°  i,  l'autre  n"  2  :  le  premier 
avec  vingt-quatre  grains  de  résine,  et  le  se- 
cond avec  dix-huit  grains  seulement. 

BOIS  NEPHRETIQUE. 

Llgnum  nephreticum. 

Gi-iesilwlz  {AI.)\patiinefniico  (E.). 
br.  e.  f.  fe.  w.  bt.  g.  m.  sp. 

Ce  bois  est  très  pesant,  inodore,  formé 
d'un  aubier  blanchâtre,  assez  compacte  ,  et 
d'un  cœur  rougcàtre  ,  très  dur  ;  son  écorce 
est  légère  ,  fibreuse  à  l'intérieur  ,  fongueuse 
et  crevassée  à  l'extérieur.  Il  a  une  saveur 
peu  sensible  et  légèrement  poivrée. 

On  l'attribue  soit  an  Guilandina  Moringa , 
L.  ,  soit  au  Mimosa  ungais  cuti ,  L. ,  soit  eu- 


BOIS  DE  RHODES,  BOLET. 

fin,  d'après  Virey,  à  un  Cissampelos.  Il  vient 
de  la  Nouvelle-Espagne. 

Jadis  on  lui  attribuait  de  puissantes  ver- 
tus diurétiques.  On  s'en  sert  peu  aujourd'hui. 

BOIS  DE   RHODES. 

Bols  de  rose.  Bols  de  Chypre;  Llgmun 
Hhodll. 

lU,sinh,,l:,UodL€rMz  {Al.). 

anis.  b.  br.  e.  fe.  p.  su.   w.  be.  Or.  g.  m.  sp. 

Ce  bois  est  dur,  pesant,  d'un  jaune  fauve 
plus  foncé  au  centre  qu'à  la  circonférence, 
et  formé  de  couches  concentriques  très  ser- 
rées. Sa  saveur  est  un  peu  amère  ;  son  odeur 
fortement  rosée,  surtout  quand  on  le  râpe. 

Tl  provient  de  la  racine  et  quelquefois 
de  l'extiémité  inférieure  d'une  plante  qu'on 
regarde  généralement  comme  étant  le  Con- 
vohniliis  scoparlus,  L.,  grand  arbrisseau  (pen- 
tandiie  monogynie  ,  L.  ;  convolvulacées,  J.) 
des  îles  Canaries.  Certains  auteurs  pensent 
qu'il  appartient  au  Genlsta  Canarlensls ,  L. 
Cette  opinion  est  moins  probable  que  l'antre. 

Excitant,  peu  usité. 

HUILK  ESSENTIELLE   DE    BOIS    DE    RHODES,    (bp.    f. 

fu.  pa.  W,  ) 

'If  H.Tpure  de  bois  de  Rhodes ,  dix  parties. 

Sel  commun une  partie. 

Eau  pure vingt  parties. 

Après  douze  heures  de  macération,  dis- 
tillez, et  recueillez  l'huile  qui  se  rassemble 
au  fond  du  produit,  (f.  ) 

br.  et  w.  prescrivent  six  parties  de  bois , 
une  de  sel  et  trente-six  d'eau  ;  —  fu.  une  de 
bois,  quatre  d'eau,  pas  de  sel,  et  quatre 
jours  de  digestion  ;  —  pa.  une  de  bois  ,  six 
d'eau  et  cinq  ou  six  jours  de  digestion. 

Cette  huile  est  plutôt  usitée  comme  cos- 
métique que  comme  médicament. 

EAU   DISTILLÉE    DE  BOIS   DE  BHODIiS.    (f.  ) 

^ Bois  de  Rhodes  râpé.     .    deux  parties. 
Eau  commune.   .     .      .    seize  parties. 

Après  douze  heures  d'infusion ,  distillez 
huit  parties. 

BOI.ET. 

Bolet  odoranl  ;   DœdaUa  suaveoknx ,  Pebs. 

Wohlrierhcndcr  I.œ,hci-idmamm  (AI.;. 


Champignon  (  Bolctits  sulich  )  qui  croit 
sur  le.'>  Il  «II. es  des  vieux  saules.  [fi{^.  Bull. 
Herb.  f.  ôio.) 

Il  est  subéreux,  sessile  et  glabre; sa  chair, 
d'abord  d'un  blanc  de  neige,  prend  ensuite 


BON -HENRI,  BOTRYS.  2;., 

une  teinte  de  suie  et  zonéc  ;  ses  pores  sont 
roussàtres,  très  longs  et  iriéguliers.  Il  a  une 
odeur  d'anis,  très  pénétrante  et  agréable. 

On  l'a  conseillé  dans  la  phthisie  pulinn- 
naire,  en  poudre,  à  la  do^e  d'un  scrupule  , 
quatre  fois  par  jour.  Il  peut  être  administré 
aussi  sous  la  forme  d'élecluaire. 

ÉLECTLAIBE   DE   BOLET  ODORANT. 

Ëlectuarlitm  boleti  suavcotentls.  {au.  ) 

■^  Bolet  odorant.     .      .     une  demi-once. 
Sirop  de  sucre.    .    quantité  suffisante. 

Dose  ,  telle  que  le  malade  prenne  ,  chaque 
jour,  depuis  un  scrupule  jusqu'à  un  gros  de 
bolet. 

BON-HENRI. 

bplnard  sauvage  ;  Chcnopodium  twnus 
Henricus ,  L. 

Smerbel ,    Dorngœnsefust ,    guter  Ueinrich    [AI.];    gond  km^' 
Henry  (An.):,  algoeda  (Ë.);  ganzewoet  (Ho.);  ancijim  (Pu-). 

br-   r.  f.  g.  «'.  he.  g.  m.  sp. 

Plante  '/  (pentandrie  digynie,  L.  ;  alri- 
plicées  ,  J.  ),  commune  dans  toute  l'Europe. 
{fig.  Zorn,  le.  pi.  t.  5o.) 

On  emploie  l'herbe  fleuiie  {herbu  Boni 
Heiiricl  s.  Chcnopodii  s.  Lapai hi  unctuosl)  , 
qui  se  compose  de  tiges  portant  en  bas  des 
feuilles  sagittées,  farineuses  en -dessous, 
garnies  sur  leur  bord  de  quelques  dents 
obtuses  ,  écartées  ,  et  à  son  sommet  d'une  py- 
ramide de  fleurs  en  giappes  gioupées.  .'•a 
saveur  est  herbacée  et  mucilagineuse. 

EnioUient. 


BOTRVS. 

Bolrys  commun;  Chcnopodium.  Bolry.:,    L. 

Triiuhevkraut  {AI.  ;  oack   of  Jtiuiahn,   {An.\\  linnnowa  h- 
lina,  hrosnjcck(B.j;  botrya{E.^\  druwenkiuid  [Ha.]. 


Plante  0  (  pentandrie  digynie  ,  L.  ;  atri- 
plicées,  J.  ),  commune  dans  toute  l'Europe. 
{fig.  Zorn.  le.  pi.  t.  ?,25.  ) 

On  emploie  l'herbe  fleurie  {h  ria  Bolryos 
ambrosioidU  s.  AlripUeis  oduraiw),  qui  olfrc 
une  tige  rameuse,  garnie  de  feuilles  tiblon- 
gues,  profondément  sinuées,  et  portant,  vers 
le  sommet ,  de  petites  grappes  de  fleuis  a.xii- 
laires.  Son  odeur  est  agréable  et  balsamique  , 
sa  saveur  aromatique  et  amère. 

Excitant  peu  usité. 

CONSERVE    DE    BOTBYS.     {vm.) 


:^Botrys  mondé. 

Sucre  blanc. 
Pilez  ensemble. 


une  partie. 
trois  parties. 
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SIHOP  DE  BOXIIYS  coiaroSK. 
Sirop  pectoral,  (pie.) 

îi Herbe  de  botrys.      .      .     six   parties. 

de  capillaire.    .     trois  parties. 

Raisins  de  Corintlie,   une  demi-livre. 

Réglisse trois  onces. 

Eau  de  botrys.     .    quantité  suffisante. 
Faites  bouillir.  Ajoutez  à  la  colature 

Suc   de  botrys.     .     .     quatre  onces. 

—  de  lierre  terrestre.     .     deux  onces. 

Sucre  fin.      .     .     quantité  suffisante. 

Dose,  une  once  matin  et  soir,  dans  une 
infusion  de  botrys. 

BOUCiLGZ:. 

Deux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  sont 
mentionnéts  dans  les  pharmacopées  : 

1°  Boucage  à  feuilles  de  plmprenclle ;  Pbn- 
p'mella  Saxifraga ,  L. 

Rosshilwnt/lle  ,  Sleinliibernelle ,  Berkspeterlein  (AI.);  smnli 
l>arncttsaœifraf;e(An.]\heihnjk{B.);  sieenlrekke,  qvœscurt, 
Oiergi-oed,  plmpinelle  {D.};  pimpinella  hlanca  (E.);  kleine 
lievtrnell  (Ùa.);  pimpinella  hiancii  [l.],  biedrzi,yniec  (Pi'-J; 
pimpinella  branca  {Par.);  bafkrot  (Su.). 

il.   anis.  an.   br.  d.  f.  C.  fu.  g.   ban.  lie.  li.  c.  po.  pp.  pr. 

b.  sa.  w.  wu.  ww.  bf.  m.  pid.  sp. 

Plante  IL  (pentandrie  digynie  ,  L.  ;  om- 
bellifères,  J.),qui  croît  dans  toute  l'Eu- 
rope, {fig.  Jacq.  Aiislr.  IV.  t.  ôgS.) 

On  emploie  sa  racine  [radix  Pimpinellœ 
atbœ  s.  iiostratis  s.  umùellifcrœ  s.  hircinœ-  s. 
Tragosclini) ,  qui  est  longue,  cylindrique, 
subl'usiforme,  un  peu  fibreuse,  striée  aiuiu- 
lairement ,  d'un  gris  jaunâtre  à  l'extérieur, 
et  blanche  en  dedans.  Elle  a  une  odeur 
forte  et  hircine  ,  qui  provoque  l'éternuement; 
sa  saveur  est  amère,  acre  et  brûlante. 

2"   Boucage  élevé;  Pimpinella  magna,  L. 

bAiwarzt  Biberncll ,  blau  Wurzel  {Al.}. 
f.  \\.  be.  m.  sp. 

Plante  'l/,  qui  croît  dans  toute  l'Europe. 
[fg.  Jacq.  Aiislr.  IV.  t.  Jgb.) 

On  emploie  la  lacine  [radix  Pimpinelloi 
nigrce  s.  Tragosclini  majoris  s,  Vatici  cyanopi), 
qui  est  longue,  grosse  comme  le  doigt,  ra- 
meuse à  l'exUémité  ,  presque  noire  en  de- 
hors, et  bleuâtre  en  dedans.  Elle  a  une 
odeur  forte,  aromatique  et  agréable,  une 
saveur  acre,  chaude  et  aromatique. 

Ces  deux  plantes  jouissent  des  mêmes 
propriétés  :  elles  sont  excitantes  ,  diaphoré- 
tiques  et  fondantes.  —  Dose  de  la  poudie, 
dix  à  vingt  grains. 

INFLSION   DE   BOUCACE.    (pp.) 

Q^  Racine  de  boucage ,  une  once  et  demie. 
Eau  bouillante,  une  livre  et  demie 
Faites  infuser  pendant  un  quart  d'heure  , 
dans  un  vase  couvert,  et  passez. 


BXTUAIT    DIS    BOUCAGE. 

Exlractiini  pimpinellcB  albœ.  (pa.  po.  pr.  w.) 

'.^Racine  de  boucage.     .     .     une  livre. 
Eau  bouillante sis  livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours,  puis 
bouillir  légèrement  ;  passez  en  exprimant, 
et  évaporez  convenablement  la  liqueur, 
(pa.) 


!i^ Racine  de  boucage, 
Alcool ,  de  chaque.  . 
Eau  commune.    . 


deux  livres, 
neuf  livres. 


Faites  digérer  pendant  douze  heures ,  pas- 
sez en  exprimant,  tirez  l'alcool  par  la  distil- 
lation ,  et  faites  évaporer  le  reste  jusqu'en 
consistance  d'extrait,  (po.  ) 

pr.  et  s.  prescrivent  deux  parties  de  ra- 
cine, trois  d'alcool  et  neuf  d'eau. 

::^ Racine  de  boucage.     .     .     une  livre. 
Alcool       ....    cinq  à  six  livres. 

Après  suffisante  extraction,  passez  en  ex- 
primant; faites  digérer,  puis  bouillir  un 
peu  le  résidu  avec  trois  livres  d'eau  ;  clari- 
fiez la  décoction  avec  du  blanc  d'œuf ,  mê- 
lez les  deux  liqueurs  ensemble  ,  retirez  l'al- 
cool par  la  distillation,  et  évaporez  le  reste 
jusqu'à  consistance  d'extrait,  (w.) 

TEINTURE    DE    BOUCAGE. 

Tinclura  s.  Essentia  pimpinellœ  albm.  (a.  b*. 
br.  d.  fu.  han.  li.  o.  pa.  po.  pr.  s.  su.  w. 
sw.  ) 

2i  Racine  de  boucage  blanc  coupée  , 

cinq  onces. 
Esprit  de  vin  rectifié.     .     deux  livres. 
Après  suffisante  extraction  ,  exprimez  et 
filtrez.  (  b'.  han.  o.  po.  pr.  ) 

a.  et  su.  prescrivent  deux  onces  de  racine 
et  une  livre  d'alcool  (0,910);  —  br.  d.  pa. 
et  w.  une  partie  de  racine  et  cinq  d'alcool; — 
sw.  deux  et  demie  de  racine  et  six  d'alcool; 
—  fu.  li.  et  s.  une  de  racine  et  quatre  d'al- 
cool. 

Excitant,  réputé  diaphorétique,  alexiphar- 
maquc, diurétique, incisif,  dépuraiif,  et  re- 
commandé surtout  dans  les  affections  catar- 
rhales  de  l'arriére-gorge.  —  Dose,  trente  à 
quarante  gouttes  ,  et  beaucoup  plus. 

•rtlINTDRE  ALCALINE  DE  BOUCAGE. 

Tinclura  s.  Essentia  pimpinellœ  albœ  hatica. 
(he.  pid.) 

21  Racine  de  grand  boucage ,  trois  onces. 
Sous-carbonate  de  potasse ,  un  gros. 
Esprit  de  vin  rectifié.     .     une  livre. 
Après   suffisante   digestion ,   exprimez  et 
filtrez. 

Excitant,  réputé  sudorifiqne  ,  ditnélique 


BOUCAGE. 


BOUILLON. 


^iSi 


et  incisif.  —  Dose ,  vingt  h  soixante  gout- 
tes. 

TEINTURE  DB  BOCCACE  COMPOSÉE. 

Tinciura  plmpinellcc  composita,  Mixtitra  rc~ 
solvcns.  (^sw.) 

^Teinture  de  boucage , 

d'antimoine  alcalisée, 

de  chaque.      .     .     .     quatre  onces. 
Faites  digérer  pendant  quelques  jours, 
en  remuant  souvent  ;  passez  et  ajoutez 
à  la  colature 

Teinture  élhérée  de  succin , 

deux  onces. 
Sa%'on  médicinal.      .     .     .    une  once. 
Faites  dissoudre. 

Excitant  ,  préconisé  dans  les  catarrhes 
chroniques,  la  néphrite calculeuse,  les  rhu- 
matismes articulaires  ,  la  goutte  et  certaines 
maladies  de  peau.  —  Dose ,  depuis  vingt 
gouttes  jusqu'à  un  gros,  deux  ou  trois  fois 
par  jour,  dans  un  véhicule  convenable. 

ESPÈCES  VDLMÉBAIRES. 

Spcclcs  pro  dccocto  vulncrario.  (pa.  vv.  sp.) 

!^ Racine  de  boucage, 

de  pied  de  veau , 

de  chaque une  once. 

Herbe  de  sanicle , 

de  pyrole , 

de  lierre  teiTestre  , 

de  véronique, 

Sommités  de  petite  centaurée , 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 
Coupez  et  mêlez.  (  w.  ) 

If  Hei  he  de  pied  de  lion  , 

d'aigremoine , 

de  bugle , 

— de  grande  consoude, 

de  millepertuis  avec  les  fleurs, 

de  buplèvre, 

de  boucage, 

de  plantain , 

de  pulmonaire  des  arbres, 

de  veigc  d'or  , 

— — — d'ortie,  de  chaque,  une  once. 

Racine  de  gi-ande  consoude, 

de  rhapontic, 

de  tormentille, 

de  chaque une  livre. 

Coupez  et  mêlez,  (pa.) 

.  :^  Rarine  d'3-.;nêe, 

de  grande  consoude, 

de  tormentille , 

de  dompte-venin , 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 

de  réglisse.    ...     six  gros. 

Herbe  de  pied  de  lion , 
• de  sanicle . 


de  plantain, 

d'oreille  de  souris , 

de  millepertuis, 

d'aigremoine, 

de  boucage, 

de  bugle, 

de  verge  d'or, 

Fleurs  de  pâquerette, 

de  chaque.       .     .     une  demi-once. 
Semences  de  fenouil.      .       six  gros. 
Coupez  et  écrasez,  (w.  sp.) 

BOUII.I.ON. 

Deux  plantes  de  ce  nom  sont  usitées  en 
médecine  : 

1°  Bouillon  blanc;  Vcrbascum  Tliapsus,  L. 

JVollkraut,  Kœiùgskerzenkraul  (AI.);  great  mulUin  (An.); 
diwiziia  ;B.);  koiigtlys  (D.);  gordohbo  {E.}:  aollekruid  (Ho.); 
verbasco  (L):,diiewunna  zielc  (Po.):,  verbascû  braiico  (Par.): 
kungsljit(Su.\ 

a.  auis.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  e.  f.  fe.  lï.  fu.  g.  lian.  lie.  li.  o. 
po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.    w\v.  lie,  br.   g.  rti.  pid.  sp.   z. 

Plante  <?  (pentandrie  monogynie,  L.  ;  so- 
lanées,  J.),  commune  en  Europe,  {fig.  Zorn, 
Ic.pl.  t.  197.) 

On  emploie  les  feuilles  et  les  fleurs. 

Les  feuilles  (folia  s.  herba  Fcrbasci  albi) 
sont  lancéolées,  très  cotonneuses  des  deux 
cùtés,  dentées,  molles.  Elles  ont  une  odeur 
agréable,  une  saveur  mucilagineuse,  ama- 
rescenle  et  légèrement  styplique. 

Les  fleurs  sont  jaunes,  assez  grandes,  d'o- 
deur agréable,  de  saveur  douce  et  mucilagi- 
neuse. 

Emollient. 

On  peut  lui  substituer  la il/o/cnc  plilomo'idc, 
Vcrbascum  phlomo'idex ,  L.  (f.) ,  plante  d'Eu- 
rope [fig.  Lob.  le.  560,  56 1) ,  dont  les  feuil- 
les sont  ovales,  oblongues,  pointues,  les  in- 
férieures rétrécies  en  pétiole  ailé  ,  les  supé- 
rieures échancrées  en  cœur,  et  qui  a  des 
fleurs  jaunes  ou  blanches. 

Analysées  par  Morin  ,  les  fleurs  ont  don- 
né une  huile  volatile  jaunâtre  ,  une  matière 
grasse  ,  voisine  de  l'acide  oléique,  de  l'acide 
iihosphorique,  de  l'acide  malique,  de  sucre 
incristallisable  ,  de  la  gnmme ,  de  la  chloro- 
phylle, de  la  résine  jaune  et  des  sels. 

2°  Bouillon  noir,  ï'crbascum  nigrum  ,  L. 

Schwarze  karùgskcrze  [Jl.]. 
f.  m. 

Plante  "if,  qui  croît  dans  toute  l'Europe. 
{fig.  Zorn  ,  le.  pi.  t.  aS.  ) 

On  emploie  la  racine  et  les  fleurs. 
La  racine  {radi.r  Fcrbagcinigri)  est  rameuse, 
peu  chevelue,  d'un  brut»  clair  en  dehors  et 
d'un  brun  jaunâtre  en  dedans. 

Les  fleurs  sont  jaunes,  assez  petites,  ino- 
dores, et  d\»ne  saveur  mucilagineuse. 

Emollient. 


aSî 


BOULEAU. 


KXTHAIT    DB    BOUILLON    BLANC. 

Extractum  verhasci.  (vvii.  ) 

^Fleurs  sèches  de  bouillon  blanc, 

à  volonté. 
Alcool.  .  .  .  quantité  sufiBsante. 
Faites  digérer  à  une  douce  chaleur  ,  dans 
un  vase  couvert,  et  décantez  la  liqueur;  re- 
nouvelez l'alcool  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  co- 
lore plus;  réunissez  les  teintures,  distillez 
les  deux  tiers  au  bain-marie,  et  évaporez  le 
reste  jusqu'à  con.sistance  de  miel. 

DÉCOCTION     DK    BOUILLON    BLANC    COMPOSE. 

Decoctum  verbascianodynum,  Folus  anodynus. 

Î^Feuilles  de  bouillon  blanc  , 

de  mauve, 

de  chaque,  .  une  once  et  demie. 
Graines  de  lin.  .  .  .  deux  onces. 
Tètes  de  pavot  blanc,     un  scrupule. 

I^^" quatre  livres. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart  d'heure. 
Employée  surtout  à  l'extérieur, en  lotions. 

HLILE    DE    BOUILLON    BLANC. 

Olcum  verbasci.  (br.  vv.  wu.) 

"if  Fleurs  de  bouillon  blanc ,    une  partie. 
Huile  d'olive.     .     .     .    deux  parties. 

P'aitcs  digérer  pendant  trois  jours,  sur  un 
leu  doux,  puis  cuire  jusqu'à  C(msomption  de 
riiuulidite,  et  passez  en  exprimant,  (fu.wu.) 

br.  et  w.  prescrivent  parties  égales  de 
fleurs  et  d'huile,  et  huit  jours  de  digestion. 

Adoucissant,  anodin,  conseillé  dans  les 
cas  d'hémorroïdes  et  d'engelures. 

BOUI.SAU. 

Bouleau  blanc,  Belutaalba,  L. 

Birke  (AL);    hlrch    (J,,.);  birk   ([).);   abedul    (E.j:   he,k  tUo.]- 
betalla  (I.  Por.);  brz-jza  (Co.);  hjœrk  (Su.). 

n.  11.  br.  (1.  e.  f.  fe.  g.>u.  be.  ni.  piJ. 

On  emploie  l'écorce  et  les  feuilles. 

L'écorce  [corlcx  Bclulœ)  est  rougeàlre  et 
couverte  d'un  épidémie  blanc ,  facile  à  en- 
lever. Elle  a  une  odeur  un  peu  balsamique  , 
et  une  saveur  arumalique,  légèrement  as- 
tringente. 

Les  feuilles  sont  petites,  deltoïdes,  den- 
tées en  scie  ,  d'une  odeur  agréable  et  d'une 
saveur  anière. 

On  les  a  recommandées  en  infusion  contre 
la  goutte. 

KXTHAfT   DE  BOULEAD.    (SU,J 

'2f  Feuilles  de  bouleau  blanc  ,  une  partie. 

''^u deux  parties. 

Faites  bouiUir  un  peu  sur  un  feu  doux,  et 


BOURGÈNE,  BOURRACHE. 

passez  en  exprimant;  faites  encore  cuire  le 
lésidu  avec  de  nouvelle  eau  ,  et  évaporez  les 
deux  liqueurs  réunies,  au  bain-marie,  jus- 
qu'à consistance  d'extrait,  (su.) 

SIROP  DE    BOULEAC  BLANC. 

Syrupus  ietutce  albœ.  (a.  vm.) 

Sève  de  bouleau,  récemment  ex- 
traite,  au  printemps.      .     à   volonté. 

Faites-la  évaporer  en  consistance  de  siiop, 
dans  un  bassin  de  cuivie  étamé,  en  écuinant 
avec  soin  ;  laissez  le  sirop  se  dépurer  par 
le  repos;  filtrez  et  conservez. 

vm.  i)rescrit  de  clarifier  la  liqueur  avec  le 
blanc  d'œuf. 

BOURGENE. 

Hhanmus  Frangula,  L. 

FaMaum  (AI.,-,  blackoldertree  (An.):  î^r.ttrœ  (/).);  arracl.m 
'E.y.  vmtboom  (Uo.}-  frangula  (J.);  kruszym,  'Po.j;  fraugu 
liiin  [Por.];  braki^wd  [Su.].  •       '    (       o 

f-  ir.g.  w.  wu.  be.m.sa.,p. 

Arbrisseau  (pentandrie  monogynic,  L.  ; 
rhamnées ,  J.  )  du  nord  de  l'Europe,  [fie. 
Nou^:  Duh.  111.  t.    ,5.) 

On  emploie  l'écorce  [cortex  Frangulœ  s. 
Alni  ntgvœ  bacclfercB) ,  qui  est  d'un  vert 
foncé,  ponctuée  de  blanc.  Elle  paraît  jaune 
quand  on  enlève  l'épidémie,  et  d'un  rouge 
brun  après  la  dessiccation.  Dénuée  d'odeur, 
elle  a  une  saveur  un  peu  anière. 

Elle  est  laxative.  —  Les  baies  jouissent  de 
la  même  propriété. 

BOURRACHE. 

Borrago  ofjlclnalis ,  L. 

Bonetsch .  BoreUcIi    (AI.):    borage  (A,,.):    borraxa  (li.U  h.,- 
nagie  (llo.);  borragine  (/.);  borak  (Pu.). 

aius.  an.  bi-.  e.  f.  fe.  ff.  fu.  g.  |i.  s.  w.  be.  br.  g.  m.  sp. 

Plante  O  (pentandrie  nionogynie,  L.  ; 
borraginées,  J.),  du  Levant,  et  <  ultivèe  dan< 
toute  l'Europe,  (ftg.  Flore  tncdic.  11.  96.) 

On  emploie  l'herbe  et  les  fleurs. 

L'herbe  (  tierba  Borraginis  s.  Buglos.ù  la- 
tifolii  s.veri.  s.  urbani)  se  compose  d'une 
tige  rameuse,  succulente,  cylindrique, creu- 
se, à  poils  courts  et  piquans,  et  de  feuii;es 
alternes,  ridées,  vertes,  hérissées  de  poils 
rudes; les  inférieures  pétiolees,  larges  et  ova- 
les; les  supérieures  étroites ,  sessiles  et  am- 
plexicaulcs. 

Les  fleurs  sont  purpurines  ou  bleues,  quel 
quefois  blanches. 

L'odeur  est  nulle  et  la  saveur  aqueuse. 

CONSERVE   DK  BOUHRACHE.    (pa.Sa.  W.  C«.  ) 

!^  Fleurs  fraîches  de  bourrache  , 

une  partie 
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Sucre deux  parties. 

Broyez  ensemble,  (pa.  vv.  ) 

■^Fleurs  de  bourrache,  mondées  des 
calices à  volonté. 

Faites-en  une  pulpe  très  fine,  avec  un  peu 
de  sucre,  ajoutez  le  triple  de  sucre  clarifié, 
et  faites  jeter  un  bouillon.  (  sa.  ) 

:^  Fleurs  sèclies  de  bourrache  en  pou- 
dre  une    partie. 

Sucre  pulvérisé.      .      quatre  parties. 

Eau quantité  suffisante 

pour  faire  une  pâte.  {ca.  ) 

Dose,  depuis  un  scrupule  jusqu'à  un  gros. 

suc  DE  BOUBBACHE  . 

Siiccus  borraginis.  (f.  sa.  ) 

^Feuilles  de  bourrache  mondées, 

seize  parties. 

Pilez-les  dans  un  mortier  de  marbre, 
en  ajoutant  peu  à  peu 

Eau  commune.      .      .      .  une  partie. 

Exprimez  le  suc  ,  laissez-le  reposer,  et  fil- 
trez à  froid,  à  travers  du  papier  gris,  (f.) 

sa.  prescrit  aussi  un  suc  de  fleurs  de  bour- 
rache, et  ajoute  un  peu  d'alcool  au  liquide. 

Dose ,  deux  à  quatre  onces. 

KAC   OE  BOUBBACHE.     (f.  pa.Sa.) 

^  Herbe  de  bourrache  écrasée  , 

ime  partie. 
Eau deux  parties. 

Distillez-les  deux  tiers,  (sa.) 

pa.  prescrit  de  distiller  la  moitié  d'un  mé- 
lange d'une  partie  d'herbe  écrasée  et  de  trois 
d'eau. 

Qf  Herbe  fraîche  de  bourrache, 

cinq  mille  parties. 
Eau  commune  , 

douze  cent  cinquante  parties. 
Distillez  ,  à  une  chaleur  modérée  ,  environ 
dix  mille  parties  de  liquide;  reversez  celui- 
ci  sur  pareille  quantité  d'herbe  fraîche,  en 
ajoutant  dix  mille  parties  d'eau;  distillez  dix 
mille  parties  de  liquide  ,  et  recommencez  de 
même  l'opération  une  troisième  fois.  (f.  ) 
Dose,  deux  à  quatre  onces. 

DÉCOCTION  DE  BOUBRACHE.    (  l'fl.  ) 

Oif  Fleurs  de  bourrache.      .      deux  gros. 
Eau deux  livres. 

Faites  bouillir  légèrement  et  passez. 

Diaphorélique,  usité  dans  les  affections 
rhumatismales  et  les  exanthèmes  aigus,  qui 
passe  aussi  pour  être  un  peu  diurétique.  Ou 
fait  boire  cette  décoction  chaude,  et  en 
abondance  ,  après  l'avoir  édulcorée  avec  du 


sucre,    ou    acidulée    soit   avec  uximel,suit 
avec  le  sirop  tartrique. 

INFUSION  DE  BOUBBACHE. 

Iiifusuyn  porum  borraginis.  (f.  sa.//).) 

2i  Fleurs  de  bourrache.      .    deux  livres. 
Eau  bouillante     .      .      .      huit  livres. 

Faites  infuser  pendant  huit  heures  ,  et 
passez  en  exprimant  légèrement.  Répétez 
l'opération  deux  autres  fois,  avec  de  nou- 
velles fleurs.  (  sa.  ) 

;;^  Fleurs  de  bourrache.     .     .  une  once. 
Eau  bouillante.     .    .     .     deux  livres. 
Après  suffisante  infusion,  passez  el  ajou- 
tez à  la  colature 

Sirop  de  capillaire  ou  de  miel,  une  once. 
Mêlez,  (f.) 

Tf  Feuilles  fraîches  de  bourrache , 

une  once. 
Eau  bouillante.      •      .      .     une  pinte. 
Faites  infuser,  {fp.) 

SIBOP  DE  BOUBBACHE. 

Syrttptis  borraginis.  (e.  w.  ) 

')/  Fleurs  fraîches  de  bourrache , 

une  demi-livre. 
Eau  de  fontaine  bouillante ,    une  l«lvre. 
Faites  digérer  pendant  une  nuit  ;  pas- 
sez en   exprimant,  clarifiez,  et  à   neuf 
onces  de  la  liqueur  ,  ajoutez 

Sucre   blanc.      .      .      .      seize  onces. 
Conservez  le  sirop,  (w.  ) 

!l^Suc  de  bourrache. 

Sucre  blanc,  de  chaque,  quatre  livres. 
Eau quantité  suffisante. 

Clarifiez  et  faites  ciiiie  en  consistance  de 
sirop,  (e.) 

EXTBAIT  DE  BOURRACHE. 

Exlractum  borraginis.  (e.f.  ) 

■^Feuilles  fraîches  de  bourrache  , 

à  volonté. 

Exprimez  et  clarifiez  le  suc,  puis  faites-le 
évaporer  au  bain-marie  jusqu'à  consistance 
d'extrait,  (f.  ) 

!^  Feuilles  fiaîches  de  bourrache, 

à  volonté. 

Faites-les  bouillir  dans  suffisante  quantité 
d'eau  ,  passez  la  liqueur  ,  puis  évaporez  d'a- 
bord sur  un  iV-u  doux  ,  et  sur  la  fin  au  bain- 
inarie ,  en  remuant  toujours  avec  une  spa- 
tule. (  V.) 

Dose  ,  depuis  un  scrupule  jusqu'à  un 
gros. 
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MIXTUHE  AWTIBLKNMOHEHACIQUli.    (a)H,) 

:^  Extrait  de  bourrache  , 

de  buglosse , 

de  chaque une  oucc. 

de  réglisse, 

de  chiendent , 

de  chaque deux  gros. 

Mêlez. 

BOURSE. 

Bourse  à  pasteur;  TlilaspiBiirsa  pastorts,  L. 

Tœschclkraut ,  Taschenkraat ,  lllrlcntaselu- ,  Uirtmlœsrhcl- 
kraut  (.il.)-,  thepherd's  pune  [An.];  liotsa  de  paslor  (E  )• 
bearsjes  kruid{Ho.).  ' 

br.  c.  f.  g.  w.  he.  m.  sp. 

Plante  Q  (tétradynamie  siliculeuse  ,  L.  ; 
crucifères,!.  ),  commune  dans  toute  l'Eu- 
rope. (/fV  Zorn  ,  /('.  pi.  t.    i5S.) 

On  emploie  l'herbe  (Jicrba  Biirsœ  pastorls 
s.  Cano'i  s.  SnHgtdnarlw) ,  qui  offre  un  assem- 
blage de  feuilles  radicales  pinnatifides.  Elle 
a  une  odeur  fade,  qui  rappelle  un  peu  celle 
du  chou,  et  une  saveur  acre,  astringente. 

Astringent  très  léger  et  presque  inusité. 

BRUCZIVE. 

Bruclum,  Briicina.  {  f .  ma.) 


2iEcorcede  fausse  angusturc,  à  volonté. 

Epuisez-la  par  l'éther  ,  traitez-la  ensuite, 
à  plusieurs  reprises  ,  par  l'alcool  (02  degrés), 
dissolvez  l'extrait  alcoolique  dans  l'eau  , 
versez  de  l'acétate  de  plomb  dans  la  liqueur, 
débarrassez-la  du  plomb  qui  peut  v  être 
demeuré,  en  y  faisant  passer  un  courant  de 
gaz  acide  hydro-sulfurique,  mettez-la  en 
contact  à  chaud  avec  un  excès  de  magnésie 
pure,  traitez  le  précipité  par  l'alcool  bouil- 
lant, évaporez  celui-ci  aux  deux  tiers, 
laissez-le  cristalliser,  et  recneiOez  les  cris- 
taux. 

Irritant,  poison.— Son  action  se  rappro- 
che de  celle  de  la  strychnine ,  mais  est  infé- 
rieure, à  peu  près  dans  la  proportion  de 
1  :  12  selon  Magendie,  1  :  24  selon  Andral 
fils.  —  Dose,  depuis  un  demi  grain  jusqu'à 
cinq.  —  Utile,  dit-cn  ,   dans  la  paralysie. 

PILULES  DE  nra'ciKE.  (ma.) 

:^Brueine douze  grains. 

Conserve  de  roses.   .     .   un  demi-gros. 
Faites  vingt-quatre  pilules  argciitées. 

POTION    STIMULANTE,    (ma.) 

^î^/»"ni= six  grains. 

Eau    distillée.      .      .      .      deux  onces. 
Sucre  blanc deux  gros. 


BRUYERE,  BRYONE.  ' 

Dose,  une   euiileiéea    bouche    uiatiu    ,.r 
soir. 

ALCOOL   DE  BRUCINE.    (ma.) 

^iiBrucinc dix-huit  giains. 

Alcool une  once. 

Dose,    depuis  six    jusqu'à     vingt-quatre 
gouttes,  dans  des  potions  ou  des  boissons. 

BRUVERE. 

Bruyère  commune;  Calluna  vuli^arls , 
Peks. 

ndçl.kraut  {AI.};  I,a,tl,  {Au.}-  Iy„g  (a);  braio  (E.);  ,rico  11.,- 
<vroslPo.)-urz,{l>or.,-Jm„s{Su.). 

f.  W.  sp. 

Petit  arbuste  (  octandrie  inonogynie,  L.  ; 
érycinées,J.),  commun  dans  toute  i'Euroi)e, 
{/'ff.Œd.Flur.(ian.t.6yj.) 

On  emploie  l'herbe  fleurie  (Iwrùa  Erlcœ), 
qui  présente  des  tiges  ramenses,  munies  de 
leuilles  opposées,  disposées  quatre  par 
quatre  ,  imbriquées,  et  de  fleurs  axillaires, 
d'un  rouge  violacé,  qui  en  garnissent  l'extré- 
mité. Inodore  ,  elle  a  une  saveur  faiblement 
amère  et  styptique. 

Astringent  liés  peu  énergique. 

BR^ONB. 

Coulcuvrcc,  rigne  blancitc;  Bryoniu  ulba, 
ht. 

Giclitiiibe.,  Zaunrebe.,  Gichtwurzzaunrehe  .  Zaumvlnde  .  Slirk- 
H'iiii  ,  Ilundskiirbstmvuisel ,  vueUser  Eniian  (AI.);  Iinony 
(An.):  posed  (B.);  goldebœr ,  hundebœr  (D.);  biionia  nueza 
(E.);  vvitde  wyngaard  [llo.);  brionia  ,  ftsrera.  rornstro  (i.l; 
pr2f3(uii(Pi,,  J;  /wrj-u  Oiaiica  (Par.);  Iiundsrofiui  (.Si,.). 

ams.  an.  b.  be.  br.  d.  e.  f.  le.  fu.  g.  bdii.  li.  o.  no.  pi.  w. 
nii.  b,'.  br.  g.  ,„.  phi.  sa.  sp.  z. 

Plante  Lî:  (monoécie  syngénésie,  L.  ;  cu- 
curbitacées,  J.  )  ,  commune  dans  presque 
toute  l'Europe,  [pg.  Flnremcd.  II.  ;;.  ) 

On  emploie  la  racine  {radix  Ilryoni/i'),  qui 
est  fusiforme  ,  souvent  rameuse ,  grosse  , 
longue,  charnue,  compacte,  d'un  gris  jau- 
nâtre en  dehors,  blanche  en  dedans,  mar- 
quée de  stries  transversales  superiicï(.-ll<s 
Elle^  a  une  odeur  vireuse  dans  l'état  frais, 
et  n'en  a  qu'une  très  faible  ajHès  avoir  été 
desséchée.  Sa  saveur,  nauséabonde,  très 
acre  ,  amère  et  un  peu  astringente  quand 
elle  est  fraîche,  devient  un  peu  plus  douce 
après  la  dessiccation. 

i-.lle  contient,  d'après  Dulong,  beaucoup 
d'amidon,  une  matière  amère  particulière  ,. 
qui  est  drastique  et  vénéneuse,  un  peu 
d'huile  concrète  verte,  un  peu  de  résine,  de 
ralbiiinine  végétale,  delagommeet  des  sels. 
l''raiche,  elle  détermine  à  l'extérieur  la 
rubéfaction,  à  l'intérieur  de»  vomissemeiis 
Il  des  déjections  alvines.  Sèche,  elle  n'a 
presque  plus  d'action.   —  Dose  ,  de  la  i)uu- 
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285 


àiv  ,  depuis  dix  grains  jusqu'à  un  scrupule. 
Sydenhani  en  adonné  jusqu'à  un  gros,  dans 
qnalre  onees  de  lail. 

sec  DE  EKYOJiE. 

Succus  bryoniœ,  (c.  ) 

2i  Racine  de  bryone  fraîche,  à  volonté. 

Pulpez  avec  une  ràpc,  expiimez  le  suc, 
laissez-le  en  repos  pendant  quelque  temps, 
décantez  et  conservez  la  partie  limpide. 

Dose,  deux  à  quatre  gros. 

TOPIQUE  RÉSOLUTIF,  (pic.) 

^  Suc  de  racine  de  bryone , 
Mie  de  pain , 

de  chaque.     .     suiTisante  quantité. 

Excellent  topique  ,  conseillé  parBarthez, 
pour  résoudre  les  engorgemens  glandulaires 
du  cou.  Il  faut  le  renouveler  souvent. 

SIROP    DE    BRYONE. 

Syruptts  hryonlœ.    (w.) 

If  Suc  clarifié  de  racine  de  bryone  , 

une  livre  et  demie. 
Sucre  blanc,     .     .   trente-deux  onces. 

Faites  un  sirop. 

EXTRAIT  DE  BRYOME.    (  br.    W.   \\U.  ) 

2i Racine  de   bryone.     .     .     une   livie. 
Eau  de  fontaine.     .     .     .     six  livres. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours  ,  dans 
un  emlroit  chaud  ,  puis  bouillir  un  peu  ;  pas- 
sez en  exprimant ,  et  évaporez  la  colature 
jusqu'à  consistance  d'extrait,  (br.  w.  ) 

"if  Racine  de  bryone.     ...   à  volonté. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure  dans 
suffisante  quantité  d'eau  ,  passez  en  expri- 
mant, laissez  reposer  et  décantez  la  liqueur, 
évaporez  ensuite  jusqu'à  consistance  de  miel 
épais,  (wu.  ) 

Dose,  cinq  à  quinze  grains. 

FÉCULE    DE    BRYONE.     (b*.   f.    g.  pa.  W.  ) 

!^' Racine  fraîche  de  bryone,  à  volonté. 

Râpez-la,  puis  renfermez  la  pulpe  dans 
un  sac  de  toile,  pour  la  soumettre  à  la  presse; 
versez  le  suc,  mêlé  avec  un  peu  d'eau  ,  sur 
un  tamis  peu  serré,  et  recevez  la  liqueur 
dans  un  vase  de  faïence  ;  laissez  reposer, 
décantez  le  liquide  qui  surnage  ,  coupez  la 
fécule  en  petits  morceaux ,  faites-la  sécher 
à  l'ombre,  dans  du  papier  gris  ,  à  une  douce 
chaleur  et  p^dvériscz-la  ensuite. 

Aliment. 


DECOCTION    DE    BRYONE. 

Dccocltnn  bryoniœ,  Foliis  c.r  bryonia.  (b*.  sw.) 

!^  Racine  de  bryone.     .     .     une   once. 
Eau  de  fontaine.     .     .     quatre  livres. 

Faites  bouillir,  et  passez,  puis  ajoutez  à 
la  colature  une  quantité  de  vinaigre  égale 
à  la  sienne,  et  autant  de  sel  commun  qu'elle 
peut  en  dissoudre. 

siv.  prescrit  deux  onces  de  bryone,  pour  la 
même  quantité  d'eau. 

Cette  décoction  a  été  vantée  par  Tram 
pel ,  dans  les  gonflemens    articulaires   avec 
rigidité  ;  on  la  fait  chauffer,  et  on  en  imbibe 
des  linges  ou  de  la  flanelle,  qu'on  applique 
sur  les  parties  malades. 

ESPÈCES  DE  BRYONE. 

Spccies  de  bryonia.  (  wu.  ) 

!^ Racine  de  bryone.     .     .    trois  onces. 

Herbe  de  ciguë.     .     .     .  deux  onces. 

Fleurs  de  sureau.       .     .      une  once. 

Gomme  ammoniaque,  une  demi-once. 

Sel  ammoniac.     .      .     .     deux  gros. 
Mêlez. 

ESPÈCES     EMMÉNAGOGCES. 

Spcclcs  pro  fotu  cmmc7iagogo.  (pa.  ) 

2i  Racine  de  bryone.     .     quatre    onces. 

d'aristoloche  ronde, 

deux   onces. 

de  zédoaire, 

Baies  de  laurier, 

de  chaque une  once. 

Herbe  de  matricaire, 

d'armoise. 

Sommités  de  sabine, 
Fleuis  de  camomille, 

de  chaque.     .     .     deux  poignées. 

FOMENTATION    EMMÉNAGOGDB.     (  pa.  ) 

:i^Espèces  emménagogues.  (formule 
de  pa.  ) 

Eau huit  livres. 

Faites  réduire  à  cinq  par  l'ébuUition, 
et  ajoutez  à  la  colature 

Fau-de-vie une  livre. 

On  l'applique  chaude  sur  l'abdomen  et  le 
pubis. 

EMPLÂTRE  SDPPDRATIF.  (  fu.  ) 

^Emplâtre  de  gomme  ammoniaque, 

trois  onces. 
Poudre  déracine  de  bryone,  une  once. 
Huile    d'olive  rance.      .     .    six    gros. 
Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 
l'humidité ,  et    ajoutez  à  la    masse  un 
peu  refroidie 

Camphre  broyé  avec  l'alcool,    ■ 

deux  gros. 


a86  BOUSE  DE  VAGUE,  BUGLE 

BOUSE  DE  VACHE. 

Appliquée  sous  forme  de  cataplasme, 
elle  constitue  un  remède  empirique,  quelque- 
fois usité  parmi  le  peuple,  contre  les  hémor- 
loïdt's.  En  pharmacie  ,  elle  fournit  la  prépa- 
ration suivante. 

EAD     DE     MILLEFLISUBS. 

Aquafloriim  omnium,  {ys.sp.) 

"If  Bouse  de  vache  fiaîche  et  recueillie 
au    mois  de  juin.      .      une  partie. 
Eau trois   parties. 

Enfermez  la  bouse  dans  un  sac  de  toile, 
Cl  distillez-la  de  manière  à  retirer  une  livre 
et  déplie  d'eau  pour  chaque  livre  de  ma- 
tière stercorale. 

Conseillée  à  l'extérieur,  comme  cosméti- 
que; ù  l'intérieur  dans  la  goutte,  la  coli- 
que,  les  calculs  urinaires  et  la  suppression 
d'urine. 

BUGI.E. 

Les  pharmacopées  indiquent  trois  espèces 
de  ce  genre  de  plantes  : 

1°  Buglc  de  Genève;  Ajuga  Genevcnsls.L. 
(. 

Plante  <?  (didynaniie  gymnospermie,  L.  ; 
labiées,  J.),  qui  croît  dans  le  midi  de  l'Eu- 
rope. 

Ce  n'est  qu'une  simple  variété,  incon- 
stante même,  delà  suivante, 

2"  Buglc  pyramidale ,  Ajuga  pyramida- 
lis,  L. 

Gultlengunsut  ,  Bergginstl  (.II.};  nmntain  Inigle  l/ln.};  pieia- 
midat  senegreeniBo.). 


Plante  c' ,  commune  dans  toute  l'Europe. 
(fig.  Zorn  ,  II.  pi.  t.    loi.) 

On  emploie  l'herbe  [lierba  Consolida;  mé- 
dite s.  Bugtilœ).,  qui  se  compose  d'une  tige 
non  rameuse,  couverte  de  poils  blancs, 
presque  cotonneuse,  et  garnie  de  feuilles 
bordées  de  dents  grossières ,  quelquefois 
presque  trilobées  au  sommet.  Son  odeur 
«st  nulle;  sa  saveur  amère  et  légèiement 
astringente. 

5"  Buglc  rampante  ,  Ajuga  reptans ,  L. 

KriechenHcr  Giyizel,  Wicscngiinicl  [AI.];  conii'non  buglc  {An.j; 
bugulalE). 

«.  f  g-  S-  <p. 

Plante  II ,  commune  dans  toute  l'Europe. 
{jig.  Zorn,  le.  pi.  t.  11.) 

On  emploie  l'herbe  (  herba  Bugulte) ,  qui 
oflVe  des  tiges  rameuses ,  dont  les  feuilles 
sont  opposées  ,  ovales  ,  garnies  de  quelques 
dents,     et     presque      glabres.     Déponjvue 


BUGLOSSE. 

d'odeur,  elle  a  une  saveur  douceâtre  et  en-     i 
suite  amère. 

Ces  trois  plantes  sont  de  légers  astringens, 
dont  on  se  sert  peu. 

BUGI.OSSE., 

Anchusa  officinalis ,  L. 

Ochien-.ange  {AI.);  Oxtungue  (An);  whkrl  if  ietong  (Ho.;. 
ams.  br.  e.  f.  g.  l/e.  m.  .ip. 

Plante  n  (pentandrie  monogynie,  L.  ; 
boiraginées,  J.),  d'Europe,  {fig.  Flore  méd. 

11,79-) 

On  emploie  la  racine,  l'herbe  et  les  fleurs. 

La  racine  {radix  Buglossi  s.  Ancliuste  s. 
Lingiiœ  bovis) ,  de  la  grosseur  du  doigt,  est 
obloiigue,  rameuse,  brune  ou  roussâtre, 
succulente  et  inodore.  Elle  a  une  saveur  un 
peu  mucilagineuse. 

L'herbe  se  compose  d'une  lige  couverte 
de  poils  rudes  et  épars ,  et  de  feuilles  alter- 
nes ,  ovales ,  aigui5s ,  hérissées  de  poils  écar- 
tés. Elle  est  inodore. 

Les  fleurs  sont  rouges  ou  bleues. 

Emollient. 

CONSERVE  DE  BUGLOSSE.  (pa.    Sa.  W.  ) 

!^  Fleurs  de  buglosse.  .  une  partie.  - 
Sucre  en  poudre.     .     .     deux  parties. 

Broyez  ensemble,  (pa.w.  ) 

sa.  prescrit  de  piler  les  corolles  avec  un 
peu  de  sucre ,  et  de  faire  bouillir  un  peu  la 
pulpe  avec  le  triple  de  sucre  clarifié. 

suc    DE   BUGLOSSE. 

Succus  biiglossœ,  (  f.  sa.  ) 

!^  Fleurs  de  buglosse  mondées, 

seize  parties. 
Pilez-les  dans  un  mortier  de  marbre  , 
en  ajoutant  peu  à  peu 

Eau    commune.      .      .      une    partie. 

Exprimez  le  suc,  laissez-le  reposer  et  fil- 
trez à  froid ,  à  travers  du  papier  gris,  (f.) 

sa.  prescrit  aussi  un  suc  de  fleurs,  et  ajoute 
un  peu  d'alcool  au  liquide. 

EAU  DE  BUGLOSSE.  (f.  pa.sa.  ) 

"if  Herbe  de  buglosse  écrasée  , 

une   partie. 

Eau deux  parties. 

Distillez  les  deux  tiers,  (f^a.  ) 

pa.  prescrit  de  mêler  une  partie  d'herbe  et 
trois  d'eau  ,  et  de  distiller  la  moitié;  — f.  de 
prendre  cinq  mille  parties  d'herbe  et  douze 
mille  cinq  cents  d'eau,  de  distiller  mille 
parties,  d'ajouter  au  produit  autant  d'eau 
et  cinq  mille  parties  de  nouvelle  herbe,  de 
distiller  encore  dix  mille  parties  ,  et  de  ré- 
péter l'opération  une  troisième  fois*. 


BUGRANE. 

INFCSION   DK   BDOI.OSSE. 

Infusum  ùiiglossL    (1".  sa.  ) 

^  Fleurs  de    biigflosse.      .      deux  livres. 
Eau  bouillante.     .      .      .     huit  livres. 

Faites  infuser  pendant  huit  jours  ,  et  pas- 
sez en  exprimant  légèrement.  Répétez  l'opé- 
ration deux  autres  fois,  avec  de  nouvelles 
fleurs,  (sa.) 

%  Fleurs  fraîches  et  mondées ,  une  once. 
Eau    bouillante.      .      .      deux    livres. 
Faites  infuser  ,  passez  ,  et  ajoutez  à  la 
colature 

Sirop  de  capillaire  ou  de  miel, 

une  once. 

Mêlez.  (  f.  ) 

SIBOP    DE     BUr.LOSSË. 

Myriiptis  bit/^lossi.  (w.  ) 

i/:  Fleurs  fraîches  de  Luglosse, 

une  demi-livre. 
Eau  bouillante.      .      .      .      une  livre. 
Après    douze    heures  de    digestion, 
passez  en  exprimant,  clarifiez  et  ajou- 
tez à  neuf  onces  de  liqueur 

Sucre  blanc.      .      .      .      seize  onces. 

BUGRANS. 

Ârn'te-  bœu  f  ;  Resta  bnvls. 
Deux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  sont 
indiquées  dans  les  pharmacopées  : 

i"  Hugranc  des  champs ,  Ononisarvcnsis,  L. 

Ackerhauhechel  (At.). 
an.  br.  f.  wu. 

Plante  b  (diadelphie  décandrie,  L.;  légu- 
mineuses, J.  ) ,  qui  croît  dans  toute  l'Eu- 
rope,   ifig.  AH.  Ftor.  Pedeiri.   I ,  p.  t.  Jiy, 

t.  4i,f.  ••). 

On  emploie  la  racine,  qui  ressemble  à 
celle  de  l'espèce  suivante. 

2»  Bugrane  épineuse ,  Ononis  spinosa ,  L. 

SlachVuhc  llaulieclirt  ,  Orlisenhrechliiwherhel ,  Orhsetdrerh- 
wuizel  [Al.);  thonied'rest  liarrow  [An.]\  oisenbrecke  (flu.J; 
,vil:y„y  il'.,.]. 

a.  aiiis.  à.  >■■  f.  fe.  11'.  g.  liaii.  li.  po.  pr.  s.  w.  br.  g.  m.  sp. 

Plante  b,  qui  croit  dans  toute  l'Europe. 
{(îg.  Zorn,/c.  pi.  ,  t.  i32.) 

Oii  emploie  la  racine  [radix  Onontdis  s. 
llcsla'.  bovis) ,  qui  est  grosse  comme  le  petit 
doigt  et  plus  ,  ronde,  très  visqueuse  ,  d'un 
brun  foncé  en  dehors,  blanchâtre  en  de- 
dans, inodore  et  d'une  saveur  mucilagi- 
neuse. 

Ces  deux  racines  sont  regardées  comme 
diurétiques. 


3UIS.  if.j 

EAU  d'abbête-bckcf. 
Aqua   ononidls.  (sa.) 

'if.  Herbe  fraîche  écrasée  de  bugrane , 

une  partie. 

Eau deux  parties. 

Distillez  les  deux  tiers. 

APOZKME     APKBITIF     ET    TOiNIQUE.     [bo.    ptC.) 

!^  Racine  d'arrête-bœuf.      .      une  once. 

de  panicaut,      une  derni-oncc. 

Cascarille.  .  .  .  un  demi-gros. 
Feuilles  de  chicorée , 

de  pissenlit, 

de  chaque.      .     une  demi-poignée. 

Eai quantité    suffisante 

pour    obtenir,   après    l'ébullition  ,    un 
verre  de  colature.  Ajoutez  à  celle-ci 

Sulfate  de  soude.  ...  un  gros. 
Selammoniac.  .  .  quinze  grains. 
Sirop  de  chicorée  composé  , 

une  once. 
Tartre  chalybé.      .      .      un  scrupule. 
Mêlez  bien.  (  ùo.  ) 

pic.  omet  le  tartre  chalybé  et  le  sel  ammo- 
niac. 

Dans  la  Gèvre  quarte,  le  malin  à  jeun, 
pendant  dix  ou  douze  jours. 


BUIS. 

Buxus  semperrirens ,  L. 


lAn.};    box  (E.);    bua-lio 


{Ho.y. 


Buxhaiim  {Al.}:   bnx  tiei 
/.U.S.W  (;.;;  bacho  {Por.) 

lir.  c.  f.  fc.  p.  w.  be.  br.  g.  m.  s/),  z. 

Arbuste  ou  arbre  (monoécie  tétiandrie, 
L.  ;  cuphorbiacées ,  J.)  du  midi  de  l'Eu- 
rope, {fig.    Zorn  ,  le.  pt.  t.    i8i.  ) 

On  emploie  le  bois  et  les  feuilles. 

Le  bois  [lignum  Buxi)  est  dur,  pesant  et 
d'un  jaune  pâle.  Réputé  sudorifique,  il  en- 
trait jadis  dans  la  composition  des  tisanes 
usitées  contre  les  maladies  vénériennes. 

Les  feuilles  sont  ovales,  oblongues,  lisses, 
coriaces,  aune  seule  i.crvure,  inodores, 
d'une  saveur  désagréable  ,  amère  et  stypti- 
que.  On  les  a  employées  dans  les  mêmes  cir- 
constances que  le  bois. 

Excitant,  regardé  comme  sudorifique. 

HDILE   DE   IltlS.     (sa.    W.) 

!^  R  apure  de  bois  de   buis,      à  volonté. 

Distillez  dans  une  cornue,  séparez  l'huile 
de  l'esprit  acide  et  rectifiez-la. 

Conseillée  à  l'intérieur,  dans  la  gonor- 
rhée.  —  Dose  ,  quatre  à  cinq  gouttes. 
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BL'SSEllOLE,    CAAPEBA,   CACAOYER. 

rODDHK    DUIBÉIIQUE, 

Pulvis  uv<B  urs'i.  {au.) 


BUSSEROI.Z:. 


Raisin  d'ours  ;  ArbitluR  Uva  itrsi ,  L. 

Bœrenlraubc  (Al.)-,  tialUiig  liearlierry  {An.};  miœlncbtvi , 
mealbœr-riis  (fl.);  gayuba  ,  uha  de  orso  (£.);  beerendruif 
(I/o.);  uva  d'orio  (/.);  rtitdzwiedzego ,  grona,  borowkiwe 
iPo.):  uva  de  urso  (Pe.);  mice  unris  (Su.). 

a.  ain.  ains.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  éd.  f.  fe.  li.  fu.  g. 
bam.  ban.  be.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.   be.  Or. 

c.  g.  tu.  pa.  pid.  sp    z. 

Arbuste  (décandtie  monogynie  ,  L.  ;  éry- 
cinéos,  J.)  d'Europe  (/ig-.  QEd.  F/,  dan.^ 
pi.  53.  ) 

On  emploie  les  feuilles  {folia  n.  herba 
Uvic  ursi),  qui  sont  garnies  de  courts  pé- 
tioles, ovales,  oblongues,  obtuses,  entiè- 
res, lisses,  coriaces.  Elles  ont  une  faible 
odeur  balsamique ,  et  une  saveur  amère , 
agréable. 

Excitant,  réputé  diurétique,  dont  les 
propriétés  médicinales  ont  été  singulière- 
ment exagérées.  —  Dose  de  la  poudre,  un 
à  deux  scrupules  ,  et  même  jusqu'à  un  gros, 
trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

PODDEE  AWTICALCULEDSE.  (b*.) 

"if  Huile  essentielle  d'éco;  ce  d'orange, 

six  gouttes. 
Sucre  blanc.      .      .      une  demi-once. 
Faites  un  oléo-sucrc  ,  et  ajoutez 

Poudre  de  busserole  ,    une  demi-once. 

de  gomme  arabique  , 

deux  gros. 

de   jalap.      .      .      .      un  gros. 

Dose  ,  un  gros  ,  tous  les  jours  ou  tous  les 
deux  jours.  —  Conseillée,  par  Quarin,  dans 
la   colique   néphrétique. 


^  ïîerbe   de   busserole  ,      un  scrapule. 
Oléo-sucre  de  fenouil.     .    cinq  grains. 

Partagez  en  douze  paquets.  —Dose,' trois 
ou  quatre  par  jour. 

POUDBE  LITHOKTRIPTIQDJi.  (c.) 

:^ Herbe  de  busserole. 

Quinquina,   de  chaque,     deux  gros. 

Opium trois  grains. 

Faites  six  paquets.  — Dose ,  uo  ,  trois  ou 
quatre  fois  par  jour,  suivi  de  deux  onces 
d'eau  de  chaux. 

DÉCOCTION  DE  FECILLES  DE  EDSSRBOLE. 

Decoctum  foUorum  uvœ  ursi.  {h*. au.) 

"if  Feuilles  de  busserole  ,    une  demi-once. 
Eau  de    fontaine.      .      .      dix  onces. 
Faites  réduire  à  huit  onces  par  l'ébuUi- 
tion. 

Dose,  toutes  les  deux  heures,  deux  cuil- 
lerées, (b*.) 

!^  Feuilles  de  busserole,  une  demi-once. 

de   thé.      ...      un  gros. 

Gomme   du    Sénégal.      .     une  once, 
ï^**" six    onces. 

Faites  bouillir,  et  ajoutez  à  la  cola- 
ture 

"^icl six  gros.  , 

Dose,  une  cuillerée,  quatre  à  six  fois  pai 
jour. 


C 


CAAPEBA. 

Cissampclos  Caapeba,  L. 

Grieiwurztl  [.it.]\  iouwdruif  [Ro.)\  acipo  das  cobras  [Por.]. 
w.  s  p. 

Plante  h  (dioécie  monadelphie,  L.  ;  mé- 
nispermées,  Cand.  )  ,  qui  croît  dans  l'Amé- 
rique méridionale,   {fig.  Plum.  t.    67.    f.  2.) 

On  emploie  la  racine,  qui  est  grosse  comme 
une  plume  d'oie  ,  fibieuse  ,  un  peu  tordue  , 
slriée,  très  dure,  un  peu  tuberculeuse  et 
noire.  Elle  a  une  saveur  amarescente,  aro- 
matique et  acre. 

Excitant ,  réputé  diurétique. 

CACAO^EH. 

Cacaoyer  des  lies;  Theobromn  Cacao  ,  L. 


i«.  ,111.  b.  b.i.   !,<■.   bi 
"•  P-  P"-  V  '■■  »•  ^' 


f.  U:  li.  f.i.  g.  haru.   ban.  in 

11.    a.  I;:  br.  ii.  m.  pid.    sp.    : 


Arbre  (  polyadelphie  pentandrie  ,  L.  j 
malvacées  ,  J.  )  de  l'Amérique  méridionale. 
ilig.  Flore  rr.édic.   II.  83.) 

On  emploie  la  semence,  appelée  Cacao, \ 
fructus  s.  nuces  s.  nuclei  Cacao,  qui  est 
ovoïde,  delà  grosseur  d'une  aveline,  char- 
nue ,  violacée ,  d'une  saveur  huileuse  et 
amajcscente. 

POUDBE    RKSTACRANTE.  (ham.) 

:^ Poudre  de  cacao  torréfié,  huit  onces. 

de   riz , 

de  sucre  blanc, 

de  chaque.      .      .      quatre   onces. 
—  de  cannelle.      .      .     un  gros,    j 

PÂTE     DE    CACAO. 

Pas  ta  cacaotina.   (  b  * .  he .  1  i .  s .  /j  id.  ) 

^  Cacao à   volonté. 

Détachez    les   pellicides    par    une    légère 


:! 


CACAOYER. 
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torréfaction  ,  ou  par  l'immersion  dans  l'eau 
bouillante,  séchez  ensuite  les  amandes, 
pulvérisez-les  grossièrement ,  et  réduisez-les 
en  pâle  ,  en  les  pilant  dans  un  mortier 
échauffé. 

Cette  pâte  nous  vient  aussi  d'Amérique  , 
où  on  la  prépare  avec  du  cacao  de  qualité  in- 
férieure. 

CHOCOLAT  DE  SAKTÉ. 

Cliocolalamedica S .  simptex,  Cacao  iabulala  x. 
praparala,  Pasta  cacaotina  saccliarata.  {b'. 
f.fu.s.) 

2iPâte  de  cacao , 

Sucre  blanc,  de  chaque,  parties  égales. 

Broyez  ensemble,  et  réduisez  en  tablettes' 
(b'.s.) 

::^ Cacao  Caraque  torréfié  et  mondé, 
mille  sept  cent  cinquante-huit  parties. 
Cacao  des  îles,  préparé  de  môme , 

trois  mille  parties. 
Sucre  blanc.  .  cinq  mille  parties. 
Cannelle  eu  poudre,  quarante  parties. 

Pilez  le  cacao  dans  un  mortier  de  fer 
échauffé,  avec  le  quart  du  sucre,  broyez 
ensuite  par  parties,  avec  un  rouleau  de  fer  , 
sur  une  pierre  polie  et  échauffée  ,  ajoutez  la 
cannelle  et  le  reste  du  sucre  ,  broyez  encore 
pendant  un  demi-quart  d'heure,  et  faites 
sécher  dans  des  moules  de  fer-blanc,  (f.  ) 

fu.  prescrit  une  livre  de  cacao  et  huit  on- 
ces de  sucre  ,  sans  cannelle. 

Ce  chocolat  ne  mérite  guère  l'épi thète 
qu'on  lui  donne  ,  car  il  est  plus  difficile  à  di- 
gérer que  le  suivant. 

CHOCOLAT    A     LA     VAPfILLE.    (b*.f.  W.S/?.     ) 

2iCacao  Caraque  légèrement  torréfié, 

seize  onces. 

Pulvér!sez-le,  puis  réduisez-le  en  pâte, 
dans  un  mortier  de  fer  échauffé ,  en 
ajoutant 

Sucre  en  poudre.     .     .      douze  onces. 
Lorsqu'il  n'y  a  plus  de  grumeaux, 
ajoutez  encore 

Vanille  triturée  avec  trois  gros  de 
sucre un    gros. 

Mettez  en  moules,  (sp.) 

Le  ( hocolat  à  une  lanille  est  celui  qui 
contient  un  scrupule  de  vanille  par  livre;  le 
Chocolat  à   deux  vandles   en  contient  deux. 

y\\  prescrit  une  livre  de  cacao  torréfié, 
autant  de  sucre ,  et  quatre  vanilles  pulvé- 
risées ;  —  f.  quarante  parties  de  vanille ,  à 
ajouter  aux  proportions  indiquées  dansle  pa- 
ragraphe précédent. 

Suivant  w.  on  ajoute  quelquefois  deux 
gros  de  cannelle  et  autant  de  girofle  ;  par- 
lois  aussi  quelques  gouttes   de    baume   du 


Pérou; —  b*.  indique,  d'après  Wiegleb, 
sous  le  nom  de  Cliocutala  aromalira  :  cacao  , 
seize  onces;  sucre,  seize  onces;  cannelle, 
une  demi-once  ;  clous  de  girofle,  deux  gros; 
petit  cardamome,  un  gros;  vanille  pulvéri- 
sée avec  du  sucre  ,  un  gros. 

En  général ,  une  once  de  chocolat  suffit 
pour  quatre  à  six  onces  d'eau  ,  qu'on  peut 
remplacer  en  partie  par  du  lait. 

BEURRE    DE  CACAO. 

Huile  de  cacao  ,  Huile  concrète  de  cacao  ;  Bu- 
tyrum  s.  Olcum  cacao,  Oleum  cacao  spissa- 
tum  s.  llieobromœ  cacao  c.vprcssuin  s,  fruc- 
tus  cacao.  [  a.  ams.  an.  b.  ba.  Ijc.  br.  d.  e.f. 
le.  11.  fu.  h:m.  he.  o.  p.  pa.  po.  pr,  s.  sa.  su. 
vv.  wu.  ùr.  pid.  sp.siv.  im.) 

'if  Amandes  de  cacao.      .      .  à  volonté. 

Enlevez  la  pellicule  d'un  coup  de  mar- 
teau, vannez,  pulvérisez,  passez  h  travers  un 
tamis  de  crin,  pilez  dans  un  mortier  échauffé, 
renfermez  la  pâte  dans  un  sac  de  coutil , 
pressez-la  entre  deux  plaques  d'étain  échauf- 
fées, faites  fondre  l'huile  dans  l'eau  chaude, 
laissez  déposer,  passez  et  coulez  dans  des 
formes  de  papier,  {vm.) 

!!^  Cacao  légèrement  torréQé,  à  volonté. 

Enlevez  l'écorce  ,  écrasez  l'amande  , 
chauffez  légèrement  la  pâte  ,  renfern.ezla 
dans  un  sac,  exprimez  avec  une  presse  d'é- 
tain chauffée  par  l'immersion  dans  l'eau 
chaude,  faites  digérer  l'huile  au  bain  de  sa- 
ble ,  avec  le  double  d'eau,  et  conservez-la 
après  le  refroidissement.  (  an.  d.  e.  o.  su.  wu. 
br.  sp .  sw.  vm.  ) 

:^  Cacao  mondé à  volonté. 

Torréfiez-le  légèrement,  enlevez  l'écorce  , 
pilez  l'amande,  mettez  la  pâte  dans  un  sac 
de  toile  ,  exposez  celui-ci  à  la  vapeur  de 
l'eau  bouillante ,  et  quand  il  en  est  bien  im- 
pré2;né,  soumeltez-le  à  l'action  d'une  presse 
échaull'ée.  (  b.  be.  fi'.  fi.  han.he.  li,  po.  pr.  s. 
br.  pid.  vm.) 

2iGacao  mondé à  volonté. 

Torréfiez  légèrement,  pilez  dans  un  mor- 
tier, broyez  e  i  suite  sur  une  pierre  chaude  , 
humectez  la  pâte  avec  suffisante  quantité 
d'eau,  renfermez-la  dans  un  sac,  exprime! 
entre  deux  plaques  échauffées,  faites  fondre 
l'huile  au  bain-marie ,  filtrez  à  travers  du 
papier,  et  conservez  après  le  refroidisse- 
ment, (f.) 

2i^  Cacao  mondé à  volonté. 

Torréfiez  légèrement  d'ans  une  poêle  de 
fer,  pilez  dans  un  mortier,  broyez  sur  une 
pierre  chaude  ,  faites  bouillir  dans  de  l'eau, 
jusqu'à  ce  que  l'huile  surnage,  laissez  celle- 
ci  se  figer,  faites-la  fondre  ensuite  au  bain- 
marie  ,  passez-la  chaude  à  travers  un  filtre 
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de  papier,  et  conservez-la  après  le  refroi- 
dissement. (  a.  ariis.  ba.  br.  fu.p.  pa.sa.w. 
br.  p'ul.  sw.  vm.) 

Adoucissant,  aliment. —  Lentiii  en  prescii- 
vait,  trois  fois  par  jour,  un  gi  os ,  avec  du 
jaune  d'œuf  ou  du  bouillon  gi  as ,  dans  la 
cardialgie  attribuée  à  l'excoriation  de  l'esto- 
mac. 

PILOLES    DU  BËURRK    DE   CACAO,    (f*.) 

:^  Beurre  de  cacao.      .      .      .   deu.v  gros. 
Poudre  de  racine  de  guimauve, 

quantité  suffisante 
pour  l'aire  une  masse  pilulaire. 

CHÙME     PECTORALE,    [ca.jilc.) 

:^I5eurre  de  cacao.     .      .     .  deuxonces. 
Sirop  de  baume  de  Tolu, 

de  capillaire  , 

de  chaque une  once. 

Sucre  blanc.     .      .      une  demi-once. 
A  prendre  par  cuillerées,  {ca.  pie.)  —  Cette 
formule  est  de  ïroncliin. 

2i  Beurre  de  cacao  , 

Sirop  de  coquelicot , 

Eau  de  (leurs  d'oranger  , 

Huile  d'.Tmandes  douces, 

de  chaque "uc  once. 

A  prendre  par  cuillerées,   (ca.) 

Sl'PPOSITOIRE    ÉMOLLIENT.     {cO') 

!^ Beurre  de  cacao  , 
Cérat  solide, 

de  chaque.     .     .     .   parties  égales. 
Faites  une  bougie  conique. 

CÉRAT  COSMÉTIQUE.    [Vlll.) 

:^Cire  blanche une  partie. 

Faites  fondre  et  ajoutez 

Huile  d'a'mandes  douces,  deux  parties. 

Beurre  de  cacao.  .  .  une  partie. 
Remuez  jusqu'à  parfait  refroidissement. 

CliRAT     LABIAL. 

Ccral  pour  les  lèvres,  [vm.) 

:^Cire  blanche une  partie. 

Huile  d'amandes  douces,  trois  parties. 
Beurre  de  cacao,  une  partie  et  demie. 
Orcanette  pilée.    .      une  demi- partie. 

Après  un  quart  d'heure  de  macéra- 
tion ,  passez  en  exprimant,  et  quand  la 
masse  commence  à  se  figer  ,  ajoutez 

Essence  de  bergamote, 

une  demi-parlic. 

CACKIBOU. 


CACHOU. 

Résine  solide  à  l'extérieur,  encore  un  peu 
molle  au  centre,  à  cassure  vitreuse,  trans- 
parente ,  d'un  jaune  pâle ,  d'une  odeur  de 
térébenthine  fine  quand  on  l'écrase,  d'une 
saveur  douce ,  paifumée  et  nullement 
amère. 

Elle  transsude  du  tronc  du  Burscra  gum- 
mifcra,  L.  ,  arbre  (  hexandrie  monogynie, 
L.  ;  terébinthacées,  J.  )  des  Antilles,  {fg. 
Desc.  Flor.  Ant.  t.  g-.  ) 

Excitant. 


CACHOU. 

Terre  du  Japon  ;  Calcchu ,  Terra  Japonlca, 
Sueciis  Japonicus, 

Katechusafi ,  japunhchc  Erde  ,  Catechu  (AI.);  casloo ,  japan 
eartU  {An.):  eut!  [Can.  Hi.]:  japanisk  jord  -,0.];  catecu  (E.); 
sok  kateclwivy  (Po.);  catch  (Pur.). 

fi.  fu.   g.  lia  m. 

11.   be.   k,:    r.  g. 


Ghibou ,  Résine  de  Comirt. 


f-ff- 


ani.  ams,  an.  b.  ba.be.br.  d.  du.  e.  éd.  f. 
haï),  he    li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.   su.  \v.  s 

m.  pa.  pid.  sa.  sp.  :. 

On  distingue  trois  sortes  de  cachou: 

1"  Cachou  terne  et  rougeùire;  en  pains  de 
trois  ou  quatre  onces,  à  cassure  terne,  rou- 
geàtre,  ondulée  et  souvent  marbrée,  friables 
sous  la  dent,  d'une  saveur  astringente,  sans 
amertume,  et  suivie  d'un  goût  sucré  très 
agréable. 

3"  Cailiou  brun  et  plat  ;  eu  pains  ronds, 
aplatis  ,  prsant  deux  à  trois  onces,  plus  pe- 
sans  ,  plus  durs ,  plus  bruns  et  moins  friables 
que  les  précédens,  rarement  marbrés,  à  cas- 
sure luisante,  d'une  saveur  astringente  et 
amère,  à  peine  suivie  d'un  goftt  douceâ- 
tre. 

5°  Cachou  en  masses;  en  fragmens  de  trois 
à  quatre  onces  ,  d'un  brun  rcugeàtre  ou  noi- 
râtre uniforme,  luisans,  d'une  saveur  as- 
tringente ,  amère  et  suivie  d'un  arrière-goùt 
agréable. 

On  obtient  le  cachou  en  faisant  évaporer 
à  siccité  la  décoction  dans  l'eau  du  bois  ou 
des  fruits  du  Mimosa  Catechu ,  L.  (  polyga- 
mie monoécie  ,  L.  ;  légumineuses,  J.  )  , 
arbre  des  Indes  orientales,  (fig.  Pluck.  y^/m. 
t.   7>2iJ.  f.  2.  ) 

D'autres  végétaux  en  fournissent  sans 
doute  aussi. 

Astringent. — Dose,  delà  poudre,  depuis 
un  scrupule  jusqu'à  im  demi-gros. 

CACHOU  DÉPUBÉ.   (sa.iim.) 

!^  Cachou à  volonté. 

Pulvérisez-le  dans  un  mortier  de  marbre  , 
en  ajoutant  de  temps  en  temps  un  peu  d'eau  ; 
enlevez  celle-ci  à  mesure  qu'elle  se  sature; 
répétez  de  même  jusqu'à  ce  qu'il  ne  l'este  plus 
que  des  impuretés;  réunissez  les  liqueurs, 
laissez-les  reposer,  et  évaporez  au  bain-ma- 
rie,  jusqu'à  consistance  d'extrait. 


CACHOU. 


sgi 


POUDBE  DE  CACHOU  COMPOSÉE. 

Pulvis  catechu  composiius.  {au.) 

:^  Cachou, 
Cascarille , 
Gomme  arabique  , 
Poudre  aromatique  , 

de  chaque.    .      .      .     parties  égales. 
Dose  ,  un  scrupule  tnutes  les  deux  heures  , 
dans  la  diarrhée  chronique. 

EXTRAIT    DE    CACHOU. 

Extraclum  catechu.  (f.  vm.) 

!^ Cachou  pulvérisé.     .     .     .  une  livre. 
Eau  chaude.      .      .      .        quatre  livres. 

Faites  dissoudre,  passe?,  à  travers  un  ta- 
mis de  crin  ,  laissez  reposer ,  et  évaporez  au 
bain-marie  ,  jusqu'à  siccité.  (f.) 

Cette  préparation  ne  diffère  pas  de  la  pré- 
cédente. Il  n'en  est  pas  de  même  de  celle  qui 
suit  : 

:^  Cachou  cassé  en  gros  morceaux  , 

une  livre. 

Eau  froide deux  livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours ,  dé- 
cantez sans  i-emuer,  filtrez  la  liqueur,  et  éva- 
porez jusqu'à  consistance  d'extrait,  [ym.) 

PILCLES    ASTRINGENTES.     {ca.ple.Sm.) 

Itf'  Cire  jaune.     .     .     .     une  demi-once. 
Blanc  de  baleine , 

Cachou,  de  chaque.      .     .     un  gros. 
Huille  essentielle  de  cannelle  , 

douze  gouttes. 
Faites  des  pilules  de  six  grains,  [ca.  pie.)  — 
Dose,  trois  ou  quatre  par  jour,  dans  la  dy- 
senterie chronique. 

^Cachou douze  grains. 

Alun six  grains. 

Opium deux  grains. 

^Faites  des  pilules  de  cinq  grains,  (ca.)  — 
Dose,  une  ou  deux  par  jour,  vers  la  fin  des 
gonorrhées,  —  Cette  formule  est  de  Capuron. 

:^  Gomme  arabique.    .      .     quatre  gros. 

Cachou deux  gros. 

Mercure  doux.     .      .      .un  scrupule. 
Térébenthinecuite,  quantité  suffisante. 
Faites  cent  soixante  pilules,  (sm.) — Dose  , 
quatre  le  matin  ,  à  midi  et  le  soir  ,  vers  la  fin 
des  gonorrhées.  —  Cette  formule  est  de  Qua- 
rin  ,  mais  modifiée. 

'^  Gomme  arabique, 

Extrait  de  réglisse  , 

de  chaque.        .      .      .      deux  gros. 

Cachou un  demi-gros. 

Mastic un  gros. 

Sirop  de  guimauve,  quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  trois  grains.  (_sm.)  — 


Dose,  quatre,  trois  fois  par  jour,  dans  les  ca- 
tarrhes chroniques.  —  Cette  formule  est  do 
Tronchin. 

:^  Mercure  doux.    .     .     .     un  scrupule. 
Cachou , 
Bo.ume  de  Copahu  , 

de  chaque trois  gros. 

Sirop  de  grande  consoude  , 

quantité  suffisante. 
Faites   cent  cinquante   pilules,  (sm.) — 
Dose  ,  quatre ,  trois  fois  par  jour  ,  dans  la  leu- 
corrhée et  la  blennorrhée. 

:^  Yeux  d'écre visse.      .      deux  scrupules. 

Cachou un  scrupule. 

Mercure  doux.  .  .  .  huit  grains. 
Baume  de  Copahu,  un  demi-scrupule. 
Sirop  de  grande  consoude  , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  (sm.) 

Dose,  trois  par  jour,  en  augmentant  peu  à 
peu  jusqu'à  six,  dans  les  flux  muqueux  ré- 
putés atoniques. 

TABLETTES    CE    CACHOD. 

Pantilles  de  cachou;  Trochisci catechu,  TabeUœ 
de  tcrracatechu.  (ams.  be.  e.  f.  sa.  vv.  «/?.  i-m.) 

1°   Sans  aromates. 

2;: Extrait  de  cachou  en  poudre  , 

une  partie. 
Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  parties. 
Mucilage  de  gomnie  adragant , 

quantité  suffisante. 
Faites  des  pastilles  de  douze  grains,  (f.) 

2i  Cachou, 

Gomme  arabique, 

de  chaque trois  onces. 

Sucre  bknc dix  onces. 

Pilf rz  ensemble  ,  avec 

i'-au  de  roses.     .     suffisante  quantité. 

Faites  une  masse  divisible  en  trochisques. 

(...) 

ams. prescrit  deux  onces  de  cachou,  au- 
tant de  gomme,  huit  onces  de  sucre  et  de 
l'eau  de  roses;— be.  deux  onces  de  cachou, 
trois  de  gomme,  douze  de  sucre  et  de  Teau 

de  roses. 

■^Extrait  de  cachou.  .  .  une  partie. 
Sucre  blanc seize  parties. 

Faites  fondre  le  sucre  à  sec  ,  incorporez 
l'extrait ,  coulez  sur  une  pierre  chaude  hui- 
lée, e4  partagez  en  tablettes,  {vm.) 

!i^  Cachou  en  poudre.  .  .  une  once. 
Suc  de  réglisse.  .  .  .  trois  onces. 
Espèces  diatragacanthes , 

une  demi-once. 

Faites  des  trochisques.  (w.) 


a»   Avec  des  aromates. 

2^  Cachou «-Ifux  gros. 

Sucre  caudi »iio  once. 

Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 
Huile  essentielle  de  cannelle  , 

deux  à  trois  gouttes. 

Faites  des  tabletles.  (sa.) 

TCCachou une  once. 

SiK^^rc ui^G  demi-once. 

>   iroflc.    .      .      ...      .   un  scrupule. 

Essence  de  citron,  un  demi-scrupule. 
Alucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  trochisques;  (a/).) 

■2f  Sucre  blanc.    .     .     trente-six  parties. 

Failes-le  fondre  à  feu  doux,  et  ajoutez-y 

Extrait  de  cachou     .      .     trois  parties. 

Cannelle.     .      .      .     une  demi-partie. 
Réduisez  la  masse  en  pastilles,  {vm.) 

T*BLETTES    DE    CACHOU    ODORANTE"!. 

frochisci  ad  fœlorem  orls  s.  catecint  cmn  am- 
bra, (br.f.  fu.  w.au.) 

?6  Masse  de  tablettes  de  cachou  sim- 
ples (formule  de  f.),une  demi-livre. 
Teinture  d'ambie.        .     seize  gouttes. 
Mêlez  avec  soin,  et  faites  des  tablettes,  (f.) 

2/: Cachou une  once. 

Sucre  candi deux  onces. 

Ambre  gris, 
Musc  d'Orient, 

de  chaque.     .       un  demi-scrupule. 
Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  trochisques.  (br.w.) 

Qf  Poudre  de  sucre  blanc  , 

*— de  cachou  , 

de  chaque une  once. 

de  racine  d'iris  de  Florence  , 

trente  grains. 

d'ambre  gris.      .      cinq  grains. 

Faites  des  trochisques.  (fu.) 

IcCachou.     ......     une  once. 

Racine  d'iris  de  Florence  , 

un  demi-gros. 

Ambre  gris cinq  grains. 

Sucre  blanc une  once. 

Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  trochisques  d'un  gros,  (au.) 

TABLETTES    DE    CACHOO     ET    DE     MACKliSIE.      (f.) 

2iPoudre  de  cachou.     ...     six  gros, 

' de  magnésie  pure  , 

quatre  onces. 
—  de  cannelle.     .     .     trois  gros. 


un  gros, 
une  once. 
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de  sucre  blanc,  une  demi-livre. 

de  gomme  adragant , 

douze  grains. 
Eau  de  cannelle  ,    quantité  suffisante. 
Faites  des  tablettes  de  douze  grains. 

ÉLECTUAIBR    GINGIVAL. 

Élcctuairc  de  myrrhe compoac;  Etcctuarium  s. 
Linimcntiim  gingivale,  Elecluarium  myr- 
rhœ  compositum,  Linimenliim  gingivale  ro- 
boram,  Mixliira  pro  gingivis  roborandts. 
(b.fu.li.su.  vv.  wu.i  .'fi.) 

2^  Cachou, 

Kino,  de  chaque.      . 

Esprit  de  cochléaria. 
Faites  digérer  à  une  chaleur  douce,  et 
ajoutez  à  la  solution 

Mielrosat une  once. 

Mêlez  bien,  (b'.fu.) 

2/;  Cachou  , 
Sang-dragon, 

de  chaque.       .     .     une  demi-oncc. 
Esprit  de   cochléaria  , 

quantité  suffisante 
pour  dissoudre,  à  l'aide  d'une  douce  chaleur. 
(wu.) 
2r  Gomme  arabique,     une  demi-partie, 
Kino , 
INIyrrhe , 

"de  chaque,     une  partie  et  demie. 
Cannelle, 
Extrait  de  cachou , 

de  chaque.     .     .      .     deux  parties. 
Savon  blanc.   .      .      •      quatre  parties. 

Miel  blanc seize  parties. 

Mêlez  avec  soin,  [vm.) 

2^:; Poudre  de  cachou, 

de  myrrhe, 

de  sang-dragon , 

de  chaque trois  gros. 

de  girofle  , 

Savon  blanc,  de  chaque,     une  once. 
Broyez  ensemble,  en  ajoutant  peu  à 
peu 

Miel  blanc quatre  onces. 

Mêlez  bien.  (su.  vm.) 

2C  Cachou  , 

Racine  de  roseau  aromatique , 

de  chaque un  gros. 

Myrrhe un  demi-gros. 

Huile  essentielle  de  girofle  , 

douze  gouttes. 
Miel  rosat.     .      .     une  once  et  demie. 
Mêlez  par  la  trituration.  (H.) 
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7f  Laque  en  grains. 
Cachou , 
Mastic , 


deux  onces. 


r.  A  G 

Mynlie  choisie , 
Clous  de  girolle, 
Alun  brûlé, 
Tabac  d'Espagne, 
Semences  de  cochléaria , 

de   chaque deux  gros. 

Sel  ammoniac un  gros. 

Baume  du  Pérou.     .    deux  scrupules. 

Miel  rosat huit  onces. 

Mêlez  avec  soin,  (w.) 
Ou  s'en  frotîe  les  gencives,  matin  et  soir  , 
pour  les  nettoyer  et  les  rallermir ,  et  ou  les 
lave  ensuite  avec  de  l'eau. 

ÉLECTDAISE  ANTIFL ATDEOX.  (picsm.) 

2£  Conserve  de  romarin  ,     quatre  onces. 

Succin  préparé  , 

Cachou,  de  chaque.     .      .     deux  gros. 

Sirop  de  stœchas,  quantité  suffisante. 
Conseillé  par  Tronchin  dans  la  colique 
venteuse,  les  spasmes  et  névroses  des  orga- 
nes digestifs,  et  au  début  des  dégénérescen- 
ces squirrheuses  de  l'estomac. —  Dose,  la  gros- 
seur d'ime  muscade,  tiois  l'ois  par  jour,  pen- 
dant un  mois  et  plus. 

ÉLIiCliJAIBli     ANÏlDIARRHKlyUE.      (aVK.) 

iiiConserve  de  roses  rouges,  trois  onces. 

Thériaque trois  gros. 

Cachou deux.  gros. 

Ipécacuanha.     .      .      .    quinze  grains. 
Sirop  de  grenade,  quantité  sulEsante. 

Dose ,  la  grosseur  d'une  noisette ,   quatre 
fois  par  jour. 

KLECTDAIKE    ASTRINGENT. 

Opial astringent;  Electuarium  adstringcns.  (ù. 
sm.  sp.) 

:;^  Succin  , 

Camphre, 

Cachou,  de  chaque.      .      .      un  gros. 

Conseive  de  roses  rouges ,  deux  onces. 
Mêlez  bien,  (snt.) 

■^Cachou, 

Cascarille  ,   de  chaque.     .     une  once. 

Écorcc  de  grenade  , 

]Noix  de  cyprès, 

de  chaque.      .      .    une  demi-once. 

Rob  de  genièvre.  .     .     quatre  onces. 
Mêlez  avec  soin,  (sp.) 

::^  Quinquina une  once. 

Baume  de  Tolu  , 

Cachou ,  de  chaque.       .      .      un  gros. 

Sirop  de  roses.     .   quantité  suffisante. 
Mêlez,  (i.) 

Dose,  un  gros  matin  et  soir,  dans  la  leu- 
corrhée et  la  gonorrhée. 
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IJMPLÀTRK     C0.>S0LIDANr    VÈCÏtTAI.. 

Eniplaslruin  tvnsolidans  vcgclabilc.  (fu.) 

2z:  Cachou  dissous  dans  du  vin  blanc. 

Huile  d'olive,  de  chaque,    une  livre. 
Evaporez  jusqu'à  consomption  de 
l'humidité,  et  ajoutez 

Cire  jaune.     .      .      .     une  demi-livre. 
Jadis  on  le  croyait  propre  à  bâter  la 
cicatrisation. 

ONGUENT    DE    CACHOU,     (b*.) 

2i Cachou.      .      .  _.     .        quatre  onces. 

Alun neuf  gros. 

Poix-résine quatre  onces. 

Huile  d'olive dix  onces. 

Eau quantité  sufiSsante. 

Suivant  Thomson  ,   il  est  en   grande  re- 
nommée aux  Indes,  pour  la  cure  des  ulcères. 

LAVEMENT    ASTKINGENT.      (e.) 

2^  Electuaire  de  cachou  .  une  demi-once. 
Eau  de  chaux.       .      .      .      dix  onces. 
En  deux  fois,  dans  la  diarrhée. 

MiXTURE    ASTRINGENTE. 

Mixttira  adstringcns.  (6.  ca.) 

%Chenevis une  once. 

Eau quantité  suffisante 

pour  avoir  une  livre  de  décoction. 
Ajoutez  à  la  coiature 

Extrait  d'arnica    .      .      .,     .      un  gi-os. 

Cachou un  scrupule. 

Sirop  d'écorce  d'orange, 

de  guimauve , 

de  chaque    ....      une  once. 
Mêlez,  {b'.)  — A  prendre  peu  à  peu,  dans 
l'hématurie. 

:^  Eau  de  mélisse  .     .     une  demi-livre. 

Sirop  de  kermès.     .     .     .     une  once. 

Cachou trois  gros. 

Camphre huit  grains. 

Dans  la  dysenterie,  (fa.) 

INJECTION     ASTRINGENTE. 

Injectio  catechu.   {au.) 

TL  Cachou  , 

Myrrhe ,  de  chaque.      ,      .      un  gros. 
Eau  de  chaux.     .      .        quatre  onces. 
Dans  la  gonorrhée  et  la  leucorrhée  chro- 
niques. 

INFUSION     DE    CACHOt;. 

Infiisum  acacia}  catccliu  s.  Japonicinn  s.  ca- 
techu composilain.  (am.  b*.  éd.  lo.  br.  c. 
sw*.  ) 

•^ (Cachou  en  poudre  ,deux  gros  et  demi. 
Cannelle un  demi-gros. 
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CACHOU. 


Eau  bouillante.      .       six  à  sept  onces. 
Après  deux  heures  de  macération  , 
passez  et  ajoutez 

Sirop  simple une  once. 

Mêlez  bien.  (ani.  b*.  éd.  lo.  br.  c.) 

Î^Cachou une  demi-once. 

Cannelle un  gros. 

Eau  bouillante    .      quantité  suffisante 
pour  obtenir  douze  onces  d'infusion; 
passez  et  ajoutez  à  la  colature 

Gomme  arabique.      .      .      deux  gros. 
Sucre une  demi-once. 

Laissez  reposer  et  décantez,  (siu*.) 

Astringent,  usité  dans  les  maladies  attri- 
buées à  l'atonie  du  canal  alimentaire.- — 
Dose  ordinaire  ,  deux  cuillerées  à  bouche. 

siBOP  DE  CACHor.  [ca.  pie.) 

^Extrait  de  cachou    .      .     .     une  once. 

Eau  tiède une  livre. 

Faites  fondre  dans  la  solution 

Sucre deux  livres. 

Clarifiez  avec  le  blanc  d'œuf ,  et  réduisez , 
par  la  coction  ,  à  consistance  de  sirop. 

Dose,  une  cuillerée  à  bouche,  deux  fois  par 
jour. 

LOOCH     ASTRINGENT. 

Looch  d'amidon;    Lcoch  Japonicum ,  Lincliis 
subadslringcns.  {ca.  sp.  siv*.) 

Î^Cachou deux  gros. 

Eau  de  cannelle  .      .     .    quatre  onces. 
Dissolvez  à  froid,  et  faites  une 
éuiulsion  avec 

Salep un  gros  et  demi. 

Sirop  de  coquelicot.       .     deux  onces. 

Mêlez  bien,  {sw'.)  —  Dose  ,  une  cuillerée, 
toutes  les  deux  heures,  dans  la  dysenterie. 

:;^  Cachou deux  gros. 

Blanc  d'œuf  battu.      .     .     .   six  gros. 
Sirop  de  grande  consolide,  une  once. 

Mêlez,  (sp.) —  Recommandé  surtout  dans 
l'hémoptysie. 

■if  Blanc  d'œuf  battu  dans  un  peu 
d'eau , 
Sirop  de  baume  de  Tolu, 

de  chaque une  once^ 

Amidon deux  gros. 

Cachou un  gros. 

Mêlez,  {ca.) — Dans  les  diarrhées  rebelles. 

POTION     ANTIÉMÉTIQDE    ET     ASTRINGENTE.     (/"C.) 

2i  Racine  de  colunibo.      .    trente  grains. 

Cachou  ]3ré[)aré.      ...        un  gros. 

Écorce  de  Winter  .     .     vingt  grains. 

Eau quatre  onces. 

Faites  infuser  pendant  huit  heures. 


sur  des  cendres  chaudes,  passez,  et 
ajoutez  à  la  colature 

Sirop  de  roses  rouges.     .     une  once. 
A  prendre  par  cuillerées,  dans  les  diarrhées 
asthéniques  unies,  aux  vomiturilions  ,  et  dans 
le  choléra-morbus. 

DÉCOCTION     DB     CACHOD. 

Dccoctiim  cutecliu.  (g.  p.  vvu.  ra.) 

^Cachou deux  gros. 

Eau  de  fontaine.     .      .     .   deux  livres. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart  d'heure, 
et    édulcorez    avec    un   sirop    quelconque. 

{va.) 

g.  prescrit  trois  gros  de  cachou,  deux  li- 
vres d'eau  réduites  à  une,  et  trois  onces  de 
sirop  de  coing. 

'.^Cachou deux  gros. 

Eau  de  fontaine.    .     .     .    seize  onces. 
Faites  bouillir  jusqu'à   ce  qu'il  ne  reste 
qu'une  livre  de  liquide  ;  quand  celui-ci  est 
refroidi,  ajoutez-y 

Alcool  de  cannelle.     .     .   deux  onces. 
Mêlez,  (p.) 

^i^Cachou une  demi-once. 

Eau  de  fontaine  ,     quantité  suffisante. 
Faites  bouillir,  et  ajoutez  sur  la  fin 

Feuilles  de  sauge.     .    une  demi-once. 
Aux  deux  livres  de  colature  ,  ajoutez 
encore 

Eau  de  cannelle  vineuse, 
Sirop  diacode , 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 

Astringent ,  usité  dans  les  diarrhées  chro- 
niques et  opiniàlres. 

TISANE     ASTRINGENTE,     {bo.pic) 

"if  Racine  de  grande  consoude,  une  once. 

Pétales  de  roses  rouges  ,      une  pincée. 

Baies  de  cynorrhodon.     .      .       n»  12. 

Cachou .un  scrupule. 

Eau une  pinte. 

Faites  cuire  pendantune  demi-heure.  ij)te.) 

On  l'édulcore  avec  deux  onces  de  sirop  de 
coing ,  de  groseille  ou  de  vinaigre. 

GARGARISME     ANTl  APHTHKDX.     (fu.) 

!^  Cachou trois  gros. 

Eau  de  chaux une  livi-e. 

Faites  réduiie  par  l'ébuilition  à  dix 
onces  de  colature,  et  ajoutez 

Sous-acétate  de  plomb  liquide, 

un  scrupule. 
Miel  despumé.     .     .     .     deux  onces. 


CACHOU. 


CADMIUM. 


TElnXDBB    DE    CACHOU. 

Tinctura  s.  Essenlla  caiechu  s.  icrrœ  caiecliu. 
(ams.  b.  be.  br.  f.  H',  han.  o.  po.  pr.  r.  s. 
W.  br.  vm.) 

S^ Cachou une  once. 

Alcool  (  i5  degrés).      .     .     six  onces. 
Faites  digérer  pendant  trois  jours,  et  fil- 
trez, (b.  be.) 

f.  et  ff.  prescrivent  une  partie  de  cachou  , 
quatre  d'alcool  (22  degrés)  ,  et  quatre  jours 
de  macération;  —  ams.  et  r.  une  partie  de 
cachou  et  six  d'alcool  (0,917)  ;  — han.  o.  po. 
et  pr.  cinq  onces  de  cachou  et  deux  livres 
d'alcool  ;  —  i.'j?i.  une  partie  de  cachou  et  six 
d'eau-de-vie;  —  br.  une  de  cachou  et  seize 
d'eau-de-vie  ;  —  s.  une  de  cachou  et  cinq 
d'alcool. 

^Cachou une  partie. 

Esprit  de  coing.     .      .    quatre  parties. 
Filtrez  après  suQîsante  digestion. 

Astringent,  tonique.  —  Dose,  trente  à 
quarante  gouttes. 

VIN    DE    CACHOU. 

Vin  astringent  ;  Vinum  catcchu.  (ff.) 

2£ Teinture  de  rachoii    .      .     une  partie. 
Vin  rouge    ....       vingt  parties. 
Mêlez  bien. 

corLUTOinE   dk   cachou,    (fit'.) 

^  Teinture  de  cachou    .      .      une  partie. 
Miel  nisaf cinq  parties. 

Mêlez  bien. 

TEINTUUE     DK    CACHOU     AROMATISÉE. 

Tinctura  catecliii  aromaticn.  (am.  du.  cd.  li. 
lo.  c.  SU),  vm.  ) 

2iCachou trois  onces. 

Cannelle  en  poudre  .     .     deux  onces. 
Alcool  (o,' 5    ).    .     .       deux  parties. 

Filtrez  après  quinze  jours  de  macération. 
(  am.  du.  éd.  li.  lo.  c.  siv.  ) 

vm.  prescrit  de  préparer  une  teinture  avec 
0,25  de  cannelle  et  6  d'eau-de-vie  ,  puis  d'y 
faire  dissoudre  1  de  cachou. 

Astringent.  —  Dose,  deux  ou  trois  cuille- 
rées à  café,  dans  du  vin  ou  tout  autre  véhicule. 

TEINTURE   VA   CACHOU   COIIPOSÉF.. 

Teinture  japonaise,  gingivale  ou  gingivale 
balsamique;  Tinctura  catcclut  compoùta  s. 
Japonica  s.  gingivalis  s.  gingivalls  balsa- 
mica,  (b*.  he,  p.  po.  w.  sa.  sw.) 

:^  Cachou, 

Myrrhe  ,  de  chaque,    une  demi-once. 


une  once, 
un  gros. 


Baume  du  Pérou  ....      un  gros. 
Esprit  de  cochléaria.      .      huit  onces. 
Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  pen- 
dant deux  jours,  et  filtrez,  (po.  ) 

■2f  Cachou , 

Myrrhe,  de  chaque. 

Baume  du  Pérou.    . 

Esprit  de  cochléaria  , 

Alcool ,  de  chaqiie   .     .      trois  onces. 
Filtrez  après  suËSsante  digestion,  (b*.  w. 
sw.  ) 

he.  prescrit  une  once  de  cachou ,  autant 
de  myrrhe  ,  deux  gros  de  baume  du  Pérou  , 
trois  onces  d'alcool  et  aittant  d'extrait  de 
cochléaria;  —  p.  une  once  de  cachou,  au- 
tant de  myrrhe,  un  gros  de  ttîinture  de  bau- 
me du  Pérou,  quatre  onces  d'alcool  et  autant 
d'esprit  de  cochléaria; — sw.  une  once  de 
myrrhe,  pas  de  cachou  (sans  doute  par  omis- 
sion) ,  un  gros  de  baume  du  Pérou  et  huit 
onces  d'esprit  de  cochléaria. 

■?/ Cachou une  once. 

Quinquina , 

Balaustes  ,  de  chaque,  une  demi-once. 

Alcool une  livie. 

Faites  digérer,  (sa.) 

Excitant ,  recommandé  jadis  dans  le  scor- 
but de  la  bouche  et  les  allections  des  gen- 
cives attribuées  à  l'atonie  de  leur  tissu. —  On 
l'employait  ordinairement  mélangé,  en  quan- 
tité variable,  avec  du  miel  rosat. 

GOUTTES    STOMACHIQUES. 

Guttœ  stomacliicce.  {sw.) 

'if  Teinture  de  cachou  , 

de  cannelle  , 

de  chaque.      .      .      .     deux  onces. 

de  poivrede  la  Jamaïque, 

une  demi-once. 

Mêlez.  —  Dose,  soixante  gouttes,  dans  de 
l'eau,  en  augmentant  jusqu'à  deux  cuille- 
rées à  café  ,  tr  jis  fois  par  jour. 

POTION     ASTRIMC.ENTE.      (c.) 

:^  Teinture  de  cachou.      .      .    une  once. 

d'opium,     soixante  gouttes. 

Gomme  arabique.      .      .     deux  gros. 

Eau  de  cannelle.  ...      six  onces. 
Dose ,  une  cuillerée  toutes  les  heures ,  dan  s 
la  diarrhée. 

CADMIUM. 

Kadmium  ,  Zincinn  Silcsiacum. 

Métal  fort  rare,  et  découvert  depuis  quel- 
ques années  seulement.  Parmi  ses  composés, 
on  a  proposé  d'employer  en  médecine  les 
suivans  : 
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CAFE. 


CAILLE-LAIT. 


OXIDE    DE    CADMIUM. 

Oxydum  kadin'd.   (  b *. ) 

:^Zinc  de  Silcsie.     .      .      .      à  volonté. 
Acide  sulfurique  faible , 

quanlilé  suffisante 
pour  dissoudre  h  chaud  la  mine  ;  faites  pas- 
ser un  courant  de  gaz  acide  hydrosuif urique 
à  travers  la  liqueur  refroidie  et  filtrée;  re- 
cueillez et  lavez  le  précipité  ;  traitez-le  par 
l'acide  hydrochlorique  liquide  chaud  ;  éva- 
porez la  solution  presque  jusqu'à  siccité  ; 
ajoutez  de  l'eau  au  résidu,  et  versez-y  de 
l'ammoniaque  caustique  ;  lavez  et  faites 
sécher  le  précipité. 

On  ne  connaît  pas  bien  l'action  de  cet 
oxide,  non  plus  que  celle  du  sel  suivant.  Il 
paraît  seulement ,  d'après  quelques  faits  trop 
peu  nombreux,  jouir  de  propriétés  irritan- 
tes et  être  même  vénéneux  à  assez  faible 
dose. 

SDJ-FATE    DE     CADMIUM. 

Sulphas  kadmii.   (b*.  ) 

^Oxide  de  cadmium.    .      .      à  volonté. 
Acide  sulfurique,   quantité  suffisante 
pour  le  dissoudre.  Evaporez,  et  faites  cris- 
talliser la  liqueur. 

EAU    OPHTHALMIQDK.    (b*.  ) 

^Sulfate  de  cadmium, deux  à  huit  grains. 

Eau  distillée une  once. 

Conseillée  à  l'extérieur,  dans  l'ophthalmie 
chronique  ,  par  Grajfe. 

CAFE. 

Coffea  yirab'ica ,  L. 

Coffce  (AI.  An.);  hun  (Jr.);  copi  colta  {Cy.]\  lumd  (Du*.); 
eiife  (f.);e/iiie  (E«.);  kaffy  {Ho.};  kawa  (Mal.);  torhnn 
kitveli  (Pc);  kawe{Po};  cujhc  coUay  (Tau,.);  chaabe.  (Tel.) 

an.  1)1',  e.  f.  fc.  w-  0.  be,  hr.  r.  g.  m,  sp. 

Arbrisseau  (  pcntandrie  monogynie,  L.  ; 
rubiacées,  J.)  originaire  d'Arabie  et  cultivé 
en  Amérique,  (fig.  Flore  mcdle.  II.  85.) 

On  emploie  la  semence,  qui  est  cartilagi- 
neuse ou  calleujc  ,  grise  ,  jaune  ou  verdàtre , 
hémisphérique  ou  uvale,  convexe  d'un  côté, 
aplatie  et  marquée  d'un  sillon  longitudinal 
de  l'autre.  Elle  a  l'odeur  du  foin  et  Ta  saveur 
du  seigle. 

Elle  contient ,  d'après  Pelletier  et  Ilobi- 
quet,  une  substance  particulière,  la  Caféine, 
matière  très  azotée,  qui,  sous  ce  rapport,  ne 
le  cède  qu'à  l'urée. 

Excitant. 

POTION     Fl^BRIFDGB.     (b*.) 

:i^Café  brûlé  en  poudre.      .      .  six  gros. 
Eau trois  onces. 


Faites  réduire  à  moitié  par  rébuUi- 
tion,  et  ajoutez  à  la  colature 

Suc  de  citron.    .      .      .      deux  onces. 

A  prendre  chaude,  à  jeun,  dans  l'apy- 
rexie.  —  On  a  même  donné  un  gros  de  café 
brûlé,  toutes  les  deux  heures,  contre  les 
fièvres  intermittentes. 

TISANE    FÉBRIFLGli.     (b*.) 


:^ Café  cru.     .     < 
Eau  de  fontaine. 


une  once. 
.     trois  livres. 
Faites  réduire  à  une  livre  par  la  coctiou. 
Dose,  une  demi-verrée   toutes  les  deux 
heures. 

VINAIGRE    DE    CAFÉ. 

Boisson  ardinai colique;  Acetum  coffeanum 
cxlemporaneum,  [ca.  pic.  sw*.) 

:^ Café  torréfié trois  onces. 

Vinaigre douze  onces. 

Faites  chauffer  presque  jusqu'au  de- 
gré de  l'ébuUition  ,  j)asse2,  et  ajoutez 
à  la  colature 

Sucre  blanc.       .      une  once  et  demie. 

Recommandé  comme  un  spécifique  pres- 
que assuré  dans  l'empoisonnement  par  l'o- 
pium.— Dose ,  deux  cuillerées  tous  les  quarts 
d'heure.  —  On  donne  ce  vinaigre  chaud. 

CAII.Ï.E.I.AIT. 

Deux  plantes  de  ce  nom  sont  mention- 
nées dans  les  pharmacopées  : 

i"  Caille- lait  blanc;  GalHuin  mollugo,  L. 

TVeisses  Labkiaul  (Al.];  gieat  lardes   liedstrow   [An.];   zagt. 
blr.adigwalsirov  (flo.);  mollugeni(Poi:). 


Plante  îi  (tétrandrie  monogynie,  L.  ;  ru- 
biacées ,  J.  ),  commune  dans  toute  l'Europe. 
f/i"é'.  BlatkvY.  Herb.  t.  168.) 

On  emploie  l'herbe  fleurie  {herba  et  flores 
Gallii  albi),  qui  présente  une  tige  tétragone, 
lisse,  faible,  rameuse,  garnie  de  feuilles 
oblongces  , légèrement  dentées,  mucronées, 
verlicillées  par  huit,  et  de  fleurs  blanches, 
formant  des  panicules  rameuses  et  étalées. 
Elle  a  une  odeur  faible,  mais  agréable  ,  et 
une  saveur  acidulé. 

Autrefois  on  prescrivait  le  suc  des  fleurs 
dans  l'épi  lepsie. 

2°  Caille-lait  Jaune  ;  Gallium  vcrum ,  L. 

Meyerkraut.  gelbes  Lahkraui  (AI.);  yellow    l,i(tics    bcdslmw 
{An.)\  giiaja  lèche.,  gatio  (E.;;  gaglio  giallo  (I.). 

br.  e.  f.  fu.  g.  9.  w.  wu.  be.  in.  sp. 

Plante  li,  commune  en  Europe,  (fg.  Zorn, 
le.  pi.  t.  558.) 

On  emploie  l'herbe  fleurie  (  lierba  et  flores 
Gallii  lutei),   qui  offre  une  tige  grêle,  ra- 
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uieuse,  courte,  garnie  de  feuilles  linéaires, 
glabres ,  verticillées  par  six  ou  huit,  et  de 
petites  Heurs  jaunes  ,  disposées  en  bouquets 
le  long  de  sa  partie  supérieure,  où  elles 
Ibrment  ensemble  une  panicule  alongée  et 
étroite.  Son  odeur  est  agréable;  sa  saveur  acre 
et  styptique. 

Léger  astringent. 

POTION  AHTIÉPILEPTIQDK.  {bo.  pic.  SUl.) 

2i;Suc  exprimé  de  caille-lait  blanc  , 

six  onces. 
Vin  blanc.     .     .     une  à  deux  onces. 
Mêlez,  (a-w.) 

^Teinture  de  castoréum  ,  vingt  gouttes. 

Vinaigre  de  rue.      .      .      deux  onces. 

Eau  distillée  de  caille-lait  jaune, 

trois  onces. 
Mêlez,  (pie.) 

:^Eau  distillée  de  caille-lait, 

de  tilleul, 

de  chaque trois  onces. 

Vinaigre  de  rue.     .     .     .     deux  gros. 

Teinture  de  castoréum  ,  vingt  gouttes. 

Sirop  de  stœchas.     .      .     .     une  once. 

A  prendre  en  une  seule  fois  ,  lorsque  l'on 

sent  les  avant-coureuis  de  l'accès. 

INFUSION   DK  CAILLE-LAIT  JAUNE,    {ra.) 

lif  Fleurs  de  caille-lait  jaune  ,  deux  gros. 
Eau  bouillante.    .      .      .     deux  livres. 
Après  suffisante  digestion,  passez. 

Conseillée  par  Chaussier,  comme  cal- 
mant et  an  tispasmodique,  dans  les  alTections 
cérébrales.  —  A  prendre  tiède  et  par  verrées. 

CiLI.AGUAX.A. 

Aspulitim  corlaceum ,   Sw. 

e.  f.  fe.  w.  br.g.  m. 

Plante  IL  (  cryptogamie  ,  L.  ;  fougères, 
J .  ),  qui  croît  au  Pérou.  (  fg.  Flore  médic.  II . 
86.) 

On  emploie  la  souche ,  improprement 
appelée  racine,  qui  est  cylindroïde ,  écail- 
leuse,  roussâlre  ,  (iexueuse  et  garnie  de  fi- 
brilles grêles  dans  toute  son  étendue.  Elle 
renferme  une  moelle  spongieuse  dans  son 
centre  ;  elle  a  une  odeur  huileuse  et  rance  , 
une  saveur  douce ,  bientôt  convertie  en 
amertume. 

Elle  contient,  d'après  Vauquelin,  une 
huile  essentielle  très  acre,  du  mucilage,  de 
l'amidon,  une  matière  colorante  rouge  ,  un 
peu  de  sucre,  etc. 

Les  éloges  prodigués  à  cette  racine,  dans 
la  pleurésie  et  autres  maladies,  n'ont  même 
pas  pu  lui  procurer  une  vogue  passagère. 
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Deux  plantes  différentes  portent  ce  nom 
dans  les  pharmacopées  : 

1°  Calament  de  montagne  ;  Melissa  Cala- 
mintha,  L. 

Bergniiimc{Al.];  montain  baliii(An.)-^  plana  mata,  poleg,  nat- 
kowekorenj,  marutka  hornj  (B.);  berg  catumiiith  illo.]. 

br.  e.  f.  fe.  g.  w.  \vu.  hr.  g.  m.  sp.  :. 

Plante^  (didynamie  gymnospermie,  L.; 
labiées,  J.  ),  de  l'Europe  méridionale,  {fig. 
Zorn,  le.  pi.  t.  111.') 

On  emploie  l'herbe  [hcrba  Cataminlliie  s. 
Calaminthœ  monlanœs.  Calmontanœ),  qui  se 
compose  d'une  tige  pubescente ,  garnie  de 
feuilles  ovales  ,  également  pubescentes , 
presqu'en  cœur  à  la  base ,  et  bordées  de 
dents  égales,  à  peu  près  obtuses.  Elle  a  une 
odeur  forte  et  aromatique ,  qui  diminue 
beaucoup  par  la  dessiccation  ,  et  une  saveur 
acre  ,  aromatique. 

Excitant ,  nervin. 

2°  Calament  des  cliatnps ,  petit  Calament  ; 
Melissa  Nepeta,   L. 

PoUyarù^e  Kala,t,iy,t  {AI.'-,  fuUi  balm  [An.):  veldkuUiminIk 
{Uo.}. 


Plante  U-,  répandue  dans  toute  l'Europe. 
{(ig.  Blackw.  Herb.  t.  167.) 

On  emploie  l'herbe  [hcrba  Ncpelœ  s.  Cala- 
minthœ pulegii  odore  s.  Calaminthœ  agreslis), 
qui  présente  une  tige  un  peu  velue,  garnie 
de  feuilles  presque  arrondies  et  glabres,  que 
bordent  de  chaque  côté  deux  ou  trois  dents 
inégales.  Elle  a  une  odeur  et  une  saveur 
aromatiques.  Excitant,  nervin. 

Métalinusità ,  à  peine  connu  même ,  mais 
dont  quelques  uns  des  nombreux  composés 
servent  en  médecine. 

PROTOXIDE  DE  CALCIUM. 

Chaux,  Chaux  vive;  Calx ,  Caljc  viva, 
Calcaria  pura.  Terra  calcarea  para,  Calx 
usta,  Oxytlum  catcii. 

Kalk  (AI.  Su.):  quirklime  [An.];  aliurk  lAr.):  cal  {E.):clmnna 
(fli.;;  caice  (I.);  xvapno  (Po.j;  calviva  {Su.}. 

La  plupart  des  pharmacopées  placent  la 
chaux  dans  leur  matière  médicale  ,  c'est-à- 
dire  prescrivent  de  la  prendre  dans  le  com- 
merce. Telles  sont  a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be. 
br.  d.  dd.  du.  e.  éd.  f.  if.  fi.  fu.  g.  ham.  han. 
lie.  li.  0.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  wu.  ww. 
f.  sp.  Quelques  unes  (lo.  br.  sw.  vm.)  font  un 
devoir  au  pharmacien  de  la  préparer  tou- 
jours lui-même.  D'autres  enfin  (b.  f.  fi.  fu.) 
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lui  permettent  de  l'acheter  ou   de  la  faire. 
Voici  quel  est  le  mode  de  préparation  : 

^Marbre  blanc  concassé.      .     une  livre. 

Calcinez-le  fortement  dans  un  creuset  , 
pendant  une  heure,  jusqu'à  ce  qu'en  lais- 
sant tomber  dessus  une  goutte  d'acide  acé- 
tique ,  il  ne  se  dégage  plus  aucune  bulle  de 
gaz;  alors  laissez  refroidir,  et  renfermez  de 
suite  dans  un  bocal  bien  bouché,  (b.  f.  le. 
br.  sw.  V7n.) 

b.  f.  et  fu.  peimettent  de  préparer  aussi 
la  chaux  avec  les  écailles  d'huître  bien 
mondées  ;  —  f.  fait  observer  que  la  chaux 
obtenue  f>ar  la  calcination  soit  des  écailles 
d'huître ,  soit  des  coquilles  d'œuf ,  n'est 
pas  pure,  et  qu'elle  contient  du  phosphate 
de  chaux,  avec  du  phosphate  de  magnésie. 
On  doit  donc  préférer  toujours  le  beau  mar- 
bre blanc. 

Il  faut  rappoiter  ici  le  Spcci/i/iie  antifé- 
brile de  Croll ,  Spccificutn  aniifcbrilc  Crollii 
(w.  ),  qu'on  donnait  à  la  dose  d'un  scrupule 
jusqu'à  un  demi-gros,  avant  l'accès  des 
fiévies  intermittentes,  tant  pour  absorber 
les  acides  dans  les  premières  voies,  que  pour 
exciter  les  urines  et  les  sueurs  ,  mais  à  l'é- 
gard duquel  on  avait  observé  que ,  donné  à 
des  doses  plus  fortes ,  il  produisait  souvent 
la  cardialgie ,  ce  qui  doit  peu  surprendie. 
Voici  la  formule  de  ce  médicament,  jadis 
célèbre ,  qui  n'est  que  de  la  chaux  à  peu 
près  pure  : 

^Coquilles  de  moule  d'étang,  à  volonté. 

Faites-les  macérer  dans  du  fort  vinaigre 
pour  les  bien  nettoyer,  puis  lavez-les  à  l'eau 
de  fontaine,  et  faites-les  sécher.  Réduisez 
en  poudre  très  fine ,  et  calcinez  fortement. 

HVDBATE    DE     CHAUX. 

Chaux  éteinte;  Cal.v,  cxfincla,  Hyi/ras  calca- 
riœ.  (ba.  ) 

!^Chauxpure une  partie. 

Eau  commune.      .       mie  demi-partie. 

Versez  l'eau  peu  à  peu  sur  l'oxide ,  et , 
après  le  refroidissement  de  la  masse  délitée, 
renferrnez-la  dans  un  flacon. 

EAD   DE    CHAUX. 

^qua  calcis  ,  x.  calais  viuœ,  C a Icarla  para  li- 
quida ,  A(ji:a  catcariœ  iislœ.  (a.  am.  ams. 
an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  e.  éd.  f.  fe. 
fl".  fi.  fu.  g.  han.  he.  li.  lo.  0.  p.  po.  pp. 
pr.  r.  s.  sa.  su.  w.  wu.  br.  .  pid.  sp.  sw. 
Sy.  vm.) 

f^Chaux .à  volonté. 

Arrosez-la  d'eau  pour  l'éteindre;  quand 
elle  est  réduile  en  poudre,  délayez  celle-ci 
dans  de  nouvelle  eau ,  décantez  le  liquide 
lorsqu'il  est  devenu  clair,  et  jetez-le;  versez 


de  nouvelle  eau  sur  le  résidu ,  procédez  de 
même  que  la  premièrt  fois,  et  conservez  la 
liqueur  redevenue  limpide,  (f.  fe.  br.) 

Ces  trois  pharmacopées  gardent  le  silence 
sur  la  quantité  d'eau  qu'on  doit  employer. 
Les  autres  ne  suivent  pas  leur  exemple.  Eu 
effet,  fu.  et  li.  prescrivent  six  parties  d'eau  ; 
—  d,  he.  p.  su.  wu.  pid.  sw.  et  sy.  huit;  — 
br.  vv.  et  sp.  dix;  —  am.  du.  e.  éd.  lo.  et  c. 
douze;  —  an.  b.  g.  et  r.  quinze  ;  —  ams.  et 
su.  seize;  — ff.  el  sw.  vingt;  —  a.  be.  dd. 
han.  o.  p.  po.  pp.  et  s.  trente;  —  ba.  cin- 
quante;—  fi.  cinquante-six. 

La  seule  chose  qu'il  importe  de  savoir 
sous  ce  rapport,  c'est  qu'une  partie  de  cjiaux 
en  exige  environ  quatre  cents  d'eau  pour  se 
di^soudre.  Mais  il  est  plus  essentiel  de  sa- 
voir : 

1"  Que,  suivant  l'observation  de  Descioi- 
zilles,  la  chaux  vive  retient  six  ou  sept  jiour 
cent  de  potasse  provenant  du  combustible 
employé  pour  sa  calcination  ,  que  cette  po- 
tasse est  plus  soluble  ,  et  que  par  conséquent 
elle  passe  tout  entière  dans  le  premier  li- 
quide mis  en  contact  avec  l'oxide.  Aussi 
l'eau  de  chaux  première  est-elle  plus  active 
que  la  seconde ,  dont  i'ianche  a  proposé  de 
la  distinguer  par  l'épithète  d'Eau  de  chaux 
potassée.  La  pharmacopée  sarde  est  la  'seule 
qui  prescrive  de  préparer  une  Eau  de  ch,au.K 
preniicre  et  lu'.e  Eau  dcciuiux  seconde,  celle-là 
en  traitant  la  chaux  par  huit  parties  d'eau , 
celle-ci  en  traitant  le  résidu  par  sept  parties 
de  nouvelle  eau. 

2"  Que  l'eau  de  chaux  ayant  une  très  grande 
affinité  p.our  l'acide  carbonique  ,  elle  est 
fort  sujette  à  perdre  scJn  oxide,  de  sorte 
que,  pour  la  maintenir  toujours  au  même 
degré  desaturalion  ,  il  conviendrait ,  comme 
le  prescrivent  ams.  lo.  et  vm.,  de  laisser  au 
fond  du  vase  une  certaine  quantité  d'hydrate 
de  chaux  ,  sauf  à  filtrer,  ou  seulement  à  dé- 
canter avec  soin  la  liqueur,  chaque  fois 
qu'on  s'en  servirait. 

Fortement  astringente,  excitante  même, 
et  surtout  trè.s  avide  de  se  combiner  avec  les 
acides,  l'eau  de  chaux  a  été  conseillée  dans 
toutes  les  maladies  attribuées  soit  à  l'atonie 
des  solides,  soit  à  l'acidité  des  liquides, 
telles  que  la  diarrhée,  le  diabète,  les  scro- 
fules ,  la  leucorrhée  ,  le  scorbut ,  les  vers,  les 
calculs  urina  ires.  Quant  aux  propriétés  li- 
tlionlriptiques  qui  lui  ont  été  attribuées ,  il 
faudrait,  pour  les  admettre,  qu'il  fût  dé- 
montré que  la  chaux  vive  passe  de  l'esto- 
mac dans  la  vessie,  et  qu'elle  s'y  introduit 
en  quantité  suffisante  peur  dissoudre  un  cal- 
cul formé  d'acide  urique,  acide  dont,  sui- 
vant la  remarque  de  Laugier,  la  chaux  aug- 
mente eflectivement  la  solubilité  ,  en  se 
combinant  avec  lui;  mais,  puisque  le  pro- 
blème a  été  posé  ainsi  d'une  manière  chimi- 
que, il  resterait  encore,  pouren  obtenir  une 
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solution  complète,  i°  à  trouver  les  moyens 
de  s'assurer  qu'un  calcul  est  formé  en  entier 
d'acide  urique ,    2"   à  inventer  un    procédé 
susceptible  de  faire  connaître  combien  un 
calcul  formé   de  cette    seule  substance   en 
contient  réellement.  Ces  deux  données  trou- 
vées, il  faudrait  demander  à  la  cbimie  quelle 
est  la  capacité  de  la  chaux  pour  saturer  l'a- 
cide urique.  ou,  en  d'autres  termes,  quelle 
est  la  constitution  stœcliiométrique  de  l'u- 
rate  de  cbaux.   Sachant  d'autre  part  que  la 
chaux  passe  pure  dans  l'urine,  et  combien 
il  en  passe  dans  telle  ou  telle  des  mille  et 
une  circonstances  qui  peuvent  se  présenter, 
on  déterminerait  au  juste  combien  il  faudrait 
qu'un  individu  avalât   d'eau  de  cbaux  pour 
se  débarrasser  d'un  calcul  d'acide  urique  de 
telle  pesanteur.   L'estomac  le  plus  robuste 
ne  supporterait  pas  le  déluge  de  boisson  ir- 
ritante qu'il  faudrait  prendre  pour  faire  ainsi 
disparaître  une  concrétion  que  Civialc  broie- 
rait en  une  ou  deux  séances. — La  dose  com- 
mune de  l'eau  de  chaux  est  de  deux  à  quatre 
onces  ,   contenant   environ    deux   grains  et 
demi  à  cinq  ou  six  grains  d'oxide.   On  la  fait 
prendre  seule  où  dans  du  lait.  Répétée  trop 
souvent,  elle  irrite,  ou,  comme  on  disait  na- 
guère encore  ,  elle  affaiblit  les  organes  diges- 
tifs. On  l'emploie  aussi  à  l'extérieur,  en  i!i- 
jections,   dans  l'urélrite  chronique,  en  lo- 
tions dans  les  ulcères  qui  ont  besoin  d'être 
stimulés  ,  en  fomentations  dans  le  cancer  ,  la 
gale  ,  la  teigne  et  autres  maladies  de  peau. 

MIXTIRE   ABSOBBAKTK.    [bo.   C.) 

If  Eau  de  cbaux  , 

Lait  de  vache  ,  de  chaque ,    une  once. 
A  prendre  en  une  seule  dose,  toutes  les 
deux  heures. 

LOTION   CONTRE   LA  TEIGKK.     (.«/J.) 

:^  Chaux  vive.  .  .  ".  douze  onces. 
Poix  navale.  .  .  .  huit  onces. 
Eau  de  fontaine , 

soixante-douze  onces. 

Faites  cuire  ensemble,  et  réduisez  le  li- 
quide à  moitié  par  l'ébuliition. 

INJECTION     EXCITANTE. 

Ivjeclio  ad  fistulas ,  Lotlo  alcoliolisata.   (xw.) 

"if  Eau  de  chaux. 

Alcool,    de   chaque.      .      huit  onces. 

On  trouve  dans  le  même  auteur  une  autre 
formule  portant  huit  onces  d'eau  de  chaux 
et  quatre  d'alcool. 


liLixiR  ANTIACIDE,    (ham.) 


^Extrait  de  quassia. 

Eau  de  chaux  . 
Mêlez  bien  ensemble. 


.  un  gros. 
huit  onces. 


EAU    DE    CHAUX  AVEC    LE  QUINQUINA.   (.SIP.  ) 

:^  Eau  de  chaux.     ....     une  livre. 
Infusion  de  quinquina.     .     une  once.» 
Mauvaise  préparation ,  proposée  pour  le 
pansement  des  ulcères  et  des  aphthes. 

FOMENTATION    ASTRINCENTE. 

Fomcntum  calcarium  cum  myrrha.  (au.) 

:^  Chaux   vive deux  gros. 

Myrrhe une  once. 

Eau  bouillante.      .     .     .        une  livre. 
Faites  digéier  pendant  quelques  jours  ,  et 
passez. 

UNIMENT    CALCAIUH. 

Savon  calcaire,  Llnimcnt  oléo-calcaire.  Onguent 
de  chaux  vive  ;  Linittienlujn  calcis  s.  calci- 
cum  s.  ad.  ambmtioncs  s.  ex  aqua  calcis. 
(am.an.  b*.  dd.du.  f.  fe.  lo.  sa.  su.  \vw.  6r. 
c.ca.c.svu.vm.  ) 

2L  Eau  de  cbaux.     .     .     .     trois  parties. 
Huile  d'olive une  partie. 

Battez  ensemble,  et  garantissez  du  con- 
tact de  l'air,   [vm.) 

sa.  ww.  et  c.  prescrivent  une  partie  d'huile 
et  deux  d'eau  de  chaux  ; — f.  et  le.  une  d'huile 
et  huit  d'eau  de  chaux;  —  vm.  une  d'huile  de 
lin  et  deux  d'eau  de  chaux;  —  b*.  du.  et  ca. 
parties  égales  d'eauet  d'huile  d'olive;  — am. 
dd.  lo.  su  et  c.  parties  égales  d'eau  et  d'huile 
de  lin  ;  —  sœ.  parties  égales  d'eau  et  d'huile 
de  lin,  on  moitié  d'huile,  à  volonté. 

•[^Chaux  vive urfc  once. 

Huile  de  lin trois  onces. 

Mucilage  de  semences  de  coing , 

deux  onces. 

Mêlez  avec  soin,  (b'.) 

Sorte  de  savon  ou  d'oléo-margarale  de 
chaux,  qu'on  vante  dans  les  brûlures,  et 
qu'on  a  employé  aussi  avec  succès  dans  cer- 
taines dartres  rebelles. 

LIKIMENT  CALCAIRE   OPIACÉ. 

Linimentum  ad  ambusiioncs  cuni  opio  s.catci- 
cum  cum  opio.  (dd.  f.  le.  su.  au.  ) 

^  Huile  d'amandes  douces  , 
Eau  de  cbaux, 

de  chaque.     .      .     .  une  demi  livre. 
Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

deux  gros.. 

Mêlez,  (f.  fe.) 

If  Eau  de  chaux  , 
Huile  de  lin  , 
Teinture  d'opium  , 

de  chaque.     .     .     .    parties  égales. 

Mêlez,  {au.  ) 
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1^  Eau  de  chaux  , 

Huile  de  lin,  de  chaque.     .   une  once. 

Teinture  alcoolique  d'opium  ,  un  gros. 

Essence  de  térébenthine,  deux  gros. 
Mêlez,  (dd.  su.) 

Sibergandi  a  proposé  ,  comme  étant  tris 
avantageux  contre  les  gerçures  des  seins, 
le  Uniment  suivant  : 

Î^Extrait   aqueux  d'opium,      un  grain. 
Eau  de  chaux , 
Huile  d'amandes  douces , 

de  chaque trois  gros. 

On  recouvre  les  seins  avec  de  la  charpie 
trempée  dans  ce  mélange,  et  on  met  par- 
dessus des  mamelons  artificiels,  percés  de 
petits  trous  ,  pour  laisser  une  issue  à  l'huile. 

tlNIMENT   ANTIPSORIQUE.     (fc.  /)JC.) 

"if  Chaux  vive , 

Soufre  natif,  de  chaque,   deux  onces. 

Huile   d'olive,      suffisante    quantité. 
Mêlez,  {pic.) 

^  Huile  d'olive.       .     .     .     deux  livres. 

Axonge  de  porc  ....  une  livre. 

Soufre  , 

Chaux,    de   chaque.     .     deux  onces. 

Sel  de  cuisine une  once. 

Faites  un  onguent,  (fe.  ) 

POMMADE    AMTIDAHTBEUSE.    (»'«.) 

!^  Chaux  éteinte un  gros. 

Sous-carbonale  de  soude,  deux  gros. 
Extrait  aqueux  d'opium,  dix  grains. 
Axonge  de  porc.     .     .     deux  onces. 

Employée  à  l'hôpital  Saint-Louis,  contre 
les  diverses  espèces  de  prurigo, 

CATAPLASME  COKTaE  LA  SCIATIQDE.   (picsm.) 

^  Miel huit  onces. 

Saupoudrez-le  avec 
Chaux  vive.     .     .   quantité  suflîsaute. 

Astnic  le  faisait  appliquer  sui'  l'endroit 
douloureux  ,  non  seulement  dans  la  sciati- 
que,  mais  encore  dans  toutes  les  affeclions 
rhumatismales. 

PÂTE   CONTRE  LES  TACHES  DE  NAISSANCE. 

Pasta  ad  nœvos.  {sp.) 

')f  Savon  de  Venise  , 
Chaux  vive,  de  chaque,  parties  égales. 

Triturez  ensemble,  — Pleuk  appliquait  cet 
onguent  sur  la  tache,  au  moyen  d'un  em- 
plâtre fenêtre  qui  garantissait  les  parties  voi- 
sines de  l'action  du  caustique,  et  il  l'enlevait 
au  bout  de  douze  heures,  après  la  formation 
de  l'escarre. 


PILULES    SAVONNia'SES. 

Pilutce  saponaccœ.  (wu.) 

2Ç  Savon  d'Alicante.    .      .     .   huit  onces. 

Chaux  vive  pulvérisée.      .     une  once. 

Sous-carbonate  de  potasse,     un  gros. 
Mêlez  et  faites  une  masse  pilulaire. 

PROTOXIPHOSPHURE  DE  CALCIUM. 

Pliosphure   de   chaux, ,    Soiis-plio.ipiturc    do 
chaux.  Chaux  phosphoréc.  [vin.) 

!^  Chaux  anhydre.     .     .     .   six  parties. 
Phosphore.    .     .    une  partie  et  demie. 

Faites  rougir  la  chaux  dans  un  matras  à 
long  col  ,  et  introduisez  le  phosphore  par 
fragmens  ,  éloignez  ensuite  du  feu  ,  et  aptes 
le  refroidissement,  mettez  le  produit  dans  un 
bocal  bien  bouché. 

PROTOXISULFURE  DE   CALCIUM. 

Sulfure  de  protoxide  de  calcium.  Sulfure  de 
chaux.  Foie  de  soufre  calcaire;  Catcaria 
sulphurala  ,  Ilcpar  sulphurii;  latcarcum , 
Sulphuretum  calci.'i.  (a.  ams.  an.  b.  ba.  be. 
d.  f.  fe.  fi.  lie.  li.  o.  pr.  s.  ca.  stv.  vm.  ) 

!^  Chaux  vive une  partie. 

Soufre  purifié,     une  partie  et  demie. 

Calcinez  ensemble,  pendant  cinq  à  six 
minutes,  dans  un  creuset  couvert;  retirez 
du  feu ,  et  renfermez  la  masse  encore 
chaude  dans  un  flacon  qui  bouche  bien, 
(an.b.f*.) 

a.  et  fe.  prescrivent  deux  parties  de  chaux 
et  une  de  soufre;  —  lie.  trois  de  chaux 
et  une  de  soufre;  — vm.  quatre  de  chaux  et 
une  de  soufre;  —  .<!W.  ttvm.  parties  égales 
de  l'un  et  de  l'autre;  — ca.  dix  de  chaux  et 
une  de  soufre. 

!^ Chaux  vive   en  poudre,     deux  onces. 

Soufre une  once. 

Ajoutez  peu  à  peu  au  mélange 

Eau  chaude unelivre. 

Faites  bouillir  doucement ,  et  évaporez 
jusqu'à  siccité ,  en  remuant  souvent,  (d.f*'. 
o.  sw.) 

ba.  prescrit  parties  égales  de  soufre  et 
d'hydrate  de  chaux. 

"if  Sous-carbonate  de  chaux  pur  , 

Soufre  puiifié,  de  chaque,  une  partie. 

Faites  rougir  ensemble  pendant  un  quart 
d'heure,  (ams.  b.  fi.  li.  pr.  ) 

f.  et  s.  prescrivent  une  partie  de  soulVe 
et  deux  de  craie  ;  —  vm.  une  et  demie  de 
soufre  et  dix  de  craie. 

Chevallier  el  Idt  prescrivent  une    heure 
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vi  drmie  de  calcinalion.  Ils  indiquent  en- 
I  (ik;  le  procédé  suivant,  d'après  Henry  : 

2i  Sulfate  de  chaux  en  poudre, 

trois  parties. 
Noir    de   fumée.      .      .      une  partie. 
Cfiauffez   pendant  une   heure   et    demie 
dans  un  creuset  de  Hesse,  et  conservez  le 
firdduit,  après  son  refroidissement. 

Ce  procédé  donne  toujours  du  sulfure 
mêlé  de  charbon. 

Le  sulfure  de  chaux,  qui  est  excitant,  passe 
pour  être  absorbant  et  diaphorétique.  On 
l'a  conseillé  dans  les  affections  arthritiques, 
les  maladies  de  peau,  et  les  empoisonne- 
mens  par  les  substances  métalliques.  Des 
exemples  déplorables  ont  constaté  qu'il  jouit 
de  quaUtès  vénéneuses. ^Dose, deux  grains  à 
dix,—  Son  peu  de  valeur  devrait  le  l'aire  pré- 
férer aux  autres  sulfures  pour  la  préparation 
des  bains. 

Les  acides  et  les  sels  métalliques  le  dé- 
composent. 

PODDRK   ANTIPIITIIIilQDE. 

Putiis    calcariœ    niilpliuralœ.    cum     aconlto. 
{h*,   au.) 

'2f  Sulfure  de  chaux.     .      .      deux  gros. 
Suc  de   réglisse   ....    un  gros. 
Feuilles  d'aconit.       .      un  demi-gros. 
Faites  une  poudre.  —  Conseillée  dans  la 
phthisie   pulmonaire    —  Dose,     toutes    les 
deux  heures,  ce  qu'on  peut  en  prendre  avec 
la  pointe  d'un  couteau. 

SULFURB    DE    CHAtX    LIQUIDE.    (  fe.  ) 

!!;-'  Soufre  , 

Chaux  vive,  de  chaque,  quatre  onces. 
Eau.      .      ,      .       quantité     suffisante 
pour  réduire  le  tout  en  pâte  ;  faites  bouil- 
lir celle-ci  dans  quatre  livres  d'eau  ,  jusqu'à 
consomption  d'un  tiers,  et  passez  le,  reste. 

Pour  un  bain  d'environ  cinq  cents  livres 
d'eau. 

LTNIMENT    DK   SULFURE    DE    CHAUX. 

Arcanum   Archldcll ,  Lin'imeniiim  calcarUr- 
sulphuraloi.  {h*,  au.  ) 

If,  Sulfure  de  chaux.      :     .     une   once. 

Huile  de  genièvre.      .       .      deux  gros. 

animale  de  Dippel ,  dix  gouttes. 

Mêlez  bien  ensemble. —  Contre  la  goutte. 

PROTOXICHLORURE  DE  CALCIUM. 

Oxichlorure  de  chaux,  Chlorure  d'oxide  de 
calcium,  Blchbrure  de  chaux,  Oximuriate 
de  chaux  ,  Muriate  suroxigcné  ou  oxigéné 
de  chaux.  Chlorate  ou  Sous  -  chlorate  de 
chaux ,  Poudre  de  blanchiment ,  Poudre  de 
Tennant.  (  b'.  f*.  f*.  su.  vm.) 


lf?iv\   commun.      .      .      quatre    parties. 
Oxide  noir  de  manganèse  , 

une  partie  et  demie. 
Acide  sulfurique.      .      .     trois  parties. 
Eau  de  fontaine.     .     .      six    parties. 
Distillez  le  mélange  dans  une  cornue  de 
verre  ,   sur  un  bain  de  sable  ;  recevez  le  gaz 
dans    un    flacon    contenant    soixante-deux 
parties  d'eau  et  deux  de  chaux  vive,  passez 
la  solution  et  conservez-la  dans  des  flacons 
bouchés  à  l'émeril.  (b*.  su.  im.  ) 

La  liqueur  ainsi  obtenue  porte  le  nom  de 
Solution  oxigcncc  de  chaux  ,  Solulio  oœy- 
rnuriatis  calcici. 

2/:  Chaux  éteinte.      .      .      deux  parties. 
Acide  bydiochlorique  (22  degrés), 

quatre  parties. 
Oxide  noir  de  manganèse  , 

une  partie  et  demie. 
Faites  passer  le  chlore  qui  se  dégage  dans 
un  peu  d'eau  ,  pour  le  débarrasser  de  l'acide 
hydrochlorique  ,  puis  faites-le  arriver  au 
fond  d'un  entonnoir  de  verre  renversé  et 
placé  dans  un  vase  rempli  de  chaux  ta- 
misée et  légèrement  humectée;  conservez 
le  produit  dans  des  flacons,  (f'.f**.) 

Chevallier  a  indiqué  le  procédé  suivant  : 
Introduire  de  la  chaux  éteinte  dans  un  cy- 
lindiede  plomb,  à  l'un  des  bouts  duquel 
est  adapté  un  bouchon  de  même  métal  re- 
cevant un  tube  de  plomb,  tandis  que  l'autre 
est  fermé  par  un  couvercle  auquel  s'adapte 
un  tubeallant  plongerdans  de  l'eau  de  chaux. 
On  met  le  premier  tube  en  communication 
avec  une  tourille  de  grès  à  deux  tubulures, 
contenant  cinq  cents  parties  de  sel  marin 
décrépité,  cent  vingt -cinq  d'oxide  de  man- 
ganèse ,  cinq  cents  d'acide  sulfuiique  (66de- 
grés),  et  deux  cent  cinquante  d'eau,  ou  sim- 
plement deux  cent  vingt  parties  d'acide 
hydrochlorique  et  cent  d'oxide  de  man- 
ganèse. 

LIQUEUR    DÉSINFECTANTE    DE     LABAHKAQDE. 

{ÏW'.pie.) 
:^ Chlorure  de  chaux  solide,  une  partie. 

Divisez-le  dans  un  mortier,  en  ajou- 
tant peu  à  peu 

Eau  pure dix    parties. 

Laissez  déposer  et  filtrez,  (f*.  f'*.) 

pie.  prescrit  vingt  à  trente  parties  d'eau. 

Les  Suédois  préparent  une  liqueur  ana- 
logue ,  en  étendant  leur  solution  d'oximu- 
riate  d'une  plus  ou  moins  grande  quantité 
d'eau,  et  ils  la  recommandent  en  lotions  dans 
les  ulcères  vénériens.  Labarraque  en  a  fait 
récemment  une  application  utile  à  la  désin- 
fection des  lieux  remplis  d'émanations  pu- 
trides et  insalubres.  Ou  l'a  également  es- 
sayée dans  les  ulcères   sordides  et  fétides. 
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Elle  corrige  très  bien  la  niaiivaiso  odeur, 
et,  sous  ce  rapport,  peut  être  fort  utile  pour 
les  panscmens,  aux  années  surtout,  oii  les 
hôpitaux  de  première  ligne,  toujours  en- 
combrés après  les  batailles,  deviennent 
d'horribles  foyers  d'infection  et  de  morta- 
lité. Mais  ses  propriétés  excitantes  ne  doi- 
vent pas  être  perdues  de  vue  quand  on  l'ap- 
plique svir  les  tissus  malades  eux-mêmes. 

PCUDBK  DE   KNOX.    (b*.  Cfl.  ) 

2i  Sel  commun   pulvérisé,  huit  parties. 
Protoxicblorure  de  calcium  , 

trois  parties. 

En  versant  un  grand  verre  d'eau  sur  une 
once  ou  deux  de  cette  poudre,  on  obtient 
une  fiqueur  analogue  à  la  précédente,  que 
les  Anglais  considèrent  comme  un  préser- 
vatif contre  les  affections  vénériennes,  et 
qu'ils  emploient  en  lotions,  avant  et  après 
le  coït.  ^ 

POMMADE    ANTIDARTUEISB    DE  CHEVALLIEB. 

:^Chlorure  de  chaux.     .     .     trois  gros. 

Turbith  minéral.     .     .     .     deux  gros. 

Huile  d'amandes  douces.     .     six  gros. 

Axonge  de  porc.     .      .     deux  onces. 
Incorporez  les  deux  poudres  dans  le  mé- 
lange d'huile  et  de  giaisse. 

LINIMENT   BÉSOLDTlf.   (xtl)'.) 

S^ Chlorure  de  chaux.     .     .     une   once. 
Fiel  de  bœuf  réduit  au  quart, 

trois  onces. 
Dissolvez. 

COLLDIOIRE    ANTISCOBBUTIQt'E. 

Looch  contre  le  stoinacace  ;   Linclus  ad  sloma- 
cacens.  ox\murtali.i  calcici.  (su.  vm.) 

^Solution  de  chlorure  de  chaux, 

uu  demi-gros. 
Eau  de  fontaine, 
Miel .  de    chaque.     ...     six  gros. 

Mêlez,  (su.) 

vm.  prescrit  d'ajouter  douze  parties  de  miel 
à  une  solution  d'une  partie  de  chlorure  de 
chaux  dans  douze  d'eau.  j 

SOUS    l-ROTOCARBOx\ATE    DE 

CALCIUM.  I 

Sous-carbonate   de  protoxide  de  calcium ,  I 

S(,uxcarhonate  de  chaux ,  Carbonate  de  chaux,  \ 

Carbonate  calcaire  ,  Spath  calcaire.  Terre  cal-  ' 

caire,  Mépliile;  Carbonas  calcis  s.  calcareus.  1 

§    I.    TEL    qu'on    le   trouve    DANS    Lk 
NATURE. 

A.  Dans  le  rèc^ne  minerai, 
x"  Craie,  Craie  blanche.  Chaux  carbonatée. 


Wc-, 


H.  ;  Carbonate  de  chaux,  J5.  ;  Terra  calcarata, 
<.arbonas  calcis  nativum  pulverulcntum  ,  Sub- 
carbo7ms  calcariœ  crctaceus ,  Calcarea  earbo- 
nica,  Creta ,  Crcta  atba. 

^°       Y'",t^-'S'/  *'/!■'  ife.y,  n,jet  (fl.);  krila  (Su.);   simie 

-•.'  éd.  r.  r^.  tr.  n.  fu.  g. 

s-  pa-  H- 


a.  am.  ams.  «n.   b.  ta.   be.  d.du. 
kam.  li.  lo.  o.  r.  s.  su.  w.  »w.  a.  i 


Eu   masses  blanches,   tendres',  friables, 
d  une  texture  lâche ,  d'un  aspect  mat  et  ter- 
reux ,  d  un  grain  très  fin  et  impalpable  ,  qui 
!     happent  à  la  langue,  et  laissent,  une  trace 
I     blanche  sur  les  corps ,  quand  on  les  y  passe 
I     avec  légèreté.  Préparée  en  pains  ou  en  cv- 
I     Imdres,  la  craie  constitue  IcBlanc d'Espagne. 
2°  Lait  de  mon la^ne ,  Farine  fossile,  A  "aric 
minéral;  Lac  Umœ,  Agaric  mincralis,  Calca- 
reus  lacltformis. 

Src}melil,  Mon,lmilch{Jl.).  '     ■ 

w.  sp. 

Dépôt  crayeux  contenant  un  pçu  d'oxide 
de  fer  très  léger  et  très  friable  ,  que  laissent 
dans  les  fissures  des  montagnes  les  eaux 
chargées  de  carbonate  calcaire  qui  y  filtrent. 

3»  Marbre  blanc  salin,  calcaire  ou  saecha- 
rotde;  Martnor  album. 

MarbU  [An.];  mannol  f£.];  marmor  ISu.). 
be.  e.  cfj.  lo.  su.  r.  g. 

D'un  blanc  pur,  assez  dur,  et  d'un  tissu 
souvent  très  homogène. 
4°  Ostéocolle;  Osteocoila. 

Bembrurh,  Bruchsteln    (Al.). 

Concrétion  cylindroïde,  creusée  d'une 
cavité  longitudinale  que  remplit  ordinaire- 
ment un  calcaire  plus  grossier  que  celui  des 
pauois. 

5»  Pierre  de  porc;  Lapis  suillus  s.  porcinus, 
Carbonas  calcicum  bituminatum. 

Schweinstein  (Al.);  orsUn  ISu.}. 


Pierre  d'une  texture  compacte,  ordinai- 
rement grise  ou  noirâtie,  qui  répand,  quand 
on  la  frotte,  une  odeur  d'acide  hvdrosulfuri- 
que.— Une  espèce  de  bézoard  porte  aussi  ce 
nom. 

£.  Dans  le  règne  animal. 

1"  Blatte  byzantine;  Btatta  byzantina.  An- 
guis  odoratus. 

Wohlnechende  Uuschelschaalrr,  (At.). 
ff.  sp. 

C'est  l'opercule  du  Sirombus  lentiginosus  , 
L.,  coquillage  des  Grandes  Indes.  {f,g.  Mar- 
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tini ,  Conch.  IH.  I.  ^'.  t.  SaS.)—  Fîéputé  jadis 
antispasmodique. 

2»  Coquilles  ou  Écailles  d'tiitilre;    Concliœ 
ostroarum,  Osirear uni  testée. 

Austerschaalen  {At.]\  orslerschell  {Aii.]\  ooslersehtilp  [IIo.]  ; 
ikoruijy  ostriyioaia  [Po.].  ronclia  de  ostra  {Por.];  astronskul 
[Su.]. 

be.  br.  e.  f.  fe.  fi.  fu.  bnn.  ht.  li.  lo.  o.  p.  pp.  pr.  s.  su.  wii. 
o.  bik  c.  g. 

L'huître  commune,  Ostrca  ediilis,  L.  {kus- 
j    tum  (./)■.)  ;  iiww-lc  (CVi.);  cavalle  {Cy.)  ;  Put- 
j   iirkc  scipio  [Duk.)  ;  tirim   [Mal.)  ;  muru  [Ma- 
I   lab.);  alic   [Tam.],    mollusque    conchifère 
patulipalle   (  mésomyoues   ostracés  ,  Lat.  ), 
I   commun    sur  nos  cotes    {fig.  Enc.    métli. , 
t   t,  181'.  fig.  7  et  8),   a  la  coquille  ovale,  ar- 
rondie, marquée  de  lames  d'accroissement 
imbiiquùes  et  ondulées.   On  n'emploie  que 
la  ^alve  inférieure. 

7)°  Coquille  lie  limaçon;  Testa  cochleœ. 

ScIineckertiiltsUin  {Al.'. 


.     Elle  est  rons'tâtre,  avec  des  bandes  plus 
foocées  de  la  même  couleur. 

4"    Co'juillc  cVœnf;  Ovorum  testa. 

KycrscJiaolen  {AL]. 

On  trouve  indiquées  les  coquilles  d'oeufs  de 
poule  (an.  br.  e.  w-  pa.  sp.) ,  d'autruche  (e. 
\v.  sp.)  et  de  paon  (e.). 

5°  Corail  blanc  ;  CoralUum  album. 

lir.  e.  (I.  j.  sp. 

Axe  pieireux  du  Madrcpora  ooulata  L.  , 
polype  brachiostome  (alvéolaires  lamelli- 
fères ,  Lat.\  commun  dans  nos  mers  (/?^^ 
blackw.  Herb.  t.  342  et  343).  On  le  débite 
en  petits  fiagmens  blancs,  pierreux,  quel- 
quefois rameux  ,  et  ])ercés  de  nombreux  trous 
en  forme  d'étoiles. 

6"  Corail  rouge;  CoralUum  rubrum. 

Coral{An.  Por.};  hesed  {Ar.];  bubalo  {Cy.]\  guUie  {Vuk.):.koi-fi- 
len  {Dut.};  mmign  (lll);  poalum  {Mul.);  merjan  [Pe.]:  vi- 
riruaui  prubala  [Sa.);  paualuni  {Tarn.];  paglmdum  iVVi'.J. 

ams.  an.  br.  e.  f.  fe.  g.  su.  w.  wu.  o.  in:  g.  sp. 

Axe  pierreux  et  rameux  du  CoralUum  ru- 
brum, Lmk. ,  polype  brachiostome  (alvéo- 
laires corticifères,  Lat.),  qui  paraît  n'exis- 
ter que  dans  la  Méditerranée  et  la  mer  Rouge 
(ftg.  Esp.  DiePflanzcnih.  Vil).  On  ne  prend 
que  celui  qui  est  d'un  rouge  foncé. 

Composé  en  grande  partie  de  cr.rbonate 
calcaire,  il  contient  aussi,  d'après  Vogcl , 
un  peu  de  magnésie  et  d'oxide  de  1er. 

7"  Dentales;  Dentalia,  Syringites ,  Den- 
tales. 

jCohnpiirpunchneckcn  (  4t.]. 


On  appelle  ainsi  des  espèces  de  coquilles 


marines  [Dcntalium  Dentalis ,  L.),  longues 
de  deux  ou  trois  pouces ,  rouges  ou  d'un  gris 
pâle,  obtuses  aux  deux  bouts  ,  un  peu  cour- 
bées, et  marquées  de  vingt  stries,  qui  ap- 
partiennent probablement  à  quelque  animal 
chétopode.  [fig.  Gualt.  Test.  tab.  4t.  Cg- 6-) 
f,"  Entales ;  Entalia. 

Zahnscimecken  (Al.]. 
w.  s  p. 

Les  productions  de  ce  genre  sont  peut  être 
le  Dentalium  Entalis,  L., qu'on  trouve  dans  la 
Méditerranée,  ou  plus  probablement  des 
épines  d'oursin. 

9°  Nacre  dà]perlcs;  Nacra  perlarinn ,  Mater 
pcrlarum  s.  margaritaruni. 

Ptrlcnmutler  {Al.]\  madré  de  perlas,  iiacar  (E.). 
bî'.  e.  w.  br.  j.  sp. 

Couche  interne  d'un  assez  grand  nombre 
de  coquilles  univalvcs  et  surtout  bivalves, 
notamment  du  Mytilus  margariti férus ,  L. , 
qui,  par  la  disposition  des  molécules  calcai- 
res ,  réfléchit  la  lumière  avec  un  éclat  parti- 
culier, en  la  décomposant  ou  non. 

10°  Ombilic  marin.  Nombril  marin  ;  Umbi- 
licus  marinas,  BclUculus  marinus ,  Fuba  ma- 
rina. 

Meerbohnen.  riabetslein  {AI.]. 
w.  $p. 

C'est  l'opercule  de  quelques  coquilles  du 
genre  Turbo,  qu'on  trouve  sur  les  bords  de 
la  mei-  Adriatique.  —  11  jjassait  pour  aphro- 
disiaque. 

i  1"  Operculeou  Couvercle d' escargot  ;  Opcr- 
cula  s.  Folia  cochlcarum. 

.SrbiienkenderkclcinlAl.). 

Lame  foliacée  produite  par  une  matière 
ralcaiie  blanche  au  moyen  de  laquelle  le  co- 
limaçon des  vignes  ferme  sa  coquille  en  hi- 
ver, et  qui  se  solidifie  à  l'air. 

12°  Os  de  sèche  ;  Os  sepite. 

U'eisses  Fuchb-.in  {AI.};  cille  f,sh  bon  {An.}. 
br.  p.  f.  ?u.  w.  wu.  if.  sp. 

Pièce  ovale,  lamelleuse,  blanche,  bom- 
bée sur  ses  deux  faces ,  et  terminée  en  arrière 
par  une  portion  un  peu  recourbée,  avec  un 
sommet  médian  ,  qu'on  trouve  dans  le  dos 
et  qui  soulit;nt  le  corps  de  la  sèche,  Se- 
pia  ofjicinalis,  L. ,  mollusque  céphalopode. 
{ftg.  Enc.  mctii.  pi.     6.  f.  5.  6.  7.) 

Cet  os  est  composé,  d'après  John,  de  car- 
bonate calcaire,  avec  un  peu  de  phosphate, 
et  d'une  matière  animale. 

1  '■•>  Pertes;  Margaritœ,  Perlœ ,  Ciiiones. 


Corps  de  volume  et  de  forme  très  varia- 
bles, composés  de  nombreuses  couches,  ser- 
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rées  les  mies  contre  les  autres,  de  la  substance 
nacrée  qui  revêt  l'intérieur  de  la  coquille  de  la 
moule  perlière,  Àvicula  inargaritifcra,  Brug. 

On  n'emploie  que  les  très  petites  perles,  qui 
portent  le  nom  de  Semences  de  perles,  ou  Per- 
tes à  l'once;  PerUe  textiles;  Saaiperlcn,  Lolh- 
perlen  [AL). 

i4°  Pierres  de  carpe;  Carpionum  lapides. 

KttVfifcnslein   [Al.]. 
w.  sp. 

C'est  l'os  basilaire  de  la  carpe,  qui  est 
triangulaire ,  et  qui  a  la  couleiu'  et  la  consis- 
tance de  la  corne. 

i5"  Pierres  d'épongé  ;  Lapides  spongiorum. 

Srhyammstehu-n  [Al.].      . 

Corps  d'un  gris  blanchâtre  et  friables, 
qu'on  trouve  dans  l'intérieur  des  éponges 
communes  :  ce  sont  des  fragmens  de  divers 
polypiers. 

16"  Pierrejiidaïqtie  ;  Lapis  jitdaïcus  ,  Phœ- 
nicitcs,  Tccolitlws. 

ludinsleln  [AI.];  pUdrn  jiidaica  (E.). 
e.  w.  sp. 

On  donne  ce  nom  à  des  pointes  d'oursins 
fossiles  qu'on  trouve  en  Palestine. 

ij"  Pierre  de  lynx;  Lapis  lyncis ,  Cerau- 
nius  ,  Dactytus  idœits. 

Katzenstein,    Loclislein  ,    DonneraUin ,    Dniydensie'm ,    AlP- 

schoss  [AI.]. 
w. 

On  appelle  ainsi  la  bélemnite,  coquille 
d'un  mollusque  céphalopode  polythalame , 
qui  n'est  connu  qu'à  l'état  fossile. 

18"  Pierres  de  perche;  Percarutn  lapides. 

Kaulperslchstehe .  Bcrgsivgsteire  [Al.]. 

w-  s/7. 

Ce  sont  les  pierres  auditives  de  la  perche. 
Perça  fluviatilis ,  L. 

19°  Pinces  de  cancre  ,  ou  Pattes  d'ccrevissc 
do  mer  ;  Clietce  s.  Ungttlœ  cancroritm. 

Krt:h&s*-Uefren  [AI. )\  rtaivofa  crabe  (^n.I;  anaê  de  fatigrejos 

(£.);  kieefUcUaarcn  (Uo  );  krœfikbo  [Su.]. 
■M\.  b.  br.  du.  e.  éd.  g.  su.  w.  r.  sa.  sp. 

C'est  l'extrémité  des  pinces  du  tourteau. 
Cancer  Pagttrus ,  L. ,  ciustacé  maxillaire  dé- 
capode  (  brachyurcs  arqués,  Lat.),  commun 
dans  les  mers  d'Europe  (fig.  Utibst,  Cane. 
tab.  9.  f.  59.)  ,  qui  a  les  séries  unies,  avec  les 
drfigis  noirs. 

2t)"  Yeux  d'ècrcvisse ,  Pierres  d'écrevisse  ; 
Cancroritm  lapides  s.  ocitli  s.  lapilli,  Concre- 
menta  aslaii  fluviatilis. 

KrcHaugen,  Krehsleine  (AI.):  rrabs  eyei  (An.]:  krehstene  fD.]\ 
ojosde  can^rejvs  (E.',-.  kreeftsleen  (//o. );  occhi  di  granchio 
(T.);  himiene  naeze  (Po.];  krieflstenar  (Su.). 

a.  ams.  an.  b  ba.  be.  bi.  d.  du.  r.  éd.  f.  fr.  fu.  g.  Ijani.  ban. 
be.  li.  o.  po.  pr.  ^.  w.  wii.  a.  br.  t.  g.  pid.  sp. 


Ce  sont  deux  pierre.<;  dures,  blanches» 
dont  la  grosseur  varie  depuis  celle  d'un  pois 
jusqu'il  celle  d'une  lentille,  et  même  d'une 
fève,  comprimées  d'un  côté,  convexes  de 
l'autre,  et  d'une  structure  lamelleuse,  qu'on 
trouve,  un  peu  avant  la  mue,  dans  l'épais- 
seur des  membranes  de  l'estomac  de  l'écre- 
visse  ordinaire,  Àslacus  fuviatilis. 

21"  La  Cendre  d'animaux  brûlés.  A  la  vé- 
rité, le  carbonate  calcaire  y  est  fort  impur,' 
et  mêlé  à  un  grand  nombre  d'autres  sels, 
mais  il  n'est  pas  pur  non  plus  dans  le."!  pro-  ; 
duits  précédens  du  règne  animal.  La  plupart 
de  ces  mélanges  ,  introduits  par  l'empirisme 
le  plus  aveugle,  sont  abandonnés  aujour- 
d'hui ,  même  chez  les  peuples  qui  les  font 
encore  figurer  dans  leur  matière  médicale. 
Parmi  les  cendres  animales,  on  trouve  citées  : 

A.  La  Cendre  du  hérisson  (  Erinaceus  euro- 
pceus ,  L.),  Erinaceus  combust us. 

e.  w.  sp. 

B.  La  Cendre  de  l'hirondelle  [Hirundo  rus- 
iica  ,  L.).  On  se  servait  (e.  w.)  des  nids  (//(- 
rundinum  nidi)  de  cet  oiseau,  brûlés,  soit 
avec  les  petits,  soit  peu  de  temps  après  le 
départ  de  ceux-ci ,  aux  excrémens  desquels 
se  rattachaient  les  vertus  qu'on  leur  attri- 
buait. 

C.  La  Cendre  du  lièvre  {Lcpus  timidus,  L.), 
brûlé  jeune. 

w. 

D.  La  Cendre  du  roitelet  (Molacilla  troglo- 
dytes ,  L.),  Reguli  iisli, 

w.  sp. 

E.  La  Cendre  de  la  taupe  [Talpa  europcea , 
L.  ) ,  Talpai  combuslcD. 


PREPARE    DE    TOUTES    PIECES. 


S  II. 

Craie  précipitée  ;  Crcla  prcvcipitata.  (du.  w. 
c.  vm.  ) 

;;^Chlorure  de  calcium, 

Sous-carbonate  de  potasse, 

de  chaque.  ...  à  volonté. 
Faites  dissoudre  les  deux  sels  dans  un  grand 
excès  d'eau;  mèlez-les  en  remuant  bien, 
laissez  dé]ioser,  décantez  ,  lavez  le  ])récipité 
avec  de  l'eau  froide  ;  l'aitts-le  égonlter  sur 
un  fillre  de  toile ,  et  réduisez-le  en  tro- 
chisques. 

If  Pondre  de  corail ,  de  nacre  de  perles 
ou   d'yeux   d'écrevisse,  à    volonté. 
Vinaigre   distillé  ,   quantité    suffisante 
pour  couvrir  la  poudre  de  quelques  doigts  ; 
faites  dissoudre  dans  un  endroit  chaud  ,  fil- 
trez la  solution  ,  et  inslillez-y  de  i'huile  de 
tartre  par  défaillance  ;  lavez  à  l'eau  de  fon- 
taine ,  et  faites  sécher  le  précipité.  (  w.  )  1 
Cette  formule   donne  ce    qu'on  appelait  | 
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jadis  Magistère  de  corail,  de  nacre  de  perles  ou 
d'yeux  d'écrcvisse ;  Magislerium  coralliorum  s. 
malris  periarum  s.  oculorum  eancr'i. 

SOCS-CARBONATB   DE   CHAUX  PRÉPARÉ. 

Aujourd'hui  la  préparation  du  sous-car- 
bonate de  chaux  a  pour  but ,  non  seulement 
de  lui  donner  une  forme  qui  le  rende  plus 
approprié  aux  usages  pharmaceutiques  ,  mais 
encore  de  le  débarrasser  autant  que  pos- 
sible de  toutes  substances  étrangères.  Jadis  , 
à  part  le  soin  qu'on  prenait  de  nettoyer  les 
ordures  adhérentes  à  la  surface  ,  cette  pré- 
paration ne  tendait  qu'à  atténuer  et  diviser 
le  sel.  Elle  était  appliquée  à  toutes  les  ma- 
tières dont  l'énumération  vient  d'être  faite. 
Ainsi  on  trouve  dans  les  pharmacopées  la 
préparation  des  Ecailles  d'huitrc  (br.  du. 
fu.  lie.  li.  lo.  p.  pa.  w.  c.  sp.  sw.  rm.)  ;  des 
Coquilles  d'œuf[c.  siv.)  ;  des  Coraux  (e.  p. 
pa.  sa.  w.  c.  vm.  )  ;  de  la  Craie  (a.  am,  an. 
b.  be.  du.  éd.  li.  lo.  s.  c.  )  ;  de  \a  Licorne 
fossile  (pa.  sa.);  des  Mâchoires  de  brochet 
(w.);  de  la  Nacre  de  perles  (  e.  pa.  )  ;  de  l'os- 
téocolle  (pa.)  ;  des  Perles  (pa.  sa.  w.);  des 
Pierres  d'cpongc  (p.)  ;  de  la  Pierre  judaïque 
(  e.  )  ;  de  la  Pierre  de  porc  (  pa.  )  ;  des  Pinces 
de  cancre  (  br.  c.  ) ,  et  des  Yeux  d'écrcvisse 
(ba.  br.  f.  fu.  he.  li.  o.  pa.  sa.  w.  c.  pid, 
sp.  sw,  vm.).  11  serait  aussi  long  que  fasti- 
dieux de  rapporter  toutes  les  nuances  que 
présente  le  procédé  indiqué  pour  cette  opé- 
ration. Les  plus  importantes  à  connaître 
se  trouvent  dans  les  trois  formules  suivantes: 

'2fYcax  d'écrevisse.    ...     à  volonté. 

Lavez-les  dans  de  l'eau  tiède,  renouvelez 
le  liquide  plusieurs  fois  par  jour  ,  jusqu'à  ce 
qu'il  ne  prenne  plus  ni  odeur  ni  saveur; 
faites  sécher  les  pierres ,  pilez-les  dans  un 
mortier  de  fer,  porphyrisez  la  poudre,  en 
ajoutant  de  l'eau  goutte  à  goutte  ,  pour  la 
réduire  en  une  pâte  légère ,  et  faites  avec 
celle-ci  des  trochisques ,  qu'il  faut  sécher  à 
l'ombre.  (  f.  ) 

^  Craie une  livre. 

Ajoutez-y  un  peu  d'eau,  et  réduisez-la 
par  le  broiement  en  une  poudre  très  fine  ; 
jetez  celle-ci  dans  un  grand  vase  rempli 
d'eau,  et  remuez  bien  le  mélange.  Au  bout 
de  quelques  minutes,  décantez  la  liqueur 
trouble  qui  surnage,  et  laissez-la  déposer 
tranquillement  dans  un  vase  à  part  ;  faites 
couler  ensuite  l'eau,  et  sécher  la  poudre 
qu'elle  surnageait,  (fe.  lo.  ) 

^Ecailles  d'huître  mondées  ,  à  volonté. 

Faites-les  bouillir  pendant  deux  heures 
avec  un  trente-deuxième  de  potasse,  un 
seizième  de  chaux,  et  assez  d'eau  pour  les 
couvrir  ;  lavez-les  bien  ensuite  ,  et  faites-les 
bouillir  de  nouveau  avec  une  quantité  dou- 


ble d'eau  pure  ;  nettoyez-les  avec  une  brosse, 
lavez  à  l'eau  froide  ,  faites  sécher  ,  pilez  et 
porphyrisez.  (vm.) 

Le  sous-carbonate  de  chaux,  dénué  de 
toute  action  sur  l'économie,  autre  que  celle 
qui  peut  résulter  mécaniquement  de  sa  pré- 
sence ,  a  été  conseillé  pour  absorber  les 
acides  de  l'estomac ,  lorsqu'on  attribuait 
des  maladies  à  la  présence  de  ces  menstrues 
qu'on  sait  aujourd'hui  être  indispensables  à 
l'accomplissement  de  la  digestion.  Mais, 
même  sous  ce  rapport ,  il  a  joui  d'une  vogue 
moins  étendue  que  le  sous-carbonate  de 
magnésium.  Si  les  anciens  l'employaient 
sous  tant  de  formes  diverses,  c'est  que, 
guidés  par  l'astrologie  et  par  la  ridicule  doc- 
trine des  signatures,  ils  attachaient  moins 
d'importaiice  à  sa  nature  intime  qu'à  sa 
configuration  et  à  son  mode  d'origine.  Au- 
jourd'hui on  ne  voit  plus  en  lui  qu'une  sub- 
stance inerte  ,  qu'il  n'y  aurait  aucun  incon- 
vénient à  bannir  de  la  matière  médicale. 

TABLETTKS   d'vEIJX    d'ÉCRE VISSE.    (  f .  ) 

2iYeux  d'écrevisse  préparés,  une  once. 
Sucre  blanc.    .      .      .      quatre  onces. 
Mucilage  de  gomme   adragant  fait 
avec  l'eau  de  Heurs  d'oranger, 

quantité  suffisante 
pour  faire  des  tablettes. 

poudhe  de  sous  cabbonate  de  chaux. 

Puliis  anlacidus  s.  tcrrestris  s.  e  chelis  can- 
crorum  composilus  s.  prctiosus.  (ams.  b. 
pa.  w.  ) 

2C  Yeux  d'écrevisse  préparés,  deux  onces. 
Sous-carbonate  de  magnésie, 

une  once. 
Mêlez  bien  ensemble,  (b.) 

2i  Pinces  de  cancre  préparées, 

deux  onces. 

Corail  rouge  préparé.      .     une  once. 

Magnésie   blanche,  une  demi-once. 
Mêlez,  (ams.) 

!^ Nacre  de  perles  préparée, 
Yeux  d'écrevisse  préparés. 
Corail  rouge  préparé , 
Sucre  blanc , 
Corne  de  cerf  préparée  saus  feu  , 

de  chaque.     .      .      une  demi-once. 
Pinces  de  cancre  préparées, 

deux  onces  et  demie. 
Mêlez,  et  faites  une  poudre,  (w.) 

:^Corne  de  cerf  préparée  sans  feu, 

six  gros. 
Corail  rouge , 
Bézoard  d'Orient, 
Perles  préparées , 
Yeux  d'écrevisse, 
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Siiccin  blanc, 

Terre  sigillée  blanche , 

de  chaque.       .       quatre  scrnpulcs. 
Os  de  cœur  de  cerf, 
Hyacinthe  préparée , 
Saphir  préparé , 
IJubis  préparé , 
Emeraude  préparée, 

de  chaque.      .      .      deux  scrupules. 
Feuilles  d'iir.      ....  n'^  12. 

Faites  une  poudre  très  fine.  (w.  ) 
Celte  préparation  absurde,  appelée  Pul- 
l'is  bczoardictis  Scnncrti ,   prenait  l'épithète 
d'incompicta  lorsqu'elle  ne  contenait  pas  de 
Lézoard. 

':;y:Bézoard  d'Orient, 
Perles  d'Orient, 
Corail  rouge, 
Succin  blanc , 

Corne  de  cerl"  préparée  sans  feu  , 
Yeux  d'écrevisse, 

de  chaque.     .      .      une  demi-once. 
Pinccâ  de  cancre.   .      .        trois  onces. 

Faites  une  poudre  très  fine.  (  pa.  w.  ) 

Absorbant.  —  Dose  depuis  un  scrupule 
jusqu'il  un  demi-gros.  — Toutes  ces  poudres 
doivent  être  abandonnées.  La  dernière  pas- 
-sait  jadis  pour  être  utile  dans  les  maladies 
aiguës,  les  fièvres  malignes,  la  variole  et  la 
rougeole.  De  pareilles  idées,  n'ont  plus  be- 
soin d'être  réfutées, 

PODDRE   DE  CBAIE  COMPOSÉE. 

Espices  diacrctcs;  Spccies  dlacretœ ,  Pulvis 
crctiB  y.  carbonatls  calcls  compo.iltiis.  (am. 
b".  éd.  lo.  pa.  vf.  au.  ca,  sp.  V7n.  ) 

2£  Yeux  d'écrevisse.    .    .     quinze  grains. 
Oléo-sucre  de  menthe.    .     dix  grains. 
Faites  une  poudre,  {au.  ) 

^  Écailles  d'huître  préparées , 

deux  gros. 

Sous-carbonate  de  magnésie  ,  un  gros. 

Cannelle un  scrupule. 

Faites  une  poudre,  {au.) 

:^  Yeux  d'écrevisse.  .  .  deux  gros. 
Écorce  d'orange.  .  un  demi-gros. 
Oléo-sucre  de  citron.    .     un  scrupule. 

Faites  une  poudre,  {au.) 

%  Craie  préparée.      .      .       quatre  onces. 

Muscade un  demi-gros. 

Faites  une  poudre,  {au.) 

:^Craie  préparée.     .      .     quatre  onces. 

Cannelle.      ...     un  gros  et  demi. 

Noix  muscade.     .     .     un  demi-gros. 
Faites  une  poudre,  (am.  b".  éd.  c.  ) 
vm.  prescrit  une  partie  de  muscade  ,  une 


deux  gros. 


et  demie  de  cannelle  et  soixante-quatre  de 
craie.  1 

:^ Craie  préparée.  une  demi -livre.    I 

Cannelle quatre  onces. 

Racine  de  tormenlille, 
Gomme  arabiqut; , 

de  chaque.      .      .      .      tiois  onces. 
Poivre  long.        .      .      une  demi-once. 
Pulvérisez  ces  diverses  substances  à  part, 
et  mêlez  les  poudres  ensemble,  (lo.  ) 

ca.   rapporte   cette  formule,   mais   donne 
les  doses  inexactement. 

^  Yeux  d'écrevisse  préparés, 

seize  parties. 
Poudre  de  cannelle.  .   quatre  parties. 

de  petit  cardamome, 

une  partie. 
Mêlez,  {vm.  ) 

2/: Craie  blanche  préparée  à    l'eau  de 

rose.        .      .      une  once  et  demie.  ; 
Noix  muscade.      .      .      .        six  gros. 
Réglisse  , 
Semences  de  coing, 

de  chaque.    .      .      une  demi-once. 
Bol  d'Arménie  préparé, 
Corail  rouge  préparé , 

de  chaque. 
Pierres  de  carpe , 
Macis, 
Mastic  choisi, 
Safipn  d'Orient , 

de  chaque.      .      quatre  scrupules. 
Sucre  blanc.        .      .       quatre  onces. 
Faites  une  poudre  très  fine.  (pa.  w.  sp.  ) 
xp.  prescrit  seize  onces  de  sucre. 

^ Craie  d'Angleterre  préparée. 
Noix  muscade , 
^de  chaque.     .      une  once  et  demie. 
Yeux  d'écrevisse. 
Réglisse, 
Semences  de  coing, 

de  chaque une  once. 

Bol  d'Arménie , 
Corail  rouge  préparé, 

de  chaque.      .      .      une  demi-once, 
Pierres  de  carpe , 
Macis, 

Mastic,   de  chaque,    huit    scrupules. 
Sucre  blanc.     .     vingt-quatre  onces. 
Faites  une  poudie.  (w.  ) 
Dose .  six  à    douze  grains ,  trois    fois  par 
jour. — Cette  alliance  d'un  corps  qui  ne  peut 
agir  que  d'une  manière  mécanique  ,  ou  en 
se  combinant  chimiquement ,  avec  d'autre? 
exerçant    une    action     directe     très    puis- 
sante sur  les  tissus  vivans,  est  fort   peu  ra- 
tionnelle. L'ingrédient  principal  s'y  trouve 
masqué  ,  et  pour  ainsi  dire  mis  de  côté,  pa» 
les  accessoires.  Aussi  la  poudre  dont  il  s'agit 
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est-elle  bien  plutôt  un  tonique,  même  un 
excitant,  qu'un  absorbant. 

FODDBB    ANTISTRIIMECSE.     (iWl.) 

2/:  Coquilles  d'oeufs  calcinées,  deux  onces. 
Oléo-sucre  d'anis.        .      quatre  gros. 

Mêlez,  et  partagez  en  paquets  d'un  gros 
ou  de  quatre  scrupules.  —  Dose ,  deux  pa- 
quets chaque  jour,  un  le  matin  et  l'autre  le 
soir,  dans  une  verrée  d'eau  sucrée. 

THOCHISQUES  DE  CABBONATE  DE  CHAUX. 

Trochisci  calcis  carbonatis  ,  TabcllcB  ad  ar- 
dorem  ventriculi  s.  ad  sodam.  (  am.  éd. 
yv.  c.) 

"if  Craie  préparée.      .     .      quatre  onces. 

Gomme  arabique.      .       .      une  once. 

Noix  muscade,      ...        un  gros. 

Sucre six  onces. 

Eau quantité  sufiBsante 

pour  faire ,  avec  les  poudres ,  une  masse  à 
réduire  en  trocliisques.  (am.  éd.  c.) 

Qf,  Craie  préparée , 

Corne  de  cerf  calcinée. 

Yeux  d'écrevisse , 

de  chaque.       .      .      .        trois  gros. 

Bol  d'Arménie, 

Corail  rouge,  de   chaque,  deux  gros. 

Noix  muscade un  gros. 

Sucre  dissous  dans  l'eau  de  cerises 
et  cuit  à  la  plume.    .     douze  onces. 
Faites  des  tablettes.  (  w.  ) 

POUDRE  PODE  LES  ENPANS.  (WU.  ) 

^Yeux   d'écrevisse,    une   demi-once. 

Savon  amygdalin , 

Rhubarbe',   de  chaque.     .     un   gros. 

Huile  de  fenouil.      .     .     six  gouttes. 

Sucre deux  gros. 

Mêlez  en  triturant  pendant  long-temps. 

POUDBB   CONTBE    l'iMTEBTBIGO. 

Pulvis  in  cxcoriatione  œgri.  {sa.) 


une  once, 
un  gros. 


;^  Craie  préparée.     . 

Alun 

Camphre un  scrupule 

Mêlez  bien  ensemble. 

POUDBE   DENTIFRICE,    (fc.  aU,  pic.   Sm.) 

^  Yeux  d'écrevisse, 

Roseau  aromatique , 

de  chaque une  once. 

Cachou quatre  gros. 

Huile  de  girofle.     .      .  douze  gouttes. 
Mêlez  ensemble,  («m.) 

;^ Corail  vouge  préparé, 
Magnésie  calcinée  , 


Quinquina, 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 

Cannelle un  scrupule. 

Mêlez  avec  soin,  (pie.) 

"if  Os  de  sèche, 

Quinquina, 

Myrrhe, 

de  chaque.      .      .      parties  égales. 
Faites  une  poudre  très  fine.  (fe.  ) 

^Osde  sèche.      .      .      .       trois  onces. 
Crème  de  tartre , 
Racine  d'iris  de  Florence, 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 
Laque.      .      .      .      quantité  sufïîsante 
pour  colorer  la  poudie.  (fe.) 

Tf  Os  de  sèche , 

Crème  de  tartre, 

de  chaque une  once. 

Iris  de  Florence ,  une  once  et  demie. 

Yeux  d'écrevisse , 

Corail  rouge  , 

Cachou  ,  de  chaque.   .      .     deux  gros. 

Sucre  blanc trois  gros. 

Laque.        .      .      .        une  demi-once. 

Myrrhe une  once. 

Huile  de  bergamote , 

quarante  gouttes. 

de  girofle.      .      .      dix  gouttes. 

Faites  une  poudre,  (au.) 

FOUDRE    ROUGE    ANGLAISE. 

Pulvis  purpureus  angUcus.  (w.  ) 

:^Yeux  d'écrevisse, 
Pinces  de  cancre, 

de  chaque.     .      .      .      deux  onces. 
Corail  rouge , 
Nacre  de  perles , 
Succin  blanc , 
Corne  de  cerf  préparée  sans  feu  , 

de  chaque une  once. 

Cochenille.       .      .        deux  scrupules. 

Safran un  scrupule. 

Triturez  ces  deux  dernières  substances 
avec  du  suc  de  citron  ou  du  vinaigre,  et 
mêlez-les  avec   les  autres. 

Vantée  autrefois  dans  la  variole  et  la  rou- 
geole. —  Dose,  depuis  un  scrupule  jusqu'à 
un  demi-gros. 

POUDBE    ANTILYSSIQDE     DU     COMTE    d'iSEMBODRG  . 

(sp.) 

If  Corail  rouge.        .      .      .      deux  gros. 

Ferles  d'Orient.        .      .      .un  gros. 

Succin  blanc  préparé,  un  demi-gros. 

Corne    de    cerf   calcinée,   une   once. 

Feuilles  d'or n"  5. 

d'argent n»  2. 

Préparation  absurde  sous  !e  rapport  et  de 
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sa  composition  el  du  but  dans  lequel  elle  a 
été  proposée. 

POODBK  POUR  l'eao  confortante. 

Piitiis  ad  aquam  confort ativam.  (pa.  ) 

2/1  Perles  d'Orient.      .      deux  scrupules. 

('oiail  blanc un  gros. 

Corne  de  cerl'  préparée  sans  feu  , 

quatre  scrupules. 
Sucre  perlé.       .       .      .      cinq  onces. 
Cette  poudre  est  dans  le  cas  de  la  précé- 
dente-. 

ÉLECTUAIRE    DENTIFRICE.    (  t'.    pa.) 

2(lCorail  rouge  préparé,   quatre   onces. 
'    Os  de  sèche  pulvérisé  , 
Foudre  de  cannelle, 

de  chaque.       .       .       .      une  once. 

• —  de   cachou,   une   demi -once. 

Miel  de  Narbonne.  .  .  dix  onces. 
Alun  en  poudre.  .  .  un  demi-gros. 
Triturez  pendant  longtemps  le  cachou  et 
l'alun  avec  un  peu  d'eau ,  jusqu'à  ce  que  la 
niasse  ait  acquis  une  belle  «ouleur  rouge  ; 
ajoutez  alors  peu  à  peu  le  miel  et  les  pou- 
dres ,  puis  aromatisez  avec  une  goutte 
d'huile  essentielle  par  gros.  (f.  ) 

If  Coi'ail  rouge, 

Os  de  sèche, 

Sang-dragon,   de  chaque,    un    gros. 

Cannelle.       .       .       .       un  denii-gros. 

Laque huit  grains. 

Huile  de  girofle.       .      douze  gouttes. 

Miel  de  IVarbonne,  quantité  suffisante. 
Mêlez  ensemble,  (pa.) 

POTION    AVEC   LA    CRAIE. 

Mucilago  crellca ,  Mixtura  crctœ  s.  crelacea  , 
Polio  cretacea  s.  carbonaiis  calcis.  (am.du. 
éd.  hani. lo. su. OK.  c.sp.) 

;^  Craie  préparée.     .     .     .     une  once. 

Sucre une  demi-once. 

Mucilage  de  gomme  arabique, 

deux  onces. 
Triturez  ensemble,  en  ajoutant  peu  à 
peu 

Eau.     .     .     .     deux  livres  et  demie 
Esprit  de  cannelle.      .      .   deux  onces. 
Mêlez  bien,  (am.ed.c.) 

ham.  prescrit  un  gros  de  craie  ,  un  gros  de 
gomme,  deux  gros  de  sucre,  uni;  once  et 
demie  d'eau  et  une  demi-once  d'eau  de  can- 
nelle ;  —  du.  lo.  et  su.  une  demi-once  de 
craie  ,  trois  gros  de  sucre,  une  demi -once  de 
gomme,  et  une  pinte  d'eau,  sans  aromate; 
—  sp.  une  once  de  craie  ,  une  once  de  gom- 
me ,  une  demi-once  de  sucre,  vingt-quatre 
onces  d'eau  et  deux  onces  d'eau  de  musca- 
de ; —  au.   une  demi-once  de  craie,  deux 


gros  de  gomme  ,    douze  onces   d'eau ,   un 
demi-gros  de  muscade  et  deux  gros  de  sucre 
On  l'a  conseillée  contre  l'ardeur  d'esto- 
mac. 

LOOCH   EXPECTORANT,    (pic.) 

If  Yeux  d'écrevisse.     .      .      .   deux  gros. 


Suc  de  pissenlit. 
Sirop  de  coquelicot. 


quatre  onces, 
deux  onces. 


SUR-PROTO  CARBONATE  DE  CAL- 
CIUM. 

Sur-carbonate  de  protoxlde  de  calcium.  Eau 
de  carbonate  acidiilc  de  chaux  ;  Aqua  catcariœ 
acidula  s.  ciirbonatis  acidali  calcis.  (b*.  br.  ) 

'2f  Eau  de  chaux une  livre. 

pure deux  livres. 

Mêlez-les  ensemble  dans  un  récipient  dis- 
posé de  manière  à  recevoir  un  courant  de 
gaz  acide  carbonique;  saturez  l'eau  avec  ce 
dernier  jusqu'à  ce  que,  de  trouble  et  laiteuse, 
elle  devienne  limpide  et  transparente.  Con- 
servez dans  une  bouteille  bouchée. 

Cette  eau,  qui  passe  pour  être  rafraîchissante 
et  lithontriptique ,  a  été  conseillée  dans  la 
dysurieet  l'ischurie  occasionées  par  des  con- 
crétions urinaires.  —  Dose,  depuis  une  livre 
jusqu'à  six,  en  douze  heures,  seule,  ou  éten- 
due d'un  tiers  d'eau,  de  lait,  de  petit-lait,  et 
aromatisée ,  au  besoin ,  avec  une  eau  distillée 
quelconque. 

SOUS-PROTO-PHOSPHATE   DE  CAL- 
CIUM. 

Soiix-plwsphale  de  proloxidc  de  calcium, 
Phoaphale  de  chaux  ,  Terre  des  os  ,  Terre  ani- 
male,  Chrysolithc  ,  Apatitc  ;  Terra  ossium  , 
Phosphas  calcis,  Subphosphas  calcariœ ,  Cal- 
caria  phosphorica. 

§  I.   TEL  QUE   LA  NATURE   l'OFFRE. 

A.  Os  ;  ossa. 
a.  am.  lia.  e.  su.  c.  g. 

Indépendamment  des  os  de  mammifères, 
et  même  d'oiseaux,  qui  se  trouvent  ainsi 
nommés  d'une  manière  générale,  on  trouve 
encore  désignés  en  particulier  les  suivans  : 

1°  Astragale  ou  Talon  de  Lièvre;  Leporum 
talus. 

Haasensprung  {Âl.). 
w.  îp. 

On  le  croyait  diurétique. 

2°  Bufonite,  Crapaudinc,  Batrachite  ;  Bu- 
fouit  es  ,  Brontias ,  Butonius  lapis,  Batra- 
chites,  Chclonites. 

KrœtemUin  {AI.). 

Masses  convexes  d'un  côté,  concaves  d« 
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l'aulre,  et  d'un  jaune  pâle  ou  d'un  brun 
verdàtre,  qui  sont  les  màcLoires  fossiles 
d'un  poisson,  le  Loup  marin,  Anarrichus  Lu- 
pus, L. 

3°  Corne  ou  Bois  de  cerf;  Cornu  Ccrvi. 

Hiiachhorn  (AI.),  Iiartshorn  {Av.};  hiorletakke  (D.);  cuerno  di 
ciervo{E);  hertshoorn  [Ho.)  ;  rorno  ilel  ccrvoll.];  rog  ietcni 
{Po.};  corttode  veado  (Por.);  hjortlwni.  (Su.). 

aiu.  ams.  3d.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  p.  pd.  f.  fl'.  fi.  fu.  g.  liaiii. 
han.  he.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  6.  su.  w.  »  11.  Iir.  r.  •;.  pu.  /lirf. 

Fournie  par  lu  Cervus  Elaphus ,  L.,  mam- 
mifère ruminant.  On  l'emploie  en  fragmens, 
ou  râpée,  Raspatura  s.  lias ur a  cornu  ccrvi. 
Cornu  ccrvi  raspalum;  geraspeltes  Hirsch- 
horn  { AL  ). 

4°  Corne  d'Elan  ;  Alcis  cornu. 

KlcndshomlAI.). 
w. 

5'  Crâne  humain  ;   Cranium  humanum. 

r.  w.sp. 

Les  os  pariétaux  d'un  homme  qui  a  péri 
de  mort  violente. 

On  en  donnait  la  poudre ,  dans  Tépilepsie , 
à  la  dose  d'un  gros.  Quelques  personnes  ne 
croyaient  jadis,  en  ce  genre,  qu'à  l'effica- 
cité de  l'os  appelé  triquetrum. 

G"  Dents  d'Hippopotame  ou  de  Cheval  ma 
lin;  Ilippopotamis  s.  Equi  maritii  dcntcs. 

IVallioss-.œhiie  ,  Secpferdszœhne  {Al.}. 

Ce  sont  probablement  plutôt  des  dents  de 
morse. 

y°  Dents  de  Licorne  ;  Unicornu  marinum  s. 
vcrum ,  Monoceros. 

Einhorn  (Al.)  ;  uiiirornlo  murini/  (E.  ). 
e.  w.  sp. 

Ce  sont  des  fragmens  de  la  défense  du 
\Nurtvhal,  Monodon  monoceros ,  L. 

Ces  ossemens  passaient  pour  jouir  du 
pouvoir  de  suspendre  l'action  dis  poisons. 

Les  trois  mêmes  pharmacopées  menlion- 
nent,  sous  le  nom  d'Unicorne  seulement,  la 
Corne  de  Rhinocéros  ;  Rhinocéros  cornu  ,  Uni- 
cornu  ;  Nascnhornhorn  (Al.)  ;  Ctierno  di  rino- 
reronle  (E.) ,  excroissance  conique,  noire  en 
dedans,  solide,  dense  et  pesante,  qui  se 
développe  sur  le  nez  du  Rhinocéros  des 
Indes,  Rhinocéros  indiens,  Cov.  On  lui  attri- 
t)uait  des  vertus  alexitéres,  à  la  dose  d'un 
gros  en  poudre. 

8"  Dents  de  Sanglier  ;  Dentés  Apri. 

Wilde  Si-liweinsiœlme  {.il.);j,ibali  (E.), 

Ce  sont  les  canines  du  Sanglier  ,  Sus 
Scrofa ,  L. 

9°  Ivoire  ;  Ebur. 

fjfaibcin  .  Ueifenbem  (AL);  uuirfa  (£. , 
ht.  e.  f.  w.  »u.  br.  j.  ip. 


10"  Ivoire  fossile ,  Vnicornc  minerai;  Ebur 
s,  Unicornu  fossile. 

Gegral'tites  Einlwni  (Al.). 
V,.  sp. 

Le  même  que  le  précédent ,  mais  à  l'état 

fossile. 

lï"  Mâchoires  de  brochet;  Liirii  piseis 
mandibulœ. 

Hechts  kiefcr  (Al.);  pikesjaw  bone  {Aii.)\  mandibulus  (/<./  pei, 
lucio  (E.). 

On  choisit  de  préférence  la  mâchoire  in- 
férieure du  brochet,  Esojc  tucius ,  L. 

Cet  os,  en  poudre,  était  recommandé 
dans  la  leucorrhée  et  pour  faciliter  l'accou- 
chement. —  Dose,  un  à  deux  gros. 

12°  Os  de  cœur  de  cerf;  Ossa  de  cordibus 
cervi. 

Hlrschkreut:,    Uirschlieitiain    (Al.)\   huefoi  del  corazou   de 
cUrvo{E.}. 

Os  plan  ,  blanc  et  iriégnlier,  souvent  cru- 
ciforme ,  qu'on  trouve  assez  souvent  dans  le 
cœur  du  cerf,  et  qu'on  rencontre  même  aussi 
dans  celui  du  bœuf. 

On  le  supposait  cardiaque  et  propre  à  pré- 
venir l'avortement ,  à  la  dose  d'un  gros  et 
demi,  matin  et  soir,  en  poudre. 

i5°  Pierre  de  vache  marine  ;  Manati  lapis  , 
Auris  ceti. 

Seekiihastein  (AI.). 


Os  blanc  et  éburné,  qui  se  trouve  ,  dit-on, 
près  de  l'oreille  de  morse,  Trichecus Manatus , 
L. ,  et  qui  seiait  alors  le  rocher.  Peut-être 
n'est-ce  qu'une  portion  de  dent  molaire. 

14°  Rachis  de  murène;  Mustelce  plscis  spi- 
nœ  dorsi  s.  icr'.ebrœ. 

Aalrippe»srœten  (AL). 
w.  sp. 

C'est  l'épine  du  dos  du  GadusLota,  L.,  dé- 
pouillée des  chairs. 

B.  Album  grœcum,  Stcrcus  caninum  album. 

ireiss,:sEnzian,  .iK/ss^r  Tiundskolh  (AI.). 
<■■  »■  g-  »P- 

Ce  sont  les  excrémens  de  chiens  nourris 
exclusivement  avec  des  os. 

5  II.     PRÉPARÉ  PODR    LES  l'SAGES  PHAR- 
MACEUTIQUES. 

On  pourrait,  en  suivant  le  conseil  de  i  nt., 
précipiter  de  l'hydiochlorate  de  chaux  par 
du  phosphate  de  soude,  laver  le  précipité 
et  le  faire  sécher ,  ou  utiliser  les  liquides 
d'extraction  du  charbon  animal  et  de  la  gé- 
latine des  os  par  l'acide  hydi  ochlorique  ,  les 
filtrer,  les  précipiter  par  la  potasse,  et  sé- 
cher le  précipité  ,  après  l'avoir  bien  lavé  ; 
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mais  on  préfère  prendre  le  sel  tout  formé 
dans  les  os  des  animaux,  et  le  débarrasser 
de  la  matière  animale  qui  l'y  accompagne  , 
dans  la  proportion  de  vingt-sept  pour  cent. 
Deux  méthodes  sont  décrites  à  cet  effet  : 

1°  !^  Fragmens  d'os  quelconques , 

h  volonté. 

Disposez-les  dans  un  fourneau  à  vent ,  par 
couches  alternées  avec  du  charbon  ,  remplis- 
sez les  intervalles  avec  de  la  sciure  de  bois,  et 
mettez  lefeu.  [vrn.) 

am.  ams.  an.  b.be.br.  du.e.f.  ff.  fl.  fu.  g. 
lo.  s.  sa.  su.  w.yva.c.sp.  et  fw.  prescrivent  de 
calciner  les  os  dans  un  creuset ,  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  devenus  parfaitement  blancs, 
puis ,  lorsqu'ils  sont  refroidis ,  de  les  piler 
dans  un  mortier  de  fer,  de  passer  la  poudre 
à  travers  un  tamis  serré ,  de  la  porphyriser 
avec  quantité  suEBsante  d'eau,  et  de  la  ré- 
duire en  trochisques. 

De  là  résulte  ce  qu'on  appelle  communé- 
ment Cornede  cerf  calcinée  ou  préparée  par  le 
feu  ;  Cornu  cervi  ustum  s.  ustum  prœparalum  , 
Os  sa  us  ta  prœ  parafa. 

Lorsqu'on  a  employé  de  l'ivoire,  au  lieu 
d'os,  le  produit,  quoique  le  mrme,  prend 
un  autre  nom ,  celui  d'Ivoire  brûlé  à  blanc  , 
S  podium  s.  Ebur  ustum  album,  (br.  sa.  vî,  sp.) 

On  calcine  également  l'os  de  sèche  avant 
de  le  pulvériser,  (sa.) 

2°  "K,  Corne  de  cerf  coupée  en  gros 

morceaux à   volonté. 

Eau  de  fontaine,  quantité  suffisante. 
Faites  bouillir  jusqu'à  ce  que  la  corne 
soit  ramollie,  enlevez  alors  la  moelle  et 
l'écorce  avec  uu  couteau ,  faites  sécher  le 
reste,  et  réduisez-le  en  poudre  très  fine, 
(br.  d.pa.  s^.ys.sp.  uw.) 

Le  phosphate  de  chaux  ainsi  obtenu  re- 
tient toujours  une  certaine  quantité  de  gé- 
latine. On  l'appelait  autrefois  Corne  de  cerf 
préparée  philosophiquement  ou  sans  feu  ;  Cornu 
ccrvi  phitosophice  s.  sine  igné  prœparalum. 

vm.  propose  encore  le  procédé  suivant  : 

^Os  calcinés à   volonté. 

Acide  hydrochlorique , 

suffisante  quantité 
pour  dissoudre  la  poudre  des  os  délayée 
dans  de  l'eau;  filtrez  ,  étendez  d'eau,  pré- 
cipitez par  la  potasse  liquide  ;  lavez  le  pré- 
cipité à  grande  eau ,  et  réduisez-le  en  tro- 
chinques. 

Le  phosphate  de  chau\  n'exerce  aucune 
action  sensible  sr.r  les  tissus  vivans.  Ce- 
pendant ,  par  siwte  d'une  de  ces  antiques 
erreurs  que  la  médecine  abjure  avec  tant 
de  ]i(inc  ,  quelques  auteurs  modernes  le  rc- 
gard«;nt  encore  eomnic  propre  à  nourrir  ou 
restaurer  les  os  ,  et ,  comme  tel ,  le  prescri- 


vent dans  le   rachitisme ,   en  poudre ,  à  la 
dose  de  dix  à  vingt  grains. 

POUDRE   ANTIPLEL'HÉTIQUE. 

Pulnis  pleurcticus.  (pa.v\'.) 

jlf  Mâchoires  de  brochet  en  poudre , 
Dents  de  sanglier  pulvérisées, 
Pierres  de  perche , 
Talons  de  lièvre, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 
Yeux  d'écrevisse  préparés,  une  once. 
Semences  dechardon-bénit,  deux  gros. 

Mêlez  et  faites  une  poudre,  (w.) 

pa.  ajoute  deux  gros  de  pétales  de  coque- 
licot. 

On  doit  rapprocher  de  cette  poudre  les 
deux  suivantes,  qui  en  diffèrent  à  peine  : 

1»  La  Poudre  bésoardiquc  de  Ludwig  ;  Fui- 
vis  bezoardicus  albus  Ludovici.  (vf.sp.) 

%  Corne  de  cerf  préparée  sans  feu  , 

trois  onces. 
Terre  sigillée  blanche, 
Licorne  fossile , 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 

2°    La  Poudre  de  Camerarias  ;  Pulvis  ccrvi- 
nus  Camerarii.  (w.) 

If  Os  de  cerf,     cinq  onces  et  trois  gros. 
Corne  de  cerf  préparée  sans  feu  , 

deux  onces  et  un  gros. 

calcinée, 

une    once  deux  gros  et   demi. 
Toutes  ces  préparations  empiriques  sont 
justement  oubliées  aujourd'hui. 

POUDRK   DENTIFBICE. 

Pulvis  sanguinisdraconis  dcntifriclus.  {c.vm.) 

:^  Phosphate  de  chaux  pur, 

dix-huit  parties. 

Roi  blanc  préparé , 

Laque,   de    chaque,     douze  parties. 

Cannelle une    partie. 

Myrrhe deux  parties. 

Mêlez  par  la  trituration,  {vm.) 

7f  Crème  de  tartre  , 
Sang-dragon , 
Corne  de  cerf  brûlée  , 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 
Racine  d'iris  de   Florence,  deux  gros. 

Girofle un  gros. 

Cochenille.     .     .     un  demi- scrupule. 

Faites  une  poudre  très  fine,  (e.) 

OPIAT   DK.MU  aiCE.    (ifî!.) 

i; Phosphate  de  chaux  . 

deux  onces  et  demie. 


Lu  que. 


une  once. 


CALCIUM. 


Cannelle.     ...     un  gros  et  demi. 

Girofle un  scrupule. 

Sirop  de  suc  de  citron  , 

quantité  suffisante 
pour  faire  un  électuaire  mou. 
^        Ce  dentifrice  doit   être  proscrit,   comme 
■       tous  ceux  dans  lesquels  il  entre  des  acides. 

SUR -PROTOPHOSPHATE  DE 
CALCIUM. 

Prolophospliate  acide  de  calcium ,  Pliosphaic 
acide  de  profoxide  de  calcium  ou  de  chaux , 
Oxiplwspliaie  do  chaux.  Sur-phosphate  de 
chaux,  (i7H.) 

:^0s  calcinés.     .     .     .      neuf  parties. 
Acide  sulfurique  concentré , 

douze  parties. 

Pulvérisez  les  os,  délayez-les  dans  cin- 
quante parties  d'eau  bouillante ,  et  ajoutez 
l'acide,  en  remuant  vivement;  tenez  le  mé- 
lange sur  le  feu  pendant  vingt-quatre  heures  ; 
alors  laissez-le  en  repos ,  décantez  le  liquide , 
lavez  le  dépôt,  réunisses  les  liqueurs,  passez- 
les  à  travers  un  linge ,  et  faites-les  évaporer 
jusqu'à  ce  qu'elles  se  figent  par  le  refroidis- 
sement ,  en  ayant  soin  d'enlever  le  sulfate 
de  chaux  qui  se  dépose  jusqu'à  la  fin. 

Ce  produit  est  un  mélange  de  surphos- 
phale  de  chaux  et  d'acide  phosphorique  ; 
mais  comme  on  ne  l'emploie  qu'à  la  pré- 
paration du  phosphore  ,  loin  que  la  présence 
de  l'acide  soit  un  défaut,  il  ne  saurait ,  au 
contraire ,  jamais  y  en  avoir  trop. 

PROTO-SULFATE    DE    CALCIUM. 

Sulfate  de  proloxide  de  calcium,  Sulfate  de 
chaux  ;  Sulphax  culcicum  s.  calcis  ,  Calx  s. 
Calcaria  sulphurica. 

Plusieurs  pharmacopées  donnent  place 
à  ce  sel  dans  leur  matière  médicale,  quoi- 
qu'il ne  suit  d'aucun  usage  en  médecine  ,  et 
elles  l'indiquent  sous  les  deux  états suivans, 
dans  lesquels  la  nature  l'offre  fréquemment: 

i"  Pierre  spèculairc  ,  Miroir  d'une,  Talc 
transparent ,  Chaux  sul futée  lenticulaire , 
H.  ;  Hydrosulfatc  do  chaux  lenticulaire  ,  B.  ; 
Alumcn  scissilv,  Ghicies  Mariie  vulgaris  , 
Lapis  spccularis ,  ISalrum  glaciale;  genui- 
nes  Fraucnciss ,  Federwciss,  Frauenglas ,  Ma- 
rienglas  {Al.),  (br.  e.  f.  w.  g.  sp.  ) 

En  cristaux  lamelieux  ,  fissiles  et  lenticu- 
laires, produits  par  des  rhombes  dont  les 
arêtes  et  les  angles  sont  émoussés ,  à  l'ex- 
ception des  angles  culminans. 

2"  Albâtre,  Albâtre  gypscu.i' ,  Chaux  sut- 
falcc  compacte.  II.;  Hydrosulfatc  de  chaux 
compacte,  B.  ;  Alabastrites  ,  Alabastrum  , 
Alabaslcr  [AL]  ;  Alabàstro,  l'cso  compacta 
(E.  ).    (br.e. .?/..) 

En  masses  blanches  et  compactes. 


POUDRE      Ul  APIKlHiiTIQUE. 

Pulvis   f'icnnensis  albus  virgincus  s.  diapho- 
reticus.  (  w.  ) 

'2f  Miroir  d'âne une  livre. 

Pierre    lenticulaire.     .       deux  livres. 

Calcinez  dans  un  creuset ,  porphyrisez  le 
résidu  et  lavez-le  à  grande  eau,  pour  leié- 
duire  en  poudre  très  fine. 

II  est  probable  que  ceux  qui  prescrivaient 
cette  poudre  de  plâtre,  à  la  dose  d'un 
scrupule,  comme  absorbant,  croyaient  que 
l'action  du  feu  avait  enlevé  l'acide  au  sul- 
fate, et  l'avait  converti  ainsi  en  terre  cal- 
caire. Cependant  elle  a  été  représentée  aussi 
comme  propre  à  calmer  la  soif,  en  diminuant 
la  chaleur  dans  les  fièvres. 

PROTO  -  HYDROSULFATE   DE 
CALCIUM. 

Hydrosulfate  de  protoxide  de  calcium.  Hydro- 
sulfate  de  chaux  ,  Sulfure  de  chaux  liquide. 
(b".  br.  pie.  vm.  ) 

"if  Protoxisulfure  de  calcium  ,  deux  gros. 
Eau  chaude.     .     .     .     quatre  onces. 
Filtrez  la  solution,  (b*.  ) 

vm.  prescrit  de  dissoudre  le  sulfure  dans 
le  moins  d'eau  possible. 

%  Soufre une   parlie. 

Chaux huit  parties. 

Eau.      .     .     .     quarante-huit  parties 

Après  quelques  jours  de  digestion  ,  dé- 
cantez le  liqiiide,  et  laissez-le  cristalliser. 
Les  cristaux  ne  s'y  forment  qu'à  la  longue  et 
par  un  repos  parfait,  [vm.) 

br'.  pi'cscrit  une  partie  de  soufre ,  deux 
de  chaux  ,  quinze  d'eau  ,  et  un  quart  d'heure 
d'ébullition.— Boullaya  proposé  de  stratifier, 
dans  une  terrine  de  grès,  une  partie  de  sou- 
fre avec  une  partie  et  demie  de  chaux  vive  , 
d'arroser  avec  un  peu  d'eau,  pour  faciliter 
l'extinction  de  la  chaux  ,  et  d'ajouter  vingt- 
quatre  parties  d'eau  bouillante. 


j!f  Soufre   en   poudre. 
Eau  de  chaux.   . 


deux  gros, 
quatre  onces. 

Faites  bouillir  ensemble  ,  pendant  quel- 
ques minutes  ,  et  filtrez  la  liqueur,  (br.) 

Le  Lait  antipsorique  de  pie.  ressemble, 
quant  au  mode  de  préparation  ,  à  la  formule 
de  Van  Mons  : 

:^  Soufre  en  poudre.     .     .        une   livre. 

Chaux  vive deux  livres. 

Eau  de  fontaine.   .     .      douze    pintes. 
Faites  bouillir  ensemble  ,  et  api  es  quelque 
temps   de  repos,   filtrez  la   liqueur   encore 
chaude,  {br.) 
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CALCl  UM. 


Hahneiuaiin  et  Papiug  ont  ccwiseillé  ce 
sel  dans  le  salivation  niercurielle.  Onl'a  aussi 
préconisé  dans  les  empoisonnemens  pro- 
duits par  les  sels  de  mercure,  d'antimoine, 
d'argfnt  et  d'arsenic.  La  dose  de  la  solution 
placée  en  tète  de  l'article  est  d'une  cuil- 
lerée à  café  ou  d'une  cuillerée  à  soupe , 
seule  ou  dans  une   boisson  aqueuse. 

PROTO- HYDROCHLORATE  DE  CAL- 
CIUM. 

Miiriate  de  chaux.  Sel  marin  de  chaux.  Eau 
•mère  du  sel  marin  ;  Calcaria  muriatica  ,  Calx 
salita.  Marias  catcicum  s.  calcis  ,  Sal  atnmo- 
niacum  fixiim,  Oleum  calcis,  Lixivium  mater 
salis  mariai,  (an.  b.  ba.  be.  e.  f.  fe.  fl.  han,  lo. 
O.  po.  pr.  su.  br.  sw*.  vm.) 

S^Carbonate  de  chaux  pur,      à  volonté. 
Acide  hydrochlorique , 

quantité  sufiisante 
pour  opérer  une  dissolution  complète  ;  pas- 
sez la  liqueur,  et  faites-la  évaporer  à  siccité; 
introduisez  le  résidu  encore  chaud  dans  des 
flacons  ,  qu'il  faut  bien  boucher,  (be.  e.  f. 
han.  o.  po.  pr.  sw*.  vm.) 

an.  prescrit  de  faire  cristalliser  la  liqueui  ; 
— f.  et  vm.  laissent  le  choix  entre  l'exsicca- 
tion  et  la  cristallisation. 

^  Acide  hydrochlorique.      .      à  volonté. 
Chaux  pulvérisée,  quantité  suffisante 

(jour  saturer  parfaitement  l'acide  ;  filtrez  la 
iqueur,  faites-la  évaporer,  et  laissez-la  cris- 
talliser, {br.) 

"if  Résidu  de  la  préparation  du  sous- 
carbonate  d'ammoniaque,  à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans  suffisante  quan- 
tité d'eau,  saturez  la  liqueur  avec  de  l'acide 
hydrochlorique  ,  ou  de  l'acide  carbonique  , 
fdtrez  la  et  faites-la  évaporer  à  siccité  ou 
cristalliser,  (b.  ba.be.  f.  fe.fi.  lo.o.  su.  vm.) 

Le  chlorure  de  calcium  est  excitant  et  sti- 
mulant. A  haute  dose  ,  il  devient  éniétique. 
On  l'a  beaucoup  vanté  dans  les  scrofules.  On 
a  tué  un  chien  eu  lui  en  faisant  avaler  trois 
gros  et  demi;  la  membrane  muqueuse  de 
l'estomac  fut  trouvée  gorgée  de  sang,  noire 
par  places  et  convertie  en  un  mucus  gélati- 
niforme. 

L'acide  sulfurique,  la  potasse,  la  soude  , 
le  borax  ,  l'acétate  de  plomb,  l'alun  ,  le  sul- 
fate de  magnésie  et  celui  de  fer,  sont  les  sub- 
stances qu'on  doit  éviter  d'y  associer. 

Parfaitement  privé  d'eau,  ce  sel  devient 
du  Chlorure  de  calcium. 

LIQUëUB     de    CUAUX     MUniATÉE. 

lJ(jUov  s.  Sotuiiu  calcis  7nurialis.  (am,  du.  cd. 
fe.  lo.  f.  sw.) 

,y-  Cliloiujc  de  calciu^n.     ,     dcu,\  onces. 


Eau  distillée trois  onces. 

Filtrez  la  solution,  (lo.) 

siv.  prescrit  une  once  de  chlorure  et  une 
livre  d'eau. 

^Marbre  blanc  concassé,    neuf  onces. 

Acide  hydrochlorique.     .  seize  onces. 

Eau huit  onces. 

Mêlez  l'acide  avec  l'eau ,  et  ajoutez  peu 
à  peu  le  marbre;  après  que  reffeivescence 
est  terminée,  laissez  en  digestion  pendant 
une  heure  ,  décantez  le  liquide ,  failes-le  éva- 
porer à  siccité  ,  dissolvez  le  résidu  dans  une 
fois  et  demie  son  poids  d'eau ,  et  filtrez  la  .so- 
lution, (am.  ed.c.) 

du.  prescrit  une  once  de  craie ,  deux  onces 
d'acide,  et  la  filtration  de  la  liqueur  quand 
l'effervescence  a  cessé. 

"^Chlorure  de  calcium.     .     deux  onces. 

Alcool dix  onces. 

Eau six  onces. 

Filtrez  après  trois  jours  de  digestion,  (fe.) 
Do;e,  trente  gouttes  chez   lesenl'ans,  un 

gros  ,  répété  deux  ou  trois  fois  par  jour,  chez 

les  adultes. 

LIQUEUR    ANTISCSOFULliUSE    DE    NIEUAMiN.    (  b*.  ) 

2/^ Chlorure  de  calcium.     .      .       un  gros. 
Teinture  de  roseau  aromatique  , 

une  once. 
Faites  dissoudre. 

Dose,  trente  ou  quarante  gouttes,  chez  les 
en  fan  s. 

CATAPLASMK    d'eAU    DE    MEB.     (sw.) 

■^Chlorure  de  calcium  , 
Muriate  de  soude , 

de  ciiaque.      .      .     une  demi-once. 

Eau une  demi-livre. 

Farine  quelconque,  quantité  suffisante 
pour  faire  un  cataplasme. 

Conseillé  dans  les  scrofules  et  les  tumeurs 
blanches  des  articulations. 

BOLS     lïMMÉNAGOGUES. 

Jloli  cmmenagogi  resolvenics.  [b.) 

;4(^  Chlorure  de  calcium  , 

quatre  à  huit  grains. 
Extrait  de  myrrhe, 

d'aldès  ,  de  chaque,  un  gros. 

Miel , 

Poudi  e  dé  réglisse , 

de  chaque.      .      quantité  suffisante. 

Faites  six  bois. — Dose, un  toutes  les  deux 
heures. 

PHOTO-ACÉTATE  DE  CALCIUM. 

.Icélalc  de  proloieide  de  calcium.  Acétate  de 
chaux;  Acclas  calcis,  Calx  acelala ,  Lapidct 


CALCIUM. 
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cnmrovnm  acetati,  Sal  coralliorum  s.  mar- 
i;arltarum  s.  matris  perlarum  s.  oculorum 
cancrorum.  (br.  pa.  y\'.  vm.) 

!^GoraiI,  perles,  nacre  de  perles  on 
yeux  d'écrevisse.     .     .     à  volonté. 
Vinaigre.     .     .     .    quantité  suffisante 
pour  opérer  la  dissolution.  Evaporez  la  li- 
queur jusqu'à  siccité,  lavez  le  résidu  avec  de 
l'eau,  etl'aites-le  sécher  doucement. 

Excitant,  incisif,  fondant,  diurétique, 
qu'on  a  conseillé  dans  les  scrofules  ,  le  car- 
I  eau  et  l'orchiocèle. 

TEIRTURK     DE    COBAIL. 

Tinctiiracoratliorum  s.  matris  perlarum  s,  ocu- 
lorum cancrorum.  (pa.  sa.  w.  sp.) 

Qf  Sel  de  corail une  once. 

Eau  de  cannelle  cydoniée,  trois  onces. 
Ajoutez  à  la  solution 

Alcool.     .     .     .     une  once  et  demie. 

Teinture  de  succin ,  une  demi-once. 

Après  quelques  jours  de  digestion,  filtrez, 
(w.) 

!^  Corail  rouge.     .     .     .       deux  onces. 
Vinaigre.     .     .     .  quantité  suffisante 
pour  le  dissoudre.  Faites  épaissir  le  li- 
quide à  une  douce  chaleur ,  et   versez 
dessus 

Eau-de-vie six  onces. 

Laissez  en  digestion  pendant  quelques 
jours  et  filtrez,  [sp.) 

sa.  prescrit  de  laisser  digérer  pendant  trois 
jours  deux  onces  de  corail  rouge  en  poudre 
dans  une  livre  de  vinaigre  distillé,  puis  de 
faire  bouillir  la  liqueur,  de  la  filtrer,  de  l'é- 
vaporer au  bain-marie,  jusqu'à  consistance 
de  miel,  de  verser  une  livre  d'alcool  sur  le 
résidu,  et  de  filtrer  au  bout  de  quelques  jours; 
—  pa.  de  verser  de  l'esprit  de  miel  aigre  sur 
du  corail  en  poudre ,  de  cuire  la  dissolu- 
tion sur  un  feu  doux,  de  traitei'  le  résidu 
par  l'alcool  concentré,  et  de  filtrer  la  li- 
queur. 

Dose  ,  une  à  deux  onces  ,  une  ou  plusieurs 
fois  par  joui-, 

MIXTUBE    ABSOBBA.-VTB.     {sm.) 

OfYeux  d'écrevisse.     .     .     .  deux  gros. 

Vin  du  Rbin six  onces. 

Zédoaire  en  poudre  ,      un  demi-gros. 

Dans  cette  mixture  empirique,  le  carbo- 
nate se  convertit  en  acétate  et  tartrate  de 
chaux.  Elle  ne  peut  donc  remplir  que  fort 
incomplètement  le  rôle  d'absoibant  que  De- 
haen  lui  attribuait.  On  dit  cependant  l'avoir 
employée  avec  succès  contre  les  rapports  ai- 
gres auxquels  sont  sujets  les  goutteux  et  rhu- 
niatisans.    On  peut  y  joindre   huit    ou  dix 


gouttes  de  laudanum  liquide  de  SydenUam. 
—  Dose  ,  une  cuillerée  toutes  les  deux 
heures. 

PROTO-CITRATE  DE  CALCIUM. 

Citrate  de  protoxide  de  calcium.  Citrate  de 
chaux;  diras  calcis,  Calx  citrata,  ConchcB 
citratœ'.  Lapides  cancrorum  citrati,  Citras 
calcariœ  anitnatis.  (b.  br.  fu.  pa.  w.  sp.  sw.) 

i^ Ecailles  d'huître  ou  yeux  d'écre- 
visse en    poudre.     .     .     à  volonté. 

Versez  dessus  peu  à  peu  du  suc  de  citron, 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus  d'efferves- 
cence, épanchez  le  liquide  qui  surnage,  la- 
vez la  poudre  avec  un  peu  d'eau  froide ,  et 
faites-la  sécher  à  une  douce  chaleur. 

On  attribue  à  ce  sel  les  mêmes  propriétés 
qu'à  l'acétate.  — Dose,  un  demi-gros  à  un 
gros ,  deux  l'ois  par  jour. 

POUDRE     INCISIVE. 

Pulvis  ncphreticus  pretiosus.  (w.) 

!^  Yeux  d'écrevisse  saturés  de  suc  de 

citron une  otice. 

Racine  de  pied  de  veau  préparée, 

deux  onces. 
Mêlez  et  faites  une  poudre. 
Stahl  la  croyait  propre  à  faciliter  la  diges- 
tion et  l'expectoration.  —  Dose,  depuis  un 
scrupule  jusqu'à  un  demi-gros. 

POUDRE    ANTINlâPHRÉTIQDE. 

Pulvis  incidcns  Stalilii.  (w.) 

:^  Yeux  d'écrevisse  saturés  de  suc  de 
citron , 
Pierre  judaïque  préparée , 

de  chaque une  once. 

de  lynx  préparée, 

Perles  d'Orient  préparées , 
Opercules  de  limaçon. 

de  chaque.     .      •     .     .      .    un  gros. 
Mêlez  et  faites  une  poudre  très  fine. 

Ce  mélange  de  carbonate  et  de  citrate  de 
chaux  passait  jadis  pour  un  remède  souve- 
rain dans  la  néphrite  et  contre  les  calculs. 
C'est  sans  contredit  une  des  plus  bizarres  for- 
mules que  l'empirisme  ait  pu  imaginer.  — 
Dose ,  un  scrupule. 

SIROP    DE    COBAIL. 

Syrupus  coralliorum  s,  corallii  rubrl  (b'.  br,  e. 
pa.  sa.  -ss .sp.) 

■^Corail rouge  pulvérisé,  une  demi- livre. 
Suc  dépuré  de  fruits  mûrs  d'épine- 
vinette.  .  .  quantité  suffisante 
pour  recouvrir  la  poudre  de  trois  doigts  ; 
laites  digérer  au  baiu-marie;  quand  il  ne 
se  dégage  plus  de  bulles,  décantez  la  li- 
queur, et  versez  de  nouveau  suc,  jus- 
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qu'à  ce  que  tout  le  corail  soit  dissous. 
Alors 

!^decesuc deux  livres. 

Sucre  blanc une  livre. 

Faites  un  sirop  au  bain-marie.  (br.  pa.  w.) 

sa.  prescrit  le  suc  d'épine-vinette  ou  le  vi- 
«laigre  distillé ,  et  veut  qu'on  mêle  le  suc 
avec  le  double  de  sirop  commun,  puisqu'on 
fasse  évaporer  jusqu'à  consistance  de  sirop. 

b*.  et .?/).  prescrivent  deux  onces  de  co- 
rail en  poudre  ,  douze  onces  de  suc  d'épine- 
vinette,  quelques  jours  de  digestion,  et  vingt 
onces  de  sucre  blanc. 

:^  Corail  rouge  porphyrisé ,  quatre  onces. 
Suc  de  grenade  aigre,  récemment 

exprimé deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours, 
en  remuant  de  temps  en  temps,  et  dé- 
cantez. Alors 

If  Tètes  sécbes  de  pavot,  débarrassées 

de  leurs  graines.     .     .  deux  onces. 
Grains  de  kermès.       .     .      six  gros. 

Eau trois  livres. 

Faites  cuire  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
que  la  moitié  du  liquide.  Passez  eu  expri- 
mant avec  force.  Ajoutez 

Sucre  blanc six  livres. 

Fau quantité  suDBsanle. 

Faites  cuire  de  nouveau  jusqu'à  consis- 
tance sirupeuse  ,  en  ajoutant  sur  la  fin  la 
teinture  de  corail  passée  à  la  chausse  ou  fil- 
trée, (e.) 

CAZ.CUI.S. 

On  employait  jadis  en  médecine  un  assez 
giand  nombre  de  ces  produits  morbides 
de  l'economit:  animale.  Les  suivans  sont  en- 
core admis,  dans  quelques  contrées,  parmi 
les  objets  dont  se  compose  la  matière  médi- 
cale : 

\  "  Bczoard  ;  Bc-oar. 

Bctoarstein  [AI.];  iczoar  lAn.  ]  ;  faduj{Ar.]:  visagul  [Cj.)x 
leher  morah  (Ihik.  lli.)\  piedra  beznar  (E.)  ;  bttoarsUen 
[llo.]:  goleha  (J/a(.i;  pad:ehr  kunie  {Pe.);  gorochana  [Sa.]  i 
lUcliik  kuitu  ,  koroochanum  {Tarn.). 

iiiup.  b.  br.  e.  w-  o.  g.  sp. 

On  donne  ce  nom  à  des  calculs  intesti- 
naux pleins,  solides  et  formés  découches 
concentriques.  Il  y  en  a  de  tt-ois  sortes  : 

1"  Le  Bczoard  de  C or  amande  [  ,  qu'on  dit 
provenir  d'un  morse,  Trichecits  Manatus,  L. 

a"  Le  Bczoard  occidental,  qui  se  trouve 
dans  les  inleslins  du  lama  et  de  la  vigoguc. 

5"  hc  Bczoard  oriental ,  qu'on  rencontre 
dans  ceux  delà  chèvre  sauvage,  Capra  Mga- 
griis ,  L. 

Autrefois  on  leur  accordait  la  propriété 
de  garantir  des  maladies  contagieuses.  Celle 


vertu  cbiméiique  ne  leur  est  plus  attribuée 
que  par  les  Orientaux,  quoique  l'habitude 
les  ait  encore  maintenus  dans  quelques  phar- 
macopées, où  ils  ne  figurent  que  pour  mé- 
moire. 

2°  Egagropile,  Bczoard  d'Allemagne;  /Ega- 
gropilus ,  Pilœ  damarum  s,  riipicaprarum. 

Gemsenkugel[AL'. 
w.  sp. 

Concrétion  principalement  formée  de 
poils  entremêlés  et  feutrés,  qu'on  trouve 
dans  les  intestins  de  plusieurs  mammifèresdo- 
mestiques. 

5°  Pierre  de  porc  ;  Lapis  porcinus. 

Piedra  porrhia  (fc'. ,'. 
e. 

Concrétion  calculeuse  qu'on  trouve  dans 
la  vésicule  biliaire  du  porc-épic ,  Hislrix 
cristatus,  L. 

CA]VEO]MEII.I.Z:. 

Ce  nom  appartient  à  quatre  plantes  diflé- 
rentes  : 

1°  Camomil  e  commune;  JMutricuria  Chu 
momilta  ,  L. 

Gemcine  Clutmitte  (^/.)i  Cûiniiion  famont'.ie  (^ii.);  ciintf.etttluih 
j(«r,  r.amclHom.  munke  kronc  {D.j;  mmzamlta  {t'.);ma.- 
cclla  guic^.i  (l'ur.J;  munitUloimncr  ,  sœikulicr  {Su.}. 

0.  unis.  an.  b.  be.  br.  d.  dd.  f.  le.  Ci.  fu.  g.  baiii.  Ijaii.  be.  ]i. 
o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww.  be.  br.  g.  m.  pid.  sp. 

Plante  Q  (  syngénésie  polygamie  super- 
llue ,  L.  ;  synanthérées ,  Cass.),  commune 
dans  toute  l'Europe.  (fig.Zorn,Jc.  pi.  t.  lôy.) 

On  emploie  les  fleurs  (flores  Chamomillee 
viilgaris  s.  Jiostratis  s.  Cliamiemeti  vitlgaris), 
qui  sont  des  calathides  radiées,  jamics  au 
disque  et  blanches  à  la  circonférence.  Elles 
ont  une  odeur  forte  ,  non  désagréable.  Leur 
saveur  est  un  peu  balsamique. 

2°  Camomille  romaine;  Anthémis  nobilis, 
II,  ;  ocvOEfjM;. 

liœinische  Chamitte  (J/.);  romnn  comoinite  {An.}-^  ehilaktmirzii^. 
(Ar.);  roiiierske  camcetblomster  ,'D.J;  babuiie  ka  phui  {Duk.];, 
viatizaiiiUa  romana  (E.J  ^  roomscbekatnUt  fUo.)\  camomilta 
odorala  (I.);  babuneit  gaw  (Pe.);  rumia»  wloski  (Po.);  mai- 
cetla  romana  IPor.);  romersku  kamilUMummcr  [Su.)  ; 
sehamaindu  pu  (Tam.J. 

a.  aiii.  anis.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.du.  c.  cd.  f.  fi'.  IV.  fu.  g.bam. 
ban.  he.  lî.  io.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  a.  be.  br.  c. 
^.  VI.  pa.  pid.  sa.  sp. 

Plante  1^  (  syngénésie  polygamie  siipcr- 
llue,  L.  ;  synanthérées,  Cass.  ),  du  midi  de 
l'Europe,  qu'on  cultive  dans  beaucoup  d'en- 
droits, (jig.  Zovn  ,  le.  pi.  t.  i6i.) 

On  emploie  les  fleurs  (flores  C'haniomiltœ 
romanic  s.  nobilis  s.  Chamtimcli  romani  .■>. 
noùilis  s.Leucanlhemi  odorali),  qui  sont  des  ca- 
lathides remplies  de  fleurons  jaunes  au  cen- 
tre cl  de  demi-fleurons  blancs  à  la  circonfé- 
rence, le  plus  souvent  pleines,  et  alors  coin- 
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iiosécs  uniquement  de  demi-fleuroiis  blancs. 
Elles  ont  une  odeur  pénétrante,  fort  agréable, 
balsamique,  et  une  saveur  aromatique  très 
amère.        , 

Cette  plante  et  la  précédente  jouissent  des 
mêmes  propriétés.  On  les  regarde  comme 
nervines  et  antispasmodiques.  Elles  sont 
bien  certainement  excitantes  ,  irritantes 
même  ,  puisque  leur  infusion  concentrée  est 
très  sujette  à  exciter  des  nausées.  Autrefois, 
on  en  faisait  grand  usage  dans  les  fièvres  in- 
termittentes. —  Dose  de  la  poudre ,  depuis 
un  scrupule  jusqu'à  un  gros. 

C'est  à  ces  deux  espèces  exclusivement 
que  se  rapportent  les  formules  placées  à  la 
suite  de  cet  article. 

ô°  Camomille  puante,  Maroute;  Anthémis 
cotula,  L. 

UtindskamMe  (Al.)\  slmkind  camomile  Jn.)  ;  mamanitla 
fetida  (E.);  camomillafetida  (I.);  rumienic  smindzacy  {Po.); 
contuia  bastarda(Por.]. 


Plante  O  (  syngénésie  polygamie  super- 
flue, L.;  synanthérées,  Cass.),  qui  croît  dans 
toute  l'Europe.  {pg.Zorn,  Ic.plA.i'^'^j.) 

On  emploie  l'herbe  et  les  fleurs. 

L'berbe  {iierba  Cotulce  fœtidœs.  Chamomil- 
lœ  fœticlcb  )  se  compose  d'une  tige  très  ra- 
meuse, garnie  de  feuilles  glabres,  bipinnées, 
à  folioles  pointues  et  divisées  en  trois. 

Les  fleurs  sont  des  calathides  radiées  , 
blanches  à  la  circonférence  ,  et  jaunes  au 
disque,  qui  est  conique. 

L'odeur  en  est  extrêmement  désagréable, 
la  saveur  chaude  et  un  peu  amère. 

Antispasmodique  ,  fébrifuge  ,  antbelmin- 
lique. 

4°  Camomille  des  teinturiers,  OEil  de  bœuf; 
Anthémis  tinctoria ,  L. 

Furbcrchamllle  [AI.]. 
t. 

Plante  II,  d'Europe,  {fig.  Œd.  Fl.  dan.  t. 

74i-)  , 

On  emploie  l'herbe  et  les  fleurs. 

L'herbe  {hcrha  Buphlhalmi  )  se  compose 
d'une  tige  droite ,  rameuse  vers  le  sommet , 
et  de  feuilles  velues  et  blanchâtres  en  dessous, 
trois  fois  pinnatiCdes  ,  à  découpures  fines  , 
étroites  et  aiguës. 

Les  fleurs  sont  des  calathides  radiées, 
assez  grandes  et  jaunes. 

L'odeur  est  aromatique  ;  la  saveur  amère 
et  un  peu  astringente. 

Excitant,  réputé  vulnéraire. 

§  I.     PRÉPARATIONS   QUI   CONTIENNENT 
LA   CAMOMILLE    EN    NATCUE. 

CONSERVE    DE    CAMOUILLK. 

Conserva   florum    chamœmcli.    (sa.) 

'Jf  Fleurs  de  camomille  sans  calices  , 

une  partie. 


Sucre  cuit  à  la   plume,  trois   parties. 
Conservez  dans  un  endroit  un  peu  chaud. 

ÊLECTDAIRE     AROMATIQUE. 

Elcctuarium  c  chamcemelo.  (g.) 

If  Fleurs  de  camomille  en  poudre , 

une  once. 
Sirop  de  sucre.    .     quantité  suffisante 
pour  faire  un  électuaire. 

MARMELADE  FÉBRIFUGE.  («W*.) 

!^  Poudre  de  fleurs  de  camomille 
romaine , 
Sulfate  de  potasse, 

de  chaque une  once. 

Sirop  d'absinthe  ,  quantité  sufiBsante. 
Dose,  une  cuillerée  à  café  toutes  les  deux 
heures ,   avec  de   l'eau   distillée  d'amandes 
a  mères. 

CATAPLASME  MATURATIF. 

Cataplasmamaturans  s.  resolvcns.  {b.  ra.  sw.) 

:^  Fleurs  de  camomille  , 

Vinaigre,  de  chaque.     .    quatre  onces. 

Faites  cuire  légèrement,  [ra.) 

If  Farine  de  graine  de  lin  ,   douze  onces. 
Poudre  de  fleurs  de  camomille 
ordinaire , 

de  sureau  , 

de  chaque trois  onces. 

de  semences  de  fenu-grec , 

une  once  et  demie. 
Eau quantité  suffisante. 

Faites  jeter  un  seul  bouillon,  {sw.) 

Tf  Farine  de  fèves  , 

de  lupins,  de  chaque,  une  livre. 

Fleurs  de  camomille , 

de  fenu-grec, 

de  chaque.     .     .      une  demi-livre. 
Eau quantité  suffisante. 

Faites  une  pâte  molle,  {b.) 

BOL    STOMACniQUE.     (irt.    SW.) 

7f  Fleurs  de  camomille  en  poudre, 

un  demi -gros. 
Sirop   de  sucre,    quantité    suffisante. 
Au  besoin ,  on  ajoute  dix   grains  de  gin- 
gembre ,  ou  cinq  grains  de  rhubarbe  ,  ou  la 
même  quantité  de  sel  ammoniac. 

ESPÈCES   ÉMOLLIENTES.    (fu.) 

!^  Fleurs  de  camomille, 

de  mélilot, 

Graine  de  lin,  de  chaque,  quatre  onces. 

Réduisez  en  poudre  grossière,  et  faites  uii 
t  ataplasmc  avec  suffisante  quantité   d'eau. 
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ESPECKS  CARMINATIVBS. 

Espèces  résolutives  ;  Spccies  pro  folu  ad  coli- 
cum.  { b*.  dd.  fu.  he.  pa.  pid.  sp.  vm.) 

0/,  Sommités  de  millefeuille , 
Herbe  d'aurone , 

de  menthe  crépue , 

Fleurs  de  camomille , 

de  chaque.     .     .     .     quatre  onces. 
Semences  d'aneth, 

decaivi, 

de  chaque une  once. 

Coupez  et  mêlez.  —  Pour  des  lavemens. 

(lu.) 

:^ Fleurs  de  camomille  , 
Herbe  de  marrube  blanc, 
Herbe  et  racine  de  pissenlit  , 

de  valériane , 

■ de  chiendent  , 

de  chaque.      .      .      .   parties  égales. 

Coupez  et  mêlez,  (b*.) —  Pour  lavement. 

.^Fleurs  de  camomille  , 
Graine  de  lin  , 

de  chaque,     .      .     .     quatre  oiices. 
Racine  de  pissenlit , 
de  saponaire, 

de  chaque deux  onces. 

de  valériane  , 

de  garance, 

Herbe  de  petite  centaurée, 
de  marrube  blanc  , 

de  chaque.      .      une  once  et  demie. 

Coupez  et  écrasez,  (he.) — Pour  lavement. 

;^  Fleurs  de  camomille  , 

d'arnica, 

de  sureau , 

Herbe  de  marrube , 

de  mercuriale, 

de  ciguë  , 

de  pariétaire , 

de  chaque.     .     .     .  parties  égales. 

Coupez  et  mêlez,  (cm.)  —  Pour  fomenta- 
tion. 

:^ Racine  de  guimauve, 

de  bryone , 

Fleurs  de  camomille  , 

de  sureau  , 

de  chaque trois  onces. 

Graine  de  lin deux  onces. 

Coupez   et  écrasez,  [pul.)  —  Pour  garga- 
risme. 

2C Fleurs  de  camomille,  deux  onces. 
baies  de  genévrier , 

de  laurier,  de  chaque,  une  once. 

Sel  ammoniac.     .     .  une  demi-ouce. 

Cou|iezetu)Plez.  (pa.) — Pour  lumen  talion 
sur  le  bas-ventre ,  dans  la  colique. 


^  Fleurs  de  camomille.     .  deux   onces. 
Baies  de  genévrier , 

de  laurier,  de  chaque,  une  once. 

Semences  d'anis  , 

de  lénouil , 

— —  de  carvi, 

de  cumin  , 

Sf  1  ammoniac , 
de  chaque.     .      .     .  une  demi-once. 

Faites  une  poudre  grossière.—  {sp-)  Pour 
fomentation  sur  le  bas-ventre,  dans  la  coli- 
que. 

^ Herbe  d'absinthe, 

— de  menthe  poivrée. 

Fleurs  de  camomille , 

de  sureau, 

de  chaque.      .     une  once  et  demie. 
Coupez  et  mêlez,  (dd.)  —  Pour  lotions  et 
fomentations. 

§  II.  PRÉPARATIONS  QITI  CONTIENNENT 
LE  PRINCIPE  ACTIF  DE  LA  CAMOMILLE 
EXTRAIT  PAR  LA  DISTILLATION. 

HUILE     KSSKNTIELLIi     DE    CAMOMILLE. 

Olcum  chamœmcll  œllicreiim  ,  /Etherolcum 
cliamœmeli.  (a. an.  be.  br.  e.  éd.  f.  fu.  g. 
han.  he.  lo.  o.  pa.  po.  pr.  s.  sa.su.  vv.vvu. 
c.  pld.) 

"if  Flcuis  de  camomille.      .     une  partie. 
Eau  de  fontaine.        .      .  huit  parties. 

Distillez ,  et  recueillez  l'huile  qui  surnage 
le  produit,  (e.  han.) 

fu.  prescrit  une  partie  de  fleurs  et  trois 
d'eau  ;  —  éd.  lo.  et  c.  une  de  fleurs  et  sept 
d'eau  ;  —  po.  une  de  fleurs  et  huit  d'eau  ;  — 
a.  une  de  fleurs  et  douze  d'éau  ;  —  an.  trois 
de  fleurs  et  dix  d'eau  ;  —  f.  cinq  de  fleurs  et 
sept  d'eau  ;  —  be.  g.  et  sa.  une  quantité  ar- 
bitraire de  fleurs  et  suffisante  quantité  d'eau. 

!^  Fleurs  de  camoipille, 

vingt-cinq  parties. 

Eau.      .      .      soixante-quinze  parties. 

Sel  de  cuisine.       .       .      trois  parties. 
Distillez  selon  l'art,  (br.  he.pa.sa.  w.pid.) 

If  Fleurs  de  camomille  ,  soixante  livres. 

Huile  de  citron.      .      .      .    une  once. 

Eau  de  fontaine,    quantité  suffisante. 
Distillez,  (o.  pr.  s.  ) 

:^ Fleurs  de  camomille.      .       à  volonfé. 
Eau  distillée  de  camomille  , 

quantité  suffisante. 
Distillez,  (wu.) 
Dose,  une  à  trois  goiittej. 
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Ol.éO-SUCRB    DE  CAMOMILLE. 

Etœosaccliartint  cliawœmell.  (Iian.)>r.  ) 

'if  Sucre  blanc une  once. 

Huile  essentielle  de  camomille, 

vingt-quatre  gouttes. 

Mêlez  par  la  trituration. 

HDILB  ESSKNTIELLK  DE   CAMOMILLE  COMPOSÉE. 

Oleiim  cœruleiim  chamœmeli  cotnpositiim. 
(sa.) 

"if  Fleurs  fraîches  de  camomille  , 

vingt  livres. 
Eau  commune,    quatre-vingts  livres. 

Pétrole une  livre. 

Faites  macérer  pendant  douze  jours  dans 
un  vase  clos,  et  distillez. 

Hl'ILK    CABMIHATIVE     ÉTHéBÉE.     (  ffl.    Sp .) 

"if  Huile  essentielle  de  camomille  , 

■— de  menthe 

poivrée,  de  chaque  ,      deux  onces. 

de  carvi, 

■ de  cumin  , 

de  fenouil, 

de  chaque.       .      .      un  demi -gros. 
Mêlez,  {sp.) 
ca.  ajoute  un  demi-gros  d'huile  d'anis. 

En  frictions  sur  le  ventre,  dans  la  colique 
venteuse.  —  Dose,  à  l'intérieur,  six  à  huit 
gouttes,  sur  du  sucre  ou  dans  un  jaune  d'œuf. 

EAU    OE    CAMOMILLE. 

À<jitfi  rliatnomillœ  s.  chamœmeli  s,  anthcmidis 
ilcstillala.  (a.  an.  h.  ha.  be.  f.  fe.  fu.  he. 
11.  o.  pa.  po.  pr.  s.  sa.  wu.  pid.) 

!i^Fleurs  de  camomille.     .       une  partie. 

Eau quatre  parties. 

Après  quelques  heures  de  macération , 
distillez  deux  parties,  (f.  sa.) 

pa.  prescrit  une  partie  de  fleurs  et  trois 
d'eau;  distillez  une  partie  et  demie; — ba.  une 
de  fleuis  et  neuf  d'eau;  distillez  quatre  par- 
ties; — wu.  une  de  fleurs  et  six  d'eau;  -  o.  po. 
et  pr.  une  de  fleurs  et  quinze  d'eau  ;  distil- 
lez dix  parties  ;  —  an.  b.  et  be.  une  de  fleuis 
et  cinq  d'eau;  distillez  quatre  parties;  — 
siv.  deux  de  fleurs  et  suffisante  quantité 
d'eau;  distillez  vingt;  —  a.  une  de  fleuis  et 
douze  d'eau  ;  distillez  quatre  ;  —  he.  s.  et 
pid.  une  de  fleurs  et  huit  d'eau;  distillez 
quatre  ;  —  fe.  trois  de  fleurs  et  seize  d'eau  ; 
distillez  huit. 

'if  Fleurs  de  camomille.     .      une  partie. 

Renfermez-les  dans  un  sac  de  toile  , 
et  suspendez-les  dans  une  cucurbite 
contenant 


Eau quatre  pai  ties  , 

de  manière  qu'elles  ne  touchent  point  au  li- 
quide, et  qu'elles  en  reçoivent  seulement  les 
vapeurs;  distillez  six  parties,  (fu.  li.) 

EAU    DE    CAMOMILLE    VINUCSE. 

Âqua  forum  chamomilltevinosa.  (fu.  svo.  vm.) 

^Fleurs  de  camomille  fraîches, 

une  partie. 
Vin  blanc    ....     quatre  parties. 
Après  vingt-quatre  heures  de  macération  , 
distillez  deux  parties.  (  fa.) 

SU),  prescrit  de  distiller  quatre  parties  d'un 
mélange  de  vingl-quatre  parties  de  fleurs , 
une  d'eau-de-vie  et  hait  d'eau  ;  —  vm.  de 
distiller  trois  parties  d'un  mélange  d'une 
partie  de  fleurs ,  une  d'eau-de-vie  et  douze 
d'eau  ;  ou  quarante  d'un  mélange  de  dix  par- 
ties de  fleurs,  une  demi  d'eau-devie  et  cent 
soixante  d'eau. 

SIBOP    PECTORAL    ADOUCISSANT.    [Ctt.) 

!^Eau  distillée  de  camomille,  deux  livres. 
Sirop  de  guimauve  ,  une  demi-livre. 
Suc  de  réglisse.      .     .     .     une  once.  • 

Conseillé  par  Selle  dans  la  phthisie  pul- 
monaire. 

POTION  COKTBE  LESÏBANCHÉES  DBS  ENFANS,  [CO .) 

2iSEau  distillée  de  camomille, 

de  menthe  crépue , 

de  chaque.      .     .     .     deux  onces. 
Sirop  de  têtes  de  pavot, 
— . —  de  camomille , 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 
A  prendre  par  cuillerées,  tous  les  quai  Is 
d'heure. 

EAU  CARMiNATivE  SIMPLE,  (a.  br.  sa.  w.  sp.) 

!^FleuTS  de  camomille  ,  une  demi-livre. 
Ecorce  d'orange , 

de  citron , 

Herbe  d'aurone, 

—  ' de  menthe  crépue, 

Semences  de  carvi, 

de  coriandre , 

de  fenouil , 

de  chaque.      .     une  once  et  demie. 
Eau  de  fontaine.      .      .      seize  livres. 

Après  vingt-quatre  heures  de  macération  , 
distillez  la  moitié,  (a.) 

s/),  ajoute  une  once  et  demie  d'anelh  et  au- 
tant d'anis. 

:^  Fleurs  de  camomille.  .  .  six  onces. 
Ecorce  d'orange  ,  une  once  et  demie. 
Herbe  de  petite  absinthe  , 

de  mélisse, 

depouliot, 

d'origan ,  de  chaque,  deux  gros. 
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Semences  d'anelh.      .     qiialrc  onres. 

d'anis , 

de  fenouil, 

de  chaque  ,      dou\  onces  et  demie. 

de  carvi ,  une  once  et  demie. 

Eau  de  camomille.    .     .     seize  livres. 

Après  huit  jours  de  digestion ,  distillez  la 
moitié,  (br.) 

^  Fleurs  de  camomille.     .     trois  livres. 

Herbe  d'absinthe.     .    une  demi-once. 

de  petite  centaurée  , 

de  pouliot, 

d'origan ,  de  chaque ,  deux  gros. 

Semences  d'aneth.    .     .     deux  onces. 

d'anis , 

7 de  fenouil, 

de  chaque une  once. 

de  carvi ,      une  demi-once. 

Ecorce  d'orange.      ,     .     deux  onces. 

Eau.       .     o     .     .     .     .    douze  livres. 
Après  quatre  jours  de  digestion,  distillez 
les  deux  tiers,     sa.  w.) 

Dose ,  une  demi-once  à  une  once. 

EAU  CARMINATIVE  SPIRITtlEDSE.   (w,  Sp.  vm.) 

■^Anis  étoile une  partie. 

Fenouil deux  parties. 

Fleurs  de  camomille.     .    trois  parties. 

Ecorce  d'orange.      .     .       six  parties. 

Eau-de-vie.      .     vingt-quatre  parties. 

Eau.      .      .     .    cent  soixante  parties. 
Distillez  quarante-huit  parties,  (vm.) 

"if  Fleurs  de  camomille ,    dix-huit  onces. 

Eau  de  camomille, 

cent  quarante  onces. 
Après  huit  jours  d'infusion  ,  exprimez 
avec  force,  et  ajoutez  à  la  liqueur 

Herbe  de  petite  absinthe, 

de  pouliot, 

d'origan. 

Sommités  de  petite  centaurée  , 

de  chaque deux  gros. 

Semences  d'aneth.      .     .  deux  onces. 

d'anis, 

de  fenouil , 

de  chaque une  once. 

de  carvi ,     une  demi-once. 

Baies  de  genévrier, 

de  laurier, 

Eoseau  aromatique , 

Zédoaire  ,  de  chaque.      .     deux  gros. 

Cannelle.     .     .      .      une  demi-once. 

Alcool ,  cent  quatre-vingt-douze  onces. 
Faites  infuser,  et  distillez,  (sp.) 

:^ Racine  de  roseau  aromatique, 
Herbe  de  menthe  crépue, 

fleurie  de  serpolet , 

de  chaque  ....     deux  onces. 
Fleurs  de  camomille,   une  demi-livre. 


Semences  d'anis , 
de  fenouil , 

de  chaque ,     deux  onces  et  demie. 

Cannelle trois  onces. 

Noix  muscade, 
Baies  de  laurier, 
de  genévrier, 

de  chaque.      .     .     une  demi-once, 
Ecorce  fraîche  d'orange,   deux  onces. 

Alcool neuf  livres. 

Eau  de  fontaine.  .     .     .    cinq  livres. 

Après  trois  jours  de  digestion ,  distillez  dix 
livres,  (w.) 

Dose,  jusqu'à  une  once. 

EAD    DE    CAMOMILLE    ANISlÊE.   (w.) 

:^ Fleurs  fraîches  de  camomille, 

quatre  livres. 
Semences  d'anis.  .  .  deux  livres. 
Vin  blanc.  .     .     .     vingt-huit  livres. 

Laissez  en  digestion  pendant  quelques 
jours,  et  distillez  ensuite  la  moitié. 

Carminatif.  —  Dose,  une  demi-once  à 
une  once. 

EAU  HYSTÉRIQUE.  (  br.  W.  vm.) 

^Racine  de  pivoine, 

de  zédoaire , 

de  livèche, 

d'impératoire , 

de  chaque une  once. 

Herbe  de  mélisse , 

de  matricaire , 

de  menthe, 

Fleurs  de  camomille , 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 
Semences  de  carvi, 

de  siler, 

— de  fenouil , 

Ecorce  de  citron , 

de  chaque une  once. 

Alcool une  demi-livre. 

Eau  de  fontaine.     .     .     .  sept  livres. 
Après  deux  jours  de  digestion  ,  distillez 
doucement  quatre  livres,  (br.  w.) 

!^  Ecorce  fraîche  de  citron  ,  une  partie. 

Feuilles  de  mélisse, 

Fleurs  de  camomille, 

de  chaque.     .     .     .     deux  parties. 

Cumin trois  parties. 

Racine  d'angélique  ,      quatre  parties. 

Eau-de-vie.     .     .     .      douze  parties. 

de  fontaine, 

cent  quarante-quatre  parties. 
Distillez  quarante-huit  parties,  (vm.) 

Dose,  depuis  une  once  jusqu'à  une  once 
et  demie. 


CAMOMILLE. 


019 


§  m.  préparations  qui  contiennent 
le  principe  actif  de  la  camomille 
extrait  par  infusion  ou  décoction, 
mais  sans  le  véhicule  employé  pour 
l'extraire. 

EXTRAIT  DE  CAMOMILLE. 

Exlracitnn  chamomiUo'-  s.  anthemidis  s.  cha- 
mwmcli.  (a.  am.  ams.  an.  b.  Le.  d.  du. 
éd.  fe.  fi.  fu.  ban.  be.  li.  lo.  o.  po.  pr.  s. 
sa.  su.  w.  wu.  c.  pid.  vm.  ) 

If  Fleuis  de  camomille.   .     .     une  livre. 
Eau  pure dix  livres. 

Faites  cuire  pendant  deux  heures ,  passez 
en  exprimant ,  laissez  reposer  la  liqueur , 
passez  à  la  cbausse  ,  et  évaporez  jusqu'à  ce 
que  la  masse  ne  s'attacbe  plus  aux  doigls. 
^  am.  fe.  ) 

cd.  et  du.  presoriventdefaire  cuire  une  par- 
tie de  camomille  dans  buît  d'eau  ,  de  réduii'e 
celle-ci  à  moitié,  de  passer  en  exprimani , 
et  d'évaporer  la  colature  ;  —  be.  et  pid.  de 
faire  cuire  une  partie  de  fleurs  dans  six 
d'eau,  de  passer  en  exprimant,  et  d'évn])o- 
ler  la  liqueur  décantée  après  vingt-quatre 
heures  de  repos  ;  —  an.  et  ba.  de  faire  bouil- 
lir deux  livres  d'herbe  fleurie  dans  dix  livres 
d'eau  pendant  un  quart  d'heure,  de  passer 
en. exprimant ,  et  d'évaporer  la  liqueur  dé- 
cantée ;  —  am.  lo.  et  c.  de  faire  bouillir  une 
livre  de  fleurs  dans  huit  pintes  d'eau  ré- 
duites à  quatre ,  et   d'évaporer  la  colature. 

!^  Fleurs  de  camomille.     .     une   livre. 
Eau  de  fontaine.    .     .     .      six  livres. 

Faites  digérer  pendant  quatre  heures, 
dans  un  endroit  chaud,  puis  bouillir  un 
peu;  passez  en  exprimant,  et  évaporez  la 
colature  jusqu'.i  consistance  convenable. 
(w.) 

If  Fleurs  de  cajiiomille.  .     deux  livres. 
Eau  bouillante.    .     .     .       dix  livres. 

Faites  digérer  pendant  vingt  -  quatre 
heures  dans  un  vase  couvert ,  puis  bouillir 
pendant  une;  décantez  après  le  refroidisse- 
ment, exprimez  ensuite  les  fleurs  ,  réunissez 
les  deux  liqueuis,  et,  après  qu'elles  se  sont 
dépurées  par  le  repos,  faites-les  évaporer 
jusqu'à  consistance  convenable,  (b.  be.  li.  ) 

s.  prescrit  do  faire  macérer  pendant  vingt- 
quatre  heures,  puis  bouillir  un  quartd'heure, 
une  partie  de  fleurs  dans  huit  d'eau,  et 
de  cuire  encore  le  résidu  avec  quatre  parties 
de  nouvelle  eau. 

:^  Fleurs  de  camomille.     .     une  partie. 
Eau  bouillante.      .     .       huit  parties. 
Faites    bouillir    légèrement  pendant    un 
quart  d'hçure,ct  passez  en  exprimant;  faites 


encore  bouillir  le  résidu  avec  quatre  parties 
d'eau,  et  passez  en  exprimant  ;  mêlez  les 
deux  liqueurs;  décantez  après  repos  suffi- 
sant, et  faites  évaporer  à  une  douce  cha- 
leur, jusqu'à  consistance  d'extrait,  (d.  ban. 
o.  pr.) 

sa,  prescrit  de  faire  bouillir  un  peu  les 
fleurs  avec  le  double  d'eau ,  d'exprimer  , 
de  faire  encore  bouillir  le  résidu  avec  de 
nouvelle  eau,  et  d'évaporer  les  deux  li- 
queurs réunies  ,  au  bain-marie  ;  — fi.  de  sui- 
vre le  même  procédé,  en  continuant  la  pre- 
mière ébullition  pendant  un  quart  d'heure. 

^Fleurs  de  camomille, 

Eau  froide,  de  chaque,  une  partie. 

Faites  macérerpendant  douze  heures, 
puis  ajoutez 

Eau  bouillante.  .  .  .le  double 
du  poids  de  la  masse  totale  ;  passez  après  le 
refroidissement  ,  clarifiez  avec  le  blanc 
d'duf ,  mettez  sur  le  feu ,  et  quand  la  liqueur 
commence  à  s'épaissir ,  passcz-la  à  travers 
une  étamine,  puis  faites-la  évaporer  con- 
venablement, en  remuant  toujours,  [vm.) 

:^ Fleurs  de  camomille.   .     .     ime  livre. 
Eau  froide douze  livres. 

Faites  macérer  pendant  quarante -huit 
heuies,  en  remuant  de  temps  en  temps, 
passez,  réduisez  la  liqueur  à  environ  deux 
livres  ,  par  l'évaporation  ,  filtrez-la  après  le 
refroidissement,  puis  évaporez  au  bain-ma- 
rie, jusqu'à  consistance  requise,  (ban.) 

'2f  Fleurs  de  camomille.     .       une  livre. 
Eau  commune.      .      .     .     huit  livres. 

Alcool une  livre. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  à  une 
douce  température;  passez  en  exprimani, 
l.-iissez  reposer,  et  décantez  la  liqueur;  tirez 
l'alcool  par  la  distiflation  ,  et  faites  évapoier 
le  résidu  jusqu'à  consistance  convenable, 
(fu.  wu.) 

po.  prescrit  deux  livres  de  fleurs,  deux 
d'alcool ,  neuf  d^-au  ,  et  douze  heures  seu- 
lement de  macération; — a.  deux  parties 
de  fleurs,  trois  d'alcool  (0,910)  et  neuf 
d'eau. 

■^  Fleurs  de  camomille.     .     huit  livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours  dans 
un  alambic,  puis  tirez  deux  onces  d'eau 
environ  par  la  distillation  au  bain-marie: 
versez  alors  Je  triple  d'eau  sur  le  résidu  l 
et  après  six  heures  de  digestion,  faites- 
réduire  des  deux  tiers  par  la  coction  ;  expri- 
mez les  fleurs  ,  clarifiez  et  passez  la  liqueur» 
évaporez  jusqu'à  consistance  d'électuaire, 
et  ajoutez  l'eau  distillée  à  celui-ci ,  quand 
il  n'est  plus  que  tiède,  (sa.  ) 

Excitant,  qu'on   donne  inlérieiuement. 
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la  dose  de  six  ou  huit  cuillerées  de  la  dis- 
solution de  trois  gros  d'extrait  dans  six 
onces  d'eau  de  camomille.  —  On  applique 
aussi  à  l'extérieur  des  linges  imbibés  de 
cette  solution. 

^  II.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 
LE  PRINCIPE  ACTIF  DE  tA  CAMOMILLE 
EXTRAIT  PAR  INFCSION  OC  DECOCTION  , 
AVEC  LE  VÉHICl'LE  EMPLOTÉ  POUR  l'eX- 
TRAIRE. 

A.  Extraction  par  l'alcool. 

TEinTUaB    DE   CAMOMILLE. 

Tinclura  chamomillœ  s.  chamœmcU.  (a.  an. 
SU)*,  vm.  ) 

^f  Fleurs  sèches  de  camomille  , 

deux  onces. 

Alcool  (  0,910} une  Hvre. 

Après  suffisante  extraction,  filtrez. 
Excitant ,  réputé  stomachique  et  anodin. 
—  Dose ,  une  demi-once  à  une  once. 

B.  Extraction  par  Vélher. 

IKFCSION  DE  CAMOMILLE. 

Infusum  chamomillœ  s.  anthem.idis,  (am.  an. 
b*.  éd.  f.  ff.  ham.  lo.  pp.  ww.  c.  e.  fp.  ra. 
sw.) 

!^  Fleurs  de   camomille.     .     deux  gros. 
Eau  bouillante.     .     .      .     huit  onces. 
Après  dix  minutes  de  macération  ,  passez, 
(am.  b*.  éd.  lo.  c.  fp.  ) 

ra.  prescrit  deux  onces  de  camomille  et 
deux  livres  d'eau; — ham.  une  once  de  camo- 
mille et  assez  d'eau  pour  obtenir  huit  onces 
de  colature; — f.  et  ff.  deux  gros  de  camomille 
et  assez  d'eau  pour  obtenir  un  litre  de  cola- 
ture ; —  ww.  et  pp.  une  once  et  demie  de 
camomille  et  une  livre  et  demie  d'eau. 

:^  Fleurs  de  camomille.      .     une  once. 
Eau une  livre. 

Faites  infuser  dans  un  vase  couvert,  pen- 
dant une  heure,  en  augmentant  peu  à  peu 
le  feu  jusqu'au  degré  de  l'ébuUition  ;  passez 
et  décante»  après  quelque  temps  de  repos, 
(.nn.) 

2£ Fleurs  de  camomille.     .       une  once. 
Ecorce  d'orange.     .     une  demi-once. 

Eau  froide trois  livres. 

Faites  infuser  pendant  vingt  -  quatre 
henres.  (e. ) 

:;^  Fleurs  de  camomille.     .    trois  onces. 
Eau  bouillante.     .      .    une  demi-livre. 
Après  une  heure  de  macération  ,  ajou- 
tez à  la  colature 


Sous-carbonate  de  potasse ,  un  gros. 
Alcool  de  muscade ,  une  à  deux  onces. 

Mêlez  bien,  (sw.) 

Excitant.  —  Dose  ,  deux  onces,  toutes  les 
six  heures ,  pour  la  troisième  décoction  ; 
quant  aux  deux  autres,  on  les  prescrit  par 
verrées  ;  souvent  même  on  les  fait  tellement 
faibles ,  qu'il  ne  doit  guère  être  tenu  compte 
que  de  l'eau  avalée  par  le  malade.  Elles  con- 
stituent alors  une  boisson  fort  agréable  ,  que 
l'addition  du  sucre  ou  d'un  sirop  rend  en- 
core plus  flatteuse. 

SIBOP   DE   CAMOMILLE. 

Syrupus  chamomillœ  s,  chamœmeli  s.  antke- 
midis,  (an.  fu.  ban.  o.  pa,  w.  wu.  ) 

%  Fleurs  de  camomille  , 
Eau  de  fontaine  bouillante  , 

de  chaque une  livre. 

Faites  infuser  pendant  douze  heures 
dans  un  vase  clos;  passez  avec  expres- 
sion ;  faites  de  nouveau  infuser  dans  la 
colature 

Fleurs  de  camomille.       .       une  livre. 

Passez  en  exprimant,  laissez  dépurer 
l'infusion  par  repos  ;  dissolvez  dans  neuf 
onces  du  liquide 

Sucre  blanc.      .      .      .      seize  onces. 

Et  faites  un  sirop,  ('pa.  w.  ) 

han.  prescrit  une  seule  infusion  de  huit 
onces  de  fleurs  dans  trois  livres  d'eau  bouil- 
lante, pendant  quelques  heures  ,  et  quatre 
livres  de  sucre  pour  vingt  onces  de  liqueur; 
—  o.  indique  une  livre  de  Heurs,  deux  li- 
vres d'eau  bouillante  ,  douze  heures  de  ma- 
cération et  trois  livres  de  sucre  pour  vingt 
onces  de  colature  ;  —  fu.  six  onces  de  fleurs, 
douze  onces  d'eau  bouillante,  douze  heures 
de  digestion  au  bain-marie,  une  nouvelle 
macération  de  douze  heures  avec  six  onces 
de  fleurs,  et  douze  onces  de  sucre  cuit  à  la 
grande  plume. 

"if  Fleurs  de  camomille  ,    quatre  onces. 

Eau trois  livres. 

Faites  infuser  pendant  douze  heures 
dans  un  vase  clos  ;  passez  en  exprimant 
légèrement,  laissez  déposer,  décantez 
et  filtrez  la  liqueur,  puis  ajoutez 

Sucre  blanc.      .     .     .      quatre  livres. 
Clarifiez  et  évaporez  à  consistance  si- 
rupeuse. Au  sirop  presque  refroidi  ajou- 
tez-en un  autre  préparé  à  froid  avec 

Eau  de  camomille  romaine,  une  livre. 
Sucre  blanc vingt  onces. 

Mêlez  exactement,  (an.) 

LAVEMIÎNT    ANTISPASMODIQUE. 

Ctysma  antispasmodlnim.  (b.) 
2Clnfusion  de  camomille , 


CAMOMILLE. 


Huile  de  camomille, 
(le  chaque.     .     .     .     quatre  onces. 
Dans  la  colique  spasmodique,   l'hystérie 
et  l'hypochondrie. 

FOMESTATION  KÉSOt-UTlVE. 

Fomentuni  resoluens.  (dd.) 

^Espèces  résolutives  (formule  dedd.), 
deux  onces. 
Eau  bouillante.    .     .     .     seize  onces. 
Laissez  en  macération  pendant  une  heure, 
et  exprimez  avec  force. 

BOISSON    ANTISPASMOD!Ql)K.    (  C».  ) 

2i  Fleurs  de  camomille , 

de  chèvrefeuille , 

• de  tilleul , 

de  chaque.    .     .     une  forte  pincée. 
Eau  bouillante.     .     .      une  chopine. 

INFDSION  CARMI.NATIVB. 

Infusum  carminans.  (sa.) 

Jf  Fleurs  de  camomille , 

■ — de  mélilot, 

de  chaque.     .     .      .      une  poignée. 
Semences  de  carvi, 

de  fenouil , 

de  chaque une  once. 

Eau  bouillante.      .     .     quatre  livres. 
Faites  macérer  dans  un  vase  couvert ,  et 
passez  après  le  refroidissement. 

A  boire  par  verrées. 

INFDSION  DE  CAMOMILLE  COMPOSÉE.    {SVU*.  ) 

:^ Fleurs  de  camomille, 

Feuilles  de  menthe  poivrée  , 

de  chaque.     .     une  demi-poignée. 
Eau.        .      .     .       quantité  suffisante 
pour  obtenir  dix  onces  d'infusion. 
Ajoutez  à  la  colature 

Tartre  stibié. 

Opium,  de   chaque,  un  demi-grain. 

Excitant,  qu'on  a  conseillé  dans  le'choléra- 
morbus.  —  Dose,  une  cuillerée  ,  toutes  les 
deux  heures. 

INFUSION  CATHARTIC0-AN0D1NE. 

Infusum  cathartico-anodinum.  {siv'.  ) 

jtf.  Infusion  de  fleurs  de  camomille  or- 
dinaire  douze  onces. 

.Sulfate  de  soude , 

Manne,  de  chaque.     .     deux  onces. 

Teinture  thébaïque.      .      .        un  gros. 
Mêlez  bien. 

Conseillée  dans  l'iléus  et  la  colique  sterco- 
rale,  conjointement  avec  les  bains,  les  lave- 
mens  et  les  frictions  d'huile  de  jusquiame 
sur  le  bas-ventre. 

Dose  ,  quatre  cuillerées,  toutes  les  heures. 


"if  Fleurs  de  camomille. 
Eau 


LAVEMENT   DE  CAMOMILLE. 

Enema  chamomiltœ.  {au.  ra.  ) 

deux  gros. 
une  livre. 

Faites  bouillir,  (ra.) 

au.  prescrit  de  faire  cuire  six  gros  de  ca- 
momille et  une  once  de  graine  de  lin  dans 
assez  de  lait  pour  obtenir  sept  onces  de  co- 
lature ,  et  d'ajouter  à  celle-ci  une  once  d'huile 
de  lin. 

LAVEMENT    HÉSOLOTIF.   (Srt.  ) 

2;S  Fleurs  de  camomille.      .     une  once. 

Eau quantité  suffisante 

pour  obtenir  neuf  onces  de  colature, 
après  un  quart  d'heure  d'ébullition. 
Ajoutez 

Huile  de  lin deux  onces. 

Miel  commun une  once. 

Nitre.     .......     un  gros. 

FOMENTATION    BÉSOLUTIVK. 

Fûtus  discutlcns,  {siv.) 

jiC Fleurs  de  camomille , 
Racine  de  bryone  fraîche, 

de  chaque une  once. 

Feuilles   de  mauve,  une  demi-once. 
Eau quatre  livres. 

Faites  réduire  d'un  quart  par  l'ébullition. 

FOMENTATION   CONTHO  LA  COLIQDE.    (pa.) 

2(^ Espèces  carminatives  (formule  depa,J. 
Eau  commune six  livres. 

Faites  cuire  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
plus  que  quatre  livres  de  liquide ,  en 
ajoutant  sur  la  fin 

Semences  de  fenouil , 

de  carvi , 

de  cumin , 

de  chaque.      .      .     une  demi-livre, 
et  mêlant  avec  la  colature 

Eau-de-vie une  livre. 

Recommandée  dans  la  colique  venteuse 
et  bilieuse,  quand  les  douleurs  sont  vives  et 
la  constipation  opiniâtre. 

DECOCTION     DK   CAMOMILLE. 

Decoctum   cbamœmcli  compositum.   (b*.  du. 
éd.  c.  ) 

:,^ Fleurs  sèches  de  camomille  romaine, 
une  once. 
Semences  de  carvi  écrasées, 

une  demi-once. 

Eau cinq  livres. 

Après  un  quart  d'heure  décoction  ,  passez, 
(b'.  éd.) 

du.  prescrit  une  demi-once  de  camomille, 
deux  gros  d'anis  et  une  pinte  d'eau. 


CAMOMILLE. 


■îf  Grande  absinthe , 
Petite  absinthe  , 
Fleurs  de  camomille, 

de  chaque une  once. 

Feuilles  de  laurier,  une    demi-once. 

Eau.    . six  pintes. 

Faites  bouillir  légèrement  et  passez,  (r.) 
Excitant.— Employée  surtout  en  fomenta- 
tions. 

C.   Extraction  par  l'  huile. 

HUILE  DE  CAMOMILLE    PAR    COCTION. 

Olcum  chamœmcUnum.  (ams.  b.  be.  br.  d. 
e.f.  fu.  han.  li.  o.  pa.  po.  pr.  s.  sa.  w. 
wu.  r,VD.  ) 

:îi Fleurs  de  camomille.     •     une  partie. 
Huile  d'olive trois  parties. 

Après  quelques  jours  de  macération  , dans 
un  endroit  chaud  ,  faites  cuire  jusqu'à  con- 
somption de  l'humidité  ,  et  passez  en  expri- 
mant, (ams.  d,  e.  sir.) 

han.  prescrit  une  partie  de  fleurs  et  huit 
d'huile;  —  br.  pa.  et  w.  parties  égales  de 
fleurs  et  d'huile  ;  —  wu.  une  partie  de  fleurs 
et  deux  d'huile. 

IL  Fleurs  de  camomille.      .     une  partie. 
Huile  d'olive  ....  trois  parties. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours  dans 
un  endroit  chaud,  et  passez  en  exprimant; 
renouvelez  la  digestion  une  ou  deux  fois  avec 
de  nouvelles  fleurs ,  et  filtrez  à  travers  du 
papier  Joseph,  (o.  po.) 

sa.  prescrit  une  partie  et  demie  de  fleurs 
et  trois  d'huile  chaque  fois;  — f.  une  de 
fleurs  ,  quatre  d'huile  ,  et  trois  macérations, 
dont  la  dernière  dure  quatre  mois. 

2i Fleurs  de  camomille.     .     une  partie. 

Huile  d'olive huit  parties. 

Faites  digérer  pendant  quelques  heures 
au  bain-marie ,  et  passez  en  exprimant,  (sa.) 

b.  et  be.  prescrivent  une  partie  de  fleurs 
et  six  d'huile  ;  —  lu.  une  de  fleurs  et  deux 
d'huile;  —  li.  une  de  fleurs  et  quatre  d'huile 
de  ben. 

Excitant, carminatif,  anodin.  —  On  l'em- 
ploie en  lavemens  dans  la  colique,  en  fric- 
tions sur  le  bas-ventre  dans  le  même  cas,  et 
en  frictions  sur  l'épine  du  dos  dans  les 
fièvres  intermittentes. 

HL'ILE   CAHMINATIVE. 

Olcum  carminativum  s.  ad  torminn  venin. 
(br.  sa.  w.  sp.  sw.) 

'if  Herbe  fraîche  d'absinthe , 

d'ar.eth , 

de  menthe , 

de  pouliot, 


Fleurs  de  camomille , 

de  chaque.     .     .     .     ipialre  onces. 
Huile    d'olive,     vingt -quatre    onces. 
Failes  cuire  jusqu'à  consomption  de 
l'humidité,   passez    en   exprimant,   et 
ajoutez 

Huile  de  laurier.      .     .     trois  onces. 
Laissez  reposer  et  décantez.  (•■•■/J.) 

!:^  Huile  de  camomille  parcoction, 

essentielle  de  menthe , 

de  chaque.      .     .     .     deux  onces. 

de  carvi , 

de  cumin  , 

de  fenouil, 

de  chaque.    ...     un  demi-gros. 
En  frictions  sur  le  bas-ventre,  chez  les  en- 
fans  tourmentés  par  la  coUque. 

HUILE    DES  SEPT   FLEURS. 

Olcum  xcptem  florum.  (^v.) 

:^ Fleurs  fraîches  de  violette, 

de  sureau, 

— de  roses , 

de  camomille, 

de  lis , 

de  bouillon-blanc  , 

de  rose  trémière , 

de  chaque.     .     .     une  demi-livre. 

Huile  d'olive six  livres. 

Faites  cuire  doucement  jusqu'à  consomp- 
tion de  l'humidité  ,  et  passez  en  exprimant. 
Parégorique,   émollient.  —  Conseillée  en 
frictions  dans  les  contractures. 

OSCUENT  STOMACHIQUE,  (pa.  ) 

:^Herbe  d'absinthe  , 

de  marjolaine, 

de  menthe , 

Fleurs  de  camomille , 

de  chaque.     .     .     .     quatre  onces. 
Axonge  de  porc.    .     •      quatre  livres. 
Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 
l'humidité  ,  et  ajoutez  à  la  colature 
Poudre  de  girofle, 

de  noix  muscade, 

de  chaque une  once. 

de  mastic.   .     une  demi-once. 

En  frictions  sur  le  bas-ventre. 

ONGUENT    CARMINATIF.    (br.  W.A'/7.) 

■2L  Fleurs  de  camomille.     .     trois  onces. 

de  mélilot , 

Herbe  d'aurone, 

de  rue  , 

de  menthe  crépue  , 

de  tanaisie , 

de  chaque une  once. 

Huile  d'olive  , 

Axonge  de  porc,  de  chaque ,  une  livre. 


CAMPHRE. 


Après  quelques  jours  de  macération, 
faites  cuire  doucenicut  jusqu'à  con- 
somption de  l'humidité,  passez  en  ex- 
primant, et  ajoutez  à  la  colature 

Cire  jaune deux  onces. 

Huile  essentielle  d'anis , 

■ de  carvi , 

de  menthe, 

de  chaque un  gros. 

de  laurier, 

par  expression.      .      .     deux  onces. 

Mêlez,  (br.  >\.) 

If  Sommités  fraîches  d'aurone  , 

de  lierre  terrestre , 

de  menthe  crépue, 

de  tanaisic , 

Fleurs  fraîches  de  mélilot, 

de  chaque.      .     .     .      une  poignée. 

de  camomille, 

deux  poignées. 
Baies  de   laurier.     .     une  demi-once. 
Semences  de  cumin  , 
de  livèche  , 

de  chaque deux  gros. 

Huile  de  camomille.    .     douze  onces. 

de  rue , 

d'aneth, 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 
Axonge  de  porc.     .      .     douze  onces. 

Faites  infuser  pendant  quinze  jours, 
puis  cuire  jusqu'à  consomption  de  l'hu- 
midité ;  faites  fondre  ensuite  dans  la 
colature 

Cire deux  onces. 

Ajoutez  à  la  masse  demi-rcfroidie 
Huile  essentielle  d'anis, 

de  menthe, 

" de  carvi, 

de  chaque une  once. 

Mêlez  bien.  (.s/j.  ) 

En  frictions  sur  le  bas-ventre. 

CAlVEPHRi:. 

Camp}iora. 

Kampfer  {AI.];  camphor  {An.};  kafur  (Ai:  Pe.];  kapiir  {Ba.}; 
capun,  [Cy.y,  canfor  (E.);  kupiir  (Hi.l;  kumfer(Ho.);  camfora 
(I.)i  kufur  {Mal.);  kamfora  (Po.);  akanforiPor.];  camphora 
(lî.J;  cafura  [Sa.];  kampfert  {Su.};  carpuium.  sudun  [Tarn.]. 

a.  am.  ams.  an.  h.  ha.  he.  br.  d.  dd.  du.  v.  éd.  f.  fe.  if  fi.  fu.  g. 
Iiam.  ban.  he.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww.  a. 

be.  hr.  c.  g.  m.  pa.  pid.  sa.  sp.  t. 

Substance  en  grands  pains  ronds,  con- 
vexes en  dessus,  plans  en  dessous,  d'un 
blanc  cristallin,  un  peu  flexibles,  et  fra- 
giles. Elle  est  transparente  ,  plus  légère  que 
l'eau,  etcrislallisable  en  octaèdres  provenant 
d'un  prisme  rhomboïdal.  Son  odeur  est 
forte  et  pénétranle;  sa  saveur  chaude  et  un 
peu  amère.  Elle  est  volatilisable,  même  a 
une  basse  température,  très  inflammable,  et 


remarquable  par  le  mouvement  giratoire 
que  ses  molécules  exécutent  sur  l'eau. 

On  retire  le  camphre  An  La  uni  s  Camphor  a, 
L. ,  arbre  (ennéandrie  monogynie,  L.  ;  lau- 
rinées,J.)  du  Japon  et  des  Indes  [fg. 
Kaempf.  Aman.  exot. ,  t.  771),  et  du  Dryo- 
batanops  Camphora  ,  Col. ,  autre  arbre  (  po- 
lyandrie monogynie,  L.  ;  guttifères,  J,  )  de 
Sumatra  et  de  Bornéo,  [fig.  Asiat.  Rcs. , 
V.  12.) 

Le  camphre  exerce ,  sans  aucun  doute , 
une  action  stimulante  sur  les  parties  qui 
sont  mises  immédiatement  en  contact  avec 
lui.  On  est  moins  d'accord  sur  ce  qu'on  est 
convenu  d'appeler  son  action  générale, 
c'est-à-dire,  sur  les  phénomènes  qui,  après 
son  administration  ,  se  manifestent  dans  des 
organes  autres  que  ceux  avec  lesquels  il  a 
été  mis  en  i-apport.  Cependant ,  même  sous 
ce  point  de  vue,  quoiqu'il  paraisse  quel- 
quefois être  sédatif,  attendu  qu'il  calme  les 
douleurs,  apaise  les  spasmes  et  dispose  au 
sommeil,  ou  peut  établir  qu'il  agit  toujours 
en  irritant,  n^ais  alors  d'une  manière  révul- 
sive, puisqu'à  haute  dose  il  détermine  tous 
les  accidens  d'un  véritable  empoisonnement , 
avec  des  symptômes  évidens  d'irritation, 
même  dans  le  système  nerveux.  11  est  d'ail- 
leurs assez  singulier  qu'on  l'ait  vanté  à  la 
fois  comme  antispasmodique  et  comme 
aphrodisiaque.  —  La  dose  est  d'un  grain  à 
un  scrupule. 

POUDRE  CAMPHBÉB.     ■ 

Piilvis  camphoratus.  (  dd.  pp.  ww.  au.sn.  ) 

?r^  Camphre  broyé  avec  de  la  gomme 

arabique un    grain. 

Sucre    blanc.     ...     un    scrupule. 
Pour  une  seule  dose,  [au.) 

2i  Camphre   pulvérisé    avec    un  peu 
d'alcool un  grain. 

Poudre  de  sucre  blanc,   un  scrupule. 

d'amidon.      .      .      dix   grains. 

Mêlez,  (dd.) 

71  Camphre deux  grains. 

Gomme  arabique.       .  .      six  grains. 

Sucre  blanc.     .     .      .  douze  grains. 
Faites  une  poudre,  (pp.) 

ww.  prescrit  deux  grains  de  camphre , 
quinze  de  gomme  et  dix  de  sucre. 


^Camphre. 

Nitre.       .      .      . 

Sucre  blanc. 
Pulvérisez  et  mêlçz.  {sa.) 

"if  Camphre , 

Acide  benzoïque, 
de    chaque. 

Sucre  blanc 

Faites  quatre  paquets,  (.«a.  ) 


trois  grains. 

six  grains. 

un    scrupule. 


six   grains, 
un  gros. 


.>a4 


CAMP 


POUDBF.   DESSICCATIVE. 

Piilvis  exstccans  et  incUans.  {b.) 

;^ Fleurs  de  camomille, 
Farine  de  seigle , 

de   chaque.     .      .     •      trois    onces. 
Camphre un  scrupule. 

PILOLES    CAMPHRÉES. 

Pilulw  camphoratœ.    (ham.««.) 

■^Cainplire.      .     .      .      deux  scrupules. 

Sucre  blanc.      ...       un   scrupule. 

Mie  de  pain.   .     .    quantité  suffisante. 
Faites  quarante-huit  pilules,  (ham.) 

au.  prescrit  un  scrupule  de  camphre,  au- 
tant de  sucre,  autant  d'amidon,  et  autant 
de  mie  de  pain ,  pour  faire  vingt  pilules ,  à 
couvrir  de  poudre  de  cannelle. 

BOLS  caljMAns.  {sm.  ) 

'ÎL  Camphre.     .      .     .      deux   scrupules. 
Pulpe  de  casse.      .     .       quatre  gros. 

Faites  douze  bols. 


■BOLS    CAMPHnÉS 


\sa.  SU'.  ) 


■i^  Camphre 

en  poudre.     .      un   demi-scrupule. 
Conserve  de  cynonhodon , 

un  scrupule. 

Mêlez  ensemble,  (na.  ) 

xw.  prescrit  cinq  à  dix  grains  de  camphre 
par  scrupule  de  conserve. 

BOLS      EXCITANS. 

Boli  excitantes,  (b.) 

"il  Camphre seize  grains. 

Extrait  de  valériane.      .     .      un  gros. 

Faites   six   bols.  —  Dose,   un   toutes  les 
deux  heures. 

PILULHS     ANTISEPTIQDKS.    (ra.  j 

:^  Camphre , 
Nitre, 
Poudre  de  gomme  arabique  , 

de    chaque.     .     .      .     un  scrupule. 

Eau sufiBsante  quantité. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains. 
Dose ,  quatre  à  huit.  —  On  a  proposé  ces 
pilules  dans  les  cas  où  il  se  manifeste  de  la 
tendance  à  la  gangrène. 

BOLS    CAMPHBÉS    ET      NITRES. 

Bols  tempérans.  (ff.  fp.  pie.  ra.  ) 

^Camphre , 

Nitre  ,  de  chaque.     .     parties  égales. 
Conserve  de  rose,  suffisante  quantité. 
-     Mêlez  bien. 


HRE. 

fp.  pie.  et  ra.  prescrivent  aussi  parties 
égales  de  camphre  et  de  nitre  ,  niais  rem- 
placent la  conserve  par  de  l'amidon  et  du 
sirop  ;  —  ra.  donne  en  outre  la  formule  sui- 
vante :  camphre,  huit  grains;  nitre,  six 
grains;  jaune  d'oeuf,  quantité  suffisante. 

BOLS       ANTISPASMODIQUES,    {pie.) 

2i  Camphre six  grains. 

Nitre un   demi-grain. 

Conserve  de  valériane, 

suffisante  quantité. 

On  ajoute  ,  en  cas  de  besoin  ,  six  grains  de 
musc  et  un  demi-grain  d'opium. 

1/ Poudre  tempérante  de  Stahl , 

quinze  à  vingt  grains. 

Camphre quatre  grains. 

Nitre six  grains. 

Conserve  de  tilleul , 
Sirop  de  stœchas , 

de  chaque.     .     suffisante  quantité. 

PILULES    ANIILAITEUSES.      (bo.) 

If  Camphre  ,  un  gros  et  quarante  grains. 

Nitre.     .     .     .      deux  gros  et  demi. 

Cloportes,    un  gros  et  trente  grains. 

Sirop    de  sucre,     quantité  suffisante 

pour  faire  cinquante  pilules. 

Dose,  une  le  matin  et  le  soir,  en  aug 
mentant  d'une  tous  les  cinq  jours. 

BOLS    TONIQUES    ET    DIAPHORÉTIQUES. 

Boli  tonico-diaphorctici.    {b.) 

%  Camphre.     .     .     .     deux  scrupules. 
Extrait  vineux  de  quinquina, 

trois  gros. 
Poudre  de  zédoaire.     .     un  scrupule. 

Rob  de  sureau un  gros. 

Poudre  de  roses ,     quantité  suffisante. 
Faites  douze    bols ,    à    prendre    dans   \n 
journée. 

PILULES    ANTISPASMODIQUES    KT  TONIQDES.   {pici 

'2f  Camphre, 

Ni(^re , 

Digitale  pourprée , 

de   chaque.      .     .      un   demi -gros. 

Quinquina   jaune.     ...     un  gros. 

Extrait   de   gentiane.     .      deux  gros. 
Faites  cinquante-quatre  pilules. 

BOL    CAMPHRÉ    ET    KBBMÉTISÉ.    (i.rd.) 

If  Carnphre six  grains. 

Kermès  minéral  ,  un  quart  de  grain. 
Crème  de  tartre.  .  .  quatre  grains. 
Jaune  d'œuf.     .      quantité  suffisante. 

Faites  un  bol.  {ra.) 

2i  Camphre un  scrupule. 

Nitre deux  scrupules.  ; 


C  A  iM 

Kermès  minéral.      ...      six  grains. 

Mieldespumé, 

Poudre  de  réglisse , 

de  chaque.      .     quantité  suffisante. 
Faites  six  bols.  —  Dose,   un    toutes   les 
deux  heures.  (6.  ) 

PILCLES    CONTBK     LA    GOKOBBUÉE.    (ca.) 

7f  Camphre, 

PJitre,  de  chaque.     .     une  demi-once. 

Savon   médicinal.      ,     .      une    once. 

Extrait  aqueux  d'opium.      .      un  gros. 

Sirop  de  nénuphar,  suffisante  quantité. 
Faites  des  pilules  du  quatre  grains. 
Dose  ,  deux  à  six  par  jour. 

LIMMEKT    BÉSOLCriF.   (uU.) 

2£  Camphre un    gros. 

Sous-carbonate  de  potasse ,  deux  gros. 

Miel quantité  suffisante. 

Recommandé  par  Frank,  pour  résoudre 
les  ecchymoses. 

MUCILAGE    CAMPHRÉ.    (sW.) 

i^  Camphre.      ....       une  once. 
Mucilage  quelconque  ,  une  demi-livre. 
Mêlez. 

Conseillé  dans  les  ulcères  putrides  ,  gan- 
greneux et  douloureux. 

EAD    ACIDCLK     CAMPHRÉE. 

Acide  carbonique  II'] uidc  camphré;  Aquaacidi 
carbonici  catnpiwrata.    (  e.  br.  sw,  ) 

2iCamphi-e un  gros. 

Eau  saturée  d'acide  carbonique, 

Xine  livre. 
Faites  dissoudre.  (  br.  itw.) 

e.  ne  prescrit  que  trois  grains  de  camphre 
par  livre  d'eau  acidulée. 

Cette  (solution  est  plus  chargée  et  par 
conséquent  plus  active  que  la  suivante  : 

EAU    CAUPHRÉK. 

Aqua  camphorce  ,  Solut'iocamphorœ  aquosa. 
(f.  au.  br.  sw.  sy.  vm.  ) 

^Camphre  précipité  de  l'cau-de-vie 
camphrée  par  l'eau  , 

vingt- quatre  grains. 
Eau  distillée.      .      une  livre  et  demie. 
Agitez  ensemble  dans  un  ■    bouteille ,  et 
passez,  (f.  br.  ) 

vm.  prescrit  un  grain  de  camphre  par 
once  d'eau. 

:^  Camphre un  gros. 

Alcool.  .  .  .  quantité  suffisante 
pour  le  dissoudre  ;  ajoutez 

Eau  bouillante  .  ,  .  deux  livres. 
Mêlez  bien  et  passez,  [sw.  sy.  ) 
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2i  Camphre, 

Myrrhe ,  de  chaque.  .  .  un  gros. 
Broyez  ,  en  ajoutant  peu  à  peu 

Eau  bouillante.  .  .  .  une  livre. 
Passez  après  le  refroidissement,  (sw.  ) 

::5i  Camphre.      ...       un  demi-gros. 

Sucre  blanc six  gros. 

Eau  pure.       .      .       .       quatre  onces. 
Broyez  et  laites  dissoudre,  [au.) 
Employée  principalement  en  injections. 

I.00CH  CAMPHRÉ. 

Linctus  camphoraceus.  {h',  sa.) 

2iCamplue.      .      .      un  demi-scrupule. 

Gomme  arabique.       .       .       un    gros. 

Sirop  de  guimau\e.  .  deux  onces. 
Broyez  ensemble,  (b*.  ) 

sa.  prescrit  deux  gros  à  une  demi-ouce  de 
camphre,  trois  onces  de  mucilage  et  une 
once  et  demie  de  sirop  de  guimauve. 

JULEP  CAJirHBÉ. 

Mixlitre  camphrce  ;  Mixlura  camphorata ,  Ju- 
lapitnn  e  camphora  s.  catnpiwratum.  (  am. 
b*.  dd.  du.  e.  ham.  ban.  lo.  p. pp.  pr.  su.  au. 
br.  c.  e.  sa.  sw* .  vm.) 

■^'Camphre.      .      .  un    demi -gros. 

Alcool dix  gouttes. 

Triturez  ensemble,  puis  ajoutez  peu 
à  peu 

^3u une   pinte. 

Passez.  (  lo.  ) 

2:  Camphre un  gros. 

Broyez-le  dans  un  mortier  de  verre, 
avec  un  peu  d'alcool ,  et  ajoutez 

Sucre  fin.  .  .  .  une  demi-once. 
Versez  peu  à  peu  sur  le  mélange 

ï-au quatre  livres, 

en  continuant  toujours  de  remuer,  (br.) 

am.  du  etc.  prescrivent  un  scrupule  dç 
camphre,  dix  gouttes  d'alcool,  une  demi- 
once  de  sucre  et  une  jjinte  d'eau;  — ban.  et 
pr.  un  gros  de  camphre,  un  peu  d'alcool, 
une  demi-once  de  sucre  blanc  tt  dix  onces 
d'eau  chaude. 

2i  Camphre six  grains. 

Miel  de  sureau  ,  une  once  et  demie. 
Broyez  ensemble.  Ajoutez 

Eau  de  mélisse.  ...  six  onces. 
Mêlez  bierî.  (e.) 

2i  Camphre un   scrupule. 

Mucilage  de  gomme  arabique, 

deux. gros. 
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Broyez  ensemble  ;  ajoutez  peu  à  peu 

Eau  de  fontaine  ,  une  livre  et  demie. 
Mêlez  bien,  (su.) 

^  Camphre  pulvérisé  avec   l'alcool , 

un  gros. 
Mucilage  de  gomme  arabique, 
Sucre,  de    chaque,     une   demi-once. 

Triturez ,  en  ajoutant  peu  à  peu 

Eau  chaude.      .     .     .      seize   onces. 

Mêlez  bien,    (p.) 

fcr.  prescrit  un  demi -gros  de  camphre, 
deux  gros  de  mucilage,  une  demr-once  de 
sucre  et  deux  livresd'eau  bouillante. 

:^  Camphre deux  gros. 

Broyez-le  avec  un  peu  d'alcool ,  puis 
avec 

Gomme  arabique  en  poudre,  une  once. 
Ajoutez  peu  à  peu 

Eau  bouillante.     .     .     .  douze  onces. 

Sucre  blanc six  gros. 

Mêlez  bien,  (pp.) 

ham.  prescrit  un  demi-gros  de  camphre , 
quatre  scrupules  de  gomme,  sept  onces  d'eau 
et  une  once  de  sirop  de  guimauve  ;  —  b  *.  un 
demi-gi-osde  camphre,  deux  gros  de  gomme, 
quatre  onces  d'eau  et  une  demi-once  de  sirop 
de  sucre; — sa.  un  scrupule  de  camphre,  sul- 
fisante  quantité  de  gomme ,  six  onces  d'eau 
et  une  once  de  sirop  de  menthe. 

^Camphre un  gros. 

Myrrhe un  demi-gros. 

Sucre deux   gros. 

Eau six  onces. 

Mêlez,  (e.) 

2i  Camphre un  gros. 

Sous-carbonate  de  magnésie,  deux  gros. 

Eau une  pinte. 

Mêlez,  (c.) 

^Camphre  en  poudre,     un  demi-gros. 

Gomme  arabique , 

Sucre  blanc,  de  chaque,     deux  gros. 
Broyez  ensemble,  en  ajoutant  peu  à  peu 

Décoction  de  racine  de  guimauve, 

six  onces. 
Mêlez  bien,  (dd.) 

^Camphre  pulvérisé.     .     un  scrupule. 

Gomme  arabique.     .       un  demi-gros. 
Broyez,  en  versant  peu  à  peu 

Eau  de  sauge six  onces. 

Ajoutez 

Sirop  de  sucre une  once. 

Mêlez  avec  soin,  {vm.) 

ïtp*. prescrit  un  demi-gros  du  camphre, 
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autant  de  gomme, huit  onces  d'eau  de  sauge 
et  une  once  de  sirop. 

2/:Camphre dix  grains. 

Mucilage  de  gomme  arabique,  un  gros. 
Triturez  dans  un  mortier  de  verre,  en 
ajoutant 

Sirop  de  coquelicot,  une  once  et  demie. 

Eau  de  fleurs  de  sureau,  deux  livres. 

Nitre  antimonié.     .     .   un  demi-gros, 
ftlélez.  [sa.) 

2CEau cinq  onces. 

Poudre  gommeuse  ,     un  gros  et  demi. 

Camphre undemi-gros. 

Sirop  d'opium une  once. 

Mêlez,  {au.) 

^Camphre un  gros. 

Gomme  arabique  , 

Sucre  ,  de  chaque  ,     un  gros  et  demi. 

Teinture  d'opium,    quarante  gouttes. 

Eau  de  menlhe.     .      .     quatre  onces. 
Mêlez,  (c.) 

POTION    EMMÉNAGOGDE.     (c.) 

^Camphre  pulvérisé.     .     un  scrupule. 

Gomme  arabique.     ...     un  gros. 

Sucre.     .     .      .        quantité  suffisante. 

Eau  de  cannelle.  .  .  .  une  once. 
Quoique  cette  potion  ne  diffère  pas  sensi- 
blement des  précédentes ,  nous  avons  cru 
devoir  la  mettre  à  paît,  à  cause  de  l'usage 
particulier  qu'en  fait  Dewees.  11  la  prescrit, 
en  deux  prises,  dans  la  dysménorrhée.  Nous 
l'avons  employée  plusieurs  fois-  avec  succès. 

JDt.EP    CAMPHRÉ     ACIDULE. 

Julapium  s.  Mixtiira  e  camphora  cian  acelo. 
(dd.o.p.pa.  VY.) 

2/SCamphre  broyé  avec  quelques 

goutte.i  d'alcool.      ...    un  grOs. 

Gomme  aiabique , 

Eau,  de  chaque.      .     .     .  deux  gros. 
Triturez  ensemble,  en  ajoutant  peu  à 
peu 

Vinaigre seize  onces. 

Faites  fondre  dans  la  liqueur 

Sucre une  demi-once. 

Mêlez  bien.  (o.  pa.  vv.) 

:^ Camphre un  demi-gros. 

Alcool huit  gouttes. 

Triturez  ensemble,  et  ajoutez  par  por- 
tions 

Poudre  de  gomme  arabique,  deux  gros. 

de  sucre.     .     .     .     trois  gros. 

Versez  peu  à  peu  sur  le  mélange,  en 
broyant  toujours , 

Vinaifïre.     ....   une  demi-once. 
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Eau  pure six  onces. 

Mêlez  Lieu,  (dtl.) 

p.  prépare  ce  julep  acidulé  de  même 
que  le  simple,  mais  eu  substituant  du  vinai- 
gre à  l'eau. 

ÉMUI.SION    CAMPHBliE. 

Emulsio  camphorata  s.  camphorte.  (b*.  éd.  fe. 
ff.  lu.  li.  p.  sa.  sm.  sp.  sw.) 

;^Camplire.     .  ...  un  scrupule. 

Amandes  pelées, 

Sucre,  de  chaque.  .  une  demi-once. 
Broyez  ensemble,  et  ajoutez  peu  à  peu 

Eau une  livre  et  demie. 

Passez l'émulsion.  (éd.) 

:^  Camphre seize  grains. 

Amandes  douces.     .     une  denii-once. 

Eau  de  fleurs  de  sureau ,  six  onces. 
Faites  une  émulsion.  {au.) 

^Camphre seize   grains. 

Amandes    douces,  une     demi  -  once. 
Eau   de  fleurs  de  sureau  ,  six  onces. 

Faites  une  émulsion.  {au.) 

^Camphre.     .     dix   à  quatorze  grains. 

Amandes  douces  pelées,  trois  onces. 
Broyez  ,  et  versez  peu  à  peu  sur  la  masse 

Eau dix  onces. 

Passez  et  ajoutez 

Sirop  de  pavot  blanc.  .  une  once. 
Mêlez  bien,  {sm.) 

sa. et  sw.  prescrivent  un  scrupule  de  cam- 
phre, six  amandes  douces,  six  onces  d'eau 
et  une  demi-once  de  sucre. 

2C  Camphre , 

Gomme  arabique , 

de  chaque.    ...     un  demi-gros. 
Amandes  améres  pelées, 

un  gros  et  demi. 

Eau quantité  suffisante 

pour  faire  une  émulsion.  Ajoutez 

Sucre  blanc deux  gros. 

Eau  de  petit  cardamome,  six  onces. 
Mêlez  bien,  {sw*.) 

^Camphre un  demi-gros. 

Mucilage  de  gomme  arabique, 

trois  gros. 
Sirop  de  sucre.  .  .  une  demi-onre. 
Eau une  livre. 

Faites  une  émulsion.  (fe.  ) 

b*.  prescrit  d'ajouter  un  gros  de  camphre 
et  trciis  gros  de  gomme  arabique  à  douze 
onces  d'émulsion  simple; — if.  et  li.  trois 
grains  de  camphre  broyé  avec  du  mucilage, 
à  une  once  d'émulsion  simple; — p.  un  demi- 
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gros  de  camphre  broyé  avec  trois  gros  de  mu- 
cilage, à  huit  onces  d'émulsion; — ff.  et  sp. 
deux  grains  de  camphre  à  six  onces  d'émul- 
sion ;  —  le.  undemi-gros  de  camphre  broyé 

i    avecunpeu  de  sirop,  à  huit  onces  d'émulsion; 

!  — fu.  désigne  sous  le  nom  d'émulsion  cam- 
phrée, un  simple  mélange  d'un  demi-gros  de 

'    camphre  dans  dix  onces  d'eau. 

TISANE    CAMPHRKE.     {bo.) 

:^Camphre.      .     .     .      quarante  grains. 

Miel  blanc une  once. 

Broyez  pendant  long-temps,  et  délayez 
ensuite  dans 

Eau  bouillante.     .     .     .    deux  livres. 
A  prendre  par  verrées. 

LAVEMENT  CAMPHRli. 

Lavement  antispasmodique:  Clysma  ineiians. 
{au.  b.  pie.  ra.) 

!^  Camphre.     .....     deux  gros. 

Jaune  d'œnf. n"   1 . 

Broyez  ensemble,  et  délayez  dans 

Décoction  émoUiente.      .  deux  livrée. 
Mêlez,  {ra.) 

/)(C.  prescrit  parties  égales  de  décoction  de 
camomille  et  de  mélilot. 

2£ Décoction  de  quinquina  , 
Infusion  d'arnica  , 

de  chaque deux  onces. 

Camphre  broyé  avec  du  jaune 

d'œuf.     ....     un  demi-gros. 

Mêlez  ensemble,  {b.) 

2i Décoction  de  quinquina,     six  onces. 
Camphre  broyé  avec  du  jaune 

d'œuf un  scrupule. 

Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

un  demi-gros. 
Mêlez,  {au.) 

GARGABISUE    ASTRINGENT.    {jHC.) 

:^  Camphre un  grain. 

Miel  rosat une  once. 

Broyez,  en  ajoutant  peu  à  peu  une  infusion 
d'une  once  de  feuilles  de  ronce  et  d'autant 
d'herbe  de  camphrée  dans  quatre  onces 
d'eau. 

ÉMULSION    GAMPHBÉE    ET    NITRÉE. 

Emulsion  de  camphre ,  Potion  camphrée,  {ra. 
sa.) 
:^Camphre, 

Nitre,  de  chaque.      .      quinze  grains. 
Jaune  d'uuf.      .      quantité  suffisante. 
Broyez  ensemble  ,  et  ajoutez  peu  à 
peu 

Eau  de  tilleul.     .     .     .       trois  onces. 
Faites  une  émulsion.  (*ii.) 
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:5iCaniphre, 

JNitre  ,  de  chaque.     .      .    un  scrupule. 

Gomme  arabique.     ...     un  gros. 

Infusion  pectorale.     .      .  cinq  onces. 

Sirop  de  capillaire.     .      .      une  once. 
Faites  une  émulsion.  (rrt.) 
A  prendre  par  cuillerées. 

JDLEP     ANTIABTHHITIQCE.     (pic.) 

^Julep  camphré.  .  •  .  une  once. 
Élber  sulfurique.  .  .  une  cuillerée. 
Eau  de  menthe  poivrée , 

une  demi-once. 

On  le  dit  utile  pour  déplacer  ce  qu'on  ap- 
pelle la  goutte  Cxée  à  l'estomac. 

JOLKP    CALMANT.     (/)(6.) 

:^ Camphre six  grains. 

Éther  sulfurique,  dis  à  quinze  gouttes. 

Nitre dix  grains. 

Sirop  de  nénuphar.   ...     six  gros. 

Eau  de  fleurs  d'oranger, 

'de  tilleul ,  de  chaque ,     une  once. 

§  III.  PRÉPAHATIONS  QUI  CONTIENNENT 
LE    CAMPHRE    DISSOUS   DANS     l'ÉtHER. 

TEINTDRE     ÉTHÉRÉE     CAMPIIKÉE. 

Lùitietir  nervine  de  Bang  ;  Solutio  camphovœ 
œlherca  ,  Tinctitra  œtltereacamphorata ,  Li- 
(juor  nervlniis  Bang'd,  Spirilus  sulpliurico- 
cBtlt6reus€ainphorattis,Naphtlm  vitrioli  cam- 
plwrala.  (b*.  d.  dd.  ham.  han.  li.  su.  au,  stv.) 

:^  Camphre une  partie. 

Éther  sulfurique.      .     .     deux  parties. 

Faites  dissoudre,  (b*.  dd.  su.) 

ham.  et  han.  prescrivent  une  partie  de 
camphre  et  quatre  d'éther;— li.  une  de  cam- 
phre etsixd'éther;— d.et  Aw*.  une  de  cam- 
phre et  huit  d'éther;  — «H.  et  sw.  une  de 
camphre  et  douze  d'éther. 

Excifant,  usité  surtout  dans  le  Danemarck, 
et  conseillé  dans  les  maladies  dites  atoni- 
ques  ,  la  cardialgie  arthritique  ,  les  spasmes. 
—Dose ,  vingt  à  trente  gouttes,  dans  du  vin 
blanc. 

EAD    ÉTIIÉBÉE    CAMPHBÉE. 

,-Elhcr  siilphiiricus  cnmplwratus  m/uosus.  {br. 
ca.  sw.  vm.) 

:^  Camphre une   partie. 

Èlher  sulfurique.  .  .  trois  parties. 
Faites  dissoudre,  ajoutez  à  la  colature 

Eau.     .     .     .     cinquante-six  parties. 

Mêlez  bien,  en  remuant,  (vm.) 

aw.  prescrit  une  ])artie  de  camphre  ,  trois 
li'éther  et  vingt-quatre  d'eau; — br.  et  ca. 
nue  partie  de  camphre  ,  une  d'éther  et  cin- 
(juante-six  d'eau. 


On  introduit  la  solution  de  camphre  dans 
lin  flacon  contenant  l'eau  dont  on  veut  l'é- 
tendre; ce  flacon  est  garni  à  sa  base  d'une 
tubulure  et  d'un  robinet,  et  à  son  goulot 
d'un  tube  fermé  par  un  bouchon  de  liège. 
Pour  en  retirer  le  liquide ,  on  débouche  le 
tube  et  on  ouvre  le  robinet. 

Conseillée  dans  les  aOections  dites  ner- 
veuses. —  A  prendre,  par  cuillerées,  pure  ou 
mêlée  avec  du  sirop. 

GABGAUISME    CAMPHBÉ.    (fc.) 

:^Camphre un  gros. 

Ether  sulfurique.  .  .  un  scrupule. 
Sirop  de  sucre.  .  .  .  une  once. 
Eau  chaude deux  livres. 

tlNIMEKT  EXCITANT. 

Linlmcntum  inciians.  [b.) 

:^Ëther  sulfurique.     .     une  demi-once. 

Camphre  , 

Noix  muscade  ,   de    chaque,  un  gros. 
En  frictions  sur  la  colonne  vertébrale,  dans 
la  paralysie. 

POTION     ÉTHÉBÉE     CAMPHBÉE. 

Mtxtura  cmnphorata  œthcrea ,  Hauslus  inci- 
ians nervinus.  [au.  b.  ) 

:^Çamphre un    scrupule. 

Éther  sulfurique.  .  .  .  deux  gros. 
Eau  de  cannelle.  .  .  .  sis  onces. 
Laudanum  liquide  de  Sydenliam  , 

vingt  gouttes. 
Dose,   une  cuilleiée,  toutes  les  trois  ou 
quatre  heures.  (««.) 

2i  Décoction  saturée  de  quinquina 

avec  la  serpentaire.      .     six  onces. 

Camphre.      .     .      .      deux  scrupules. 

Ether    sulfurique.     .     .    trente  gouttes. 

A  prendre  peu  à  peu  dans  la  journée,  {b.) 

reONTAL  ANTICÉPHALAI.GIQtJE.    (/'(«.) 

-iiÇamphre un  gros. 

Ether  sulfurique.   .     .      .      deux  gros. 
Versez  la  solution  dans   un   mélange 
Lien  battu  de 

Vinaigre  rosat.     .     .  une  demi-once. 

Eau  de  roses  , 

de  sureau,  de  chaque,  deux  onces. 

Blancs  d'oeufs n°  2. 

§IV.  PRÉPARATIONS  Qi;i  CONTIENNENT  LE 
CAMPHRE    DISSOUS    DANS    i/aLCOOL. 

ALCOOL  CAMPUBÉ. 

Eau  dc-vic  camphrée;  Tinctura  camphovœ,  Al- 
rnhot  cainphoralum  ,  Spiritns  camphorte  s. 
camphornlus.  (a.  am.  ams.  an.  ba.  be.  br. 
d.  dd.  du.  e.  ed.f.  fe.  ff.  fi.  In.  han.  he.  li. 
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o.  p.  pa.  po.  pr. 
ca.  pid.  sp.  siv.  ) 


sa.  su.  vv.  N\u.  /()'.  c. 


:^ Camphre une  partie. 

Alcool  (0,900).     .     .     douze  parties. 

Faites  dissoudre  à  froid,  (am.  ba.  be. 
dd.  éd.  han.  he.  o.  p.  po.  pp.  pr.  s.  sa.  wu. 
sw.) 

a.  ams.  an.  d.  et  hr.  prescrivent  une  par- 
tie de  camphre  et  six  d'alcool;  — pa.  r.  et 
plcl.  une  partie  et  demie  de  camphre  et 
douze  d'alcool;  —  br.  f'e.  fi.  fu.  li.  su,  \v.  et 
sp.  une  de  camphre  et  seize  d'alcool;  — e. 
une  de  camphre  et  vingt-quatre  d'alcool; 
—  ca.  une  de  camphre  et  trente-huit  d'al- 
cool;—  f.  etff.  une  de  camphre  et  cinquante 
d'alcool. 

Excitant,  fortifiant,  stimulant,  résolutif, 
discussif. —  On  ne  l'emploie  qu'à  l'extérieur. 

ALCOOL  sua-CAMPHHÉ.   {vm.) 

î^  Alcool  rectifié à  volonté. 

Camphre.  .  .  quantité  suffisante 
pour  saturer  complètement  l'alcool;  suspen- 
dez dans  la  liqueur ,  à  un  fil  traversant  le 
bouchon ,  un  morceau  de  chlorure  de  cal- 
cium calciné  et  fondu;  après  la  dissolution 
du  sel,  décantez  pour  recueillir  les  cristaux 
qui  se  sont  formés  ;  suspendez  un  nouveau 
morceau  dans  la  liqueur  ,  et  continuez  de 
même  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  produise  plus 
de  cristaux. 

Les  pharmaciens  feraient  bien  de  s'en  te- 
nir à  cette  préparation.  Elle  a  sur  la  précé- 
dente l'avantage  de  la  fixité,  et  peut  être  fa- 
cilement dosée  pour  préparer  des  eaux  et 
eaux-de-vie  camphrées  de  tous  les  degrés  de 
concentration.  —  Il  faut  se  rappeler  que  douze 
onces  d'alcool  en  dissolvent  à  peu  près  huit 
de  camphre. 

ALCOOL  CAMPHRÉ  SAFBANÉ. 

Alcolwl  crocatum  S.  camphoralum   crocatum  , 
-    Aqua  pcsidentialis ,   Spirltus   vlni  camplio- 
ralus  crocatus.  (br.  he.  v\u.  pid.  sp.) 


::^ Alcool  camphré. 
Teinture  de   safran. 


huit  parties. 
.  une  partie. 
Mêlez.  (  br.  he.  pid.  ) 

wu.  prescrit  douze  parties  d'alcool  cam- 
phré et  une  de  teinture  de  safran; —  sp.  deux 
cent  quatre  -  vingt-huit  parties  du  premier 
et  une  de  la  seconde. 

Excitant,  anodin,  qu'on  applique  à  l'ex- 
térieur, en  lotions  ou  fomentations. 

VIN    CAMPHBé. 

f  iniim  camphoralum.  {au.) 
2£ Camphre.     ...'..     deux  gros. 


Suc  de  citron n"  1. 

Vin une  livre. 

VIN   AROMATIQUE   CAMPHRÉ.    (ET.) 

:^Viuaigre mille  parties. 

Teinture  aromatique, 

cinquante  parties. 
Eau-de-vie  camphrée, 

soixante    parties. 

FOMENTATION     EXCITANTE,      (c.  ) 

"^  Alcool  camphré.     .     .      trois   onces. 

Vinaigre une  once. 

Mêlez. 

POTION   ALCOOLIQUE  CAMPHRÉE. 

Mixtura  camphorato  -  spiriluosa.  {au.  ) 

2C Camphre.     .     .     deux  gros  et  demi. 

Alcool trois  gros. 

Gomme  arabique. 

Sucre  blanc,  de  chaque,  deux    gros. 

Eau  bouillante.     .     .  dix-huit  onces. 
Dose,  deux  à  trois  cuillerées. 

§  V.  PRÉPARATIONS  Ql'I  CONTIENISENT  LE 
CAMPHRE    DISSOUS    DANS  l'aCIDE  ACE- 


TIQUE. 


VINAIGRE    CAMPHRE. 


Acide  acétique  camphré,  Fomentation  acétcuse 
camphrée;  Acetum  camphoratum  ,  Acetum 
vini  camphoratum.  {h*,  ba.  du.  éd.  fl".  fu. 
han.  he.  li.  pp.  s.  wu.  au.  c.  ca.  sp.  sw.  vm.) 

une  partie, 
cent  parties. 


Alcool. 


quelques  gouttes. 


2i  Camphre.     .     . 
Bon  vinaigre. 

Faites  dissoudre.  (IT.) 

^Camphre  pulvérisé  avec  un  peu 

d'alcool une  partie. 

Vinaigre  (1,070).  .  .  douze  parties. 
Faites  dissoudre.  (  du.  éd.  br.  c.) 
sw.  prescrit  une  partie  de  camphre  et  dix 
ou  seize  de  vinaigre;  —  ba.  une  de  camphre 
et  cinquante  de  vinaigre  ;  —  fu.  he.  li.  et 
vm,  une  de  camphre  et  quatre-vingt-seize 
de  vinaigre. 

2i  Camphre  pulvérisé.  .  une  partie. 
Sucre  blanc.  .  .  .  seize  parties. 
Vinaigre  de  bonne  qualité  , 

quatre-vingts  parties. 

Faites  dissoudre.  (  wu.  ca.sp.) 

b*.  prescrit  une  partie  de  camphre,  seize 
de  sucre  et  quarante-huit  de  vinaigre. 

:^  Camphre  pulvérisé.  .  .  une  partie. 
Mucilage  de  gomme  arabique  , 

six  parties. 

Broyez  ensemble,  en  ajoutant   peu  à 

peu 
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CAMPHRE. 


Vinaigre seize  parties. 

Conservez  la  solution,  (s.) 

ham.  prescrit  une  partie  de  camphre, 
quatre  de  mucilage  et  quatre-vingts  de  vi- 
naigre. 

^Camphre.     .  ...  une  partie. 

Sucre , 
Gomme  arabique, 

de  chaque.      .     .      .      huit    parties. 
Vinaigre.     .      cent  vingl-huit  parties. 

Faites  dissoudre,  (pp.) 

ham.  prescrit  une  pai  tiède  camphre,  deux 
de  gomme  ,  quatre  de  sucre  et  quatre-vingt- 
seize  de  vinaigre. 

"if  Camphre un  gros. 

Alcool vingt  gouttes. 

Broyez  et  ajoutez 

Sucre  blanc deux  onces. 

Vinaigre  distillé.    ,     .      .      dix    onces. 

Faites  dissoudre.  (««•) 

Excitant,  antiseptique,  sudorifique,  dis- 
cussiF,  résolutif.  —  Intérieurement  ,  on  en 
donne  depuis  deux  gros  jusqu'à  quatre. 

LAVEMERI  CAMPHRli. 

Enema  camplwratum.(au.) 

S^Infusiou   de  valériaue ,   quatre  onces. 
Vinaigre    camphré.      .     deux    onces. 

Mêlez. 

FOMKNTATION   CAMPHRÉE. 

Fomcntum  camphoratum.  (an-) 

2;C Camphre.      .     .       .     une   demi-once. 

Acide  acétique.     .     .     .   deux  onces. 

Vinaigre dix   onces. 

Ou  l'emploie  da;is  lag.-xngrène  imminente. 

§  VI.   prÉparatious  qui  contiennent 

LE    CAMPHRE    DISSOBS    DANS     l'aCIDE 
NITRIQUE. 

EDILB    DE    CAMPHKE. 

Oleum  campliorm^  Olcum  cainpltorœ  nilrica- 
tuin.  (f**.  sa.  sp.  sw*.  vm.) 

If  Acide  nitrique.     ...     à    volonté. 
Camphre.     .     .       quantité   suffisante 
pour  saturer  parfaitement  l'acide;  décantez 
et  conservez  dans  un  flacon  bouché  àl'éméril. 
{sp.  /.vo* .  vm.  ) 

f*'.  sa.  et  aw*.  prescrivent  une  partie  d'a- 
ride (37  degrés)  et  deux  de  camphre.  Van 
Mons  dit  que  trois  parties  d'acide  nitrique 
anhydre  en  dissolvent  dix  de  camphre. 

Conseillée  dans  la  pleurésie  chronique  , 
broyée  avec  du  sucre  ,  ou  étendue  dans  un 
>I.rop. — Dose,  dix  gouttes,  toutes  les  deux  heu- 


res. —  C'est  un  excitant  fort  énergique.  —  A 
l'extérieur,  on  l'a  eni jiloyée  dans  la  paralysie, 
l'arthrodynie,  le  rhumatisme  musculaire,  les 
ulcères  fongueux  et  carcinomateux. 

11  ne  faut  pas  la  confondre  avec  une  Ihùlc 
de  camphre  (  br.  w.  sw.],  que  Ton  obtient  en 
distillant  doucement  ensemble  une  demi- 
livre  de  camphre  et  deux  livres  d'argile 
sèche  en  poîidre.  Cette  dernière  était  usitée 
autrefois,  contre  les  douleurs  de  dents  sur- 
tout. 

TEINTDRE    d'hUILE    DE  CAMPHBE. 

Alcool  nitrique  de  camphre,  {vm.  ) 


!^  Huile  de  camphre. 
Alcool  rectifié.   . 


.  une  partie. 

trois  parties. 
Mêlez  peu   à  peu  ,  puis,  dans  un  flacon 
bien  bouché  ,  exposez  pendant  trois  jours  à 
une  température  de  trente  à   quarante  de- 
grés R. 

ÉTHER    ANTIODONTALGlQtlB. 

Alcoliol  odoiitalgicitm.  {sw'.  ) 

!]^  Huile  de  camplu-e.     .     .     une  partie. 
Élher  nitrique.      .      .      .  deux  parties. 
On  en  imbibe  un  peu  de  coton  ,  qu'on  in- 
troduit dans  la  dent  cariée. 

MIXTURE    CAMPHORIQCK.     {vm.  ) 

!^  Huile  de  camphre.     .     un  demi-gros. 

Nitre deux   gros. 

Sucre  blanc.     .     .      une   demi-once. 

Miel  blanc une  once. 

Eau  de  fenouil.     .     .     .     huit  onces. 
A  prendre  par  cuillerées. 

§  VII.  PRÉPARATIONS  QCI  CONTIENNENT 
LE  CAMPHRE  DISSOUS  DANS  DES  CORPS 
GRAS. 

LINIMENT    CAMPHRÉ. 

Huile  camphrée  ;  Linimenium  s.  Olcum  cam- 
phoratum, Solulio  camphorm  oleosa.  (am. 
d.  dd.  du.  éd.  f.  fe.  fT.  fi.  fu.  ham.  han. 
li.  lo.  p.   su.  w.  au.  br.  c.  ra.  sa.  sw.  sy.) 

:^Camphre une  partie. 

Huile  d'olive , 

huit  à  trente-deux  parties. 

Mêlez  en  triturant  bien,  (f.) 

ff.  prescrit  une  partie  de  camphre  et 
quinze;  d'huile  d'olive;  —  ra.  une  de 
camphre  et  seize  ,  huit  ou  quatre  d'huile  d'o- 
live; —  fu.  et  wu.  une  de  camphre  et  huit 
d'huile  d'olive;  — am.  d.  du.  éd.  ham.  han. 
lo.  au.  br.  c.  et  sw.  une  de  camphre  et  qua- 
tre d'huile  d'olive;  —  fi.  p.  et  su.  une  de 
camphre  et  deux  d'huile  de  lin  ;  —  dd.  une 
de  camphre  et  une  d'huile  de  navette  ;  —  H- 
une-de  camplue  et  douze  d'huile  de  lin  ;  — 


CAMPHRE. 

sw'.  et  sy.  une  de  camjjhre  et  liuit  d'iiuile  de 
palme; — fu.  une  decanij  lue  et  huit  d'huile 
de  bcn. 

Cette  dernière  formule  donne  un  médica- 
ment qu'on  a  recommandé  à  l'intérieur, 
comme  fondant,  diaphorétique  et  alexi- 
pharmaque.  —  Dose,  trois  à  six  gouttes. — 
Toutes  les  autres  ne  fournissent  que  des  pro- 
duits employés  extérieurement,  à  (itie  d'ex- 
citans,  ou  quelquefois  de  caïmans. 

UNIMENT  CALMANT.   (rt((.) 

QfCamphre deux  gros. 

Huile  essentielle  de  camomille  , 

une  demi-once. 

de  térébenthine, 

une  once. 

En  frictions  sur  l'épigastre,  dans  le  vomis- 
sement spasmodique,  et  sur  le  pubis  ,  dans 
Tischurie. 

LINIMENT  CAMPHRÉ  SAVONNEUX.    («K. ) 

::^C;imphre deux  gros. 

Onguent  basilicum.      .     .     une  once. 
Savon  noir.  .     .     .     une  demi-once. 

Recommandé  dans  le  lumbago. 

LINIMENT    CAMPHr.É   OPIACÉ.    (a«.) 

2/;  Camphre un  gros. 

Huile  essentielle  de  camomille  , 
Laudanum  de  Sydenham , 

de  chaque deux  gros. 

Huile  de  jusquiame.     .     .     une  once. 

HUILB  BÉZOAKDIQCE   DE  WEDEU  (b'.   br.  pa.  Sp.) 

^ Huile  d'amandes  douces,  deux  onces. 
Camphre deux  gros. 

Faites  dissoudre  par  une  lente  diges- 
tion ,  colorez  la  solution  avec  un  peu 
d'orcanette,  et  ajoutez 

Essence  de  bergamote,  un  demi-gros. 

Mêlez  bien. 

Très  célèbre  autrefois  en  Allemagne,  cette 
huile  y  était  employée  dans  les  maladies  in- 
flammatoires et  malignes.  Elle  convient  dans 
les  gerçures  des  lèvres.  On  ne  s'en  sert  plus 
aujourd'hui. 

CÉRAT     CAMPHRÉ.    (  ff.  ) 

:^ Camphre ime  partie. 

Cérat  de  Galien.     .      .     .   dix  parties, 
Rroyez  ensemble. 

LAVEMENT   VEEMirUGE.     (c.) 

2^  Camphre un  gros. 

Huile  d'olive-   .     .     .       deux    onces. 
Utile  contre  les  ascarides. 

ONGUENT  BÉFBICÉRANT.    (jnC.) 

1^ Huile  de  nénuphar. 
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de  pavot , 

de  chaque deux  onces. 

Semences  de  laitue, 
de  pavot  blanc, 

de  chaque un  gros. 

d'herbe  aux  puces  , 

deux  gros. 

Camphre un  scrupule. 

Cérat.     .     .      .       quantité  sufBsante. 

ONGUENT  CONTRE  LES  ENGELURES. 

Unguentum  ad  perniones,   (pa.  sa.  sp.) 

%  Graisse  de  chat  sauvage , 
Suif  de  cerf. 
Huile  de  laurier , 

Cire,  de  chaque.     .     une  demi-once. 
Camphre un  gros. 

Broyez  le  camphre  avec  deux  gros  d'al- 
cool ,  et  incorporez  dans  les  autres  substan- 
ces liquéGées  ensemble,  (pa.) 

sp.  donne  la  même  formule,  mais  substi- 
tue l'axonge  de  porc  à  la  graisse  de  chat. 

!^  Camphre un  demi-gros. 

Pétrole.    ....      deux   scrupules. 

Onguent  de  mucilage.     .      six   onces. 
Mêlez  bien.  Çia.) 

POMMADE    CALMANTE,    (pic.) 

2CCamphre. un  gros. 

Fleurs  de  romarin  , 

de  millepertuis, 

de  chaque.      .     .     deux   scrupules. 
Bois  de  santal  rouge  , 

blanc. 

Racine  d'iris  de  Florence, 

de  chaque deux  gros. 

Semences  d'agnus  castus , 

un  gros  et  demi. 
Huile  de  mastic , 

de  lentisque  , 

de  nénuphar , 

de  coing, 

de  chaque deux  onces. 

Cire quantité  suffisante.    . 

Conseillée  contre  le  priapisme ,  en  fric- 
tions, le  soir,  sur  h;  scrotum,  le  pubis,  les 
fesses  ,  les  lombes,  les  aines  et  l'occiput. 

CAMPHRÉE. 

Camphrée  de  Montpctlicr  ;  Camplwrosma 
Monspcllaca ,  L. 

Kampfakraut  {Al.];  kampf.rkruid  [119.]. 
f.  g.  lie.  g.  m.  s/). 

Plante  IL  (léirandrie  monogynic,  L.  ;  atri- 
l>licées,  J.),  du  midi  de  TEurope.  {/Ig.  Enc. 
mclh.  t.  86.) 

Ou  emploie  l'herbe  [herba  Cainpliorosune), 
qui  se  coinpose  d'une  tige  rameuse  et  louf- 
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fue  ,  garnie  de  petites  feuilles  linéaires  et  lé- 
gèrement velues.  Elle  exhale  une  faible  odeur 
de  camphre,  quand  on  la  froisse.  Sa  saveur 
est  acre  et  un  peu  camphrée. 

On  nous  l'envoie  sous  la  forme  de  très  pe- 
tits épis  d'un  vert  blanchâtre. 

Excitant ,  nervin. 

CAKCIIAI.ACrUA. 

Cachcn  laguen ,  Cachai  lagua.  Chance  la- 
giia  ;  Erylhrœa  Chilcnsis ,   Pehs. 

Plante  (pentandrie  monogjmie  ,  L.  ;  gen- 
lianées  ,  J.)  du  Chili. 

On  emploie  l'herbe,  qui  est  très  amère. 
Elle  passe  pour  être  apéritive,  sudorifique, 
stomachique,  vermifuge  et  fébrifuge.  On  la 
prend  en  infusion  théiforme. 

CANNEFICIER. 

Arbre  à  casse;  Cassla  fistula,  L. 

Rœhretirassie  {At.)\  purging  cassie  [An.]:  khyar  xr.lvmher 
(Ar.);  kassyii  (B.)  ;  smuli  (Be.)  ;  cakuv  {Ca.}  ;  ahilla  [Cy.]; 
umultas{Dak.  Ui.)  ;  cassierœr  {D.  Su.};  cuna /isicj/a  (E.j  ; 
pyiikassie(Ho.];  cassia  /islofa  (I.};  dranguli,  tilngguti  (Jfl.); 
cana  (Istula  (Por.  );  suvurnuka  {Sa.}\  konnckah  sarukonnekai 
ITam.);  rayla  kiUa  {Tel.). 

ani.  ams.  an.  b.  ba.  be.  bi.  d.  du.  e.  éd.  f.  Te.  g.  lo.  o.  yt.  s. 
su.  w.  \vu.  û.  lie.  c.  g.  m,  pa.  pid.  sa.  sp,  z. 

Grand  et  bel  arbie  (décandrie  monogy- 
nie,  L.  ;  légumineuses,  J.)  des  Indes,  d'où 
il  a  été  transplanté  en  Amérique,  (fg.  Flore 
médic.  II.  104.) 

On  emploie  le  fruit,  appelé  Ca.t.sc,  Cause  en 
bâtons,  Cassia,  Cassia  jistiiln  s,  fsliitaris,  qui 
est  une  gousse  noirâtre  ,  cylindrique  ,  droite  , 
plus  grosse  que  le  pouce ,  longue  d'un  pied 
et  demi,  composée  de  deux  valves  réunies 
par  une  suture  plane  d'un  côté  et  saillante 
de  l'autre,  divisée  intérieurement,  par  des 
cloisons  minces,  transversales  et  parallèles, 
en  un  grand  nombre  de  loges,  dont  chacune, 
enduite  d'une  pulpe  noirâtre,  contient  une 
graine  subcordiforme,  aplatie,  dure  et  rous- 
sâtre.  Cette  pulpe  a  une  saveur  douce,  mu- 
cilagineuse  et  un  peu  nafuséeuse. 

PULPE     DE    CASSE. 

Palpa  cassiœ  s.  cassiœ  fistulœ.  (ams.  an.  b. 
ba.  be.  br.  d.  éd.  f.  fe.  g.  lo.  o.  p.  pa.  s. 
w.  wu.  c.  pid.  sp.  SU),  vm.) 

:^Casse  en  bâtons.      ...     à  volonté. 

Ouvrez  les  gousses ,  en  les  frappant  dou- 
cement ,  le  long  de  leur  bord  concave ,  avec 
un  j)ilon  de  fer,  sur  le  revers  d'un  mortier 
métallique  ;  puis,  avec  la  pointe  ronde  d'un 
couteau  ,  faites  sauter  les  cloisons,  ainsi  que 
la  pulpe  qui  y  adhère  ;  mouillez  avec  un  peu 
d'eau,  pour  i amollir  la  pulpe,  et  broyez  avec 
une  cuillère  de  bois,  jusqu'à  ce  que  celle-ci 
.soit  unif'irmément  délavée;  versez  sur  le  re- 


vei'S  d'un  tamis  de  crin  ;  forcez  la  pulpe  de 
traverser,  en  la  promenant  en  tous  sens  et  la 
comprimant  avec  le  dos  de  la  cuillère  de  bois; 
enlevez-la  ensuite  avec  une  spatule  d'argent, 
et  mettez-la  dans  un  pot  couvert  d'un  car- 
ton, (ams.  an.  be.  g.  vm.) 

f.  prescrit  de  faire  épaissir  la  pulpe  tami- 
sée, jusqu'à  consistaucc  convenable. 


2i Casse  en  bâtons. 


à  volonté. 


Cassez  les  gousses  ,  retirez  tout  ce  qu'elles 
contiennent ,  réduisez-le  en  pulpe  en  le  tri- 
turant dans  un  mortier,  avec  de  l'eau  bouil- 
lante ;  enlevez  les  graines  et  les  cloisons  ,  en 
passant  à  travers  un  tamis ,  et ,  au  besoin , 
faites  évaporer  jusqu'à  consistance  d'extrait 
mou.  (b.  éd.  lo.  p.  c.) 

.    :^Pulpe  de  casse.      .     .     .     une  partie. 
Eau  bouillante.       .     .       deux  parties. 

Tamisez  au 'bout  d'une  heure;  traitez  de 
même  le  résidu  avec  une  partie  d'eau  ;  réu- 
nissez les  deux  liqueurs,  et  faites  é]>aissir  le 
mélange,  en  y  ajoutant  une  demi-partie  de 
sucre,  (ba.  br.  pid.) 

pa.  et  w.  prescrivent  parties  égales  de  su- 
cre et  de  suc  ;  —  d.  et  wu.  trois  parties  de 
suc  et  une  de  sucie  ;  —  sp,  quatre  de  suc  et 
une  de  sucre  ;  —  c  s.  et  sw.  six  de  suc  et  une 
de  sucre. 

PULPE    DE    CASSE    POUR    LAVBMENS. 

Putpa  cassiœ  S.  Cassia proclystcribus.  (pa.  5/).) 

:^ Feuilles  de  bette, 

de  mauve, 

de  mercuriale  , 

de  ]iariétaire , 

de  violette. 

Fleurs  de  violette, 

de  chaque.     .     .     .      une  ])oignée. 

Eau trente  onces. 

Faites  réduire  à  vingt  onces  par  l'é- 
buUition  ,  puis  cuire  la  colature  avec 

Pulpe  de  casse.     .    quantité  suffisante 
pour  procurer  à  la  liqueur  la  consis- 
tance de  miel.  Ajoutez  alors  à  cha- 
que douze  onces 

Cassonade.      .     .      .     dix-huit  onces. 
Et  faites  cuire  en  consistance  d'électuaire. 

DÉCOClIOiN    DB    CASSE. 

Dccoctum  cassiœ  fistulœ.  (f.  ) 

deux  onces, 
deux  livres. 
Faites  bouillir  pendant  quelques  mi- 
nutes ,  passez  sans  exprimer,  et  ajoutez 

Sirop  de  violettes.      .      .      une  once. 
Manne  pure.     .      .      .        deux  onces. 
Laxatif. 
ra.  indique  un  Lavement  laxal  i  f  adouci  ssant , 


^  Pulpe  de  casse 
Eau    .      .      . 
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préparé  avec  une   once  de  casse  par  livre 
d'eau. 

INfUsIOM     UK    C4SSK.     (c«.) 

2i  Pulpe  de  casse  .      .      .      deux  onces. 
Eau  bouillante    .      .      .      deux  livres. 

Faites  infuser  pendant  dix  minutes,  et 
passez  sans  exprimer. 

Laxatif  faible ,  usité  dans  les  fièvres  dites 
bilieuses. 

EXTRAIT    DB    CASSE. 

Extractum  cassiœ  s.  cassiœ  fistulœ.  (  f.  fe.) 

^  Pulpe  de  casse  mondée.      .    une  livre. 
Eau  froide  ....      quatre  livres. 

Dissolvez  en  remuant ,  passez  à  la  chausse , 
et  faites  évaporer,  sur  un  feu  doux ,  jusqu'à 
consistance  d'extrait. 

COASEBVE    DE    CASSE,     (p.) 

^  Pulpe  de  casse.    .      .      .      une  partie. 
Sucre  blanc  en  poudre,   deux  parties. 
Mêlez  exactement. 

MiBMELAOB    DK    DEHAEN.     (sWl.  ) 

^ Pulpe  de  casse, 
Huile  de  lin  fraîche, 

de  chaque.     .      .      .      deux  onces. 
Conseillée  contre  la  cardialgie.  —  Dose  , 
une  cuillerée  à  café ,  trois  fois  dans  la  ma- 
tinée. 

MARMELADE     DE    TUOMCHIX. 

Linctus  laxans.  (  b*.  f*.  ca.  pie.) 

^Pulpe  de  casse, 

Manne  en  larmes,  de  chaque,  une  once. 
Huile  d'amandes  douces, 
Sirop  de  violettes, 

de  chaque.      .     .     une  demi-once. 
Eau  de  fleurs  d'oranger     .    deux  gT0^^. 

A  prendre  en  deux  matinées ,  par  cuille- 
rées ,  d'heure  en  heure.  (  f*.  ca.  pie.) 

b*.  prescrit  deux  onces  d'huile  ,  autant  de 
sirop  de  capillaire ,  autant  de  manne  ,  autant 
de  casse,  seize  grains  de  gomme  adragant*, 
et  deux  gros  d'eau  de  fleurs  d'oranger. 

ÉLECTOAIBE    DE    CASSE. 

Pulpe  de  casse  composée ,  Casse  cuite;  Elcc- 
fuarium  la.vaiivuni ,  Confectio  caasiœ  s.  fis- 
(iilcB  s.  cassiœ  fstulœ.  Conserva  cassiœ, 
Electuarium  cassicB  tamarindatum  s.  lenili- 
vum.  (am.  du.  e.  éd.  f.  fe.  g.  lo.  p.  sa.  c.  ra. 

sw  *.  ) 

^Extrait  de  casse,  cent  soixante  parties. 

Sirop  de  violettes  ,   cent  vingt  parties. 

Sucre  en  poudre.       .      trente  parties. 
Evaporez,  au  bain-niarie,  en  remuant 


toujours,  ju.squ'à  consistance  d'extrait 
mou  ,  et  ajoutez  après  le  refroidissement 

Huile  essentielle  de  fleurs  d'oranger, 

un  centième  de  partie. 

Mêlez,  (f.) 

^Réglisse  grattée.       .      .      trois  onces. 
Feuilles  de  mauve,      trois  poignées. 

Eau quatre  livres. 

Faite*  une  décoction  ;  ajoutez  à  la 
colature 

Sucre  cuit  à  la  plume.     .    trois  livres. 
Pulpe  de  tamarins,     une  demi -livre. 

de  casse ,  deux  livres  et  demie. 

Semences  de  melon  pilées  , 

quatre  onces. 
Évaporez  sur  un  feu  doux ,  en  remuant 
toujours;  ajoutez  sur  la  fin 

Cannelle  en  poudre  ,    une  demi -once. 
Mêlez  bien.  (sa. ) 

:^  Manne, 

Pulpe  de  tamarins , 

de  chaque une  once. 

de  casse    .     .     .      deux  onces. 

Pilez  la  manne  ,  en  ajoutant  peu  à  peu  les 
pulpes,  {sw*.) 

^  Pulpe  de  casse.      .      une  demi-livre. 

de  tamarins  ,  une  once  et  demie. 

Manne deux  onces. 

Sirop  de  sucre  ....    six  onces. 
Broyez  la  manne  avec  le  sirop  ,  ajoutez  les 
pulpes,  et  évaporez  doucement  jusqu'à  con- 
sistance requise,  (p.) 

am.  du.  lo.  et  c.  prescrivent  une  demi- 
livre  de  pulpe  de  casse,  autant  de  sirop  d'o- 
range ,  deux  onces  de  manne,  et  une  once 
de  pulpe  de  tamarins;  —  éd.  quatre  parties 
de  pulpe  de  casse  ,  autant  de  sirop  de  roses , 
une  partie  de  manne  ,  et  une  de  pulpe  de  ta- 
marins. 

!^ Pulpe  de  casse.      .      .      .      six  onces. 

de  tamarins.      .      .     une  once. 

Manne deux  onces. 

Sirop  de  roses  ....     six  onces. 
Mêlez,  (fe.) 

e.  prescrit  huit  onces  de  pulpe  de  casse, 
une  de  pulpe  de  tamarins,  deux  onces  de 
manne,  et  huit  onces  de  sirop  de  roses  pâles, 

:^ Pulpe  de  casse. 
Manne , 
Hui'e  d'amandes  douces, 

de  chaque  ....     deux  onces. 
Eau  de  fleurs  d'oranger,     deux  gi-os. 
Mêlez,  (ra.) 

Cette  dernière  formule  diffère  à  peine  de 
celle  de  la  marmelade  de  Tronchin  ;  — g. , 
qui  la  donne  aussi,  supprime  l'eau  de  fleurs 
d'oranger. 
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POTI-ON    PURGATIVE,     {fic.  sm.) 

Jf  Pulpe  de  casse  , 

Sirop  de  chicorée  composé  , 

de  chaque une  once. 

Décoction  légère  d'un  demi-gros 
de  têtes  de  pavot  blanc  ,  huit  onces. 
Mêlez,  {pie.  sm.)  —  Formule  d'Astruc. 

^  Pulpe  de  casse.    .     .      .     un  scrupule. 

Rhubarbe deux  grains. 

Sirop  de  fleurs  de  pêcher, 

quantité  suffisante. 
Mêlez,  (.sm.)  —  Conseillée  par  Boerhaave 
pour  évacuer  le  méconium. —  On  en  prend 
un  peu  au  bout  du  doigt,  qu'on  introduit 
dans  la  bouche  de  l'enfant. 

^ Pulpe  de  casse, 

Tamarins,  de  chaque.      .     une  once. 

Petit-lait  clarifié.      .     .     seize  onces. 
Faites  réduire  à  douze  onces  par  l'é- 
buUition,  et  ajoutez  à  la  colature 

Suc  de  citron.     ....     une  once. 
Mêlez  bien,  {sm.) 

IÇ.  Rhubarbe.     ...    un  gros  et  demi. 

Cannelle sept  grains. 

Eau  d'endive.     .     .     .    quatre  onces. 
Après  suffisante  macération  ,  passez 
en  exprimant.  Ajoutez  à  la  colature 

Pulpe  de  casse six  gros. 

Sirop  de  roses  solulif , 

une  once  et  demie. 
Mêlez  bien,  (p/e.) 

:^  Feuilles  de  laitue , 

de  pourpier , 

de  plantain , 

de  mauve , 

de  chaque.  .  une  demi-poignée. 
Tamarins.  .  .  .  une  demi-once. 
Mirobolans  citrins.    .      .      .     un  gros. 

Eau quantité  suffisante. 

Faites  bouillir  et  réduire  à  six  onces 
de  colature.  Ajoutez  à  celle-ci 

Pulpe  de  casse une  once. 

Infusion  de  rhubarbe  et  de  santal 
citrin  dans  l'eau  de  laitue , 

un  gros  et  demi. 
Manne , 

Sirop  de  roses  ,  de  chaque,   une  once. 
Mêlez.  (/3«e.) 

On  emploie  en  médecine  deux  plantes  de 
ce  nom  : 

1»  Canneber^'C  des  marais;  T'acciniiim  Oxy- 
coccos,  L. 

Moosheere  (AI.)-  cranherry  [An.)\  tranebœr  (D.);  vacernia  In- 
ffaniisa  (K. );  vien  beuen  [Ho.];  ossicocco  (i.);  canaber^n 
IPor.]. 

û.  f.  fi.  r.  su.  w.  be.  m.  fp. 


Petit  arbrisseau  (nctandrie  monogynie, 
L.';  érycinées ,  J.)  du  nord  de  l'Europe. 
{fig.  Œd.  FI.   dan.  t.  80.) 

On  emploie  les  fruits  {baccœ  Oxycocci),  qui 
sont  des  baies  ovoïdes ,  rougtîs  ,  parsemées 
de  points  pourpres  ,  remplies  d'un  suc 
rouge,  et  douées  d'une  saveui'  fort  acide. 

Rafraîchissant ,  antiscorbutique. 

2°  Canncbergc  ponctuée;  Vaccinium  Vitis 
Idœa,  L. 

Prisselheere,  ilelilheere  ,  roihe  Bernltiheere  [AI.];  red  bllberry 
{An.]\  tyttebter  (D.);  arandona  de  fruto  encarnada  (E.); 
Dossetesstn  (Ho.);  vite  del  monte  Ida  (!.);  tingan  {Su.]. 

d.  f.  fti.  lî.  r.  su.  be.  g. 

Petit  arbrisseau  du  nord  de  l'Europe  et 
des  Alpes,  {fig.  Zorn,  le.  pi.  t.  87.) 

On  emploie  les  fruits  {baccœ  Vitis  Idcœ) , 
qui  sont  des  baies  rondes,  d'un  beau  rouge  , 
d'une  saveur  acide  et  un  peu  amère. 

Les  feuilles  ont  passé  pendant  long-temps 
pour  un  lithontiiptique,  et  elles  figurent 
même  encore  aujourd'hui  parmi  les  diuré- 
tiques. Elles  jouissent  d'une  légère  astrin- 
gence. 

suc    DE    CANNEEEKGE    DES    MABAIS.    (b*.    SU.) 

If  Baies  de  canneberge  des  marais , 

à  volonté. 

Exprimez  le  suc ,  faites-lui  jeter  un  bouil- 
lon ,  et  après  l'avoir  passé  ,  renfermez-le  en- 
core chaud  dans  des  bouteilles  bien  bou- 
chées. 

SIKOP  DE  CANNEBEEGE  DES  MABAIS.    (b*.  SU.) 

'2f  Suc  de  canneberge  des  marais, 

une  livre. 

Sucre  blanc deux  livres. 

Faites  le  sirop  à  une  douce  chaleur. 

ROB  DE  CANNEBERGE  DES  MABAIS. 

Bob  oxycoccos  s.  vaccinii  oxycocci.  (r.  sw.) 

^ Baies  de  canneberge  des  marais  , 

à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier,  laissez  en  repos 
pendant  trois  jours,  exprimez  le  suc,  et 
faites-le  cuire  sur  un  feu  doux,  jusqu'à  con- 
sistance de  miel ,  avec  un  quart  de  sucre. 
{sw.) 

r.  prescrit  une  livre  de  sucre  pour  six  de 
suc. 

Acidulé  ,  rafraîchissant,  qui  remplace  le 
rob  de  mûres  dans  le  nord  de  l'Europe. 

BOB  DE   CANNliBEHGE  PONCTUÉE. 

Rob  vitis  Ideœ  s.  baccarum  vitis  Jdeœ.  (  fu.  ii. 
s.  sw.) 

^  Baies  de  canneberge  ponctué>e  , 

à  volonté. 
Pilez  dans  un  mortier,  laissez  en  repos 
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pendant  trois  jours,  exprimez  le  suc,  lais- 
sez-le reposer,  et,  après  l'avoir  décanté, 
faites-le  cuire  jusqu'à  consistance  de  miel  , 
sur  un  feu  doux,  avec  un  quart  de  miel. 
(  f  u.  li.  sw.  ) 

s.  prescrit  une  paftie  de  sucre  sur  seize  de 
suc. 

Acidulé,  rafraîchissant,  qui  remplace  aussi 
le  rob  de  niûres  dans  le  nord  de  l'Europe. 

Quatre  végétaux  différens ,  et  principale- 
ment quatre  écorces,  sont  désignés  sous  ce 
nom  dans  les  pharmacopées  : 

1°  Cannelle  btanclie.  Costïis  doux.  Fausse 
écorce  de  Wmier  ;  Cannella  alba,  Mub. 

JVelsser  Zimmt  {Al.};  ahile  cartel  (An.);  hjla  skorice  (B.J; 
hvid  kaneel  [D.];  canella  blanra  {E.}:  canetia  biunca  {I.}; 
bialy  cynamîom  (Pw.)i  '■"""'  kanel  (Su.). 

a.  ara.  ains.  b.  b:i.  Le.  br.  il.  dn.  p.  id.  f.  fe.  fi.  fii.  g. 
Lan.  lo.  il.  po.  pr.  s.  ^u.  w.  hr.  r.  g,  in.  pa.  pid.  sa.  sp.  z. 

Arbre  (dodécandrie  monogvnie  ,  L.  ;  mé- 
liacées,  J.)  de  la  Jamaïque,  {ftg'  Blackvv. 
Hcrb.  t.  206.  ) 

On  emploie  l'écorce  intérieure  {Cannella 
alba  s.  Costus  coriicosus  s.  cortex  TT'intcranus 
spuruis),  débarrassée  de  son  épidémie  mince, 
rude  et  gris,  avec  des  (aches  blanches.  Elle 
est  en  tujaux  roulés  ,  quelquefois  seulement 
courbés,  longs  de  trois  pouces  et  plus  ,  épais 
d'une  demi-ligne  à  une  ligne  ,  larges  de  trois 
à  huit  lignes ,  extérieurement  d'un  blanc 
jaunâtre  ou  d'un  gris  pâle,  avec  de  petites 
lignes  transversales  rouges,  et  blanche  à  sa 
face  interne.  Elle  a  une  odeur  fort  agréable  , 
une  saveur  amère,  aromatique  et  piquante. 
Sa  cassure  est  grenue,  blanchâtre  et  comme 
marbrée;  sa  poudre  blanche. 

Elle  contient ,  d'après  Pétroz  et  Robinet , 
ime  substance  sucrée  particulière,  la  Canncl- 
line  :  une  matière  amère ,  également  parti- 
culière ;  de  la  résine ,  une  huile  essentielle 
très  acre  et  de  la  gomme. 

Excitant,  peu  usité. 

2°  Cannelle  de  Ccylan  ;  Chinamonium,  Can- 
nella, Krïvap.ov  ;  Laurus  Cinnamomum,  L. 

Zimmt,  Zimmet  (Al.);  cinnamom  [An.];  slarsini  (Ar.j:  skorice 
(B.);  kurundu  (Cy.)  :  caneel  (D.);  kutmie  darchinie  [Vuk.v. 
cantlla  (E.  I.  Por.)-,  darchinie  [lll.  Pe.);kaneel  (Hd.);  kui- 
manis  [Mal.);  cynamon  prawdziwy  {Po.)  ;  darasita  [Sa.)  ; 
kanel  {Su.);  karruiva  puUay  (Tarn.);  sanatirtgn-putta  {Tel.). 

a.  ara.  aras.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  éd.  f.  fe.  ff.  li.  g. 
iiani.  ban.  be.  li.  lo.  o.  p.  po.  r.  r.  s.  .'^u.  w.  wu.  a.  be.  br. 

r.  j.  m.  pa.  sp.  z. 

Arbre  (ennéandrie  monogynie  ,  L.;  lau- 
rinéps,  J.)  originaire  de  Ceylan.  {fig.  Flore 
rnèdlc.  il.  92.  ) 

On  emploie  l'écorce  {cortex  Cinnamomi 
rcri  s.  acuti  s.  Cannella  Zeyiamca) ,  qui  est 
mince ,  flexible  ,  papyracéc ,  roulée  en  longs 
tuyaux .  gros  comme  le  doigt ,   qui  en  ren- 


ferment d'autres  pins  petits,  ligneuse,  lisse, 
d'un  jaune  rougeâtie  ,  quelquefois  fauve.  Sa 
cassure  est  esquilleuse  ,  son  odeur  fort  agréa- 
ble ,  sa  saveur  aromatique ,  un  peu  acre , 
douce  et  mêlée  d'une  légère  astriction. 

Elle  contient  une  huile  volatile  très  acre  , 
beaucoup  de  tannin,  une  matière  colorante 
azotée,  un  acide,  du  mucilage  et  de  la  fé- 
cule. 

Excitant  puissant.  —  Dose  delà  poudre, 
depuis  dix  grains  jusqu'à  un  scrupule. 

3"  Cannelle  de  la  Chine,  des  Indes ,  du  Ma- 
labar ou  de  Coromandcl ,  Casse  en  bols,  Casse 
odorante;  Laurus  Cassia,  L. 

Zimmicassie  ,  ZirnnUkassie ,  Zimmtsorte ,  MuUerziinmt,  Kas- 
sienriude  ,  sinesis.hcr ,  englischer ,  indianiscber  Zimmt 
{AI.);  selikeh  {Ar.  ];  kayu-mani,  (Ba.);  mukalla  {Cy.];  dar- 
chinie, mota  darchinie  (Duk.);  tuj  (fli".);  ranellina ,  canella 
del  Coromandcl  (J.);  kaya-legi  {Mal.)\  ilavanga  (Mulab.); 
sing  roula  (A'.);  lawanga  puttay  {Tain.}. 

ams.  an.  ba.  br.  du.  e.  cd.  f.  fe.  fu.  ban.  li.  o.  pp.  pr.  r.  s. 
\v.  wn.  ww.  a.  be.  c.  g.  m.  <ip.  z. 


Arbre  (ennéandrie  monogynie,  L.  ;  lau- 
rinées  ,  J.)  des  Indes  orientales,  {pg.  Burm, 
Zcyl.  p.  65.  t.  2S.  ) 

On  emploie  l'écorce  et  les  feuilles. 

L'écorce  (  Cassia  cinnamornca  ,  Cinnamo- 
mum indicum  s.  sinense ,  Cassia  lignca,  Xy- 
locassia,  Cannella  malabarica)  est  en  mor- 
ceaux longs  d'un  pouce  et  demi,  sur  trois 
lignes  à  un  pouce  de  large .  et  trois  à  six 
lignes  d'épaisseur,  roulés  ou  seulement  ar- 
qués, lisses  et  d'un  brun  rougeâtre  clair. 
Plus  épaisse  ,  plus  rouge  et  beaucoup  moins 
aromatique  que  la  cannelle  de  Ceylan,  elle 
a  une  saveur  fade  ,  et,  quand  on  la  mâche 
pendant  long-temps,  elle  laisse  dans  la 
bouche  un  mucilage  qui  se  dissout  dans  la 
salive.  Sa  cassure  n'est  pas  esquilleuse. 

Excitant,  tonique,  nervin ,  antispasmo- 
dique. 

Les  feuilles  { Malabathrum  )  sont  longues 
de  cinq  ou  six  pouces,  lancéolées,  aiguës 
à  leurs  deux  extrémités  ,  rougeàtres  ou  pour- 
prées en  dessous,  à  trois  nervures  longitudi- 
nales, et  peu  aromatiques. 

Léger  excitant  peu  usité. 

4"  Cannelle  giroflée;  Calyplranthcs  caryc- 
ptiyllata.  Fers- 

ISelkenrind:^  Nœgeleinrinde,  Xelkenzimmt  (At.):na-'el  knneil 
(Ho.). 

br.  f.  fe.  w.  be.  g.  m,  sp. 

Arbre  (icosandrie  monogynie,  L.  ;  myr- 
tées,  J.  )  originaire  de  Ceylan  ,  et  cultivé 
dans  l'Amérique  du  sud.  {fig.  Jacq.  Obs.  IL 

t.    25.) 

On  emploie  l'écorce  {Cortex  caryopliyllata 
s.  Cassia  caryopliyllata  s.  Caimelta  Cùbana),  qui 
est  un  peu  roulée  ,  cassante,  en  morceaux 
longs  de  quelques  pouces  ,  épais  d'une  demi- 
ligne  environ,  cendrés  en  dehors,  d'un 
brun  rougeâtre  en  dedans.  Elle  a  une  odeur 


536 


CANNELLE. 


qui   se  rapproche  (Ir  celle   du  girolle,  une 
saveur  aromatique  et  un  peu  amtre. 
Excitant  peu  usité. 

§  I.   PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT  LA 
CANNELLE  EN  SUBSTANCE. 

POUDBB  CONTENT,  (b*.  .Ç/J.  Vm.) 

^Vanille une  partie. 

Clous  de  girofle.     .     .     deux  parties. 

Cannelle quatre  parties. 

Riz.     .     .     .  soixante-quatre  parties. 
Sucre  blanc,  quatre-vingt-seize  parties. 
Pulvérisez   chaque  substance  à   part,  et 
mêlez  les  poudres,  (vm.) 

b*'.  eisp.  prescrivent  une  partie  degirofle, 
deux  de  vanille,  vingt-quatre  de  cannelle, 
cent  vingt-huit  de  riz,  et  cent  quatre-vingt- 
douze  de  sucre. 

On  prend  cette  poudre  en  guise  de  cho- 
colat. 

POUDRE    AROMATIQUE. 

Putvis  aromatlcus  s.cinnamoml  compositus  , 
Pulvis s.  S pccies unpcraloris ,P ulvls  vilceim- 
peraioris ,  Pulvis  diaromaton  ,  Specics  aro- 
maticcB  s.  diacinnamomi  s.  diambrœ  s.  lœ- 
tifîantes  Rlmzis,  Tragca  aromatica ,  Specics 
aromalicœ  rosalœ.  (  ani.  b.  ba.be.  br.  du. 
éd.  fu.  g.  han.  le.  p.  pa.  po.  pr.  sa.  w.  br.  c. 
ca.  Iip.pid.  sp.su).  vm.  ) 

:2;C  Cannelle  , 

Petit  cardamome  , 
Gingembre , 

de  chaque.     .     .      .  parties  égales. 
Faites  une  poudre  très  fine.   (am.  b.  be. 
éd.  c.  ) 

ba.  prescrit  deux  parties  de  cannelle ,  une 
de  cardamome  et  une  de  gingembre. 

:^ Cannelle  blanche, 

Gingembre, 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 

Noix  muscade une  once. 

Faites  une  poudre,  (fu.) 

:^Cannelle une  paitie. 

Fève  pichurim  , 
Petit  cardamome  , 
de  chaque deux  parties. 

Faites  une  poudre,  (p.) 

:^  Cannelle, 

Petit  cardamome , 

de  chaque deux  onces. 

Gingembre, 

Girofle,  de  chaque,     une  demi-once. 
Faites  une  poudre,  (po.) 


2£  Cannelle. 
Cardamome  , 


dfux  onces. 


une  demi-once. 


Gingembre , 

Muscade,  de  chaque.     .     .  une  once. 
Faites  une  poudre,  (ca.  sw.  )  —  C'est  cette 
formule  qui  porte  le  titre  de  Pulvis  diaromaton. 

ams.  prescrit  parties  égaies  des  quatre 
substances. 

:^  Cannelle quatre  parties. 

Petit  cardamome.     .      .  trois  parties. 

Gingembre.       .     .     .       deux  parties. 

Poivre  long une  partie. 

Pulvérisez  et  mêlez  les  poudres,  (lo.  br.vm.) 

du.  g.  han.  pr.  et6r.  prescrivent  deux  par- 
ties de  cannelle  et  une  partie  de  chacune  des 
trois  autres  substances. 

Tf  Racine'd'aunée , 

de  roseau  aromatique, 

de  gingembre , 

Anis , 

Ecorce  d'orange, 

Poivre  noir,   de  chaque,     une  once. 

Girofle  , 

Cannelle,  de  chaque,  une  demi-once. 

Faites  une  poudre,  (hp,) 

:;^  Cannelle dix   gros. 

Gingembre , 
Clous  de  girofle , 

de  chaque. 
Galanga , 
Macis, 
Muscade,  de  chaque.     .     deux  gros. 

Faites  .une  poudre,  (br.  pa.  sa.  w.  sp.  J  — 
C'est  cette  formule  qui  porte  le  titre  de  Put- 
vis  s.  Specics  impcratoris. 

pid.  prescrit  une  once  de  galanga,  dix  gros 
de  cannelle,  une  demi-once  de  cardamome, 
autant  de  girofle  et  deux  gros  de  macis. 

On  peut  rapprocher  de  cette  formule  les 
trois  suivantes  ,  qui  porte  le  nom  de  Species 
aromalicœ  rosatce  : 

^Réglisse sept  gros. 

Galanga un  gros. 

Bois  d'aloès, 

de  santal  cilrin, 

de  chaque.       .      .      .      deux  gros. 

Cannelle six  gros. 

Girofle , 

Macis  ,  de  chaque,  deux  gros  et  demi. 

Muscade  , 

Petit  cardamome,  de  chaque,  un  gros. 

Pétales  de  roses.     .     .     .  deux  onces. 
Faites  une  poudre,  (pa.) 

J^  Cannelle une  once. 

Girofle  , 

Gingembre  , 

Muscade  ,  de  chaque.     .  trois  gros. 

Macis deux  gros. 

Santal  rouge une  once. 
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Sucre  blanc.      .      .     .     trente  onces. 
Faites  une  poudre,  (pa.  iv.) 
On     les    appelle    complètes ,     compktœ , 
quand  on  ajoute,  sur  deux  onces, 

Ambre  gris huit  grains. 

Musc trois  grains. 

;^  Fleurs  de  ruses  rouges.      .     une  once. 
Racine   de    réglisse ,   une   demi-once. 

degalanga.    .     un  demi-gros. 

Bois  d'aloès , 

de  santal  citrin , 

de  chaque.     .     .     un  gros  et  demi. 
Cannelle.     .     .     deux  gros  et   demi. 
Clous  de  girofle, 
Macis, 
Gomme  arabique  , 

adragant, 

de  chaque.       .       quatre    scrupules. 
Noix  muscade , 
Petit  cardamome  , 

de   chaque.     .      .      un   demi -gros. 
Nard  des   Indes,    un   demi-scrupule. 
Faites  une  poudre,  [sp  } 
w.  prescrit  aussi  un  gros  de  cannelle  ,  un 
demi-gros  de  gingembre,  quinze  grains  de 
girofle  ,  autant  de  galanga,  autant  de  graines 
de  paradis,  autant  de  niacis,  autant  de  musca- 
de, un  demi-gros  de  santal  blanc,  autant  de 
santal  rouge  et  huit  oncesde  sucre  blanc; — 
sp.  deux  gros  de  cannelle,  un  gros  de  gin- 
gembre, un  demi-gros  de  girofle,  autant  de 
petit  galanga  ,  autant  de  graines  de  paradis  , 
autant  de  macis,  autant  de  muscade,    six 
gros  de  santal  rouge  et  seize  oncesde  sucre. 

A  cette  formule  appartient  le  titre  de  Put- 
vis  s.  tragcaaromallca;  la  seconde  de  w.  porte 
celui  de  Tragea  aromalica  Gabelclioveri. 

^Racine  d'aunée.      .     une  demi-once. 

de  galanga.     .     .     une  once. 

de  gingembre, 

Clous  de  girofle , 

Petit  cardamome, 

Poivre  long  , 

Macis, 

Noix  muscade. 

Bois  d'aloès,  de  chaque.     ,   trois  gros. 

Safran un  gros. 

Cassia  lignea.    .      .     .  une  demi-once. 

Cannelle deux  onces. 

Faites  une  poudre  (w.).—  Cette  poudre  est 
appelée  Spceies  diacinnamomi. 

^Racine  de  doronic , 

de  galanga  , 

de  gingembre, 

de  chaque.     .      .    un  gros  et  demi. 

Nard  des  Indes un  gros. 

Bois  d'aloès , 

de  santal  cilrin  , 

Poivre  long,  de  chaque ,      deux  gros. 
Clous  de  girofle. 


Noix  muscade , 

Macis,    de  chaque.      .      .     trois  grtss. 

Petit  cardamome. 

Grand  cardamome , 

de  chaque un  gros. 

Cannelle trois  gros. 

Faites  une  poudre  (br.  w.) 

Cette  formule  donne  les  espèces  appelée» 
Spccics  diambrœ ,  qu'on  dit  complètes,  com- 
pletœ,  lorsqu'on  y  ajoute  un  demi-gros  de 
musc  et  un  gros  d'ambre  gris;  —  sp.  indique 
la  même  formule,  mais  supprime  le  grand 
cardamome,  double  la  dose  du  petit,  ajoute 
trois  gros  de  malabatbrnm  ,  et  prescrit  de 
triturer  l'ambre  et  le  musc  avec  un  peu  de 
sncie. 

La  formule  suivante  donne,  les  Spceies  aro- 
maiicœ-  car^ophillato}  ; 

"if  Racine  de  réglisse.  .  .  deux  gros. 
de  zédoaire , 

de  galanga , 

Bois  d'aloès, 

de  santal  citrin  , 

Cannelle  , 

Macis , 

Poivre  long. 

Cardamome,     de   chaque,   un   gros. 

Cu bébés.      .      .     .       deux   scrupules. 

Fleurs  de  roses.    .    .      une   demi-once. 

Clous  de  girofle.  .  .  .  tme  once. 
Faites  une  poudre,  (w.  ) 

On  dit  ces    espèces   complètes ,  com- 
pléta}, quand  on  y  ajoute,  sur  un  once. 

Ambre  gris huit  grains. 

Musc un   demi -grain. 

Tf,  Racine  de  béhen  blanc  , 

rouge, 

de  zédoaire, 

de  doronic. 

Herbe  de  mélisse , 

Semences  de  basilic  , 

de  pivoine. 

Safran, 

Clous  de  girofle. 

Petit  cardamome , 

Cannelle , 

Ecorce  de  citron  , 

Mastic,  de  chaque,  une  demi-once. 
Faites  une  poudje.  (yv.) — Ce  sont  les  espè- 
ces dites  S  pecies  lœtifîcantes  dcVibazès,  qu'on 
appelle  complètes,  compléta;,  quand  on  v 
ajoute  une  demi-once  de  muscade  et  un 
scrupule  de  musc. 

2i  Racine  de  zédoaire  , 

d'aunée, 

de  roseau  aromatique  , 

— ■ de  boucage  , 

de  galanga , 

de  benoite  , 
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de  réglisse, 

de  chaque deux  gros. 

Herbe  de  scolopendre , 

de  véronique , 

de  chardon  béni , 

Sommités  de  petite  centaurée  , 

de  chaque un  gros. 

Feuilles  de  séné  ,    une  once  et  demie. 
Semences  d'anis  , 

de  fenouil, 

decarvi, 

de  persil. 

de  chaque.     .     .     un  gros  et  demi. 
Baies  de  genévrier.     .     .       trois  gros. 

Cannelle un  g'os. 

'  Cubèbes , 
Petit  cardamome , 

de  chaque.      .      .    quatre  scrupules. 
Macis , 
Corne  de  cerf  brûlée , 

de  chaque deux  gros. 

Rhapontic.    .      .      .       une  demi-once. 
Rhubarbe  choisie,     un  g'^s  et  demi. 
Crème    de  tartre.      .      .      .   trois  gros. 
Sucie  candi,    quatre  onces  et  demie. 
Faites  une  poudre,  (w.) 
La  formule  de  pa.  est  la  même,  jusques  et 
compris  le  genièvre ,  après  lequel  on  trouve 
un  gros  de  gingembre  ,  aulant  de  cardamo- 
me ,  deux  scrupules  de  cannelle ,  autant  de 
cubèbfs,  deux   gros  de   macis,    autant  de 
crème   de  tartre,  autant  de  corne  de  cerf 
brûlée  ,  un  gros  et  demi  de  rhubarbe ,  une 
demi-once  dt  rhapontic  ,  et  quatre  onces  et 
demie  dfi  sucre  candi  blanc. 

Cette  dernière  formule  ,  désignée  sous  le 
nom  de  Ptilvis  vitœ  impcraioris ,  aurait  dû 
être  placée  à  l'article  de  la  rhubarbe  ,  sans 
l'analogie  évidente  que  ,  par  des  transitions 
insensibles  ,  les  formules  qui  la  précèdent 
établissent  entre  elle  et  celles  dont  la  can- 
nelle est  manifestement  l'ingrédient  princi- 
pal. 

En  général ,  la  dose  des  premières  pou- 
dres est  de  cinq  à  quinze  grains.  Pour  les 
dernières,  qui  sont  beaucoup  moins  exci- 
tantes ,  et  du  reste  inusitées  aujourd'hui ,  on 
pourrait  aller  jusqu'à  un  gros  et  même 
deux. 

TABt.ETTES     AROMATIQUES. 

Pastilles  aromatiques  ;  Morsuli  s.  Trocliisciaro 
mat  ici  .<.  slomacliici  s.  Imperatoris  s.  aroma- 
iico-stomachici.  (b*.  br.  fi.  fu.  li.  pa.  s.  su. 
\v.  pid.  sp.  sm.  im.  ) 

"if  Sucre  blanc. 

Eau  pure       .     .     • 
Faites  cuire  à  la  grande  plume.  Ajou- 
te! un  mélange  de 

.\ mandes  douces  coupées  menu  , 

deux  oncc< 


seize  onces, 
quatre  onces. 


Écorce  (le  citron  hachée 

u!!e  demi-once. 
Poudre  de  cannelle, 

de  muscade  , 

de  gingembre, 

de  cardamome, 

de  galanga, 

de  girofl'" ,  de  chaque  ,  un  gros. 

Faites  des  tablettes,  (b'.li.) 

'2f  Amandes  douces.      .  deux  onces 

amères, 

Oléosucre  de  citron  , 

d'orange, 

de  chaque une   once. 

Poudre  de  cannelle.      .  .un    gros, 

: de  girofle  , 

de  gingembre , 

de  muscade, 

de  chaque.      ...   un  demi-gros. 
Mucilage  de  gomme  arabique, 

quantité  sufiRsante. 
Faites  des  trochisques  de  deux  gros,  [sw.) 

If,  Amandes  douces   mondées   et  ha- 
chées menu.     .      .     .     huit  parties. 
Ecorce  de  citron  coupée  menu, 

deux  parties. 
Poudre  de  cannelle  , 

de  gingembre , 

de  chaque.       .     .      .       une  partie. 
Sucre  cuit  à  la  plume, 

trente-deux  parties. 
Mêlez,  (s.) 

b'.  presciit  une  livre  de  sucre  cuit  à  la 
plume  avec  une  demi-livre  d'eau  de  roses, 
une  once  d'amandes  ,  autant  d'écorce  de 
citron ,  autant  de  cannelle  et  deux  gros  de 
gingembre;  —  su.  une  livre  de  sucre,  assez 
d'eau  pour  le  cuire  à  la  plume  ,  une  once 
d'amandes,  autant  d'écorce  d'orange,  une 
demi-once  de  cannelle  et  un  scrupule  de 
gingembre  ;  —  fi.  une  demi-livre  de  sucre , 
une  once  et  demie  d'amandes,  six  gros  d'é- 
corce d'orange,  une  demi-once  de  cannelle 
et  un  scrupule  de  gingembre. 

IL  Ecorce  confite  d'orange, 

■ de  citron  , 

Pulpe  confite  de  citron  , 

de  chaque une  once. 

Amandes  douces  pelées  , 

une  once  et  demie. 
Pondre    aromatique    (formule    de 

br.  pa.  sa.  \v.  et  5/7.  ).      .     une  once. 
Sucre  à  la  rose  et  cuit  à  la  grande 

plume seize  onces. 

Faites  des  tablettes,  {sp.) 

"i^  Cannelle deux  gros. 

Poudre  aromatique  (formule  debr. 

pa.  sa.  w.  et  •'/>.).      .      .      six  gr('s-. 
Ecorce  confite  d'oi.ingc  . 
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Écorce  confite  de  citron  , 
Pulpe  de  citron  confite, 

de  chaque une  once. 

Amandes  douces  mondées, 

une  once  et  demie. 
Sucre  rosat  cuit  à  la  plume , 

seize  onces. 

Faites  des  tablettes,  (br.  w.  ) 

pid,  prescrit  seize  onces  de  sucre  cuit  dans 
huit  d'eau  de  fontaine,  une  once  et  demie 
de  suc  de  citron,  deux  onces  d'amandes, 
une  once  d'écorce  d'orange  fiaîche  ,  autant 
d'écorce  de  citron  confite ,  et  trois  gros  de 
poudre  aromatique  (formule  de  br.  pa.  sa. 
w.  et  sp,) 

:^  Pignons  mondés  , 
Pistaches  mondées, 
Amandes  douces , 

de  chaque.      .     .     une  demi-once. 
Poudre  aromatique  (formule  de  br. 
pa.  sa.  VT.  etsp.).    ,     .     trois  gros. 

Cannelle un  gros. 

Conserve  de  roses  de  Damas, 

une  demi-once. 
Sucre  dis>;ous  dans  l'eau  de  rose, 

huit  onces. 
Faites  des  tablettes,  (pa.) 

!^  Sucre  blanc seize  onces. 

Eau  pure huit  onces. 

Faites  cuire  à   la  grande   plume ,  et 
ajoutez 

Amandes  douces  coupées ,  deux  onces. 
Ecorce  de  citron  coupée, 
Petit  galanga, 

de   chaque.     .     .      une  demi-once. 
Faites  des  tablettes,  (fu.) 

!^ Cannelle  en  poudre, 
Ecorce  confite  de  citron, 

d'orange, 

de  chaque une  partie. 

Amandes  douces  pelées,  deux  parties. 
Sucre  blanc  fondu  sur  un  feu  doux  , 
douze  parties. 
Faites  des  pastilles,  (  vm.  ) 

l^LECTDAIBB    AROMATIQUE. 

Confection  aromatique;  Electuarium  aromati- 
cum  s.  cardiacum ,  Confcctio  aroniatica  s. 
cordialis.  (am.  du.  éd.  lo.  p.  br.  c.  sw. 
vm.  ) 

^Poudre   aromatique   (formule    de 
am.  b.  be.  éd.  etc.).     .     une  partie. 
Sirop  d'écorce  d'orange, deux  parties. 

Mêlez,  (am.  éd.  c, ) 

■^  Poudre  aromatique  (formule  de  p.  ) , 
deux  parties. 
Conserve  d'écorce  d'orange  , 

trois  parties. 


Sitop  d'écorce  d'orange, 

quantité  suffisante. 

Mêlez,  (p.) 

!!^  Conserve  d'écorce  d'orange  , 

trois  onces. 

de  muscade , 

une  once  et  demie. 

de  gingembre.     .     six  gros. 

Cannelle  en  poudre  ,  une  demi-once. 
Sirop  d'écorce  d'orange , 

quantité  suffisante. 
Mêlez,  (sw.  ) 

■i^  Conserve  d'écorce  d'oiange, 

trois  onces. 
Cannelle , 
Muscade ,  de  chaque, 

une  demi-once. 
Safran , 
Gingembre ,    de   chaque ,  deux   gros. 

Sucre  fin une  once. 

.Sirop  d'écorce  d'orange, 

quantité  suffisante. 
Mêlez,  (br.) 

:^  Cannelle, 

Muscade,   de    chaque,    deux    onces. 

Girofle une  once. 

Petit   cardamome,    une    demi- once. 

Safran deux  onces. 

Coquilles  d'huîtres  préparées , 

seize  onces. 
Sucre  en  poudre.  .  .  deux  livres. 
Eau une  pinte. 

Mêlez,  (lo.  ) 

du.  prescrit  une  demi-once  de  cannelle  , 
autant  de  muscade  ,  une  once  de  safran  ,  au- 
tant de  sucre,  deux  gros  de  cardamome, 
autant  de  girolle,  deux  onces  de  craie  pré- 
parée, et  quantité  suffisante  de  sirop  d'é- 
corce d'orange;  —  vm.  une  partie  de  car- 
damome,  deux  de  girofle,  quatre  de  can- 
nelle ,  autant  de  muscade ,  autant  de  safran , 
trente-deux  de  craie  préparée,  autant  de 
sucre  blanc,  et  quantité  suffisante  de  sirop 
de  sucre. 

Dose,  une  vingtaine  de  grains. — Cet  élec- 
tuaire  sert  le  plus  souvent  de  véhicule  à 
d'autres  substances  plus  actives. 

CONFECTION   COMMUNE. 

Confectio  communis.  (g.) 

2/:  Terre  sigillée  , 
Yeux  d'écre visse, 

de  chaque trois  onces. 

Cannelle.     .....       une  once. 

Dictame  de  Crète , 
Sanlal  citrin  , 

de  chaque.      .      .     une  demi-once. 

Myrilie deux  gros. 

Safran une  derai-oncc. 
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Sirop  lie  (.-ilion.      .     .      deux    Dnces. 
Miel.     .     .     .     deux  onces  et  demie. 
Mêlez. 

EMPLATRH    AUGMATIQUE. 

Etvplaslrtiin  aromnlicuin.  (b*.  du.f.  ) 

i£  Encens U  ois  onces. 

Cire  jaune.      .      .      .      une  demi-once. 
Caimelle  en  poudre.      .      .        six  gros. 
Huile  essentielle  de  poivre  de  la 
Jamaïque , 

de  citron  , 

de  chaque deux  gros. 

Faites  Tondre  ensemble  la  ciie  et  l'en- 
cens', et  quand  la  masse ,  passée  à  travers 
un  linge  commence  à  se  refroidi]' ,  ajoutez-y 
la  cannel.'e  broyée  avec  les  huiles. 

§.  II.  PRÉPARATIONS  QIU  CONTiENÏSEXT 
LE  PR'NCIPE  ACTIF  DE  LA  CANNELLE 
EXTRAIT    PAR    LA    DISTILLATION. 

HllM.E   ESSENTIEr,LF.    DK  CAN?(KLLK. 

Oleiim    clnnamnmi  (vthereum ,    /■Ethcrolcutn 
cinnnmomi. 

i^Telie  qu'on  !a  irouvedans  lecommerce. 
(lo.  o.) 

a"  Préparée  de  toutes  pièces,  (a.  an  ha. 
br.  d.  e.  f.  fi.  fu.  han.  lie.  li.  p.  pa.  po.  pr. 
r.  s.  sa.  su.  yv.^ptd.  sw.  ) 

"îf  Cannelle  en  poudre  grossière, 

à  volonté. 

Eau quantité  suffisante. 

Distillez,  et  recueillez  l'huile  qui  se  ras- 
semble au  fond  du  récipient,  (fi.  p.   r.  su.) 

wu.  et  sxv.  prescrivent  une  partie  de  can- 
nelle et  quatre  d'eau;  — d.  fu.  et  s.  une  de 
cannelle  et  six  d'eau; — a.  ban.  po.  et  pr. 
une  de  cannelle  et  huit  d'eau;  —  ba.  une 
de  cannelle  et  neuf  d'eau  ;  —  an.  trois  de 
cannelle  et  dix  d'eau;  —  e.  une  de  cannelle 
et  quarante  d'eau. 

"îf  Cannelle  concassée.      .      dix  parties. 
Sel  de  cuisine.     .      .     .       une  partie. 

Eau vingt  parties. 

Après  douze  heures  de  macération,  dis- 
tillez, vf.  ) 

br.  lie.  pa.  w.  et  p'ul.  prescrivent  deux 
livres  de  cannelle  ,  quatre  onces  de  sel  et 
seize  livres  d'eau  ;  —  sa.  une  livre  de  can- 
nelle ,  trois  onces  de  sel  et  huit  livres  d'eau. 

i;  Cannelle  grossièrement  pulvériséç, 

deux  livres. 

Alcool huit  onces. 

Après    deux    jours    de    macération , 
ajoutez 

Sel  de  cuisine une  livre. 


ELLE. 

Eau douze  livres. 

Distillez,  (li.) 

Excitant,  nervin.  —  Dose,  une  n  deux 
gouttes. 

OLÉOSliCBE  DE  CA,\>ELI.F. 

Eleosacchariim  cinnamonn. 

(a.  br.  d.  f.  fi.  han.  o.  pa.  pr.  su.  vv.  siv.) 

11  Sucre  blanc une  once. 

Huile  essentielle  de  cannelle  , 

huit  gouttes. 

Triturez  ensemble,  (d.) 

han.  o.  et  pr.  prescrivent  une  once  de 
sucre  et  vingt-quatre  gouttes  d'huile; .-— a. 
un  gros  de  sucre  et  trois  grains  d'huile  ;  — 
sw.  un  gros  de  sucre  et  une  ou  deux  gouttes 
d'huile;  —  f.  deux  gros  de  sucre  et  deux 
gouttes  d'huile  ;  —  w.  br.  fi.  et  su.  une  once 
de  sucre  et  seize  gouttes  d'huile. 

■^ Sucre  blanc une  once. 

Sulfure  de  mercure  rouge,  deux  gios. 
Huile  essentielle  de  cannelle. 

quinze  gouttes- 

Mèlez  en  triturant,    (pa.) 

BAUME   DE   CAiNiN'ELLE. 

Bahamum  cinnamomi.  (w.  sp.) 

:^ Huile  essentielle  de  cannelle,  un  gros. 
Huile  exprimée  (Je  muscade, 

deux  gros  et  demi. 
Mêlez    cl   colorez   avec   le    bol    d'Armé- 
nie,  (w.) 

sp.  prescrit  une  partie  d'huile  de  can- 
nelle et  cinq  d'huile  de  muscade. 

CONFECTION     ABOMATIQUE. 

Confectio  cinnamomi  rcgia.  {sp.  ) 

2/; Chocolat.       .      .       .       quatre  onces. 

Noix  des  Indes  confites.     .     .     n°  5. 
Broyez  ensemble  et  ajoutez 

Confection  alkermès.      .      une  once. 

Huile  essentielle  de  cannelle. 

un  demi-gros. 

Sirop  de  cannelle.     .     .       six  onces. 
Stomachique.  —  Dose  ,  un  gros. 

MIXTURE    CAHDIAQPE.    (sW.) 

2l  Huile  essentielle  de  cannelle, 

trois  gouttes. 
Sucre  blanc.     .      .      une   demi-once. 
Broyez    ensemble,  et  ajoutez,    tou- 
I     jours  en  triturant, 

Jaunes  d'opufs.      ^.      .       .       .      n"    s. 
Vin  blanc  généreux.      .      six  onces. 
Dose,    deux  à    trois  cuillerées  toute*   Icv 
six  heure.s. 


CAIN^ELLE. 
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BAUME     DR    VIK. 

Mixiura  olcosobalsamica.     (b*.  br.ban.  |)ii, 
po.  pr.  w.  x/J.  ) 

^  Huile  essentielle  de  cannelle  , 

—  de  lavande, 

de  marjolaine , 

de  girofle , 

: de  citron  , 

de  macis, 

de   chaque.      .       .       un  scrupule. 

— • de  rue, 

de  succin  , 

Ambre  cris  , 

Baume  du  Pérou  , 

de  chaque.      .      un    demi-scrupule. 

Alcool dix  onces. 

Faites  dissoudre,  (br.  pa.w.) 

:^  Essence  de  citron,  quatre  scrupules. 

de  bergamotte, 

douze  gouttes. 
Huile  essentielle  de  cannelle  , 
de  menthe, 

de  chaque.      .      .      dix-huit  gouttes. 

• — — de  cardamome  , 

de  girolle, 

de  moldavique  , 

de  macis , 

— de  romarin  , 

de  lavande ,' 

de  chaque.     .     .      douze  gouttes. 

— de  rue, 

de  sauge, 

de  chaque.     .      .      quinze  gouttes. 
Alcool  concentré.      .     .      six   onces. 

Colorez  avec  l'orcanette^  et  ajoutez  a 
la  liqueur  filtrée 

Essence  d'ambre.      .      un  demi-gros. 
Mêlez  bien.  {sp.  ) 
Dose  ,  jusqu'à  vingt  gouttes. 

EAU    DE    CAN.NFI.LE  SIMPLE. 

yiqiia  cinnaniomi .iliiipleJB  S.  sine  vino.  (a.am. 
ains.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  éd.  f.  le.  fu.  g. 
han.  he.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  sa.  w.  l'r.  c. 
pi^.sp.sw,  l'tn.  ) 

Î^Cannelle  contuse.     .     .      une  partie. 
Eau  commune.      .     .      douze  parties. 

Après  trois  jours  de  digestion  ,  distillez  les 
deux  tiers,  (br.  fe.r.) 

Une  livre  de  cannelle  et  assez  d'eau  pour 
éviter  l'empyreume  ;  faites  digérer  pendant 
vingt-quatre  heures,  et  distillez  huit  pintes 
(  am.  du.  )  ;  —  une  livre  de  cannelle  et  assez 
d'eau  pour  éviter  l'empyreume;  distillez 
neuf  livres  (pr.  )  ; — une  livre  de  cannelle, 
assez  d'eau  pour  éviterl'empyreunxe  et  vingt 
quatre  heures  de  macération  ;  distillez  dix 
livres  (ams.  b.  be.  ,vm».  )  ;  — une  demi-livre 
de  cannelle  ,  huit  livres  d'eau  et  vingt- 
quatre  heures  de  macération;  distillez  quatre 


livres  (an.  )  ;  -—  deux  onces  de  cannelle,  une 
livre  d'eau  et  trois  jours  de  niacération  ; 
distillez  jusqu'.i  ce  que  la  liqueur  com- 
mence à  blanchir  (sa);  — une  livre  de  can  - 
nelle  et  quantité  d'eau  .suffisante;  distillez 
neuf  livres  (han.  o.  po.  )  ;  —quatre  onces  de 
cannelle  ,  quarante-huit  d'eau  et  trois  jours 
de  macération;  distillez  trente-six  onces 
(ap.); — neuf  onces  de  cannelle  ,  six  livres 
d'eau  et  vingt-quatre  heures  de  digestion  ; 
distillez  trois  livres  (fu.); — une  livre  de 
cannelle,  une  pinte  d'eau  et  vingt-quatre 
heures  de  macération  ;  ajoutez  sutSsante 
quantité  d'eau  et  distillez  huit  pintes 
(lo,.^;— une  partie  de  cannelle,  suffisante 
quantité  d'eau  et  vingt-quatre  heures  de 
macération,  distillez  sis  parties  (a.he.  li. 
pid.); — une  livre  de  cannelle  et  quarttité 
suffisante  d'eau;  distillez  quatre  livres  (g)  ; 
—  une  partie  de  cannelle  et  six  d'eau  ;  dis- 
tillez les  deux  tiers  {  br.);  —  une  partie  de 
cannelle  ,  neuf  d'eau  et  un  ou  deux  jours  de 
macération  ;  distillez  six  parties  (d)  ;  —  une 
partie  de  cannelle,  seize  d'eau  et  vingt- 
quatre  heures  de  macération  ;  distillez  huit 
parties  (ba.);  — une  partie  de  cannelle, 
douze  d'eau  et  vingt-quatie  heures  de  macé- 
ration ;  distillezneuf  parties  (s)  ;—ime  partie 
de  cannelle,  douze  d'eau  et  vingt -quatre 
heures  de  macération;  distillez  huit  parties 
(j>.);  -deux  parties  de  cannelle,  seize 
d'eau  et  douze  heures  de  macéiation;  dis- 
tillez huit  parties  (  f .  )  ;  —  une  partie  de  can- 
nelle et  vingt-qtiatre  d'eau;  distillez  huit 
parties  ('m.) 

!^Cannelle une  partie.. 

Eau.  .      .        quantité  suffisante 

pour  éviter  l'empyreum*' ;  distillez  dix 
parties  ,  et  ajoutez  au  produit 

Alcool  (0,935.)     .      .     .      cinq  onces. 

Mêlez,  (ed.c.  ) 

■^  Cannelle.     .....     huit  onces. 

Eau  de  merises.      .     .      douze  livres. 
Au  bout   de  tiois  jours ,  distillez  les  deux 
tiers.  {y\.sp.  ) 

2C  Cannelle quatre  onces. 

J)écoctif>n  d'oige  , 

quarante-hnit  onces. 
Au  bout   de  trois  jours  ,  distillez  trente- 
six  onces,  (sp.) 

Cette  formule  donne  VEau  de.  canncltc  or- 
gée,  A<iua  cinnamoini  Itordcaia. 

2;  Cannelle huit  onces. 

Eau  des  quatre  Heurs  cordiales  , 

douze  livre.s. 
Après  trois  jours  de  macération  ,  distillez 
les  deux  tiers.  (  w.sp.  ) 

Le  [jr.iduil  porte  le  nom  û'Eaii  de  cann(^( ta- 
cordiale,  Aqiia  cinnnvwni  cordialis. 
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'2L  Cannelle quatre  onces. 

Eau  de   buglosse.      .      .     trois  livres. 
Après  trois  jours  de  macération  ,  distillez 
les  deux  tiers,  {\y.sp.) 

:^ Cannelle une  livre. 

Racine  de  buglosse, 
Feuilles  de  bourrache , 

de  mélisse  , 

de  chaque une  once. 

Eau  de  buglosse.     ...     six  livres. 

de  roses , 

de  violette , 

de  chaque.     .     .     .      deux   livres. 
Après    suffisante   digestion,    distillez   au 
b.tin^marie,  (pa.) 

Cette  formule  et  la  précédente  donnent 
l'Eau  de  cannelle  buglosséc,  Aqua  clnnamomi 
ùuglossata. 

Dose,  une  à  deux  onces  et  plus. 

KAU    CORDIALE    FBOIDE.     (  W.  ) 

Î^Çannelle.     .       deux  onces   et  demie. 
Ecorce  fraîche  de  cilron.      .       n"  8. 
Bois  de  santal  citrin  , 
Eau  de  buglosse , 
— -d'oseille,  de  chaque,    une    livre. 

de  merises , 

de  roses, 

de  fiam boises , 

de  chaque.      .     une  livie  et  demie. 

Distillez  les  deux  tiers. 
Dose  ,  une  à  deux  onces. 

EAU  CONFORTANTE. 

Acjua  coiifdrlaiiva.  (pa.  ^ 

^  Eau  de  cannelle  buglossée  , 

une  once  et  demie. 

de  violette, 

de  roses  rouges , 

— -  de  bourrache, 

de  merises,  de  chaque,  six  onces. 

Mêlez.  — Excitant ,  cordial ,  qu'on  admi- 
nistre par  cuillerées. 

EAU  DU  LOOCH  SANI   ET  EXPERTI. 

{  br.pa.  W.  ) 

^  Racine  d'iris  de  Florence, 

de  réglisse  , 

Herbe  d'hysope  , 

de  capillaire  de  Montpellier  , 

de  calament  de    montagne, 

de  chaque.      .      .      .      deux    onces. 
Semences  d'anis  , 
de  fenouil , 

de  chaque une  once. 

Cannelle deux    onces. 

Eau  de  fontaine.      .     .      .     dix  livres. 

Après    trois   jours  de  digcsiion.  distillez 


LLE. 

jusqu'à    ce  qu'il  ne  reste  que  quatre  livres 
dans  l'alambic. 

Dose ,  une  once  et  demie  à  deux  onces. 

EAD     DE    CANNELLE     VINEUSE. 

A</ua  clnnamomi  vinosa  s.  spiritiiosa,  Splri- 
tus  clnnamomi.  (  ams.  an.  b.  ba.br.  d.du.  e. 
ed.fî.fu.han.  he.H.  lo.  o.  p.  pa.  po.pr.  r.  s. 
sa.  su.  w.  wu.  c.  pid.  sp,  vm.  ) 

"if  Cannelle  contuse.     .      quatre  onces. 
Vin  blanc  généreux.      .      .    six  livres. 

Après  trois  jours  de  digestion  dans  un  vase 
clos  ,  distillez  la  moitié,  (sa.). 

Une  partie  de  cannelle  ,  huit  d'eau  et  deux 
jours  de  macération  (wu.)  ;  —  une  partie 
de  cannelle  ,  trois  d'eau  et  quelques  jours 
de  macération  [sp.  )  ;  —  une  partie  de  can- 
nelle ,  six  d'eau  et  trois  jours  de  macéra- 
tion ;  distillez  deux  parties  (e.  );  —  neuf 
onces  de  cannelle  et  douze  livres  d'eau  ; 
distillez  la  moitié  (  pa.  w.  ) 

::^  Cannelle six  onces. 

Vin  blanc une  livre. 

Eau  de  rivière.     .      -      .      cinq  livres. 
Après  vingt-quatre  heures  de  macération  , 
distillez  la  moitié,  (r.) 

Seize  onces  de  cannelle  ,  douze  livres  de 
vin  blanc  et  deux  livres  et  demie  d'al- 
cool ;  distillez  dix  livres ,  après  deux  jours 
de  macération.   (  br.  ) 

;^  Cannelle une    partie. 

Alcool six   parties. 

Distillez,  et  redistillez  le  produit  sur  une 
paitie  de  cannelle,  (wu.) 

^  Cannelle six  onces. 

Alcool six  livres. 

Après  vingt-quatre    heures  de    ma- 
cération, ajoutez 

Eau  pure.           ....  six  livres. 
Distillez  six  livres,  (li.  ) 

e.  prescrit  de  faire  macérer,  pendant  un 
jour ,  huit  onces  de  cannelle  dans  trois  li- 
vres d'eau  et  trois  onces  d'alcool ,  d'ajouter 
ensuite  une  livre  d'eau  ,  et  de  distiller  trois 
livres; — f**.  han.o. po.pr.  et  s.  défaire  ma- 
cérer une  partie  de  cannelle  dans  seize  d'eau 
et  deux  d'alcool ,  et  de  distiller  neuf  parties  ; 
—  fi.  de  faire  macérer  une  partie  de  can- 
nelle dans  deux  d'alcool  et  suffisante  quan- 
tité d'eau,  et  de  distiller  six  parties;  —  vm. 
de  faire  macérer  une  partie  de  cannelle  dans 
quatre  d'eau-de-vie  et  vingt  d'eau,  et  de 
distiller  huit  parties;  —  ba.  de  faire  macé- 
rer pendant  vingt-quatre  heures  une  partie 
de  cannelle  dans  seize  d'eau  et  deux  d'al- 
cool (0,9 1 0)  ,  et  de  distille  r  huit  parties  ;  — 
ams.  et  b.  de  faire  macérer  pendant  trois 
jours  une  partie  et  demie  de  cannelle    dam 
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'  uil  d'eau-de-vie,  et  de  distiller  la  moitié; 
-  [I.  de  l'aire  macérer  une  partie  de  cannelle 
«ians  dix  d'eau-de-vie,  pendant  dix  jours, 
J  "ajouter  ensuite  quatre  parties  d'eau  et  de 
distiller  dix  parties;  —  du.  loel  su.  de  l'aire 
macérer  pendant  vingt-quatre  heuies  une 
livre  de  cannelle  dans  liuit  pintes  d'alcool 
;.i,cy3o),  ou  suffisante  quantité  d'eau  pour 
<viter  l'empyreume,  et  de  distiller  huit 
(.lintes. 

2i  Cannelle une   livre. 

Alcool , 

Eau  do  mélisse, 

de  chaque.     .     .     .      quatre  livi  es. 

Au  bout  de  deux  jours ,  distillez  (  sa.  ) 

!^  Cannelle une   livre. 

Eau-de-vie deux  livres. 

commune,      quantité    suffisante. 

Distillez  six  livres ,  et  ajoutez  au   pro- 
duit 

Sucre.     .     .     .     une  once  et   demie. 
Faites  fondre,  (su.) 

he.  et  pid.  prescrivent  une  livre  de  can- 
nelle ,  deux  livres  d'eau-devie  et  deux  d'eau  ; 
distillez  six  livres ,  puis  ajoutez  au  produit 
deux  livres  d'eau  et  deux  onces  de  sucre. 

'^  Cannelle quatre  onces. 

Suc  de  coings  devenu  vineux  par 
la  fermentation.     .      .     trois  livres. 
Après  trois  jours  d'infusion,   distillez  les 
deux  tiers.  (vT.  sp.  ) 

br.  prescrit  six  onces  d'écorce  et  trois  de 
suc  ;  —  pa.  deux  onces  d'écorce  et  trois 
livres  de  suc.  Le  produit  poi  le  le  nom  A'Eau 
de  cannelle  cydoniéc  ,  .Ifjita  ciiiyiaiiwmi  cydu- 
niala. 

:^EaH  de  cannelle  simple  , 

Alcool,  de  chaque,      .parties    égales. 
Mêlez.  (  d.  ) 

2i  Eau  de  cannelle  simple,   deux  partie."!. 
Teinture  de  cannelle.     .     une  partie. 
Mêlez,  (li.) 

Au  milieu  des  variations  sans  nombre  que 
présente  le  mode  préparatoire  de  cet  alcoolat, 
on  ne  peut  assigner  aucune  dose  générale  ; 
elle  varie  presque  à  chaque  formule.  L'eau 
vineuse  de  cannelle  devrait  être  rejetée 
pour  cette  raison ,  et  parce  que  la  teinture 
la  remplace  fort  bien  dans  lei  potions. 

POTION  viNEcsB.  (ra.) 

7f  Eau  de  cannelle  spiritueuse,  deux  gros. 

Vin  rouge quatre  onces. 

Sirop  d'oeillet „ne  once. 

Excitant ,  stomachiqu'e  ,  cordial. 


ESPRIT   AROMATlQCli. 

Eau  aromatique;  Jqua 'aromatica^  Spiriliis 
aromaticiis  s.  alexiterius,  Alcohol ,  aromati- 
cum.  (  ba.  bc.  d.  han.  o.pa.  pr.  s.  pld.  sp. 
sa>.  ) 

:^  Cannelle, 

Girofle, ,  de  chaque.     .      .   une  partie. 
Noix  muscade , 

Coriandre,  de  chaque,  deux  parties. 
Écùrce  fraîche  de  citron  , 

quatre  parties. 
Feuilles  sèches  de  mélisse  ,  six  parties. 
Alcool  (0,900),  soixante-douze  parties. 

Eau trente-six   parties. 

Après  trois  jours  de  macération  ,  distillez 
soixante  -  douze  parties  ,  et  redistillez-en 
soixante  du  produit,  pour  le  rectifier,  (ba.) 

Tf  Cannelle, 
Muscade, 
Girofle  , 
Marjolaiue , 

de  chaque.      .     .     une  demi-once. 

Coriandre une  once. 

Eau-de-vie.   .  trente  deux  onces. 

Eau six  onces. 

Après  deux  jours  de  macération  ,  distillez 
vingt  onces,  (be.) 

■^Cannelle deux  onces. 

Ecorce  de  citron  , 

Fenouil,  de  chaque.      .  .    une  once. 

Macis une  demi-once. 

Menthe  poivrée.      .      .  trois  onces. 

Eau-de-vie douze  livres,. 

Distillez  huit  livres,  (d.) 

sp.  remplace  le  fenouil  par  les  semences 
d'angélique. 

:^ Cannelle deux  onces. 

Ecorce  fraîche   de  citron  ,  une  once. 

Girofle une  demi-once. 

Poivre    de    ia    Jamaïque,   deux  gros. 

Alcool, 

Eau  de  fontaine,  de  chaque,  huit  livres. 
Après  deux  jours  de  macération  ,  distillez 
huit    livres   d'esprit,  étendez-le    de   quatre 
livres  d'eau  ,  et  ajoutez  huit  onces  de  sucre 
blanc,  (pi-d.) 

^Cannelle, 
Oranges  vertes , 
Herbe  de  menthe  poivrée  , 
Feuilles  de  romarin  , 
Fleurs  de  lavande , 

de  chaque.      .     .     .     deux  parties. 
Petit  galauga  , 
Roseau  aromatique , 
Fenouil ,    de  chaque.      .      une  partie. 

Girofle une  demi-partie. 

Alcool  , 


544 


CANNELLE. 


Eau  couimune, 

de  chaque,  cinquante-deux  parties. 
Après  trois  jours  de  macération,  distillez 
la  moitié  du  tout,  (s.) 

:^  Herbe  de  sauge.     .     .     .     huit  onces. 

de  romarin , 

de  menthe  poivrée. 

Fleurs  de  lavande  , 
de   chaque.      .      .      .   quatre    onces. 

Fenouil , 

Cannelle,  de  chaque.     .    deux  onces. 

Alcool quatre  livres. 

Eau quantité  suffisante. 

Après  vingt-quatre  heures  de  macération, 
distillez  douze  livres,  (han.  o.  po.  pr.  siv.) 

EAU    CATABEHALE.    (vm.) 

2i Cannelle  , 

Feuilles  de  romarin , 

de  sauge  ^ 

Fleurs  de  hivande  , 

Clous  de  girofle , 

Nois  muscade,  de  chaque,  deux  onces. 

Eau-de-vie six  livres. 

-commune.     .     .       douze  livres. 

Distillez  jusqu'à  ce  que   le  produit   com- 
mence à  blanchir. 

EAU-UE-VIE    DES  FEMMES. 

^4qua  vitœ,  rnulicrum  Bœclcri.  [sp.  ) 

%  Racine  d'iris  de  Florence, 

de  zédoaire  , 

de  roseau  aromatique  , 

de  chaque trois   gros. 

Clous  de  girofle  , 

Cannelle , 

Graines  de  paradis  , 

de  chaque une  once. 

Semences  d'anis.      .     .     seize  onces. 

de  fenouil , 

de  pavot  blanc  , 

de  cumin  , 

de  chaque.      .     .     une   demi-once. 
Eau-de-vie.   .    soixante-douze  onces. 
Après  huit  jours  de  digestion  ,  distil- 
lez, et  ajoutez  au  produit 

Sucre  blanc.     .     .     .      quatre  onces. 
Conseillée  dans  la  plupart  des  maladies  de 
l'utérus.  — Dose, quelques  gros. 

EAU    COBUIALE     TEMPÉRÉE.      (  VV.  ; 

2£ Cannelle,    trois  onces  et   deux  gios. 
Écorce  de  citron.      .      .     .  une  once. 
Santal  citrin.     ,      .      une   demi-once. 
Galanga  , 
Girofle, 
Macis, 
Noix  muscade , 

de  chaque.     .     .     un  gros  et  demi. 
Petit  cardamome.      .     .       trois   gi  os. 


Fleurs  de  lavande.     .     .     .six  gros, 

de  bourrache.      .     .  une  once. 

de  roses,  deux  onces  et  demie. 

Vin  blanc  généreux, 

Suc  de  pommes  de  reinette  , 

de  framboises , 

de  chaque une  livre. 

Eau  de  bourrache , 
de  buglossc. 

de  chaque.      .      une  livre  et  demie. 

de  roses,  deux  livres   et  demie. 

de  framboises  , 

de  merises , 

de  chaque.      .      .      .    deux    livres. 
Après  quatre  jours  de  digestion  ,  distillez 
six  livres. 

Dose,  une  demi-once  à  une  once. 

EAU    CÉPHALIQDE  DE    CHABLES-QCIKT.     (pa.  W.  ) 

if  Sommités  de  marjolaine  , 

de  mélisse  , 

d'origan , 

Fleurs  de  romarin , 

de  lavande , 

de  roses  rouges  , 

de  sauge, 

de  chaque.      .      .      .      deux  onces. 
Girofle , 
Cardamome  , 
Cannelle  , 
Graines  de  paradis, 
Macis , 
Noix  muscade , 

de  chaque.      .      .     une  deftii  once. 

Eau-de-vie six  livies. 

Après  six  jours  de  digestion  ,  distillez, 
(pa.) 

Vf.  prescrit  deux  onces  des  sept  premiè- 
res substances,  plus,  autant  de  fleurs  de  mu- 
guet, autant  de  girofle  et  autant  de  muscade, 
une  demi-once  de  cardamome,  autant  de 
cannelle,  autant  de  cubèbes,  autant  de 
graines  de  paradis,  et  autant  de  macis,  huit 
livres  d'eau  de-vie  ,  l'addition  d'une  livre  et 
demie  d'eau,  après  six  jours  de  digestion", 
et  l'addition,  arbitraire  toutefois,  au  produit, 
de  quelques  grains  d'ambre  gris  et  de  musc. 

Dose  ,  depuis  deux  à  six  gros  jusqu'à  une 
once. 

ELIXIH     DE    VIE. 

Ellxir  vitoi  Maltliioli.  (pa.w.  ca.  sp.) 

2C  Racine  de  galanga , 

de  gingembre , 

de  zédoaire , 

de   chaque.      .      .      .       une   once. 

de  roseau  aromatique  , 

Feuilles  de  marjolaine, 

de  menthe, 

— de  thym  , 

de  serpolet , 
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de  sauge. 

de  romarin, 

Pétales  de  roses  pâles , 

de  chaque.     .     .     .  une  demi-once. 

Semences  d'anis , 

de  fenouil, 

de  chaque deux  gros. 

Cannelle trois  onces. 

Giiofle  , 

Muscade, 

Macis,  de  chaque.     .     .     une  once. 

Cubèbes  , 

Bois  d'aloès , 

. de  santal  citrin  , 

Petit  cardamome , 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 

Ecorce  fraîche  d'orange,   trois  onces. 

Alcool douze   livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours , 
puis  ajoutez 

Eau  de  fontaine.  .  .  quatre  livres. 
Distillez  lentement ,  au  bain-marie ,  envi- 
ron treize  livres.  Pour  avoir  l'élixir  complet, 
on  ajoute  deux  scrupules  d'ambre  gris  et  au- 
tant de  musc.  On  peut,  à  volonté,  colorer 
avec  du  safran  et  édulcorer  avec  du  sucre, 
(pa.  w.  sp.) 

:^  Ecorce  fraîche  de  citron, 

une  once  et  demie. 

Cannelle une  once. 

Galanga, 

Gingembre  , 

Zédoaire, 

Girofle , 

Muscade , 

Maris,  de  chaque.     .  une  demi-once. 

Roseau   aromatique , 

Marjolaine  , 

Menthe , 

Thym  , 

Serpolet , 

Sauge , 

Romarin , 

Roses  de  Provins, 

Cubèbes , 

Bois  d'aloès, 

Santal  citrin  , 

Petit  cardamome, 

de  chaque deux  gros. 

Anis , 

Fenouil,  de  chaque.     .      .      un  gros. 

Alcool  (20  degrés).      .     .     six  livres. 
Distillez.  {,ca.) 

Dose,  depuis  un  gros  jusqu'à  une  demi- 
once.  —  On  l'emploie  aussi  en  frictions. 

TEINTCRE  EOYALB. 

Tiiicliira  rcgias.  aromalica.  {(tu.) 

2u  Fleurs  d'oranger  , 

de  giroflée  jaune  , 

de  lavande. 


de  roses. 

Noix  muscade  , 

Girofle, 

Cannelle,  dechaque.      .     .  trois  gros. 

Alcool une  livre. 

Après  trois  jours  de  digestion,  filtrez, 
distillez  les  deux  tiers,  et  faites  infuser 
dans  le  produit 

Musc un  demi-gros. 

Safran un  scrupule. 

Baume  du  Pérou.  .      .     vingt  gouttes. 
Huile  de  girofle, 

de  cannelle, 

de  chaque.      .      .      .      huit   gouttes. 
Filtrez  au  bout  de  trois  jours. 
Dose  ,  vingt  à  trente  gouttes. 

EAU    CONTRE    LE     CHARBOPI. 

Jqua  carbunciiU.  (br.  pa.  w.  sp.) 

If  Fleurs  de  romarin  , 

de  muguet , 

de  violette  , 

de  bourrache  , 

de  chaque.      .      .      .      trois  onces. 

de  lavande.   .      .      .  une  once. 

Herbe  de  marjolaine, 

de  sauge , 

Noix  muscade , 

Macis , 

Gingembre  , 

Girofle  , 

Cannelle  , 

Galanga  , 

Baies  de  genévrier. 

Gui  de  chêne , 

Semences  de  pivoine , 

de  chaque.     .      .      une  demi-once. 

Cardamome une  once. 

Vin  de  Madère , 
Eau  de  roses , 
—  —  de  fraises  , 
de  lavande, 

de  chaque.       .      .      .      trois  livres. 

Après  trois  jours  de  digestion  ,  distillez  ,  et 
ajoutez    quelques  feuilles  d'or  au    produit 

(pa.) 

7^  Herbe  de  marjolaine  , 
de  sauge , 

de  chaque.      .     une  once  et  demie. 
Fleurs  de  lavande.      .      quatre  onces. 

de  muguet , 

de  roses, 

de  romarin , 

Cannelle  , 

Petit  cardamome , 

de  chaque une  once. 

Noix  muscade  , 

Macis , 

Girofle,  de  chaque,    une  demi-once. 

Gingembre  , 

Galanga, 
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Geiiicvre  ,  de  chaque.      .      tioi.s  gros. 
Alcool.    .      .      .      une  livre  el  deniic. 
Eau  de  framboises , 
de  lavande,  de  chaque,  trois  livres. 

Après  huit  jours  de  digestion,  distillez  la 
moitié,  (hr.  w.  sp.) 

Jadis  on  appliquait  cette  eau  sur  le  cœu:- 
et  le  pouls,  dans  la  syncope,  ou  bien  on  la 
faisait  prendre  à  l'intérieur,  pour  empêcher 
Ic'!  charbons  et  bubons  pestilentiels  de  ren- 
trer, pour  faciliter  leur  apparition.  Nos  an- 
cêtres, avaient  multiplié  à  l'infini  ces  liqueurs 
spiritueuses  et  aromatiques  ,  dont  chacune 
passait  pour  un  spécifique  assuié  contre  les 
maladies  graves ,  même  contre  toutes  les  ma- 
ladies. De  tout  ce  farrago ,  il  ne  nous  reste 
guère  plus  aujourd'hui  que  l'eau  des  Carmes, 
l'eau  de  Cologne  et  le  vinaigre  des  quatre  vo- 
leurs, dont  les  prétendues  vertus  prophylac- 
tiques et  curatives  sont  tellement  accréditées 
parmi  les  personnes  étrangères  à  la  méde- 
cine ,  surtout  parmi  le  peuple ,  qu'il  serait 
im  possible  de  les  supprimer,  comme  on  a  fait 
pour  la  plupart  des  préparations  analogues  à 
celle  qui  nous  suggère  ces  réflexions. 

§  III.  PRÉpARATIOINS  Ql'l  CONTIENNENT 
LE  PUINCIPE  ACTIF  DE  LA  CANNELLE, 
EXTRAIT    PAR    INFUSION. 

-■4.  Extraction  par  la  bière 

BIKRE    AltOMATIQDlî.     (l'Hi.) 

:^  Cannelle, 
Gingembre , 
Girofle , 

Muscade  ,  de  chaque.      .     une  partie. 
Bière  forte  .    soixante  -  quatre  parties. 
Faites  macérer  pendant  plusieurs  jours  et 
passez. 

B.  Extraction  par  reau. 

INFUSION     DK   CANNELLE.     (»'«.) 

'.^Cannelle.      .      .      .      une  demi-once. 
Eau  bouillante  .      .      .       deux  livies. 

Excitant,  recommandé  dans  la  dyspepsie 
alliibuée  à  l'inertie  de  l'estomac,  et  dans  les 
coliques  dites  nerveuses.  Le  malade  doit 
boire  la  liqueur  très  chaude. 

SIBOP   DE   CANNKLLK   AQUEUX    (aUlS.    b.   bc.    f. 

sw* .  Vin.) 

ZiCannelle  en  poudre.     .     quatre  onces. 
Eau    ....      une  livre  et  demie. 
Laissez  en  digestion  pendant   trois 
jiiurs,  dans  un  vase  couvert ,  passez  en 
exprimant,   laissez  reposer ,  décantez 
ri  ajoutez 

Eau  de  cannelle  simple, 

une  livio  et  demie. 
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trois  livres. 


Faites  le  sirop  .i  une  douce  chaleur,  (b. 
be.) 

2/; Eau  de  cannelle  simple,     une  partie. 
Sucre  blanc.     .      .      .      deux  parties. 

Faites  dissoudre  à  une  douce  chaleur,  dans 
un  vase  clos.   (  f.  ) 

ams.  et.^ii)''.  prescrivent  huit  parties  d'eau 
et  quirze  de  sucre; —  vm.  cinq  d'eau  et  neuf 
de  sucre. 

Henry  propose  d'ajouter  une  partie  d'eau 
à  trois  de  sirop  de  sucre  préalablement  cuit 
au  boulet,  (f**.) 

Dos(',  depuis  deux  gros  jusqu'à  deux  onces. 

C.   Extraction  par  le  vin 

VIN     HIPPOCHATIQUE. 

Vin  cordial,  Hippocras;  Vinum  clnnamom  a. 
calidum  s.  Iiippocraticum.  (b*.  wu.  au.  xp.) 

2iCannelle quatre  onces. 

'  Vin  de  France.      ...      six  livres. 
Sucre.      .      .      .       quantité  suffisante 
pour  édulcorer.   Faites  infuser  à  froid  pen- 
dant vingt-quatre  heures,  et  passez,  (wn.) 

2/:  Cannelle.   .      .      trois  onces  et  demie. 

Gingembre.     .      .      une   demi  -  once. 

Girofle , 

Petit  cardamome. 

Noix  muscade ,  de  chaque ,  deux  gros. 

Vin  rouge  .      .      .      .      trente  livres. 
Après  suffisante  digestion  ,  passez  à  la 
chausse,  et  faites  fondre  dans  la  colature 

Sucre  blanc  ....      huit  Hvres. 
Passez  encore.  (•</'•) 

au.  prescrit  de  faire  bouillir  un  demi -gros 
de  cannelle,  autant  de  girofle,  autant  de 
macis  et  autant  de  cardamome  dans  deux 
pintes  de  vin  ,  et  d'ajouter  dix  onces  de  sucre 
à  la  colature. 

■^Amandes  douces  pelées,  quatre  onces. 

Cannelle.      .      .      une  once  et  demie. 

Sucie  blanc.       .    deux  livres  et  demie. 

Eau-de-vie une  livre, 

Vin  de  Madère.      .      .       deux  livres. 
Faites  digérer  à  froid  pendant  quel- 
ques jours ,  et  ajoutt  z  à  la  coiatwre 

Musc , 

Ambre  gris, 

de  chaque.      .      •      un  grain  et  demi. 

Tassez,  (b'.) 
siaop  DK  CANNELLE  viNEcx.  (ba.  hc. H.  pid.  vm.) 

::^Cannelle  grossièrement  piléc , 

deux  onces 
Vin  blanc  généreux.       .      vingt  onces. 
F-iites  digérer  pendant  vingt-quaire 
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heures ,  à  une  douce  chaleur  ;  Cllrcz ,  et 
ajoutez  à  hi  colature 

Sucre  blanc  cuit  à  la  plume, 

deux  livres. 

Faites  un  sirop,  (he.  nid.) 

li.  prescrit  deux  onces  de  cannelle,  une 
livre  et  demie  de  vin  et  autant  de  sucre  cuit 
à  la  plume. 

I^Cannel'e  en  poudre, 

Sucre,  de  chaque.     .     .     une  partie. 
Vin  acidulé.     .     .     •     douze  parties. 
Faites  digérer  pendant  douze  heures, 
à  une  chaleur  de  5o  à  4o  degrés,  et 
ajoutez  à  une  partie  de  colature 

Sucre  blanc.     .     une  partie  et  demie. 
Faites  dissoudre.  (  La.  ) 

;  Cannelle  en  poudre.   .     une  partie, 
/in  rouge  .     .     vingt-quatre  parties. 
Faites  digérer  à  une  douce  chaleur, 
pendant  un  jour  ou  plus  ;  passez  en  ex- 
primant ,  filtrez  et  ajoutez 

Sucre.     .      .      .      quarante-six  parties. 
i*'aites  dissoudre,  (vm.) 

SIROP    CABDIAOUE.     (  VV'.  Ca.  ) 

:^  Cannelle trois  gros. 

Clous  de  girofle un  gros. 

Gingembie    .     .     .     .un  demi-gros. 
Eau  de  roses.     .  deux  onces  et  demie. 

Vin  généreux huit  onces. 

Après  suffisante  digestion  ,  exprimez  , 
et  faites  fondre  dans  la  colature 

Sucre seize  onces. 

G.  Extraction  par  l'alcool. 

TEIKTURE     DE    CAIVNKLLSÎ. 

Tinctiira  .1.  Essentiel  clnnamomi.  (a.  ani.  ams. 
an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  éd.  f.  ff.  fu.  han, 
he.  li.  lo.  0.  po.  pp.  pr.  s.  br.  c.  sw.  vm.  ) 

!^  Cannelle  en  poudre.     .      une  partie. 
Alcool  (22  degrés).    .      quatre  parties. 

Faites  digéi  er  pendant  six  jours,  et  passez, 
(am.  f.  ff.  fu.'he.  li.  lo.  c.) 

ams.  prescrit  une  partie  de  cannelle  et  huit 
d'alcool  (0.907)  ;  —  a.  une  de  cannelle  et 
six  d'alcool  (o,85o)  ;  —  ba.  une  de  cannelle 
et  six  d'alcool  (0,900);  —  b.  et  be.  une  de 
cannelle  et  huit  d'alcool  (20  degrés)  ;  —  du. 
trois  onces  et  demie  de  cannelle  et  deux  pin- 
tes d'alcool  (0,950);  — éd.  br.  et  sw.  trois 
onces  de  cannelle  et  deux  livres  et  demie 
d'alcool  (0,935);  —  han.  o.  po.  pp.  et  pr. 
cinq  onces  de  cannelle  et  deux  livres  d'al- 
cool ;  —  br.  f.  et  vm.  une  once  de  cannelle 
et  six  d'eau  dévie;  —  d.  et  s.  une  partie  de 
ca\inelle  et  cinq  d'alcool. 


2C  Cannelle  en  poudre.     .     .     une  once. 
Alcool  (20  degrés)  .     .    quatre  onOes. 

Laissez  en  digestion,  au  bain-marie 
tiède,  pendant  quatre  jours,  et  pas- 
sez ;  versez  sur  le  résidu 

Alcool  (20  degrés).   .     .     deux  onces. 

Après  deux  autres  fours  d'infusion,  passez  ; 
mêlez  les  deux  colatures  et  filtrez,  (an.) 

Excitant,  un  peu  astringent,  considéré 
comme  nervin.  -  Dose,  deux  gros  à  une 
once. 

ams.  indique  aussi  une  Teinture  de  cannelle 
blanche,  Tinctiira  s.  Essentia  cannellœ  albœ, 
que  l'on  prépare  en  faisant  digérer  pendant 
huit  jours  une  partie  d'écorce  dans  huit 
d'alcool  (0,907);  et  une  Teinture  de  cassia 
lignea,  Tinctiira  cassiœ  li^ncœ ,  dont  la  pré- 
paration est  la  même. 

siKOP   DE  CAKPfKLLE  Ai.coOLiQCE.  (br.  hall.  O. 
pa.  po.  pr.  r.  fa.  w.  wu.  sw.  viu.  ) 

"^Teinture  de  cannelle.      .      une  once. 
Sirop  de  sucre.      .      .      .      une  livre. 
Mêlez  en  remuant  bien.  {sw.  ) 

:^ Cannelle  contuse.    .      .      deux  onces. 
Eau  de  cannelle  vineuse, 

quatorze  onces. 

Faites  infuser,  et  ajoutez  aux  onze 
onces  de  colature 

Sucre  blanc.     .     une  livre  et  demie. 
Faites  dissoudre,  (po.) 

r.  prescrit  cinq  onces  de  cannelle,  deux 
livres  d'eau  de  cannelle  vineuse,  vingt-qua- 
tre heures  de  macération,  et  trois  livres 
quatre  onces  de  sucie  blanc  clarifié,  pour 
mêler  avec  la  colature. 

"2^  Cannelle  pulvérisée.      ,     une  partie. 

Eau  de  cannelle  vineuse,  dix  parties. 

Sucre  blanc.  .  .  .  quinze  parties. 
Humectez  la  cannelle  avec  le  tiers  de 
l'eau;  douze  heures  après,  introduisez-la 
dans  un  matras,  avec  le  reste  de  la  liqueur, 
faites  infuser  pendant  douze  heures,  au  bain- 
marie;  après  le  refroidissement,  passez  en 
exprimant,  filtrez,  et  faites  fondre  le  sucre 
dans  la  colature.  (vin.) 

If  Cannelle  grossièrement  conluse  , 

cinq  onces. 
Eau  de  cannelle  vineu.>e ,   une   livre.. 

de  roses.    .      .      .      deux  onces. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre 
heures,  à  une  douce  chaleur  ;  filtrez  et 
ajoutez  à  la  colature 

Sucre  cuit  à  la  plume  , 

trois  livres  et  quatre  onces.. 
Faites  un  sirop,  (br.  han.  pa.  sa.  w.  ) 
o,  pr.  et  wu.  prescrivent  de  faire  digérer 
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pendant  douze  heures  deux  onces  de  can- 
nelle vineuse  et  deux  onces  d'eau  ,  et  de  faire 
fondre  ensuite,  à  une  douce  chaleur  ,  une 
livre  et  demie  de  sucre  dans  onze  onces  de 
colature. 

POTIO.'V  TONIQUE. 

Fin  cordial,  (f.  S.  ra.) 

:^  Teinture  de  cannelle.     .     une  partie. 
Vin  rouge.      .      dix  ou  vingt  parties. 
Mêlez,  (ff.  ) 

jf  Teinture  de   cannelle.     .     deux  gros. 

Vin  rouge cinq  onces. 

Sjrop  de  sucre.      .      .     .      une  once. 
Mêlez,  {ra.) 

"if  Teinture  de  cannelle, 

Alcool  de  mélisse, 

de  chaque.     .      .      .      cinq  parties. 

Vin  rouge cent  parties. 

Sirop  de    sucre.      .        trente  parties. 
Mêlez,  (ff.) 

MIXTURE  CARDl 4QUE.  {SW.  ) 

:^ Teinture  de  cannelle, 
Sirop  de  cannelle , 

de  chaque.  .  .  .  une  once. 
Electuaire  cardiaque.  .  deux  gros. 
Eau  de  menthe   poivrée,  cinq  onces. 

Dose  ,  deux  à  trois  cuillerées. 

TEIKTURE    FOHTlfl  APiTK. 

Tinctura  roborans.   (siv.) 

2i  Teinture  de  cannelle.  .  deux  onces. 

de  kino.     .     .  .  une    once. 

Acide  acétique.     .     .  .  deux  gros. 
Dose  ,  un  à  deux  gros. 

TEINTIRE    DB  CANNELLE  COMPOSÉE. 

Elixir,  Essence  ou  Teinture  aromatique,  Eau 
de  Bon  ferme  ou  d' Armagnac  ;  Tinctura  s, 
Esscnlia  aromatica  s.  cinnamomi  composita, 
Alcoliol  cum  arouiaiibus  ccmpositu.t.  (an. 
b*.  ba.  d.  dd.  du.  éd.  f.  fi.  lu.  g.  han.  li. 
lo.  o.  p.  po.  pr.  s.  su.  w.  wu.  ca.  hp.  xw. 
rm.  ) 

^Poudre  aromatique  (formule  de  fu.), 
douze  onces. 

Alcool deux  onces. 

Après  trois  jours  de  digestion  ,  filtrez,  (lu.) 

1^ Cannelle deux  onces. 

Petit  cardamome. 
Clous  de  girofle , 
Galanga  , 
Gingembre , 

de  chaque.      .      .      une  demi-once. 

Alcool deux  livres. 

Faites  infuser,  cl   filtrez^  (d.  han.  o.  po. 
pr.  s.  ) 


iiw.  prescrit  une  partie  de  caidamome  , 
une  de  gingembre,  une  de  girofle,  une  de 
galanga  ,  quatre  de  cannelle  ,  et  trente-six 
d'eau -de- vie. 

^Cannelle six  gros. 

Petit  cardamome.     .     .       trois  gros. 

Poivre  long , 

Gingembre,  de   chaque,   deux    gros. 

Alcool  (0,950).  .     .     .     deux  pintes. 
Faites   digérer    pendant    huit    à    quinze 
jours, et  filtrez,  (b'.du.  g.  lo.  w.  wu.  c.  sw.) 

éd.  prescrit  une  once  de  cannelle,  au- 
tant de  cardamome,  deux  gros  de  poivre 
long,  autant  de  gingembre,  et  deux  livre» 
et  demie  d'alcool  (0,955). 

26  Cannelle, 

Petit  cardamome. 
Clous  de  girofle , 
Gingembi-e  , 

de  chaque.     .      .      une  denii-onre. 

Alcool deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  six  joins  ,  et  pas- 
sez, (sw.) 

ba.  prescrit  quatre  parties  de  cannelle  , 
une  de  cardamome  ,  une  de  girofle  ,  une  de 
galanga  ,  et  quarante-huit  d'alcool  (0,900)  ; 
—  fi.  et  su.  une  demi -once  de  cannelle 
blanche ,  .nutanl  de  cannelle  de  Ceylan  ,  au- 
tant de  galanga  ,  deux  gros  de  cardamome, 
et  une  livre  d'alcool  étendu  d'eau. 

:^  Cannelle.       .     ^      .      .     deux  onces. 
Clous  de  girofle  , 
Galanga  , 
Gingembre , 

de  chaque.      .      .      une  demi-once. 
Racine  de  valériane  sauvage  , 

deux  onces. 
Alcool.    .      .      .      vingt-quatre  onces. 
Faites  infuser   et  filtrez,  (dd.) 

If  Poudre  aromatique  (forumle  de  p.), 

une  once  et  demie. 

rJacine  d'angélique ,  une   demi-once. 

Poivre  de  la  Jamaïque.    .    deux  gios. 

Eau-de-vie.      .      deux  livres  et  demie. 

Après  huit  jours   de  macération ,  passez. 

(P-) 

!^Noix  muscade, 
Clous  de  girofle , 

Cannelle,    de    chaque,    deux    onces. 
Fleurs  de  grenadier, 

deux  onces  et  demie. 
Alcool  (22  degrés).      .      deux  livres. 
Faites  macérer  pendant  quinze  jours , 
passez  en  exprimant,  et  versez  sur  le 
résidu 

Alcool  (22  degrés).      .      deux  livres. 
Après  quinze  jours  de  macération  ,  pas- 
sez ;  mêlez  et  filtrez  les  deux  liqueurs.  (  f.  ca] 
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z/:Cannelle une  once. 

Petit  cardamome  , 
(Jluus  fie  girofle, 

Gingembre,   de    chaque,    deux   gros. 
Alcool  (20  degrés).      .      huit  onces. 
Faitesjmacérer  pendant  huit  jours,  en 
remuant  de  temps  en  temps  ;  passez  et 
versez  sur  le  résidu 

Alcool  (20  degrés  ).     .      quatre  onces. 

Faites  digérer  pendant  deux  jours  et 
passez;  mêlez  et  filtrez  les  deux  colatures. 
(an.) 

Tf  Cannelle , 

Racine  de  roseau  aromatique, 

de  petil  galanga , 

de  chaque une  once. 

Flerbe  de  menthe  poivrée , 
Ecorce  fraîche  de  citron  , 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 
Petit  cardamome. 

Gingembre,  de    chaque,  deux    gros. 
Alcool trente  onces. 

Après  quatre  jours  de  digestion  ,  exprimez 
et  filtrez,  (li.) 

"if  Racine  de  roseau  aromatique, 

d'angélique, 

de  gingembre , 

d'année. 

Menthe  poivrée, 

Anis ,  de   chaque.      .      .      une  once. 

Girofle , 

Cannelle , 
de  chaque.   .      .      une  demi  -  once. 

Poivre  noir trois  gros. 

Alcool deux  livres. 

Faites  infuser.  Ajoutez  à  la  colature 

Huile  essentielle  d'anis.    .    trois  gros. 
Méiez.  [hp.  ) 

Excitant  ,  stomachique  ,  carminatif.  — 
Dose  ,  cinquante  à  soixante  gouttes. 

ESSENCE   CARMINATIVE.    (fu.) 

2i  Cannelle  blanche.      .      .      une  once. 
Petit  galanga , 

Zédoaire  ,  de  chaque.  .      .     six  gros. 

Petit  cardamome.      .  .        trois  gros. 

Alcool douze  onces. 

Filtrez,  après  trois  jours  de  digestion.  — 
Dose  ,  vingt  à  soixante  gouttes. 

ÈMXIR    ALKERMÈS. 

Alkermès  liquide,  (fe.  ca.) 

:^Cannelle, 

Macis , 

Clous  de  girofle. 

Noix  muscade  ,  de  chaque  ,  deux  gros. 

Alcool quatre  pintes. 

Faites  macérer  peiulanî  sept  à  huit  jours. 
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Ajoutez  ensuite  quatre  livres  de  sucre  dis- 
soutes dans  quatre  pintes  d'eau  ,  et  colorez 
le  tout  avec  le  sirop  d'alkermès,  ou  avec  un 
mélange  d'un  gros  et  demi  d'alun  et  d'un 
gros  de  cochenille. 

En  augmentant  d'un  quart  la  proportion 
du  sucre,  et  distillant  d'abord  l'infusion  al- 
coolique, on  obtient  un  élixir  plus  agréable. 

(ra.) 

■if  Girofle , 

Cannelle,  de  chaque.      .      tiois  gros. 

^'anille deux  gros. 

Alcool trois  livres. 

Après  vingt-quatre  heures  d'infusion  , 
ajoutez  une  teinture  préparée  avec 

Cochenille.        .      .      ,       quatre  gros. 

Alun un  scrupule. 

Alcool six  onces. 

Laissez    en    di^jestion    pendant   trois 
jours,  et  ajoutez  encore 

Eau  distillée  de  cannelle  ,  deux  livres. 

Sucre cinq  livres. 

Filtrez,  (fe.) 

Excitant ,  stomachique  ,  carminatif.  — 
Dose ,  un  petit  verre. 

TEINTURE   STOMACHIQUE    AROMATIQUE.    (  W.  ) 

■l^Cannelle une  once. 

Clous  de  girofle , 

Noix  muscade. 

Safran,    de  chaque,  une   demi-once. 

Racine  de  roseau  aromatique,  six  gros. 

Macis deux  gros. 

Ecorce   fraîche    de  citron.      .      n°  2. 

d'orange.    .     .      n°  i . 

Alcool.    .      .      .      une  livre  et  demie. 
Faites  digérer,  exprimez  et  filtrez. 
Dose  ,  cinquante  à  quatre-vingts  gouttes. 

KLIXIR      AKTIAPOPLE(TIQ(JB     DES    JACOBIWS     DE 

RotJE»\.    {ca.) 

If  Cannelle.     .     une  once  et  cinq  gros. 

Semences  d'anis , 

Genièvre  , 

Macis , 

liéglisse  , 

Galanga , 

Impératoire , 

Clous  de  girofle,  de  chaque,  une  once. 

Bois  de  santal  rouge.      .     .      six  gros. 

blanc, 

citrin , 

Racine  de  contrayerva , 

Poudre  de  vipère  , 

Semences  d'angélique  , 

de    charpie.      .      .      .       cinq    gros. 

Alcool sept  livres. 

Faites  digérer  pendant  un  mois  e!  filtrez, 
Exitant,  aromatique. 
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E.  Extraction  par  Vtthcr. 

TEllVTURE     ÉTHËRÙE     DE     CANNELLE. 

Élixir  acide  aromatique,  Elixir  vitriolique  de 
Mynsiclit,  Élixir  vitriolique  acide ,  Teinture 
aromatique  avec  l'acide  sulfurique  ;  Elixir 
vitrioli  s.  vitrioUaromaiicum  s.vilrioU  Myn- 
sichiis.  vitrioli  Edimburgensium  s.  vitrioli 
cum  tinctura  aromatica  s.  vitrioli dulce  s .aci- 
do-aromaticum  ,  Tinclura  acida  aromatica , 
Alcohol  cum  aromatibus  sulphuricatus , 
Tinctura  aromatica  su Ipliurica  ,  Elixir  aro- 
maticum  acidum ,  Elticr  sutpliuricus  cum 
alcoliolc  aromalicus  ,  Acidum  vitrioli  aroma- 
ticum  s.  cum  alcohole  aromatico ,  Alcohol 
aromaticum  sulpliuricum ,  Tinctura  acidi 
sulplnirici.  (am.  anis.  an.  b.  ba.  be.  br. 
dd.  e.  éd.  f.  fu.  g.  ban.  he.  li.  lo.  o.  p. 
pa.  po.  pr.  s.  su.  w.  «u.  br.  c.  ca.  hp.  pid. 
sa.  sp.  sw.  vm.) 

"if.  Teinture  aromatique.     .     six  parties, 
Acide  sulfurique.    .    .      .     une  partie. 
Mêlez  ensemble  peu  à  peu  ,  et  filtrez  après 
quelques  jours  de  réaction,  [vm.) 

ba.  d.  dd.  fi.  ban.  o.  po.  pr.  s.  su.  et  sw. 
prescrivent  vingt-quatie  parties  de  teinture 
et  une  d'acide; — sa.  parties  égales  de  l'une  et 
de  l'autre;  —hp.  trente-buit  parties  de  tein- 
ture et  une  d'acide. 

"if  Teinture  aromatique  (formule 

de  li.) buit  parties. 

Elixir  acide une  partie. 

Mêlez  ensemble  (li.) 

If  Alcool deux   livres. 

Instillez-y  peu  à  peu 

Acide  sulfurique.    ...      six  onces. 

Laissez  digérer  au  bain-marie  pen- 
dant trois  jours,  à  une  douce  chaleur, 
et  ajoutez  ensuite 

Cannelle.    .   .     .     une  once  et  demie. 

Gingembre une  once. 

Feuilles  sècbes  de  menthe  poivrée. 

une  demi-once. 
Faites  encore  digérer  pendant  trois  jours, 
à  la  même  chaleur,  et  filtrez,  (br.  g.  w.  sp.) 
ams.  donne  la  même  formule,  mais  omet 
la  menthe;  —  sw.  prescrit  une  once  et  demie 
de  cannelle  ,  une  once  de  gingembre  ,  une 
demi-once  de  feuilles  de  sauge,  vingt-quatre 
onces  d'alcool,  et,  après  six  heures  d'infu- 
sion ,  l'instillation  de  six  onces  d'acide  sul- 
furique dans  la  cdlature. 

:^  Alcool.     .      .     .     une  livre  et  demie. 
Acide   sulfurique.     .     .     trois  onces. 

Laissez  réagir  l'un  sur  l'autre  pendant 
deux  jours,  sur  le  bain  de  sable,  à  -f-  7)^ 
degrés  R  ;  ajoutez 

Feuilles  de  menthe  poivrée. 


Feuilles  de  menllie  ciêpue  , 

de  chaque.  .     .     une   demi -once. 
Cannelle, 
Clous  de  girofle  , 

Gingembre,    de   chaque,      trois  gros. 
Après  cinq  jours  d'infusion,  à  la  tempéra- 
ture ordinaire  ,   passez  en  exprimant  et  fil- 
trez, [br.  ca.) 

Tf  Alcool  concentré.      .     .     seize  onces. 
Versez-  y  goutte  à  goutte 

Acide   sulfurique.     .     .     trois   onces. 
Après  trois  jours  de  digestion  ,  à  une 
douce  chaleur,  ajoutez 

Poudre  de  cannelle.  .     .     .     six  gros. 

de  racine  de  Colombo  , 

de  gingembre, 

de  chaque.  .     .     .     une  demi-once. 

— de  feuilles  de  menthe  poi- 
vrée  deux  gros. 

Laissez  infuser  pendant  trois  jours  et  pas- 
sez.  (VV'U.) 

fu.  prescrit  seize  onces  d'alcool,  deux 
onces  d'acide  sulfurique ,  buit  gros  de  can- 
nelle ,  six  gros  de  Colombo  et  une  demi-once 
de  menthe  poivrée;  —  vm.  six  gros  de  can- 
nelle, autant  de  gingembre,  autant  de  gi- 
rofle ,  une  once  et  demie  d'alcool ,  trois  jours 
d'infusion  à  froid  ,  l'instillation  de  vingt- 
quatre  onces  d'eau  de  Rabel  dansla  colature, 
et  la  filliation  de  la  liqueur  après  trois  au- 
tres jours  de  réaction; — am.  éd.  p.  et.  c. 
deux  livres  d'alcool,  six  onces  d'acide  sul- 
furique ,  trois  jours  de  réaction  à  une  douce 
chaleur,  et  la  digestion,  pendant  six  jours, 
d'une  once  et  demie  de  cannelle  et  d'une 
once  de  gingembre  dans  la  liqueur. 

"îf  Ecorce  fraîche  de  citron, 

Noix  muscade, 

Cubèbes,  de  chaque.  .     .    deux  gros. 

Cannelle, 

Gingembre, 

Girofle,  de  chaque.      .     .     trois  gros. 

Feuilles  de  menthe  crépue, 

de  sauge,  de  chaque. 

une  demi-once. 

Racine  de  roseau  aromatique, 

de  petit  galanga, 

de  chaque.     .     ime  once  et  demie. 

Sucre  blanc deux  onces. 

Acide  sulfurique  concentré,  trois  onces. 

Eau-de-vie.  .  .  trente-deux  onces. 
Mêlez  l'acide  avec  deux  onces  d'eau-de- 
vie  ,  et  ajoutez  le  sucre  ;  faites  infuser  les  six 
premiers  ingrédiens  avec  le  reste  de  l'eau 
de-vie,  puis  ajoutez  les  autres;  après  suffi- 
sante extraction ,  exprimez  ;  ajoutez  l'acide  , 
et  filtrez  au  bout  de  quelques  jours,   [vm.  ) 

%  flerbe  de  menthe  poivrée, 
" — -  —  de  sauge, 
de  chaque.     .     une  once  et  demie. 
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Racine  de  roseau  aroiriatique  , 

— de  petit  galangii  , 

Cannelle,  de  chaque.  .  une  once. 
Petit  cardamome.  .  .  Iroi.'}  gros. 
Ecorce  d'orange.  .  une  demi-once. 
Alcool  rectifie.  .  .  fente  onces. 
Laissez  digérer  pendant  trois  jours,  fdlrez, 
et  ajoutez  à  la  colature 

Acide  sulfurique  étendu  d'eau 

une  demi-livre. 
Conservez,  (lie.  p'ul.) 

:^  Acide  sulfurique  (66  degrés), 

deux   onces. 
Alcool  (  38  degrés).     .    douze  onces. 
Laissez  en  réaction  pendant  trois  jours, 
dans  un  vase  couvert,  à  une  température 
de     S  à  .So  degrés  en  remuant   souvent. 
Ajoutez  ensuite 

Racine  de  petit  galanga.      .    six  gros. 

de  roseau   aromatique  , 

une   detni-once. 
Clous  de  girofle  , 
Cannelle, 
Gingembre , 

de  chaque.      .      .    un  gros  et  demi. 
Ecorce  de  citi  on  , 
Noix  muscade, 
Cubèbes,  de  cbaque.      .      .    un  gros. 

Sucre  blanc une  once. 

Faites  macérer  pendant  douze  jours  dans 
neuf  onces  d'alcool,  mis  lui-mêmf  en  di- 
gestion avec  l'acide  sulfurique;  passez,  puis 
faites  infuser  le  marc,  pendant  trois  jours, 
dans  le  reste  de  l'alcool;  passez  en  expri- 
mant ;  mêlez  les  deux  liqueurs  ensemble  et 
filtrez,  (an.) 

'}f  Acide  sulfurique.  .  .  trois  onces. 
Eau-devie.  .  vingt-quatre  onces. 
Racine  de  petit  galanga  , 

une  once  et  demie. 

de  roseau  aromatique, 

une    once. 
Herbe  de  menthe  crépue, 

de  sauge , 

de  chaque.      .      .     une  demi-once. 
Cannelle, 
Clous  de  girotle , 

Gingembre,     de   chaque,    trois  gros. 
Noix  muscade, 
Cubèbes, 
Ecorce  de  citron  , 

de  chaque deux  gros. 

Après  huit     jours  d'infusion  ,    faites 
dissoudre  dans  la  colature 

Sucre  blanc.      .      .      .    quatre  onces. 
Filtrez  la  liqueur,    (sp.  ) 

"îf  Alcool trois  livres. 

Acide  sulfurique.      .       quatre   onces. 
Racine  de  losean  aromatique. 


Racine  de  petit  galanga, 

de  chaque.      .      .      .      iieu\  onces. 

Gingembre six   gros. 

Feuilles  de  menthe  , 
de  sauge , 

de  chaque une  once. 

Cubèbes, 

Noix  muscade, 

Ecorce  d'orange  amère , 

de  chaque".    .      .      une  demi-once. 
Sucre  blanc.       .      .      .      trois  onces. 
Faites  infuser  pendant  trois  jours ,    sur  le 
bain  de  sable,  et  filtrez,  {pie.) 

%  Racine  de  roseau  aromatique , 

une   once. 

de  petit  galanga  , 

une  once  et  demie. 
Gingembre  blanc.  .  .  trois  gros. 
Herbe  de  menthe  crépue , 

de  sauge, 

de  chaque.      .      .     une  demi-once. 
Clous  de  girofle, 

Cannelle  choisit,  dechaque,  trois  gros. 
Cubèbes  , 

Noix  muscade,  de  chaque,  deux  gros. 
Bois  d'aloès  , 

Ecorce  de  citron,  de  chaque,  un  gros. 
Alcool.     .     .     .  unç  livre  et  demie. 

Faites  macérer  pendant  quinze  jours, 
puis  ajoutez 

Acide  sulfurique.      .      .     deux   onces. 
Laissez  digérer  pendant  six  jours,  pas- 
sez en   exprimant  et  filtrez.  Versez  sur 
le  marc 

Alcool six    onces. 

Laissez  infuser  pendant  quelque 
temps,  reunissez  la  teinture  à  la  colature 
précédente,  puis  ajoutez 

Sucre  blanc  un  peu  caramélé , 

quatre    onces. 

Après  une  digestion  suffisante,  décanlez 
et  conservez,  (br.  pa.  w.) 

2i  Racine  de  roseau  aromatique , 

de  petit  galanga  , 

de  chaque.     .      .     une  demi-once. 
Fleurs  de  camomille  romaine  , 
Feuilles  de  sauffe , 

1  o       ' 

de  petite  absinthe, 

de  menthe  crépue  , 

dechaque deux  gros. 

Clous  de  girofle, 
Cannelle, 
Cubèbes, 
Noix  muscade , 
Gingembre  , 

dechaque. 
Bois  d'aloès , 
Ecorce  de  cilron  , 

dechaque.     .      .      .   un  demi-gros. 
Sucre  blanc.      .      une  livre  et  demie. 


un  gros  el  demi. 
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Alcool  (22  dcgnis).      .      trois    onres. 

Au  bout  de  six  heures,  ajoutez 

Acide  sulfui'ique  (  66  degrés) 

deux  onces. 

Puis,  après  vingt  heures 

Alcool  (12  degrés).      .      neuf  onces. 
Laissez  en  digestion  pendant  quatre  jours, 
passez  en  exprimant  et  filtrez,  (f.  ca.  ) 

:;^Ether  suli'urique  acide,  quatre  onces. 
Alcool  (20  degrés),      .      huit   onces. 
Cannelle , 
Gingembre,  de  chaque,  une  demi-once. 

Faites  digérer  pendant  huit  jours,  dans 
un  flacon  bouché,  et  filtrez,  (b.  be.) 

e.  prescrit  huit  onces  de  cannelle  ,  autant 
d'écorce  d'orange,  deux  onces  de  gentiane, 
une  livre  d'éther  suU'urique  alcoolisé,  et 
quatie  jours  de  digestion  ;  —  ca.  tiois  gros 
de  cannelle ,  un  gros  et  demi  de  petit  car- 
damome, un  gros  de  poivre  long,  un  gros 
de  gingembre,  et  quatre  jours  de  macération 
dans  un  mélange  d'une  partie  d'éther  sul- 
l'urique  et  deux  d'alcool  ;  —  b*.  et  sw.  six 
gros  de  cannelle  ,  une  once  de  petit  carda- 
mome ,  deux  gros  de  poivre  long  ,  trois  gros 
de  semences  d'angélique  ,  deux  livres  et  de- 
mie d'éther  suU'urique  alcoolisé,  ethuit  jours 
de  digestion  ;  —  lo.  trois  gros  de  cannelle  , 
un  gros  et  demi  de  petit  cardamome ,  un 
gros  de  gingembre  ,  un  gros  de  poivre  long , 
une  pinte  d'éther  sulfurique  alcoolisé,  et 
quinze  jours  de  macération  ;  —  éd.  et  c. 
une  once  du  cannelle  une  once  de  petit 
cardamome,  deux  gros  de  poivre  long, 
deux  livres  et  demie  d'éther  sulfurique 
alcoolisé,  et  huit  jours  de  digestion; — sp. 
et  vm.  six  gros  de  cannelle,  une  once 
de  petit  cardamome ,  trois  gros  de  se- 
mences d'angélique  ,  deux  gros  de  poivre 
long  ,  et  dix  à  douze  jours  de  macération  ; 
—  ams.  trois  gios  de  cannelle,  une  demi- 
once  de  cardamome,  i:n  gros  et  demi  de 
racine  d'angélique  ,  im  gros  de  poivre  long, 
cinq  onces  d'élher  sulfurique,  dix  onces 
d'alcool  (  0,835),  et  sept  jours  de  macéra- 
lion;  —  an.  trois  gros  de  cannelle,  une 
demi-once  de  cardamome,  un  gros  et  demi 
de  racine  d'angélique,  un  gros  de  poivre 
long,  huit  onces  d'éther  sulfurique  alcoolisé, 
six  joursde  macération,  suivis  de  la  macéra- 
tion du  marc  pendant  trois  jours,  avec  qua- 
tre onces  d'éther ,  et  du  mélange  des  deux 
rolatures. 

;^Huile  essentielle  de  cannelle, 
d'écorce  de  ci- 
tron,  de  chaque.      .  un  demi-gros. 

de  menthe,  un  gros. 

Éther  sulfurique  alcoolisé  ,  huit  onces. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  (vvu.) 
Excitant ,  célèbre  autrefois  comme  stoma- 
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chique ,  recommandé  aussi  dans  les  mala- 
dies alliibuées  à  l'asthénie  et  dans  les  hé- 
morragies réputées  passives. —  Dose,  trente 
à  cinquante  gouttes,  dans  du  vin  ou  tout  autre 
liquide  approprié.  La  formule  magistrale 
mise  à  la  (in  de  cet  article  ,  peut  très  bien 
remplacer  toutes  les  autres  ;  elle  leur  est 
même  préférable ,  en  ce  qu'elle  permet  au 
médecin  de  varier  la  composition  de  l'é- 
lixîr  ,  suivant  l'exigence  des  cas. 

MIXTCRK     ABOMATIQUK. 

Mixtura  pipcrUa.  (g.  j 

?^Elixir  vitriolique.      .       .      deux    gros. 

Sirop  de  gingembre.      .     deux  onces. 

Eau  de  menthe  poivrée,   huit  onces. 
Mêlez. 

KSSEKCE    ANTISCOHBUTlQtlK. 

Essefi iia  antiscorbutica.   (  b  r .  w .  ) 

;^Ecorce  de    Winter.      .     deux    onces. 
Sous-carbonate  de  potasse , 

uneonceetdemie. 
Feuilles  de  trèfle  d'eau, 
Racine  de  gouet , 

de  patience , 

Écoice  de  frêne , 

de  sassafras, 

Myrrhe  ,  de  chaque.     .     .  une  once. 
Herbe  de  vermiculaire   brûlante  , 
Sommités  de  petite  centaurée. 
Semences  de  patience , 

de   chaque six  gros. 

Esprit  de  cochléaria.   .      trois    livres. 
Après   quelques  jours  de  digestion, 
passez  en  exprimant,  et  ajoutez  à  la  co- 
la turc 

Essence  de  succin.      .     .    trois  onces. 
Liqueur  anodine  minérale, 

une  once  et  demie. 
Faites  digérer  et  filtrez. 

Excitant,  réputé  antiscorbutique,  inci- 
sif, atténuant,  résolutif,  diurétique,  sto- 
machique. —  Dose,  trente  à  cinquante 
gouttes. 

CAN-THARXDlîS. 

Mouches,  Mouches  d'Espagne;  Canlharidcs , 
Miiscce  hispanicœ  ;  Kav6apc(îfç. 

Spanisrhe  Flie^en  {AI.};  cantharides  [An. ,';  zararikh  {Ar.]  ; 
spaii.~k,-  ptcr'i  "•  j^  cantliaridus  (  E.  );  Spaansche  VUegen 
(ïïo.)  ;  cnniarella    (I.);  muchy  hhzpanskle  (Po.). 

.1.  am  ams.  an.  h.  b'a.  be.  br.  d.  dd.  du.  f .  éd.  f.  fi',  IV.  li.  fu.  ;;. 
liain.  ïian.  lie.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r  s.  «u.  ^■.  wu.  ww.  o. 

br.  r  ?.  pa.  pirl.  se. 

Deux  insectes  de  ce  nom  sont  cités  dans 
les  pharmacopées  : 

1"  La  Canfharidc  tachetée:  Cantharis  vit- 
taia ,  Oiiv. 

Elle  a  les  élylres  noires  ,  avec  une  bordure 
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pt  une  tache  jaunes.  Les  Anglais  rapjiellent 
polalo-flee.  EUe  n'est  indiquée  que  par  ani. 
et  c. 

2"  La  Canlharule  des  boutiques ,  Caniliaris 
vcsicaloria,  L. ,  insecte  coléoptèie  hétéro- 
mère  (trachélides  cantharidées,  Latr.  ),  très 
conunun  en  Europe,  {flg.  Oliv.  CcL  III. 
46.  t.  1.  a.  b.  c.  ) 

Elle  est  longue  de  huit  à  dix  lignes,  et  d'un 
vert  doré,  avec  les  tarses  et  les  antennes 
noirs,  les ély très  molles  et  flexibles. 

La  cantharide  contient  une  huile  verte , 
une  matière  noire  insoluble  dans  l'eau  ,  une 
matièie  jaune  soluble  dans  l'eau,  de  l'acide 
uriqxie  ,  de  l'acide  acétique  ,  de  l'osmazome, 
et  surtout  un  principe  particulier,  découvert 
par  Robiquet,  qui  est  la  source  de  son  ac- 
tion vésicante,  et  qui  a  reçu  le  nom  de 
Canllmrldlnc.  Cette  dernière  substance  est 
1  moins  abondante  dans  les  élytres  et  dans  la 
I  tète  que  dans  les  autres  parties  ,  de  sorte 
que,  suivant  la  remarque  de  Farines ,  les 
cantliarides  vermoulues  ont  perdu  une 
grande  partie  de  leur  propriété  vésicante  , 
les  diveis  rtca/'H.s'j  Vanilirenus  muscorum  et  la 
larve  de  la  iinca  flavifrantclla  dévorant  de 
préférence  les  parties  molles,  c'est-à-dire 
celles  qui  sont  plus  particulièrement  impré- 
gnées de  ce  principe.  Le  même  pharmacien 
conseille  ,  pour  préserver  les  cantharides  de 
la  vermoulure,  de  les  imprégner,  non  de 
vinaigre,  comme  c'est  l'usage,  mais  d'acide 
pyro  acétique. 

Les  cantharides  sont  un  des  plus  violens 
irritans  que  l'bn  connaisse.  A  l'extérieur,  elles 
produisent  la  rubéfaction,  la  vésication  ,  la 
gangrène  ;  à  l'intérieur  ,  elles  déterminent  la 
Stimulation  ,  la  phlogose,  l'empoisonnement. 
Leur  action  ne  se  borne  presque  jamais  à 
l'organe  sur  lequel  on  les  applique;  généra- 
lement elle  s'étend  à  d'autres  parties  ,  sur- 
tout à  l'appareil  génito-urinaire.  On  les  em- 
ploie plus  particulièrement  à  titre  de  vésica- 
toire,  mais  quelquefois  aussi  comme  simple 
Stimulant.  Sous  ce  dernier  rapport,  leur 
administration,  du  moins  à  l'intérieur,  de- 
mande la  plus  grande  prudence.  II  est  à 
désirer  que  l'usage  de  la  cantharidine  s'in- 
troduise en  médecine ,  parcequ'elle  four- 
nira des  médicamens  plus  sûrs  et  moins  su- 
jets à  varier. 

§  T.  PnÉPAnATIOSS  QUÎ  NE  CONTIEN- 
NENT QUE  LE  PHINCIPE  ACTIF  DES 
CANTHARIDES  ,  SAN?  LE  VÉHICIILE  EM- 
l'LOYÉ    POL'U    l'eXTKAIRE. 

EXrBAIT   DE  CANIHAEIDKS.    (f.) 

^Teinture    de   cantharides,  à   volonté. 

Faites  réduire  d'un  quart  par  la  distilla- 
tion, et  évaporez  le  reste  au  bain-marie,  jus- 
qu'à consistance  d'extrait. 


ONGUENT   D  IKFCISIOS  DR  CAXTHABIDES. 

Ungucntum  infusi  canlharidis  vcs.'tcaloriœ  s. 
epispasilcum.  (am.  éd.  ham.  lo.  p.  wu. 
c.  sw.  ) 

^Cantharides  pulvérisées,   une   partie. 
Eau  bouillante.    .     .      quatre  parties. 
Après  douze  heures  d'infusion,  expri- 
mez avec  force;  faites  chauffer  la  cola- 
ture  avec 

Axonge  de  porc.     .      .    deux  parties, 
jusqu'à    consomption    de    l'humidité. 
Ajoutez 

Cire  jaune , 

Poix-résine,  de  chaque,  une  partie. 
Retirez  du  feu ,  et  ajoutez  encore 

Térébenthine  de  Venise ,  deux  parties. 
Mêlez  bien.  (éd.  wu.  c.  sw.) 

:^  Cantharides.     .     .      une  demi -once. 
Eau quatre  onces. 

Faites  bouillir  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
reste  plus  que  deux  onces  de  colature. 
Ajoutez  à  celle-ci  , 

Onguent  basihcum.      .      deux  onces. 

Et  faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 
l'humidité,  (ham.) 

am.  lo.  p.  c.  et  sw.  prescrivent  le  même 
procédé ,  mais  indiquent  d'autres  propor- 
tions; deux  onces  de  cantharides  ,  huit  onces 
d'eau  ,  et  huit  onces  de  digestif. 

Cet  onguent  est  mal  nommé  :  c'est  l'ex- 
trait aqueux  de  cantharides  qu'il  contient. 

OIVOLENT   DE   CANTHABIDES   OPTA  CE. 

:^  Cantharides.       .     .      .      huit  parties. 
Vinaigre , 

cent  quatre-vingt-douze  parties. 
Faites  bouillir,  évaporez  jusqu'à  con- 
sistance d'extrait,  mêlez  celui-ci  avec 
Opium  purifié.     .     .     .      une  partie. 
Incorporez  ensuite   le  tout  dans   un 
mélange  fondu  de 

Styrax    liquide ,    trente-deux   parties. 
Beuire  frais,   soixante-quatre  parties. 
Ajoutez  enGn 

Camphre  broyé  avec  un  peu  d'huile, 
quatre  parties. 

POMMADE   ÉPISPASTiQIIB   CAMPHHÉE.    (  ra.  ) 

Tf  Cantharides.   ....     deux  onces. 

Eau une  livre  et  demie. 

Faites  bouillir  pendant  une  demi- 
heure,  passez  et  faites  bouillir  une  se- 
conde fois  ;  réunissez  les  deux  liqueurs  , 
évaporez  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  que 
douze  onces  de  liquide,  et  ajoutez 

Axonge  préparée.  .     .     douze  onces. 
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Huile  d'olive, 

Cire  Manche,  de  chaque,  huit  onces. 
Faites  cuire  jusqu'il  consomption  de 
l'humidité  ,  laissez  relVoidir  et  reposer, 
puis  ajoutez 

Camphre  pulvérisé  ,  une  demi-once. 

LIJIIMU.NT   STIMULANT,    (c.) 

:^  Camphre Uois  gros. 

Décoction  de  cantharides, 

une  demi-once. 

Ajoutez  à  la  solution 

Onguent  merruriel , 

simple , 

de  chaque une  once. 

Mêlez  exactement. 

ONGUENT  RÉSOLUTIF.    (.Sïl.    .SU'.  ) 

î)6' Cantharides  en  poudre.     .     un  gros. 
Opium  purifié.      .      .       quinze  grains. 
Eau.       .     .     .     deux  onces  et  demie. 
Faites    houillir.     Ajoutez    aux    deux 
onces  de  çolatnre 

Baume  d'Arcœus.     .     .      deux  onces. 
Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 
l'humidilé  ,    et  ajoutez  à   la    niasse  re- 
froidie 

Canijjhre  broyé  avec  quelques  gouttes 
d'huile un  gros. 

TAFFETAS  VÉSICATOIRE.    (t'fl.  ) 

:^ Teinture  alcoolique  de  cantharides, 
à  volonté. 

Faites-la  chauffer  dans  une  cornue ,  et 
quand  elle  est  très  concentrée,  étendez-la  , 
encore  chaude,  avec  un  pinceau,  sur  du 
taffetas  noir  tendu  au  moyen  d'un  châssis. 
Appliquez  ainsi  deux  ou  tiois  couches  l'une 
sur  l'autic. 

Tf  Ether  acétique.    .     .      .     deux  onces. 
Cantharides  en  poudre, 

un  gros  et  demi. 

Faites    infuser    pendant   huit    jours, 
décantez  et  ajoutez 

Colophane deux  gros. 

Éleiidez  ensuite  sur  du  taffetas  gommé. 

TAFFETAS    ÉPISPASTIQUE     DE     GUlLBERT.     (f,    C(/.) 

"if  Ecorcc  de  garou  ,  vingt-quatre  parties. 
Eau  commune,  quinze  cents  parties. 
Faites  houillir ,   passez  aut.imis,    et 
ajoutez 

Poudre  de  cantharides, 

de  myrrhe , 

— d'euphorbe , 

de  chaque.     .     vingt-quatre  parties. 
F.iitcs  chauffer  jusqu'à  l'ébullilion  ,  pas- 
pc?    à   travers  une    toile   pliéc   en  deux,  et 


faites  évaporer  jusqu'à  ce  que  la  liqueur 
soit  assez  dense  pour  [)crmetlre  de  l'étendre 
avec  un  pinceau  sur  du  taffetas  déjà  enduit 
de  cire. 

§    II.     PRÉpABATIONS    QCl     CONTIENNENT 

le  principe  actif  des  cantharides 
avec  le  véhicule  employe  pour 
l'extrajre. 

A .  ExlracLion  par  Veau. 

INFUSUIK    DE   CANIlIAIilDKS.    (liam.) 

■^Cnp.lharides  en  poudre,  un  scrupule. 
Eaa    bouillante  ,    quantité    suffisante 
])our  obtenir,  après  une  demi-heure  de  ma- 
cération, trois  onces  de  colalurc. 

ÉMULSION  DIURÉTIQUE.    (Iiam.) 

'JjC  Infusion  de  cantharides, 
Émnision  commune, 

de  chaque trois  onces. 

Mêlez. 

B.  Extraction  par  le  vin. 

VIN    EXCITANT.    {^p'l6.  ) 

i:^  Cantharides  en  poudre, 

quatorze  grains. 

Vin  blanc une  livre. 

Après  suffisante  digestion  ,  filtrez. 
A  prendre  par  cuillerées. 

C.  Extraction  par  V alcool. 

TEINTURE   DE    CANTHARIDES. 

Tciniarc  ruhcfianie  ;  Essentias.  Tinctura  cuii- 
ihnricUs  s.  canlliaridis  vcsicaloriw  s.  cantlia- 
ridiim  s,  lylhc  vcs'tcatoriœ.  (a.  am.  ams. 
an.  b.  ba.  be.  d.  dd.  du.  éd.  f.  fe.  ff.  fi.  fu. 
g.  bain.  lian.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s. 
su.  vv.  wii.  br.  c.pic.  sw.  sy.  vm.) 

!^ Cantharides  grossièrement  pilées, 

une  partie. 
Alcool  (22  degrés).      .      huit  parties. 
Passez  ajnès  quatre  jours    de   digestion. 

(f.  ir.) 

a.  prescrit  une  partie  de  cantharides,  six 
d'alcool  (0,910)  et  trois  jours  de  digestion  ; 
—  ani.  lo.  et  c.  trois  gros  de  cantharides, 
deux  pintes  d'alcool  (0,950)  et  dix  ou  quinze 
jours  de  digestion  ;  —  ams.  une  partie  de 
cantharides,  iuiit  d'alcool  ( 0,884)  et  huit 
jours  de  digestion  ;  —  b.  et  bc.  une  partie 
de  cantharides,  luiit  d'alcool  (20  degrés) 
et  six  jours  de  digestion;  —  ba.  une  partie 
de  cantharides  ,  six  d'alcool  (0,900  )  et  trois 
jours  de  digestion  ;  —  d.  un  gros  de  cantha- 
rides, quatre  onces  d'alcool  rectifié  et  deux 
jours  de  digestion  ;  —  dd.   un  gros  de  eau  • 
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thaiides,  trois  onces  d'esprit  rectiCé  et 
trois  jours  de  digestion;  —  éd.  un  gros  de 
cantharides,  une  livre  d'alcool  (0,935)  et 
huit  jours  de  digestion  ;  —  fi.  une  demi-once 
de  cantharides ,  une  livre  d'esprit  rectifié 
et  huit  jours  de  digestion  ;  —  ham.  une  once 
de  cantliarides,  quatre  d'esprit  rectifié  et 
■deux  jours  de  digestion,  pour  la  teinture  des- 
tinée à  l'usage  externe  ;  une  demi-once  de 
cantharides  ,  une  livre  d'esprit  rectifié  et 
trois  jours  de  digestion,  pour  celle  qu'on  em- 
ploie à  l'intérieur;  • —  ban.  o.  po.  pp.  et  pr. 
donnent  aussi  cette  dernière  formule  ;  —  p. 
trois  gros  de  cantharides  ,  deux  livres  d'eau- 
de-vie  et  trois  jours  de  digestion  ;  — pie.  une 
demi-once  de  cantharides  ,  une  pinte  d'eau- 
de-vie  et  trois  jours   de  digestion  au  soleil; 

—  r.  une  once  de  cantharides ,  une  livre 
d'esprit  de  vin  et  trois  jours  de  digestion  ; 

—  s.  et  vm.  une  partie  de  cantharides,  vingt- 
quatre  d'esprit  rectifié  et  trois  joins  de  di- 
gestion ;  —  su.  un  gros  et  demi  de  cantha- 
rides, seize  onces  d'eau-de-vie  et  huit  jours 
de  digestion  :  —  vv.  deux  gros  de  cantha- 
rides, une  demi-livre  d'alcool  et  quatre 
jours  de  macération;^  6r.  une  once  de 
cantharides,  deux  livres  d'alcool  (0,935  ) 
et  quatre  jours  de  digestion;  —  sy.  deux 
gros  de  cantharides  ,  une  livre  d'alcool  et 
huit  jours  de  digestion. 

^  Cantharides  en  poudre  , 

une  demi-once. 
Alcool  (  20  degrés).   .      .     huit  onces. 
Faites  digérer  pendant  deux  jours  , 
en  remuant  souvent,  puis  laissez  repo- 
ser, décantez  et  versez  sur  le  sédiment 
Alcool  (20  degrés).     .     quatre  onces. 
Après  vingt-quatre  heures  ,  décantez  ;  mêl- 
iez les  deux  liqueurs  et  filtrez.  (  an.  ) 

:^  Cantharides  en   poudre,    deux    gros. 
Eau  distillée.      .      .      .     deux  onces. 
Faites  digérer  pendant  douze  heures 
dans  un  vase  couvert,  à  une  douce  cha- 
leur ,  et  ajoutez  ensuite 

Alcool  rectifié six  onces. 

Continuez  la  digestion  pendant  quatre 
jours,  et  filtrez,  (fu.  li.  ) 

Of  Cantharides  en  poudre.  .  deux  gros. 
Cochenille.  ...  un  demi -gros. 
Eau-de-vie.    .     .     .     une  demi-livi  e. 

Faites  macérer  pendant  quatre  jours ,  et 
décantez,  (g.  ) 

du.  prescrit  deux  gros  de  canthaiides  ,  un 
demi-gros  de  cochenille,  une  jiinte  et  de- 
mie d'alcool  (0,930)  et  huit  jours  de  di- 
gestion; —  bo.  deux  onces  de  cantharides, 
une  once  et  demie  de  kermès  végétal  et  une 
livre  et  demie  d'alcool  ;  —  fe.  une  once  de 
cantharides,  deux  scrupules  de  cochenille  , 
une  livre  d'alcool  et  huit  jours  de  digestion. 


!^  Cantharides deux  gros 

Esprit  de  vin  rectifié  , 

une  livre  et  demie. 

Après  quatre  jours   d(!  macération  , 
filtrez  et  ajoutez  à  la  colattn-c 

Cochenille deux  gros. 

Baume  du  Pérou.   .     .     .     une  once. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours  sur  le 
bain  de  sable,  et  passez,  (wu.) 

Coldefy-Dorly  a  proposé  de  faire  macé- 
rer pendant  deux  ou  trois  heures  deux  onces 
de  cantharides  grossièrement  pulvérisées 
dans  un  quart  de  litre  d'alcool  à  22  degrés  , 
de  passer  en  exprimant,  de  répéter  la  ma- 
cération avec  la  même  quantité  de  pareil 
alcool ,  et  d'exprimer  encore  ,  de  remuer  et 
filtrer  les  deux  teintures ,  de  les  réduire  à 
moitié  par  l'évaporation ,  de  filtrer  le  résidu 
après  son  refroidissement ,  de  l'évaporer  en- 
suite jusqu'à  consistance  d'extrait ,  de  trai- 
ter celui-ci  à  chaud  avec  deux  onces  et  de- 
mie d'alcool  à  36  degrés,  enfin  de  filtrer, 
pour  avoir  deux  onces  de  teinture. 

Pour  apprécier  ces  nombreuses  formules , 
dont  les  difTérences  sont  si  grandes,  il  faut 
se  rappeler  que  l'alcool  faible  dissout  la  ma- 
tière vésicante  des  cantharides  en  plus 
grande  proportion  que  celui  qui  est  con- 
centré. Dans  la  formule  française  ,  la  pro- 
portion des  matières  dissoutes  est  à  celle  de 
l'alcool  :  :  1  :  55,86.  Ces  matières  sont 
la  cantharidine,  l'huile  grasse  jaune,  l'huile 
verte  ,  et  probablement  aussi  l'osmazome  , 
des  acides  et  de  la  matière  noire. 

A  l'extérieur,  la  teinture  de  cantharides 
est  stimulante  et  rubéfiante.  On  l'emploie 
assez  souvent  en  frictions;  mais  fréquem- 
ment son  action  dépasse  la  peau  ,  et  se  porte 
aussi  sur  les  reins.  On  l'a  administrée  à  l'in- 
térieur ,  principalement  comme  diurétique. 
Outre  l'impossibilité  de  fixer  aucune  dose 
à  cet  égard  ,  au  milieu  des  énormes  diffé- 
rences de  concentration  que  présentent  les 
liqueurs  foiirnies  par  les  procédés  qui  vien- 
nent d'être  indiqués,  il  ne  faut  pas  oublier 
que  la  plus  grande  circonspection  est  com- 
mandée impérieusement  lorsqu'on  met  une 
substance  si  énergique  en  contact  avec  les 
voies  alimentaires,  et  que,  quand  on  s'y 
décide  ,  on  ne  peut  le  faire  qu'en  tâtonnant, 
c'est-à-dire,  eu  commençant  par  des  doses 
très  faibles,  et  observant  avec  soin  les  effets 
qu'elles  produisent.  On  a  conseillé  cette 
teinture  dans  certains  cas  d'ischurie,  l'ana- 
phrodisie,  la  paralysie,  la  gonorrhée,  même 
aiguë  ,  le  rhumatisme  chronique  ,  etc. 

MUCILAGE    CAPiTHAHIDÉ. 

Mucilago  caniliaridum.  (  au.  ) 

:^ Teinture  de  cantharides, 

quatre  gouttes. 
?3. 
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Mucilage  de  gomme  arabique, 

quatre  onces. 

Dose,  une  cuillerée  toutes  les  trois  heures, 
dans  la  gonorrliée  et  la  leucorrhée  chro- 
niques. 

INJECTION    EXCITANTE. 

Jnjeclio  ad  fisliilas.    {stv.) 

If  Teinture  de  cantharidcs, 

trois  à  quatre  gros. 
Eau une   livre. 

TtlNTllBE    DE    CANTHABIDES    COMPOSÉE. 

Tinclura  cantharidam  ccmpoiita.  (am.e.f.  ) 

:^Cantharides dix  gros. 

Poivre  de  Caycnne.      .     .      un  gros. 

Eau-de-vie mie  pinte. 

Filtrez    après     dix    jours    de    digestion, 
(am.  c.) 

:;a:Cantharides.       .     .      une  denii-oncc. 

Cochenille un  g'"s- 

Alcool trois  hvres. 

Faites  digérer  pendant  huit  jours,  en 
remuant  de  temps  en  temps.  Ajoutez  à 
la  colature 

Ambre  gris.     ...     un  demi-gros. 
Teinture  de  cannelle.     .     trois  onces. 
Filtrez  après    trois  jours  de  nouvelle  di- 
gestion,  (c.) 

LITIIONTRIPTIQUE     DE    TCLP.    {sp.) 

■K  Poudre  de  canlharides  , 
Petit  cardamome, 

de  chaque un  gros. 

Alcool. une  once. 

Acide  nitrique.     .      une  demi-once. 
Faites  infuser  à  froid  pendant  six  jours,  et 
filtrez. — Dose  ,  quinze  gouttes,  dans  un  verre 
d'eau. 

TEINTURE  EXCITANTE,    (c.  ) 

■^Rhubarbe.     .     .     .    un  gros  et  demi. 
Résine  de  gayac, 

quarante-cinq  granis. 

Laque un    demi-gros. 

Cantharides un  gros. 

Alcool doitze  onces. 

Faites  infuser  et  passez.  —  Dose ,  qua- 
rante à  cinquante  gouttes,  matinet  soir,  dans 
]a.  gonorrhce  chronique. 

POTION    EMMÉKAGOGUB.    (e.) 

2i  Teinture  de   cantharides,   deux  gros. 

' d'ellébore  noir, 

une  demi-once. 

de    myrrhe.     .      une    once. 

Dose,  trente  gouttes,  trois  fois  par  jour, 
dans  de  l'eau  sucrée. 


POTION    DIDBKTIQDE,     (é.) 


Tf  Teinture  de  cantharides  , 
Éther  nitrique , 

de  chaque.     .     .    soixante  gouttes. 

Sucre  blanc un  gros. 

Eau  de  menthe,     .     .       deux    onces. 
Dose,  une  cuillerée  à  café,  toutes  les  trois 
ou  quatre  heures. 

TlîI-NTl'BE      DE    CAKTHARIDES    CAJIPHEÉK. 

Tinclura    alcolwUca  canlliaridtim    caïupho- 
rala.  (ham.  «(/.  e.  «n.  vm.  ) 

2i  Cantharides  en  poudre.     .     une  once. 

Alcool quatre  onces. 

Après  deux  jours  de  digestion  ,  passez 
et  ajoutez  à  la  colature  - 

Camphre deux  gros. 

Faites  dissoudre,  (ham.  ) 

e.  prescrit  un  gros  de  cantharides  ,  quatre 
onces  d'alcool,  deux  jours  de  digestion  et 
une  demi-once  de  camphre. 

^Teinture  de  cantharides,  quatre  gros. 

Camphre deux  gros. 

Faites  dissoudre,  (ham.  au.  ) 

2t  Cantharides  pulvérisées,   une  partie. 

Huile  de   camjihre.      .     trois  parties. 

Alcool.     .     .      cinquante-six  parties. 

Faites  digérer  à  froid  [tendant  plusieurs 

jours,  passez  en  exprimant  et  filtrez,  {vm.) 

TEINTUaE      DE    CANTHARIDES    OPIACÉE. 

T'inclura  cantharidum  op'iala.  {au.) 

:^Teinture  de  cantharides.     .     un  gros. 

de  quinquina , 

une   once  et  demie. 
Élixir  parégorique  ,     une  demi-once. 
Dans  la  coqueluche.  —  Dose  ,  vingt  à  cin- 
quante gouttes. 

LINIMENT    AMMONIACAL     CANTH^EIDÉ. 

Llnhncnium  irritans.  {au.b.  ) 

■K  Teinture  de  cantharides, 
'  quinze  gouttes. 

Camphre.      ...      un  gros  et  demi. 

Liniment  volatil ,  une  once  et  demie. 
Mêlez,  {h.) 

^  Teinture  de  cantharides , 

Esprit  de  fourmis  , 

de   chaque.     .     .     .      cinq  grains. 

Camphre un  gros. 

Liniment  volatil.     .     .       une    once. 
Mêlez,  {au.  ) 


C  A  N  T  II  A  II  I  D  E  s 

UNIMENT    EXCITANT    ÉTUÉRÉ. 

Linimcntum  ammoniatoœthcreum.  {au.) 
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If.M.nûe  d'amandes  douces, 

une  once  et  demie. 
Etiier  sulfurique, 
Ammoniaque  liquide. 
Teinture  de  cantharides, 

de  chaque.      .     .     un  gros  et  demi. 

LINIMENT     EXCITANT      AROMATIQDE. 

Lin'unenlum  ammoniato  -  aromaticum. 
{au,  sw.) 

!^Liniment  ammoniacal.      .    une  once. 

Teinture  de  canlliarides , 

aromatique, 

de   chaque un  gros. 

Mêlez,  {au.) 

^Teinture  de  cantharides, 
Huile  essentielhî  de  serpolet, 
Ammoniaque  liquide, 

de  chaque.      .     .      parties   égales. 

Mêlez  bien,  {sw.) 

UNIMENT  EXCITANT    TÉRÉBENTHINE. 

Tinctura  canlliaridum  tcrebintliinafa.  {<ui.) 

!^ Teinture  de  cantharides,  trois  gios. 
Essence  de  térébenthine,  une  oncp. 
Ammoniaque  liquide,  un  gros  et  demi. 

LINIMENT    EXCITANT    CAMPHRÉ. 

Liqueur  exutotrc  ;  Ludmeni  rubcfianl. 
{pie.  ra.  fm.  ) 

2^  Teinture  de  cantharides  , 
Eau-de-vie  camphrée  , 

de  chaque.      .      .      .       une  once. 
Mêlez,  {m.  ) 

"îf  Teinture  de  cantharides, 

une  demi-once. 

Alcool deux  onces. 

Camphre trois   gros. 

Mêlez,  {pie.  ) 

vm,  prescrit  quatre  parties  de  cantha- 
rides, seize  d'alcool  et  une  de  camphre. 

UNIMENT    IRRITANT    SAVONNEIIX.     (h',   f.   fl".  ) 

^Teinture  de  cantharides, 

quatre  parties. 
Savon.       .      .  .  huit    parties. 

Faites  dissoudre  et  versez  dans  la  so- 
lution ,  en  broyant  toujours 

Huile  d'olive.      .      .     trente  parties. 

Mêlez  bien,  (11'.)— On  peut  ajuuler  cinq 
parties  de  camphre,  en  triturant  celui-ci 
avec  l'huile. 


Tf  Teinture  de  cantharides, 

une  demi-once. 
Savon  amygdalin.  .  .  une  once. 
Huile  d'amandes  douces , 

quatre  onces. 
Camphre.      ...      un   demi-gros. 
Broyez  ensereble  la  dissolution  du  savon 
dans  ïa  teinture  et   celle  du  camphre  dans 
l'huile,  (f.) 

"if  Teinture  de  cantharides  , 

une  demi-once. 
Ammoniaque   hquide ,    une   once    et 
demie. 
Savon    de  térébenthine  ,  deux  onces. 
Essence   de  térébenthine,  une  once. 
Eau-de-vie  camphrée  ,      huit   onces. 
Ajoutez  la  teinture   et  l'alcali  à  la  disso- 
lution de  l'essence  et   du  savon  dans  l'eau- 
de-vie.  (b'.) 

BALME     DE     LIBOSCHITZ.    (b*.) 

:^  Alcool dix    onces 

Poix  de  Bourgogne, 

quantité   snllîsante. 

Faites  ,  à  une  douce  chaleur  ,  une 
dissolution  saturée  et  de  consistance 
sirupeuse.  Ajoutez 

Baume  de  vie  d'Hoffmann, 
Térébenthine  de  Venise , 

de  chaque six  gros. 

Camphre.      .      .      .     une  demi-once. 
Teinture  de  cantharides.      .     six  gros. 
On  l'applique  en  frictions  dans  les  dou- 
leurs rhumatismales. 

ONGl'ENT     EXCITANT. 

Unguentum  canlliaridum.  {au.) 

:;^  Teinture   de  cantharides,  deux  gros. 

Camphre un  gros. 

Huile  de  laurier.      .      .        une    once. 

d'olive  ,       quantité    suffisante. 

Millar  le  vantait  dans  l'asthme. 

D.   Extraction  par  l'ether. 

TEINTUKE    ÉTHÉBÉE     DE    CANTUlRiDES. 

Eihcr  acéli(/uc  canlharidé  ;  Tinctura  lylt(B 
vcaicaloricB  s.  canlUaridutn  a-llierea,  {br. 
ca.  pic.  sw* .) 

"if  Cantharides  en  poudre.     .      six  gros. 
Ether  acétique  rcclilié.     deux  onces. 

Laissez  en  digestion  ,  pendant  deux  jours, 
dansun  flacon  bien  bouché  ,  etliltrez  ensuite 
à  une  basse  température. 

Cette  teinture  est  employée  extérieure- 
ment ,  en  frictions  ,  à  la  dose  de  deux  gros  , 
dans  les  paralysies,  les  engorgeinens  chro- 
niques du  tissu  cellulaire  ,  cl  les  rhumatismes 
chroniques,  sans  inflammation  évidcnre  ,  à 
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litre  de  stimulant  et  de  rubéfiant.  C'est  un 
moyen  fort  énergique  et  d'une  action  très 
prompte. 

TEINTURE    ËTHËRiE   CAMPHRÉE   DE   CANTHARIDES. 

(br.  he.  pid.  sw* .) 

If  Cantharides, 

Camphre,  de  chaque.     .      deux  gros. 

Triturez  ensemble ,  au  moyen  d'un 
peu  d'alcool ,  et  faites  digérer  au  bain- 
marie  ,   dans  un  mélange  de 

Alcool  concentré.     .     quatorze  onces. 
Acide  nitrique.     .      .      .      une  once. 
Au  bout  de  quelques  jours,  filtres. 

Violent  irritant,  qu'où  a  conseillé  à  l'inté- 
rieur, dansles  hydropisies. — Dose,  dixà  vingt 
gouttes,  avec  du  vin  blanc,  deux  ou  trois 
fois  par  jour. 

TEINTURE    ÉTHÉRÉE    COMPOSÉE  DE  CANTHARIDES. 

(b  *.  svo  \) 

"If  Vinaigre  blanc  très  fort,  vingt  parties. 
Oxide   noir   de   manganèse  por- 

phyrisé  ....      deux  parties. 
Faites  digérer,  pendant  dix  jours,  à 
une  douce   chaleur,   dans  un  vase  de 
verre;  ajoutez  ensuite 

Alcool  (56  degrés).  .  seize  parties. 
Continuez  la  digestion  pendant  quel- 
ques jours,  en  remuant  de  temps  en 
temps,  distillez  ensuite  dans  une  cornue 
de  verre,  jusqu'à  siccité,  en  augmen- 
tant le  feu  peu  à  peu.  Alors 

"îf  Produit  de  cette  distilla- 
tion  -      seize  parties. 

Cantharides  grossière- 
ment pulvérisées.     .     deux  parties. 
Euphorbe  en  poudre , 
Camphre  pulvérisé, 

de  chaque  ,     un  huitième  de  partie. 

Passez  après  suffisante  digestion ,  et  co- 
lorez avec  la  cochenille,  (si»*  .) 

b*.  donne  le  même  procédé,  mais  omet 
la  préparation  de  l'éther. 

Cette  teinture  a  été  recommandée  pour 
l'usage  externe. 

E.  Extraction  parties  corps  gras. 

HUILE    DE    CANTHARIDES.     (  f .    fc.   6.   SU)'. 

vm.  ) 

■^  Cantharides  en  poudre,      une  partie. 

'  Huile  d'olive.     .     •      .      huit  parties. 

Faites  infuser  pendant  trois  jours,  dans 
un  vase  couvert ,  sur  le  bain  de  sable ,  passez 
tu  exprimant  et  filtrez. 

On  l'adoonée  à  l'intérieur,  en  cmulsion. 


EMDLSION     CANTHABIDBE. 

Einuhio  canlliaridum.  (sxv*.) 

'if  Mucilage  épais  de  gomme  ara- 
bique  trois  gros. 

Huile  de  cantharides,  un  gros  et  demi. 
Triturez  ensemble  et  ajoutez 

Jaune  d'œuf. n"  i. 

Miel  blanc une  once. 

Eau  de  genièvre.    ...      six  onces. 
Dose ,  deux  gros ,  quatre  à  six  fois  par  jour. 

UNIMENT    CANTHARIDÉ.     (am.  C.) 

If  Cantharides  en  poudre  ,      une  partie. 
Essence  de  térébenthine,  huit  parties. 
Après  trois  heures  de  digestion,  filtrez. 

LIQCEUB    BXUTOIRE. 

lA.qu.or  exutoritis,  («w  *.) 

li  Cantharides  en  poudre  gros- 
sière  une  partie. 

Essence  de  térébenthine, 

trois  parties  et  demie. 
Huile  de  lin.     .     .      une  demi-partie. 
Faites  infuser  à  une  douce  chaleur, 
pendant  quelques  jours,  passez  en  ex- 
primant avec  force  et  ajoutez 

Camphre.      .      .      un  quart  de  partie. 
En  frictions. 

POMMADE    ÉPISPASTlQrE. 

Ceratum  contharidis,  Lngucnlum  canlliandu 
cercum.  (ha.  han.  he.  o.  po.  pr.  su.  io. 
ra.  sxv.  vm.) 

%  Cantharides  en  poudre,  deux  parties. 
Huile  d'olive.     .      .      .      huit  parties. 
Faites  digérer  aubain-marie,  pendant 
vingt-quatre  heures,  en  remuant  sou- 
vent. Ajoutez  à  la  colature 

Cire  jaune.     .      .      .      quatre. parties. 
Mêlez  par  la  fusion,   (han.  he.  o.  po.  pr. 
svo.  cni.) 

■if  Cantharides   pilées.    .     dix-huit  gros. 
Axonge  dépure.      .      •      seize  onces. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  dans 
un  vase  couvert,  en  remuant  toujours,  et 
passez  en  exprimant,  (an.) 

bo.  prescrit  une  once  de  cantharides  et 
une  livre  d'axouge. 

IL  Cantharides  entières , 

quatre  onces  et  demie. 
Axonge  de  porc.     .      .      deux  livres. 
Faites  digérer  pendant  trois  jours,  à 
unedoucechaleur,en  remuant  de  temps 
en  temps.  Ajoutez 
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Cire  jaune  fondue.      .      quatre  once;*. 
Passez  le  mélange  encore  chaud,  (su.) 

ra.  prescrit  une  once  de  rontharides ,  une 
livre  d'axonge,  douze  heures  de  digestion, 
cl  une  once  et  demie  de  cire  jaune. 

'if  Cantharides  en  poudre.   .   une  partie. 
Alcool   { 0,900  )     .      .      deux  parties. 
Faites  digérer  pendant  vingt-quatre 
heures,  à  une  douce  chaleur,  et  ajoutez 

Huile  d'auiandts  douces, 

quatre  parties. 

Faites   bouillir  jusqu'à  consomption 
de  tout  l'alcool,  passez  chaud,  et  ajoutez 
Cire  blanche     .     une  partie  et  demie. 
Mêlez  bien,  (ba.) 

■i'  Cire  blanche deux  gros. 

Huile  d'olive     ....       une  once. 
Faites  foudre  ensemble,  et  ajoutez 

Teinture  de  cantharides , 

un  gros  et  demi. 
Mêlez  avec  soin,  {bo.) 

POMMADE     DE     CANTHARIDES.    (  f ".   ) 

^Cantharides  grossièrement  pilées, 

cent  vingt  parties. 
Axonge  de  porc  , 

seize  cent  vingt  parties. 
Eau.    .     deux  cent  cinquante  parties. 
Faites  fondre  la  graisse,  délayez-y 
les  cantharides,  en  ajoutant  de  l'eau; 
laissez  la  masse  sur  un  feu  doux,  pen- 
dant deux  heures  ,  en  la  remuant  tou- 
jours ,  et  y  ajoutant  de  temps  eu  temps 
un  peu  d'eau,  pour  remplacer  celle 
qui  s'évapore  ;  passez  en  exprimant , 
faites  fondre  au  bain-marie  ;  ajoutez 
Curcnma  en  poudre, 

deux  cent  cinquante  parties. 
Filtrez   à   travers  du   papier  gris, 
laissez  refroidir  ,  séparez  l'eau  super- 
flue ,    faites  fondre  de   nouveau    et 
ajoutez 

Cire  jaune  , 

deux  cent  cinquante  parties. 
Huile  essentielle  de  citron  , 

huit  parties. 
Mêlez  bien. 

EMPLÂTRE    ÉPISPASTIQDE     CAMPHRE.     (  f»(.  ) 

I^Cire  jaune.      .      .      .      douze  parties. 
Faites-la  fondre  ,  et  ajoutez-y 
Huile  d'olive  , 
Térébenthine , 

de  chaque.    .      .       .       trois  parties. 
Cantharides  en  poudre ,  quatre  parties. 
Laissez  pendant  deux  jours  en  fu- 
sion ,  à  luie  douce  chaleur  ;  passez  en 


exprimant,  décantez,  et  avant  le  re- 
froidissement incorporez 

Camphre  broyé  avec  uu  peu 

d'huile  d'olive.      .      .      une  partie. 
Remuez  jusqu'à  l'entier  refroidissement. 

§    III.   PRÉPARATIONS   QUI     CONTIENNENT 
LES    CANTHARIDES    EN    Sl'BSTANCE. 

CATAPLASME    C  ANTH  A  HI  DK. 

Fésicatoire  magistral  ;  Calaplasma  canthari- 
dum.  (fe.  p.  bo.) 

If  Cantharides  en  poudre  , 
Farine  de  froment , 

de  chaque.     .      .      une  demi-once. 
Vinaigre.     .      .       quantité  suffisante 
pour  faire  une  pâte  molle.  (  p.  ) 


!^  Levain. 
Vinaisrre 


une  once, 
une  demi-ouce. 


Faites  une  pâte ,  et  ajoutez 

Cantharides  en  pmidre.     .     trois  gros. 
Une  moitié  dans  la  pâte  et  l'autre  dessus. 
[bo.) 

fe.  prescrit  une  once  de  cantharides,  une 
once  et  demie  de  levain  ,  et  assez  de  vinaigre 
scillitiqiie  pourJ"aire  une  pâte  ferme. 

BMPLÀTEÉ    DE  CANTHARIDES. 

Emplâtre  lésicatoirc  ou  épispastiqttc  ;  Emplas- 
trum  irritans  s.  rubefîans  s.  rexicaloriinn  s. 
cantharidam  s.  cpispasticum  s.  tytiœ  veaica 
toricB  s.  canlliaridis  s.  cantharldis  vcslcalo- 
riœ  s.  resinosiim  canlharidum.  (a.  am,  ams. 
an.  h.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  e.  éd.  f.  fe. 
S.  fi.  fu.  g.  han.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  sa.  su, 
wu.  br.  c.  ca.  pic.  sw.  vm.) 

1"  Avec  des  résines  seulement. 

:^Élémi, 
Mastic , 
Tacamahaca , 

de  chaque.  .  .  une  denii-oace. 
Styrax  liquide  ....  trois  gros. 
Poudre  de  cantharides , 

deux  gros  et  demi. 

Mêlez  et  faites  un  emplâtre,  (br.) 

2°  Avec  des  résines  et  de  la  cire. 

2iCire  jaune,    cent  vingt -cinq  parliest 
Poix  blanche, 

deux  cent  quarante  parties. 
Térébenthine  pure , 

quatre-vingts  parties. 

Faites  fondre  ensemble;  passez  à 
travers  im  linge  serré,  et  aj)rès  avoij- 
retiré  du  feu  ,  ajoutez 

Cantharides  en  poudre  , 

cent  vingt-cinq  parties. 

Mêlez  avec  soin,  (f.') 
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sa.  prescrit  de  faire  fondre  eiisenible  une 
once  et  demie  de  cire  jaune,  autant  de  colo- 
pliane,  autant  de  térébentliiiie  ,  et  d'ajouter 
deux  onces  de  cautliarides  en  poudre  ;  — 
vm.  de  faire  fondre  en^iemble  une  partie  de 
cire  jaune  et  une  de  poix  noire,  d'ajouler 
deux  parties  de  cautliarides  en  poudre,  et 
d'incorporer  le  mélange  ,  à  chaud  ,  dans  une 
partie  et  demie  de  térébenthine  en  hiver, 
une  partie  seulement  en  été  ;  —  an.  de  faire 
fondre  ensemble  quatre  onces  de  cire  jaune, 
autant  de  poix-résine  et  six  onces  de  téré- 
benthine, puis  d'ajouter  huit  onces  de  can- 
tharides  pulvérisées;  — g.  d'incorporer  deux 
onces  de  cantharidcs  pulvérisées  dans  un 
mélange  fondu  d'une  once  de  térébenthine, 
deux  gros  do  mastic,  deux  onces  de  cire 
jaune   et  deux  onces  de  poix   de  Bourgogne. 

5"  Avec  des  résines ,  de  la  cire  et  de  l'huile. 

:^Cire  jaune. 
Poix-résine , 
Huile  d'olive, 

de  chaque.     .      .     .     deux  parties. 
Faites  fondre  ensemble.  Ajoutez 

Cantharidcs  en  poudre,   trois  parties. 
Remuez  jusqu'au  refioidissement.   (ams. 
b'.  c.) 

^''Ciie  jaune.    .       .      .      quatie  parties. 
Huile  d'olive.     .      .      .      une    partie. 
Faites  fondic  ensemble  ;  ajoutez  au 
mélange  demi-refroidi 

Térébenthine.     .      .      .      une  partie. 
Jetez-y  ensuite 

Cantharidcs  en  poudre  grossière, 

deux  parties. 

Mêlez  bien,  (ba.) 

br.  prescrit  six  parties  de  cire  ,  deux 
d'huile,  deux  de. térébenthine  et  trois  de 
cantharidcs;  — d.  fi.  et  su.  dix  parties  de 
cire  ,  trois  d'huile,  trois  de  térébenthine  et 
six  de  cantharidcs;  —  li.  dix  de  cire,  trois 
d'huile,  trois  de  térébenthine  et  huit  de 
cantharidcs  ;  —  o.  et  pr.  douze  de  cire  ,  trois 
d'huile,  trois  de  térébenthine  et  sis  de  can- 
tharidcs ;  —  fe.  six  de  cire  ,  six  de  térében- 
thine, quatre  de  colophane,  une  d'huile  et 
douze  de  cantharidcs.  Celte  pharmacopée 
propose  aussi  un  Emplalre  vésicaloire  exicin- 
porané,  qui  consiste  à  mèlerensemble  quatre 
onces  de  ci.  e  ,  deux  onces  de  térébenthine, 
autant  de  colophane,  et  une  once  et  demie 
de  suif  de  mouton  ;  puis,  au  moment  du  be- 
soin ,  à  étendre  cet  emplâtre  sur  de  la  peau  , 
et  à  le  saupoudrer  avec  des  cantharidcs. 

:^Cire  jaune  ....  huit  parties. 
Térébenthine  de  Venise,  trois  parties. 
Hude  d'olive  .  .  .  cinq  parties. 
Mastic deux  parties. 


Faites  fondte  ensemble,  sur  un  feu 
doux ,  et  ajoutez 

Poudre  de  cantharidcs,  douze  parties. 
Mêlez  bien,  (sw,  ) 

wu.  prescrit  seize  parties  d(;  cire  jaupe  , 
six  de  térébenthine  ,  cinq  d'huile  de  roses  , 
une  de  mastic  et  douze  de  cantharidcs. 

:^Cire  jaune, 

Colophane  , 

Térébenthine, 

de  chaque.    .      .      .      deux  parties. 

Huile  d'euphorbe  .      .      .  une  partie. 
Faites  fondre  ensemble  ;  ajoutez 

Poudre  de  cantharidcs,   trois  parties. 
Et  mêlez  bien.  (e.  ) 

4°  Avec  de  la  résine,  de  la  cire  et  de  la 

graisse. 

:^Cire  jaune huit  onces. 

Axonge  de  porc  , 

Térébenthine,  de  chaque,  deux  onces. 
Ajoutez  au  mélange  fondu  et  un 
peu  refioidi 

Cantharidcs  en  poudre.     .     six  onces. 
Mêlez  bien,  (a.) 

han.  et  po.  prescrivent  une  livre  de  cii-e  , 
trois  onces  d'axouge ,  autant  de  térében- 
thine et  une  demi-livre  de  cantharidcs. 

2i:Cire  jaune , 
Poix  blanche , 
Suif  de  mouton  , 

de  chaque.       .      .      .      une  partie. 
Faites  fondre  ensemble,  ictircz  du 
feu  et  ajoutez 

Poudre  de  cantharidcs.    .    une  partie. 
Remuez  jusqu'au  parfait  refroidissement, 
(am.  éd.  c.  ) 

du.  piescrit  une  livre  de  cire  jaune,  une 
de  suif  de. mouton  ,  quatre  onces  de  poix-ré- 
sine et  une  livre  de  cantharidcs. 

:^Cire  jaune deux  livres. 

Poix-résine  , 

Axonge  de  porc  ,  de  chaque  ,  une  livre. 

Huile huit  onces. 

Cantharidcs  en  poudre, 

une  livre  et  demie. 
Broyez  les  cantharidcs  avec  l'huile  ,  et  in- 
corporez le  mélange  dans  celui  des  autres 
substances  fondues  ensemble  sur  un  feu 
doux ,  en  remuant  sans  cesse  jusqu'au  refroi- 
dissement, (p.) 

2f  Cire  jaune huit  onces. 

Colophane  , 

Poi.v-résine,  de  chaque,  quatre  onces. 

Axonge  de  porc.     .     .     .    trois  onces. 
Faites  fondre  eosemble  et  ajoutez 
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Gautharides  en  poudre  ,  liait  onces. 
Mêlez,  avec  soin.  (ams.  b.  be.  ) 

If  Pdix  blanche sept  onces. 

Térébenthine     ....  deux  onces. 

Cire  jaune cinq  onces. 

Axonge  de  porc.  .  une  deuii-once. 
Ajoutez  au  mélaisi^e  liquéfié 

Poudre  de  canlbarides,  quatre  onces. 
Mêlez  bien,  {pie.) 

ca.  donne  la  même  formule ,  mais  en  la 
mutilant. 

5°  Avec  des  emplâtres  ou  onguens. 

^  Cérat  citriii , 

Poix  blanche  , 

Térébenthine,  de  chaque  ,  une  partie. 
Faites  fondre  ensemble  et  ajoutez 

Cantliarides  pulvérisées,  cinq  parties. 
Mêlez  bien,  {pie.) 

'2f  Onguent  basilicum  , 
Cantliarides  en  poudre , 

de  chaque deux  onces. 

Cire  jaune  .  .  .  une  once  et  demie. 
Pois  de  Bourgogne.  .  .  une  once. 
Térébenthine.     .      .     une  demi-once. 

Poix-résine trois  gros. 

Eau  de  lavande  ,     quantité  suffisante 
pour  aromatiser  le  mélange,  {ca.) 

7f  Cire  jaune  , 
Suif  de  mouton  , 

de  chaque.      .      .      .     ti'ois.  parti(;s. 

Poix  blanche une  partie. 

Graisse  de   porc.     .     .     s<,'pt  parties. 
Faites  fondre  le  tout  et  passez.  Ajou- 
tez ,  au  moyen  d'un  tamis  , 

Poudre  de  cantharides  ,  sept  parties. 
Mêlez  avec  soin,  (ff.) 

"i^i Emplâtre  simple    .     .     deux  livres. 

Axonge  de  porc.     .     une  demi-livre. 
Faites  fondre  ensemble  ,  et  ajoutez  peu  à 
peu,  en  remuant  toujours, 

Cantharides  pulvérisées.  .  une  livre. 
Mêlez  bien,  {sw.) 

f.  prescrit  parties  égales  d'emplâtre  com- 
mun ,  d'axonge  et  de  cantharides. 

!^  Emplâtre  citrin  (formule  de  lo.)  , 

une  partie  et  demie. 
Axonge  de  porc.      .      .     .   une  partie. 
Faites  fondre    ensemble ,    retirez  du 
feu  ,  et  ajoutez  à  la  masse  ,  un  peu  avant 
qu'elle  se  fige , 

Poudre  de  cantliarides ,  une  partie. 
Mêlez  avec  soin,  (lo.) 

!^  Emplâtre  do  mélilot.    .     deux  onces. 


Faites-le  foudre  sur  un  feu  doux  ,  et 
ajoutez 

Cantharides  broyées  avec  un 

demi-gros  d'alcool.      .      .      six  gros. 
Mêlez  bien.  (fu.  ) 

dd.  prescrit  d'étendre  extemporanément 
des  cantharides  en  poudre  à  la  surface  de 
l'emplâtre  de  mélilot  étalé  sur  du  linge  ,  et, 
au  besoin  ,  de  remplacer  l'emplâtre  par  du 
levain. 

ONGUENT     ÉPISPASTIQUE. 

Onguent  vcsicatuirc  ou  cjcuiioirc;  Ungucnluni 
vcsicatorium  s.  irritans  s.  ad  vcsicata.  (dd. 
e.ed.  if.  fi.li.su.  c.ca.-lip.pic.) 

"^  Emplâtre  de  cantharides, 
Axonge  de  porc , 

de  chaque une  partie. 

Faites  fondre  ensemble,  à  une  douce  cha- 
leur, (fu.  s.siv.) 

:^ Onguent  basilicum.      .      huit  parties. 
Cantharides  écrasées.     .      une  partie. 

Faites  fondre  l'onguent,  ajoutez-y  la  pou- 
dre, au  moyen  d'un  tamis,  et  remuez  jus- 
qu'au refroidissement,  (dd.ff.  li.  ) 

éd.  et  c.  prescrivent  sept  parties  d'onguent 
et  une  de  cantharides;  —  fi.  et  su.  quatre 
d'onguent  et  une  de  cantharides  ,  à  cuire 
doucement  ensemble,  pendant  une  heure, 
dans  un  vase  couvert. 

"if  Cantharides une  partie. 

Graisse huit  parties. 

Mêlez  par  la  trituration.  {Iip.) 

^f  Onguent   basilicum.     .     trois   onces. 

Cire  jaune.     .     .     .     une  demi-once. 
Faites  fondre  ensemble  et  ajoutez 

Poudre  de  cuntharides , 

une  once  et  demie. 

Mêlez,  en  remuant  bien,  (e.) 

"iÇ  Onguent  basilicum, 

populéiim  , 

de   chaque une  once. 

Poudre  de  cantharides, 

dix-huit  grains. 

Mêlez,  {ca.) 

pic.  prescrit  une  once  à  une  once  et  de- 
mie de  basilicum  ,  une  once  de  populéum 
et  quatre  scrupules  de  cantharides;  ou  deux 
onces  de  basilicum ,  une  once  de  populéum 
et  une  demi-once  de  cantharides  en  poudre; 
—  ca.  dans  une  autre  formule  ,  sous  le  nom 
de  Pommade  de  Grandjcan  :  onguent  popu- 
léum, une  livre  et  demie;  huile  d'olive,  une 
livre;  cire  jaune,  neuf  onces;  cantharides, 
un  gros  et  demi. 
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CÉBAT    CANTHABIDÉ.{b.  bc.  du.lo.S.  Vm.) 

!^Cérat  simple.      .      .      .     huit  parties. 
Caiitharidcs une  partie. 

Broyez  les  cantharides  dans  un  mortier 
entouré  d'eau  chaude,  avec  un  huitième 
de  cérat,  et  ajoutez  peu  à  peu  le  reste  du  cérat. 
(im.) 

b.  be.  du.  et  lo.  prescrivent  une  partie  de 
cantharides  et  six  de  cérat;  —  s.  une  de  can- 
tharides et  trois  de  cérat. 

EMPLÂTBIi    ODONTALGIQUl!.    (il/î.) 

"^  Poix  noire, 

résine ,  de  chaque.  .  une  partie. 

Faites  fondre  ensemble  et  ajoutez 

Styrax  liquide, 

Poudre  de  cantharides, 

de  chaque.    .     .      .      deux  parties. 

LINIMENT    EBSOLIITIF.     (*/>l.) 

"^  Emplâtre  de  cantharides, 
Onguent  d'althœa  , 

de  chaque une  once. 

Huile  de  lin.       .      quantité  suffisante 
pour  faire  un  liniment.  Ajoutez 

Teinture  de  cantharides,  un  scrupule. 

SPARADRAP    VliSîCAKT.  (uw.) 

"K  Cérat  canlharidé  (formule  de  vm.)  , 
Poix-résine,  de  chaque,  parties  égales. 
Faitesfondre,  puis  étendez  sur  des  bandes 
de  toile. 

EMPLATRE    RUBÉFIANT. 

Emplastrttm  catcfacicns.   (du.  c.  vm.) 

'2f  Emplâtre  de  cantharides  (formule 

de  du.) une  partie. 

Poix   de   Bourgogne.     .    sept  parties. 

Faites  fondre  ensemble  ,  à  une  chaleur 
modérée. 

LINIMENT     EXCITANT. 

Lininicntum.  adartlirodyniam.Çca.  sw.) 

Of  Onguent  épispastique  (formule 

de  sw.) une  once. 

Essence  de  térébenthine, 

une  demi -once. 

Camphre trois  gros. 

Mêlez.  —  Préconisé  dans  les  rhumatismes 
articulaires. 

EMPLÂTRE    DK    CANTHARIDES    CAMPHRÉ. 

(br.  fu.  he.  pa.  w.  sp.  vm.) 

If  Cire  jaune une  livre. 

Térébenthine.       .      .      quatie  onces. 
Faites  foudre  ensemble.  Ajoutez 

Camphre.   .     .  '    .      .      .     trois  gros. 


Dissous  dans 

Huile  d'olive.      .      .       .      deux  onces. 
Mêlez  bien,  {vm.) 

br.  pa.  et  vv.  prescrivent  dix  onces 
de  cire ,  deux  et  demie  de  térébeiithiiu" , 
autant  d'huile  de  roses,  quatre  de  canllia- 
rides  et  trois  gros  de  camphre;  — \nd.  neuf 
onces  de  cire,  trois  et  demie  de  téiében- 
thiue,  quatre  de  cantharides  et  une  demi- 
once  de  camphre  dissous  dans  trois  onces 
d'huile  d'olive. 

Emplâtre  de  mélilot.     .     deux  onces. 
Faites  -  le    fondre  sur  un   feu  doux. 
Ajoutez 

Cantharides  en   poudre  , 

une  demi-once. 
Camphre  broyé  avec 

de  l'alcool.     .      .      un  demi  -  gros. 

Mêlez  bien,  (he.) 

sp.  prescrit  trois  onces  d'emplâtre,  inic 
once  et  demie  de  cantharides  et  deux  lmus 
de  camphre;  —  fu.  deux  onces  d'emjilâirc. 
six  gros  de  cantliaiides  et  un  demi-gros  de 
camphre. 

ONGUENT    ÉPISPASTiQUK  CAMPHEK.    {siV.Vm.) 

'^  Onguent  basilicum.  .  unedemi-livie. 

Poudre  de  cantharides.   .  trois  onces. 

Camphre  broyé  avec  de  l'al- 
cool  un  gn's. 

Mêlez  en  triturant,  {sw.) 

%  Onguent  d'ahh.Ta.     .  une  demi-once. 

1 de  la  mère.    .      .     une  once. 

Faites  fondre  ensemble.  Ajoutez,  au 
moment  du  refroidissement, 

Cantharides  pulvérisées, 

quarante-cinq  grains. 
Camphre  broyé  avec  un   peu 

d'huile un  demi-gros. 

Mêlez  avec  soin,    (rwi.) 

GERAT    CANTHARIDÉ    CAMPHRE.      Cs.) 

"if.  Cérat  citrin   ....     trois  parties. 

Cantharides  en  poudre.    .    une  partie. 

Camphre.     .    un  vingtième  de  partie. 
Mêlez  par  la  trituration. 

POMMAOE    ÉPISPASTIQUE.    ()'«.) 

IL  Onguent  populéum, 

Cire  blanche,  de  chaque,     uneoiue. 
Cantharides  en  poudre, 
Ecorce  de  garou, 
de  chaque    .      .      .      douze  graii.s. 

EMPLÂTRE     DE    CANTHARIDES    ET    d'eUPHOKBE. 

Emplâtre  de  Jatiin  ,    Fcsicatoirc  perpcdwl  de 
Janin,  Onguent  pcrpètticl;  Ewplaslrum  can- 
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lliaridiiin  cum  cuphorblo ,  s.  cantltaridis  rc- 
shiosiim  s.  pcrpetuum  ,  s.vcsicaioritim  pvr- 
pcliiiini  s.  cantharldum  pcrpetuum.  (  ba, 
d.  fu.  han.  he.  o.  po.  pr.  s.  su.  w.  br.  eu. 
S1V.  vm.) 

"if  Poudre  de  cantharides,    deux  parties. 
d'euphorbe.      .      une  partie. 

Mêlez  ensemble,  et  faites  tomber 
peu  à  peu  dans  un  mélange  liquéfié  à 
une  douce  chaleur, 

Mastic  , 

Térébenthine,  de  chaque,  six  parties. 
Remuez    jusqu'au  refroidissement.    (  ba. 
han.  o.  pr.  s.) 

po.  substitue  la  colophane  au  mastic  ,  mais 
indique  d'ailleurs  les  mêmes  doses  respec- 
tives ;  —  d.  su.  et  sw.  prescrivent  une  partie 
et  demie  de  cantharides  ,  une  d'euphorbe  , 
six  de  mastic  et  autant  de  térébenthine  ;  — 
yv.  une  et  demie  de  cantharides ,  une  d'eu- 
Iphorbe  ,  quatre  de  mastic  et  autant  de  téré- 
benthine ;  —  ca.  et  vm.  une  et  demie  de  can- 
tharides ,  »me  d'euphorbe ,  deux  de  mastic 
et  autant  de  térébenthine  ;  —  fu.  et  br.  une 
de  cantharides  ,  luie  demi  d'euphorbe ,  trois 
de  mastic  et  autant  de  térébenthine. 

"if  Cantharides  pulvérisées.  .  dix  gros. 
Euphorbe.  ...  un  demi -gros. 
Suif  de  mouton.  .  .  une  once. 
Mastic , 

Térébenthine,  de  chaque,  trois  onces. 
Faites  fondre  sur  un  feu  doux  le  mas- 
tic et  la  térébenthine  ;  ajoutez  le  suif, 
puis  les  poudres,  (he.) 

"Tf  Cire  jaune.     .      .      .      douze  onces. 
Faites  fondre  ,  et  ajoutez 
Térébenthine , 
Cantharides  tamisées , 

de  chaque six  onces. 

Euphorbe six  gros. 

Aromatisez  à  volonté  avec  un  mélange 
d'huiles  de  lavande  et  de  bergamote,  {ca.) 

ca.  donne  cette  formule  sous  le  titre  de 
Vésicatoire  de  Leeomte. 

EMPLÀTRB    VÉSICATOiaE    DE    MÉJEÀN. 

Emplâtre  vésicatoire  de  Montpellier,  [bo.  pie.) 

lif  Moutarde , 
Euphorbe , 

Poivre  long,  de  chaque.      .      six  gros. 
Staphisaigre, 

Pyrèthre ,  de  chaque.     .     .     une  once. 
Gomme  ammoniaque, 
Galbanum , 
Bdellium  , 
Sagapenum ,  . 

de  chaque.     .       une  once  et  demie. 
Cantharides.    .    deux  onces  et  demie. 


Poix  noire , 

résine  , 

Cire,   de  chaque.     .      .      trois  onces. 
Térébenthine.    .     quantité  sufBsante. 

ONGUENT    ÉPISPASTIQUE    VERT. 

Emplastrum  cantltaridis  vesicalorium  compo- 
situm  ,  Urif^ucntum  ad  fonticutos  Bcrgii , 
A',  canlharidum  colatum.  (b  *.  du.  éd.  f.  fi. 
c.  vm.) 

"if  Poix-résine.    .      .      .      douze  parties. 
Cire  jaune.     .      .      .      quatre  parties. 
Faites  fondre  ensemble.  Ajoutez 
Térébenthine  de  Ve- 
nise  dix-huit  parties, 

et  après  la  fonte  de  celle-ci , 

Poudre  de  cantharides,  douze  parties. 

de  sous-acétate  de 

cuivre deux  parties. 

de  moutarde  blanche, 

• —  de  poivre  noir, 

de  chaque.      .      .      .      une  partie. 
Remuez  jusqu'au  refroidissement,  (h*,  du, 
éd.  c.  l'rn.) 

fi.  prescrit  d'ajouter  à  chaque  livre  d'on- 
guent de  cantharides  passé  chaud  encore, 
à  travers  un  linge ,  trois  gros  de  vert-de-gris 
en  poudre ,  broyé  avec  une  égale  quantité 
d'huile  d'olive. 

!^  Onguent  populéum, 

seize  cent  soixante  parties. 
Cire  blanche  , 

deux  cent  cinquante-six  parties. 
Faites  fondre  ensemble.  Ajoutez  à  la 
masse  non  encore  refroidie 
Poudre  de  cantharides, 

soixante-quatre  parties. 

d'oxide  de  cuivre  , 

—  d'extrait  d'opium  , 

de  chaque.    .    vingt-quatre  parties. 
Porphyrisez  ensuite  ,  en  ajoutant  un  peu 
d'eau  ,  jusqu'à  ce  que  le  mélange  soit  par- 
fait,  (f.) 

POUDRE    KMMÉNAGOGUE.    (c.) 

:;^ Poudre  de  cantharides,  deux  grains. 

de  sabinc.      .      .      deux  gros. 

Partagez  en  quatre  paquets.  —  Dose,  un 
tous  les  soirs. 

POUDRE    DIURÉTIQUE. 

Pulvis  diurelicus  s.  canlltnrldum  camplioralus. 
{au.) 

^Cantharides.      .      .     .      quatre  grains. 

Camphre huit  graiujs. 

Sucre  de  lait trois  gros.. 

Partagez  en  six  paquets. 
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PILULES    DE  CANTUABIDES.   (  b'.  ) 

^Cantliaiides  en  poudre.      .   six  grains. 
Sucre  blanc.     .    quaranle-sept  grains. 

Cannelle douze  grains. 

Sirop   de    roses,   quantité    suffisante. 
Faites  trente  pilules. 

Conseillées  contre  l'hydropisie.  —  Dose  , 
une  toutes  les  deux  heures  ,  chez  les  en  fans 
d'un  an  ,  deux  chez  ceux  de  quatre,  et  six 
chez  les  adultes. 

PILDLliS  DE    CANTHABIDES    OPIACÉES,     (b*.    C.  ) 

^Cantharides.      ...   un  demi-grain. 

Opium  pur un  grain. 

Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 
Dose,  une  matin  et  soir,  dans  l'hydropi- 
sie. (b*.  ) 

:^Cantharides.     .     .     .  dix-huit  grains. 

Ojiium  , 

Camphre,  dechaque,  trente-six  grains. 

Conserve  de  roses,  quantité  suffisante 
l)Our  iaire  trente-six  pilules.  —   Dose ,  une 
ou  deux  tous  les  soirs,  (e.  ) 

riLBLES   DE     CANTHAaiDES    MERCURIELLES.     (b'.) 

ZCCantharides  en  poudre.     .     un  grain. 
l\Iercure  doux  ou  Turbith  minéral, 

un  demi-grain. 
Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 
Werlhof  faisait  prendre  cette  dose  cha- 
que soir,  pendant  plusieurs  senriaines,  aux 
peisonnts  mordues  par  des  animaux  enra- 
gés ,  après  avoir  scarifié  la  plaie  ,  qu'il  pan- 
sait avec  l'onguent  mercuriel, 

MIXTDBE  ANTIHYDROPIQDK.   (sitl.) 

:^Suc  dépuré    de  cerfeuil ,   huit   onces. 
Sirop  vineux  de  polygala  de  Virgi- 
nie , 

scilliti que, dechaque,  une  once. 

Cantharides  en  poudre, 

un  demi  à  un  grain. 

ÉMULSION      CANTHABIDÉE. 

Emulsto  canlharldum.  (b*.  au.) 

î^  Amandes   douces   ])elées,   une   once. 

Cantharides dix  grains. 

Sucre  blanc.      .      .      une  demi-once. 
Triturez  dans  un  mortier  de  marbre, 
enajoutaul  peu  à  peu 

Eau  chaude dix  onces. 

Passez  l'émulsion  sans  exprimer.—  Dose, 
une  cuillerée  toutes  les  deux  heures. 


CAOUTCHOUC,  CAPILLAIRE. 

CAOUTCHOUC. 

Gomme  élastique,  Ucsinc èlasliijue,  Rèsincdc 
Caycnne  ;  Jtesina  clastica  ,  Cumml  cListi- 
cum.  Résina  Caycnncnsis ,  Cahuchu. 

Kaoutsiluik  ,  Fedrrluir:,  eiastiches  Harz  {At.)\  elastisk  Uarplr 
(0.):  kaulschuk  [Sa.]. 


En  morceaux  épais  comme  du  cuir,  soli- 
des,  très  élastiques,  bruns  ou  roux  ,  inodo- 
res et  insipides. 

Cette  substance,  qui  difi'ère  des  résines 
proprement  dites  en  ce  qu'il  entre  de  l'a- 
zote dans  sa  composition,  existe  dans  un 
grand  nombre  de  végétaux  et  de  produits  du 
règne  végétal  ;  mais  elle  est  fournie  princi- 
palement par  les»o  coagulé  de  Siplionia  Ca- 
huchu, Sclireb.,  arbre  (monoécie  monadel- 
phie,  L.  ;  euphorbiacées ,  J.  )  du  Ihésil  et 
de  la  Guiane.  {jig.  Flore  tnèdic.  II.  gj.  ) 

EMPLÂTRE    DE    CAOUTCHOUC. 

Emplfistrum  e  résina  clastica.  [ca.sw.) 

;^ Caoutchouc.      .      .      .    quatre  onces. 
Essence   de  térébenthine,  une   livre. 
Faites    digérer  pendant  huit    jours , 
à  une   chaleur  modérée ,  dans  un  vase 
clos  ,  puis  cuire  sur    un  feu  doux  ;  lais- 
sez déposer  ,  décantez  et  ajoutez  . 
Huile  d'olive. 

Cire  blanche,  de  chaque,  deux  onces. 
Faites    bouillir    doucement,   jusqu'à    ce 
que  l'essence  soit  évaporée ,  et  conservez  la 
masse  après  le  refroidissement. 

l'.'mployé  pour  faire  des  bandelettes  agglu- 
tinatives. 

CA.FII.I.AIRI:. 

Cinq  plantes  de  ce  nom  sont  employées 
en  médecine: 

1°  Capillaire  blanc;  Aspidium  Uhwticum,  ' 
Svv. 

Goldhaar  [AI.]. 


plante 2C  (cryptogamie,  L.  ;  fougèrts,  J.), 
d'Europe. 

On  emploie  l'herbe  (hcrùa  Àdianti  albl)  , 
qui  se  compose  do  feuilles  bipinnées  ,  à  fo 
lioles  écartées,  lancéolées,  dentelées. 

Elle  est  à  peu  près  dénuée  de  vertus  nié 
dicinales. 


2°  Capillaire  du    Canada  ;  Adiantum  pc- 
datum,  L. 

Fussfœiniige   Fraucnliaai- ,   Fussfraucnliaar  {  Al.  )  \  canadian 
mmJtnhcHi(An.). 

f.  he.  g.  sp. 

Plante  li   (  cryptogamie,    L.  ;   fougères 
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1.  )  ,  de  l'Amérique  septentiionalc.  (  jig. 
i'Iiik.  Alm.  10.  t.  124.  f.  2.) 

On  t'uiploie  l'herbe  (  herba  Adianli  s, 
Idiantl  canadcnsls  s.  Capilli  J  cncris  cana- 
iknsh)  ,  qui  se  compose  de  feuilles  dont  les 
[Mlioles  suntdivi.sés,veis  le  sommet,  en  sept 
.:  I.uit  pétioles  secondiiires,  très  déliés,  sou- 
li  liant  deux  rangs  de  folioles  triangulaires, 
1  londies  et  profondément  ciénelées  au 
-  ii:imet.  ElÎÈ  a  une  saveur  amère  ,  agréable 
I  t  lia  peu  styptique. 

'Jn  la  conseille  dans  la  toux  et  la  pbthisie 
|iiiliiionaire. 

3"  Capillaire  de  Monlpetlier,  ou  commun; 
Adiantum  Capillus  Vcneris,  L. 

rrnneiilinarkrulfarren' ,  Frauenhanrenfarrcn ,  Frauenltaar , 
I  <nuJiaar  [Al.]:  ladie's  hair  {Ak.j:  zenskj  wlas  [B.J;  ve- 
.nislmir  [Bo.]. 

ii.i>.  an.  lu-,  e.  f.  fe.  IT.  g.  ban.  w.  ou.  he.  hr.  g.  m.  sp.  :. 

Plante  E  ,  d'Europe,  {f'g.  Zorn ,  le.  pi. 
t.  552.) 

On  emploie  l'iierbe  [herba  Capilli  vencris), 
ipii  offre  des  feuilles  tripinnées,  à  pétioles 
srcondaircs  et  tertiaires  capillaires  ,  noirs  ,  à 
i'oiioles  triangulaires  ,  lobées  au  sommet. 
Elle  a  une  odeur  faible  et  un  peu  aromati- 
i[iie,  une  saveur  douceâtre,  styptique  et  lé- 
gèrement amère. 

Ses  usages  sont  les  mêmes  que  ceux  du 
précédent. 

4°  Capillaire  noir  ;  Asplenium  Adianlum 
nigrum ,   L. 

Fraiienhaardreiffarren  ,  schwarzes  Prauenliaar  (Al.);  black 
maidenhair  {Att.'i\  sorte  haarurt  (0.);  zwart  v:nu$liair  (Ho.,'; 
sort  jangfruhœr  [Su.). 

f.  g.  sp. 

Piaille  le  (ciyptogamic ,  L.  ;  fougères, 
J.),  d'Europe,  ifig.  Œd.  FI.  dan.  t.  25o.) 

On  emploie  l'herbe  (herba  Adianti  nigri) , 
qui  se  compose  de  feuilles  pinnées  ,  à  (olio- 
jles  demi-pinnées,  à  lobes  ovales,  dentés  en 
scie. 

Léger  astringent. 

5»  Capillaire  rouge;  Asplenium  Trichoma- 
nes ,  L, 

Sieinfarren,  roiU  Slielffdiren  [AI.]. 
f.  be.  g.  sp. 

Plante  li  ,  d'Europe  (fig.  OEd.  FI.  dan. 
t.  119.  ) 

On  emploie  l'herbe  {herba  Trichomanix  .s. 
Adianti  rubri),  qui  présente  des  feuilles 
pinnées  et  des  folioles  suborbiculaires,  cré- 
nelées, sessiles. 

Léger  astringent. 

CONSERVK    DR    CAPlLLAlaK. 

Conserva  capilli  veneris.  {e.\ 

:^  Feuilles   fraîches   de  capillaire   de 
Montpellier  pilées  avec   un  peu 


d'ea; 


une  partie. 


Sucre  blanc  en  poudre,  deux  parties. 
Mêlez  exactement. 

INFOSION    DE    CAPILLAIRE. 

Infusum  capilli  vencris,  (ff.) 

:^  Feuilles  de  capillaire.    .    deux  onces. 
Réglisse  grattée.      ...      un  gros. 

Eau quantité  suffisante 

pour  obtenir  un  litre  d'infusion. 

Léger  excitant,  regardé    comme   béchi- 
que. 

SlHOP    DE     CAPILLAIRE    oé    MONTPELLIER. 

Syrupus  capilli  veneris  s,  capilloruni  veneris 
s.  de  adianio  monspeliaco  s.  adianti  capilli 
vencris.  (  an.  br.  e.  f.  han.  pa.  w.  vni.  ) 

!^  Feuilles  de  capillaire  de  Montpel- 
lier  deux  onces. 

Eau    bouillante.       .      .      deux  livres. 
Faites  infuser,  et  ajoutez  à  la  cola- 
ture 

Sucre  blanc.      .      .      .    quatre  livres. 
Passez  le  sirop  quand  il  est  fait,  (e.) 

:^Capillaire  de  Montpellier,  trois  onces. 
Eau  de  fontaine  bouillante  , 

trois  livres  et  demie. 
Laissez  en  digestion  pendant  une 
nuit;  le  matin,  faites  bouillir  douce- 
rnent,  jusqu'à  consomption  d'un  sep- 
tième ;  clarifiez  le  reste  avec  du  blanc 
d'œuf ,  et  faites  un  sirop  avec 

Sucre  blanc.     .     .      .     trois  livres. 
Ajoutez  à  volonté 
Eau  de  roses  ou  de  fleurs  d'oranger, 

une  ou  deu;c  onces. 
Mêlez  bien.  (br.  w.  ) 

pa.  prescrit  six  onces  de  capillaire  et  trois 
livres  d'eau. 

ha.  indique  cinq  livres  de  sucre  et  deux 
onces  d'eau  de  fleurs  d'oranger. 

:^ Capillaire  de  Montpellier,  deux  onces. 
Eau deux   livres. 

Faites  infuser  pendant  douze  heures  ; 
passez  en  exprimant  légèrement  ;  lais- 
sez reposer  la  liqueur  ,  décantez  ,  filtrez 
et  ajoutez 

Sucre  blanc.     .      .     vingt-huit  onces. 
Clarifiez,  évaporez  à  consistance  re- 
quise ,  et  au  sirop  tiède  ajoutez -en   un 
autre  préparé  avec 

Eau  de  fleurs  d'oranger,  deux  onces. 

Sucre  blanc.     .     trois  onces  et  demie. 

Mêlez  bien,  (an.) 
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:^ Feuilles  de  capillaire  du  Canada, 

quatre  onces. 
Eau  bouillante.      .      .      .      six  livres. 

Faites  infuser  pendant  deux  heures  ; 
passez  la  liqueur ,  et  faites-y  fondre 

Sucre  blanc.      .      .      .    quatre  livres. 

Faites  cuire  en  consistance  de  sirop  , 
et  versez  le  liquide   bouillant  sur 

FeuillfS  de  capillaire.      .    deux  onces. 

Passez,  après  deux  heures  d'infusion  dans 
un  vase  clos,  et  ajoutez  à  volonté  de  l'eau 
de  fleurs  d'oranger  pour  aromatiser,  (f.) 

Henry  pense  que  trois  livres  d'eau  suffi- 
raient. Il  propose  de  faire  le  sirop  en  mê- 
lant'une  partie  d'infusion  avec  trois  parties 
de  sirop  commun  préalablement  cuit  au 
boulet  ,  et  de  verser  le  mélange  bouillant 
sur  une  partie  des  feuilles  de  la  plante,   (f*.) 

C'est  un  sirop  de  fleurs  d'orang&j-  que  ba. 
et  vm.  donnent  sous  le  nom  de  sirop  de  ca- 
pillaire. 

Dose  ,  une  once  à  deux. 

SIROP    DE    CAPILLAIRE    COMPOSÉ. 

Syriiptts  capitlorum  veneris  compositus,  (vv.) 

C^  Capillaire  de  Montpellier ,  cinq  onces. 
Langue  de  cerf.     .      une  demi-once. 

Mauve deux  gros. 

Racine  d'asperge.      .      .       une  once. 

de  réglisse.    .      .    deux  onces. 

Eau  de  fontaine.  .  .  deux  livres. 
Faites  digérer  pendant  une  nuit, 
dans  un  lieu  chaud;  le  malin,  faites  cuire 
jusqu'à  consomption  d'environ  six  on- 
ces; exprimez  lereste,  clarifiez  avec  du 
blanc  d'œuf  ;  ajoutez 

Sucre  blanc.      .      .     trente-deux  onces. 
Et  faites  un  sirop. 

CAFRIER. 

Cap  paris  spinosa  ,  L. 

Kappernslrauch  [Al.j:   caperbush  [An.]  :  kappary  {B.l\    alca- 
paire  (E.f;  kappers  (ffo.);  cappero  (I.J;  keliir  (Pe.). 

aius.  br.  e.  f.  fe.  w.  a.  is.  br.  m.  sp.  z. 

Arbrisseau  (  polyandrie  polygamie,  L.; 
capparidées ,  J.  )  originaire  d'Asie,  et  cul- 
tivé dans  le  midi  de  l'Europe,  {f'g.  Flore 
mèdic.  II.  95.  ) 

On  emploie  la  racine  et  les  fleurs. 

La  laciiie  [radi.i:  Cappar'uih)  est  grande, 
ligneuse  et  rameuse.  Son  écorce,  seule  em- 
ployée, est  épaisse ,  en  morceaux  plus  ou 
moins  longs,  roulés,  visqueux ,  rugueux , 
d'un  gris  blanchâtre,  inodores.  Elle  a  une 
saveur  amarescente,  acre  et  astringente. 
On  la  regaidait  jadis  comme  un  apéritif. 

Les  boulons  de  Ucurs,  confits  au  vinai- 
gre ,   et  appelés  Câpres  (  flores  conditœ    s. 


gemmœ  conditœ  sapparidis  ) ,  sont  ronds , 
anguleux .  pédicules,  verts,  formés  de  pé- 
tales roulés  sur  eux-mêmes  et  renfermant 
des  rudiniens  d'anthères.  Ils  ont  une  odeur 
faible  et  une  saveur  légèrement  piquante. 
L'art  culinaire  se  les  est  appropriés  exclusi- 
vement, 

bspIces  anodines.  (  pa.  ) 

!^  Racine  de  câprier.      .      deux  onces. 

Graine  de  lin une  once. 

Herbe  de  jusquiamc  , 

de  linaire, 

de  millefeullle , 

de  bouillon-blanc, 

de  chaque.      .      .      deux  poignées. 
Coupez  et  écrasez.  —  Pour  fomentation 
contre  les  douleurs  hémorrhoïdales. 

VIN     APÉRITIF    ET    TONIQUE     DE    BARTHEZ.    (   bo,  ) 

!!^  Écorce  de  racine  de  câprier  , 

quatre  onces. 

de  frêne , 

de  tamarisc , 

Sommités  fleuries  de  millepertuis, 

de  chaque.      .      .      .      deux  onces. 
Vin  de  Bordeaux  rouge.      .  six  livres. 
Après  huit  jours  de  macération,  filtrez. 
Tonique,    excitant,     conseillé    dans    la 
dysurie  par  atonie.  —  Dose,  une  once,    en 
l'élevant  peu  à  peu  jusqu'à  deux  ,  deux  ou 
trois  fois  par  jour. 

HUILE     DE    CÂPRIER. 

Otetim  capparum  s.de  capparibus,  (e.  pa.  sa. 
\v.  sp.  ) 

■^Câpres  confites, 

Ecorce  de  racine  de  câprier, 

de  chaque  ,  quatre   onces  et  demie. 
Huile  d'olive.      .    une  once  et  demie. 

Vinaigre six  onces. 

Faites  cuire  jusqu'à  l'évaporation  de 
l'humidité,  et  passez,  (sa.) 

^Câpres  confites.      .      .      huit   onces. 
Écorce  de  racine  de  câprier , 

deux  onces. 
Racine  de  souchet  long.  .  une  once. 
Feuilles  fraîches  de  rue,  deux  onces. 
Huile  d'olive.      .      .      .     trois  livres. 

Vin  blanc six    onces. 

Après  trois  jours  de  digestion ,  faites  cuire 
jusqu'à  consomption  de  l'humidité,  et  pas- 
sez, (e.) 

;^ Écorce  de  racine  de  câprier,  une  once. 

de  tamarisc, 

de  souchet , 

de   chaque.  ....      deux  gros. 
Herbe  de  doradillc , 

de  rue,  de  chaque,    un   gios. 

Semences  de    attilier.     .     deux  gros. 
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Vin  blanc six    onces. 

Après  deux  jours  d'inf nsion  ,  ajoutez 

Huile  d'olive.      .      .      .  douze  onces. 
Faitescuire  jusqu'à  consoniplion  de  l'hu- 
midité, et  passez  en  exprimant.  (.•>'/)•) 

2iEcorce  de  racine  de  câprier, 

trois    onces. 

— de  tamarisc. 

Feuilles  de  tamarisc, 

Semences  degattilier, 

Doradille, 

Souchet  rond,   de  chaque,  six  gros. 
Arrosez  avec  du  vinaigre  ,  et  ajoutez 

Huile  d'olive.      .     .      .     trois  livres. 
Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de  l'hu- 
midité et  passez,  (pa.) 

'■^j-'  Ecorce  de  racine  de  càpi  ier,  une  once. 

de  tamaris , 

Doradille, 

Rue,  de  chaque.     ...       un  gros. 

Graines  degattilier.     .     .    deux  gros. 

Ain une   demi-once. 

Après  deux  jours  d'iniusion,  ajoutez 

Huile  d'olive une  livre. 

Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de  l'hu- 
midité ,  et  passez  en  exprimant,  (w.) 

Excitant,  résolutif,  conseillé  surtout  jadis 
dans  les  afTections  de  la  rate  ,  et  oublié  de- 
puis qu'on  a  vainement  cbeiché  les  signes 
distinctifs  de  ces  allée  tions. 

CAPUCINE. 

Cresson  des  Iijcfcs,  Cresson  du  Mexique; 
Tropœoltim  nwjiis,  L. 

Itiiiianische  Kresse,  dipur.inerkresse  {^l-);  tndian  cress  f^n.); 

iniliansk  karse  (D.);  capur.hinos  (E.)  ;  spaensche  kers  (I/o.); 

rapiicino  (/.)  ;  mustracco  da  Para  (Por.)  ;  indianisk  kresse 

(Su.:. 
br.  f  \v.  ie.  m.  sp. 

Plant  O  (  octandrie  monogynie,  L.  ;  Iro- 
péolées ,  Cand.),  de  l'Amérique  méridio- 
nale,  [jig.  Ftorcmùdic.  II.  96.) 

On  emploie  l'herbe  et  les  fleurs. 

L'herbe  (licrha  Nasltirlii  Indici  s.  Cardami 
rtinjoris)  tre  compose  d'une  tige  cylindrique, 
glabre,  et  de  feuilles  alternes,  planes,  ar- 
rondies, à  cinq  lobes  superficiels,  peltées 
et  portées  sur  de  longs  pétioles. 

Les  fleurs  présentent  cinq  pétales  d'un 
jaune  oiangé,  ou  d'un  ponceau  écarlate. 

La  saveur  et  l'odeur  sont  fortes  et  ana- 
logues à  celles  du  cresson. 

Excitant,  réputé  antiscorbutique. 

CARANNX:. 

Cai^agnr,  Carmg-nc,  Gomme  nu  Ré.sfnc  ra- 
rague;  Caranna ,  Gummi  s.  lirsina  caramur. 

ï>r-  o    r.  w.  fie.  ^r.  m-  -V'- 


CARDAMOME. 


:-i6- 


Eu  fragmcns  comme  giamdés ,  on  en 
morceaux  de  la  grosseur  d'une  noix  ,  durs , 
fragiles,  opaques,  d'un  noir  verdàhe,  d'une 
odeur  aromatique  assez  forte,  d'une  saveur 
amère  et  faiblement  résinerrse. 

On  ignore  quel  est  le  végétal  qui  fournit 
cette  résine.  Peut-être  provient -elle  de 
Vlclca  Caranna ,  Cand.  ,  arbre  (octandrie 
monogynie,  L.  ;  térébinthacées,  J.)  d'Amé- 
rique. 

Excitant ,  inusité. 

CARSAMOMi;. 

Kaidomomni  [AI.];  cardamom  {An.};  ehit,  hiltni^a  [A,:):  kar- 
dnmomum  (if.);  ensat  [Cy.];  kardamominer  'D.}\  dochie 
[Duk  ):  cardamomo  (  E.  I.'Por.);  gujurati  elaclii  (lli.);  kar- 
damom  {Bo.}:  kapot  (Jn.);  riipalnga  {Ma.}-,  elcllari {Malali.}; 
kakeleh  segliar  fPe.}:,  kardamom  yPo.}:^  kar.demumma  {Su.)\ 
yay  dersk  {Tarn.}:  yaylakula  [Ttl.]. 

a.  am.  auis.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  éd.  f.  fi-.  fi.  fii.  g. 
ham.  han.  he.  li.  !o.  0.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  n.  be.  br. 
c.  g.  jn.  pa.  pïd.  sp    z. 

On  distingue  quatre  sortes  de  carda- 
mome : 

1°  Le  pclil  Cardamome  [Cardamomum  mi- 
nus s.  frucius  cardamomi  minoris  s.  Mataba- 
riei) ,  qui  se  compose  de  capsrrles  longues 
de  six  lignes ,  laiges  de  trois  à  quatre  ,  blan- 
ches ou  d'un  jaunâtre  pâle,  triangulaires, 
légèrement  striées  ,  obtuses  à  un  bout , 
rétrécies  à  l'autre  en  une  sorte  de  petit 
pédoncrrle,  Irilocuiaires,  présentant  dans 
chaque  loge  deux  rangées  de  graines  an- 
guleuses ,  ridées  ,  brunâtres  en  dehors,  blan- 
ches en  dedans,  qui  ont  une  odeur  forte,  très 
agréable,  ('t  rrne  saveur  aromatique,  acre, 
brilla  irte. 

Il  provient  du  Maionia  Cardamomum,  Sm., 
plante  li;  (  monandrie  monogynie  ,  L.  ;  amo- 
mées,  J.J,  des  Indes  orientales,  {j'g.  Zorn , 
le.  pi.  l.  S:->6. 

2"  Le  Cardamome  long  {Cardamomum  lon- 
gitms.  fruelus  cardamomi  longi)^  qui  est  com- 
posé de  capsules  ayant  presque  un  pouce  à 
dix-huit  lignes  de  long,  triangulaires,  poin- 
tue,>-,  striées  longitudinalement ,  difficiles  à 
briser  et  grêle*.  Elles  contiennent  de  giosses 
graines  d'un  brun  clair,  d'une  odeur  et  d'une 
saveur  agréables  et  aroma'.iques,  mais  moins 
pénétrantes  que  celles  du  petit  cardamome. 

Cette  sorte  vient  de  la  Perse  et  des  Indes, 
où  elle  est  fournie,  suivant  quelques  auteurs, 
par  V Amomum  rcnens  ,  L. 

5"  Le  grand  Cardamome  [C ar damom umina- 
j us  s.  fructus  cardamomi  majoris),  qui  est 
composé  de  capsules  ayant  quelques  pouces 
de  long,  contournées,  minces,  triaiigulaires, 
difficiles  à  écraser  entre  les  doigts,  en  forme 
de  figues,  légèrement  ombiliquées  ,  grisâ- 
tres, striées  de  rouge,  contenant  des  graines 
anguleuses,  de  saveur  et  d'odeur  aromati- 
ques et  camphrées. 

On  le  regarde  comme  ime  simple  variété 
du  petit  cardamome. 
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4°  Le  Cardamome  rond  on  moycii  (Car- 
damomum  mcdiinn  s.  rotiindum  ,  friictiis 
cardamoiiii  roltindi  s,  mcdii  s.  Javanici) ,  qui 
est  composé  de  capsules  ayant  presque  la 
forme  et  la  giosseur  d'une  noisette,  mais 
présentant  trois  angles  mousses ,  faciles  à 
briser,  brunâtres,  anguleuses  d'un  côté,  ar- 
rondies de  l'autre,  jaunâtres,  d'une  odeur 
et  d'une  saveur  très  fortes,  pénétrantes, 
plus  désagréables  et  plus  camphrées  que 
celles  du  petit  cardamome. 

Il  provient  de  l'^mnmum  racemosum,  L. 

Celle  espèce  et  le  petit  cardamome  sont 
à  peu  près  les  seules  qu'on  trouve  citées 
dans  les  formules.  L'une  et  l'autre  sont  exci- 
tantes, stomachiques,  carminatives  ,et,  dit- 
on   «lussi ,   anthelmin  tiques. 

Excitant  ,  stomachique  ,  carminatif.  — 
Dose  de  la  poudre ,  depuis  cinq  grains  jus- 
qu'à un  scrupule  et  plus. 

TEINTURE     DE    CABDAKOME. 

Tinclura  s.  Esscniia  cardatnoml  s.  amorrd  re- 
pentis, (am.  ams.  br.  du.  éd.  ban.  be.  lo. 
s.  w.  c.  pid.  siv.  vm.  ) 

2i  Petit  cardamome  écrasé,  quatre  onces. 
Alcool  (o,g55),  deux  livres  et  demie. 

Faites  digérer  pendant  sept  jours,  et  fil- 
trez, [am.  éd.  c.) 

lo.  prescrit  trois  onces  de  cardamome , 
deux  pintes  d'alcool  (o.gSo)  et  quinze  jours 
de  digestion  ;  —  du.  les  mêmes  doses,  mais 
huit  jours  seulement  de  digestion  ;  —  siv.  six 
onces  de  cardamome,  deux  livres  et  demie 
d'alcool  (0,900)  et  huit  jours  d'infusion;  — 
ams.  une  partie  de  cardamome ,  huit  d'al- 
cool (0,907)  et  huit  jours  de  digestion  ;  — 
vm.  une  partie  de  cardamome  et  six  d'eau- 
de-vie  ;  —  ban.  cinq  onces  de  cardamome  et 
deux  livres  d'alcool  ;  —  s.  une  partie  de  car- 
damome et  six  d'alcool  ;  —  br.  et  w.  trois 
parties  de  cardamome  et  seize  d'alcool;  — 
hc.  et  pid.  une  de  cardamome  et  cinq  d'al- 
cool. 

Excitan  t,  réputé  stomachique,  cépbalique, 
carminatif,  diurétique.  — Dose,  un  demi- 
gros  à  un  gros,  dans  un  véhicule  approprié. 

TKIiVTnaB    DE     CABDAMOME     COMPOSÉE. 

Tinclura  cardamomi  composila.  (  b*.  du. 
lo.  c.  ca.) 

"iÇ,  Petit  cardamome  écrasé  , 
Cochenille  en  poudre, 
Semences  de  carvi  écrasées, 

de  chaque.  .  .  ,  deu  î  gros. 
Cannelle  contuse.  .  une  den  î-once. 
Alcool  (0,950).     .      .     .     deuxpintes. 

Fiitiez  après  quinze  jours  d'infusion,  (b*. 
du.  c.  ) 

^  Petit  cardamome. 
Semences  de  carvi, 


Safran  ,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 
Cannelle.  .  .  .  une  demi -once. 
Raisins  secs  sans  pépins,  quatre  onces. 
Alcool  (0,900).    .     .      .      deux  pintes. 

Faites  macérer  pendant  quinze  jours,  et 
filtrez,  (lo.  ca.) 

Excitant  ,  stomachique,  carminatif.  — 
Dose,  une  cuillerée  à  bouche,  dans  un  véhi- 
cule convenable. 

HUILE    ESSENTIELLE    DE     CARDAMOMIi. 

Oleum  cardamomi  scminis  œtlicreum ,  /ElUcr 
oleum  cardamomi.  (br.  fu.  ban.  pa.  vv.) 

^  Petit  cardamome.     .     quatre  parties. 

Eau seize  parties. 

Sel  de  cuisine.      .      .      .      une  partie. 
Après  trois  jours  de  macération  ,  distillez, 
et  séparez  l'huile  qui  gagne  le  fond  du  réci- 
pient, (pa.  ) 

br.  et  vv.  prescrivent  deux  livres  de  carda- 
mome, seize  d'eau  et  quatre  onces  de  sel  ; 
—  ban.  une  partie  de  cardamome  et  huit 
d'eau  ;  — -  fu.  une  de  cardamome  et  six  d'eau. 

Excitant.  —  Dose,  une  à  trois  gouttes. 

CARDERZ:. 

Les  pharmacopées  parlent  de  deux  espè- 
ces de  ce  genre  de  plantes  : 

1"  Cardcre  cultivée.  Chardon  à  foulon. 
Chardon  à  bonnetier  ;  Dipsacus  fullonum  ,   L. 

Bubtndistel.  lVcbcrkar(lcn[dl.);  ivollers  karden  (Hu.). 


Plante  G  (  létrandrie  monogynie  ,  L.  ; 
dipsacées,  J.),  qu'on  cultive  en  beaucoup 
d'endroits,  {fif,'.  Blackv»'.  Jlerb.  t.  5o.) 

On  emploie  l'herbe  et  les  ûeurs. 

L'herbe  {hcrba  Cardui  vcncris)  se  com- 
pose d'une  tige  garnie  de  feuilles  ovales, 
lancéolées,  épineuses  sur  leur  nervure  prin- 
cipale en  dessous,  réunies  par  le  bas  en  une 
espèce  de  cuvette  profonde. 

Les  fleurs  sont  réunies  en  grosses  têtes 
ovales  et  coniques;  les  paillettes  du  récepta- 
cle sont  fermes  et  réfléchies  à  leur  sommet. 

2"  Cardcrc  sauvage;  Dipsacus  sylvestris,  L. 


On  emploie  l'herbe  et  les  fleurs. 

L'herbe  diHëre  de  la  précédente  eu  ce 
que  la  tige  est  moins  forte  et  la  cuvelte  des 
feuilles  moins  profonde. 

Les  fleurs  ont  des  paillettes  droites  et 
longues,  terminées  par  une  pointe  subulée. 

Ces  deux  plantes  passent  pour  être  sto- 
machiques. 
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CARDINALE,  CARDON,  CARLINK,  CARMANTINE,  CAROTTE.    ^69 

synanthérées ,  Cass.  )  ,  qui  croît  en  Europe. 
[fig.Œd.  FI.  dan.  t.  1174.) 

On  emploie  la  racine  {radlx  Hcracanthœ)^ 
qui  ressemble  beaucoup  à  la  suivante,  à  la- 
quelle on  la  substitue  quelquefois. 

2"  Carlina  sans  tige,  Caméléon  blanc;  Car- 
tina  acaidis ,  L. 

Eherlswnrzet  ,  siammlosc  Elierwurz ,  Zwergeberwuri  {AI.}; 
dwarf  Caroline,  Caroline  iLisile  {An,};  oongestengend  eber- 
ivortet  (Ho.);  carlina  {!.);  korzen  driewiecsila  [Po,]. 

lia.  lir.  c.  f.  fe.  g.  ban.  II.  o.  po.  pr.  s.  w.  be.  br.  m.  sp. 

Plante  IL  ,  qui  croît  dans  toute  l'Europe. 
{fig.  Flore  mèdic.  II.  98.) 

On  emploie  la  racine  {radix  Carlinœ  s. 
CardopaliiB  s.  Chamœlconlis  albl  s.  Cardo- 
pal'n  s.  Carlinœ  tittmitis  ) ,  qui  est  alongée  , 
épaisse,  ligneuse,  garnie  de  fibres  éparses, 
rousse  en  dehors,  d'un  blanc  jaunâtre  en  de- 
dans. Elle  a  une  odeur  aromatique,  une  sa- 
veur piquante  ,  amère  et  non  désagréable. 

Excitant,  diaphorétique. 

CARMANTINE. 

Carmantitic  pectorale.  Herbe  aux  charpen- 
tiers; Jiisticia  pcctoralis ,  L. 


CARDINAI.Z:. 

Cardinale  blette;  Lobelia  syphiliUca ,  L. 

Gemeine  Lohelie ,   blaae  Cardinalsblmne  (Al.);    hluc    lohelio 
\An.];  pokkige  tobclia  (Uo.). 

aiiis.  br.  fii.be.  li.  r.  s.  w.  wu.  m.  sy. 

Plante  IL  (pentandrie  monogynie  ,  L.:  lo- 
béliacées,  J.) ,  du  nord  de  l'Amérique,  {fïg. 
Zorn  ,  le.  pi.  t.  56S. ) 

On  emploie  la  racine  {radix  Lobelia')  ,  qui 
se  compose  de  fibres  minces,  blanclies  et 
longues  de  plusieurs  doigts.  Elle  aune  odeur 
désagréable  et  vireuse.  Sa  saveur  est'  1res 
acre,  quand  elle  est  fraîche,  mais  moins 
.après  la  dessiccation  ,  devient  alors  sem- 
blable à  celle  du  tabac,  et  persiste  long- 
,temps. 

Excitant ,  émétique  et  purgatif,  qu'on  a 
(classé  parmi  les  antisyphilitiques. 
:  Aux  Elats-Unis,  on  emploie  les  feuilles 
idu  Lobelia  injlata,  Willd.,  comme  émétique 
jet  sudorifiquc,  à  la  dose  de  dix  à  vingt  grains, 
!en  poudre,  (am.  c.)  Les  deux  mêmes  phar- 
.macopées  indiquent  une  Teinture  de  lobelia 
injlala ,  préparée  avec  deux  onces  d'herbe 
>éche,  mises  en  digestion  pendant  dix  jours 
laiis  une  pinte  d'eau-de-vie,  et  qu'on  donne 
I  la  dose  d'une  cuillerée  à  café. 

DÉCOCTION    DE    CARDINALE    BLEUE. 

Dccoctum  Lobcliœ  sypilitilicœ.   (h*,  sy.) 

2S.  Racine  sèche  de  cardinale  bleue  , 

une  demi-once. 
Eau  de  fontaine.      .      .    douze  livres. 
Faites   réduire  d'un  tiers  par  l'ébullition, 
t  jiassez. 

A  boire  par  verrées. 

CARBON. 

Cardon  d'Espagne  ;  Cynara  Carduncutus,  L. 


Plante  IL  (  syngénésie  polygamie  égale  , 
I.;  synanthérées,OASS.),  originaire  de  l'île  de 
Irète  et  de  la  Barbarie ,  qu'on  cultive  dans 
!s  potagers,  {fig.  Moris.  Ilist.  5.  S.  7.  t.  55. 

■7-)         , 

On  emploie  les  fleurs  ,  qui  se  composent 
e  corolles  flosculeuses,  d'un  bleu  pourpré. 

CARI.INI:. 

Deux  plantes  de  ce  nom  sont  mention- 
ées  dans  les  pharmacopées  : 

Car  Une  à  tige  ;  Carlina  vulgaris,  L. 

oodeberwurzel ,  Oreydiaiet  (AL). 

Plante  c?  (syngénésie  polygamie  égale,  L.; 


Plante  IL  (diandrie  monogynie,  L.  ;  acan- 
thacées ,  J.  ) ,  des  Antilles,  (fig.  Jacq.  Austr. 
III.  tab.  5.  ) 

On  emploie  l'herbe,  qui  se  compose  de 
tiges  tétragones,  noueuses,  glabres,  gar- 
nies de  feuilles  opposées,  linéaires,  lan- 
céolées ,  pointues  ,  entières  et  glabres.  Elle 
est  légèrement  astringente.  •' 

CAROTTE. 

En  médecine,  on  emploie  deux  plantes 
de  ce  nom  : 

1°  Carotte  commtine  ;  Daucus  Carotta,  L. 

MohrUbe  {AI.):  carrât  [An.];  olcssnjk  (B.J;  gulerod  (D.);  za- 
nalwria  ;E.);  gujer {lli.]:  karout  {Mo.];  carota  (I.);  marohew 
[Po.)  \  ccnoira  (Par.);  garjara  \Sa.)\  morot  [Su.]. 

a.  ams.an.  b.  ba.  br.  d.du.e.ed.  f.  ft*.  fu.  g.  ham.  ban.  he.  li. 
lo.  0.  po.  pr.  r.  s.  w.  ba.  br.  c.  ni.  pid.  sp.^z. 

Plante  (?  (  pentandrie  digynie,  L.  ;  om- 
bellifères,  J.  ),  qu'on  cultive  en  Europe,  où 
elle  a  produit  plusieurs  variétés.  (  fig, 
Blackw.  Herb.  t.  546.  ) 

On  emploie  la  racine  et  la  semence. 

La  racine  (radix  Dattci  vulgaris  s.  sativi) 
est  droite,  conique,  charnue,  tendre,  jaune, 
blanche  ou  rouge  ,  de  diverses  nuances.  Elle 
a  une  odeur  particulière  et  aromatique  ,  une 
saveur  douce  et  un  peu  mucilagineuse. 

La  semence  [scmen  Dattci  sylveslris)  est 
petite,  plaie  d'un  côté,  rentïée  de  l'au- 
tre, grise,  et  garnie  de  côtes  armées  de  soies. 
Elle  a  une  odeur  et  une  saveur  un  peu  aro- 
matiques. 
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570  CAROTTE. 

La  liicine  passe  pour  être  adoucissante, 
vermU'uge  et  anli-iclériquo  à  riiUérieur, 
rnioUieute  et  antiseptique  à  l'extérieur. 

Les  graiues  sont  excitantes,  cainiinatives 
et  diurétiques. 

2"  Carotte  de  wontngne  ,  Persil  de  monUi- 
gnc;  Sc.Uniim  Ccrvariu  ,    lio. 

Hlrorhwm-.  ,  mrschheil  ,  llhsrhpcleniljc  ,  Bergpetersitje 
(.•J/.l;  broad  leav'd  ipigiui  (A".);  gAruisIe  be.:rworU-l 
lUo.,. 

w.  j;i. 

Plante  II  (pentandrie  digynie,  L.  ;  ombel 
lifères,  J.  ) ,  qui  croît  sur  les  montagnes  de 
l'Europe,  {fig.  Jacq.  Au.'dr.  I.  t.  Cg. 

On  emploie  la  racine  {radix  Ccrranœ  m- 
grœs.  Gentinnœ'nigrcv  )  ,  qui  est  longue, 
épaisse,  annelée  ,  noirâtre  en  dehors  ,  Man- 
che en  dedans.  Elle  a  une  odeur  agréai. le  et 
forte,   une  saveur  aromatique  et  piquante. 

CATAPLASME     DK    CABOTTE.  (f.  ) 

■2f  Carotte  râpée.      ...      à   volonté. 
Décoction  de  ciguë,  quantité  sufTisanle 
pour  faire  un  cataplasme. 

suc    DE   CAHOTTK. 

Succus  ciiroUm.    (f.  ) 

:^  Racine  de;  caiotte  grattée, 

seize  parties. 

Pulpez  avec  une  râpe  ,  et  délayez  la 
pulpe  avej 

Eau  commune.      .      .     deux  parties. 
Exprimez  le  suc  et  clarifiez-le. 

EXTRAIT  DE  CABOTTE. 

Rob  de  Carollo;  Extractum  s.  liob  dniici  a. 

dauci  caroliiB  s.  dtuicl  radicis  ,  Si'ccus  datin 

insplssalus.  (an.  be.  fu.  han.  li.  o.  po.  pr. 

s.  sw.) 

:^  Racine  de  carotte  grattée,  deux  livres. 
Eau  bouillante.      .      .      .      dix  livres. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res dans  un  vase  couvert,  puis  bouillir  pen- 
dant une;  décantez  après  le  refroidissement; 
exprimez  ensuite  la  racine  ,  réunissez  les 
deux  liqueuis,  et  apiès  qu'elles  se  sont  dé- 
purées par  le  repos  ,  faites-les  évaporer  jus- 
qu'à consistance  convenable.  (l.e.) 

Î^Carottes  lavées,  grattées   et   cou- 
pées  à   volonté. 

Eau suffisante  quantité, 

c'est-à-dire,  environ  la  moitié;  faites  cuire 
jusqu'à  ce  que  la  racine  soit  ramollie,  met- 
tez dans  un  sac,  et  exprimez  avec  force, 
passez  le  suc  à  la  chausse,  et  faites-le  éva- 
porer, sur  un  feu  très  doux,  en  l'écumant, 
jusqu'à  consistance  de  miel.  (  fu.  li.  s.) 

han.  o.  po.  pr.  et  siv.  prescrivent  de  cla- 
rifier le  suc,  en  lui  faisant  jeter  quelques 
bouillons,  ava  it  de  l'évaporer. 


C  A  R  0  U  R  l  E  R  ,  CAR  T  II  A  M  E, 

iiSuc  dépuré  de   carotte,    neuf  livres. 
Sucre  blanc une  livre. 

Faites  cuire,    en  remuant  toujours,  jus 
qu'à  consistance  de  miel.  (an.  ) 

Adoucissant,  béchique.  —On  le  vante,  à 
l'extérieur,  comme  étant  propre  à  adoucir 
les  douleurs  du  cancer  ulcéré. 


CAÏIOUBISR- 

Caroubier  l'i  silit/ues  ;  Ccralonia  sitii/un  ,  L.     ' 

Jt.hannUhrod,  Sooll-rod  lit.];  Jotmsiiread  {Ai'.);  kiriiiih  nuhti 
(Ar.]:  Jahonnisbnrd  (D.);  a'garoba  de  ratencia  (E.)  ; 
Jims'ii-Di-i  (Ho.};  pane  de  rjimmhnltista  (I.);  .':wiclo-janski 
rliieh  ^l'o.);  alfarrotn  [Por.]. 

li:i.  lir,  <■.  r.  fe.  han.  po.  pr.  r.  s.  w.  wii.  a.  lie.  lir.  w.  sp. 

Arbre  (polygamie  trioécie,  L.  ;  légumi- 
neuses, J.)  des  contrées  méridionales  de 
l'Europe  et  du  Levant,    (jig.  Zorn,   le.   pi. 

'•59-) 

On  emploie  le  fruit  [Si/i(iuadutcis  .•;.  frucliis 

Ceratoniœ),  appelé  Caroiigc.  C'est  une  gousse 
épaisse,  coriace,  al  )ngée,  comprimée  ,  plus 
ou  moins  aiguë,  longue  de  quatre  à  cinq 
pouces  ,  sur  un  de  large  environ  ,  d'un  brun 
foncé  ,  contenant  une  pulpe  épaisse  ,  molle, 
d'un  brun  clair,  douée  d'une  saveur  très 
douce  ,  dans  laquelle  se  trouvent  des  semen- 
ces rondes,  plates,  d'un  jaune  brunfttre  et 
fort  dures.  1 

Doux  laxatif. 

EXTEAIT  DE   CAROURE. 

Exti'aciitm  silifiiiœ  diilei.':.  (e.  ) 

'J:  Carouges quatre  livres. 

Eau  bouillante.     .     .     .  douze  livres. 

i  Faites  infuser  pendant  deux  ou  trois  jours, 
puis  cuire  jusqu'au  ramollissement  des  fruits; 
passez  en  exprimant,  laissez  reposer  la  li- 
queur, et  évaporez  au  bain-marie,  jusqu'à 
consistance  d'extrait. 

CAKTHA]yiX:. 

Il  est  fait  mention  ,  dans  les  pharmaco- 
pées, de  deux  plantes  qui  portent  ce  nom  : 
1"    Carlhamo  laineux;   Ccntaurca  lanala , 

C  IND. 

D.sM^-l/MM/f  iAn.]. 
f.  .<,). 

Plante  Q  (syngénésie  polygamie  égale,  L.; 
synanthérées  ,  Cass.) ,  d'Europe. 

On  emploie  les  sommités  fleuries  {licrba 
s.  .uimniilatcs  Carihaini  lanatl).,  qui  ^e  com- 
posent d'une  tige  rameuse  ,  laineuse  ,  garnie 
de  fleurs  embrassantes,  lancéolées,  incisées, 
finement  dentées,  épineuses,  pubescentes  . 
et  terminée  par  de  grandes  fleurs  d'un  jaune 
safrané. 


CAR  VI. 


2°  Carlhatne  des  teinturiers.  Safran  bâtard. 
Safran  d'Allemagne,  Safranum;  Carthamiis 
iinctorius ,  L. 

.Vii/lor  [Al.];  safjiower  {An.]\   alazor  [E.  );  toffloer  [IIo.]:  car- 

Idnto  (I.J. 

am.  b.  e.  f.  fe.  w.  be.  bv.  c.  g.  m.  sp. 

Plante  ^(syngéncsie  polygamie  égale,  L.  ; 
synanthérées,  Cass/,  originaire  de  l'Orient, 
et  naturalisée  dans  le  midi  de  l'Europe,  {fig. 
Flore  mcdic.  II.  loi.) 

On  emploie  les  fleurs  et  les  fruits. 

Les  fleurs  (fores  Carthami  s.  Carthami  sa- 
tivi)  sont  des  calathides  flosculeuses,  dont 
on  n'emploie  que  Its  corolles.  Celles-ci  ont 
une  couleur  d'un  beau  rouge-orangé,  une  sa- 
veur amarescente,  et  une  odeur  assez  forte, 
qui  n'est  pas  désagréable. 

Elles  contiennent  une  matière  colorante 
rouge  ,  appelée  d'abord  Cartlmmite ,  et  à  la- 
quelle Doebereiner  a  donné  depuis  le  nom 
Â'  Acide  carthamiqtie. 

Les  fruits  ,  appelés  Graine  de  perroquet , 
sont  oblongs,  plus  gros  à  un  bout  qu'à  l'au- 
tre, quadrangulaires  et  blancs.  Ils  purgent, 
à  la  dose  de  deux  à  quatre  gros. 

SIEOP  DE   CARTHAME   SOLDTIF. 

Syrupiis  carthami  soltitivus.   (e.  ) 

'3f,  Semences  de  carthame  contuses  , 

quatre  onces. 

Eau six  livres. 

Faites  réduire  à  quatre  livres ,  par  la  cuis- 
son, en  ajoutant  sur  1-a  fin 

Feuilles  de  séné  d'Espagne, 

quatre  onces. 
Semences  d'anis.      .     une  demi-once. 
Faites  fondre  dans  la  colature 

Sucre  blanc deux  livres. 

Clarifiez,  et  Faites  cuire  en  consistance  de 
sirop. 

CARVI. 

Cumin  des  prés  ;  Carum  Carvi,  L. 

Motlenk'ùmmel,  Feldkûmmel  {AI.];  caraivay  {An.]:  kmjn  laucnj 
(B.);  kummen  (D.J;  u(caravea  (E.);  veltikomyn  [Ho.]:  earvi 
{I.);skari>lek  [Pc.]:  alcarmia  {Por.];  tmin  (ii.);  hrœdkum- 
min{Su.]. 

a.  anj.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  éd.  f.  fe.  11.  Tu.  g. 
bam.  ban.  he.  li.  lo.  o.  po.  pp.  pr.  r.  >.  su.  w.  wu.  be.  br. 
r.  g.  m.  pid.  sa.  sp.  z. 

Plante  cT  (pentandrie  digynie,  L.  ;  onibel- 
lifères ,  J.),  qui  croît  dans  toute  l'Europe. 
{fg.  Jacq.  Ausir.   t.  JgS.) 

On  emploie  la  semence  (scmeti  Carvi),  qui 
est  ovale  ,  striée ,  un  peu  arquée  ,  d'un  brun 
foncé  ou  d'un  gris  brunâtre.  Elle  a  une  odeur 
igréable  et  forte,  une  saveur  aromatique  et 
lui  peu  anière. 

Excitant,  carminatif,  galactopoiélique. 
—  Dose  de  la  poudre,  un  scrupule. 


EiPtCES    CABMI.NATIVKS. 

Spccies  carminalivœ  s.  pro  dccocto  carmina- 
tivo.  (br.f  lie.  pa.w.wu.  pid.sp.vm.) 

■^Semences  d'anis, 

— -• de  carotte, 

de  cumin  , 

de  carvi , 

de  fenouil , 

de  chaque.     .      .      .      deux  onces. 
Réglisse  , 
Fleurs  de  camomille  oi  dinairc  , 

de  chaque six  gros. 

Raisins  secs six  onces. 

Coupez  et  mêlez.  (  vv.  sp.  ) 
pa.  prescrit  trois  gros  de  chaque  semence, 
une  poignée  de  camomille,  une  demi-once 
(ic  réglisse,  et  une  once  et  demie  de  raisins. 

%  Semences  d'anis , 

de  carvi , 

de  chaque.      .      .      .        une  once. 
Fleurs  de  camomille  oïdinaire, 

quatre  onces. 
Herbe  de  menthe  crépue, 

de  mélisse , 

de  sauge , 

de  chaque.      .      .      .      deux  onces. 
Coupez  et  mêlez,  (br.) 

"if  Semences  de  carvi.      .      trois  onces. 

Fleurs  de  camomille ,  une  demi-livre. 

Herbe  de  menthe  poivrée  , 

Racine  de  valériane , 

de  chaque.     .      .      .      deux  onces. 
Coupez  et  écrasez,  (he.) 

2C Racine  de  valériane. 

Herbe  de  menthe  poivrée, 

de  chaque.      .      .      .      deux  onces. 
Feuilles  de  camomille, 
— —  de  sureau , 

de  chaque.      .      .      .      trois  onces. 
Semences  de  carvi, 
d'aneth, 

de  chaque une  once. 

Coupez  et  écrasez,  {pid.) 

wu.  prescrit  une  once  de  valériane  et  au- 
tant de  menthe ,  une  once  et  demie  de  ca- 
momille et  autant  de  sureau ,  trois  gros 
d'anis  et  autant  de  fenouil. 

'2f  Semences  d'anis , 

de  carvi , 

de  coriandre  , 

de  fenouil, 

de  chaque une  partie. 

Racine  d'angélique, 
Feuilles  de  livéche, 

de  chaque.     .     une  partieetdemie. 
Coupez,  écrasez  et  mêlez,  {vm.) 
f.  donne  la  même  formule ,  en  supprimant 
l'angélique  et  la  livéche. 

■>.^. 


2  r.ARTI. 

nUlI.E    DE    CARVI,     (I. 

9,<  Carvi  écrasé 


à  volonté. 


Exposez-le  pendant  huit  miiiiiles,  sur  iin 
tamis  renversé,;!  la  vapeur  (!<■  Tfan  boml- 
laiile  ,  et  après  l'avoir  renfermé  dans  un  sac 
de  toile  ,  soumettez-le  à  la  presse. 

HUILE     ESSENTIELLE    DE    CAEVI.  1 

Oleam  carvi  œlhcrcum ,  ^Jherolciim  Carv!.     j 
(a.  b.  ba.  be.  br.  d.  du,  e.  fi.  fu.  han.  li.     | 
lo.  o.  pa.  po.  pr.  r.  s.  sa,  su.  w.  vvu.  c.  sir.     j 
vm.) 
2/:  Semences  de  carvi.     .     .     à  volonté. 

■  Eau quantité  suffisante. 

Après  quelque  temps  de  macération,  dis- 
tillez, et  séparez  l'huile  qui  surnage  le  pro- 
duit, (b.  bc.  du.  fi.  lo.  r.  su.  c.  ) 

d.  et  vm.  prescrivent  une  partie  de  carvi 
et  six  d'eau:  —  han.  o.  po.  pr.  et  s.  une  de 
carvi  et  huit  d'eaii  ;  —  ba.  une  de  carvi  et 
neuf  d'eau  ; — a.  une  de  carvi  et  douze  d'eau  ; 
— 1\\.  li.  et  sw.  une  de  carvi  et  quatre  d'eau  ; 
—  e.  trois  de  carvi  et  vingt  d'eau. 

:^ Carvi quatre  parties. 

Kau seize  partif^s. 

Sel  de  cuisine.      .     .     •      une.  partie. 
Distillez  après  trois  jours  de  macération, 
(br.  pa.  sa.  w.) 

::^Carvi •>  volonté. 

Eau  distillée  de  carvi , 

quantité  suffisante. 

Faites  infuser   pendant  douze  heures  et 
distillez.  (\vu.) 

Dose,  une  à  deux  gouttes. 

EAU    DISTILLliE    DE    CAUVI. 

AqiiadealUlata  scininis  cnrvi.  (a.  li.  lo.  s.  sa. 
su.  pid.  ) 

%  Semences  de  carvi.    .     .     une  partie. 
Eau six  parties. 

Après  quelques  jours  de  macération  ,  dis- 
tillez, et  séparez  le  produit  aqueux  de  l'huile 
qui  surnage,  (sa.) 

lo.  et  su.  prescrivent  une  livre  de  carvi  et 
assez  d'eau  pour  retirer  huit  jiintes  de  li- 
quide; —  a".~  une  partie  de  carvi  et  dix  d'eau  ; 
distillez  six  parties  ;  —  li.  une  partie  de  carvi 
et  douze  d'eau;  distillez  six  parties; — pid. 
une  partie  de  carvi  et  seize  d'eau;  distillez 
sis  parties  ;  —  s.  \me  partie  de  carvi  et  vingt- 
deux  d'eau;  distillez  les  deux  tiers  du  li- 
quide. 

ESPRIT    DE    CARVI. 

Spiriliis  carvi.  (be.du.  éd.  lo.  br.  c.  pid.  su».) 
X  Semences  de  carvi.     .     .   une  partie. 


CASCARILLE. 

Alcool, douze  parties. 

Après  vingt-quatre  heures  de  macération  , 
distillez,  {pid.  ) 

du.  éd.  et  c.  prescrivent  une  demi-livre 
de  carvi ,  huit  pintes  d'eau-de-vie  et  assez 
d'eau  pour  éviter  l'empyreurae  ;  distillez 
huit  pintes;  —  lo.  le  même  procédé,  mais 
seulement  une  livre  et  demie  de  carvi  ;  — ■  br. 
six  parties  de  carvi  et  huit  d'alcool  ;  distillez 
trois  quarts  de  partie  :  —  be.  une  demi-par- 
tie de  carvi  et  huit  d'alcool  (lo  degrés)  ;  dis- 
tillez un  esprit  marquant  19  degrés. 

7f  Herbe  fr.iîchc  de  carvi ,  douze  parties. 

Alcool six  parties. 

Eau deux  parties. 

Distillez  six  parties,  reversez  le  produit 
sur  douze  de  nouvelle  herbe,  ajoutez  deux 
parties  d'eau,  et  distillez  encore  six  parties. 

CASCAKII.I.I:- 

Crolon  Cascaritla,  L. 

Casi-nnllrinite.  Schaairilie  {.-//.);  (^asrarUlc  (An.);  kaskarilla 
iB.  ^knskariUe  (D.);  rhacaritla.  qninn  aromatica  (E.);  kas 
knrïtla  (IIo.]\  rascnri^lia  II.\:  szokarila  (Po.);  casearillia 
(Por.);  kaskaiill  {Su./. 

;ims.  an.  li.  ba.  be.  br.  d.  du  e.  éd.  f.  (e-  fi.  g-  bam.  bnn.  be 
lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  5.  su.  \v.  wu.  ww.  be.  br.  c.  g.  m. 
pc.  pid.  sa.  sp.  :. 

Arbuste  (monoécie  monadelphie,  L.;  eu- 
phorbiacées,  J.  )  des  deux  Amériques,  la 
méridionale  surtout,  {jig.  Flore  mcdic.  II. 
100.)  I 

On  emploie  l'écorce  {cortc.v  CascarilkR  s.  ■ 
ChacarilloiS.Gascari liens.  Elcullicriœ),  ({\ncf.t 
en  fragmens  roulés ,  tubuleux  ,  longs  de  quel- 
ques pouces,  épais  d'une  demi-ligne  à  une 
ligne,  compactes,  pesans,  cassans,  à  cassure 
résineuse,  lisse  et  un  peu  brillante,  couverts 
d'un  épidémie  gris-cendré  ,  rugueux  et  sil- 
lonné de  lignes  transverses,  au-dessous  du- 
quel se  trouve  l'écorce  proprement  dite  ,  qui 
s'y  montre  couleur  de  rouille  ,  aussi  bien  . 
qu'à  sa  l'ace  interne.  Son  odeur,  faiblement 
aromatique,  se  développe  surtout  par  la 
combustion.  Sa  saveur  est  amère,  un  peu 
Acre  et  aromatique. 

Quelques  auteurs  l'attribuent  au  Crolon 
Eleulhcria,  Wr. ,  arbrisseau  du  Pérou  et  du 
Paraguay,  [fg.  Ilort.  Cliff.  t.  48G.) 

Elle  contient  de  la  résine,  une  huile  essen- 
tielle, un  principe  amer  et  du  mucilage. 

E.vcilant,  tonique,  qu'on  associe  souvent 
au  quinquina. — Dose  de  la  poudre,  dixgraius 
à  xm  demi-gros. 


POUDRE    CONTRE    LES   POLLliTICNS   NOCTURNES. 

{pie.) 

2i  Corne  de  cerf  préparée. 

Os  de  sèche ,  de  chaque ,    quatre  gros. 
Siiccin  préparé  avec  l'huile  de 

tartre  par  défaillance  ,    deux  grosj 


GASCARILLE. 


070 


Cascarille 


Dose,  tin  gros,  dans  un  verre  d'eau  sucrée, 
le  soir,  au  uiomert  du  couelier. 

EAU  DK  cAsc/.aiLLE.   ( ba.  f.  s.) 

:^Cascarillc une  partie. 

Eau huit  pai lies. 

Après  douze  heures  de  macération,  dis- 
tillez huit  parties,  (f.  ) 

s.  prescrit  une  partie  d'écorce ,  douze 
d'eau  et  vingt-quatre  heures  de  macération  ; 
distillez  neuf  parties  ;  —  ba.  une  partie  d'é- 
corce ,  vingt-quatre  d'eau  et  vingt- quatre 
heures  de  macération  ;  distillez  douze  parties. 

HtILE    DK    GASCARILLE.     (pO.) 

Î^Cascarille une  partie. 

Eau huit  parties. 

Distillez,  et  recueillez  l'iraiie  qui  passe. 

EXTRAIT    AQUEUX    DE    CASCABILLE. 

Extractum  cascari/lœ  aquosum  s.  gumnwsitni. 
(ams.  b.  ba.  be.  br.  d.  fc.  fi.  fu.  han.  he. 
-ii.  o.  pa.  pr.  s.  su.  pid.  ) 

^Écorce  de  cascarille.      .      .  une  livre. 

Mettez-la  dans  une  chausse  de  laine,  et 
versez  dessus  de  l'eau  bouillante  ,  jusqu'à  ce 
que  celle-ci  ne  contracte  plus  de  saveui. 
Evaporez  doucement  la  liqueur  jusqu'à  con- 
sistance d'extrait,  (fu.  ) 


^Écorce  de  cascarille. 
Eau  commune.     . 


une  livre, 
six  livres. 


Faites  digérer  pendant  quatre  heures  dans 
un  endroit  chaud ,  puis  bouillir  un  peu  ; 
passez  en  expiimant ,  et  faites  évaporer  lu 
colature  jusqu'à  consistance  d'extrait,  (br.  ] 

he.  li.  et  pid.  prescrivent  une  livre  d'é- 
corce et  huit  d'eau,  réduites  à  quatre  par 
l'ébullition  ;  —  ba.  et  fe.  une  partie  d'é- 
corce, douze  d'eau,  douze  heures  de  diges- 
tion et  une  heure  d'ébuUition. 

:^Ecorce  de  cascarille.     .     .   une  partie. 
Eau  bouillante.      •     .     .  huit  parties. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
les  ,  puis  bouillir  pendant  un  quart  d'heuje, 
et  passez  en  exprimant  avec  force;  faites  en- 
core euiie  le  résidu  avec  quatre  partiesd'eaii, 
mêlez  les  deux  liqueurs,  et  après  vingt- 
quatre  heures  de  repos,  faites  évaporer  jus- 
qu'à consistance  convenable,  (s.) 

b.  et  be.  prescrivent  dix  parties  la  pre- 
mière fois  et  huit  la  seconde  ;  —  ams. 
vingt  la  première,  quinze  la  seconde,  et 
chaque  fois  la  réduction  jusqu'à  moitié. 


If  Ecorce  de  cascarille. 

Eau  bouillaiile.   .     . 


.   une  partie, 
huit  parties. 


Faites  bouillir  légèrement,  pendant  un 
quart  d'heurfi,  (;t  passez  en  exprimant;  fai- 
tes encore  bouillir  le  résidu  avec  quatre  par- 
ties d'eau,  et  passez  en  exprimant;  mèlrz 
les  deux  liqueurs  ;  décantez  après  repos  suf- 
fisant ,  et  faites  évaporer,  sur  un  feu  doux  , 
jusqu'à  consistance  d'extrait,  (d.  han,  o.  pr.) 

(j.  prescrit  de  faire  bouillir  l'écorce,  pen- 
dant un  quart  d'heure,  avec  six  fois  son 
poids  d'eau,  d'exprimer,  de  faire  encore 
bouillir  avec  de  nouvelle  eau,  et  d'évapo- 
rer an  bain-marie  les  deux  liqueurs  réunies; 
—  su.  de  l'aire  plusieurs  décoctions  successi- 
ves ,  avec  trois  parties  d'eau  chaque  fois, 
jusqu'à  ce  que  le  liquide  ne  contracte  plus 
de  saveur. 

Dose  ,  dix  à  vingt  grains. 

EXTRAIT    ALCOOLIQUE    DE    CASCABILLE. 

Exlracltnu  cascarillœ  alcoliolicuni  ,v,  resincso- 
^nmmusam.  (du.  fu.  po.  sa.  w.  c.) 

:y.  Ecorce  de  cascarille.     .      .   une  livre. 
Eau  commune.    .     .      .     neuf  livres. 

Alcool une  livre. 

Faites  digérer  pendant  douze  heures,  à 
une  douce  température  ,  passez  en  expri- 
mant, tirez  l'alcool  par  la  distillation,  et 
faites  évaporer  le  résidu  jusqu'à  consistance 
d'extrait,  (po.  ) 

2/; Cascarille une  livre. 

Alcool cinq  ou  six  livres. 

Après  suffisante  extraction,  passez  en  ex- 
juimant ,  faites  bouillir  le  résidu  avec  trois 
livres  d'eau,  clarifiez  la  décoction  avec  du 
blanc  d'ceuf,  mêlez  les  deux  liqueurs  ensem- 
ble, retirez  l'alcool  parla  distillation,  et 
faites  évaporer  le  reste  jusqu'à  consistance 
d'extrait,  (du.  fu.  w.  c.  ) 

:^  Cascarille une  livre. 

Vin  blanc  généreux  ,  cinq  à  six  livres. 

Après  trois  jours  de  digestion  sur  le  bain 
de  sable,  passez  en  exjjrimant  avec  force; 
faites  bouillir  le  résidu  avec  sulTîsante  quan- 
tité de  nouveau  vin,  jusqu'à  réduction  de 
moitié  ;  réunissez  les  deux  liqueurs  ,  et  faites 
évaporer  lentement,  jusqu'à  consistance 
d'extrait,  (sa.) 

Dose,  depuis  dix  grains  jusqu'à  un  gros. 

MlXTt'RE     AHOMATIQDE. 

Mlxlura  mucUaglnoso-aromatica.  {au.) 

2iEau  de  menthe  poivrée,  quatre  onces. 

de  cannelle.     .     .     deux   onces. 

Oléo-sucre  de  camomille ,  six  gros. 
Gomme  adragant.  .  un  demi-gros. 
Extrait  de  cascarille.  .  .  un  gros. 
Laudanum  de  Sydenham , 

vingt-cinq  gouttes 


CASCARILLE. 


€ASSIS. 


Dose,  une  ou  deux  cuillerées,  toutes  les 
deux  heures,   dans  la  dysenterie. 

INFUSION   DE  CASCARIIXE. 

Infiisum  cascarillœ.  (am.  b*.  lo.  c.  sa.) 

!^Cascarille  contuse.  .  une  demi-once. 
Eau  bouillante.      .      .     .       mie   livre. 

Faites  macérer  pendant  deux  heures  et 
passez. 

Amer  et  aromatique.  —  Dose  ,  une  demi- 
once  à  trois  onces. 

SIROP     DE    CASCARILLE. 

Syrupus  cascarillœ.  (w.) 

l^Cascarille trois  onces. 

Vin  blanc.     .     .     .   vingt-deux  onces. 
Après  sulTisante  infusion,  laites  dis- 
soudre dans  la  colature 

Sucre  blanc.     .     trente-deux   onces. 

TEIWTDRli     AQUEUSE      ALCALINE       DE    CASCARILLE. 

Tinctura  cascarillœ  aqiiosa.  (pa- ) 

^CJascarille  pulvérisée.  .  trois  onces. 
Sous-cai  bonate  de  potasse,  deux  gros. 
Eau  de  fontaine  bouillante, 

seize  onces. 
Faites  digérer  dans  un  lieu  chaud  et  pas- 
sez. 

Excitant.  —  Dose ,  une  demi-cuillerée  à 
une  cuillerée,  deux  à  trois  fois  par  jour. 

TEINTURE     DE    CASCARILLE. 

Tinctura  cascarillœ  s.  crolonis  ckutlieriœ,  Al- 
coliol  cutri  croionc  cascarilla.  (  ams.  an.  b. 
be.  br.  d.  du.  éd.  f.  fi.  lu.  ban.  li.  lo.  o. 
pa.  pG.  pr.  s.  su.  w.  c.  sw.  vm.  ) 

^Gascarille  contuse.      .     .      une  partie. 
Alcool  (22  degrés).     .   quatre  parties. 
Faites  digérer  pendant  six  jours  et  passez, 
(f.  lu.  li.  )' 

ams.  prescrit  une  partie  de  cascarille , 
huit  d'alcool  (0,90)  et  huit  jours  de  digestion; 
—  b.  et  be.  une  i)artie  d'écorce,  huit  d'al- 
cool (20  degrés)  et  six  jours  de  digestion;  — 
br.  pa.  et  w.  quatre  onces  d'écorce,  une 
livie  et  demie  d'alcool  et  quatre  jours  de 
digestion  ;  —  d.  une  partie  d'écorce  ,  cinq 
d'alcool  et  quatre  jours  de  digestion;  —  du. 
lo.  et  c.  quatre  onces  d'écorce,  deux  pintes 
d'alcool  (0,930)  et  quinze  jours  de  diges- 
tion; —  fi.  et  su.  deux  onces  d'écorce,  une 
livre  d'alcool  et  trois  jours  de  digestion  ;  — 
ban.  o.  po.  et  pr.  cinq  onces  d'écorce  et 
deux  livres  d'alcool  ;  —  s.  une  partie  d'é- 
corce, quatre  d'esprit  rectifié,  et  huit  jours 
de  digestion;  — sw.  une  partie  (récorcc, 
huit  d'alcool  (0,930)  et  huit  jours  de  di- 
gestion;   —  vm,   une   partie    d'écorce,   six 


d'eau-de-vie  et   deux  jours  de  digestion  au 
bain-marie. 

2i Cascarille  en  poudre.     .     une  once. 
Alcool  (20  degrés).     .     quatre  onces. 
Faites  digérer  pendant  quatre  jours, 
au  bain-marie   tiède;  passez  et   versez 
sur  le  résidu 

Alcool  (  20  degrés).     .     deux   onces. 
Passez  après  deux  jours  de  nouvelle  diges- 
tion; mêlez  et  filtrez  les  deux  colatures.  (an.) 

Amer,  tonique,  stomachique.  — Dose, 
quarante  à  soixante  gouttes. — Cette  teinture 
est  principalement  usitée  à  la  suite  des  fiè- 
vres intermittentes.  Ona  recommandé,  dans 
l'asthme, de  la  mêler  à  parties  égales,  avec 
celle  de  boucage,  et  de  donner  le  mélange 
à  la  dose  de  dix  à  vingt  gouttes. 

TEINTURE      ALCOOLIQUE    ET     ALCALINE     DE    CASCA- 
RILLE. 

Esscntia  corlicis  cascarillœ.  {pid.) 

^Écorce  de  cascarille.     .     trois  onces. 
Sous-carbonate    de  potasse,   un  gros. 
Esprit  devin  rectifié.     .     .   une  livre. 
Après  suffisante  digestion  ,  passez  en  ex- 
primant et  filtiez. 

Excitant.  —  Dose,  trente  à  quatre-vingts 
gouttes. 

ÉLIXIR     ACIDE    FORTIFIANT. 

EUxir  roborans  acidum.  (ha m.) 

2t  Extrait  de  cascarille.      .      deux   gros. 
Eau  de  menthe.      .     .     quatre  onces. 
Elixir  acide  de  Haller.     .     deux  gios. 
Mêlez  bien. 

Cette  préparation  se  rapproche  beaucoup 
de  l'élixir  vitriolique  de  Mynsicîit,  et  peut 
le  remplacer  exteniporanément. 


CASSIS. 

Groseillier  noir;  Rilicsnigrum,  L. 

Siltwarze  J  )lia7misheere,  Gicltthcere  (Al.)-^  common  htiick  car- 
tant  lAn.];  rybes  neli  wjno  s.  Jana  cerne  (B.);  sœllœr  (D.); 
iwurla  winbœr  (Su.). 


nie.  b.  be 
pkl.  sp. 


hv.  <1.  f.  fi.  fu.  E.   be.  li.  1 


Arbrisseau  (pentandrie  monogynie,  L.  ; 
grossulariées ,  Cand.)  du  nord  des  deux 
continens.  {fci;.   Zoin  ,  le.  pi.  I.  5o5.  ) 

On  emploie  les  fiuits,  qui  sont  des  haies 
globuleuses,  noires,  disposées  en  grappes, 
et  plus  aromatiques  qu'acides. 

CONSERVE    DE    CASSIS.    (l'W.) 

2i  Feuilles  de  cassis  pilées  et  réduites 
en  une  pulpe  fine.      .      une  partie. 
Sucre  blanc.  .      .      deux   parties. 


CASSIS. 


CASTOREUM. 
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Broyez  etisenible,  el  chauliez  au  Ijaiu- 
iiiaiie  ,  dans  un  vase  clos  ,  jusqu'à  ce  rjue  le 
sucre  soit  fondu. 

StC    DK    CASSiS. 

Succus  ribcslorum  nif^roriim.  (lu.) 

:^ Cassis  mûr à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  mettez 
la  masse  à  la  cave  pendant  quelques  jouis, 
exprimez  avec  force,  laissez  reposer  le 
suc  ,  passez  à  la  chausse,  et  conservez  dans 
des  bouteilles  à  long  col. 

BOB    DE   CASSIS. 

Rob  s.  Gelatina  ribcslorum  nigrorum.  (ams.  b. 
be.  li.  r.  s.  sw.  ) 


2i  Cassis  bien  mûr. 


à  volonté. 


Faites  cuire  avec  un  peu  d'eau ,  dans  un 
vase  d'étain  couvert,  en  remuant  toujours, 
jusqu'à  ce  que  les  baies  crèvent;  passez  à 
travers  un  tamis,  exprimez  le  résidu  avec 
force,  ajoutez  une  demi-livre  de  sucre  à 
chaque  livre  de  suc,  et  évaporez  jusqu'à  con- 
sistance convenable,  en  écumant  bien, 
(ams.  ) 

b.et  bc. prescrivent  quatre  partiesde  sucre 
pour  di\  de  suc;  —  s.  une  de  sucre  et  huit  de 
suc  ; —  r.  une  de  sucre  et  six  de  suc  ;  —  li^ 
et  sw.  une  de  sucre  et  quatre  de  suc. 

\  anté  dans  l'angir.e.  — On  l'ajoute  aux 
j^argarismes. 

SIROP     DK     CASSIS. 

Syriipusribis  itigri  s.  r'ibesiœ  nigrœ.  (fi.  su. 
c.  sw* .) 

If  Suc  dépuré  de  cassis.     .      .   une  livre. 
Sucre  blanc deux  livres. 

Faites  le  sirop  à  une  chaleur  légère.   (  fi. 


c.  prescrit  une  pinte  de  suc  et  deux  livres 
de  sucre. 

^Résidu  du  suc  exprimé  de  cassis, 

à    volonté. 
Eau  bouillante , 

une  fois  et  demie  son  poids. 
Après  vingt-quatre  heures  de  diges- 
tion ,  ajoutez  à  la  liqueur 

Sucre  blanc.     .     .     .   parties   égaks. 

Clarifiez  et  faites  cuire  en  consistance  de 
sirop,  {sw' ,) 

ESPaiT    DE     CA.-SIS.    (  l'/Ji,  ) 

!^Cassis  mûr deux  parties. 

Ecrasez-le,  après  l'avoir  submergé 
dans  l'ea\i  tiède;  laissez  feimenter  ,  et 
distillez  alors  avec 


Feuilles  fraîches  de  cassis  , 

un  quart    de  pai  tic. 
l'au-de-vie.      .      une   partie  et  demie. 
— —commune.      .      .      douze  parties. 
Tirez  trois  parties. 

hihergeii  (.■li);  cofloreum  (An.);  hœoergecl  (D.);  rasloreo  (B. 
Por.);  bcvcrscil  [Ih.];  sliiiy  lohivwy  (Po.)  ;  Incswergiell 
,Su.]. 

a.  an.  b.  ba.  Ije.  br.  d.  du.  c.  éd.  f.  fc.  ff.  fi.  g.  bain.  Ij.m.  lie. 
lo.  o.  p    po.  pr.  r.  s.  su.  w.wu.  ww.  he.  c.  g.  pa.  pid.  sa.  ip. 

Substance  solide,  brune,  d'une  cassure 
vitreuse,  qui  se  ramollit  dans  la  bouche  et 
adhère  aux  dents  quand  on  la  mâche ,  d'une 
odeur  repoussante  et  comme  nauséeuse, 
d'une  saveur  amèie  et  acre. 

Elle  est  sécrétée  par  deux  et  trois  gros 
amas  de  glandes  situées  de  chaque  côté  de 
l'ouverture  commune  du  prépuce  et  de  l'a- 
nus d'un  mammifère  rongeur,  le  castor.  Cas- 
tor Filicr,  L.,  qui  la  versent  dans  une  cavité 
centrale  et  pirifirme,  où  elle  est  d'abord 
jaune  et  sirupeuse.  On  enlève  cette  bourse  , 
])our  la  faire  sécher,  opération  après  laquelle 
elle  présente  ,  en  général,  trois  ou  trois  et 
demi  travers  de  doigt  de  long,  sur  un  et  demi 
de  large  ,  et  trois  quarts  de  doigt  d'épaisseur. 
Lorsqu'on  la  brise,  on  remarque,  dans  l'in- 
térieur de  la  substance  qu'elle  contient,  des 
])ortions  de  membranes  indiquant  les  larges 
plis  irréguliers  dont  sa  face  in  terne  est  garnie. 

Le  castoréum  contient  une  huile  volatile  , 
de  la  choléstérine,  un  peu  de  résine,  divers 
sels  ,  de  l'acide  benzoïque  ,  d'après  Laugier, 
et  une  matière  particulière,  la  Caslorine , 
découverte  parBizio,  qui  la  considère  comme 
constituant  le  piincipe  actif  de  cette  sub- 
stance. 

Excitant  ,  jadis  très  célèbre  comme  anti- 
spasmodique, et  à  ce  titre  fort  employé 
dans  l'hystérie  et  l'hypochondrie.  —  Dose 
de  la  poudre ,  dix  à  tiente  grains. 

§  I.    PRÉPARATIONS  Ql'i   CONïlENNEJiT   LE 
CASTOR  Et  M  EN  Sl'BSTANCE. 

POUDKE     ANTISPASMODIQUK. 

Pulvis  caslorcalus  s,  anlispasmodicus  et 
anticonv uls'nnts  stomachlcus.  (au.  b.  sa.) 

"if  Magnésie  pure   ....      un  gros. 

Castoréum deuxgrains. 

Gomme  arabique.    .      .  douze  grains. 
Pour  une  seule  dose,  [b.) 

:^  Castoréum.       .      .      .      douze  grains. 

Magnésie  blanche  , 

un  scrupule  et  demi. 

Cascarille un  scrupule. 

Partagez  en  trois  paquets.  (*<(.) 


ôye 


CASTOR  Eu  AI. 


uu  demi-scrupule. 

deux  scrupules. 

quantité  suffisante. 


7f  Gastoréum.    .      .      trois  à  dix  grains. 
Poudre  tempérante.  .    quinze  grains. 
Faites  une  poudre,  {au.) 

"if  Gastoréum , 

Valériane  , 

Sucre  blanc,  de  chaque,  dix  grains. 
Faites  une  poudre,  {au.) 

POUDRE    AKTIHYSTÉRIQl'li.      {sS .) 

"if  Racine  de  fraxinelle, 

de  pivoine, 

de  chaque.      .      .      une  denii-once. 

— de  zédoaire, 

Ecorce  de  citron , 

Succin , 

N^cre  de  perles,  de  chaque,  deux  gros. 

Gastoréum un  gros. 

Gious  de  girofle , 
Safran ,  de  chaque , 

un  scrupule  et  demi. 
Dose  ,    depuis    un    scrupule    jusqu'à    un 
demi-gros. 

BOL   JiKBVlIT. 

Bolus  ncrvinus.   (sa.) 

jf  Gastoréum.  . 
Mithridate.  . 
Sirop  de  pavot. 

rtLDLES  DK    CASroaÉLM    COMPOSÉES. 

Pilulo}  castorei  composHœ.  {e.  vm.) 

■}f  Huile  animale  de  Dippel,    une  partie. 

Acide  succinique.    .    .      trois  parties. 

Gastoréum.    .      .      vingt-sept  parties. 

Myrrhe.   .      .      .      trente-six  parties. 

iemture  de  myrrhe, 

quantité  suffisante. 
Faites  une  masse  pilulaire.  {vm.) 

"^  Gastoréum un  o-ios. 

Acide  succinique.    .        un  demi-gios. 

Extrait   de  gentiane  , 

quantité  suffisante 
pour  faire  vingt-quatre  pilules,  (e.) 

PILULES    ANriHVSTÉBIQUES.     (\V.) 

"if  Racine  d'angélique , 

d'aristoloche  ronde , 

de  roseau  aromatique, 

de  livèche, 

— d'impératoire, 

de  valériane, 

de  zéduaire  , 

•    de  chaque.     .      .      une  demi-once. 
Herbe  de   menthe, 

de  pouliot, 

de  rue , 

Fleurs  de  camomille  romaine  , 

Baies  de  laurier, 

Ecorce  d'oiange,  de  chaque,  bi.v  gros, 


Alcool quatre  hvrcs. 

Après  suffisante  digestion,  exprimez, 
filtrez  ,  et  ajoutez  à  la  colature  , 

Eau  de  fontaine.      .      .       huit  onces. 
Distillez  l'alcool  au  bain-marie,  éva- 
porez le  reste  jusqu'à  consistance  d'ex- 
trait mou ,  et  ajoutez 

Myrrhe  choisie , 

Succin  préparé, 

Gastoréum , 

Safran ,  de  chaque.     .      .     deux  gros. 

Huile  de  rue , 

de  succin  , 

de  chaque.   .    .      .      douze  gouttes. 

Faites  une  masse  pilulaire.  —  Dose ,  dix 
à  quinze  grains. 

TiBLEITES    DE    CASTOBÉOM. 

Troclusci    castorei.    (a.  vm.) 

'if  Gastoréum  en  poudre.     .     deux  gros. 

Sucre  blanc  pulvérisé,     quatre  onces. 

Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 
Faites  des  trochisques  de  trois  grains,  (a.) 

2£  Gastoréum une  partie. 

Sucre seize  parties. 

Mucilage  de  gomme  arabique  , 

quantité  suffisante. 
Mêlez  et  coupez  en  tablettes,  {vm.) 

POTION      AÎITaiySTÉBIQL'£. 

Pulion  a7itispasmoclu/uc  ;  Ml.dura  fœlida. 
{bo.  pie.  sa.) 

;^  Eau  d'armoise.  .  .  .  trois  onces. 
Gonfection  d'hyacinthe  ,   un  scrupule. 

Gastoréum dix  grains. 

Laudanum  liquide.    .    quinze  gouttes. 
A  prendre  dans  le  paroxysme  ,  en  suppri- 
mant le  laudanum,   s'il  y  a  tendance  à  un 
état  soporeux.   {pic.) 

1^ Nacre  de  perles  préparée. 
Ecailles  d'huitre  préparées , 

de  chaque dix  gros. 

Camphre, 

Gastoréum  ,   de    chaque  , 

deux  scrupules. 
Eau  de  mélisse.     .      .      quatre  onces. 
Sirop  de  têtes  de  pavot,    deux  gros. 
Dose,  un  à  deux  gros,  {sa.) 

^Gastoréum.  ,  .  .  douze  grains. 
Esprit  de  corne  de  cerf,  un  demi-gros. 
Eau  de  tilleul, 

de  menthe ,  de  chaque, 

deux  onces. 
Laudanum  liquide  de  Sydcnham  , 

six  gouttes. 
.*\  prendre  puï  cuillerées  à  café,  {pic.) 


CASTOREUM. 
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Ifi  Decocliou  d'armoise, 

de  niatricaiic, 

de  chaque six  onces. 

Castoréum trois  giaius. 

Eau  de  flcars  d'oranger, 

de  mélisse,  de  chaque,  une  once. 

Thériaque un   gros. 

A  prendre  par  cuillerées,  {pic.  ) 

"îf  Eau  d'armoise, 

—  de  matricaire , 

—  de  Heurs  d'oranger  , 

de  chaque deux  onces. 

Thériaque un  gros. 

Castoréum vingt  grains. 

A  prendre  par  cuillerées.   (60.) 

TOPIQUE    AîiTISPASMODlQUE.    (/'tC.) 

If  Vinaigre  de  rue , 

Castoréum  , 

Thériaque , 

de  chaque.     .      quantité  suffisante. 
Conseillé  par  Barthcz. 

POMJIADE    AiMISPASMODIQLE.    (/SIC.) 

If  Castoréum une  once. 

Styrax deux  onces. 

Huile  de  lis.     .     .   une  livre  et  demie. 
On  en  frictionne  les  parties  pendant  plu- 
sieurs jours. 

BACME    AROMATIQUE     ÉTHÉEÉ. 

Dalsamimi  aromattciim  cctlicreum.  (au.  ) 

^  Iluiie  de  muscade.     .      .     deux  gios. 
Castoréum  .     .     .     deux  scrupules. 
Sel  volatil  de  corne  de  cerf, 

un  demi-scrupule. 

Huile  de  rue six  gouttes. 

On  en  frotte  les  tempes  et  les  narines 
dans  l'hystérie. 

HCILE    DE    CASTOaÉUM. 

Olcum  castorci.  (e.  pa.  sa.  w.) 

Tf  Castoréum deux  onces. 

Huile  d'olive.       .      .     .      deux  livres. 
Vin  blanc  généreux.      .   quatre  onces. 
Après  huit  jours  de  digestion  ,  faites  cuire 
doucement ,  jusqu'à  consomption  de  l'humi- 
dité, (e.) 

^Castoréum une  once. 

Liqueur  de  nitre  fixé  ,  une  demi-once. 

Huile  d'olive une  livre. 

Faites  macérer  le  castoréum  dans  la  li- 
queur ,  pendant  une  heure,  puis  digérer  le 
tout  dans  l'huile,  pendant  trois  jours,  sur 
le  bain  de  sable  tiède.  Après  le  refroidisse- 
ment, passez  en  exprimant,    (sa.) 

ÎJi  Castoréum.     .      .      .    une  demioaee. 
Cassia  lignoa 


Costus  d'Arabie  , 
Safian  d'Autriche  , 
Cubèbes , 
Euphorbe , 
Galbanum  , 
Opopanax  , 
Nard  des  Indes , 
Storax  calamité  , 

de  chaque deux  gros. 

Souche t  rond, 
Herbe  de  sabine  , 
Poivre  long, 

noir. 

Racine  de  pyrèthre, 
Schénanthe , 

de  chaque.     .      deux  gros  et  demi. 

Arrosez  le  tout  avec  suffisante  quantité  de 
vin  généreux  ,  ajoutez  ensuite 

Huile  d'olive.     .      .      .      trois  livres. 
Faites  digérer  pendant  quelques  jours,  sur 
le  bain  de  sable ,   jusqu'à   consomption  do 
rhumidité  ,  et  passez  en  exprimant,  (pa.) 

:^  Castoréum deux  gros. 

Souchet  rond, 
Pyrèthre  , 
Sabine , 
Schénanthe  , 

de  chaque.     .      deux  gros  et  demi. 
Nard  des  Indes , 
Cassia  lignea  , 
Costus  d'Arabie, 
Cubèbes , 

Safran  ,  de  chaque.      .      .    deux  gros. 
Poivre  long  , 
noir  , 

de  chaque.     .      deux  gros  et  demi. 
Vin  blanc  , 
Huile  d'olive  , 

de  chaque.      .      .     une  demi-livie. 

Faites  comme  ci-dessus,  (w.) 
Conseillée  dans  les  paralysies  locales  et  les 
affections  de  matrice. 

§  II.  PRÉPARATIONS  Ql'l  CONTIENNENT 
LES  PRINCIPES  VOLATILS  DU  CASTO- 
RÉUM EXTRAITS  PAR  LA  DISTILLATION. 

EAU    DE    CASTOaÉlîM    SPIBITOEUSE. 

Aqua  castorci  vinosa.  (ba.  ) 

2i  Feuilles  de  rue  sèches.      .  six  parties. 

Castoréum une  partie. 

Vin  acidulé,    soixante-douze  parties. 
Après  vingt-quatre  heures  de  macération  , 
ajoutez 

Eau.      .      .     soixante  -  douze  parties. 
Distillez  soixante-douze  parties. 
Cette  eau  ressemble  beaucoup  à   la   sui- 
vante ,  qui  contient  sculcmeal  uu  peu  d'am- 
moniaque. 
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KAU    AHTIHYSTÉHIQDE. 


Esju'il  ou  Essence  anlih-^slèrique;  A(/ua  liyslc- 
rica  s.  Iiiritndinum  cum  castoreo ,  SpiriUis 
castorci  compositus.  (pa.  vv  .  ca.  pie.  sp.  uni.) 

t^  Jeunes  hirondelles  hachées  en  mor- 
ceaux  n°  40' 

Herbe  de  lue.      .         deux   poignées. 

Castoréuni une  once. 

Ain  blanc trois  livres. 

Distillez  au  bain-marie  ,  jusqu'à  ce  que  la 
tnoitié  du  liquide  ait  passé,  (pa.) 

VT.  et  sp.  prescrivent  huit  livres   de  vin. 

Excitant,  réputé  antihystérique  et  anti- 
cpileptique.  —  Dose ,  depuis  une  demi- 
once  jus-qu'à  une  once,  seule,  ou  dans  un 
véhicule  approprié. 

^Castoréum une  once. 

Feuilles    de   laxande.      .      .    six  gros. 

de  sauge, 

de  romarin , 

de  chaque.       .      .      .       trois  gios. 

Cannelle deux  gros. 

Macis , 

Clous  de  girofle,  de  chaque,  un  gros. 
Alcool.  .  .  .  une  livre  et  demie. 
Eau  de  lavande.  .  une  deini-li-vre. 
Sel  ammoniac.  .  .  deux  onces. 
Sous;-carboi;ate  de  potasse  ,  trois  onces. 
Après  trois  jours  de  digestion,  distil- 
lez quinze  onces  de  liquide  ,  et  ajoutez-y 

Camphre deux  gros. 

Huile  de  rue , 

de  succin  , 

de  chaque.       .      .      vingt  gouttes. 
Dose,  depuis  un  scrupule  jusqu'à  un  demi- 
gros,  dans    de  l'eau  de  mélisse  ou  tout  au- 
tre véhicule. 

^  Castoréum, 

Myrrhe ,   de   chaque.      .       trois  gros. 

Sahan im  gros. 

Ecorce  fraîche  de  citron  , 

Feuilles  fraîches  d'armoise  , 

de  basilic  , 

de  cataire, 

de  matricaire, 

de  pouliot , 

de  rue, 

■ —  de  Sabine  , 

de  chaque une  once. 

Eau-de-vie,  soixante- quatre  onces. 
Faites  infuser  successivement  le  sa- 
fran, le  castoréum  et  la  myrrhe  dans 
six  onces  d'eau-dt^-vie,  filtrez  et  mettez 
à  part  ;  distillez  le  marc  et  les  autres 
substances  avec 

Eau quatre  pintes. 

Retirez  soixante-quatre  onces  de  liquide, 
et  ajoutez  à  celui-ci  la  teinture,  {vm.) 


::^Castoréum.    ,      .      .      quatre  partie.'.. 

Alcool douze  parties. 

l'^aites  digérer  à   fioid ,  cl   mettez  la 
teinture  à  part.  Alors 

Qf  Résidu  de  cette  opération. 
Huile  de  corne  de  ceif , 

de  succin , 

de  chaque une  partie. 

Herbe  de  rue , 

• de  Sabine  , 

de  chaque.     .      .      .     seize  parties. 
Alcool.     .       soixante -douze  parties. 
Distillez  jusqu'à   siccité  ;   faites  dis- 
soudre dans  le  produit 

Camphre une  partie. 

Teinture  ammoniacale  d'asa  fœtida , 

six  parties. 
Puis  ajoutez  la  teinture  de  castoréum  à  la 
liqueur,  (ihî.) 

:^ Castoréum.   .      .      .      une  demi-once. 

Alcool dix  onces. 

Asa  fœtida deux  gros. 

Huile  de  succin un  gros. 

de  Sabine , 

de  rue , 

de  chaque.   .      .      .      un  denii-gios. 
Faites   macérer;    puis    distillez,    et 
ajoutez 

Sel  volatil  de  corne  de  cerf, 

deux  onces. 
Camphre un  gros. 

Dislillez  de  nouveau  à  siccité,  et  filtrez. 
[en.  pic.  ) 

Dose,  vingt  à  quarante  gouttes,  dans  un 
véhicule  approprié. 

EAU    DE  BRVOÎiE   COMPUSKE. 

ylqtia  bryoniw  albœ  composila ,  Spiritus  bryo- 
nia',  albce  compositus.  (an.  be.  pa.  vm.) 

If  Suc  dépuré  de  matricaire  , 

de  mercuriale , 

de  chaque une  livre. 

Noix  muscade, 

Cannelle , 

Hois  d'aloès , 

Macis,   de   chaque,    une    demi-once. 

Feuilles  de  romarin , 

de  sauge , 

de  chaque.      .      .      .      une  poignée. 

Castoréum six  gros. 

Fécule   de   bryoiie ,    une   <lemi-oncc. 
Après  trois  jours  de  digestion  ,  distillez  au 
bain-marie.  (pa.) 

^Castoréum  , 
Myrrhe , 

de  chaque.      .      une  once  et  demie. 
Ecorce  d'orange, 
Feuilles  de  sabine , 

de  cîiaquc.      .      .      .      trois  onces. 
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Suc  d'armoise, 
— • — de  pouliot , 

de  rue, 

de  chaque.      .       .      tieute-six  onces. 

de  racine  de  bryoue, 

cent  vingt  onces. 
Eau-de-vie , 

cent  quaraule-quatre  onces. 

commune  , 

deux  cent  quarante  onces. 
Distillez  deux  cent  quarante  onces,  {vm.) 

^Castoréum une  once. 

Eau-de-vie  (20  degrés),  huit  onces. 
Après   trois   jours  de   digestion  ,  fil- 
licz.  Alors 

:^  Résidu  de  cette  opération  , 
Herbe  fraîche  de  sa  bine, 

de  pyi'èlhre  , 

de  cataire, 

de  pouliot, 

de  basilic  , 

de  chaque.       .       .       .       une  once. 
Ecorce  d'oiange , 

Myrrhe,  de  chaque.      .      deux  onces. 
Racine  fraîche  de  bryoue  râpée  , 

deux  livres. 
Eau-de-vic  (20  degrés), 

quatre  livres. 

connnune  ,    quantité  suffisante. 

Faites  macérer  pendant  vingt  -  quatre 
heures  ,  distillez  ensuite  douze  livres  de  li- 
quide ,  et  ajoutez  à  celui-ci  la  teinture  de 
castoréum.  (be.  ) 

an.  donne  la  même  formule  ,  mais  substi- 
tue l'herbe  de  matricaire  à  celle  depyrélhre, 
et  ajoute  une  livre  d'herbe  de  rue. 


;^  Castoréum. 
Eau-de-vie. 


quatre  onces, 
huit  onces. 


Faites  digérer  et  filtreî.  Ajoutez  au 
résidu 

Feuilles  fraîches  de  basilic  , 

de  cataire, 

de  matricaire  , 

de  pouliot, 

de  Sabine, 

^  de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 
Ecorce  d'orange. 

Myrrhe,  de  chaque.  .  huit  onces. 
Feuilles  de  rue.  .  .  douze  onces. 
Eau-de-vie.  .  .  trente-six  onces. 
Suc  de  racine  de  bryone, 

quarante-huit  onces. 
Eau.     .     .     quatre-vingt-seize  onces. 
Distillez  cent  quarante-quatre  onces   de 
liquide,  et    ajoutez  à   celui-ci  la  teinture. 
[vm.) 


§  Ili.  PuÉi'ARAlIOlSS  QUI  CONTIENiNENT 
LE  PKINCIPE  ACTIF  DU  CASTOUÉUM  EX- 
TRAIT PAR  l'alcool. 

TEINTURfi     DE    CASTOKÉUM. 

Tinclura  s.  Essentla  caslovei,  Alcohol  casloria- 
tumJa,  am.  ams.  an.  b.  ba,  be.  br.  d.  du.  e. 
ed.f.fe.ff.  fu.g.  han.he.Ii.lo.o.  p.po.  pr. 
s.  su.  w.  br.  c.  pid.  sw.  vm.) 

^Castoréum deux  onces. 

Alcool  (0,950).     .     .     .    deux  pintes. 

Filtrez  après  huit  jours  de  macération, 
(am.du.lo.c.  ) 

éd.  prescrit  une  once  et  demie  de  casto- 
réum, une  livre  d'alcool  (o,8ô5}  et  huit  jours 
de  digestion  ; —  a.  et  fe.  trois  onces  de  cas- 
toréum et  une  livre  d'alcool  (0,910); — ams. 
une  partie  de  castoréum  et  huit  d'alcool 
(0,884);  — f.  une  de  castoréum  et  quatre  d'al- 
cool (22  degrés)  ;  —  ET.  une  de  castoréum  et 
huit  d'alcool  (22  degrés);  —  b.  et  be.  une 
de  castoréum  et  huit  d'alcool  (20  degrés); 
—  ba.  et  li.  une  de  castoréum  et  six  d'alcool 
(o,goo)  ;  —  p.  une  de  castoréum  et  seize 
d'eau-de-vie;  —  vm.  une  de  castoréum  et 
huit  d'eau-de-vie  ;  —  s.  une  de  castoréum 
et  dix  d'esprit  de  vin  rectifié;  —  fii.  et  g. 
une  et  demie  de  castoréum  et  douze  d'es- 
prit rectifié;  — e.  et  br.  une  de  castoréum  et 
douze  d'alcool  ;  —  he.  \v.  et  pid.  une  de  cas- 
toréum et  cinq  d'esprit  rectifié;' —  han.  o 
po.  pr.  su.  et  sw.  une  de  castoréum  et  douze 
d'alcool  concentré;  —  br.  une  de  castoréum 
et  huit  d'alcool. 


une  once, 
six  onces. 


!^  Castoréum. 
Alcool  (20  degrés). 

Faites  digérer  pendant  six  jours,  en 
remuant  de  temps  en  temps  ;  passez  et 
versez  sui  le  résidu 

Alcool  (22   degrés).     .     .      deux  onces. 

Laissez  encore  en  digestion  pendant  trois 
jours;  mêlez  et  filtrez  les  deux  colatures^ 
(an.) 

Excitant,  recommandé  surtout  dans  l'hys- 
térie, la  colique  et  les  maladies  spasmodi- 
ques.  —  Dose,  trente  à  cinquante  gouttes. 
—  On  peut  aussi  en  faire  entrer  un  gros  et 
plus  dans  les  lavemens. 

EXTBAIT    DE    CASTOHÉCM. 

Exlraclum  caslorei.  (br.  pa.  w.  ) 

'2f  Castoréum  coupé  menu, 

une  demi-livre. 

Epuisez-le  à  plusieurs  reprises  par  l'alcool, 
ensuite  exprimez,  réunissez  les  teintures, 
lirez  Talcool  par  la  distillation,  et  faites  éva- 
porer le  reste  jusqu'à  consistance  d'extrait, 
(br.) 

Le  ])rûcédé  de  pa.  et  \v.  ne  difl'érc  que 
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parcequ'on  prescrit  d'ajouter  aux  teintures 
dépouillées  de  leur  alcool  par  la  distillation, 
une  autre  teinture  aqueuse  jJiéparée  en  Tai- 
sant bouillir  le  résidu  dans  deux  livres  d'eau 
de  fontaine  réduites  à  moitié,  et  évaporant 
convenablement  le  mélange. 

Dose,  trois  à  six  grains.  —  On  l'ajoute  com- 
munément aux  pilules  dites  nervines ,  anti- 
spasmodiques, calmantes  et  narcotiques. 

TEIRTCBE    ALCALINE    DE    CASIOBÉDM. 

T'inclura  caslorci  kallna.  (pa.  r.  sa.  ) 

2£  Castorénm  coupé  menu  ,  deux  onces. 
Sous-carbonate  de  potasse  liquide, 

une  demi-once. 

Triturez  ensemble,  dans  un  mortier  de 
marbre,  puis  faites  sécher  la  pâte  qui  en  ré- 
sulte, sur  un  feu  lent.  Quand  elle  est  bien 
sèche,  cassez-la  en  morceaux,  versez  dessus 
assez  d'alcool  concentré  pour  la  couvrir  de 
trois  ou  quatre  doigts,  et  laissez  le  tout  en 
digestion ,  pendant  trois  jours  ,  sur  le  bain 
de  sable  tiède,  dans  un  petit  alambic;  en- 
suite décantez  et  filtrez,  (sa.) 

pa.  prescrit  trois  onces  decastoréum,  trois 
gros  de  sous-carbonate  solide,  une  livre  d'es- 
prit de  mélisse  et  huit  jours  de  digestion  ; 

—  r.  une  once  de  castoréum  ,  deux  gros  de 
sous-carbonate ,  deux  livres  d'alcool  et  trois 
jours  de  digestion. 

Excitant,  réputé  céphalique,  nervin,  uté- 
rin et  antispasmodique.  —  Dose,  vingt  à 
trente  gouttes. 

ESSENCE    ANTIABTHBITIQL'E. 

Esscntia  antarlhrltica  Hoffmanni  sine  cpio, 
(>v.) 

!!^  Vers  de  terre  préparés,     trois  onces. 
Sous-carbonate  de  potasse  liquide, 

deux  onces. 
Faites  digérer  pendant  vingt-quatre 
heures,  dans  un  vase  couvert.    Ajoutez 
ensuite 

Alcool douze  onces. 

Castoréum deux  gros. 

Safran un  gros. 

Laissez  encore  en  digestion  pendant  trois 
jours,  et  filtrez. 

Excitant,  recommandé  par  J.-M.  Holi'- 
mann,  dans  les  douleurs  arthritiques,  scor- 
butiques et  spasmodiqucs,  dans  l'ictère, 
l'asthme  convulsif  et  la   rétention    d'urine. 

—  Dose,  depuis  cinquante  jusqu'à  soixante- 
dix  gouttes. 

TEINTURE    DE    CASTOHÉCM    COMPOSÉE. 

iùlixir  fctidc  ;  Tinclnra  casiorci  composila  s. 
fœtidas.  fwtlda  antnioniucala,  Eitxir  fœll- 
diitn.  (éd.  p.  vvu.  c.  siv.) 

!^  Castoréum.     .....  une  ouce. 


Asa  fœtida.     .     . 
Alcool  ammoniacal. 


une  demi-once, 
une  livre. 


Faites  macérer  pendant  six  à  huit  jours, 
dans  un  vase  couvert,  (éd.  \vu.  c.  sw,  ) 

2£  Castoréum une  once. 

Asa  fœtida.      .     .     .     une  dc-mi-once. 
Ammoniaque  liquide.     .    trois  onces. 

Alcool neuf  onces. 

Après  six  jours  de  digestion,  passez,  (p.) 
Excitant,  conseillé  dans  l'hystérie  et   les 
maladies  convulsives.  —  Dose,  dix  à  trente 
gouttes,  dans  un  véhicule. 

TlilNTUEE    DE    CASTORÉUM    OPIACEE. 

Elixir  fctidc;    Tinclura  s.   Esscntia  castorei 
thcbaïca.  (fu.  li.  s.  su.ca.) 

2£ Castoréum.      .     .     .    une  demi-once. 

Asa  fœtida deux  gros. 

Opium un  demi-gros. 

Sel  volatil  de  corne  de  cerf,    un  gros. 
Eau-de-vie quatre  ooces^ 

Faites  digérer  pondant  plusieurs  jours,  et 
filtrez. 

Excitant,  antispasmodique,  narcotique, 
recommandé  dans  les  affections  spasmodi- 
qucs et  hystériques.  —  Dose  ,  un  gros  ou  un 
gros  et  demi ,  seule  ou  dans  une  boisson  ap- 
propriée. 

ESSEKCR     ANTIARÏHEITIQUE    OPIACÉE. 

Esscntia   antarlliritica  Hoffmanni   cuin  opio. 
(pa.w.) 

'2f  Vers  de  terre  préparés ,    deux  onces. 
Racine  de  cynoglosse  .     .     une  once. 

(]astoiéum.  " deux  gros. 

Safran un  demi-gros. 

Opium un  gros. 

Alcool une  livre. 

Après  suffisante  extraction  ,  filtrez  et 
ajoutez 

Esprit  de  cochléaria.     .     .   une  once. 
Excitant,   conseillé  dans  les  mêmes   cas 
que  l'essence  arthritique  simple.  —  Dose, 
quinze  à  trente  gouttes. 

Une  once  contient  environ  cinq  grains 
d'opium. 

EAU    SPLÉNÉTIQCE. 

Âqua  splcnelica.  {w.  ) 

Il  Essence  de  castoréum.      .      .   un  gros. 

Mixture  simple  de  Ludwig,  trois  gros. 

Eau  de  mélisse, 

de  menthe, 

épileptique  de  Lange, 

de  chaque trois  onces. 

Oléo-sucre  de  succin  .     .     deux  gros. 
Mêlez. 

Excitant, antispasmodique,  conseillé  dans 
rbystéric.  —  Dose  j  quatre  à  six  gros. 
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ELIXIB     UTERIN     DE    CnOt.LIUS. 

'/mi/'  iileriniim  Crollii  s.  croci  cum  caslorco. 
(l)r.  pa.  sa.  av.  an.  ca.  p'ul.  sp.) 

"if  Castoréum.      .      .      .     une  demi-livre. 

Safran    ......     deux  onces. 

Alcool  ....      quantité  suffisante 
pour  obtenir  une  teinture  chargée  ;  ti- 
rez ensuite  l'alcool  par  la  distillation, 
et  ajoutez  à  l'extrait 

Extrait   d'armoise.      .     qiiatre  onces. 

Sel  de  nacre  de  perles.     .    une  once. 

Huile  essentielle  d'unis  , 

d'angélique , 

desuccin, 

de  chaque.  ....  deux  gros. 
Faites  dissoudre  les  huiles  dans  suffisante 
quantité  de  l'alcool  obtenu  par  la  distilla- 
tion de  la  teinture  ,  ajoutez  les  deux  autres 
substances  à  la  solution';  et  filtrez,  après 
avoir  laissé  digérer  pendant  huit  jours,  (pa.) 

IL  Herbe  d'armoise.     .      .      trois  onces. 

Alcool quinze   onces. 

Après  suffisante  extraction,  passez  en 
exprimant.  Versez  la  liqueur  sur 

Castoréum.      .      une  once  et  demie. 
Safran  en  pondre.      .    une  demi-once. 
Faites  digérer  à  une  douce  chaleur, 
passez  en  exprimant ,  filtrez  et  ajoutez 
Huile  essentielle  d'anis , 

d'angélique , 

de  succin, 

de  chaque,     .     .   quarante  gouttes. 
Conservez,  (br.  sa.  w.) 

'if  Safran une  demi-once. 

Alcool quinze    onces. 

Faites  digérer  pendant  quelque  temps, 
filtrez  et  ajoutez  à  la  colaturc 

Castoréum.     .      .    une  once  et  demie. 
Laissez  encore  en  digestion  pendant 
quelque    temps  ,   puis  ajoutez  h    la  li- 
queur 

Herbe  de  menthe  poivrée, 
Racine  de  valériane  sauvage  , 

de  chaque.      .      une  once  et  demie. 
Après    suffisante    digestion ,    à    une 
douce  chaleur  ,  passez  en  exprimant , 
filtrez  et  ajoutez 

Huile  essentielle  de  menthe  poivrée  , 
un  gros. 
Conservez,  («h.  p'id,  ) 

ii  Castoréum trois  onces. 

Safran une  once. 

Herbe    d'armoise.      .      .      six  onces. 
Terre  foliée  de  tartre,  une  demi-once. 
Eau-dc-vie.      .      .      .      trente   onces. 
Faites  infuser  pendant  quatre  jours, 
et  après  avoir  filtré  ,  ajoutez 


Huile  essentielle  d'anis , 

d'angélique, 

de  succin , 

de  chaque un  gros, 

!Mèlcz  bien,  [sp.') 

2i  Castoréum deux  onces. 

Extrait  d'armoise.     .      .      une  once. 

Safran une  demi-once. 

Sous-carbonate   de  potasse  ,  un  gros. 
Huile  d'anis , 

de  cumin, 

d'angélique , 

de    chaque.      .      .      un    demi-gros. 
Faites  macérer  pendant  huit  jours,  avant 
d'ajouter  les  huiles,  mêlez  celles-ci  à  la  cola- 
tiue,  en  remuant  bien  le  tout  ensemble,  et 
filtrez,  [ca.) 

Excitant,  regardé  coiti me  stomachique  , 
carminatif,  emménagogue,  et  principalement 
recommandé  dans  l'aménorrhée  ,  la  leucor- 
rhée, les  maladies  de  la  matrice.  — Dose, 
quarante  .i  soixante  gouttes,  dans  un  véhi- 
cule approprié. 

TEI.NTLEE    ANTIHYSTÉUIQUE. 

A(]ua  liystcr'tca.  (ams.) 

2i  Casioréum , 

Myrrhe  , 

Oliban,  de  chaque.     .      .      trois  gros. 

Écorce  sèche  d'orange  ,     deux  onces, 

Heibe  sèche  de  menthe  poivrée, 

de  pouUot , 

de  rue, 

de  chaque une  once. 

de  Sabine,  une  demi-once. 

Safran un  gros. 

Alcool  (0,907).  .  .  .  trois  livres. 
Faites  macérer  les  herbes  et  les  écorces 
dans  l'eau-de-vie  pendant  six  jours,  et  pas- 
sez; laissez  la  colature  en  digestion  pendant 
huit  jours  sur  les  autres  substances,  et  passez 
encore. 

ESSENCE  ANTIHYSTÉRIQUK, 

Elixir  milihystcriquc  ;  E.iscntia  hyslcrica. 
(  fe.  .î/j,  vm.  ) 

2^  Essence  de  castoréum.    .    trois  onces. 
Sel  volatil  de  corne  de  cerf. 
Opium  ,  de  chaque  ,  un  gros  et  demi. 
Asa  fd'tida deux  gros. 

Filtrez  apiés  quelques  jours  de  digestion. 

2C  Castoréum.      .      .      une  demi- once. 

Asa  fjetida deux  gros. 

Sel  de  corne  de  cerf.   .      .        un  gros. 

Opium un  demi-gros. 

Eau-de-vic.      .      .      .      quatre  onces. 
Faites  digérer  dans  celle-ci  d'abord  le  cas- 
toii.'um  ,    puis  l'opium  ,    ensuite    l'asa ,   et 


CASTOIIEUM. 


ajoutez  le  stl;  an  bimt   de  quelques  joins, 
passez  en  exprimanl  et  filtrez,  {vm.) 

^Casloiéum.    .     .      .      une  demi-once. 

Asa  l'œtida deux  gros. 

Opium un  demi-gros. 

Huile  de   succin.      .      .      .      un  gros. 

Alcool quatre  onces. 

Après   quatre   jours  de  digestion,  passez 
en  exprimant.  (  f'e.  ) 

Excitant,   antispasmodique,  antihystéri- 
q„e.  —Dose  ,   une  vingtaine  do  gouttes. 

POTION    ANTISPASMOOIQOB. 

Potion  calmante,  Potion  antihystérlque.  Potion 
nervine.  (f.  au.  bo.  pie.  ra.  sa.  .vm.) 

1»  Sans  élher  ni  ammoniaque. 

•2f  Teinture  de  castoréum  , 

quarante  gouttes. 
Eau  de  menthe  poivrée,  trois  onces. 
A  prendre  par  cuillerées.  (6.) 

"if  Eau  de  valériane, 

de  pivoine  ,  de  chaque  , 

deux  onces. 
Sirop  de  stœchas.   .      .      .      une  once. 
Teinture  de  castorénm  ,  vingt  gouttes. 
Dose ,  une  cuillerée  à  bouche,  trois  ou  qua- 
tre fois  par  jour,  {ra.) 

"if  Essence  de  castoréum,  un  gros  et  demi. 

de  succin.      .      un  demi-gros. 

d'écorce  d'orange  com- 
posée   deux  gros. 

Mêlez,  [sa.  ) 

A  prendre  par  cuillerées,  {b.) 

IL  Teinture  de  castoréum  , 

de  succin ,  de  chaque  , 

uu  gros. 
Eau  de  fleurs  d'oranger.  .  six  onces. 
Laudanum  de  Sydenham , 

douze  gouttes. 

Mêlez,  [pic.) 

2»  Avec  de  l'ammoniaque  ;  Mixlura  cas- 
torei  ammonialo-spirituoia. 

If,  Esprit  de  corne  de  cerf. 
Essence  de  castoréum  , 

dechaque.      ...     un  scrupule. 
Eau  d'écorce  d'orange , 

une  once  et  demie. 
Sirop  d'écorce  d'orange , 

une  demi-once. 

Mêlez,  (sa.) 

%  Sel  volatil  de  corne  de  cerf, 

Castoréum,   de   chaque,   cinq  grains. 
Essence  d'écorce  d'orange , 

un  demi-gros. 
Eau  de  cannelle,  une  once  et  demie. 


Teinture  d'opium.    .    .    cinq  gouttes. 
Dose  ,  une  cuillerée  à  café  toutes  les  heu- 
res,   {au.) 

If  Teinture  d'orange, 

de  castoréum  , 

Esprit  de  corne  de  cerf, 
de  chaque.  .      .      .      parties  égales. 
Dose,  vingt -cinq  à  trente  gouttes,   dans 
une  infusion  de  menthe  poivrée,  {au.) 

If  Teinture  de  castoréum. 
Alcool  ammoniacal  anisé, 

de  chaque trois  gros. 

Liqueur  de  succinate  d'ammoniaque, 

cinq  gros. 
Teinture  de  macis.    .      .      deux  gros. 

de  muscade.    .     .    un  gros. 

Dose,  quinze  à  trente  gouttes ,  trois   ou 
quatre  fois  par  jour,   {au.) 

5°     Avec    de    l'éther  ;     Mixtura    castorci 
(Btherea. 

%  Éther  sulfurique.  .  .  deux  gros. 
Teinture  de  castoréum  .  .  un  gros. 
Laudanum  de  Sydenham  , 

un  demi-gros. 

Mêlez,  {au.) 

IL  Teinture  de  castoréum  ,  deux  gros. 
Liqueur  d'Hoffmann.    .      .      un  gros. 

Eau  de  mélisse six  onces. 

Sirop  d'écorce  d'orange.    .      six  gros. 
Dose  ,  une  cuillerée,  toutes  les  deux  heu- 
res, {au.) 

IL  Teinture  de  castoréum  , 

Liqueur  d'Hoffmann, 

de  chaque deux  gros. 

Eau  de  cannelle  orgée.   .    deux  onces. 

Sirop  de  guimauve.    .     .       six  onces. 
Mêlez.  (.■.■»«.) 

2i^  Infusion  de  roses  rouges,  huit  onces. 
Liqueur  d'Hoffmann  , 
Teinture  de  castorépim, 

de  chaque.      .       .      quinze  gouttes. 
Sirop  de  gingembre.     .      .      six  gros, 

:^  Teinture  de  castoréum  , 

vingt-quatre  grains. 

Sirop  d'armoise  composé,   une  once. 

Eau  de  valériane.      .      .      deux  onces. 

Éther  sulfurique.      .      un  demi  -  gros. 
A  prendre  par  cuillerées,  (f.  ) 

2i  Eau  de  valériane.     .      .      deux  onces. 

de  fleurs  d'oranger , 

une  demi-once. 
Esprit  volatil  aromatique  de 

Sylvius , 
Teinture  de  castoréum , 

de  chaque.     ...      six  gouttes. 

Mêlez,  {pie.) 
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'U.  Infusion  de  tilleul.    .     .      cinq  onces. 

Sirop  de  capillaire.    .     .      deux  onces. 

l'ian  de  fleurs  d'oranger,      trois  onces. 

Élbei-  suU'uiique  alcoolisé  , 

Laudanum  de  Sydenham, 

Teinture  de  succin , 

de  castoréum , 

de  chaque.      .      .      quinze  gouttes. 
Mêlez,  {m.  ) 

§  IV.  PBÉPA.RATIONS  Ql'F  CONTIENNENT 
LE  PRINCIPE  ACTIF  DU  CASTORÉUM  EX- 
TRAIT PAR   l'ÉTHER. 

TElKTUaE    ÉTHERÉE    DE    CASTORÉUM. 

Tinctura  caslorci  œlherca.   (b*.  d.  f.  han. 
o.  po.  pr.  s.  sw.  vm.  ) 

2i  (]astoréum une  partie. 

Éther  sulfurique  (46  degrés  ) , 

quatre  parties. 

Faites  macérer  pendant  deux  jours  dans 
nn  flacon  bouché,  et  transvasez  la  liqueur, 
(f.) 

han.  0.  po.  s.  et  siv.  prescrivent  une  partie 
de  castoréum  et  six  d'éther;  —  b*.  d.  pr.  et 
vm.  une  de  castoréum  et  huit  d'éther  ;  — 
tous  ,  huit  jours  de  macération. 

Excitant,  réputé  antispasmodique,  que 
l'on  conseille  dans  l'hystérie  et  l'hypocon- 
drie. —  Dose,  vingt  gouttes  à  deux  gros. 

ESSENCE    DE     CASTORÉUM    CAHMINATIVE. 

Essenlia  caslorci  carmînativa.  {sp.) 

::^  Castoréum deux  onces. 

Safran  d'Autriche.    .     .     .  une  once. 
Liqueur  anodine  minérale, 

douze  onces. 
Après  vingt-quatre  heures  de  macération  , 
passez  en  exprimant,  et  filtrez. 

Excitant,  conseillé  dans  le  vomissement,  la 
colique  et  l'hystérie.  —  Dose,  trente  g-outtes. 

^  V.  PRÉPARATIONS  <^)U1  CONTIENNENT 
LE  PRINCIPE  ACTIF  DU  CASTORÉUM  EX - 
Tr.AlT   PAU  l'acide  ACETIQUE. 

VI>AlGRIO     A!\TIHYSTKRIQUE. 

Âcetiim  liystcricinn  s.  ruiœ  compo.silum. 
(  fu.  wu.  sp.) 

'if  Castoréum  , 
Asa  fatida , 

Galbanum  ,  de  chaque.    .     deux  gros. 
Vinaigre  de  rue.     .      .      .      une  livre. 

Faites  digérer  dans  nn  vase  couvert,  et 
décantez,  (wu.) 

"if  Vinaigie  de  rue , 
Esprit   de   muguet , 

de  chaque une  once. 


CATAIRE,  CATALPA.         38.> 

Essence  de  castoréum.      .        un  gros. 
Huile  essentielle  de  lavande,  deux  gros. 
Mêlez,  [sp.) 

If.  Castoréum  , 

Asa  foetida  ,  de  chaque.   .     deux  gros. 

Galbanum.  .       .      .      une  demi-once. 

Herbe  fraîche  de  rue.      .      une  once, 

Vinaigi-e deux  livres. 

Après  suffisante  digestion  décantez,  (fu.) 

CATAIRE. 

Ilcrbc  aitiV  chats  ;  Nepcla  Calaria ,  L. 

Kalzenmùiiie  [AL].  caUninlc  [An.];  polei; ,  natkowc  karenj , 
marulka  pi-'Inj  {B.):  kailcurt  (D.);  gâtera  (E.);  katlenkruid 
galtara  (i.);  mietka  koti-za  (Po.);  nevedii  ilos  gailos  {Por.}; 
katlmjnUi   {Su.,. 

an.  1).  lir.  f.  l'v.  g.  w.  br.  br.  g.  m.  sp.  l. 

Plante  Lî  (didynamie  gymnospermie  ,  L.  ; 
labiées,  J.  )  ,  commune  dans  toute  l'Europe. 
(/^i^  BallUcrb.  t.  2 -,7.) 

On  emploie  l'herbe  [Herba  Ncpela-  .<;.  Caia- 
ri(B  s.  Meni/ui)  calariœ) ,  qui  se  compose 
d'une  tige  carrée ,  pubescente  ,  un  peu  blan- 
châtre ,  garnie  de  feuilles  cordiformes,  pé- 
tiolées,  dentées  en  scie,  et  blanchâtres  en 
dessous.  Elle  a  une  odeur  aromatique  nn 
peu  forte,  et  une  saveur  acre,  amère. 

Excitant,  stomachique,  incisif,  carmina- 
tif,  einménagogue ,  nervin. 

CATAZ.FA. 

Calalpaarborcsccnt ;  Catalpa arborca  ,Di!ir. 


Aibre  (didynamie  angiospermie,  L.  ;  bi- 
gnoniacécs,  J.)  originaire  de  la  Caroline. 

On  a  proposj  depuis  peu  la  décoction  de 
ses  siliques,  comme  un  moyen  fort  efficace 
dans  l'asthme  chronique  nerveux. 

DÉCOCTION     A  i\TI  ASTHMATIQUE. 

Decocluni  blgnoniw  catalpœ.  (  6.  ) 

2^  Siliques  de  calalpa  ,    une  den:i-oncc. 
Eau  de  fontaine  ,    quantité  suffisante 
pour  obtenir  huit  onces  de  colature. 
Ajoutez 

Oxymel  scillitique,     une  demi-once. 
A  prendre  peu  à  peu. 

^Siliques  de  catalpa  ,    une  demi-once. 
Racine  de  polygala  de  Virginie  , 

deux  gros. 
Eau  de  fonlaine,      quantité  suffisante 
pour  obtenir  huit  onces  de  décoctio:). 
Ajoutez  à  la  colature 

Oxymel  scillitique.     .     .     unr  once. 
A  prendre  peu  à  peu. 


5S4  CE  AN  OTIIE,    CENTAURÉE 

CEANOTHE. 


Cèanolhc  d'Amérique;  Ceanothits  Anicrica- 
na,  L. 

Avierikanisclic  Secketblunie  {AI.};  nesu  Jersey  iea  {.in.}, 
br. 

Plante  b  (penlandiie  nionogynie,  L.  ; 
ihamnées,  J.),  de  l'Amérique  septentrionale. 
{fig.  ZoTn,Ic.  pi.  t.  167.) 

On  emploie  la  racine ,  la  tige  et  les  feuilles. 

La  racine  {radlx  Ceanolhl)  est  grosse, 
épaisse  et  rouge  en  dedans. 

Les  tiges  ,  ou  plutôt  les  scions  ,  sont  rou- 
geîtres. 

Les  feuilles  sont  glabres,  ovales,  un  peu 
aiguës  et  à  peine  pétiolées. 

La  saveur  est  acre  et  astringente. 

On  emploie  les  feuilles  sèches,  en  guise  de 
ihé ,  et  la  décoction  des  tiges  et  de  la  racine  , 
contre  les  maladies  vénériennes. 


CENTAUREi:. 

Deux  plantes  de  genres  différens  sont  di- 
signées sous  ce  nom  dans  les  pharmacopées: 
1"  Grande  Cenlaurcc;  Ccntaurinm  offclna- 

Ic,    C4ND. 

Grosses  Taussndguldenkraui  [AI.]:  greaf  rentaury  [An.)  ;  cen- 
taurea  (E.  I-J;  gewoone  santorie  (Ho.). 

Plante  II  (syngénésie  polygamie  frustranée, 
L.  ;  synanlhérées,  Cass.  ),  qui  croît  dans  les 
montagnes  d'Espagne  et  d'Italie,  {fig.  Flore 
mcdic.  II.  106.) 

On  emploie  la  racine  {radix.  Ccntaur'd  ma- 
joris)  ,  qui  est  volumineuse  ,  longue  de  trois 
pieds  environ ,  succulente,  brune  en  dehors , 
rougeâtre  en  dedans.  Elle  a  une  saveur 
amère. 

Léger  astringent. 

■2.0  Petite  Centaurée  ;  Erytlinea  Ccntaurinm, 
Pers, 

l{olUerAurem,Taasen(tgUUenkrauHAI.)-Je.isercent'iury{Av.l^ 
zeme -Juc  mejissj  {B.};  iigarum .  tmindgild^.»  IJ).);  centau- 
rea  menor  {E.  Por.];  duizcvdgMenkruid  [Un.]:  ceniaurea 
minore  {!.];  centurzye  nmieysza,  tysuicznik  {l'^.);  Imengyl. 
ten  [Su.). 

a.  aras.  an.  h.  ba.  be.  br.  d.  du.  r.  éd.  f.  fe.  (T.  fu.  g.  l.am. 
han.  he.  li.  lo.  0.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww.  be.  br.  c.  g. 
TJi.  pa.  pid.  sa.  sp.  z. 

Plante  G  (pentandrie  monogynie ,  L.  ; 
gentianées,  J.),  d'Europe,  [fig.  Zorn,  Ic.pl. 

t.  i54-)  .  .      ,,      , 

On  emploie  les  sommités  lleuries  [Iteroa 
et  flores  s.  coince  forulces.  summltates  s.  ca- 
cumlna  ciim  florlbus  Centaurd  mlnorls .«.  fcbrl- 
fw'CBS.  FcUls  terra-),  qui  se  composent  de  ra- 
meaux opposés ,  garnis  de  feuilles  opposées  , 
glabres,  lancéolées,  et  qui  sont  terminés  par 
des  corymbesde  lleurs  d'un  rose  foncé.  Elles 
sont  inodores,  et  ont  une  saveur  amère. 


Tonique,  stomachique,  fébrifuge.  —  Dose 
de  la  poudre  ,  depuis  tin  scrupule  jusqu'à  un 
gros;  du  suc  ,  une  à  deux  onces. 

C'est  à  cette  dernière  plante  exclusive- 
ment que  se  rapporte  tout  ce  qui  suit. 

POUDBE    ANTIARTHRITIQDE    AMERE.     (  f .  ) 

[if  Racine  de  gentiane , 

— d'aristoloche  ronde , 

de  chaque  .      .      .      deux  parties. 
Fleurs  de  petite  centaurée , 

quatre  parties. 
Feuilles  de  germandrée, 

d'ivette , 

de  chaque  .      .      .      deux  parties. 

Faites  une  poudre. 

CONSERVE    DE     PETITE    CENTAPRÉE.     (pa.  ) 

:^  Fleurs  de  petite  centaurée,  une  partie. 
Sucre  en  poudre    .      .      deux  parties. 

Rroyez  ensemble. 

EAU    DE    PETITE    CENTAURÉE.     (  f.  pa.  ) 

C^  Fleurs  fraîclies  de  petite  cen- 
taurée   une  paitie. 

Eau quatre  parties. 

Distillez  deux  parties,  (f.  fe.  ) 

pa.  prescrit  une  partie  de  fleurs  et  deux 
d'eau  ;  distillez  une  partie  et  demie. 

ESPÈCES    AMÈRES.     (  b  *.  ff.  /)/)  .  ) 

:;^ Herbe  de  petite  centaurée, 

de  fumcterre , 

de  trèfle  d'eau, 

de  germandrée  , 

Houblon  ,  de  chaque  ,    parties  égales. 

Coupez  et  mêlez,   (b*.  ) 

:^ Herbe  de  fumcterre  , 

de  germandrée, 

de  trèfle  d'eau  , 

de  chicorée  sauvage , 

d'ivette. 

Sommités  de  petite  centainée  , 
Houblon  , 

Feuilles  et  sommités  de  chardon- 
bénit,  de  chaque.     .   parties  égales. 

Coupez  et  mêlez,  (if.) 

^Sommités  de  millefeuille , 

de  petite  centaurée, 

Herbe  de  trèfle  d'eau  , 

de  menthe  poivrée, 

Fenouil,  de  chaque,    parties  égales. 
Coupez  et  écrasez,  {hp.  ) 

ESPÈCES    VULNÉHAIBES.    (fu.) 

%  Sommités  de  petite  centaurée , 

de  millefeuille, 

Herbe  de  lierre  terrestre  , 
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Herbe  de  trèfle  d'eau , 

de  chaque  .      .      .      parties  égales. 
Coupez  et  mêlez,    (ff.) 

DÉCOCTION    DE    PETITE    CENTAURÉE.     (  TA.  ) 

4-  Sommités  fleuries  de  petite  cen- 
taurée     deux  gros. 

Eau. deux  livres. 

Faites  bouillir  légèrement. 
Amer,  tonique,  conseillé  toutes  les  fois 
qu'il  convient  de  relever  les  forces  de  l'es- 
touiac. 

DÉCOCTION     FÉBRIFUGE    SALINE. 

Dccocium  febrifagum  salbium.  (sw*.) 

:^ Sommités  de  petite  centaurée, 
Fleuis  de  camomille, 

de  chaque.    .      ,      .      une  poignée. 
Eau    bouillante  ,    quantité    suffisante 
potir  obtenir,  après  l'infusion  ,  trois  U- 
vres  de  colature.  Ajoutez  à  celle-ci 
Sulfate  de  potasse , 
Miel  blanc,  de  chaque,   deux  onces. 
Cathartique,  fébrifuge. —  Conseillée  dans 
les  fièvres  quartes  et  tierces ,  mais  principa- 
lement dans  les  hydropisies.  —  Dose ,  ti  ois 
verrées  par  jour. 

INFDSION    DE     PETITE    CENTACBÉE. 

Infusnm  cenlatiril  minorls.  (b*.  ff.  fp.) 

"îf  Sommités  de  petite  centaurée  , 

six  gros. 

Eau  bouillante.     ...      six  onces. 

Après  suffisante  digestion  ,  passez,  (b*.) 

fF  et//>.  prescrivent  une  once  de  sommités 
et  une  pinle  d'eau. 

Amer.  —  A  boire  par  demi-verrées. 

SIROP    DE     PETITE     CENTAORÉE. 

Syrupus  centaur'd  mlnoris.  (w.) 

:^  Fleurs  fraîches  de  petite  cen- 
taurée  une  livre. 

Eau  de  fontaine  boufilante,  une  livre. 
Faites  infuser  pendant  une  nuit,  ex- 
primez le  matin, et  versez  la  liqueur  sur 
Fleurs  fraîches  de  petite  centau- 
rée  une  livre. 

Après  une  nuit  de  macération ,  pas- 
sez en  exprimant,  clarifiez  avec  du 
blanc  d'œuf ,  et  ajoutez  à  neuf  onces 
de  colature 

Sucre  blanc.      .      .      .      seize  onces. 

TEINl'JUK     DE     PETITE    CENTAURÉE. 

T'incluras  EsseîUtacentauru  minorls.  (br.  d. 

w.) 

^Sommités  fleuries  de  petite  cen- 
taurée  quatre  onces. 


Alcool deux  livres. 

Après  suffisante  extraction  ,  passez 

en  expripiant,  et  versez  la  liqueur  sur 

Sommités   de  petite  centaurée, 

deux  onces. 

Faites  encore  digérer,  exprimez  et  filtrez. 
(br.  w.) 

d.  prescrit  une  par'.ie  d'herbe  ,' quatre 
d'alcool,  et  trois  jours  de  digestion  à  une 
douce  chaleur. 

Amer,  réputé  stomachique  et  onthelmin- 
tique ,  usité  aussi  dans  les  fièvres  intermit- 
tentes. ^  Dose,  un  gros^et  plus.  —  On  a  vu 
deux  gros  de  cette  tein  I  nre  exciter  la  diarrhée. 


ESSENCE    AMliRI 


(w.) 


:^  Herbe    de  tanai.ie.     .     .     une  once. 

de  scolopendre, 

de  chardon  bénit, 

de  petite  centaurée, 

Kacine  de  gentiane, 

de  patience, 

de  chaque trois  gros. 

Ecorce    fraîche    d'oranges    vertes , 

une  demi-once. 

Alcool douze   onces. 

Après  suffisante  extraction,  exprimez  et 
filtrez. 

Amer,  tonique,  stomachique,  carmina- 
tif,  anthelmintique.  —  Dose,  cinquante  à 
soixante-dix  gouttes  ,  dans  du  vin. 

EXTRAIT    AQOEUX     DE    PETITE     CENTADBÉE. 

Exlraclum  ceniauru  mlnoris.  (a.  ams.  an. 
b.  ba.  be.  br.  d.  e.  f.  fe.  ff.  fu.  g.  ban.  li.  o. 
pa.  pc.  pr.  r.  s.  sa.  su.  w.  vm.  ) 

'2f  Sommités  de  petite  centaurée, 

une  livre. 

Eau  froide dix  livres. 

Faites  macérer  pendant  deux  jours,  et  re- 
muez de  temps  en  temps;  p.issez,  laissez  re- 
poser, et  décantez  la  liqueur,  puis  évaporez 
jusqu'à  consistance  d'extrait.  (  po.  ) 

:^  Sommités  de  petite  centaurée. 

Eau  11  oidc,  de  chaque.      .      une  partie. 

Faites  macérerpendant  douze  heures, 
])uis  ajoutez 

Eau  bouillante.  ...  le  double 
du  poids  de  la  niasse  totale;  passez  après  le 
relioidissemcntjclariliezavecdu  blanc  d'œuf, 
mettez  sur  le  feu  ,  et  quand  la  liqueur  com- 
mence à  s'épaissir,  passez-la  à  travers  une 
étamine,  puis  faites-la  évaporer  convenable- 
ment, en  remuant  toujours,  [vm.) 

Tf  Sommités  de  petite  centaurée , 

à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier,  et  exprimez  le  suc  ; 
faites  digérer  1«  résidu  pendant  une  dcmi- 
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heure,  avec  moitié  d'eau  bouillante;  faites 
dépurer  les  deu|c  liqueurs  par  le  repos,  et 
évaporez-les  enînmble.  (ba.) 

%  Sommités  de  petite  centaurée  , 

à  volonté. 
Eau   bouillante,     suffisante   quantité. 
Faites  infuser,  passez  et  évaporez  sur  un 
feu  doux,  jusqu'à  consistance  d'extrait,  (f.  If.) 

:^ Sommités  de  petite  centaurée, 

une  livre. 
Eau  de  fontaine.  .  .  .  six  livres. 
Faites  digérer  pendant  quatre  jours,  dans 
un  endroit  ciiaud,  puis  bouillir  un  peu  ;  pas- 
sez en  exprimant,  et  faites  évaporer  la  cola- 
ture  jusqu'à  consistance  d'extrait,  (br.  pa. 
w.  ), 

!^  Sommités  de  petite  centaurée  , 

une  partie. 
Eaucommune.     .     .     .     huit  parties. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res, puis  bouillir  pendant  un  quart  d'heure, 
et  passez  en  exprimant  avec  force;  faites 
encore  bouillir  le  résidu  avec  quatre  par- 
ties d'eau,  mêlez  les  deux  liqueurs,  et 
après  vingt-quatre  heures  de  repos  ,  évapo- 
rez jusqu'à  coTisistance  convenable,  (s.) 

1^  Sommités  fleuries  de  petite  centau- 
rée  deux  livres. 

Eau    bouillante.      .      .      .     dix    livres. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res ,  dans  un  vase  couvert,  puis  bouillir  pen- 
dant une  ;  décantez  après  le  refroidisse- 
ment, exprimez  ensuite  l'herbe,  réunissez 
les  deux  liqueurs,  et  après  qu'elles  se  sont 
dépurées  par  le  repos,  faites-les  évaporer 
jusqu'à  consistance  convenable,  (b.  be.li.) 

2iSommités  de  petite  centaurée  , 

une  partie. 
Eau    bouillante.     .      .     huit    parties. 

Faites  bouillir  légèrement  pendant  un 
quart  d'heure  ,  et  passez  en  exprimant  ;  fai- 
tes encore  bouillir  le  résidu  avec  quatre  par- 
ties d'eau,  et  passez  en  exprimant;  mêlez 
les  deux  liqueurs  ,  décantez  après  repos  suf- 
fisant ,  et  faites  évaporer ,  sur  un  feu  doux  , 
jusqu'à  consistance  d'extrait,  (d.  han.  o.  pr.) 

a.  prescrit  d'épuiser  l'herbe  par  plusieurs 
ébullitions  successives  ,  et  d'évaporer  les  li- 
queurs décantées,  au  bain-marie;  —  su.  de 
la  faire  bouillir  un  peu  avec  le  double  d'eau, 
puis,  une  seconde  fois,  avec  de  nouvelle  eau, 
de  mêler  les  deux  liqueurs,  et  de  les  évaporer 
au  bain-marie. 

!^ Sommités  de  petite  centaurée, 

une  livre. 

Eau  pure dix  livres. 

Faites  cuire  pendant  deux  heures,  passez 
en   exprimant,   laissez  leposer   la   liqueur, 


passez  à  la  chausse,  et  faites  évaporer  jusqu'.i 
ce  que  la  masse  ne  s'attache  pins  .lux  doigts, 
(ams.) 

r.  prescrit  de  faire  bouillir  une  partie  de 
sommités  dans  six  d'eau,  de  passer  la  li- 
queur et  de  l'évaporer  convenablement;  — 
e.de  faire  bouillir  les  sommités  dans  suffi- 
sante quantité  d'eau,  et  d'évaporer  douce- 
ment la  décoction  décantée  ;  —  an.  de  faire 
bouillir  pendant  un  quart  d'heure  deux  li- 
vres de  sommités  dans  dix  livres  d'eau  et 
d'évaporer  la  décoction  décantée;  —  fe.  de 
faire  bouillir  une  livre  d'herbe  dans  trois 
d'eau  et  d'évaporer  la  colature  clarifiée  au 
blanc  d'œuf. 

^Sommités  fleuries  et  j)ilées  de  pe- 
tite  centaurée.      .     .     huit    livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours  dans 
un  alambic,  puis  tirez  deux  onces  d'eau  en- 
viron par  la  distillation  au  bain-marie  ;  ver- 
sez alors  sur  le  résidu  le  triple  d'eau,  et, 
après  six  heures  de  digestion  ,  faites  réduire 
des  deux  tiers  par  la  coction  ;  exprimez  l'her- 
be ,  clarifiez  et  passez  la  liqueur ,  évaporez 
jusqu'à  consistance  d'électuaire,  et  ajoutez 
l'eau  distillée  à  celui-ci,  quand  il  n'est  plus 
que  tiède,  (sa.) 

Dose,  depuis  un  scrupule  jusqu'à  un  gros. 

KXTHAIT     ALCOOLIQUE     DE     PETITE     CENTAUBÉE. 
(  "•"■  ) 

2i Sommités  de  petite  centaurée, 

une  livre. 
Eau  commune.      .     .      .     huit  livres. 

Alcool une  livre. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  ,  à  une 
douce  température,  passez  en  exprimant, 
laissez  reposer  et  décantez  la  liqueur,  tiiez 
l'alcool  par  la  distillation,  et  faites  évaporer 
le  résidu  jusqu'à  consistance  d'extrait. 

ÉMULSION     FÉBRIFUGE.   (  b*.  ) 

"2^  Amandes  amères , 

un  gros  et  demi  à  deux  gros. 
Eau  de  fleurs  de  camomille, 

une  once  et  demie  à  deux  onces. 

Faites  une  érnulsioii ,  et  ajoutez  à  la 
colature 

Extrait  de  petite  centaurée, 

un  à  deux  gros. 

VIN     AMEB. 

Vhxum  vincctOKtci  amariun.{au.) 

'if  Racine  de  garance  , 

et  feuilles  de  dompte-venin, 

Petite  centaurée , 

de  chaque une  once. 

Vin  du  Rhin , 

Eau  ,  de  chaque,  une  pinte  et  demie. 


CERFEUIL. 


587 


Faites  réduire  d'un  tiers  par  la  coc- 
tion  ,  ot  ajoutez  à  la  colature 

Sirop  d'écorce  d'orange.     .     deux  onces. 

Do.se,  une  tasse  matin  et  soir,  dans  l'ic- 
tère. 

CERFEUII.. 

Trois  espèces  de  ce  genre  de  plantes  sont 
usitées  en  médecine  : 

i"  Cerfeuil  commun  ;  Chcerophyllum  sail- 
vum ,  L. 

Kerhel,  Gerleiikœrbet  {Al.];  gardenohervll  {.in.,  ;  kenel  (D.); 
perifoUo  [E.)  ;  tuinkenol  {Ho.);  cerfogUo  {!.);  iozehula, 
trybula  (Po-);  cerefolho  (Por.J;  spanst  kyrfwel  (Su.). 

aras.  an.  b.  la.  be.  br.  d.  e.  f.  fe.  fl".  fu.  liam.  he.  li.  0.  p.  r.  w. 

be.  br,  g.  m.  pid.  sp.  z. 

Plante  O  (  pentandrie  digynie,L.  ;  om- 
bellifères,  J.  ) ,  cultivée  dans  toute  l'Europe. 
(fig.  Flore  méd.  II.  108.) 

On  emploie  l'herbe  et  la  semence. 

L'herbe  [herba  Cbœropliytli  s.  Cerefotii  s. 
Chœrcfolu)  se  compose  d'une  tige  cylindri- 
que, glabre,  striée,  fibreuse,  rameuse,  et 
de  feuilles  alternes,  presque  amplexicaules, 
deux  ou  trois  fois  ailées ,  à  folioles  élargies , 
courtes  et  pinnatifides.  Elle  a  une  odeur 
aromatique  et  une  saveur  agréable,  que  la 
dessiccation  lui  enlève. 

La  semence  est  ob longue,  piane  d'un  côté, 
sillonnéi;  de  l'autre,  et  noirâtre. 

î.xcitant,  carminatif. 

2°  Cerfeuil  musqué  ;  Chœrophyllum  odora- 
tum ,  L. 

Spmsk  kyrfwel  {Su.  ). 
f.  su.  w. 

Plante  IL  ,  qui  croit  en  Europe. 

On  emploie  l'herbe  (  herba  Cerefoid  hlspa- 
niai),  qui  se  compose  d'une  tige  cannelée  et 
fistuleuse,  garnie  de  larges  feuilles  trois  fois 
ailées,  légèrement  velues,  à  folioles  ovales  , 
aiguës ,  incisées  et  dentées.  Elle  a  une  odeur 
agréable  et  un  peu  anisée. 

Excitant. 

3°  Cerfeuil  sauvage.  Persil  d'âne;  Chœro- 
phyllum sylvestre,  L. 

JVUderKœlberkropf.T-ValHkœlberkropf,  Tollkerbel,  Eselsk.-r- 
bel ,  Kuhpeterlein  {AI.);  common  oowparsley  (An.):  kerbljk, 
irebule{B.);  gladznnglge  wilde  kerwell  (Ho.). 

f.  su.  be.  m.  z. 

Plante  IL  ,  qui  croît  dans  toute  l'Europe. 
[fig.   Jacq.  Austr.  II.  t.  i49-) 

On  emploie  l'iierbe  {iierha  Cicutariœ)  ,  qui 
se  compose  d'une  tige  creuse,  droite,  striée, 
à  articulations  un  peu  renflées  ,  garnie  de 
feuilles  deux  ou  trois  fois  ailées,  d'un  vert 
foncé.  Elle  a  une  odeur  fétide  et  nauséeuse, 
une  saveur  acre  et  un  peu  amere. 

Excitant.  — Osbeck  l'a  recommandé  dans 
le  traitement  des  maladies  vénériennes. 


KSPÈCES    BÉCHIQUES.      (sU.  .) 

'21  Herbe  de  cerfeuil  musqué,  trois  onces. 

d'hysope.      .     .     .     une  once. 

Fleurs  de  bouillon-blanc, 

ime  demi-once. 

Anis  étoile un   gros. 

Coupez  et  écrasez. 

CATAPCASME    RÉSOLUTIF,    [ca.  flcsm.) 

:^ Cerfeuil    frais.     .     .     trois  poignées. 
Pilez-le  ,    faites-le    chauffer   légère- 
ment, et  arrosez-le  avec 

Huile  rosat une  once. 

CONSERVE    DE    CERFEUIL.    (  r.   SB.  SU.) 

^  Feuilles  fraîches  de  cerfeuil , 

une   partie. 
Sucre  blanc  en  poudre  ,  deux  parties. 
Broyez  et  mêlez  exactement,  (r.) 

sa.  et  su.  presciivent  parties  égales  de 
cerfeuil  et  de  sucre. 

TISANE     ANTII.AITFUSK.   (  CO.  Sm.) 

ifCeAÏeml, 
Pariétaire , 
Baume  des  jardins , 
Sommités  de  céleri, 

de  chaque.     .     .     .     une  poignée. 
Eau  bouillante.     .    trois  demi-setiers. 
Faites    infuser    pendant     un     quart 
d'heure,  sur  les  cendres   chaudes,  ti- 
rez à  clair,  et  ajoutez 

Nitre.     .      .     .     un  à  deux  scrupules. 

SDC    DE    CERFEUIL. 

Succus  cerefoUi.    (sa.) 

2C  Feuilles  fraîches  de  cerfeuil,  à  volonté. 

Hachez-les  et  pilez-les  un  peu  ;  exprimez 
avec  force ,  et  filtrez  le  suc  au  bout  d'une 
heure  ou  deux. 

Dose  ,  une  à  quatre  onces. 

POTION    DIURÉTIQUE.  (  bo.  pÏB.  ) 

:^  Suc  de  cerfeuil.     .     .     quatre  onces. 

de  limon six  gros. 

Sel    d'absinthe.       .     .    un  demi-gros. 
Eau  de  cannelle  orgée  , 

de  menthe, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 
Vinaigre  scillitique.  .  .  deux  gros. 
Sirop  d'écorce  d'orange  , 

une   demi-once. 

Dose ,  trois  ou  quatre  cuillerées  par  jour. 

suc    TEMPÉRANT    ET    DIURÉTIQUE.    (  f .  ) 

Qfl  Feuilles  de  cerfeuil , 

d'oseille , 

de  laitue, 
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de  grande  joubarbe, 

de  chaque.     .     .     .   parties  égales. 
Pilez  ,  passez  en  exprimant  et  illtrez. 

EAU    STYPTIQL'K.     {sp.) 

^Suc  de  cerfeuil, 

d'aristoluclie, 

de  piuiprenc'lle  , 

de  grande  joubarbe , 

Vinaigre  ,  de  chaque.     .      .   à  volonté. 
Disliilez  d(jucenient. 

Employée  jadis  pour  arrêter  les  hénior- 
rhnglcs  el  hàtcr  le  travail  de  la  cicatrisation, 

EXTKArr    DE    CERFKL'll.. 

.  Exiractum   cliarophylli.    (  f.  sa.  su.) 

Qi  Herbe  fraîche  de  cerfeuil  sauvage, 

,  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  et  exprimez  le  suc; 
évaporez  celui-ti,  sans  enlever  l'écume, 
jusqu'à  ce  qu'il  suffise  d'y  ajouter  un  quart 
de  poudre  d'herbe  sèche  de  cerfeuil  pour  lui 
donner  la  consistance  d'extrait,  (su.) 

%  Feuilles  fraîches  de  cerfeuil,  à  volonté. 

Exprimez  et  clarifiez  le  suc  ,  puis  faites  le 
évaporer  au  baia-marie ,  jusqu'à  consis- 
tance d'extrait,  (f.) 

"if  Herbe  fraîche  et  pilée  de  cerfeuil , 

huit   livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours  ,  dans 
un  alambic,  puis  tirez  deux  onces  d'eau  en- 
viron par  la  distillation  au  bain-marie  ;  ver- 
sez alors  le  triple  d'eau  sur  le  résida,  et 
après  .six  heures  de  digestion  ,  faites  réduire 
d(s  deux  tiers  par  la  coction  ;  exprimez 
l'herbe,  clarifiez  et  passez  la  liqueur,  éva- 
porez jusqu'à  consistance  d'extrait,  et  ajou- 
tez l'eau  distillée  à  celui-ci  ,  quand  il  n'est 
plus  que  tiède,  (sa.) 

Dose,  depuis  un  scrupule  jusqu'à  une 
demi-once. 

BXTBAIT    DE    CERFEUIL    MUSQl'É.     (sU.) 

!^  Herbe  fraîche  de  cerfeuil  musqué, 

à    volonté. 

Pilez  dans  un  mortier,  et  exprimez  le  suc; 
évaporez  celui-ci,  sans  enlever  l'écume,  jus- 
qu'à ce  qu'il  suffise  d'y  ajouter  un  quart  de 
poudre  d'herbe  sèche  de  cerfeuil ,  pour  lui 
donner  la  consistance  d'extrait. 

EAL'    DE    CERFEUIL,    (b.  bc.  g.   hc.  II.  pa.T. /)lrf.) 

:k  Herbe  fraîche  de  cerfeuil,  une  partie. 

Eau seize  parties. 

Après  vingt-quatre  heures  de  macération, 
distillez  quatre  parties.  (  b.  be.  he.  r.  pid.  ) 

pa.  prescrit  une  partie  d'herbe  et  quatre 
d't-nu  ;  distillez  deux  parties  ;  —  li.  une  par- 
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tie  d'herbe  et  six  d'eau  ;  distillez  trois  par- 
ties; —  g.  une  livre  d'herbe  et  suffisante 
quantité  d'eau  :  distillez  six  livres. 

Dose,  depuis  deux  onces  jusqu'à   quatre. 

HUILE    DE     CEBFEDIt. 

0/ciim    cliœrophylli  œtlicrctim ,    Mlhcrolouyn 
chœrophylli.  (w.) 

2;  Herbe  fraîche  de  ceifeuii , 

vingt-cinq  parties. 
Eau.      .      .      soixante-quinze  parties. 
Si  1  de  cuisine.      .      .      .    trois  parties. 
Après  trois  jours  de  macération,  distillez, 
el  séparez  l'huile  du  produit  aqueux. 

CERISZlEIÎt. 

Quatre  végétaux  de  ce  nom  fournissent 
des  médicamens  à  la  médecine  : 

1°  Cerisier  à  grappes ^  Bois  puant  ;  Cerasus 
Padtis ,  Cand. 

rogekUthi:  [At.)\  rommon  hird-citcrry  [An.]:  hœgehœr  {D.}; 
piula  lE.  I.  Por.)  ;  vogtlkcncn  [Hi.].  ;  czarembclmv  [Pu.): 
luvggltu.'. 

ba.  br.  f.  G,  Iian.  po.  pr.  s.  su.  bc.  tu.  sf} 

Arbre  (icosandrie  monogynie,  L.  ;  rosa- 
cées, J.),  qui  croît  dans  toute  l'Europe  sep- 
tentrionale, (jlg  Zorn  ,  le.  pi.  t.  177.) 

On  emploie  l'écoice  (cortex  Padi  s.  Cerasl 
raccmosi  .\yli  esiris),  qui  est  brune  et  parsemée 
de  verrues.  Elle  a  une  odeui-  forte  et  désa- 
gréable, quand  elle  est  fraîche  ;  une  saveur 
amère  et  un  peu  astringente. 

Elle  a  été  conseilléf,  dans  les  fièvres  in- 
termittentes,  comme  succédanée  du  quin- 
quina. —  Dose,  vingt  à  trente  grains. 

D'autres  ont  vanté  aussi  ses  vertus  antï- 
rhumatismales  et  antigoulteuses.  Enfin  elle 
a  été  classée  parmi  les  antisyphilitiques. 
°  Cerisier co'mmun;  Ccra.ftis  viilgartf.  Lois. 

ba   br.  d.  v..  f.  l'c.  fi.  fu.  g.  Lan.  hp.  li.  0.  po.  pr.  r.  s.  su.  w. 

«u.  /,..  ;„.  g.  m.  piJ.  .,,.  z. 

Arbre  originaire  de  l'Asie  mineure.  (  fg. 
Flore  médic.   II.  109.) 

On  emploie  le  fruit,  appelé  Cerise  {frite- 
fus  ccrasoriim  rubrortim  acidoritm)  ;  Kirsclu 
{Ai);  cherry  {Jri.);  hirse  {D.);  ccrczo  {E.)  ; 
her.ic  {Ho.);  ciriegio  {!.);  ivi.<trHe  {Po.);  hœri 
{Su.);  qui  est  un  drupe  globuleux,  d'ur 
rouge  éclatant,  lisse  ,  contenant,  au  miliei 
d'une  pulpe  acidulé  et  plus  ou  moins  sucrée 
un  noyau  sphérique  ,  sillonné  sur  les  bords 
à  snluie  saillante,  et  dont  la  coque  ligneusi 
cache  une  amande  amère. 

3»  Cerisier    Mahaleb;    Cerasus    Maha!eb 

MiLL. 

IVil'Uheiry  tree  [An.]. 


ArKrisseau    du    midi   de    l'Europe.    {  fig 
Aouv   Did,.  V.  2.) 


CERISIER. 
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On  emploie  les  semences,  qui  sont  des 
noyaux  {Mogalcp,  Morgahuaamc  {AI.) ,  dont 
l'aïnande  a  une  saveur  amère ,  due  à  l'acide 
hydrocyanique. 

4"   Cerisier    de   Virginie  ;    Ccrasus     J'irgi- 
niana ,  Mich. 
f. 

Arbre  de  l'Amérique  septentrionale  ,  que 
l'on  cultive  en  France,  {fig.  Willd.  Abhild. 
teulscli.  Jlolzarl.  t.  iV.  f.  2.) 

On  emploie  l'écorce  des  branches  ,  qtii  est 
amère  et  léijèrement  aromatique,  propiiétés 
qui,  selon  Morris,  soûl  plus  développées  dans 
celle  de  la  racine. 

suc    DE    CERISES. 

Succiis  ccrasorum,  (  s.  he.  pid.  ) 
:^Gerises  bien  mûres,  .  .  à  volonté. 
Écrasez-les  entre  les  doigts,  mettez  la 
masse  à  la  cave,  jusqu'à  ce  qu'il  surnage  un 
liquide  limpide ,  et  passez  en  exprimant  ; 
laissez  reposer  le  suc,  et  conservez  la  partie 
claire  dans  des  boutLilles  à  long  col ,  sous 
une  couche  d'huile,  (s.) 

he.  et  pid.  prescrivent,  avant  de  mettre 
le  suc  en  Loutei  les,  d'y  ajouter  im  quart  de 
sucre,  et  de  lui  l'aiie  jeter  un  bouillon. 

TISANE    DE    SfJC    UB    CKBIbES.    (b*.) 


:^Cerises  fraîches. 
Eau 


une   livre. 
.   une  pinte. 
Exprimez.  Faites  fondre  dans  le  suc 

Sucre  blauc trois  onces. 

Filtrez, 

HOB    DE    CEBISES. 

Rob  cerasorttm.  (  br.  sa.  w.  wu.  sw.) 

!^  Cerises  mûre? à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier,  après  avoir  enlevé 
les  noyaux,  laissez  en  repos  pendant  trois 
jours  ,  exprimez  le  suc  ,  et  faites-le  cuire  sur 
un  feu  doux,  jusqu'à  consistance  de  miel, 
avec  un  quart  de  sucre,  (br.w.  wu.  sw.) 

sa.  prescrit  de  faire  évaporer  le  suc  au 
bain-uiaiie,  sans  sucre,  jusqu'à  consistance 
d'extrait. 

SlhOP    DE    CERISES. 

Syrupus  cerasorum  s.  ccrasorum  acidorum, 
(ba.  br.  d.  fe.  fi.  ban.  he.  11.  o.  pa.  po.  pr, 
su.  w.  wu.  pid.  sw.) 

!2J  Suc  dépuré  par  le  repos  de  cerises 
aigres  et   noires    écrasées    avec 

les  noyaux une  livre. 

Sucre  blanc deux  livres. 

Faites  le  sirop  à  une  douce  chaleur,  (fi. 
!i  ) 


br.  d.  w.  et  wu.  prescrivent  dix  onces  de 
suc  et  seize  de  sucre.  — he.  e.  et  pid.  dix 
onces  de  suc  et  treize  et  demie  de  sucre  cuit 
à  la  plume  ;  —  pa.  deux  parties  de  suc  et 
une  de  sucre;  —  ban,  0.  po.  et  pr.  vingt 
onces  de  suc  et  trois  livres  de  sucre,  à  faire 
bouillir  ensemble  ;  —  sw.  seize  onces  de  suc 
et  vingt-huit  de  sucre; — fe.  parties  égales 
de  sucre  et  de  suc. 

j^Suc  exprimé  de  cerises  noires  écra- 
sées avec  les  noyaux.     .     à   volonté. 

Exposez-le  pendant  deux  jours  à  une  cha- 
leur d'environ  20  degrés,  pour  qu'il  subisse  la 
fermentation  alcoolique;  passez  en  expri- 
mant, laissez  dépurer  par  le  repos,  et  faites 
fondre  deux  parties  de  sucre  dans  une  de 
colacure.  (ba.) 

DÉCOCTlOr»    DE     CERISES    SÈCHES. 

IJecocttim  cerasorttm  acidorum  siccalorum  ,  Po- 
tus  ccrasorum.  (b*.  au.) 

!^ Cerises  aigres  sèches,   quatre    onres. 
Eau  de  fontaine.      .      .    quatre  livres. 

Faites  réduire  d'un  quart  par  l'ébullition. 

2^; Cerises  sèches une  once. 

Orge  perlée six  gros. 

Eau  bouillante,  .  .  quatre  livres. 
Faites  bouillir  un  peu,  et  ajoutez 

Sucre à    volonté. 

Faites  dissoudre,  [au.  ) 

Boisson  acidulée,  rafraîchissante  et  tem- 
pérante. 

DÉCOCTIO.V    DE     CERISIER    A      GRAPPES, 

Decoclum  prunuspadi.  [sy.) 

If  Ëcorcede  cerisier  à  grappes, 

six  à  huit  onces. 
Eau  denier,  ou,  à  son  défaut.  Eau 
de  fontaine huit  livres. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l'ébullition. 

Conseillée  dans  le  traitement  des  mala- 
dies vénériennes. —  Dose,  une  livre,  tous  les 
matins  ,  en  quatre  prises. 

INFUSIOU    DE    QUEUES    DE    CERISES,     (rfl.  ) 

î^ Queues    de  cerises,    une   demi-once. 
Eau  bouillante.      .      .      .  deux  livres. 

Passez  après  suffisante  macération. 

Cette  infusion  ,  presque  dénuée  d'action  , 
passe  cependant  pour  être  légèrement  diu- 
rétique. Elle  peut  au  moins  servir  de  véhi- 
cule à  d'autres  substances  plus  actives. 
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CÉVADILLE,   CHAMPIGNON   DE  MALTE,  CHANVRE. 


BATAFIA     ANTISCOHBOTIQtiE. 

Clarctum  fructuum.    {au.) 

:^  Cerises  mûres.      .     .     quinze  parties. 

Groseilles six  parties. 

Framboises trois  parties. 

Alcool.       ,     .       vingt-quatre  parties. 
Au  bout  d'un  mois,  exprimez  et  ajou- 
tez à  deux  cent  cinquante  onces  de  li- 
queur 

Clous  de  girofle n"  24. 

Vanille.     . n»  ija. 

Sucre quatre  livres. 

Filtrez,  après  un  mois  de  digestion. 
Dose,  deux  cuillerées. 

CEVASIIiIiZ:- 

Feratrum  SabadiUa,  Rk. 

Sabadille,  mexikanhcher  tœuseaaamen  ,  tœusemœrder ,  lœu- 
sekcerner  ,  Mœnchensaat  (AI.);   sahadUtkorn   (D.);  naiikio 

sabatjli  {Po.);  saiiadiU  ,  husarfrœ  [Su.]. 
a.  ams.  an    b.  be.  br.  d.  <-.  f.  fe.  C.  g.  ham.  han.  be.  li.  0. 

po.  pp.  p.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww.  be.  br.  g.  m.  sp.  z. 

Plante  Lt  (polygamie  monoécie,  L.  ;  col- 
chicacées  ,  J .  ) ,  du  Mexique. 

On  emploie  le  fruit  et  la  semence. 

Le  fruit  est  une  capsule  ovale ,  pointue  à 
un  bout,  obtuse  à  l'autre,  d'un  brun  clair , 
longue  d'environ  six  lignes,  inodore,  d'une 
saveur  acre,  brûlante  et  durable. 

La  semence  (  scmcn  Sabadilli  s.  Sabaddlœ) 
est  noirâtre,  rugueuse  et  légèrement  con- 

Elie  contient,  d'après  Meissner,  Pelletier 
et  Cavenlou,  de  V Acide  cévadiquc  et  de  la 
Vératrine  ou  Sabadilline. 

Excitant,  irritant,  qui,  à  l'intérieur, 
provoque  des  ardeurs  d'estomac  et  le  vomis- 
sement ;  à  l'exlérieur,  enflamme  la  peau,  sur- 
tout chez  les  jeunes  sujets.  On  s'en  sert  pour 
tuer  les  poux  et  les  vers  intestinaux.  Seeli- 
ger  l'a  employé  avec  succès  contre  le  ténia. 
Son  usage  demande  beaucoup  de  circon- 
spection. 

POUDBE    DES    CAPUCINS,  (b*.  ) 

If  Semences  de  cévadillc  , 

de  staphisaigre , 

de  persil , 

Feuilles  de  labac  , 

de  chaque.     .     .     .   parties  égales. 

Faites  une  poudre  très  fine. 

Pour  détruire  les  poux  dans  la  tête. — Cette 
poudre  produit  souvent  des  vertiges  et  au- 
tres symptômes  fâcheux. 

ONGUEHT    COMRE     LES    POUX,     (fu.) 

^Poudre  de  ccvadille.     .   quatre  onces. 
de  moutarde  ; 


Poudre  de  pyrèthre , 

de  chaque deux  onces. 

Axonge  préparée,  trente-deux  onces. 

PILDLES    AJVTHEI.MINTIQUES.  («/.     SIP.  ) 

2/:Cévadille, 

Miel,    de    chaque,    une    demi-once. 

Faites  des  pilules  de  cinq  grains,  [sw.) 

ca.  ajoute  vingt  gouttes  d'huile  de  fenouil. 

LAVEMENT     CONTRE     LES     ASCARIDES. 

Enema  sabaddlœ.  (b'  au.  sw.) 

■.>^Cévadille deux  gros. 

Eau  de  fontaine.     .     .     .     dix  onces. 

Faites  bouillir,  et  aux  sept  onces  de  co- 
lature  ajoutez 

Lait  de  vache.     .     .      •     sept  onces. 

On  a  conseillé  de  lotionner  les  bois  de  lit 
avec  une  infusion  de  cévadille  (semence, 
deux  onces;  vinaigre,  une  once;  faites  di- 
gérer pendant  deux  jours),  pour  détruire 
les  punaises. 

CHAMPIGNON 
DU  2MIAZ.TZ:. 

Cynomorium  coccincum ,  L. 

Mallbeserscliwamm  (AI.);  scarlet  mushroom  {An.}\hondsschafl 

{Uo  ;-,  fiingo  mallese,  gozzitano  (I.). 
e.  f.  fu.  r.  su.  w.  wu.  be.  br.  m.  sp. 

Plante  parasite  et  aphylle  (  monoécie  mo- 
nandrie,  L.)  de  la  Sicile  et  de  la  Marti- 
nique, (fis-  Desc.  FI.  Ant.  I.  96.) 

Elle  forme  (  Fungus  MellUnsis  s.  Iicrba 
Cynomorii  )  une  tète  oblongue  ,  en  massue, 
presque  cylindrique  ,  comme  verruqueuse  , 
écarlate,  supportée  par  un  pédicule  épais 
et  raboteux.  Dépourvue  d'odeur,  elle  a  une 
saveur  astringente  et  légèrement  acide. 

Astringent.  —  Dose ,  un  gros. 

CHANVRE. 

Cannabis  saliva ,  L. 

nanf  (ét.)\  hemp  {An.j:  kanub  1er.]:   kanop  {Arm.);  konope, 

SI  menée  (B.);    ganja  Iheng.)  :,   clm-tsao  {C .)  ;    liamp{D.}; 

sjaronk   (Eg.);  canamo   (E.):    hentiip    (Hu.);   ranape   (L); 

gindschc  lJa.}\  gingi  [Mal.U  konop  {Po.];  canhamo  [Por.]; 

konopli  {B.);  gmijka.    bljiah    {Sa.}:    hampa  (Su.):   ganja 

[Tarn.):  ganjah  chettu  (Tel.). 
a.  ams.  an.  b.  ba.  br.  d.  dd.  e.  f.  fe.  fi.  g.  ham.  han.  he.  li.  o. 

po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  a.  be.  br.  g.  m.  pid.  .'p.  :. 

Plante  Q  ('^i"'^'^^^  pentandrie,  L.  ;  urti- 
cées  ,  J.  ) ,  originaire  de  la  Perse  ,  dit-on  ,  et 
ctillivée  dans  toute  l'Europe,  [fig.  Zorn,  le. 
pi.  I.  55i,  552.) 

On  emploie  la  semence,  appelée  Chcncvis 
{scmcn  Cannabis),  qui  est  ronde  ;  sous  une  en- 
veloppe crustacée  ,  glabre  ,  bivalve  et  grise , 
elle   offre  une  amande   blanche   et   oléagi- 
I    neuse. 
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Adoucissant,   émollieat ,    employé    duiis 
les  inflammatious  des  voies  urinaires. 


I^FUSIO^X  DK  CHENEVIS. 

Infusum  cannabis.  (  sw.  sy.  ) 


^Chenevis. 
Eau  bouillante. 


une  once, 
quatre  livres. 

Faites  digérer  pendant  deux  heures  ,  puis 
bouillir  pendant  trois  ou  quatie  minutes  , 
et  passez. 

Eniollient,  usité  surtout  dans  la  gonur- 
rliée,  la  dysurie ,  la  strangurie.  On  édulcore 
avec  du  sucre  <ni  du  sirop  d'orgeat.  — A  pren- 
dre par  verrées. 

HUILE    DE  CHENEVIS. 

Olctirn  cannabis,  (a.  br.  e.  sa.  ) 
2-Chenevis.      .     .     .     .     .     à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre,  enfer- 
mez la  pâte  dans  un  sac  de  toile,  et  expri- 
mez à  froid. 

ÉMISSION   DK   CHENKVIS. 

Emulsio  cannabina.  (su.) 
;^Cbenevis.     .     .     une  once  et  demie. 

Broyez  dans  un  mortier  de  marbre, 
en  ajoutant  peu  à  peu 

Eau    de  fontaine,   quantité  suffisante 
potir  obtenir    une    livre    de    colature. 
Ajoutez  à  celle-ci 

Sucre  blanc trois  gros. 

CHARBON. 

Carbo  ;  avGpa^. 

kohte  iAt.)\  charcoaL  lAii.];  fubm  chobie  (<ir.);  lippe  anghuru 
(Ct-);  kho^la  (Dut.  Bi):  Carbon  (E.);  k^oU  [Ho.jx  arang 
(Mal.);  ztgal  chobie  (Pc):  kol  [Su.];  ariapu  lurrie  (Tum.i; 
poibosulu  [Tel.). 

I.  Charbon  végétal  ;  Carbo  c  vegctabdibus. 
A.   A  l'état  de  pureté,  ou  à  peu  prés. 
1°  Tel  qu'on  le  trouve  dans  le  commerce. 

a.  am.  bc.  du.  éd.  fe.  li.  lo.  su.  a.  c.  g.  pa. 

2"  Piéparé  en  brûlant  des  bûchettes  de 
bois  léger,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  s'en  dégage 
plus  de  fumée. 

b.  ban.  be.  o.  po.  pr.  w.  sa-. 

0"  Préparé  en  faisant  rougir  celui  du  com- 
merce, pour  brûler  les  portions  de  bols  qui 
auraient  pu  échappera  l'action  du  feu. 

il.  ba.  be.  d.  G.  li.  t.  s.  su.  br. 

4°  Pulvérisé,  réduit  en  pâte  avec  un  peu 
d'eau  ,  et  pétri  en  mas.'es  orbiculaires,  qu'on 
fait  sécher  au  .soleil,  (f.  ) 


B.  t'ius  ou  moins  me  le  lie  substances  étran- 
gères. 

1"  Ethiops  végétal;  /Eîldops  vegetabitts  s. 
pulvis  Quercûs  marinœ. 


"^  Fucus  vésiculeux  chargé  de  graines, 

à  volonté. 

Faites-le  sécher,  et  après  l'avoir  nettoyé  , 
calcinez-le  sur  des  charbons  ardens,  dans 
un  creuset  couvert  percé  à  son  fond,  et  en 
remuant  la  masse  avec  un  tuyau  de  pipe , 
pour  que  la  combustion  soit  bien  égale  ; 
continuez  jusqu'à  ce  que  celle-ci  ne  fume 
plus,  et  soit  devenue  d'un  rouge  obscur; 
laissez-la  encore  au  feu  pendant  un  quart 
d'heure,  puis  retirez-la,  et  quand  elle  est 
refroidie,  pilez-la  dans  un  mortier  de  verre. 
Conservez  la  poudre  ainsi  obtenue. 

2°  Éponge  brûlée.  Charbon  d'épongé; 
Spongia  usta  s.  calcinata ,  Carbo  spongicc 
marinœ. 


i,m.   b-.    La 
p.  p.i.  pr.  ». 


br.   d.   du.  r.   f.  fe.  fu.  ?.  ban.  be.  li.  lo.  o. 

ea.  >u.  \v.  wu.  hr.  *:.  sw.  vm. 


:^  Éponges à  volonté. 

Lavez-les  pour  enlever  tous  les  corps  étran- 
gers; mettez-les  ,  en  pressant  modérément , 
dans  un  creuset  de  terre ,  avec  un  couvercle 
maintenu  par  des  fils  de  fer,  et  percé  de 
deux  trous  ;  placez  sur  les  charbons  ardens  , 
soufflez  le  feu  jusqu'à  ce  qu'il  ne  sorte  plus  de 
fumée  par  les  trous;  laissez  refroidir,  dé- 
couvrez le  creuset ,  enlevez  le  charbon  ,  et 
pulvérisez-le. 

ô"  Charbon  de  pelotes  de  mer;  Carbo  piles 
marinœ. 


On  le  prépare  de  même  que  l'éthiops  vé- 
gétal. 

Ces  trois  derniers  charbons  contiennent 
de  l'iode  à  l'état  d'hydriodate.  Ils  ont  été 
long-temps  célèbres  contre  les  scrofules  et 
le  goitre,  à  la  dose  d'un  scrupule  et  plus. 
Duncan  dit  à  ce  sujet  que,  jusqu'à  l'époque 
des  observations  faites  par  Coindet,  cette 
drogue  était  considérée  comme  insigni- 
fiante par  lespharmacologisles  scientifiques, 
malgré  la  réputation  dont  elle  joui-^sait 
parmi  le  vulgaire ,  et  que  cela  offre  une 
utile  leçon  qui  apprend  à  ne  pas  mépriser 
une  observation  populaire  ,  à  ne  pas  la  révo- 
quer en  doute,  uniquement  parce  qu'il  est 
impossible  d'eu  donner  l'explication.  Cette 
remarque  est  fort  juste;  mais  si  l'on  doit 
blâmer  celui  qui  ne  croit  qu'à  ce  qu'il  s'i- 
magine expliquer  bien  ou  mal ,  du  moins 
mérite-t-il  encore  plus  d'égards  que  ces  em- 
piriques, si  communs  en  tous  temps,  qui 
s'extasient  devant  les  observations  popu- 
laires, uniquement  parce  qu'elle»  sont  po- 
pulaires ,  et  qui  ne  cherchent  pas  d'abord  à 
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vérifier  si  elles  sont  exactes.  Un  doute,  pré- 
somptueux bans  doute ,  mais  qui  témoigne 
au  moins  l'usage  de  la  raison  ,  outrage  moins 
l'esprit  humain  que  cette  aveugle  admira- 
tion ,  fille  de  la  crédulité  et  compagne  de 
l'ignorance. 

II.  Charbon  animal;   Carbo  anùnalis. 

br.  e.  sp.  stt>.  vm. 

i»  :^0s  noircis  par  la  combustion  , 

une  partie. 

Pulvérisez-les,  et  versez  sur  la  poudre 
Acide   hydrochlorique ,  trois    parties. 
Eau u"e  partie. 

A,près  plusieurs  heures  de  digestion  sur  le 
bain  de  sable,  filtrez;  séchez  la  poudre 
dans  un  creuset  couvert,  et  laites-la  rou- 
gir au  feu.  {sw*.  vm.  ) 

br.  c.  et  sp.  prescrivent  seulement  de 
faire  noircir  l'ivoire  au  feu. 

2"  On  trouve  encore  indiquées  dans  les 
anciennes  pharmacopées  les  cendres  char- 
bonneuses de  plusieurs  substances  ani- 
males ; 

Cendres  de  liérisson,  Erinaccns  combusliis 
(pa.  w.),  réputées  spécifiques  dans  l'in- 
continence d'urine  ;  employées  aussi  contre 
l'hydropisie. 

Cendres  de  soie  cerne,  Scricinn  toslayn 
(pa.  w.  ),  qui  figurent  parmi  les  espèces 
cordiales,  et  qu'on  prescrivait  dans  l'épi- 
iepsie  ,  à  la  dose  d'un  scrupule. 

Cendres  d'hirondelles,  Hlriindùies  comhiislœ 
(av.)  ,  regardées  comme  un  spécifique  con- 
tre l'épilepsie ,  et  préconisées  aussi  dans 
l'angine. 

Cendres  de  lièvre,  Lepiis  eombustits  (  vv.  )  , 
qu'on  donnait  aux  calculeux,  à  la  dose  d'un 
ou  deux  scrupules. 

Cendres  de  roitelet,  Regull  usii  (\v.  ),  con- 
seillées dans  la  néphrite  et  les  maladies  cal- 
culeuses. 

Cendres  de  taupe,  Talpce  combustœ  (w), 
vantées  dans  la  goutte  vagne ,  la  lèpre,  les 
scrofules  ,  les  ulcères,  les  fistules. 

Tôutts  ces  préparations  sont  justement 
abandonnées  aujourd'hui. 

Lorsque  les  théories  cjiimiques  régnaient 
en  médecine  ,  on  attribuait  au  charbon 
végétal  pur  de  puissantes  vertus  dans  la 
phthisie  pulmonaire,  !a  dysenterie  et  sur- 
tout les  maladies  putrides.  Le  temps  n'a  jus- 
tifié aucune  des  espérances  qu'on  avait  con- 
çues à  cet  égard.  On  ne  se  sert  pins  du 
charbon  qu'à  l'extérieur,  pour  corriger  la 
fétidité  de  certaines  exhalations.  Celui  d.'os 
passe  pour  être  plus  eflTu  ace  que  celui  de 
l^ois.  _  Dote,  à  l'intérieur,  quinze  grains. 


POUDRE  DENTIFRICE,  (b*.  han.  H.  pie.  vm.) 

:^  Poudre  de  charbon,     .     .     une  once. 
de  quinquina  gris  ,  deux  gros. 

Mêlez  bien.  (b'.  han.  ) 

:^Charbondebois.      .      .  huit  parties. 

Sel  de  cuisine  purifié  ,  deux  parties. 

Cirofle une  partie. 

Mêlez,  {vm.  ) 

2^  Charbon   de  bois.     .     quatre   onces. 

Ecorce  de  chêne.       .     .     deux  onces. 

Myrrhe ""«^   once. 

_\luu une  demi-once. 

Broyez   exactement   dans  un   mortier   de 
marbre,  (b*.  li.) 

'4'  Charbon  de  bois.     .     .      deux  onces. 

Fleurs  de  soufre  , 

Résine  de  quinquina, 

de  chaque dix  grains. 

Cannelle quatre  grains. 

Mêlez,  {pie.) 

POMMADE    ANTIPSORIQUE.     (  Cfl.  ) 

:^ Beurre  frais, 
Axonge  de  ])orc , 

de  chaque trois  onces. 

Poudre  de  charbon.      .       -deux  gros. 
Dose,  deux   gros    par  friction;   la   veille 
on  fait    prendre  un   b;iin  tiédi",   et   après  la 
friction  on  lave  avec  de  l'eau  de  savon  tiède. 

SrPPOSITOîRE    ANTIHÉMORBHOÏDAL.    (  Ci7.) 


:^ Liège  bri^ilé, 
Cire ,  de  chaque. 
Beune  frais. 


une  partie, 
deux  parties. 


POMMADE   DE  CHARBON. 

Pommade  contre  la  teigne,  {ca.  sm.  sw.) 

:^ Charbon  de  bois  pulvérisé,  une  once. 

Fleurs   de  soufre.      .      .     deux  onces. 

Cérat  ordinaire.   .     .     .     cinq  onces. 
Mêlez.  {■'<m.  ) 

:^ Charbon  en  poudre. 
Fleurs  de  soufre, 

de  chaque.       .     .      .   quatre  onces. 

Suie deux  onces. 

Axonge  de  porc.     .     .  quinze  onces. 
Mêlez,  {ca.  siv.) 

Tous  les  trois  jours  on  en  frotte  les  parties 
malades,  après  avoir  lavé  la  tête  avec  de 
l'eau  de  savon. 

ËLECTUAIRE     DE    CHARBON,    (b*.  ) 

:^Charbon trois  onces. 

Gomme  arabique.     .     .      deux  gros. 

Sucre  blanc un.-  once. 

J?au quantité  suffisante. 

Dose  ,  une  cuillerée  à  café. 


CHARBON. 
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CATAPLASME    ASTISEPTiQl  E. 

Caiaplasma  aitliscplicinn.  (6.) 

'?H  Poudre  de  charbon  de  bois  , 

une  demi-once. 
Cataplasme  de  fleurs  de  camomille, 
cinq  livres. 
Mêlez. 

POt'DBE   ASTISTRCMEDSE. 

Pulrts  conlra  x.  ad  sirttinas  s.  ad  bolium  s. 
spon,mœ  compositus.[b*.  br.  g.  han.  he.pa. 
f,a.W.  ail.  pie.  sw.  sp.  i:m.) 


2;:ÉponjTe  brûlée. 
Sucn- blanc. 


trois  oncrs. 
une  once. 


Mêlez,  (he.  )  —  Dose  ,  un  demi-gros  à  un 
gros,  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

2i  Eponge  brûlée sFx  gros. 

Oléosucre  d'anis.       .      .      quatre  gros. 

Mêlez,  [sm.) —  Dose,  depuis  trente  grains 
jusqu'à  cinquante  ,  dans  un  verre  d'eau  su- 
crée, deux  lois  par  jour. 

2i  Éponge  brûlée  , 

Piern  s  d'épongé  calcinées, 

de  chaque.      .      .      parties   égales. 
Mêlez,  (h*.)  —  Dose,    depuis  un  demi- 
scrupule  jusqu'à  deux  SCI  upules. 

:^  Fèves  noires huit  onces. 

Sucre  candi.      .      .      .     quaire  onces. 
Eponge  de  mer.     .     .     .       six  onces. 
Faites   torréfier  dans   un  vase  couvert  et 
pulvérisez,   (xw.) — D(;se,   un  demi -gros, 
malin  et  soir,  dans  une  demi-verrée  d'eau 
suciée. 

2i  Eponge   brûlée.     .     .     .     une   once. 
Os  (le  sèche  calciné, 
Sucre  candi, 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 
Faites  une  poudre,  (sa.)  —  Dose,  un  à 
deux  scrupules. 

2iEp-inge  brûlée.      .     .     .     neuf  onces. 

Aicanum  du;  licatum.     .     deux  onces. 

R.iciue  de  domple-venin  ,     une  once. 

Ciinnelle deux  gros. 

Faites  une  poudre,  (w.)  —  Dose,  un  à 
deux  scrupules. 

2i  Poudre  de  garance.      .     un  scrupule. 

d  éponge  brûlée  , 

un  demi-scrupule. 
Pour  une  seule  dose,  (au.) 

:^Eponge   brûlée.      .     .     un    scrupule. 

Kitie, 

Mousse  de  Corse , 

Sucre   blanc  , 

de  chaque.     .     un  demi-scvupule. 
Faites  une  poudre,  {pic.) 


une  demi-once. 


!^ Éponge  brûlée, 
Cloportes  préparés, 

de  chaque. 
Nitre , 
Mousse  de  Corse  , 

de  chaque deux  gros. 

Sucre  blanc.      .     .     une    demi -once. 

Faites  une  poudre,  (br.) 

2iÉpongt;  de  mer, 
Bédéguar  du  rosier, 

de    chaque.     .     .     .     deux   onces. 

Mêlez  ensemble.  Ajoutez  à   chaque 
once  des  cendres 

Cannelle une  demi-once. 

Papier  à  enveloppes  brûlé,  deux  gros. 
Corail  rouge.     .      .     un  gros  et  demi. 
INIêlez.  (b*.  )  —  Dose,  une  once  et  demie, 
dans  huit  onces  de  vin  blanc. 

:^Eponge, 
Tartre  cru  , 

de  chaque.     .      .     .     quatre  onces. 
Alun, 

Pierres  d'épongé. 
Cuir  de  Russie, 

de   chaque.      .     .     .     deux    onces. 

Calcinez  pendant  un  quart  d'heure,  dans 
un  vase  clos.  (b*.  han.  (■»/(.) 

!^ Eponge   brûlée.      .     .     .     une  once. 
Cendres  de  papier  grisonne  demi-once. 
Corail , 
Cannelle, 
Sauge ,  de  chaque.      .     .     deux  gros. 

Faites  une  poudre,  (g.) 

:^Éponge  biùlée, 

Elhiops  végétal , 

Os  de  seiche. 

Poivre  long, 

noir , 

Gingembre  , 

Cannelle, 

Sel  gemme, 

Pyrèîhre, 

Noix  de  galle, 

-^ —  de  cyprès  , 

Bédéguar,  de  chaque.     .     deux  onces. 

Sucre six  onces. 

Faites  une  poudre,  [sp.  ) 

pa.  et  pic.  suppriment  les  noix  de  cy- 
près et  le  bédéguar;  — pa.  presciit  deux  on- 
ces d'épongé,  autant  d'éthinps,  une  once  des 
autres  substances,  et  quatre  ouces  de  sucre. 

BOLS   AMISCSOFCLEUX. 

Boli  cspongia  s.  contra  strumas.  {ca.  sa.  sn;. 

s  il'.) 

2CÉponge  biûlée.      .     .     un  demi-gros. 
Conserve  d'écorce  d'orange , 

un  scrupule. 
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Sirop  de  fcucic.    .     quantité  suQisante. 
Mêlez,   {sa.  sw.)  —  A  prendre  trois  fois 
par  jour. 

^  Eponge   brûlée.     .      .       un   scrupule. 

Sulfate  de  potasse.     .     quinze  grains. 

Baume  de  soufre  simple,  dix  gouttes. 

Sirop  de  sucre.     .   quantité  suffisante. 
Faites  deux  bols.  {ca.  srn.)  —  Dose  ,  un  le 
matin  et  l'autre  le  soir. 

PILCLBS    ANTIASTHMATIQUES.    (crt.  ) 

2i  Eponge   brûlée.     .     une   demi-once. 
Extrait  de  l'umeterre, 
Gomme  ammoniaque , 
Fleurs  de  soufre, 

de  chaque deux  gros. 

Antimoine  cru.       ...         un  gros. 
Faites  des  pilules  de  trois  grains.  —  Dose, 
six,  trois  fois  par  jour,  en  allant  peu  à  peu 
jusqu'à  dix  ou  douze. 

PASTILLES     ANTISTBl'MALE.-. 

Tabellœ  ad  botiiim.  (b*.  ca.  sa.  sm.  ^ 

'.^  Poudre  antistrumeuse  (formule  de 

sa.) six   onces. 

Sucre  blanc une   livre. 

Mucilage    de    gomme    adiagant, 

quantité  suffisante. 
Faites  des  tablettes,  (sa.) 

2(^ Eponge    biùlée.     .     .     .     une   once. 

Poudre  de  gomme  arabique  ,  un  gros. 

Cannelle quinze  grains. 

Sirop  d'écorce  d'orange, 

quantité  suffisante. 
Faites  vingt-quatre  Irochisques.  (b*.) 

2CSuc  de  réglisse, 

,  deux  onces  et  six  gros. 

Eponge    brûlée.     .     .     .     une  once. 
Sous-carbonate  de  soude, 

une  demi-once. 

Cannelle deux  gros. 

Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 
Faites  des  pastilles  de  dix  grains,  {ca.) 
Dose ,  une  cbaque  soir. 

^Éponge  brûlée, 
Ecarlate  brûlé , 

de  chaque une  once. 

Os  de  sèche, 

Racine  de  pied  de  veau  , 

de  chaque deux  gros. 

Gingembre , 

Cannelle ,  de  chaque.     .     .     un  gros. 

Sucre trois  onces. 

Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  tablettes  de  trente  grains,  {sm.) 
Dose  ,  deux  par  jour. 


Moraud  a  donné   une  fcjrmule  analogue" 
que  voici  : 

Eponge  calcinée. 
Cloportes  en  poudre , 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 
Quinquina  , 

Cannelle  ,  de  chaque.  un  gro*. 

Gomme  ammoniaque, 
Crème  de  tartre  , 
Os  de  sèche  , 

de  chaque deux  gros. 

Oxide  de   fer  noir.    ...      un  gros. 

Sucre quatre  onces. 

Mucilage  de  gomme  adragant  fait 

avec  l'eau  de  fleurs  d'oranger, 

quantité  suffisante. 
Faites  des  pastilles. 

DKCOCTIOX     d'ÉPOKGE    BRÛLÉE. 

Dccoctum  spongice  ustœ ,  Aqua  ad  bolium. 
{ h',  sa.  au.) 

2/1  Éponge  brûlée.    .     .     une  demi-once. 

Eau  commune une  livre. 

Faites  réduire  à  six  onces  par  l'ébullition. 
(b'.) 

If  Pierre  ponce , 
Eponge  de  mer. 
Os  de  sèche  , 
Pelotes  de  mer , 

de   chaque.      .      .     .      trois   onces. 

Sel  gemme deux  onces. 

Brûlez  dans  une  marmite,  pilez,  faites 
digérer  pendant  vingt  -  quatre  heures  dans 
quinze  livres  d'eau,  et  filtrez,  (sa.) 

If  Pondre  d'épongé  brûlée  , 

de  taitre , 

de  chaque.     .     .     .     quatre  onces. 

• —  d'alun  , 

de  pierre  ponce, 

de  cuir  de  Russie  , 

de   chaque.      .     .     .     deux   onces. 
Faites   bouillir  six  gros  de  cette  poudre 
dans  suffisante  quantité  d'eau  pour  obtenir 
neuf  onces  de  colature,  ;i  prendre  par  cuille- 
rées, {au.) 

Recommandée  dans  le  goitre  et  l'engorge- 
ment du  testicule.  —  Dose,  une  once  ,' plu- 
sieurs fois  par  jour. 

DECOCTION    APiTISTaCMEtSE. 

Dccoctum  strumale  s.  contra  strumas.  (ban.) 

2^  Poudre  strumale  (formule  de  han.) , 
six  gros. 
Eau  de  fontaine , 

tpiantité  suffisante 
pour   obtenir,  après   l'ébullition,  neuf 
onces  de  colature  ;  ajoutez  à  celle-ci 

Eau  de  cannelle  - 
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Sirop  de  fleurs  d'oranger, 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 

A  prendre  matin  et  soir  par  cuillerées. 

CHARDON  AUX  ANES. 

Onopordon  Acaniliium ,  L. 

Breite  WegdisUl  (^'.)|;  eommon  rolton  ihistli:  {An.};   uiilte 
wegdistet  (flc). 

br.  f.  Le.  r.  w.  m.  pid.  sp. 

Plante  <?  (syngénésie  polygamie  égale,  L.; 
synanthérées  ,  Cass.),  commune  dans  toute 
l'Europe,  {f'g-  Zorn,  le.  pi.  t.  55g.) 

On  emploie  l'herbe  (herba  Cardai  totnentosi 
s.Àcantliii  vulgaris  s.  Spinœ  a/6«5),qui  se  com- 
pose de  feuilles  sessiles,  ovales,  alongées, 
dentées ,  épineuses.  Elle  a  une  saveur  amère  , 
et  n'a  point  d'odeur. 

Son  suc  passe  pour  être  utile  dans  le  can- 
cer de  la  face.  On  en  imbibe  la  charpie  des- 
tinée au  pansement. 

EXTRAIT    DE    CHABDON    AUX    AMKS. 

Exlractum  cardui  tomenlosi,  (fu.  li.) 

2f  Herbe  de  chardon  aux  ânes,  à  volonté. 

Pilez -la  dans  un  mortier  de  bois  ou  de 
pierre ,  renfermez  la  pulpe  dans  un  sac  de 
toile,  exprimez-la,  et  faites  évaporer,  au 
bain -marie,  le  suc  dépuré  jusqu'à  consi- 
stance d'extrait. 

Dose,  dix  à  vingt  grains. 

CHARDON-BZSNIT. 

Cnicus  bcncdiclus ,  Gaehth. 

Spinnendhtel  [Al  )\  Uessed  ihislte  [An.];  kardhenedykl ,  kra- 
sowlaiek  (B.);  corbenedikl  (D.);  cardu  santo  [E.  l.]\  karde 
keutdkt  {nu.);zieh  bonadyn.kie  .  ture.ki  czubek  {Po.}  \ 
cirdû  sanio  (Por.};  kardekendirt  [Su.]. 

;i.  aoi!-.  .111.  b.  ba.  be.  br.  d.  dii.c.  éd.  f.  fe.  (T.  Ti.  fu.  g.  liarii. 
liaD.  he  ti.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w-  wu.  w\v.  he,  br.  c.  g. 
m.  pid.  sp.  2. 

Plante  Q  (syngénésie  polygamie  frustra- 
née,  L.;  synanthérées,  Ca.ss.) ,  du  midi  de 
l'Europe,  [fg.  Zorn,/c.  pi.  t.  122.) 

On  emploie  l'herbe  et  la  semence. 

L'herbe  [herba  Cardui  sancii  s.  bcncdicti) , 
se  compose  d'une  tige  rameuse,  laineuse, 
garnie  de  feuilles  demi-décurrentes  ,  ailées, 
sinuées  ou  dentées,  un  peu  épineuses.  Elle 
a  une  odeur  désagréable ,  qui  se  perd  par 
la  dessiccation. 

La  semence  est  alongée,  un  peu  épaisse, 
striée,  couverte  en  dessus  de  soies  fines  et 
raides  ,  d'un  gris  jaunâtre  ,  et  d'une  saveur 
douce. 

Excitant,  incisif,  sudorifique  ,  stoma- 
chique, émétique  à  haute  dose, —  Dose  de 
la  pondre,  deputs  quinze  à  vingt  grains  jus- 
qu'à  un  gros-  ;  du  suc,  une  à  trois  onces. 


coNSEnvE  ns  chardon-bÉiMt.   (pa.   s.) 
"îf  Herbe  de  chardon-bénit ,   une  partie. 
Pilez-la   de   manière  à  en   faire  une 
pâte  homogène,  et  ajoutez 

Sucre  en  poudre.    .      .      deux  parties. 

EXTRAIT    DE    CHARDON  -BÉNIT. 

Extractum  cardui  benedicti  s.  ceniaurcce  bene- 
dictœ.  (  ams.  an.  bi,  be.  br.  e.  f.  fe.  tf.  fi. 
han.  li.  0.  p.  pa.  po.  pr.  r.  s.  sa.  w.  vm.) 

■2f  Herbe  de  chardon-bénit ,   à  volonté. 

Mèlez-la  dans  un  mortier,  exprimez  le  suc  , 
et  faites-le  évaporer  jusqu'à  consistance  d'ex, 
trait,  (sa.) 

!^  Herbe  de  chardon-bénit , 

deux  livres. 
Eau  froide.     ....      vingt  livres. 
Faites  macérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res ,  en  remuant  de  temps  en  temps  ;  passez 
et  laissez  reposer  la  liqueur,  puis  évaporez 
jusqu'à  consistance  d'extrait,  (po.) 

IL  Feuilles  de  chardon-bénit ,  à  volonté. 
Eau  bouillante.   .    quantité  suffisante. 

Faites  infuser,  passez,  et  évaporez  sur 
un  feu  doux,  jusqu'à  consistance  d'extrait, 
(f.  S.) 

If  Feuilles  de  chardon-bénit,  une  livre. 
Eau  pure dix  livres. 

Faites  bouillir  pendant  deux  heures ,  pas- 
sez en  exprimant,  laissez  reposer  la  liqueur, 
passez  à  la  chausse,  et  évaporez  jusqu'à  ce 
que  la  masse  ne  s'attache  plus  aux  doigts, 
(ams.) 

V.  prescrit  défaire  cuire  une  partie  d'herbe 
fraîche  dans  deux  ou  trois  d'eau  ,  et  d'éva- 
porer la  colature  filtrée  ;  —  ba.  de  faire  cuire 
une  partie  d'herbe  dans  dix  d'eau  ,  et  d'éva- 
porer la  décoction  ;  —  e.  de  faire  bouillir 
l'herbe  dans  suffisante  quantité  d'eau, et  d'é- 
vaporer doucement  la  décoction  décantée  ; 

—  an.    de    faire    bouillir  pendant   un   quart 
d'heure  une  partie  d'herbe  dans  dix  d'eau; 

—  p.  de  faire  bouillir  une  partie  d'herbe  dans 
six  d'eau. 

%  Herbe  de  chardon-bénit.   .     une  livre. 
Eau  de  fontaine.     ...      six  livres. 

Faites  macérer  pendant  quatre  jours,  dans 
un  endroit  chaud  ,  puis  bouillir  un  peu  ;  pas- 
sez en  exprimant,  et  évaporez  jusqu'à  con-, 
sistance  d'extrait,  (br.  pa.  w.) 

2/:  Herbe  de  chardon-bénit ,  une  partie. 
Eau  pure huit  parties. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res ,  puis  bouillir  pendant  un  quart  d'heure, 
et  passez  en  exprimant  avec  force  ;  mêlez  les 
deux  colalurcs  ,  cl  apics  vingt-quatre  heu- 
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les  de  repos,  évaporez  jusqu'à  consistance 
convenable,  (be.  li.  s.) 

^  Herbe  dp  chardon-bénit.  .  une  partie. 
Eau  bouillante.    .      .      .     huit  parties. 

Faites  bouillir  légèrement,  jiendant  un 
quart  d'heure,  et  )iassez  en  exprimant  ;  fai- 
tes eiirore  hnuillir  le  résidu  avec  quatre  par- 
ties d'eau,  et  passez  en  exprimant;  mêlez 
les  deux  liqueurs,  décantez  après  npos  suf- 
fisant, et  l'iiites  évaporer  ,  sur  un  feu  doux  , 
jusqu'à  consistance  d'extrait,  (han.  o.  pr.) 

f.  prescrit  de  faire  bouillir  l'herbe,  pendant 
un  quait  d'heure,  dans  six  fois  Sun  poids 
d'eau,  de  la  faire  bouillir  une  secondi.' fois 
avec  de  nouvelle  eau  ,  et  d'évaporer  au  bain- 
marie  les  deux  liqueurs  réunies.      ■>■ 

C^  Feuilles  de  chardon-bénit , 

Eau  fioide une  partie. 

Faites  macérer  pendant  douze  heures  , 
puis  ajoutez 

Eau  bouillante.  ...  le  double 
du  poids  de  la  masse  totale;  passez  api  es  le 
refroidiss<'ment  ,  clarifiez  avec  du  blanc 
d'œuf,  mettezsur  le  feu,  et  quand  la  liqueur 
commence  à  s'épaiasir,  passez-la  à  travers 
uuf  étamine,  pour  ensuite  l'évaporer  conve- 
nablement   en  remuant  toujours,  [vm.) 

I       ^  Herbe  tiaîche    pilée  de  chardon- 
bénit huit  livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours  dans 
un  alambic,  puis  tirez  deux  onces  d'eau  en- 
viron par  la  distillation  au  bain-marie  ;  ver- 
sez sur  le  lésidu  le  tiiple  d'eau,  et  après  six 
heures  du  digestion  ,  faites  réduiie  des  deux 
tiers  par  l'éb;illition  ,  claiifiez  au  blanc 
d'œuf,  passez  la  liqueur  et  évaporez  au  bain- 
marie,  jusqu'à  consistance  d'élcctuaiie  ;  ajou- 
tez l'eau  distillée  à  celui-ci,  quand  il  n'est 
plus  que  tiède,  (sa.  ) 

Amer,  tonique. — Dose,  dix  à  vingtgiains. 

SIROP  DE   chahdon-hknit. 

Syriiptt.i  cardia  bcncdictl.  (br.  pa.  sa.  ) 

"if  Suc  de  chardon-bénit  dépuré  et  ré- 
duit à  moitié  par  l'évaporalion  , 

dix  -huit  onces. 
Sucre  blanc.   .    .      trente-deux  onces. 
Faites  un  siro2>.   (  br.  pa.  ) 

sa.  prescrit  parties  égales  de  suc  et  de  si- 
rop commun  ,  pour  faire  le  sirop  par  l'ébul- 
iition. 

INFUSION    DR     CHABDON-BKNIT. 

Jiifiisuni    cardia    luncdicli   s.    ccnlaurecb 
bcncdiclœ.  (b*.  ) 

"2^  Herbe  de  chardon-bénit.    .     six  gros. 
Eau  oouillaute.    .      .      .     une  pinte. 


CH  AFxDON-BÉNlT. 

Faites  infus<:r. 

Amer.  —  A  prendre  par  demi-verrees. 

INFUSION    AUKRE.    [Kp.) 


!^  Herbe  de  chardon-bénit , 

de  germaudi  ée  , 

d'ivette,  de  chaque, 

une  demi-once. 
Fleurs  de  petite  centaurée, 

de  millepertuis, 

Houblon  .  de  chaque.      .      deux  gros. 
Eau  bouillante ,  quatre  livres  et  demie. 
Après  une  heure  d'infusion,  passez. 
On  peut  aciduler  cette  tisane  en  y  ajou- 
tant cinq  gros  d'acide  sulfurique. 

Amer,  conseillé  pour  fortifier  l'estomac. 
—  Dose  ,  six  onces. 

VIN    STOMACHIQUE.     ("WU.) 

IL  Herbe  de  chardon-bénit, 

une  once  et  demie. 


tiois  gios. 
deux  gros, 
deux  livres. 


Racine  de  colombo. 

Cannelle.    . 

Vin   généreux. 
Faites  infuser  à  froid  pendant   vingt-qua- 
tre heures,  et  passez.  —  Dose,  une  à  quatre 
cuillerées,  le  matin. 

TEIKTIiRE     DE     CK  ARDON-BÉINIT. 

Tinclitra  s.Es!icniiaeardui]bcncdkli,  (br.  w.) 

Tf  Herbe  de  chardon-bénit, 

quatre  onces. 

Alcool deux  livres. 

Après  suffisante  extraction,  passez 
en  exprimant ,  et  versez  la  colalure 
sur 

Herbe  de  chardon-bénit ,  deux  onces. 
Laissez  encore  en  digestion  pendant  plu- 
sieurs jours,   passez  en  exprimant,  et  fil- 
trez. 

Amer,   tonique,    réputé  stomachique  et 
carminalif.  —  Dose,  un  gros,  dans  du  vin. 

EAa  DE  CHABDON- BÉNIT.   (  hr.  f.  pa.  sa.) 

"if  Herbe  de  chardon-bénit  écrasée, 

\i\\Q.  partie. 

Eau deux  parties. 

Distillez  les  deux  tiers.  (  sa.  ) 

br.  et  p.  prescrivent  une  partie  d'herbe  et 
trois  d'eau  ;  distillez  la  moitié. 

%  Herbe  de  chardou-béniî  , 

cinq  mille  parties. 
Eau.  .    douze  mille  cinq  cents  parties. 
Distillez  environ  dix  mille  parties;  versez 
le  produit  sur  une  pareille  quantité  de  nou- 
velle herbe,  ajoutez  dix  mille  parties  d'eau, 
cl  distillez  dix  mille  parties  de  liquide.  (f>) 


CHARDON-MARIE,  CHATAIGNIER,   CEAUSSE-TRAPE. 


'if.  Suc  dépuré  de  chardon-bénit,         I 

à  volonté. 
Dislillpz  au  bain-marie  ,  presque  jusqu'à 
siccité.  (sa.  ) 

Dose,  deux  à  trois  onces. 


ELIXIR     AMEB. 


{a».) 


2C  Extrait  de  ihardon-bénit ,  deux  gros. 
Eaudeuieathe  poivrée  ,  quatie  onces. 
Dose ,  une  cuillerée,  toutes  les  trois  heures. 

■^  Extrait  do  chardon-bénit, 

un  demi-gros. 

Eau une  demi-once. 

Teinture  d'écorce  d'orange, 

vingt  gouttes. 

Dose,  trente  à  trente-cinq  gouttes,  dans 
de  l'i  au  sucrée. 

CIÏAllDOH  MARIS. 

Cmdiius  Miirianus ,  L. 

ilnriendhlfi,  Tranendhlel ,  MUeMislci  lJIA;Jiuli,-'s  tl.lstU; 
milklliii.tle  {An.);kardus  mnr) e  ,  giH-,r  o.(rci/)es  [B.)\m<f 
rienlid^el  (0.  5».);  i-ardomariano  (E.  Pnc);  licve  vrouivcn 
disiel  (Ho.j;  caido  di  Maria  (T.);  ostropest  [fo.]. 

Lr.  f.  Ce.  g.  w.  be,  bv.  g.  m.  »p.  z. 

Plante  O  (  syngénésie  polygamie  égale, 
L.  ;  synanthérées ,  Cass.),  qui  croît  dans 
toute  l'Europe.  (/'V-  Flore  midic.  11.  m.) 

On  emploie  l'herbe  et  la  giaine. 

L'iierbe  (  hcrba  Curdui  Marica  s.  lactci  s. 
Spinib  albie)  se  compose  d'une  tige  striée  et 
rameuse  ,  .portant  de  grandes  et  larges  feuil- 
les sinuées,  épineuses,  hsses ,  vertes  et  par- 
semées de  marbruies  blanches.  Elle  a  une 
saveur  amèie. 

La  graine  est  ovale,  un  peu  aplatie,  ar- 
quée, lisse,  brune  et  luisante.  Sa  saveur  est 
amère  et  mucilagineuse. 


G  HAT  AICrHIEB,. 

Deux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  figu- 
rent dans  les  traités  de  matière  médicale  ; 

\"  Châtaignier  ordinaire  ;    Castancn  vescïi, 
Pers. 


Arbre  (monoécie  polyandrie,  L.  ;  amen- 
tacées  ,  J.)  probablement  originaire  d' Asie, 
mais  naturalisé  en  Europe.  (  fîg.  Nouv. 
Dttli.  3.  p.  66.  t.  ig.) 

On  emploie  les  semences,  appelées  Châlai- 
gnes  {Caslaneœ;  Kastanien,  Marroncn{Al.); 
cheslniit  {An.);  kaslanje  (Ho.);  caslagno 
(/.)  ;  lui:/iin(Po.),  qui  sont  d'un  brun  rougeà- 
tre,  ovales,  arrondies,  aplaties  d'un  côté  et 
convexes  de  l'autre  ;  sous  une  enveloppe  co- 
riace ,  lisse  et  brune,  qui  couvre  une  autre 
pellicule  miiîce,  grise,  amère  et  astringente. 


elles  offiPnt  une  amande  farineuse  ,  dont  la 
saveur,  austère  dans  l'état  de  crudité,  devient 
douce  et  agréable  après  la  cuisson  dans 
l'eau  ou  la  torréfaction. 

On  appelle  Marrons  les  variétés  les  plus 
arrondies  et  les  plus  savoureuses. 

Cette  semence  contient  beaucoup  d'ami- 
don, une  sorte  de  gluten  et  une  matière 
sucrée. 

2"  Châtaignier  nain ,  Chincapin;  Custanca 
pumila,  Lmk. 


Arbiisseau  ou  arbre  (monoécie  polyan- 
drie, L.  ;  amentacées,  J.  )  de  l'Amérique 
septentrionale.  {jig.Wic\\.  Arbr.  Amer.  2.  p. 
166.  pi.  7.) 

On  emploie  les  feuilles  ,  longues  de  trois  k 
quatre  pouces,  qui  sont  obloiigucs,  lancéo- 
lées, garnies  de  coui  ts  pétioles,  glabres  en 
dessus,  légèrement  cotonneuses  et  blanchâ- 
tres en  dessous  ,  bordées  de  dents  obtuses. 

En  Amérique,  on  s'en  sert  contre  les  fiè- 
vres iutiTmiltentes. 

CHOCOLAT    DE    CHATAIGNE,    (h*.) 

:^Chàtai2nes  grillées  et  pelées, 

dix  à  douze. 

Broyez-les  avec  un  peu  de  lait;  faites  cuiie 
ensuite  la  masse  avic  une  chopine  de  lait, 
passez  à  travers  un  tamis,  ajoutez  une  cho- 
pine de  lait,  puis  un  peu  de  cannelle  et  de 
sucre,  et  faites  encore  bouillir  le  tout  pen- 
dant quelque  temps. 

CHAUSSE  TRAPPE. 

Chardon  étoile;  Calcitrapa  stcUala,  Lmr. 

Ste,n.:Uici  (AI.);  starildstle  (A,,.];  stcrredUUI.  [Uo.). 
f.  g.  w.  /'/ ,  g.  m.  sp.  z. 

Plante  Q  ou  rf  (syngénésie  polygamie  f.us- 
tranée.  L:  synanthérées ,  Gass.)',  commune 
dans  toute  l'Europe.  ( /?-.  Zorn ,  le,  ni 
t.  355.)  ■  '    ' 

On  emploie  la  racine,  l'herhe  et  la  graine. 

La  racine  {radix  Calcitrapa;  s.  Cardui  slel- 
lati)  est  rameuse  ,  très  longue,  grosse  comme 
le  doigt,  garnie  de  chevelu,  blanchâtre, 
molle  et  succulente. 

L'herbe  se  compose  d'une  tige  très  ra- 
meuse ,  anguleuse  ,  légèrement  puhescenle, 
etde  feuilles  pinnatifides,  à  divi.«ions étroites 
linéaires  et  distantes.  Sa  saveur  est  amère. 

La  graine  est  obtuse  aux  deux  bouts. 

Ce  végétal  contient,  d'après  Figuier,  une 
matière  résiniforme  ,  une  substance  azotée 
de  la  gomme,  une  matière  colorante  verte, 
un  peu  d'acide  acétique,  et  divers  sels  de  po- 
tasse et  de  chaux. 

Toute  la  plante  ,  la  racine  surtout ,  est  ré- 
putée diurétique.  —  Dose  du  suc,  quatre  à 
six  onces  ;   de  l'extrait ,  uue  à  deux  onces  ; 


OijS 


GHELIDOINE. 


de  l'hei  he,  uno  once,  dans  doux  livres  d'eau, 
en  infusion  ou  décoction. 

COLLYHE     SIMPLE,     [bo.  plc.) 

If  Suc   de   chausse-tiape  ,      trois  onces. 

Eau-de-vie une  once. 

Mêlez. 

CHmiBOÏHB. 

Deux  plantes  de  ce  nom  sont  mention- 
nées dans  les  pharmacopées; 

lo  Grande chéltdfline,  t claire;  Cbelidontiim 
majns,  L. 

Schœttkraul ,  SfUeUkraul ,  SchwaWicnkraul  [Al  );  greater  ca- 
laniline  [An.]:  celidaiiya  (C);  s/ure  sualuarl,  selidon  (D.); 
cflidoniii  mnyor  (E.J;  groot  sclieikruid  (Ho.);  celidonia  mag- 
giore  [T.);  jiiikoicze  zieie  [Po.];   celidonia  (Por.]:,  swatœi't. 

[Su.].  ' 

atiis.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  e.  f.  fe.  fii.  g.  bara.  han.  be.  li.  o.  p. 
po.  pr.  r.  s.  sil.  w.  wu.  he.  hr.  g.  m.  pid.  sp.  t. 

Plante  If  (polyandrie  monogynie,  L.  ;  pa- 
tjavéracées ,  J.)  ,  qu'on  trouve  dans  toute 
l'Europe,  {fig.  Flore  méd'ic.  II.  ii5.) 

On  emploie  la  racine,  l'herbe  et  les  fleurs. 

La  racine  {radix  Chelidonii  majoris)  est 
cylindrique,  fibreuse,  chevelue,  d'un  brun 
rougeâtre  en  dehors  ,  blanche  en  dedans. 

L'herbe  se  compose  d'une  tige  grêle,  et 
de  grandes  feuilles  alternes  ,  ailées ,  décou- 
pées en  lobes  arrondis,  vertes  en  dessus, 
glauques  en  dessous. 

Les  fleurs  sont  jaunes. 

L'odeur  est  désagréable;  la  saveur  acre, 
brûlante  et  amère. 

Excitant,  résolutif,  fondant,  apéritif, dé- 
tersif, diurétique  et  diaphorétique ,  qu'on  a 
recommandé  surtout  dans  les  hydropisies  et 
les  engorgemens  des  viscères  du  bas-ventre. 

2°  Petite  Cliclidoinc  ;  Uanuncutus Ficarla,h. 

Fei''warienkraut ,  Scharliockskraut ,  SchmaUsternblume  [AL); 
pileuvri  {An.]\  tpeenkruid  (Hj.). 

br.  f.  g.  w.  be.  m.  sp. 

Plante  %  (  polyandrie  polygynie ,  L.  -,  re- 
nonculacéés.  J.)  ,  qui  croit  dans  toute  l'Eu- 
rope, ifig.  QEd.  FI.  dan.  t.  499-) 

On  emploie  la  racine  [radix  Fwariœs.  Che- 
lidonii mlnori.'i),  qui  se  compose  de  petits 
tubercules  oblongs  et  charnus  ,  adhérens  à 
des  fibres.  Elle  a  une  saveur  acre  et  mordi- 

cante.  .    , 

Inilant,  vésicant  à  l'extérieur,  parfois  a 

l'intérieur. 

EXTBAIT    DE    GRANDE    CHËLIDOINE. 

Exiracium  chelidonii  majoris.  (ams.  b.    ba. 
be.  d.  e.  fu.  han.  he.  li.  o.  po.  pr.  s.  sa.  w. 
wu.  vm.) 
-ÎL  Feuilles  fraîches  de  grande  chéli- 

doine à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  avec  un 


peu  d'eau  ,  exprimez  le  suc ,  et  de  suite 
failes-le  évaporer  au  bain-marie,  en  remuant 
toujours  sur  le  feu  avec  une  spatule,  (d.  e. 
fu.  han.  o.  po.  pr.  sa.  w.  wu.  ) 

a.  prescrit  d'exprimer  le  suc  de  l'herbe  et 
de  la  racine  à  la  fois. 

'îf  Feuilles  fraîches  de  grande  chéli- 
doine à  volonté. 

Pilez  avec  un  peu  d'eau  ,  et  passez  à  tra- 
vers une  étamine  ;  laissez  reposer ,  décan- 
tez, faites  coaguler  au  feu,  et  passez  encore; 
évaporez  jusqu'à  consistance  de  masse  pilu- 
laire ,  retirez  du  feu  ,  incorporez  la  fécule 
mise  à  part,  et  évaporez  de  nouveau  jusqu'au 
degré  convenable,  (s.  rm.) 

"2^  Herbe  fraîche  de  grande  chélidoine, 

à  volonté. 

Pilez-la  et  exprimez  le  suc  ;  faites  évapo- 
rer celui-ci,  sans  enlever  l'écume  ,  jusqu'à  ce 
qu'il  suffise  d'y  ajouter  un  quart  de  poudre 
d'herbe  sèche  de  chélidoine  pour  lui  donner 
la  consistance  d'extrait,  (b.) 

If  Feuilles  fraîches  de  grande  chéli- 
doine  une  livre. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre  et  ex- 
primez le  suc  ;  faites  bouillir  le  résidu,  pen- 
dant une  heure  ,  avec  trois  livres  d'eau,  pas- 
sez en  exprimant ,  mêlez  le  suc  avec  la  dé- 
coction ,  et  faites  évaporer  le  tout  ensemble, 
(he.) 

ba.  prescrit  d'exprimer  le  suc,  de  faire 
digérer  le  résidu  pendant  une  demi-heure  , 
avec  moitié  d'eau  bouillante  ,  et  d'évaporer 
ensemble  les  deux  liqueur?  dépurées  par  le 
repos. 

If  Herbe  de  grande  chélidoine,  une  livre. 
Eau  bouillante.     .     .     .     dix   livres. 

Après  vingt  -  quatre  heures  de  digestion 
et  deux  heures  d'ébullition ,  passez,  puis 
faites  bouillir  le  résidu,  pendant  deux  heures, 
avec  huit  livres  d'eau,  et  passez  ;  réunissez 
les  deux  colatures,  et  évaporez  jusqu'à  con- 
sistance d'extrait,  (be.) 

If  Herbe  de  grande  chélidoine,  une  livre. 
Eau   pure.     ,     .      .     •     .     dix  livres. 

Faites  bouillir  pendant  deux  heures  ,  pas- 
sez en  exprimant  ,  laissez  la  liqueur  en  re- 
pos, passez  à  la  chausse,  et  faites  évaporer 
jusqu'à  ce  que  la  masse  ne  s'attache  plus  aux 
doigts,  (ams.) 

Dose,  dix  à  vingt  grains. 

PILULES     DE    CHÉLIDOINE. 

Pilul(B  e  chelidonio.  {sw*.  ) 

2CExtrait  de  grande  chéilj.doine  , 

V    à  volonté. 


CHÊNE. 


^99 


Fécule  sèclie  de  cliélidoine, 

quantilé  suffisante. 

Failes  des])iliilpsde  quatre  gfraitis.  —  Dose, 
deux  ou  ti  ois  ,  trois  fois  par  jour. 

MIKL    DE    CnÉLIDOINE. 

Met  chclidoniL  (fu.  ) 

!^  Miel  cru trois  livres. 

Suc  de  grande  cliélidoine,  deux  livres. 

Faites  bouillir  ensemble  jusqu'à  ce  qu'il 
ne  se  forme  plus  d'écume,  passez  à  la  chausse, 
puis  évaporez  jusqu'à  consistance  de  sirop. 

Employé  à  l'extérieur,  comme  détersif. 

EAO    DE    CHÉLIDOINE.    (  br.  pa.   83.) 

9/  Herbe  de  chélidoine  écrasée  , 

une  partie. 

Eau deux  parties. 

Distillez  les  deux  tiers,  (sa.) 

br.  et  pa.  prescrivent  une  partie  d'herbe 
et  trois  d'eau  ;  distillez  la  moitié. 

POTION    HVDBAGOGUE. 

Mixlura  chelidonli.  {au.) 

:^  Extrait  de  chélidoine, 

deux  gros  et  demi. 

de  jusquiame.  .      un  scrupule. 

Sulfate  de  potasse  .     .      .    une  once. 

Tartre  stibié un  grain. 

Eau  de  fleurs  de  sureau.      .    six  onces. 
Oxymel  scillitique.       .      .    une  once. 

Dose,  une  demi-cuillerée  toutes  les  deux 
heures. 

CHENE. 

Les  pharmacopées  indiquent  quatre  espè- 
ces de  ce  genre  de  plantes; 

1°  Chêne  blanc;  Qucrcus  alba,  L. 

IVeissx  Eiche  (AI.]:  wliite  oak  (An.). 
a  m.  r. 

Arbre  (  monoécie  polyandrie  ,  L.  ;  amen- 
tacées,  J.)  des  États-Unis.  (frg.  Mich.  Arb. 
Amer.  II.  t.   i.) 

On  emploie  l'écorce  ,  qui  est  astringente. 

2"  Chtne  Quercitron  ;  Qtierctis  tlnclorla, 
Mich. 

Querciironentith<:  {AI.];  hlack  oak  :AI.). 
am.  r.  j. 

Arbre  des  États-Unis.  {fig.  Mich.  Arb. 
Amer.  II.  t.  22.) 

On  emploie  l'écorce ,  qui  est  très  astrin- 
gente. 

3<>  Chêne  Rouvre  ;  Quercus  Robur,  L. 

Eiche  (.i/.j;  oaklAr..];  dub{B.)-,  eeg  (D.);  majup'UI  'JH.  Sn.:-. 
«l'A  (Ho.]:  (juircia  {!.]:  kovn  drbown  (l'or.);  ek  ■Su.}. 


j.  am».  an.  b.  la.  lie.  br.  d.  dd.  du.  e.  td.  t.  fe.  Il",  li.  lu.  •;. 
Iiani.  iiiiD.  lie.  Ji.  la.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  ».  y.u.  w.  vvw. 
be.  br.  r.  ».  m.  pa.  pid.  sp.  i. 

Grand  arbre  commun  dans  toute  l'Eu- 
rope, {fig.  Nouv.  Duh.  VII.  52.) 

On  emploie  Técoice  et  les  fruits. 

L'écorce  des  jeunes  branches  [cortex  Quer- 
cus, s.  quercinus)  est  glabre,  cendrée  en  de- 
hors ,  rousse  en  dedans.  Elle  a  une  odeur  par- 
ticulière, une  saveur  amère  et  très  astrin- 
gente. 

Les  fruits, appelés  Gland.^  [Glandes  s.  Nuccs 
quercus);  Eulicl  [  AI.);  zoladz  (Pc),  sont 
ovoïdes  ou  ovales  ,  alongés ,  inodores  ,  d'une 
saveur  àpreet  amère.  Leurs  cupules  [Cupulœ 
s.  Calyculœ  glandium  quercus)  sont  revêtues 
d'écaillés  grisâtres  et  étroitement  imbri- 
quées. 

b.  ba.  br.  d.  fi.  bam.  ban.  br.  o.  po.   pr.  s.  su.  wu.  be.  m. 

Le  Quercus  pedunculata,  Willd.  est  indi- 
qué aussi  par  la  pharmacopée  de  Bavière. 
4°  Clicne  Yeuse  ;  Quercus  Ile.v ,  L. 

e. 

Arbre  du  midi  de  l'Europe  et  du  nord  de 
l'Afrique.  (  fig.  Zorn  ,  Je.  pi.  t.  5 18.) 

On  emploie  les  glands,  quelquefois  doux 
et  bons  à  manger,  qui  sont  oblongs  ,  revêtus  à 
la  base  de  cupules  garnies  d'écaillés  très  me- 
nues ,  fortement  imbiiquées  et  cotonneuses. 

Les  écorces  des  chênes,  surtout  celle  du 
rouvre,  contiennent  beaucoup  de  tannin, 
avec  une  substance  extractive.  Elles  possè- 
dent une  astriiigence  très  pror.oncée,  et  telle 
qu'on  ne  peut  les  administrer  à  haute  do.se 
sans  irriter  le  voies  digestives,  sans  même 
déterminer  une  réaction  générale.  On  lésa 
proposées  pour  remplacer  le  quinquina, 
mais  elles^paraissent  lui  être  fort  inférieures, 
comme  fébrifuge.  —  Dose  de  la  poudre,  de- 
puis un  gros  jusqu'à  une  once.  Quant  aux 
glands,  ceux  qui  sont  doux  servent  à  la  nour- 
riture des  hommes  ;  les  auti  es  ,  préalable- 
ment grillés  ,  ont  été  conseillés  à  titre  d'ex- 
citant utile  dans  les  affections  glanduleuses, 
en  particulier-  dans  les  scrofules. 

pù(;dhe  de  CHÊiyE  composée,  (pp.  au.) 

:^Écorce  de  chêne.      .      .    un  scrupule. 

Racine  de  roseau  aromatique  , 

de  gentiane, 

de  chaque.      .      .      .      cinq  gr-ains. 
Faites  une  poudre,  (pp.  au.) 

!i^Ecorce  de  chêne,     .      .      cinq  grains. 

d'oranger. 

Encens  ,  de  chaque.      .       dix  gi-ains.. 
Faites  une  poirdre.  [au.) 

CATAPLASME    ANXrSEPTIQUE. 

Cataplasme  tannlnè.  (ff.  li.  ) 
2,iPoudre  d'écorce  de  chêne  , 


4oo 


C  H  E  N  E. 


de  saule  fi  agile, 

de  chaque. 
\inaigie  canipliié 
Mêlez,  (li.) 


une  partie, 
six  parties. 


^Farine  d'orgue, 

-; de  seigle, 

Ecorce  de  cliène  en  poudre  , 

de  chaque  .      .      .      paities  éf^ales. 

Kau quantité  suffisante. 

Faites  cuire  jusqu'à  c(jiisistance  requise, 
(ff.) 

En  ajoutant  à  la  masse  refroidie  un  cin- 
quantième ou  un  vingt-cinquième  de  cam- 
phre, on  a  le  Calaplasme  ianniné,  ou  antisep- 
tique Camphré.  (  U.  ) 

SDPPOSITOIRE     F0BT(F1A,MT.     (  Ctt.  ) 

^Ecorce  de  chêne, 
Racine  de  tormentille, 

de  chaque.      .      .       .      une  partie. 
Miel deux  parties. 

EXTRAIT  D'ÉCOaCB   DB   CHÊi\E.    (du.   pp.   br.) 

^Ecorce  de  chêne  .      .      .      une  livre. 
Eau  pure huit  livres. 

Faites  réduire  à  moitié  par  l'ébullition  , 
passez  en  exprimant ,  puis  évaporez  la  cola- 
ture  ,  sur  un  feu  doux  ,  jusqu'à  consistance 
pilulaire.  (  du.  ) 

^Ecorce  de  chêne.      .      .      une  partie. 
Eau six  parties. 

Faites  bouillir  p(;ndant  deux  heures,  et  pas- 
sez à  travers  un  tamis  ;  faites  encore  bouillir 
le  résidu  avec  de  nouvelle  eau,  et  évaporez 
convenablement  les  deux  liqueurs  réunies. 
ibr.) 

^Ecorce  de  chêne  en  poudre  ,  une  livre. 
Eau  bouillante.      .      .      douze  livres. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res, en  remuant  souvent ,  puis  évaporez  lé- 
gèrement la  liqueur  jusqu'à  réduction  d'un 
tiers;  filtrez  après  le  refroidissement,  puis 
évaporez  au  bain-marie  jusqu'à  consistance 
d'extrait,  (pp.  ) 

TEIRTUnE    d'ÉCORCE    DE    CIIJÊKE. 

Tinclura  corticis  qiiercus.  (a.) 

!^ Ecorce  de  chêne  grossièrement 

pulvérisée.    .      .      .      deux  onces. 
Alcool  (0,910)  .     .      .      .    unelivre. 
Faites   digérer  jusqu'à  sulïîsante   extrac- 
tioti ,  et  filtrez. 
Astringent. 

DÉ(;OCTI()N    d'ÉCORCE    DE    CHiilVE. 

Vccoctiim  qucrciis  .1.  qiiercus  roboris  s.  coriicis 
quercus.  (b*.  ecl.  l'i.  pp.) 

Î^JÎcorce  de  chêne  .      .      .      une  once 


Eau  commune.  ,    .      .       deux  pintes. 
Faites  réduire  à  une  pinte  par  l'ébullition, 
et  passez,  (b*.  lo.  ) 

éd.  prescrit  une  once  d'écoi  ce,  deux  livres 
et  demie  d'eau  et  la  réduction  à  seize  on- 
ces ;  —  pp.  deux  onces  d'écorce  ,  seize  onces 
d'eau  et  la  réduction  à  douze  onces. 

Astringent,  tonique,  fébrifuge,  conseillé 
dans  les  fièvres  intermittentes.  —  Dose,  une 
tasse,  toutes  les  trois  heures. 

FOMENTATION    TANNINÉE.      (ff.  ) 

^Ecorce  de  chêne.      .      .       une  once. 

Eau quantité  suffisante 

pour  avoir,  après  la  cootion  ,  une  pinte  de 
colature. 

INJECTION    ASTRINGENTE.     (  .«W.  ) 

:^  Ecorce  OU  Feuilles  de  chêne, 

une  à  deux  onces. 
Eau.        .      .      .      une  livre  et  demie. 
Faites  réduire,  par  l'ébullition  ,  à  une  li- 
vie  de  colature. 

Pour  injecter  dans  l'urètre,  trois  ou  qua- 
tre fois  par  jour,  dans  la  gonorrhée  chronique 
rebelle. 

On  peut  aussi  la  préparer  avec  une  demi- 
once  de  noix  de  galle  en  poudre. 

FOMENTATION    ASTRINGENTE. 

Fomentum  quercinum.  [au.  ra.) 

:^  Ecorce  de  chêne.     .      une  demi-once. 

Eau trois  livres. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l'é- 
bullition ,  et  ajoutez 

Fleui's  de  camomille.      .       une  once. 
Après  une  demi-heure  d'infusion, 
ajoutez  à  la  colature 

Vinaigre.    ....      quatre  onces. 
Mêlez,  [au.) 

^Sommités  de  millefeuille,    une  once. 
Jiacine  de  benoite, 
Ecorce  de  chêne, 

de  chaque.      .      .     une  demi-once. 
Eau  de  chaux.    .      vingt-quatre  onces. 
Faites  réduire,  par  la  cuisson,  à 
douze  onces  de  colature  ,  et  ajoutez 

Alcool trois  onces. 

Mêlez,  {au.) 

^Racine  de  quintefenille  ,     une  once. 
Ecorce  d(;  chêne  en  poudre. 
Roses  rouges,  de  chaque.     .   six  gros. 
Eau une  livre. 

Après  sufiBsante  coction  ,  passez,  {ra.  ) 


CHÊNE. 


4oi 


LAIT    ASTEINGE^T.     (srt.) 

Ji  Écorce  de  chêne  , 

—  de  grenade  , 

Racine  de  tormenlille, 

de  chaque deux  gros. 

Eau  de  fontaine , 

Lait  de  vache  ,  de  chaque  ,    une  livre. 
Faites  cuire  et  réduire  à  moitié  , 
en  ajoutant  sur  la  fin 

Cannelle  en  poudre  .      .      deux  gros. 

DÉCOCTION     d'ÉCOBCE    DE    CHÊNE     ALtIfilÎK. 

Fonwntalion  astringente  ;  Decoctum  corllcis 
(juercus  cum  alumine,  Fotiis  adstringens. 
(dd.  sa.  sw.  ) 

^  Ecorce  de  chêne.     .     .      deux  onces. 
Eau  pure.   .     .     .        trente-six  onces. 

Faites  bouillir  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
plus  que  dix-huit  onces  de  liquide  ;  pas- 
sez en  ex|)rimant  avec  force,  et  ajoutez 
Alun  cru  en  poudre.    .     .     trois  gros. 

Faites  dissoudre,  (dd.) 

^Écorce  de  chêne.     .     .     .     une  livre. 

Balaustes quatre  onces. 

Eau  de  fontaine  ....     six  livres. 

Faites  réduire  à  moitié  par  l'ébuUi- 
tion ,  et  ajoutez  à  la  colature 

Alun six  gros. 

Faites  dissoudre,  {^sa.^ 

sw.  prescrit  une  demi-livre  d'écorce  de 
chêne  ,  trois  onces  de  balaustes  ou  d'écorce 
de  grenade,  six  livres  d'eau,  réduites  à  trois, 
et  six  gros  d'alun. 

DÉCOCTION  d'écobcb  de  chêne  vinaigrée. 

Fomentation  antiseptique;  Decoctum  corticis 
qucrcus  cum  aceto  ,  Folus  anti.seplicus.  (dd. 
fu.  hani.  ) 

S^ Ecorce  de  chêne.    .     .      .     une  once. 
Herbe  d'absinthe.   .     .       deux  onces. 
Eau  pure.       .     .     .    trente-six  onces. 
Faites  cuire  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
plus  que  vingt  onces  de  liquide  ;  passez 
en  exprimant  avec  force  ,  et  ajoutez  à 
la  colatuie 

Vinaigre quatre  onces. 

Mêlez  bien,  (dd.) 

2i Ecorce  de  chêne.     .      .      deux  onces. 

Vinaigre trente-six  onces. 

Faites  cuire,  en  ajoutant  sur  la  fin 

Herbe  de  rue , 

de  scordium , 

de  chaque trois  gros. 

Sel  ammoniac.   .     .      une  demi-once. 
Passez,  (fu.) 
hani.  prescrit  une  once  d'écorce  de  chêne, 


deux  livres  de  vinaigre,  une  poignée  de  rue, 
autant  de  scordium ,  et  une  demi-once  de 
sel  ammoniac  pour  dissoudre  dans  la  livre  et 
demie  de  colature. 

BIÈBE    ASTRINGENTE. 

Cercvisia  qucrcina.  (^siv' .  vm.) 

■i^  Glands  de  chêne.     .     .      ,  une  partie. 

Bière  forte seize  parties. 

Faites  infuser  au  baiu-marie  tiède  pen- 
dant plusieurs  jours  ,  et  passez. 

KMDLSION    ASTRINGENTE.    (Oo.) 

Il  Glands  de  chêne  pelés , 

Amandes  douces,  de  chaque,  n"  6. 
Infusion  de  bouillon-blanc,  six  oncesv 
Sirop  de;    lierre   terrestre ,   une  once. 

Conseillée  dans  le  diabètes. — A  prendre  le 
soir,  en  se  couchant. 

OPIAT     ASTRINGENT.    ^  6o.  ) 

!^Conserve  de  cynorrhodon,  six  onces. 

Glands  de  chêne  en  poudre, 

trois   onces. 

Corail  rouge  préparé, 

Cachou,  de  chaque,  uneonceet  demie. 

Cannelle trois   gros. 

Sirop  de  roses  rouges  , 

quantité  suffisante. 
Dans  la  diarrhée  et  la  dysenterie  chronique. 
Dose,  un  gros,  toufès  les  quatre  heures. 

GLANDS  DE  CHÊNE  TOBBÉFIÉS. 

Glandes  s.  A'hccs  qucrcus  tosttB.  (  ba.  li.  s.  ) 

^Glands   de  chêne.      .     .     à    volonté. 

Enlevez  les  cupules  et  l'écorce,  coupez  le 
reste  en  quatre ,  laites  sécher  au  feu  ,  sur  un 
tamis,  puis  torréfier  dans  une  bassine  de 
fer,  en  remuant  toujours,  jusqu'à  ce  que  les 
morceaux  soient  devenus  d'un  jaune  brun 
et  cassans  ;  après  le  refroidissement,  rédui- 
sez en  poudre,  dans  un  moulin. 

INFUSION    DE    GLANDS    OB  CHÊNE. 

Infusum  glandium  qucrcus  tostaruni.  (b*.  ) 

^Glands  de  chêne  rôtis,  une  demi-once. 
Eau  bouillanle.     .     six  à  huit  onces. 
Faites  infuser,  et  passez. 

Amer,  qu'on  a  préconisé  dans  les  obstrue-  ' 
tions  du  mésentère  et  l'atrophie. — On  peut 
rendre  l'infusion  plus  agréable ,  en  y  ajou- 
tant un  gros  de  chocolat. 

CAFÉ  DE  GLANDS  DK  CRÊRE. 

Coffea  glandium,  {au.) 

^Glands  de  chêne  rôtis.     .      .  six  gros. 

Café   brûlé deux  gros. 

Eau quantité  sulfisanle. 

26 
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CHEVREFEUILLE,  CHICOREE. 


Apriîà  une  comte  ébuUition  ,  passez. 

Cette  boisson,  mêlée  avec  du  lait  et 
sucrée  ,  est  réputée  utile  dans  les  scrofules 
et  le  lachilisEie. — Dose,  deux  ou  trois  tasses 
par  jour. 

Chiirc- feuille  ilcsùols;  Loniccra  Pcriclymc- 
nu>n,  L, 

HahnenfussUin  ,  deuhches  GeishtatI  (i/.)  ;   rommon  a:aodhine 
[An.);  gcwoone  kampei folie  [Sic.). 

f.  g.  V.  be.  m.  fp. 

Plante  b  (pentandrie  monogynie,  L.  ;  ca- 
prifoliacées,  J.),  qu'on  trouve  dans  presque 
toute  l'Europe. 

Ou   emploi-;   les  tiges,   les  feuiiles    et  les 

fleurs.  ■/-  /••^ 

Les  liges  [slipilcs  Periclymeni  s.  Ctipnfolii  ) 
sont  minces,  grêles,  arrondies,  longues, 
flexibles,  et  couvei  tes  d'un  épidémie  cendré. 
Elles  ont  une  saveur  douce  et  légèrement 
amère. 

Les  feuilles  sont  ovales,  pointues,  gla- 
bres, de  ^aveur  un  peu  astringente. 

Les  fleurs  sont  d'un  blanc  jauii-ître ,  sou- 
Tcnt  un  peu  rouges  en  dehors. 

Lé^er  astringent  et  tonique,  qu'on  faisait 
jadis  entrer  dans  les  gargarisuies. 

SIROP     D8    CUÈVRE-FEUILLE. 

Syrtiptis  caprifolii.  (  f .  ) 

2i Pétales  frais  de  chèvrf-feuille, 

quatre  livres. 
Eau  bouillante.  .  .  .  huit  livres. 
Faites  infuser  pendant  douze  heuies 
dans  un  vase  couvert  ;  passez  en  espri-^ 
mant  légèrement;  laissez  la  colature  re- 
poser pendant  quelques  beures,  décan- 
tez et  ajoutez 

Sucre  blanc le    double. 

Faites  un  sirop  à  la  cbaleur  du  bain-ma- 
rie. 

CHiconÉi:. 

Chicorée  sauvage  ;  Cichorlum  Inlybus,  L. 

Feldatga-arte  .  IV  egivorlamy.el  .  HIndItfuffwuriel  {AI.): 
vcegvartrod  (  D.;  ;  kor:tn  podroznikowy  li'o.);  o'm<:'""> 
(Pi.r.1. 

a.  anis.  b.  ba.  br.  d.  c  éd.  ff.  fo.  han.  li.  o.  p.  po.  |ii.  s.  v,. 
p.  .11. 

Plante  ZC  (  svngénesie  polygamie  égale, 
L.  ;  svnanlhéréês  ,  Cass.) ,  très  commune  en 
Europe. 

On  emploie  la  racine  et  1  herbe. 

La  racine  (>T.f/<>  Cicliorii)  e5t  longue,  jau- 
nâtre et  fibreuse. 

L'herbe  se  compose  d'une  tige  garnie  de 
feuilles   oblonguis,   lancéolées,    roncinée.'i. 


Amer,  tonique,  diurétique,   incisif,  fon- 
dant, pectoral,  hydragogue. 

co>si;rve  dk   chicorée,  (pa.  w.  ) 

2:  Fleurs  de  chicorée  sauvage,  une  partie. 
Sucre  blanc.     .     .     .     deux  parties. 
Broyez  ensemble,  (vv.) 

-  Racinede  chicorée  sauvage, .t  volonté.     | 

Eau quantité    suffisante.     ■- 

Faites  cuire  jusqu'à  ce  que  la  racine  soit,, 
ramollie  ,  laissez-la  égoutter,  pour  enlever 
l'humidité  superflue,  et  versez  dessus  du  su- 
cre cuit  à  la  grande  plume,  (pa.  w.  ) 

soc    DE    CHICORliE. 

Succtts  cicliorii.  (e.  f.  sa.) 

"^  Feuilles  de  chicorée  mondées  , 

seize  parties. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre  ,  en 
ajoutant  peu  à  peu 

Eau  commune.     .      .      .      une  partie. 

Exprimez  le  suc,  laissez-le  déposer,    et 
filtrez  à  froid  ,  à  travers  un  papier  gris,  (f.) 

e.  et  sa.  prescrivent  de  clarifier  le  suc  par 
une  légère  ébullition. 

Dose  ,  deux  à  quatre  onces. 

EXTRAIT     DE    CHICORÉE. 

Exiriictitm    cicliorii.  ( a.  e.  IT.  sa.  \vu.  br.  siv.  ) 

2i  Feuilles  de  chicorée  sauvage  , 

à  volonté. 
Eau    bouillante  ,    quantité    suffisante. 
Faites  infuser  ,  passez  ,  et  évaporez  sur  un 
feu  doux,  jusqu'à  cousistance  d'extrait,  (ff.) 

sa.  prescrit  de  faire  macérer  pendant 
vingt-quatre  heures ,  à  une  douce  chaleur, 
une  demi  livre  de  chicorée  dans  trois  livres 
d'eau,  et  d'évaporer  la  colature. 

2:  Feuilles  de  chicorée  sauvage , 

à  volonté. 
Eau  de  fontaine,  quantité   suffisante. 
'     Faites  bouillir  pendant  une  heure,  passer 
en  exprimant,   et  évaporez  la   liqueur   dé 
cantée,  sur  un  feu  doux,  ou  au  bain-marié^ 
jusqu'à  consistance  convenable,  (e.vvu.) 

"K  Feuilles  de  chicorée  sauvage  , 

une  partie 

Eau  froide six  parties 

Faites  bouillir  pendant    deux  heures, 
passez;  faites  encore  bouiUir  le  résidu  avet 
de  nouvelle  eau,  et  évaporez  les   deux   li 
queurs  réunies,  [br.) 

a.  présent  d'épuiser  l'herbe  avec  la  ra 
cine.  par  plusieurs  ébullition*  successives 
de  réunir  les  liqueurs  ,  et ,  après  la  décanta 
tion  ,  de  les  faire  évaporer  au  bain-marie 


CHICORÉE. 

^Feuilles  de  chicorée  sain  âge,  à  volonté. 

Pilez-les  dans  un  mortier ,  exprimez  le 
îuc,  et  faites-le  évaporer  jusqu'à  consistance 
l'extrait,  (sa.) 

sw.  prescrit  de  piler  dix  livres  de  feuilles, 
sn  y  ajoutant  six  livres  d'eau,  d'exprimer  le 
suc,  de  lui  faire  jeter  un  seul  bouillon,  et 
de  l'évaporer  ensuite. 

Dose,  depuis  dix  grains  jusqu'à  un  demi- 
gros. 

EAU    DE    CHICORÉE,     (sa.) 

Tf  Feuilles  de  chicorée  sauvage  , 

une   partie. 

Eau deux  parties. 

Distillez  les   deux  tiers. 

TISANE    DE    CHICOBÉE.    (  f.    fF.   Sp .) 

2i  Feuilles  de  chicorée  sauvage,  une  once. 

Eau  bouillante.      .      .      .  deux   livres. 
Faites  infuser,  passez  et  ajoutez  à  la 
colature 

Miel  ou  Sirop  de  capillaire,  une  once. 

DÉCOCTION    DE    CHICORÉE,  (ff.) 

Qf,  Racine  sèche  de  chicorée  ,    une  once. 

Eau quantité   suffisante 

pour  obtenir  un  litre  de  colature. 

Faites    bouillir     pendant    un    quart 
d'heure,  en  ajoutant  sur  la  fin 

Réglisse  grattée.     .     .     .    deux  gros. 
Après  quelques  minutes  d'infusion  passez. 
Quand  on   emploie  les  feuilles,  il  en  faut 
me  à  deux  poignées  pour  deux  livres  d'eau. 

SIBOP     DE    CHICOBÉE. 

Syriipiis  (le  ciclwrio.  (  e.  fe.  sa.) 

'2f  Suc  dépuré  de  chicorée  , 

Sucre  blanc,  de  chaque, parties  égales. 

Eau quantité  suffisante. 

Clarifiez  et  faites  cuire  en  consistance  de 
iirop.    (e.) 

sa.  prescrit  parties  égales  de  suc  et  de  si- 
op  commun; —  fe.  trois  parties  de  suc  et 
leux  de  sucre. 

i;  Décoction  de  chicorée,  deux  parties. 

Sucre  blanc une   partie. 

Clarifiez  avec  du  blanc  d'oeuf,  faites  cuire 
en  consistance  de  sirop,  et  passez,  (sa.) 
Dose  ,  une  à  deux  onces. 

SIROP    DE    CHICORÉE    COMPOSÉ.    (  5W .  ) 

^Suc  exprimé  et  clarifié  de  chicorée 
sauvage  , 

de  pissenlit , 

de  fumeterre, 

de  chaque six  onces. 

^ucre une  livre. 
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Faites  cuire  en  consistance  de  sirop. 

Dose,  trois  à  quatre  cuillerées  à  bouche 
dans  les  vingt-quatre  heures,  en  ajoutant 
quelques  grains  de  rhubarbe  à  chaque  cuil- 
lerée. 

LOOCn     LAXATIF,      ('"rt.) 

%  Looch  simple.      .     .     .   quatre  onces. 
Sirop  de  rliic:>rée  composé  , 

deux    onces. 
Mêlez. 

CHZSNBIÏNT. 

Trillcnm  rcpcns ,  L. 

Querke  ,  Queckengras,  Graswurzcl  ^  Hundsquerken  (Jl.); 
ijuii-kgrms  ,  romniun  whealgras  ,  dog'sgrast  (An.};  pejr , 
Irawa  (  B.  j  ;  hundtgrœs  ,  kroppegrœn ,  ijvikketœan  (D.  ); 
grnma  (E.  )  ;  kueekgras  ,  Iwndsgras  [  Ilo.  }  ,•  gramifiia  ,  ca- 
I  linella  ,  diiite  eanino  (I.)  ;  psin  patia  (Po.J;  grama  canina 
[I\,r.y,  ryrei   (R.];  qwirkrot  {Su.). 

a.  ains.  an.  b.  ba.  b«?.  Lr.  d.  f.  fp.  Il",  fi.  fu.  ^.  hani.  ban.  he.  II. 
."'.  p.  po.  pp.  pr.  1-.  su.  vr.  nu.  ww.  l'e.  tir.  g.  put.  sp.  z. 

riante  2C  (triandrie  digynie  ,  L.  ;  grami- 
nées, J.  )  ,  Irès-cnmmune  dans  tonte  l'Eu- 
l'Ope.  (fig.  riost,  Graui.  2.  p.  ij.  t.  21.) 

On  emploie  les  jets  traçans,  impropre- 
ment appelés  racines  [radix  Graminiss.  Gra- 
minis  cunini  s.  al bi),  qui  sont  très  longs,  grê- 
les, noueux,  articulés,  lisses,  blanchâtres  ou 
d'un  blanc  jaunâtre,  inodores,  d'une  saveur 
douce  et  légèrement  sucrée  dans  l'état  frais, 
insipides  ou  très  légèrementastringens  après 
la  dessiccation. 

Frais,  le  chiendent  fournit  une  matière 
muciiso-suciée,  qui  le  rend  adoucis.-ant , 
quoiqu'à  un  très  faible  degré;  après  la  des- 
siccation, cette  matière,  contenue  dans  la 
moelle,  a  disparu  ;  il  ne  reste  plus  que  l'en- 
veloppe, qui  communique  à  l'eau  une  qua- 
lité légèrement  astringente,  surtout  quand 
on  prolonge  l'ébullition.  En  g.énéral,  les  ti- 
sanes de  chiendent  n'agissent  guère  que  par 
l'eau  qu'elles  contiennent,  et,  sous  ce  rap- 
port, c'est  un  bien  que  l'usage  eu  soit  de- 
venu populaire. 

ESPÈCES    PODR    TISANE.     (  fu.    ) 

'^Racinedechiendent.   .      quatreonCes. 

de  scorzonère  .    .   deux  onces. 

Coupez  et  mêlez. 

sec     DE    CHIENDENT. 

Siicctis  ii'itici.  (f.  he.  ) 

j/  Heibefraîche  de  chiendent, 

seize  parties. 
Pilez  dans  un  mortier  de  marbre,  en 
ajoutant  peu  à  peu 

Eau  commune.      .     .     .     une  partie. 
Exprimez  le  suc,  laissez-le  déposer,  et  fil- 
trez à  froid  ,  à  travers  un  papier  gris. 
he.  prescrit  la  racine  au  lieu  de  l'herbe. 
76. 
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EXTRAIT    DK    CUIENDFNT. 

Extraclum  s.  Mcllago  grmnlnls  s.  tritici  re- 
penlis.  {a.  ams.  an.  h.  ba.  d.  le.  fu.  Iian. 
lie.  li.  o.  po.  pr.  s.  wu.pid.  sw.  vm.) 

:^  Racine  fraîche  de  obiendent,  six  livres. 

Coupez -la  menu,  renfermez- la  dans  un 
sac  de  toile,  et  exprimez  le  sac  avec  force; 
faites  cuire  le  résidu  pendant  une  heuieavec 
huit  livres  d'eau,  el  expiiniez;  réunissez  les 
deux  colatures  ,  laissez  les  en  repos  pendant 
douze  heures,  et  après  les  avoir  passées  à  la 
chausse,  faites  -  les  évaporer  jusqu'à  consis- 
tance de  sirop  épais.  (  li.  ) 

2i:Hacine    de   chiendent    mondée   et 
contusc , 
Eau,  de  chaque.    .      .      .      une  partie. 

Après  douze  heures  d'infusion  ,  ajoutez  de 
l'eau  chaude,  en  poids  égal  à  celui  de  toute 
la  masse,  remuez  jusqu'au  refroidissement, 
et  passez  en  exprimant.  Faites  cbauHér  pen- 
dant plusieurs  heures  le  résidu  avec  le  dou- 
ble de  son  poids  d'eau  ,à  une  (empéralure  de 
45  à  5o  degrés  R.,  et  passez  encore  en  expri- 
mant; réuriissez  les  deux  liqueurs,  clarifiez 
et  évaporez  jusqu'à  consistance  d'extrait. 
(  vrr>.  ) 

2i Racine  fraîche  de  chiende;it, 

d'  U7.e  livres. 

Pilez-la-dans  un  mortier,  en  ajoutant  six 
livres  d'eau  ;  exprimez  le  suc,  faites-lui  jeter 
un  bouillon  ,  passez  et  évaporer  doucement 
jusqu'à  consistance  de  miel.  (d.  o,po.  pr.  s. 

KW.  ) 

2C  Racine  fraîche  de  chiendent,  une  livre. 
E:iu  de  fontaine.     .      .     .     huit  livres. 

Faites  bouilhr  et  réduire  de  moitié  ,  pas- 
sez et  évaporez  le  résidu  jusqu'à  consistance 
d'extrait,  (lie.  pid.  ) 

a.  et  wu.  prescrivent  de  faire  bouillir  la 
racine  dans  suffisante  quantité  d'eau,  de 
laisser  déposer  la  liqueur,  de  la  décanter,  et 
de  l'évaporer  jusqu'à  consistance  de  miel 
épais. 

2i  Racine  de  chiendent.     .     une  partie. 
Eau  bouillante.      ,      .      .  huit  parties. 

Faites  bouillir  légèrement  pendant  un 
quart  d'heure,  et  passez  en  exprimant;  fai- 
tes encore  bouillir  le  résidu  avec  quatre 
parties  d'eau  ,  et  passez  en  exptimant;  mis- 
iez les  deux  liqueurs,  décantez  après  repos 
suffisant,  et  faites  évaporer,  sur  un  feu 
doux,  juï-qu'à  consistance  d'extrait,  (an. 
han.  ) 

b.  prescrit  vir.gt-qnatre  heures  de  macéia- 
lion  et  deux  heures  d'ébullilion  avec  dix 
parties  d'eau,  puis  une  seconde  ébuliitioii, 
de  deux  heures  aussi,  avec  huit  autres  parties 
d'eau  ;  —  am.s.la  coclicn  de  la  racine,  d'a- 


bord avec  vingt,  puis  avec  quinze  partie» 
d'eau,  réduites  chaque  fois  de  moitié;  — 
ba.  vingt-quatre  heures  de  macération  d'uni- 
paitie  de  racine  dans  quatre  d'eau,  l'addi- 
tion de  quatre  autres  parties  d'eau  ,  et  l'é- 
bullition  pendant  vingi-quatie  hc'ures  ;  puis 
une  seconde  ébuilition  du  résidu  avec  quatre 
parties  de  nouvelle  eau,  le  mélange  des  deux 
liqueurs,  et  l'évaporation  à  consistance  soit 
seulement  de  miel,  soit  d'extrait  solide,  à 
volonté;  —  fu.  six  jours  de  macération  d'ime 
livre  de  racine  dans  six  d'eau  ,  puis  la  coc- 
tion  ])endant  une  heure,  et  l'expression;  la 
coction  du  résidu  avec  trois  livres  d'eau  ; 
la  réj)étition  de  cette  opération  jusqu'à  ce 
qui-  la  liqueur  passe  incolore  et  insipide; 
enfin,  l'évaporation  des  colatures  réunies 
jusqu'à  consistance  de  miel. 

Cet  extrait  passe  pour  résolutif  et  diuréti- 
que. —  Dose  ,  une  cuillerée. 

DÉCOCXrON    DE    CHIENDENT. 

Dccoctum  grainlnis.  (an.f.  pp.  ca.  ra.) 

%  Rarine  de  chiendent  coupée  , 

huit  onces. 
Eau  commune.      .      .      quatre  livres. 

Faites   bouillir   et    réduire   d'un    quart; 
passez. 

an.    prescrit   deux    onces  de  chiendent  » 
deux  livres  d'eau  ,  et  la  réduction  à  moitié. 

!^ Racine  de  chiendent.      .     une  once. 
Faitts-la  bouillir  un  peu  dans  suffi- 
sante quantité  d'eau  ,  et  jetez  celle  -  ci  ; 
pilez  alors  la  racine,  et  faites-la  bouillir 
avec 

Eau  commune , 

deux  livres  et  huit  once?', 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus  que  deux 
livres  de  liquide.  Ajoutez  sur  la  lin 

Réglisse  efrdée.    .      .      .     deux  gros. 
Pass;z  après  le  refroidissement,  [i.ca.fp. 
ra.) 

Cette  dernière  décoction  n'est  qu'émol- 
liente  ;  la  première  est  légèrement  tonique. 

DÉCOCTIO.V     DE     CHIENDENT    COilPOSEK. 

Dccoctum  graminis  compositum.  (e.  sa,  ) 

/i  Racine  de  chiendent, 

de  garance , 

de  chaque.      .      .      une  demi-once. 

Eau trois  livres. 

Faites  réduire  d'un  tiers  par  l'ébulli- 
lion  ,  et  ajoutez  sur  la  fin 

Ri'glisse  grattée un  gms. 

Passez  en  exprimant ,  et  ajoutez 

IVitre  purifié un  gros. 

Fdit(  s  dissoudre,  (e.) 
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^  Racine  de  chiendent , 

de  pissenlit, 

de    chaque.     .      .     .      deux   once-. 

Eau quantité  suffisante 

pour  obtenir  une  livre  et  demir  de  cola- 
ture; après  une  deuii-lieure  d'ébnllition, 
ajoutez 

Sel  polychrcste.      .      une  denil-once. 
Sirop  do  fiimeterre.      .       deux  onces. 
Esprit  de  nitre  dulcifié.      .     un    gros. 
Mêlez,  (sa.) 
Excitant,  réputé  apéritif. 

DÉCOCTIOM    DIUBÉTIQUE     4LCALINE. 

Decoctiim  diurelicum  alcallnum.  [sw*.  ) 

2i Décoction  saturée  de  chiendent  et 

de  pis>enlit.      .     ,      .     trois  livre>-. 
Sous-carbonate  de  soude,    trois  gros. 

Nitre un  gros  et  demi. 

Miel    blanc.      .      une  once  et  demie. 
Excitant,  conseillé  dans  les  métastases  lai- 
teuses etl'anasarque. — Dose,  une  ta?se,  tou- 
tes les  deux  heures. 

CIIZ.ORI:. 

Chtorine,  Muri^cnc  ,  Âcidc  murlallquc  oxi- 
génè,  Acidfi  marin  dùjililngislii/uc  ;  Chlorum, 
Acidum  muriatlcum  oxygcnalum  s.  dephlo^is- 
ticalum ,  Spirilus  salis  marini  diplilogisti- 
catits. 

1°  A  l'état  gazeux. 

Alcxilève  chlorique,  Funiigalion  de  chlore,  de 
G  uy  Ion  ,  Guy  Ionienne  ou  hygiénique  ;  Aci- 
dum tnuriaticum  oxygcnalum  ad  coniugia  , 
Fumigalio  miiriatieo-oxygenatn ,  Pulvis  ad 
famigationes  muriaticas  ,  Specics  pro  vapo- 
ribus  siiperoxydi  nuiriallci,  Sufjilus  o.vyinu- 
riaticus  s.  chlorini.  (ba.  dd.e.  f.  fe.  fl".  han. 
])[).  su  ww.  au.  b.  or.  ca,  pie.  ra.  1  m.) 

'}f  Poudie  de  peroxide  de  manganèse  , 

huit  parties. 

de  sel  de  cuisine, 

cinquante-six  parties. 
Eau  commune,      trente-deux  parties. 
Mettez  dans  une  capsule  de  faïence, 
et  versez  di'ssus 

Acide  sulfurique  (66  degrés) , 

trente-deux  parties. 

On  rend  les  vapeurs  plii>  abondantes  en 
remuant  le  mélange  avec  un  tube  de  verre. 

il",  prescrit  quinze  parties  d'oxlde  ,  cent  de 
sel ,  cinquante  d'acide  et  soixante  d'eau  ;  — 
e.  une  demi-partie  d'oxide,  deux  de  sel,  une 
d'acide  et  une  d'eau;  — ca.  une  d'oxide, 
sept  de  sel ,  quatre  d'acide  et  quatre  d'eau  ; 
—  pie.  huit  d'oxide,  cinquante-neuf  de  sel, 
tiçntçdeux  d'acide  et  autant  d'eau  ;  —  lian. 


une  d'oxide,  trois  de  sel,  deux  et  demie  d'a- 
cide et  une  et  demie  d'eau  ;  —  pp.  trois 
d'oxide  ,  six  de  sel ,  quatre  d'acide  et  deux 
d'eau;  —  su.  une  et  demie  d'oxide,  quatre 
de  sel,  trois  d'acide  et  six  d'eau;  —  ba.  une 
d'oxide,  quatre  de  sel ,  trois  d'acide  et  deux 
d'eau;  —  vm.  neuf  d'oxide,  cinq  et  demie 
de  sel, cinq  d'acide  et  cinq  d'eau  ;— ww.  huit 
d'oxide,  seize  de  sel,  dix  d'acide  et  cinq 
d'eau  ;  —  ra.  vingt-cinq  d'oxide  ,  soixante- 
quinze  de  sel ,  et  autant  d'acide  sulfurique 
étendu  (pes.  sjjéc.  i,4oo);  —  ir.  une  partie 
d'oxide,  quatre  de  sel  et  deux  d'acide  du  c(jm- 
uierce; — dd.  une  once  d'un  mélange  de  qua- 
tre-vingts onces  de  seldéciépitéet  seize  onces 
d'oxide  de  manganèse,  deux  gros  d'eau,  et 
l'addition  graduelle  de  quelques  gouttes  d'a- 
cide sulfurique  du  commerce  ; — le.  deux  par- 
ties d'oxide  ,  dix  de  sel ,  six  d'acide  et  quatre 
d'eau  ;  — au.  cinq  de  sel,  \u\ii  d'oxide  ,  deux 
d'eau  et  trois  d'acide  ;  —  b.  dix  de  sel,  cinq 
d'oxitle  ,  onze  d'eau  et  seize  d'acide. 

Les  proportions  indiquées  dans  la  formule 
de  f.  sont  celles  qui  conviennent  pour  dés- 
infecter une  chambre  close  d'une  capacité 
de  5,240  pieds  cubes,  c'eit-à-dire  haute  de 
10  pieds  environ  ,  sur  18  pieds  de  long  et 
autant  de  large. 

;^  Manganèse  en  p;)udre.    .      une  paille. 
Acide  hydrochlorique.    .    six  parties. 
Distillez.  Cfe.) 
z"  A  l'état  liquide. 

Chlore  liquide ,  Eau  de  chlore  ;  Af/ua  oxygc- 
riatas.  ojygcno-muriatica  s.  oxymurialica, 
Liquor  acidi  muriaîici  oxygcnaU  s.  alcxite- 
rius  oxygenatus ,  Soluiio  alexitcria  o.vygc- 
nala.  (a.  an.  b.  ba.  be.  d.  dd.  du.  f.  fi. 
han.  po.  pr.  su.  br.  c.  sw.  vm.  ) 

2iSSel  de  cuisine  décrépité,  mille  parties. 
Peroxide  de  manganèse , 

deux  cent  cinquante  parties. 
Eau  distillée.  .  cinq  cents  parties. 
Introduisez  ie  mélange  du  sel  et  de 
l'oxide  dans  une  cornue  de  verre  tubu- 
lée,  versez  l'eau  dessus,  placez  la  cor- 
nue sur  un  bain  de  sable  ,  adaptez  un 
appareil  de  Wcuif  composé  de  quatre 
flacons  contenant  de  l'eau  distillée,  et 
versez  un  mélange  de 

Acide  sulfurique  [66  degrés  ) , 

mille  parties. 
Eau  distillée.     .      cinq  cents  parties. 
Ajoutez  de   nouveaux   flacons ,  à  mesure 
que  les  premiers  se  saturent,  (f.  le.) 

a.  prescrit  trois  parties  d'oxide  ,  douze  de 
sel,  six  d'acide  et  six  d'eau;  —  an.  et  be. 
une  partie  d'oxide  ,  trois  de  sel ,  une  et  de- 
mie d'acide  et  un  quart  d'eau  ;  —  b.  -.me 
d'oxide,  trois  de  sel,  une  demi  d'acide  et  u-ne 
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d'eau;— d.  quatre  d'oxide,  douze  de  sel, 
six  d'acide  et  six  d'eau  ;  —  du.  une  d'oxide  , 
deux  de  sel ,  deux  d'acide  et  deux  d'eau  ;  — 
ba.  quatre  d'oxide,  une  de  sel ,  deux  d'a- 
cide et  six  d'eau;  —  fi.  et  su.  une  et  demie 
d'oxide,  quatre  de  sel,  trois  d'acide  et 
quatre  d'eau  ;  —  han.  quatre  d'oxide  ,  douze 
de  sel,  huit  d'acide  et  deux  d'eau;  —  b*. 
po.  et  pr.  trois  d'oxide,  huit  de  sel,  cinq 
d'acide  et  cinq  d'eau;  —  siv.  six  d'oxide, 
quatre  de  sel,  deux  d'acide  et  une  et  demie 
d'eau  ;  —  vnt.  quatre  et  demie  d'oxide,  cinq 
et  demie  de  sel ,  cinq  d'acide  et  cinq  d'eau. 

2/;0xide  noir  de  manganèse,  six  onces. 
Acide  hydrochlorique  concentré, 

trente-six  onces. 

Introduisez  l'oxide  dans  une  cornue  tu- 
bulée  ,  placée  sur  un  bain  de  sable  ,  et  com- 
muniquant avec  un  appareil  de  Woulf;  ver- 
sez l'acide  dessus  ,  par  trois  onces  à  la  fois  , 
et  distillez  chaque  lois  jusqu'il  ce  qu'il  ne 
se  dégage  jdus  de  vapeurs,  (dd.) 

br.  prescrit  une  once  d'oxide  et  trois  d'a- 
cide hydrochlorique  concentré;  —  vm.  cinq 
parties  et  demie  d'oxide  et  seize  d'acide  ; 
—  P.  une  partie  d'oxide  et  quatre  de  l'a- 
cide du  commerce. 

Relativement  au  degré  de  force  de  la  dis- 
solution ,  il  faut  se  rappeler  qu'un  volume 
d'eau  en  absorbe  un  el  demi  de  cidore  ga- 
zeux,  ou,  eu  d'autres  termes  ,  le  cent  qua- 
tre-vingt-quatorzième de  son  poids. 

Le  chlore  liquide  étendu  d'eau  a  été  con- 
seillé dans  le  typhus,  la  dysenterie  chro- 
nique, la  scarlatine  maligne,  les  maladies 
chroniques  du  foie  ,  et  à  l'extérieur  pour  le 
traitement  de  la  gale. 

BOULES  DÉSINFECTANTES.    («".) 

^Sel  de  cuisine , 
Sulfate  de  fer, 

Aigile,  de  chaque,  une  livre  et  demie. 

Manganèse.      ....     trois  onces. 

Eau  chaude.     .     .    quantité  sulTisantc. 

Faites    une    pâte  ,    el   avec   celle-ci    des 

boules  ,  qu'on  laisse   sécher  et  qu'on  jette  , 

au  besoin  ,  sur  des  charbons  ardens. 

LIQUBUa   DE   CHLORE   EXTEMPOR A.>ÉE. 

Lii/iior  alcxilcriits  cxlcmporaneus .  {b* .  fe.  su.) 

:^  Peroxide  de  manganèse.      .      un  gros. 

Introduisez-le  dans  une  fiole  de  verre 
de  la  rapacité  d'environ  deux  onces,  et 
versez  dessus 

Eau  régale.     .      .      quantité  suffisante 
pour  remplir  la   fiole   à  peu   près  jusqu'aux 
deux   tiers;  remuez   la  liqueur  chaque  fois 
que  vous  en  avez  besoin,  (b*.  su.) 

fe.  prescrit  trois  parties  d'oxide,  neuf  d'a- 
cide nitrique  et  huit  d'acide  hydrochlorique. 


FOMENTATION  CONTRE   LES    ENGELUBES. 

Fomentum  ad  pernloncs.  (dd.) 

2/: Chlore deux  gros. 

Eau  de  fontaine.    .      .     .     huit  onces. 
Mêlez. 

GARGARISME     CHt.ORIQUE. 

Linctus  ad slomacaccm.  (dd.  ra.) 

"2^  Oomme   adragant.     .     douze   grains. 

Eau quatre  onces. 

Chlore, 

Sirop  de  sucre , 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 
Mêlez,  {ra.  ) 

2i Chlore un  demi-gros. 

Eau  distillée. 

Miel  cru ,  de  chaque ,    une  demi-once. 
Mêlez  en  remuant,  (dd.) 

POTION     CHLORIQUE, 

Mivtura  oxygcno-muriallca.  [sw' .) 
:^  Chlore  liquide.     .      .     .     deux  onces. 
Sirop  de  sucre.      ...       six    onces. 
Mêlez. — Dose,  une  cuillerée,  toutes  les 
demi-heures,  dans  le  typhus. 

POTION   EXCITANTE.    («".) 

Mixlura  acidl  muriaiici  oxygcnaii. 
-21  Chlore, 
Eau , 
Sirop  de  framboises  , 

de   chaque.      .      .      parties   égales. 
Dose  ,  une  cuillerée  toutes  les  heures. 

GARGARISME     ANTISEPTIQUE,     [uu.  ) 

:^  Chlore  liquide,   dix  à   quinze  gouttes. 

Eau  de  roses six  onces. 

Miel  rosat une  once 

INFLSIONDEEOSEAU  A  ROM  ATIQUE  A  VEC  LE  CHLORE. 

Infii.uim  caiami  aro»iatici   ciim  acido   miiria- 
lico  oxygenaio.  (b*.) 

"if  Racine  de  roseau  aromatique  , 

huit    onces. 
Fleurs   d'arnica.      ,      .      quatre  onces. 
Eau    bouillante,      quantité    suffisante 
pour  obtenir  cent  vingt-huit  onces  de 
colature.  Ajoutez  à  celle-ci 

Chlore    hfjuide.      .      .      quatre  onces. 
Ammon   a  conseillé  cette  mixture  dans  la 
péripneumonie  chronique  des  bœufs.   C'est 
un  puissant  excitant,  qu'on  pourrait  essayer 
chez  l'homme,  à  titre  de  révulsif. 

ONGLENT      OXIGÉNÉ. 

LngHcnlum  oxygintUiim  ex    tc-mporc  paran- 
dttm.  (a.  au.) 

^Chlore un  gros. 
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Axonge  de  porc.    .      .      .      une   once. 
Mêlez  par  la  trituration. — Contre  la  gale. 

HUILE    OXIGÉRÉE. 

Otcumolirariiin  oxygénation,  (b.) 

■l'Huile  d'olive.     .     .     .     seize    onces. 

Mettez-la  dans  un  grand  récipii'nt  en- 
touré d'eau  froide  ou  de  neige;  faites-y 
passer  le  courant  gazeux  qui  se  dégage  d'un 
mélange  d'une  livre  de  sel  marin,  quatre 
oac(.'S  d'oxide  de  manganèse  et  une  demi- 
once  d'acide  sulfurique  étendu  d'eau;  au 
bout  de  deux  ou  trois  jours,  lavez  l'huile 
;ivec  de  l'eau  froid.;  et  conservez-la. 

Conseillée  par  Deimann  dans  la  teigne  et 
les  dartres  ulcérées. 

CHOU. 

Chou  potager  ;  Brassica  oleracca  ,   L. 

KM  i4/.)  ;  kirnub  (dr.)  ;  kopi  [Ben^.  ffi.};  kelum  (Po.). 
be.  f.   g.   w.   a.  be.  g.  m.  sp. 

Plante  (?  (  létradynamie  siliqueuse,  L.; 
crucifères,  J.)  ,  qui  croît  naturellement  sur 
les  bords  de  la  mer  ,  en  Angleterre  ,  et  qu'on 
cultive  dans  tous  les  potagers  ,  où  elle  a  pro- 
duit une  infinité  de  variétés. 

On  emploie  les  feuilles  et  la  semence. 

Les  fi'uilles  ( /b/i'a  Brassicce  cai)ii;iiœ  albœ 
et  rubrœ)  sont  ovales  et  glauques  ou  rouges. 

La  semence  [scmen  lirassicœ  rubrœ)  est 
ronde,  d'un  brun  roussàtre,  delà  grosseur 
de  celle  de  moutarde,  et  d'une  saveur  hui- 
leuse ,  un  peu  acre. 

Le  chou  est  légèrement  excitant.  On  l'a 
conseillé  ,  la  variété  rouge  surtout,  dans  les 
aiTeclions  de  poitrine  ,  à  titre  de  béchique. 

LOOCH     DE     CHOD    BOCCE. 

Loocli  de  Gordon,  {ca.  pie.) 

If  Suc  dépuré  de  chou  rouge ,   une  livre. 

Safran trois  gros. 

Sucre , 

Miel  despumé  , 

de  chaque.      .      .      une  demi-Uvre. 
Dose  ,  une  cuillerée  à  bouche. 

SIBOP    DE    CHOn     ROUGE. 

Syrupus  de  brasilca  rubra.  [f.bo./iio.  ) 

"2^  Chou  rouge  coupé  menu  ,   deux  livres. 
Eau  commune.      .      ,      .      une  livre. 

Faites  cuire  à  un  feu  modéré,  dans 
un  vase  clos,  jusqu'à  ce  que  le  chou 
soit  ramolli.  Ajoutez  à  la  colature 

Sucre le  double. 

Ecumez  avec  soin,  cl  faites  cuire  en  con- 
sistance de  sirop,  (f.  ) 


2iC  Suc  exprimé   de   chou   rouge  cuit 

dans  l'eau ime  livre. 

Clarifiez  avec  du  blanc  d'œuf.  Ajoutez 

Miel   despumé.       .       .      .      une  livre. 
Faites  bouillir,  écumcz  et  ajoutez 

Safran  coupé.      .      .      .      deux   gros. 

Sucre    blanc.       .      .      .      huit  onces. 
Faites  cuire  en  consistance  de  sirop,  {pie.) 

bo.  ajoute  quatre  onces  d'oxymel  scilli- 
tique. 

GEI.ÉE    DE    CHOtJ    ROCGE. 

Gclatlna  brassicœ  rubrœ.  (ca.sw.) 

'2f  Feuilles   de   chou  rouge  ,    neuf  onces. 

Colle  de  poisson.       .      .      deux  onces. 

Sucre  blanc.       .     viiîgt-qnatre  onces. 

Eau.       .      .       .      quantité  suffisante. 
Faites  cuire,  clarifiez  elévajjorez  jus- 
qu'à consistance  de  gelée,    en  ajoutant 
sur  la  fin 

Suc    de   citron.      .      une  demi-once. 
Conservez,  (sw.) 

ca.  n'ajoute  pas  de  sucde  citron. 
Dose ,  une  once  par  jour, 

CHRirSANTHSMi:. 

Chrysanthème  à  (leurs  blanches ,  Grande  mar- 
guerite; Chrysanthemuiti  leueanthemum,  L., 

Grosse  WurheMume  {AI.}. 
f.  g.  ba.  m.  sp. 

Plante  î-  (syngénésie  polygamie  super- 
flue, L.;synanthérées,  Cass.),  qui  croit  dans 
toute  l'Europe,  [fg.  Zorn  ,  le.  pi.  t.  l^tio.  ) 

On  emploie  l'herbe  et  les  fleurs. 

L'herbe  [lierba  BcHidis  majoris  s.  praiensis) 
se  compose  d'une  tige  rameuse  supérieure- 
ment et  striée,  de  feuilles  inféricuies  obova- 
les  ,  spathulées,  rétrécies  en  pétioles  ,  créne- 
lées, et  de  feuilles  supérieures  a  mplexicaules, 
obloiigues,  obtuses,  dentées  en  scie  supé- 
rieurement, subpiiinatifides  inférieurement. 

Les  fleurs  sont  des  calathides  radiées,  soli- 
taires, terminales,  blanches  à  la  circonfé- 
rence et  jaunes  au  centre. 

CIGUË. 

Trois  plantes  de  ce  nom  sont  indiquées 
dans  les  pharmacopées  : 

1°  Ciguc  aquatique  ;  Cieutaria  aqualica, 
LUK. 

IV  assers -hierlin^,  IVùlherich  (AI.);  w:iter  h.emhck  (An.); 
skarn  (jrf,,  wiindpaslinak ,  selsnape  .  sprengrod  {D.j\wa- 
Ur  scheeilhig  (Bo.);  wodna  e\kuic,  [Po)  i  sprœngnrt  [Su.). 

iin.   ba.  d.  f   g.  po.su  be,  g.  m. 

liante  Tf  (  pentandrie  digynie ,  L.  ;  om- 
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bellifères,  J.)  »  d'Europe,  {(ig.  Flore  médic. 
III.  i?o  bis.) 

On  emploie  l'herbe  {lierba  Cicuiœ  aqua- 
ilcœ  s.  virosœ),  qui  présente  une  fige  cylin- 
drique ,  fistuleuse  ,  garnie  de  feuilles  deux 
ou  trois  fois  ailées  ,  glabres,  d'un  vt  rt  foncé, 
à  folioles  étroites,  lancéolées  et  dentées  en 
scie.  Elle  a  une  odeur  nauséeuse  et  stupé- 
flante,  une  saveur  d'abord  analogue  à  celle 
du  persil,  mais  ensuite  acre  et  brûlante,  qui 
se  perd  en  grande  partie  par  la  de^^siccation. 

2»  Ciguë  des  marais,  petite  Ciguë,  Faux 
persil;  Aethusa  Cynapium ,  L. 

Hundspetenille  ,  Gartenscherting  {AI.)  ;  fjofs  parsley  [An.): 
honUs  petersitie  (Ho.) 

f-  6- 

Plante  Q  (pentaudrie  digynie  ,  L.  ;  om- 
bellifères ,  J.),  commune  en  Europe,  dans 
les  jardins,  (fig. Cuit.  FI.  Lond.  le.  t.  18.) 

On  emploie  l'herbe, qui  consiste  en  une  tige 
glabre ,  garnie  de  feuilles  deux  ou  trois  fois 
ailées,  d'un  vert  f  jncé  ,  composées  de  folio- 
les incisées  ou  pinnatifides.  Son  odeur  est 
nauséeuse  et  désagréable,  surtout  quand  oa 
la  froisse. 

On  a  confondu  souvent  cette  plante  avec 
le  persil,  dont  elle  diEFère  par  son  odeur,  par 
le  vert  plus  sombre  de  ses  feuilles  ,  et  par  la 
teinte  ordinairement  violette  ou  rougeâtre 
de  la  base  de  sa  tige.  Souvent  aussi  on  la  sub- 
stitue à  \a  grande  ciguë. 

"ù"  Ciguë  ordinaire ,  grande  Ciguë;  Cicula 
major,  Lmr. 

Gejh-rkter  Schierting  [Âl.];  carmtwn  hemlock  (An.);  botehiaw 
(B.);  ikarnl}.le  (D.)  ;  ricuta  [E.];  geviakte  scheerliiig  (Uo.): 
swinia  wesz  [Po.)  ;  ciguda  (Pjr.};  bofigalow  {li.)\Sj)rœcktig 
oitœrt  {Su.), 

a.  am.  aiiis.  au.  b.  ba.  be.  bi-.  d.  dd.  du.  e.  fd.  f.  fe.  fl".  G.  fu. 
g.  bara.  ban  ho.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s  su.w.  \vu. 
w\v.  be,  br.  c.  g.  ra.  pa.   pid.  sa.  sp.  z. 

Plante  <?  (pentandrie  digynie,  L.  ;  om- 
bellifères,  J.  )  î  commune  dans  toute  l'Eu- 
rope,  (fig.  Flore  médic.  III.  120.) 

On  emploie  l'herbe  [licrba  Cicuiœ  majoris 
s.  tcrresiris  s.  vulgaris  s.  Conii  maculali),  qui 
offre  une  tige  cylindrique,  lisse,  fistuleuse, 
marquée  de  petites  taches  d'un  pourpre 
foncé,  et  garnie  de  feuilles  trois  fois  ailées, 
à  folioles  dentées  et  pintialilides  ,  d'un  vert 
sombre.  Elle  a  une  odeur  désagréable  et  vi- 
reuse,  surtout  quand  on  la  froisse  :  sa  saveur 
est  d'abord  douce  ,  puis  un  peu  acre  et  nau- 
séeuse. 

Elle  contient,  d'après  Brandes ,  un  alca- 
loïde, la  Concinc  ou  Cicutinc,  qui  paraît  être 
son  principe  actif,  une  huile  très  odorante, 
de  l'albumine,  de  la  résine  ,  et  un  principe 
colorant. 

La  ciguë  est  irritante  et  vénéneuse  à  haute 
dose.  Elle  porte  principalement  son  action 
sur  le  système  nerveux,  de  sorte  qu'on  l'a  con- 
sidérée comme  un  sédatif,  parcequ'elle  pro- 
duit cffcctivenicnt  quelquefois  la  sédation  ; 


mais  le  plus  souvent  elle  détermine  des  ac- 
cidens  nerveux  de  nature  irritative,  et  suivis 
d'une  congestion  cérébrale  bien  marquée. 
La  propriété  calmante  qu'on  lui  attribue 
dans  le  priapisme  et  la  toux  rebelle  n'est 
donc  pas  constante,  à  beaucoup  près  ;  de 
même  que  son  action  1  ésolutive  et  l'ondante, 
dans  les  engorgemens  glandulaires  et  les 
affections  squirrheuses,  n'est  rien  moins  que 
démontrée ,  malgré  tout  le  bruit  qu'on  en  a 
fait.  —  Dose  de  la  poudre,  depuis  deux 
grains  jusqu'à  un  scrupule,  deux  à  trois  fois 
par  jour,  en  augmentant  progressivement. 

CONSFHVE    DE    CICUE.    (wU.) 

"if  Herbe  fraîche  et  pilée  de  ciguë  , 

une  partie. 
Sucre  en  poudre.     .     .     deux  parties. 
Réduisez  en  une  pâte  homogène,  par  le 
broiement. 

CATAPL-\SME    BÉSOLUTIF. 

Cataplasme  fondant  ;  Cataplasma  rcsolvens  ad 
scirrhos  s.medullœ  punis  cum  cicuta  s,  6 
conio  s.  ex  bryonia  s.  c  dauco  s.  ad  can- 
crum.  (b*.  fu.  p  au,  ca.-pic,  sm.  sp.  sw.  ) 

:^  Herbe  de  grande  ciguë  en  poudre, 

à  volonté. 

Eau quantité  suffisante. 

Faites  cuire  jusqu'à  consistance  de  cata- 
plasme. {SVD.) 

■i^Mie  de  pain six  onces. 

Poudre  de  feuilles  de  ciguë  , 

quatre  onces. 
Eau une  livre  et  demie. 

Faites  cuire  jusqu'à  consistance  requise. 

(p.) 


:^Mie  de  paiu. 
Poudre  de  ciguë. 
Lait  de  vache. 


SIX  onces. 

quatre  onces. 

une  livre  et  demie. 


Faites  cuire  en.seuible.  (fu.) 

^Graine  de  lin , 
Herbe  de  ciguë, 

de   chaque.      .     .     .     une    partie. 
Lait huit  parties. 

Faires  bouillir  ensemble ,  et  réduisez  en 
une  pâte  épaisse,  {sp.) 

au.  prescrit  de  faire  cuire  quatre  onces 
d'herbe  de  mauve  dans  du  lait  ,  en  ajou- 
tant sur  la  fin  une  once  de  poudre  de  ci- 
guë et  trois  onces  de  beurre  frais. 

^  Herbe  fraîche  de  grande  cigaë, 

de  jusquiame  noire  , 

de  chaque.      .      .     .      une  poignée. 
Pilez    dans    un    mortier,    et    faites    une 
pulpe,  {sm.) 

2f  Poudre  de  grande  ciguë  , 
de  jusquiame  noire , 
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Savou  blanc , 

de  chaque.  •  .  .  deux  onces. 
Mie  de  pain.  .  .  .  quatre  onces. 
Eau  végéto-minérale , 

quantité  suffisante 
pour  faire  un  cataplasme,  {sw.) 

:^Rob  de  carotte.  .  .  .  neuf  onces. 
Acide  liydrochlorique.  .  trois  gros. 
Poudre  d'Iierbe  de  grande  ciguë, 

quantité  suffisante 
pour  faire  un  cataplasme,  [sw.) 

:^Rob  de  carotte.     .     .      .      une  livre. 

Poudre  de  grande  ciguë,    deux  onces. 

Teinture  d'opium  safranée,  trois  gros. 
Mêlez,  (b*.fu.) 

^Racine  de   bryone.      .      trois   onces. 

Fleurs  de  sureau,     .     .     .     une  once. 

Herbe  de  cigiié.      .     .     deux  onces. 

Vinaigre.       .       .      quantité  suffisante. 
Faites  cuire  en  consistance  de  bouil- 
lie ,  el  ajoutez 

Poudre  de  gomme  ammoniaque  , 

une  demi-once. 

de  sel  ammoniac ,      deux  gros. 

Mêlez,  {sp.) 

l^Râpure  de  carotte.  ,  une  demi-livre. 
Feuilles  de  ciguë.  ,  une  poignée. 
de  jusquiame, 

une  demi-poignée. 

Axonge une  demi-once. 

Huile    rosat une  once. 

Décoction  épaisse  de  guimauve, 

quantité  suffisante. 

Faites  bouillir  ensemble,  (ca.  pie.) 

:^Onguent  d'altliœa.     .      quatre  onces. 
Racine  de  guimauve, 
Fleurs  de  sureau, 
Feuilles  de  mauve , 

de  jusquiame, 

Farine  de  lin,  de  cbaque,  deux  onces. 

Faites  cuire  ,  réduisez  en  pulpe  les  feuilles 
et  la  racine;  ajoutez  les  fleurs,  broyez  en- 
semble, mêlez  la  masse  avec  la  farine  cuite  à 
part  dans  la  décoction  de  l'berbe,  el  délayez 
le  tout  avec  l'onguent,  {ca.  pie.) 

SL'C      DE    CIGCE. 

Succiis  cicuicB.  (f.  ) 

"if  Feuilles  de  ciguë  mondées  , 

seize  parties. 
Pilez    dans    un   mortit-r   de  marbre, 
en  ajoutant  peu  à  peu 

Eau  commune.      .      .      .      une  partie. 

Exprimez  le  suc,  laissez-le  reposer,  et  fil- 
trez à  froid  ,  à  travers  un  papier  gris. 


SIUOP    DE    GIGUE. 

Syrupus  cictiiœ,  (li.  ) 

If  Herbe  fraîche  de  grande  ciguë  , 

une   livre. 
Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  ren- 
fermez dans  un  sac  de  toile  ,  et  expri- 
mez   avec   force,  à   plusieurs  reprises. 
Prenez  alors  de  ce 

Suc  exprimé.     .     .     .      quatre  onces. 
Sucre  en  poudre.      .     .     .    six  onces. 
Faites  fondre  sur  un  feu  doux,  et  passez  à 
la  chausse. 

FÉCULE    DE     CIGUR. 

Fcecula  cicutœ.  {sw*.  vm.  ) 
"If  Herbe  de  grande  ciguë.  .  à  volonté. 
Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  avec  uu 
pilou  dÈ  bois  ,  et  exprimez  le  suc  ;  pilez  en- 
core le  résidu  avec  un  peu  d'eau,  et  expri- 
mez de  nouveau;  mêlez  les  deux  liqueurs, 
laissez-les  reposer,  décantez,  mettez  sur  le 
feu  pour  coaguler  la  fécule  ,  retirez  de  suite  , 
passez,  lavez  bien  la  fécule,  faites-la  sécher 
à  une  très  douce  chaleur,  et  pulvérisez-la. 

Propre  à  remplacer  la  poudre  des  feuilles. 
Ou  la  donne  triturée  avec  du  sucre. — Dose, 
cinq  à  trente-cin-j  grains,  en  augmentant 
peu  à  peu. 

EXTBAIT    DE    CIGCE. 

Exiractiim  conii  s.  con'd  maculali ,  Succus 
spissatns  cicutxe.  (a.am.ams.  an.  b.  ba.  be. 
br.  d.  du.  e.  éd.  f.  fe.  fl".  fi.  fu.  g.  han.  he.  H. 
lo.  o.p.po.  pr.r.  s.  su.  w.wu.  tr.  c.  pid. 
sw.   vm.  )  ' 

:^ Feuilles  fraîches  de   ciguë,  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier,  en  arrosant  avec 
un  peu  d'eau  ,  exprimez  le  suc  ,  et  faites-le 
évaporer  de  suite  au  bain-niarie,  en  remuant 
toujours  avec  une  spatule,  sur  la  fin.  (a.ani. 
ams.  br.  d.  du.  e.  éd.  fe.  fu.  han.  li.  lo.  o. 
po.  pr.  r.  wu.  br.  c.  sw.  ) 

IfH&ïhe  fraîche  de  grande  ciguë  , 

à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre,  avec  un 
peu  d'eau,  et  exprimez;  clarifiez  le  suc  au 
bain-marie,  par  une  légère  ébuUition,  pas- 
sez à  la  chausse,  et  Caitcs  évaporer,  sur  un 
feu  doux,  jusqu'à  consistance  d'extrait,  (f.) 

!^  Herbe  fraîche  de  grande  ciguë, 

une  livre. 

Filez  dans  un  mortier  de  marbre  et  ex- 
primez le  suc;  faites  bouillir  le  résidu,  pen- 
dant une  heure  ,  avec  trois  livres  d'eau  ;  pas- 
sez en  exprimant ,  mêlez  le  suc  avec  l.t  de- 
coclion,  et  faites  évaporer  le  tout  ensemble, 
(he.  pid.  ) 
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ba.  veut  qu'on  fasse  bouillir  le  résidu, 
pendant  un  quart  d'benre  ,  avec  quatre 
livres  d'eau. 

:^ Feuilles  fraîches  de  ciguë,  à  volonté. 

Pilez  avec  un  peu  d'eau  et  passez  à  (ra 
vers  une  élaniine;  lais.^ez  reposer ,  décan- 
tez, faites  coaguler,  et  passez  de  nouveau  ; 
évaporez  jusqu'à  consistance  de  masse  pilu- 
laire,  retirez  du  feu,  incorporez  la  fécule 
mise  à  part,  et  évaporez  encore  jusqu'au  de- 
gré requis.  (  an.  f.  fl'.  s.  vm.  ) 

!^ Herbe  fraîche  de  grande  ciguë, 

à  volonté. 

Pilez-la  et  exprimez  le  suc;  évaporez  ce- 
lui-ci, en  enlevant  l'écume,  jusqu'à  ce  qu'il 
suffise  d'y  ajouter  un  quart  de  poudre  d'herbe 
sèche  de  ciguë  pour  lui  donner  la  consis- 
tance d'e-xtrait.  (b.  be.fi.su.) 

p,  ne  prescrit  qu'un  cinquième  de  pou- 
dre;—w.  ,  sans  en  spécifier  la  quantité,  dit 
qu'il  iaut  en  ajouter  assez  pour  ))rocurer 
la  consistance  désirée;  —  g.  se  borne  à 
prescrire  d'évapoier  le  suc  jusqu'à  con- 
sistance de  miel,  d'où  résulte  une  sorte  de 
rob  de  ciguë. 

Excitant,  préconisé,  comme  fondant  et 
résolutif,  dans  les  affections  scrofuleuses, 
squirrheuses  et  cancéreuses.—  On  en  fait  des 
pilules  de  deux  grains,  par  une  desquelles 
on  commence,  en  augmentant  peu  à  peu, 
d'après  les  effets  qu'on  observe. 

PILULES    DE    CIGDE. 

Pilules  fondantes  ;  Pilulœ  c  conio  s.  conii.  (br. 
fu.  bam.  li,  c.  sa.  sm.   sw.  vm.) 

2'.' Extrait  de  ciguë.      .      .      .    à  volonté. 
Poudre  de  ciguë  ,  quantité  nécessaire. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  (br.  fu. 
hani.  11.  c.  sa.  sw.) 

;^i  Extrait  de  ciguë.     .     .     .    à- volonté. 
Fécule  sèche  de  ciguë  , 

quantité  nécessaire. 
Faites  une  niasse  pilulaire.  [vm.) 


^^Extrait  de  ciguë un  gros. 

de  trèlle  d'eau.      .     deux  gros. 

Faites  soixante  pilules,  (.vm.) 


l^Extrait  de  ciguë.     . 
Rhubarbe  ou  Aloès. 


quatie  gros. 
deux  gros. 


Faites  quatre-vingts  pilules,  {sm.) 

PILULES    N,*RC0TIQUES.   (c.  ) 

i;^ Extrait  de  ciguë.      .      deux  scrupules. 
Mercure  doux.      .      .      quinze  grains. 
Faites  quinze  pilules.  —  Dose,  ime  trois 
fois  par  jour  ,  dans  la  pseudo-syphilis. 


POTIOJV      C.ALMA.\TE. 

Mlxtura  e  conio  s.    cicitlœ.  ' au.e.sa.) 

^  Extrait  de  ciguë.  .  une  demi-once. 
!' au  de  ffeurs  de  tilleul.  .  six  onces. 
Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

trente  gouttes. 
Sirop  de  framboises.     .      .     une  once. 
Mêlez,  {sa.) 

^'Extrait  de  ciguë.      .      quinze   grains. 

Eau  pure, 

de  menthe  poivrée, 

(le  chaque.     .     .     .     quatre  onces. 

Sucre    blanc.     .     quantité  suffisante. 
Mêlez,  {au.) 

If  Extrait  de  ciguë.      .      .     un  scrupule. 

Eau  de  cannelle  , 

Sirop  d'écorce  d'orange, 
de  chaque.     .     .     une   demi-once. 
Mêlez,  {au.  ) 

2/^Extiait  de  ciguë.      ,      .   un  demi-gros. 

Sirop  de  pavot une  once. 

Eau sept  onces. 

Dose  ,  une  cuillerée  ,  trois  ou  quatre  fois 
par  jour.  (c.  ) 

POTION     EXPECTORANTE,    (g.) 

:^ Extrait  de  ciguë.      ...       \x\\  gros. 
Teinture  d'opium  camphrée , 
Sirop  de  baume  de  Tolu, 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 
Eau  de  roses.     .     .      .    quatie  onces. 
Dose  ,  une  demi-cuillerée  à  une  cuillerée , 
dans  la  coqueluche. 

INFUSION    DK    ClGUE. 

Infusum    conii  maculali.  {dd.  c.  sa.  sw.) 

:^  Herbe  de  grande  ciguë.     .  une   once. 
Eau   bouillante.     .     .     douze    onces. 

Laissez  en  repos  pendant  une  heure,  dans 
un  vase  couvert,  et  passez  en  exprimant  avec 
force,  (dd.) 

c.  prescrit  un  demi-gro.s  de  ciguë  et  une 
pinte  d'eau;  —  sw.  trois  onces  de  ciguë  et 
trois  livres  d'eau,  réduites  à  deux  livres  par 
l'ébullition. 

9^  Feuilles  de  grande  ciguë , 

une  demi  once. 
Eau    bouillante  .    quantité    suffisante 
pour    obtenir,   au     bout    d'une   demi- 
heure,  une  livre  d'infusion.  Ajoutez  à  la 
colature 

Sirop  de  camomille.     .     .  une  once. 
Mêlez  bien.  {sa.  ) 

Celte  préparation  est  inerte ,  l'eau  ne  dis- 
solvant presque  pas  les  principes  actifs  de 
la  ciguë. 


C  1  G  U  E. 
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DÉCOCTION       ANTIPHTHISIQCE, 

Decoctum  anllphlhisicum.    {i^w'.) 

li  Lichen  d'Islande  ,  une  once  et  demie. 

Eau six  livres. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l'ébuUi- 
tion,  et  ajoutez  sur  la  fin 

Herbe    de  botrys.     .      .  une  poignée. 
Passez ,  décantez  et  ajoutez  encore 

Extrait  de  ciguë.     .     .     un  scrupule. 
Sirop  de  coquelicot , 

de  pavot, 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Conseillée  par  Wauters  dans  les  phthisies 
dites  scrot'uleuses  et  nerveuses.  —  Dose, 
quatre  tasses  par  jour.  —  Tous  les  deux  jours, 
on  augmente  la  dose  de  l'extrait  de  ciguë, 
jusqu'à  ce  que  le  malade  suit  arrivé  à  en 
prendre  deux  ou  tiois  gros  par  jour. 

TEINTUBE      ALCOOLIQUE     DE      GRANDE    CIGDE. 

Tinctura  s.  Esxcnlia  cicidœ.  (s.  ) 

"^  Suc  de  grande  ciguë  récemment 
'    exprimé  , 
Esprit  de  vin'rectifié, 

de  chaque.      .      .      .   parties  égales. 
Faites  digérer  à   froid  pendant   quelques 
jours  et  filtrez. 

TEIINÎUBE     DE     GRANDE    ClGDE    COMPOSÉE. 

Ttnclura  cunii  maculati  composita.  (éd.) 

^Feuilles  de  grande  ciguë  sèches, 

deux  onces. 
Petit  cardamome  écrasé  , 

une  demi-once. 
Alcool  (0,955  ).     ,     .     .    seize  onces. 
Faites  digérer   pendant  sept  jours  et    fil- 
trez. 

TEINTURE      ÉTHÉRÉE     DE     GRANDE     CIGDE. 

Tinctura  cicutce  œtherca.  (f.) 

!^  Herbe  de  grande   ciguë,    deux   gros. 
Éther  sull'urique  ('46  degrés), 

une  once. 
Faites  infuser  pendant  deux  jours,  et  dé- 
cantez h;  liquide. 

TEINTURE     DE      CIGDE     AQUATIQUE. 

Tinctura  phcllandrii  aquatici.  (b*.  sw*.  vm.) 

'^Semences  de  ciguë  aquatique, 

une  partie. 

Eau-de-vie huit  parties. 

Faites  infuser  à  froid,  pendant  plusieurs 
jours  ,  et  filtrez.  (  vm.  ) 


%  Semences  de  ciguë  aquatique, 

une  demi-once. 

Alcool six  onces. 

Après  vingt-quatre  heures  de  diges- 
tion,  ajoutez 

Vin  muscat six  onces. 

Faites  digérer  encore  pendant  vingt-qua- 
tre heures,  (b*.) 

sw*.  prescrit  une  once  et  demie  de  se- 
mences, six  onces  d'cau-devie  et  autant  de 
vin  muscat. 

Excitant,  réputé  narcotique,  diurétique 
et  antiphthisique,  —  Dose,  dix  à  soixante 
goût  les. 

EAU    DE    CIGDE.     (  WU.  ) 

':^:  Herbe  fraîche  de  ciguë ,  une  partie. 
Eau  commune.     .     .    quatre  parties. 
Distillez. 

ONGDEM    DE    CIGDE. 

Unguentiim  conil.  [sw.) 

■if  Suc  de  grande  ciguë.     .       une  partie. 
Axonge    de  porc.     .     quatre   parties. 

Faites  cuire  doucement  jusqu'à  consomp- 
tion de  l'humidité. 

EmpUiyé  pour  le  pansement  des  ulcères 
carcinomateux,  scrofuleux  et  phagédéni- 
ques. 

HUILE    DE    CIGDE. 

Oleum  ciculœ.   (f.  sa.  sw''.  vm.  ) 

"if  Herbe  fraîche  de  ciguë , 

une  partie  et  demie. 
Huile  d'olive.    .     .      .     trois  parties. 
Faites  digérer  pendant  deux  jouis  au  bain- 
mai  ie  ,  et,  après  le  refroidissement,  répétez 
la  macération,  (sa.) 

^Herbe  de  ciguë.     .      .     .  une  partie, 
Huile deux    parties. 

Laissez  sur  les  cendres  chaudes  pendant 
vingl-quaire  heures,  exprimez  ,  répétez  l'o- 
pération avec  de  nouvelle  herbe,  et  faites 
bouillir  légèrement,  (f.) 

If  Huile  d'olive  ,    deux  parties  et  demie. 
Fécule  de  ciguë  lavée.      .  une   partie. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur ,  pas- 
sez et  décantez  après  un  ou  deux  jours  de 
repos.   (iHi.) 

:^ Huile  de  jusquiame.      .       deux  onces. 
Fécule  verte  de  ciguë ,  quatre  onces. 
Faites  dissoudre,  passez  et  décantez,  (sw*.) 
En  frictions  sur  l'epigastre  dans  la  colique 
et  l'iléus;  utile  aussi  dans  les  hémorrhoïdes. 
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EMPLAIBb    DU    CIGUE. 

Emplastrum  conii  s.  conii  macutad  s.  e  conio 
s.  cicutœs.  de  cicuta.  (ams.  an.  b.  ba.  be. 
d.dd.  han.  he.o.po.  pr.s.su.  w.  pid.  sw. 
vm.  ) 

:^Cire  jaune deux  parties. 

Colophane, 

Iluile  d'olive,  de  chaque,    une  partie. 

Faites  fondre  ensemble;  ajoutez  à  la 
masse  demi-ref'roidie 

Herbe  de  grande  ciguë  en  poudre, 

deux  parties. 
Mêlez  avec  soin.  (b.  ba.be.  d.dd.  han.  po. 
pr.  su. } 

s.  donne  la  même  formule ,  mais  ne  pres- 
crit qu'une  partie  de  cire. 

^Emplâtre  commun.  .     .     une  livre. 

Cire  jaune.      .      .      .  une  demi-livre. 

Huile  d'olive.     .     .  .      trois    onces. 
Faites  liquéfier  à  une  douce  chaleur, 
et  ajoutez 

Extrait  de  ciguë.     .  .     .     une  livre. 
Mêlez  bien,  (ams.) 

an.  prescrit  de  faire  fondre  ensemble 
quatre  parties  de  colophane  et  deux  de  cire, 
d'ajouter  une  partie  de  térébenthine  de  Ve- 
nise ,  et  d'incorporer  dans  le  mélange  demi- 
refroidi  quatre  parties  de  fécule  de  ciguë 
pulvérisée;  —  vm.  défaire  cuire  une  partie 
de  poix-résine,  un(!  d'huile  d'olive  et  deux 
de  cire  jaune  avec  deux  de  fécule  de  ci- 
guë, jusqu'à    consomption  de    l'humidité. 

!^Suc  de  ciguë une   livre. 

Poudre  de  ciguë.     .      une  demi-livre. 

Faites  épaissir  lentement  jusqu'à  con- 
sistance de  pâte,  en  remuant  tou- 
jours ,  et  ajoutez  un  mélange  fondu  de 

Cire  jaune dix  onces. 

Térébenthine  de  Venise,  quatre  onces. 
Huile  d'olive.      .     .      une  demi-livre. 
Mêlez  avec  soin.  (he.  pid.  ) 

!^Suc  de  ciguë, 

Huile  de  lin,  de   chaque,  neuf  onces 
Faites    cuire    jusqu'à     consomption 
de  l'humidité  ,  et  ajoutez 

Cire  jaune six  onces. 

Térébenthine  de  Venise.     .    six  gros. 

Après  la  liquéfaction  ,  ajoutez  encore 
Poudre  de  feuilles  de  ciguë, 

deux  onces. 
'  Mêlez  bien.  {sw.  ) 

:;^Cire  jaune deux  livie». 

Huile  d'olive une  livre. 


Térébentliine  commune,  (rois  livres. 
Faites  fondre  ensemble  et  ajoutez 

Extrait  de  ciguë.     .      .     .   trois  onces. 
Poudre  de  ciguë.      .      une  demi-livre. 

Mêlez  en  remuant  toujours,  (w.) 

G.  prescrit  quatorze  onces  de  cire,  une  demi- 
livre  d'huile,  autant  de  colophane,  une  once 
d'extrait  de  ciguë  et  une  livre  de  poudre  de 
ciguë. 

Planche  a  proposé  de  faire  cet  emplâtre 
en  ajoutant  à  un  mélange  fondu  d'une  par- 
tie de  cire  blanche  et  de  deux  parties  d'é- 
lémi,  neuf  pailies  d'extrait  hydro-alcooli- 
que de  ciguë,  c'est-à-dire  d'extrait  de  ci- 
guë préparé  avec  de  l'alcool  faible,  qui  est 
supérieur  à  l'extrait  aqueux. 

Excitant,  résolutif,  qu'on  applique  sur 
les  tumeurs  glanduleuses. 

EMPLÂTGE    DE    CIGDK     COMPOSÉ. 

Emplâtre  de  clgiic  avec  la  gomntciunmnn'ui- 
que;  Emplastrum  de  cicuta  composhum  s. 
cam  ammoniaco.  (b*.  br.  e.f.  fe.  ff.  fu.  g.  li. 
p.  pa.  r.  sa.  w.  wu.  b,  ca.sp.  sw,  vm.  ) 

^Vinaigre seize  onces. 

Gomme  ammoniaque.      .    huit  onces. 
Broyez  dans  un   mortier   de  pierre; 
passez  la  solution  à  travers  un  linge,  et 
ajoutez  à  la  colature 

Masse  des  pilules  de  ciguë, 

douze   onces. 
Evaporez  doucement,  jusqu'à  consistance 
d'emplâtre,  (fu.  ) 

:^Cire  jaune deux    livres. 

Huile  d'olive une   livre. 

Faites   fondre   ensemble  ,   jjassez    cl 
ajoutez 

Extrait  de  ciguë.     .     .     .     six  onces. 
Gomme  ammoniaque  , 
Herbe  de  ciguë  en  poudre  , 

de  chaque huit  onces. 

Mêlez  avec  soin.  (b*.  r.  ) 

fe.  prescrit  seize  onces  de  cire,  deux  li- 
vres d'huile,  trois  onces  de  gomme  ammo- 
niaque et  une  demi-livre  de  poudre  de  ci- 
guë; —  ou  une  livie  de  cire,  six  onces 
d'huile,  deux  onces  de  gomme  ammonia- 
que, une  once  de  térébenthine  et  quatre 
onces  d'extiait  de  ciguë. 

^  Cire  jaune huit  parties. 

Poix-,ésine .seize  parties. 

Fécule  verte  de  ciguë , 

quarante-huit  parties. 
Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 
l'humidité,  passez  et  ajoutez  à  la  masse 
demi-refroidie  un  mélange  fondu  de 

Gomme  ammoniaque  ,  quatre  parties. 


GIGUE. 


Térébenthine. 
Mêlez  bien.  (iW*.  im.) 


une    partie. 


2CCire  jaune Tine  livre. 

Huile   de   jusquiame,    quatre    onces. 
Faites  fondre   ensemble,  passez,  et 
ajoutez  à  la  masse  demi-refroidie 

Extrait  de  ciguë.     .     .     .     six  onces. 
Gomme  ammoniaque  dissoute  dans 
une  décoction  de  ciguë  et  épais- 
sie , 
Poudre  de  ciguë, 

de  chaque iiuit  onces. 

Mêlez,  (wu.  sp.  ) 

li.  prescrit  de  faire  fondre  six  onces  de 
cire  jauae  dans  deux  onces  d'huile  de  jus- 
quiame par  infusion,  et  d'ajouter  au  mél.iiige 
encorechaud  trois  onces  de  gomme  ammo- 
niaque ,  autant  d'extrait  et  autant  de  poudre 
de  ciguë. 

%  Vinaigre  scillilique  , 

Gomme  ammoniaque, 
de  chaque  ....      huit  onces. 
Faites  liquéfier,  passez  et  ajoutez 

Suc  de  ciguë.      .      •      .     seize  onces. 
A   la    masse   épaissie  jusqu'à  consis- 
tance de  bouillie,  ajoutez  encore 

Poudre  de  ciguë.  .      .      .  huit  onces. 

Cire  fondue une  livre. 

Huile  de  câprier.  .     ,     quatre  onces. 

Mêlez  en  remuant  bien.  (  br.  pa.  sa.  vv.  ) 

2!^  Suc  de  ciguë. 

Huile  d'olive  ,  de  chaque,  deux  livres. 
Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 

l'humidité,  et  ajoutez 

Cire  jaune une  livre. 

Poudredeciguë.     .      .  unedemi-livre. 
Gomme  ammoniaque  dissoute  dans 
du  vinaigre  et  épaissie ,  trois  onces. 
Mêlez  bien.  (g. ) 

"^  Vinaigre seize  onces. 

Gomme  ammoniaque.  .    .    huit  onces. 
Ajoutez  à  la  solution 

tixtrait  de  ciguë.      .      .      .    une  livre. 
Évaporez  doucement,  jusqu'à  consistance 
convenable,   (p.) 

^  Poix-résine,  deux  livres  et  deux  onces. 

Cire  jaune. une  livre. 

Huile  d'olive.    .      .      .       trois  onces. 

Liquéfiez  sur  un  feu  doux,  et  ajoutez 

Ciguë  fraîche  écrasée.    .     deux  livres. 
Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 
l'humidité  ,  passez  en  exprimant ,  et 
ajoutez 

Suc  de  ciguë  non  dépuré,  quatre  livres. 


Mêlez  en  remuant  bien.   Ajoutez 
Gomme  ammoniaque  dissoute  dans 
du  vinaigre  et  épaissie  en  consis- 
tance d'emplâtre.     .     .    huit  onces. 
Ecumez  jusqu'au  refroidissement,  (e.) 

If  Toix-résine  ,  neuf  cent  soixante  ))arties. 
Cire  jaune  ,  six  cent  quarante  parties. 
Poix  blanche , 

quatre  cent  quarante-huit  parties. 
Huilede  ciguë,  cent  vingt-huit  parties. 
Faites  fondre  sur  un  feu  doux  ,  et  ajou- 
tez 

Feuilles  de  ciguë  fraîches  et  pilées, 

deux  mille  parties. 
Après  quelques  momensd'ébullition, 
ajoutez 

Gomme  ammoniaque  dissoute  dans 
le  vinaigre  scillitique  et  le  suc  de 
ciguë.    .     .      .      cinq  cents  parties. 
Mêlez  le  tout  avec  soin  ,  en  remuant  tou- 
jours, (f.  ca.) 

If  Feuilles  fraîches  de  ciguë  pilées , 

une  partie. 
Huile   d'olive.       .      .      deux   parties. 

Faites  infuser  pendant  vingt-quatre 
heures  sur  les  cendres  chaudes ,  et  passez 
en  exprimant;  répétez  l'infusion  avec 
une  égale  quantité  de  feuille»  fraîches, 
puis  laites  cuire  à  une  douce  chaleur; 
passez  1 1  laissez  l'huile  s'éclaircir.  Alors 
ajoutez  à  une  partie  de  cette  huile 

Poix-résine sept  parties. 

Cire  jaune cinq  parties. 

l'oix  blanche.     .      .      quatre  parties. 
Faites  fondre   sur   un  feu   doux,  et 

ajoutez 

Feuilles  de  ciguë  pilées, 

dix-sept  parties. 

Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 
l'humidité  ,  passez  en  exprimant  avec 
force,  et  ajoutez  encore 

Gomme  ammoniaque  dissoute  dans 
uu  peu  d'eau-de-\ie  et  rappro- 
chée eu  consistance  de  miel, 

quatre  parties. 

Mêlez  bien.  (  ff.  ) 
Résolutif,  fondant,  sédatif. 

KMPLÀTBE    FONDIKT. 

Emplaslrum  rcsotvens.  (ham.sm.) 

:;^  Emplâtre  de  Rustain.   .      quatre  gros. 

Extrait  de  ciguë.    .      .      .    deux  gros. 

Fiel  de  bœuf.       .      quantité  suSîsantc. 
Broyez  ensemble. (.«m.) — On  l'applique  sur 
les  tumeurs  indolentes,  celles  du  sein  surtout. 

iC  Emplàti-e  de  savon.    .      .      une  unce. 
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ClNCriONINE. 


Extrait  (le  ciguë.     .      une  demi-once. 
Poudre  de  belladone.     .        deux  gios. 

Faites  une  masse,  ^^liam.) 

ONGDENT    DÉSOPILATIF.    (e.) 

Tf.  Feuilles  de  ciguë , 

—  d'ache , 

d'hyèble, 

de  persil, 

de  Sabine, 

de  chaque une  livre. 

Racine  de  câprier, 

de  flambe, 

de  bryone , 

de  chaque.      .      .      une  demi-livre. 

Huile  d'olive six  livres. 

Après  quatre  jours  de  digestion,  laites 
bouillir  jusqu'à  consomption  de  l'humi- 
dité ,  passez  en  exprimant,  et  faites 
fondre  dans  la  colàture  dépurée 

Cire  jaune.   .      .      une  livre  et  demie. 
Ajoutez  à  la  masse  demi  refroidie 
Poudre  de  gomme  ammoniaque  , 

de    racine    d'aristoloche 

longue,  de  chaque.    .     deux  onces. 

Mêlez  bien. 

CINCHONINE. 

Cinclwninum ,   Cincltonia. 

f.  fe.    mo. 

"^  Quinquina  gris  en  poudre,  une  partie. 
Alcool  (o,85)     .      .      dix-neuf  parties. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur  et  à 
plusieurs  reprises,  en  ajoutant  chaque  fois 
de  nouvel  alcool;  mêlez  les  teintuies,  dis- 
tillez le  tout ,  et  séchez  le  résidu  à  une 
douce  chaleur  ;  versez  sur  la  poudre  de  l'eau 
contenant  un  cinquantième  d'acide  muria- 
tique  concentré,  jusqu'à  ce  que  cet  acide 
n'enlève  plus  rien  d'amer;  filtrez,  ajoutez 
de  la  magnésie  à  la  hqueur  ;  filtrez  encore, 
lavez  le  précipité  avec  de  l'eau  froide  ,  faites- 
le  ensuite  sécher  à  l'étuve,  puis  traitez-le 
parl'alcool  bouillant  concentré  ,  et  réunissez 
les  teintures  ;  recueillez  les  cristaux  qu'elles 
donnent  par  le  refroidissement. 

On  peut  aussi  oblenir  cette  substance  en 
traitant  le  quinquina  gris  pulvérisé  par  l'acide 
sulfurique  alfaibU,  précipitantla solution  au 
moyen  delà  chaux  en  excès,  réunissant  le  pré- 
cipité sur  un  filtre,  le  lavant,  et  le  traitant, 
après  l'avoir  desséché,  parl'alcool  bouillant. 

Découverte  par  Duncan,  la  cinchonine 
existe  dans  plusieurs  végétaux,  notamment 
dans  diverses  espèces  de  quinquina,  qui  lui 
doivent  leur  propriété  fébrifuge.  Elle  existe 
seule  dans  le  quinquina  gris,  tandis  que, 
dans  le  rouge  ,  elle  est  mêlée  avec  la  quinine, 
et  que  le  jaune  n'en  contient  pas.  Elle  exige 


deux  mille  cinq  cents  parties  d'eau  pour  se 
dissoudre.  Ses  vertus  étant  infériexues  ,  dit- 
on  ,  de  quatre  ou  cinq  fois  à  celles  de  la  qui- 
nine ,  on  ne  s'en  sert  guère  en  médecine, 
non  plus  que  des  composés  dont  elle  fait 
la  base. 

SULFATE  DE  CINCHONllNE. 

Sulphas  cmclwn'tnl,    (b*.  f*,) 

"if  Quinquina  gris.  .  .  .  une  livre. 
Eau  de  fontaine.  .  .  .  huit  livres. 
Acide  sulfurique.    .      .      .     une  once. 

Faites  bouillir  pendant  une  demi-heure  , 
filtrez  la  décoction,  et  faites  bouillir  le  ré- 
sidu avec  de  nouvelle  eau  acide  ;  saturez  les 
deux  liqueurs  réunies  avec  de  la  chaux , 
lavez  le  précipité  à  l'eau  froide  ,  faites-le  sé- 
cher, et  mettez-le  digérera  plusieurs  reprises 
dans  de  l'alcool  (56  degrés);  réunissez  et 
distillez  les  teintures,  faites  bouillir  le  résidu 
avec  de  l'eau  aiguisée  d'acide  sulfurique  , 
filtrez ,  recueillez  les  cristaux  que  la  liqueur 
donne  en  se  refroidissant,  dissolvez-les  dans 
l'eau  et  faites  ciistalliser  la  solution. 

siBOP  DE  ciKCnoKiivE.  (f*.  ma.) 

Jl  Sulfate  de  cinchonine, 

quarante-huit  grains. 
Sirop  commun  (35  degrés  ),  une  livre. 

Faites  dissoudre  le  sel  dans  une  once  d'eau, 
puis  réduire  le  sirop  d'une  once  par  l'ébul- 
îition  ,  mêlez  alors  les  deux  liqueurs  ,  et  con- 
servez le  mélange  après  son  refroidissement. 

TEINTDRE    DE    CINCHOKINE.     (f".  Tlirt.) 

^  Sulfate  de  cinchonine    .    neuf  grains. 
Alcool   (34  degrés)     .     .       une  once. 
Failes  dissoudre. 

VIN    DE    CINCHONINE.    (f**.  ma.) 

If  Sulfate  de  cinchonine,  dix-huit  grains. 
\in  de  Madère un  litre. 

Filtrez  la  solution. 

;^  Vin  de  Madère.     .     .      .      une  pinte. 
Teinture  de  cinchonine  ,  deux  onces. 
Mêlez. 

BOLS    FÉBEIFOGES. 

Boli  antiftbrilcs.    {b.) 

2C  Sulfate  de  cinchonine.    .    trois  forains. 
Mie  de  pain. 
Miel, 
Réglisse  ,  de  chaque  , 

quantité  suffisante 

pour  faire  un  bol.  —  Dose  à  répéter  toutes 
les  deux  heures. 

ACÉTATE  DE  CINCHONINE. 

71  Cinchonine à    volonté. 
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Acide    acétique,    quantité    suffisante 
pour  dissoudre    l'alcool;  filtrez   la    liqiieiii', 
et  falles-la  évaporer,  pour  obtenir  des  cris- 
taux. 

Ce  procédé  est  indiqué  par  Chevallier  et 
Idt. 

CZRE. 

Warhs  {AI.}:  wax  {dn.  Su.);  s'-hima  (Ar.);  Ui  ;C.);  mUttle 
{Cj.):  vox  (0  ):  rerj  (E.  I.  Pur.);  mehdumul  (  lU.  )  :  wim-h 
'Mu.);  (Wm  lA/o/.j;  moum  (P.-.);  wo:k  (Po.);  sktlm  (Sa.); 
meliugu  [Tant.);  minuin  {Tel.). 

a.  am.  ams.  an.  1).  ba.  be.  bv.  d.  dd.  du.  e.  f.  fe.  ff  fi.  fu.  g. 
ban.  he.  li.  lo.  o.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  n«.  ii.  kr.  c.  i;. 
pa,  pid.  sp. 

Substance  jaune  ,  solide  ,  plus  légère  que 
l'eau  ,  d'une  odeur  aromatique  agréable  ,  que 
sécrète  un  insecte  iiyménoptère  ,  l'abeille 
domestique.  Apis  mel/t/ica,  L. ,  et  qui  trans- 
sude  par  les  intervalles  des  anneaux  inter- 
médiaires de  l'abdomen  de  cet  animal. 

La  cire  est  compcisée,  d'après  Joliu,  de 
deux  substances  différentes,  la  Cèrine  et  la 
Myriiine,  accompagnées  d'une  graisse  aro- 
matique. 

Après  avoir  été  soumise  à  l'action  réunie 
de  l'air  et  de  l'eau  ,  ou  à  celle  du  chlore ,  elle 
est  blanche,  inodore,  insipide,  cassante; 
alors  elle  prend  le  nom  de  Cire  blanche  ou 
vierge,  Ccra  alba. 

On  l'emploie  surtout  à  l'extérieur;  cepen- 
dant elle  a  été  conseillée  aussi  à  l'intérieur  , 
comme  adoucissant. 

§  I.    PRÉPARA  i;ON.S  DESTISÉGS  A  l'iSAGE 
INTEliNE 

ÉUDLSION    CIBEUSE. 

Mixture antidiarrhéiquc ;  Emiil.fio  ccrea  ,  Mt.v- 
iura  ccrca,  Solulio  cerala.  (b*.  fu.  li.  sa. 
sm.  sw.  vm.) 

^  Racira;  de  guimauve.      .    deux  onces. 
Eau  commune.    .      .        trente  onces. 
Faites  infuser,  pour  avoir  vingt-qua- 
tre onces  de  colature  ;  dissolvez  dans 
deux  onces  de  celle-ci,  à  une  douce 
chaleur, 

Sucre  blanc un  gros. 

Cire  blanche six  gros. 

Broyez  la  solution  avec 

Sirop  de  tètes  de  pavot,    deux  onces. 

Emulsionnrz  avec  le  reste  de  l'infusion. 
{vm.) 

^Gomme  arabique.      .      .       .    six  gros. 
Kau  bouillante,    une  once  et  demie. 
Faites  dissoudre  à  une  douce  cha- 
leur, en  remuant  toujours.  Ajoutez 

Cire  jaune  fondue.       .      .      six  gros. 
A^ersez  dans  un  mortier  échauffé ,  et 
ajoutez  eiî  triturant 


Eau  commune, 

Sirop  de  sucre ,  de  chaque ,  six  onces. 
Mêlez,  (li.) 

OfiCha  blanche six  gros'. 

Savon  d'yVlicante.     ...      un  gros. 

Eau  pure deux  onces. 

Faites  fondre  sur  un  feu  doux ,  versez 
dans  un  mortier,  et  ajoutez  peu  à  peu 
Décoction  de  racine  de  guimau- 
ve  deux    livres. 

Sirop  de  têtes  de  pavot,    deux  onces. 
Mêlez  bien.  (fu.  ) 

!^  Pâpure  de  cire  jaune ,  un  gros  et  demi. 

Savon  d'Espagne     .      .     un  scrupule. 

Eau  puie un  gros. 

Faites  fondre  ,  versez  dans  un  mor- 
tier, et  ajoutez 

Eau  commune.      .     sept  à  huit  onces. 

Eau  de  muscade     .     .     .     une  once. 

Sucre  blanc.     .       quantité  suCBsante. 
Mêlez  bien.  (  b'.  ) 

sa.  prescrit  un  gros  de  cire  blanche,  un 
demi-scrupule  de  savon  ,  deux  onces  d'eau  , 
cinq  onces  d'eau  de  menthe  ,  une  denii-i-nce 
d'eau  de  poivre  de  la  Jamaïque,  et  autant 
de  sirop  de  sucre. 

"if  Cire  jaune , 

Huile  d'amandes  douces, 

de  chaque deux  gros. 

Faites  fonthe  à  une  douce  chaleur; 
triturez  avec 

Jaunes  d'œufs n°  2. 

Ajoutez  ensuite 

Décoction  d'orge  mondée ,  deux  livres. 
Mêlez  bien.  (  sw.  ) 

SiCire  jaune un  gros. 

Gomme  arabique.     .     .      deux  gros. 

Triturez  ensemble ,  et  avec  un  peu 
d'eau  ;  ajoutez  ensuite 

:^  Baume  du  Pérou.     .     .     dix  gouttes. 
Sirop  de  pavot  blanc.   .      .    une  once. 

Mêlez,  {.tm.) 

Conseillée  par  Monro  et  Pringle,  dans  la 
diarriiée  et  la  dysenterie.  —  A  prendre  par 
cuillerées. 

Kf.KCTUAIUE    DE     CIRE. 

EIccluarium  ccratum  s.  demulcens  s.  sanans. 
(  b*.  \y.  vvu.  au.  ) 

^Poudre  de  gomme  arabique, 

deux  onces. 
Eau  bouillante  ,     quantité   suDGsante 
pour  dissoudre  la  gomme.  Ajoutez  à  la 
solution 


jire  jaune. 


deux  onces. 
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Broyez  bien  ensemble,  el  ajuiiiez 
encore 

Sirop  de  coquelicot.     .     .     une  once. 
Elixii'  acide  de  Dippel , 

quantité  suffisante 
pour  procurer  une  acidité  agréable,  (b*.  ) 

Wedekind  disait  cet  électuaire  propre  à 
diminuer  l'abondance  des  déjections  dans 
la  dysenterie. 

^Gomme  arabique.     .     £     .  une  livre. 
Eau   bouillante  ,      quantité  suffisante 
pour  dissoudre  la  gomme.  Ajoutez 

Cire  fondue une  livre. 

Broyez  dans  un  mortier  écIiaulTé ,  et 
ajoutez  encore 

Sirop  de  framboises.     .     .     une  livre. 
Plixir  acide  de  Haller, 

quantité  suffisante 
^    pour  aciduler  agréablement,  {au.) 

^Gire  jaune.   .      .      ,      une  demi-once. 
Huile  d'amandes  douces , 

une  once  et  demie. 
Faites  fondre  à  une  douce  cbaleur, 
et  ajoutez 

Conserve  de  roses  .      .      deux  onces. 
Mêlez,   (b*.  )  —  Dose,  deux  cuillerées  à 
café ,  quatre  fois  par  jour. 

:^Cire  jaune un  gros. 

Blanc  de  baleine.     .      .        trois  gros. 

Huile  d'amandes  douces,     une  once. 
Faites  fondre  ensemble  ,  et  broyez 
la  masse  presque  refroidie  avec 

Roses  rouges    .      .      un  gios  et  demi 

"^'^' une  once. 

Mêlez  bien.  (b*.  w.  ) 

■wu.  prescrit  trois  gros  de  cire ,  deux  gros 
de  blanc  de  baleine,  six  gros  d'huile,  une 
once  et  demie  de  conserve  de  roses  rouges 
et  suffisante  quantité  de  sirop  de  têtes  de 
pavot. 

Recommandé  par  FuUer.  —  Dose,  deux 
à  trois  gros. 

HCILE    DE    CrRE. 

Oleum  cerœ.  (ams.  br.  d.  e.  fe.  fu.  han.  lie. 
11.  o.  pa.  po.  pr.  sa.  su.  w.  wu.  pUL  sw.) 

:^  Cire  jaune une  livre. 

Remplissez-en  une  cornue  à  moitié,  ajou- 
tez du  sable  lavé,  tant  que  le  ventre  de  celle- 
ci  peut  en  contenir,  chauffez  doucement 
pour  fondre  la  cire  et  la  mêler  au  sable;  distil- 
lez alors  au  bain  de  sable ,  et  chauffez  d'abord 
légèrement;  mettez  à  part  l'eau  acidulé  qui 
passe,  augmentez  le  feu  ,  et  mettez  de  côté 
l'huile  épaisse  {Butyrtim  ceree)  qui  s'élève; 
enfin  poissez  le  feu  jusqu'à  ce  qu'il  ne  resté 
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plus  de  cire  dans  la  cornue;  rectifiez  l'huile 
par  une  nouvelle  distillation. 

Le  procédé  est  le  même  partout;  seule- 
ment pa.  remplace  le  sable  par  des  cendres 
tamisées;  e.  par  des  briques  pilées  ;  ams.  d. 
ban.  he.  o.  po.  pr.  et  su.  par  de  la  chaux  vive. 

Cette  huile  passait  jadis  pour  un  puissant 
dmretique;  dose,  trois  à  six  gouttes  ;  mais 
on  i  employait  surtout  à  l'extérieur,  dans  le 
cas  de  gerçures  aux  lèvres  et  aux  mamelles  , 
deng.'lures,  de  contracture  des  membres 
Jln  frictions  sur  le  ventre  des  enfans  consti- 
pes, elle  provoque,  dit-on,  les  déjections 
aivines. 

§  II.  PBÉPARATIONS  DESTINEES  A  L't'SAGE 
EXTERNE. 

CÉRAT    SIMPLE. 

Onguent  simple  ;  Ccraium  simplcx,  Unguen- 
tum  simplcx  s.  cercum  s.  emollicns  s.  com- 
munes, album  s.  cerœ,  Linimcnlum  sim- 
plcx. (a.  am.  ams.  b.  ba.  be.  dd.  du.  éd. 
f.  fi.  fu.g.  han.  li.lo.  o.  po.  pr.  s.  su.wwi 
c.  siv.  vm.) 

:^  Huile  d'amandes  douces,  trois  parties. 
Cire  blanche.       ...      une  partie. 

Faites  fondre  au  bain-marie,  à  une  douce 
chaleur;  laissez  refroidir,  ratissez,  et  broyez 
pour  faire  disparaître  les  grumeaux,  (f.) 

ams.  b.  ba.  be.  éd.  han.  c.  sw.  et  vm.  pres- 
crivent cinq  parties  d'huile  et  deux  de  cire  ; 

—  am.  cinq  d'huile  et  une  de  cire;  —  éd.  et 
sw.  quatre  d'huileetune  de  cire  ;  —  dd.  deux 
d'huile  et  une  de  cire  ;  —  su,  deux  d'huile  et 
trois  de  cire;  -  lo.  parties  égales  de  cire  et 
d  huile  ;  —  fu.  douze  d'huile  et  une  de  cire; 

—  li.  quinze  d'huile  et  six  de  cire  ;  —  fi.  o. 
po.  et  s.  dix  d'huile  et  quatre  de  cire.  Dans 
toutes  ces  pharmacopées,  l'huile  est  celle 
d'olive  ,  excepté  dansdd.,  qui  prescrit  celle 
de  navette,etdansfu., qui  indique  celle  de  lin. 

:if  Axonge  de  porc.      .      quatre  parties. 

Cire  jaune une  partie. 

Faites  fondre  ensemble,  (du.  ww. ) 

vm.  prescrit  douze  parties  d'axonge  et  une 
de  cire,  et  donne  au  produit  le  nom  bizarre 
de  Cèrat  d'axonge. 

2i;Cire  blanche , 

Suif  de  mouton, 

de  chaque.     .     une  partie  el  demie. 

Axonge  de  porc.       .       .      une  partie. 
Faites  fondre  sur  un  feu  très  doux.  (a.  ) 

g.  prescrit  une  demi-partie  de  cire,  deux 
de  suif  et  deux  d'axonge. 

C'est  uniquement  la  consistance  de  cette 
préparation  ,  et  par  conséquent  la  quantité 
respective  de  la  cire  et  des  corps  gras,  qui 
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détermine  si  elle  doit  porter  le  titre  de  cérat, 
de  liûiment  ou  d'onguent. 

CÉHAT    DE    GALIEN. 

Olco-cérat  uni  ù  l'eau  ,  Cérat  préparé  à  l'eau  , 
Cérat  blanc;  Ceraium  Gatenl  s.  refrlf^erans 
Galcni ,  Unguentum  ceraium  ,v.  amygdali- 
num  s.  shnplcx ,  Emplastrumad  fonticulos. 
(an.  be.  f.  fe.  S.  g.  pp.  ca.  sp.  vm.) 

^Cire  blanche.       .      .      .      une  partie. 
Huile  d'amandes  douces, 

quatre  parties. 

Faites  fondre  ensemble,  h  une  douce 
chaieur,  et  remuez  jusqu'.TU  retVoidissp- 
meut.  Ajoutez  alors  peu  à  peu 

Eau  pure  ou  Eau  de  roses,  trois  parties, 
en  remuant   toujours,    pour   incorporer  le 
liquide,  (f.  ff.  g.  ca.  sp.) 

an.  be.  et  vm.  prescrivent  une  partie  de 
cire ,  quatre  d'huile  d'amandes  douces  et 
deux  d'eau;  —  be.  et  nm.  diminuent  la  cire 
de  moitié  en  été  ;  —  fe.  deux  de  rire  ,  huit 
d'huile  et  trois  d'eau. 

;^  Axonge  de  porc.     .      .      quatre  onces. 

Cire  blanche une  once. 

Faites  fondre  sur  le  feu ,  et  ajoutez 
peu  à  peu 

Eau  pure.      .     .     une  once  et  demie. 
Huile  de  bergamote.     .     .     un   gros. 
Mêlez  bien.  (pp.  ) 

CÉBAT    JAUNR. 

Ungucnium  ccrcum  cvrcumœ.  (  ba.  ; 

^Axonge  de  porc, 

quatre-vingt-seize  parties. 
Poudre  de  racine  de  curcuma, 

une  partie. 
Eau  commune   .     .      .     deux  parties. 

Faites  cuire  jusqu'à  ce  que  l'eau 
soit  évaporée ,  et  ajoutez 

Cire  jaune six  parties. 

OSCUENT    FILII. 

Ungucnium  s.  Emp lastrum  filli Zacharlcç,  Un- 
guentum  medullœ  inucilaglneum.  (e.  w.) 

2^ Cire  blanche. 

Suif  de  cerf,  de  chaque ,     une   livre. 
Graisse  d'oie , 

de  poule , 

de  chaque   .     .     .     une  demi-livre. 

Faites  fondre  ensemble  sur  un  feu  doux. 

(w.) 

S^Cire  blanche , 

Moelle  de  cuisse  de  vache, 

Axonge  de  porc,  de  chaque,  six  onces. 

Huile  de  graine  de  lin  ,    cinq  onces. 


Faites  fondre  ensemble.  Ajoutez  à 
la  masse  demi-refroidie 

IMucilage  épais  de  graine  de  liu , 

six  onces. 
Mêlez   en   remuant   jusqu'au   refroidisse- 
ment. (  e.  ) 

Cet  onguent  passait  jadis  pour  être  anodin 
et  résolutif.On  l'appliquait  sur  le  point  souf- 
frant, dans  la  pleurésie  et  les  douleurs  répu- 
tées spasmodiques. 

ONGCEST    POMADIN.      (b'.) 

2iCire  jaune. 

Suif  de  mouton,  de  chaque,  une  once. 

Faites  un  cérat  avec  le  suc  de  pommes  de 
rainette. 

Richter  le  conseillait  dans  les  engorgemens 
du  sein. 

EMPLÀTBK     DE     CIRE.     (  f ,  ) 

'.^Cire  jaune, 
Suif  de  mouton  , 

de  chaque.     .     .      .     trois  parties. 
Poix  blanche une  partie. 

Faites  fondre  ensemble. 

CÉQAT    LABIAL. 

Pommade  pour  les  lèvres;  Ceraium  labiale  s. 
adlabia,  Unguentumde  uvis.  (a.  b*.  fu.  han. 
li.  s.  sa.  w.wu.  pic.  vm.) 

'if  Beurre  frais.     .     .     .      une  demi-livre. 
Raisins   secs.      .     .    .    quatre  onces. 
Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 
l'humidité ,  et  ajoutez 

Cire  jaune deux  onces. 

Passez   en   exprim;iiit.   Ajouter  à   la 
niasse  un  peu  refroidie 

Huile  de  girofle.     .     .     vingt  gouttes. 
Mêlez  bien,  (w.^ 

!i^Beune  frais.      .      .     une    demi-livre. 
Cire  jaune , 
Raisins  secs  sans  pépins  , 

de  chaque.  .  .  .  deux  onces. 
Faites  cuire  jusqu'à  ce  que  quelques  gout- 
tes jetées  sur  les  charbons  ardens  ne  crépi- 
tent plus  ;  passez  en  exprimant  avec  force  au- 
dessus  d'un  vase  rempli  d'eau  de  roses,  et, 
après  le  refroidissement,  décantez  l'eau,  (b*.) 

''^  Suc  de  raisiu  noir , 
Eau  de  roses , 
Beurre  frais, 

de  chaque.      .     .     .     seize   onces. 
Cire  jaune.      .      .     .        quatre   onces. 
Faites  cuire  doucement ,  et  enlevez  l'é- 
cume à  mesure  qu'il  s'en  forme,  (b*.  s.  sa.  w.) 

2i  Beurre  frais seize  onces. 

Cire  jaune cinq  onces. 
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CIRE. 


Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 
riiuniiflité,  passez,  et  ajoutez  à  la  masse 
(lemi-refroidie 

Fluile  essentielle  de  citron , 

de  bergamote  , 

de  chaque deux  gros. 

Mêlez  bien,  (han.) 

ii  Beurre  frais neuf  onces. 

Raisins  secs  sans  pépins, 

deux  onces. 
Pommes  de  rainette  coupées  par 

tranches n"  8. 

Faites  cuire  sur  un  feu  doux,  et  quand 
l'humidité  est  presque  dissipée,  ajoutez 
Racine    d'oreanette  grossièrement 

contuse deux  onces. 

Aprè^  une  légère  ébullition ,  faites 
ftiniïre  dans  la  masse 

Gire  blanche.      .      .      quatre    onces. 
Eloignez  du  feu,  passez  et  ajoutez 
Huile  de  bois  de  Rhodes  , 

— ■ de  bergamote, 

de    chaque.      .      .     vingt    gouttes. 

Passez,  (wu.) 

^  Cire  jaune deux  onces. 

Faites-la  fondre,  et  ajoutez-y 
Huile  d'amandes  douces , 

une  once. 
Beurre  frais.      .     .     .      quatre  onces. 
Mettez  en  macération  avec 
Poudre  de  racine  d'oreanette, 

deux  gros. 

de  benjoin, 

de  cannelle, 

de  girofle  , 

de  storax  calamité, 

de  chaque six  grains. 

Remuez  sans  cesse.  Après  le  figcment, 
liquéfiez  de  nouveau  ,  passez  en  expri- 
mant ,  laissez  reposer  ,  décantez  ,  et,  au 
moment  du  refroidissement,  ajoutez 

Huile  de  bi.'igamotc, 

un  demi-scrupule. 

Mêlez  bien,  (vm.) 

"^Cérat  blanc  simple.     .      quatre  onces. 
Claiifiez  le  sur  un  feu  doux.  Ajoutez 

Poudre  de  garance  macérée  dans 
un  peu  d'alcool.      .      .     deux  gruP. 
Faites  chauffer  jusqu'à  consoinplidn 
de  l'humidité,  passez  à  la  chausse,  et 
ajoutez  à  la  masse  un  peu  refroidie 
Huile  essentielle  de  citron  , 

de  cannelle, 

de  chaque.     .      .  cinq  gouttes. 

Mêlez  bien,  fli.) 


^Cire  blanche. 
Suif  de   cerf. 


une  partie, 
sept  parties. 

Faites  fondre,  passez  à  travers  un 
linge,  et  ajoutez  à  chaque  once 

Huile  essentielle  de  citron  , 

de  lavande , 

de  chaque.     .      .     quatre  goutle.s. 
Et  colorez  ou  non  avec  l'orcanette.  (s.) 
■i^' Beurre   frais.      .      .      .      deux  livres. 

Faites-le  fondre  doucement,  et  chauf- 
fez jusqu'à  consomption  de  l'humidité. 
Ajoutez 

Cire  jaune huit  onces. 

Passez,  et  ajoutez  encore  à  la  masse 
d(MTii-refrcidic 

Huile   de  bergamote,  trente  gouttes. 

Mêlez,  (a.) 

:^  Ambre  ou  Musc, 

un  à  deux  grains. 

Cire  blanche.     .      .      .     trois  onces. 

Huile  rosat.    .     .     ,       quatre    onces. 

Laque.      .     .     .     quantité  suffisante. 
Faites  une  pommade,  [pic.) 

SPARADRAP    ORDINAIRE,   (f.) 

!^Cire  blanche.      .     .     .     huit  parties. 
Huile  d'amandes  douces , 

quatre  parties. 
Térébenthine.      .      .     .     une   partie. 

Faites  fondre  ensemble  et  étendez  sur 
de  la  toile. 

PAPIER    CIRÉ.    (f.  ) 


!^Cire  blanche , 

Térébenthine  pure , 

de  chaque. 
Blanc  de  haleine.     . 


trois  parties, 
deux  parties. 

Faites  fondre  au  bain-marie ,  et  éten- 
dez sur  de  la  toile  ou  du  papier. 

TOILF,    DE    MAI.     (f.   ffl.) 

!!^ Cire  blanche.     .     une  livre  et  demie. 
Alcool   (a?,  degrés).     .     deux  onces. 
Faites  ramolliret  chauffer  légèrement 
avec  j 

Beurre  frais , 
Huile  d'amandes  douces, 

de   chaque.     .     .      .     quatre  onces, 
Plongez  dans  le  mélange  encore  chaud  d« 
bandelettes   de    toile,    qui  doivent  ensuii 
être  passées  ei'.tre  deux  cylindres. 

BOL'GIKS    SIMPLES. 

Cereoli  simpliccs  s.  cxplornlnrii  s.  cmolUenl 
s.  flcmiilccntcs.  (b.  be.  b.  dd.  du.  ff.  fi.  h 
p.  pr.  s.  su.  pld.  siv.  vm.) 

'KCirt:  jaune.     .      .      .     une  demi-livre 


CITRONNIER. 
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Faites-la  fondre ,  trempez  des  bandelettes 
de  linge  dans  la  liqueur,  et  faites  des  bougies 
selon  l'art,  (p.) 


S^Cire  jaune. 
Huile  d'olive. 


SIX  parties, 
une  partie. 
Procédez  comme  ci-dessus,  (b.  bc.  dd.  du. 
ff.  li.  be.pr.  s.  su.  br.  pld.rm.) 

TfCire.   jaune.      .     .     .     douze    parties. 
Suif  de   bouc.      .     .     .     une   partie. 
Liquéfiez  doucement  sur  le  feu ,  et 
ajoutez 

Huile  d'amandes  douces  , 

une  partie. 
Faites  des  bougies,  (br.) 

siv.  substitue  le  suif  de  mouton  à  celui  de 
bouc,  et  l'huile  d'olive  à  celle  d'amandes 
douces. 

"If  Cire  jaune deux  livres. 

Térébenthine  de  Venise,     deux  gros. 
Liquéfiez   doucement  et    faites  des   bou- 
gies, (br.) 

:^Cire  jaune une  livre. 

Térébenthine  de  Venise , 

quatre  onces. 
Liquéfiez   doucement.  Ajoutez    à    la 
masse  un  peu  refroidie 

Cinabre une  once. 

Mêlez  en  remuant  bien,  [siv.) 

EAU    DK    CHAUX    CÉBATÉE. 

Aqua  calck  ceraia  s.  cum  cera.  (wu.  sw'.  vm.) 


"if  Cire  jaune.    . 
Eau  de  chaux. 


.     deux  gros, 
douze  onces. 


Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  et 
passez  après  le  refroidissement,  (sw*.  uni.) 

wu.  prescrit  trois  gros  de  cire. 
Cette    liqueur    a   été   conseillée   pour  le 
pansement  des  ulcères  atoniques  et  sanieux. 

CITRONUriEIR. 

Ciirus  medica ,  L. 

Citronenhaiim  [Al):  citrontree  [An.);  rylnn.{B.',:  kovxa  nebu 
iBtng.);  us.  (Ce.];  cay-ianhyen  [Co.];  d'ehi  (Cy.);  citror,trœ 
(P.);  ctdra  Itmonero  (E.)  :  nimbu  {Hi.j;  citmênbooin  iHo.); 
..tdca  Imwne  (L);  jeruk  (Ma.);  cytr  drzewo  (Po.y.  ci-lrAra 
(Pcr.y,jambhira  {Sa.];  eitronirœd  (Su.l;  ctimitrlmm  oullum 
(Tmn.);  nen.mapumlu  [Tel.).  '^ 

a.  aius.  an.  !..  ba.  Le  br.  d.  du.  e.  cd.  f.  fe.  fi',  fi.  fii.  p.  hani. 
ban.  he.  li.  lu.  o.  p.  po  pp.  pi-.  r.  s.  ,~u.  \v.  v. w.  a. 
he.  br.  r.  j^.  m.  pn.  pid.  sp.  z. 

Arbre  (  polyadelphie  icosandrie ,  L.  ;  au- 
rantiacées  J.  )  originaire  de  l'Orient,  fie. 
Flore  mcd.  III.  122. 

On  emploie  le  fruit  et  quelquefois  la 
graine. 


Le  fruit,  appelé  ("Uron  {Pomum  ciiri , 
Fructiis  citri ,  Malinn  cilrtium),  est  ovoïde, 
mamelonné  an  sommet.  Son  écorce  exté- 
rieure [Cortex  cllri)  est  mince  ,  aromatique, 
couverte  d'une  pellicule  d'un  jaune  citrin, 
appelée  Zest  [Flavcdo  corlicum  cilri),  et  cou- 
vrant elle-même  une  matière  blanche  et 
coriace  peu  épaisse  {Albodo  corticum  citri). 
L'intérii'ur  du  fruit  est  divisé  en  neuf  à  dix 
loges  contenant  une  pulpe  abondante,  qui 
se  compose  de  vésicules  oblongues ,  d'un 
jaune  blanchâtre ,  renfermant  un  suc  acide 
et  agréablf'. 

Les  graines  sont  jaunâtres  ,  ovales  ,  ven- 
trues ,  striées,  amères  et  presque  inodores. 

Le  suc  a  les  propriétés  de  tous  les  aci- 
dulés végétaux.  L'écorce  est  tonique  et  car- 
niinative.  Les  graines  sont  également  to- 
niques. 


CONSERVE    DE    CITRON. 


Conscrra   citri.    (éd.  f.  fe.    pa.   sa.  w.   pid.  ) 

1^  Pulpe  d'écorce  de   citron   fraîche  , 
une  partie. 
Sucre  blanc.      .     .     .     trois    parties. 

Mêlez  par  la  trituration,  (éd.) 

If.  Ecorce  fraîche  de  citron  , 

à  volonté. 

Enlevez  le  blanc  ,  faites  macérer  pendant 
vingt  -  quatre  heures  dans  de  l'eau  ,  puis 
sécher  sur  un  tamis  ,  et  versez  dessus  du 
sucre  cuit  à  la  grande  plume,  [pid.) 

f.  prescrit  de  monder  l'écorce  ,  de  la  faire 
blanchir  dans  l'eau  ,  de  la  plonger  dans  du 
sirop  à  56  degrés  ,  de  la  faire  bouillir  jus- 
qu'à ce  qu'elle  ait  perdu  toute  humidité  , 
de  la  laisser  égoutter  sur  un  tamis,  et  de 
la  faire  sécher  à  l'éluve  ;  —  pa.  et  w.  de 
lui  faire  jeter  un  ou  dtux  bouillons  avec  de 
ia  lessive  de  cendres  ,  de  la  laver  ensuite 
avec  de  l'eau  chaude,  d'enlever  le  blanc, 
de  faire  égoutter  le  zest  sur  un  tamis ,  et  en- 
suite de  verser  dessus  du  sucre  cuit  à  la 
plume,  assez  pour  la  couvrir  de  deux  doigts. 

If  Pulpe  de  citron  avec  l'écorce  , 

deux  livres. 
Sucre  blanc trois  livres. 

Distillez  l'écorce  au  bain-marie,  et  retirez 
environ  deux  onces  d'eau  ;  mettez  celle-ci 
à  part  ;  faites  cuire  ensuite  cette  écorce  , 
avec  la  pulpe  coupée  ,  dans  suffisante  quan- 
tité d'eau  ;  passez  la  pulpe  à  travers  un 
tamis,  mêlez-la  avec  le  sucre  claiilié  dans 
la  décoction  et  cuit  à  la  grande  plume  ; 
évaporez  ensuite  ,  sur  un  feu  doux  ,  jusqu'à 
consistance  convenable  ,  en  ajoutant  l'eau 
distillée  qui  avait  été  mise  de  côté,   (sa.) 

If  Ecorce  de  citron.     .       .     une   livre. 
Faites-la  ramollir  par  l'immersion  dans 
de  l'eau  froide,  et  brcvez-la  avec 
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CITIIONMER. 


Sucre  blanc trors  livres. 

Mêle/,  exaclt'meiit.  (fe.) 

HUILK     KSSKNTIKI.LK     DE    CITRON. 

Olctim.  de  ccdro  s.  citri  corticitm. 

i»  Telle  que  le  commerce  la  fournit. 
(  am,  d.  he.  le.  po.   br.) 

2°  Obtenue  par  la  distillation,  (a.  ams. 
an.  b.  br.  e.  f.  pa.  r.  s.  w.) 

Tf  Écorce  de  citron.    ...     à  volonté. 
£au quantité  suffisante. 

Après  trois  jours  de  macération,  distillez, 
et  recueilleî  l'huile  qui  surnage,  (ams.  b. 
br.  e.  pâ.  \.  s.  w.  ) 

fu.  prescrit  une  partie  d'écorce  et  six 
d'eau  ;  —  l'm.  une  d'écorce  et  neuf  d'eau;  — 
a.  une  d'écorce  et  douze  d'eau;  —  an.  trois 
d'écorce  et  dix  d'eau. 

30  Obtenue  par  expression;  Esscnlia  de 
cedro ,  Olcum  expfcssiim  corticis  flav'i  citri 
mcdica.  (  f.  br.  pid.  .s«'.  ) 

jf  Citrons à    volonté. 

Râpez  le  zest ,  en  ménageant  le  blanc , 
enferniez-le  dans  im  sac  ,  souniettez-le  à  la 
presse  ,  recevez  le  liquide  dans  un  vase  cy- 
lindrique ,  et  au  bout  de  quelque  temps  , 
relirez  l'huile  qui  surnage  à  l'aide  d'un  cha- 
lumeau de  paille  ou  d'un  petit  siphon. 

Stimulant, nervin  ,  antispasmodique.  — 
Dose  ,  douze  gouttes  par  once  de  sucre. 

OLliO-SUCIlE    DE    crrRON. 

EUeo-saccharum  citri.  (a.  ba.  br*.  d.  f.  han. 
0.  pa.  pr.  w.  np.  sw.) 

7f  Sucre  blanc une  once. 

Huile  essentielle  de  citron  , 

dix  gouttes. 

Triturez  ensemble.  (  sp.  ) 

d.  prescrit  une  once  de  sucre  et  huit 
gouttes  d'huile  ;  -  sw.  un  gros  de  sucre  et 
une  à  deux  gouttes  d'huile. 

ba.  br.  f.  ban.  o.  pa.  pr.  et  w.  veulent 
qu'on  frotte  des  morceaux  de  sucre  blanc 
sur  l'écurce  d'un  citron  frais  ,  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  bien  imbibés  de  la  liqueur  hui- 
leuse ,  et  qu'on  les  réduise  ensuite  en  p.OH- 
dre.  C'est  l'Essence  sôclic  de  cilion, 

ESPRIT    ODORIFÉRANT. 

Spiritus  xuavcolens  pro  suffitu.  (s.) 

"if.  Huile  exprimée  de  citron  , 

essentielle  de  bergamote  , 

de  lavande , 

de  chaque.      .       .      •      une    partie. 
Éther  acétique.    .       .     quatre   parties. 


EAU    DE    C1TR0.^. 

ylqtia  rorticum  cilreoruni.  (a.  ams.  br.  e.  çd. 
fe.  g.  sa.  v\.  wti.  ) 

'if  Écorce    de   citron.     .      .     une  livre. 

Eau quantité  suffisante 

pour  éviter  l'empyreume.  Après  vingt- 
quatre  heures  de  macération  ,  distillez  dix 
livres,  (ams.) 

Une  partie  d'écorce  et  quatre  d'eau  ; 
distillez  deux  parties  (br.  w.)  ;  —  une  partie 
d'écorce  et  six  d'eau;  distillez  trois  parties 
(  e.  fc.  )  ;  —  une  partie  d'écorce  et  huit 
d'eau  (wu.); —  une  partie  d'écorce  et  dix 
d'e;iu  (a.)  ;  -  une  demi-livre  d'écorce  et 
suffisante  quantité  d'eau;  distillez  quatre 
livres,  (g.) 

"if  Ecorce  de  citron.     .     .      trois  livres. 

Eau six   livres. 

Alcool quatre    onces. 

Au  bout  de  deux  jours  ,  distillez  trois 
livres,  (e.) 

éd.  prescrit  une  partie  d'écorce  et  assez 
d'eau  pour  éviter  l'empyreunie  ;  distillez 
dix  parties  et  ajoutez  cinq  onces  d'eau-de- 
vie. 

La  préparation  suivante ,  qui  ne  diffère 
guère  des  précédentes  ,  est  désignée  par  sa. 
sous  le  nom  A'Jqua  tolius  citri  : 

Tf  Citron  presque  mùr.     ,     .     .     n"  i. 

Hapez-le  presque  jusqu'à  la  pulpe  acide  , 
hachez  celle-ci  menu  ,  et  pilez-la  légère- 
ment avec  les  graines  ;  ajoutez  un  peu  d'eau, 
faites  macérer  pendant  vingt-quatre  heures, 
distillez  la  moitié  au  bain-maiie  ,  et  mettez 
ce  produit  à  part  ;  distillez  ensuite  le  reste 
presque  jusqu'à  siccité  ;  redistillez  cette  se- 
conde portion  sur  de  nouvelle  écorce  fraîche 
et  râpée,  et  mêlez  le  produit  avec  le  pre- 
mier. 

ESPRIT  d'écobce  de   citron.  ( ams.    b.    br.    f. 
pa.  s.  w.  ) 

"if  Ecorce  de  citron  fraîche,  une  partie. 
Alcool    (22  degrés),     quatre   parties. 
Eau  distillée.      .     .      .     deux  parties. 
Après  deux  jours  de  macération ,  distillez 
quatre  parties,  (f.) 

pa.  et  w.  p)escrivent  une  partie  et  demie 
d'écorce  ,  huit  de  citron  et  deux  d'eau  ;  di.s- 
tillez  huit  parties. 

2i  Kcorce  fraîche  de  citron  ,  une  partie. 
Eaii-de-vic.      .      .       ,     deux    parties. 

Distillez  après  deux  jours  de  macération. 
(  ams.  b.  ) 

s.  prescrit  ur.e  partie  d'écorce  et  quatre 
d'eau-de-vie  ;  —  br. ,  une  et  demie  d'écorce 
et  huit  d'cau-dc-vie.  < 


CITRON  NIER. 


-Ut 


EAU     DIVINE. 

Aqtiu-  ilivinci  mirabUis.    {i<p.) 

jf  Alcool.       .       soixante- qiiatrt;  onces. 
Essence  de  citron. 

de  beiganiote  , 

de  chaque un  gros. 

Eau  de   Ueurs  d'oranger  ,    huit  onces. 
Distillez.  Ajoutez  au  produit 

Eau.      .      .     cent    vingt-huit    onces. 
Sucre  ....    trente-deux  onces. 

Cordial,  stomachique,  carminatif.  —  Dose, 
deux  onces. 

EAU    SANS    PARKILLIi. 

Aqua  sine  pari.    (  xp.  ) 

'2f  Eau  de  la  leine  de  Hongrie  , 

huit  onces. 
Alcool.  .  soixante  et  douze  onces. 
Huile  essentielle  de  citron  , 

une  demi-once. 

de  bergamote, 

deux  gros  et  demi . 

— de  cédrat,  deux  gros. 

Distillez  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus  que 
neuf  onces. 

Cette  eau  diffère  peu  de  l'eau  de  Cologne. 

EAU    UE   COLOGKK. 

Eau  aromatique  d'huile  essentielle  de  citron  , 
Alcool  de  citron  compose;  Aqiia  Colonicnsis, 
Alcotiol  aromatisatum  Colonicnse.  (b*.  f.  ff. 
&p.  sw,  vm.  ) 

I»  Préparée  par  la  disiillalioii. 

^  Huile  essentielle  de  néroli  , 

de  citron 

de  bergamote, 

d'orange, 

de  romarin, 

de  chaque.  .  .  .  douze  gouttes. 
Petit  cardamome.  .  .  .  un  gros. 
Alcool une  pinte. 

Distillez  trois  demi-setiers,  au  bainma- 
rie.  (b*.) 

C'est,  d'après  Tronimsdorf,  cette  formule 
qu'on  suit  à  Cologne. 

2t  Alcool.    .     .     soixante  et  douze  onces. 

Esprit  de  romarin.   .      dix-huit  onces. 

Eau  des  Carmes.     .      .    douze  onces. 

Huile  de  bergamote     .      .    une  once. 

de  citron deux  gros. 

de  néroli , 

de  romarin  , 

de  chaque un  gros. 

Distillez,  {sp.) 

"yf  Huile  de  bergamote  , 
de  citron  , 


de  cédiat , 

de  chaque.     .     .      .     cent  parties. 

de  romarin , 

de  (leurs  d'oranger , 

de  lavande , 

de  chaque.    .     .     cinquante  parties. 

de  cann<;lle,  vingt-cinq  parties. 

Alcool  (  36  degrés  ) , 

douze   mille  parties. 

de  mélisse  composé  , 

quinze  cents  parties. 

de  romarin.     .     mille  parties. 

Après  dix  jours  de  digestion  ,  distillez 
au  bain-marie  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
plus  qu'un  cinquième  du  tout.  Ajoutez 
au  produit 

Eau  de  bouquet  ,  cinq  cents  parties. 

Mêlez  bien.  (  f .  ) 


1Ç.  Herbe  de  mélisse. 

de  romarin.    . 

Écorce  de  citron. 

Muscade  , 

Girofle  , 

Cannelle  , 

Coriandre ,  de  chaque. 

Huile  de  bergamote. 

Alcool , 

Eau 


deux  livres. 
huit  onces. 
.  six  onces. 


deux  onces. 

une  once. 

six    livres, 
huit  livres. 


Distillez  à  une  douce  clialeur,   ( 
Formule  de  Trommsdorf. 


) 


2C  Huile  de  bergamote    .      .     tlcux  gro.s. 
Genièvre , 
Feuilles  de  basilic, 

d'hvsope  , 

de  marjolaine  , 

de  mélisse, 

de  romarin , 

de  thym  , 

Fleurs  de  lavande  , 
Clous  de  ghofle, 
Racine  d'augélique, 
Seaieuces  d'anis, 

de  carvi  , 

de  cumin, 

de  fenouil , 

dç  chaque deux  onces. 

Cannelle , 

Écorce  fraîche  de  citron  , 

Muscade, 

Petit  cardamome , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  onces. 
Eau-de-vie.  .  .  trente-deux  livres, 
c()mmune ,  soixante-quatre  livres. 

Distillez  vingt-deux  livres,  et  ajoutez  au- 
tant d'eau  que  le  produit  peut  en  recevoir 
tans  blanchir,  (l'w.) 

2"  Préparée  sans  distillation. 

"iù  Huile  essentielle  de  ! ooniin. 
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Huile  essenliellc  de  beigaaiolc  , 

de  chaque  ,  une  denii-o.ice. 

de  citron  ,  trois  gros. 

de  lavande  , 

deux  gros. 

Eau-de-vie une  pinfe. 

Mêlez  bien,  (b*.) 

^  Huile  essentielle  de  fleurs  d'oranger  , 

d'écorce  d'orange , 

de  citron  , 

de  marjolaine , 

de  romarin, 

de  chaque.     .     .     un  gros  et  demi. 

de  cannelle, 

quatre  gouttes. 

Civette trois  grains. 

Ambre  gris deux  grains. 

Alcool.     .     .     quatre  livres  et  demie. 
Faites  digérer  pendant  un  mois  ou  deux  , 
et  conservez,  (sw.  ) 

:^  Huile  essentielle  de  citron ,  une  partie. 

Sucre trois  parties. 

-Triturez  ,  en  ajoutant  peu  à  peu 

Alcool  (22  degrés).     .     trois  parties. 

Eau six  cents  parties. 

Mêlez  bien.  (ff.  ) 

2C  Alcool sept  livres. 

'  Essence  de  bergamote ,     deux  onces. 

de  romarin, 

de  menthe, 

de  chaque un  gros. 

de  citron.      .      .      deux  gros. 

de  fleurs  d'oranger, 

un  demi-scrupule. 
Eau  de  mélisse  spiritueuse  , 

deux  onces  et  demie. 

Mêlez.  (  fe.  ) 

EAD   COBDIALE    i)E  COLADON.    {CU.   pie.  ) 

:^Écorce  de  plusieurs  citrons, 

Eau-de-vie  (20  degrés).  .  vingt  livres. 
Distillez  dix  livres,  et  ajoutez 

Teinture  d'ambre , 

de  musc, 

de  chaque.   .     .     quelques  gouttes. 

Sirop  de  cassonade.  .     .      deux  livres. 

Sucre  blanc neuf  livres. 

C'est   une  liqueur  de  table   plutôt  qu'un 
médicament. 

ÉMXIU     DE    CITRON,     [sp.   ) 

2/S  Ecorce  de  citron  fraîche , 

dix-huit  onces. 
Eau-de-vie,     soixante  et  douze  onces. 
Après  plusieurs  jours  de  macération, 
distillez  jusqu'à  ce  que  le  phlegmc  pa- 
1  aisse. 

Ajoutez  alu)}- 


Suc  de  citron.     .      .      .      neuf  onces. 

Sucre  blanc cinq  onces. 

Dissous  dans 

Eau  de  roses.        .     .     .     neuf  onces. 
Filtrez.  —  C'est  également  une  liqueur  de 
table. 

ESSKNCE      BALSAMIQUE.      (  W.     Sp.  ) 

■JliEcorce  d'orange, 

de  citron  , 

de  chaque.      .     .     .     deux  onces. 
Cannelle, 

Noix  muscade,  de  chaque,  cinq  gros. 
Clous  de  girofle.     .     .     .     deux  gros. 
Sel  ammoniac  , 
Sous-carbonate  de  potasse, 

de  chaque.     .      .     .     quinze  onces. 
Eau-de-vie    ....     quatre  livres. 
Tirez  par   la    distillation,   douze  li- 
vres et  demie  de  liquide  ,  et  faites  infu- 
ser dans  celui-ci 

Ecorce  de  citron , 

d'orange  , 

de  chaque trois  onces. 

Après  huit  jours  de  digestion,  décantez  la 
partie  limpide ,  exprimez  le  résidu ,  filtrez 
ce  qui  en  sort,  et  mêlez  les  deux  liqueurs 
ensemble. 

sp.  propose  de  préparer  extemporanément 
cet  éhxir,  en  faisant  dissoudre  un  scrupule 
d'huile  essentielle  de  cannelle,  autant  d'huile 
de  muscade,  un  demi-scrupule  d'huile  de  gi- 
rofle ,  deux  gros  d'huile  d'écorce  d'orange  et 
autant  d'huile  de  citron  dans  douze  onces 
d'alcool  ammoniacal. 

Excitant  ,  stomachique  ,  carminatif.  — 
Dose  ,  trente  à  cinquante  gouttes. 

ROB     DE     CITEON. 

Rob  citri  mediccB.  (  pa.  sw.  ) 
2C Citron  pelé.  .      .      .     à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier ,  laissez  reposer 
pendant  trois  jours  ,  exprimez  le  suc  ,  et 
faites-le  évaporer,  sur  un  feu  doux  ,  jusqu'à 
consistance  de  miel ,  avec  un  quart  de  su- 
cre, {sw.  ) 

pa.  prescrit  une  partie  de  sucre  et  deux 
de  suc. 

SLC    DE    CITRON. 

Siicciis  citri  s.  citreoriim.  (  ba.  br.  d.  e.  f.  fu. 
he.  pa.  s.  sa.  w.  pid.  ) 

i.  Citrons  frais à  volonté. 

Enlevez  l'écorce  et  les  graines,  exprimez 
la  pulpe  entre  deux  couches  de  paille  de 
seigle  hachée  et  lavée  avec  de  l'eau  tiède , 
laissez  déposer,  passez  encore,  et  conser- 
vez dans  des  bouteilles  ,  sous  une  couche 
d'huile. 
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Antiseptique,  tempérant,  lafiaîchissant , 
diuiétique ,  antiscorbutique. 

COLLOTOIBE     AMTISCOBBllTIQt'K. 

C'ollulorium  antiscorbutlcum.  (6.  ) 

2^  Vin  rouge une  livre. 

Suc  de  citron, 

Sucre  blanc,  de  chaque  ,       une  uiice. 

Mêlez. 

PASTILLES    DE    CITBON. 

Morsu/i  s.  liotulœ  cilri.  (b*.  su.  sp.  ) 

If  Sucre  blanc.      .      .      .      seize    onces. 
Faites-le  chauUer    dans  une  bassine 
de  cuivre  étamé  ,  et  broyez-le  avec 
Suc  de  citron  dépuré , 

deux  onces  et  demie. 
Ajoutez  ensuite , 

Oléo-sucre  de  calron  ,     quatre  onces  , 
et  faites  des  pastilles,  (b*.  sp.  ) 

su.  prescrit  quatre  onces  de  sucre  et  une 
demi-once  de  suc,  sans  olco-sucrc. 

^  Pulpe  de  citron  confite, 
Écorce  fraîcbe  de  citron, 

de  chaque une  once. 

Essence  de  citron.      .     ini   sciupide. 

Suc  de  citron une  once. 

Sucre  bla'ic  cuit  à  la  plume, 

seize  onces. 
Faites  des  pastilles,  (b*.  a/j.) 

LIMONADE    VÉGÉTALE.  (b'.C.  ra.  ) 

:;^Citron n"  i. 

Eau deux  livres. 

Sirop    de  sucre.     .      .       deux   onces. 
Mêlez  le  suc  à  l'eau,  froide  ou  bouillante, 
et  ajoutez  le  sirop,  [ra.  ) 

If.  Suc    de  citron. 

Eau  de  fontaine. 

Sucre   blanc. 
Mêlez,  (b*.) 

'if  Suc   de    citron. 

d'épine-vinilte 

Sucre  en  poudre. 

Vin  blanc. 

Eau 

Mêlez,  (b*.) 

If  Jus  de  citron.      .  quatre  onces. 

Écorce  fraîche  de  citron  , 

une  demi-once 

Sucre  blanc. 

Eau  bouillante, 
i'ailes  infuser,  (c.  ) 

TISANE    ACIDE,     [sm .) 

^Cjrème  de   tartre,  deux  à  quatre  gro.' 


deux  pintes, 
cinq    onces. 


tiois  onces. 

une  demi-livre. 

quatre    onces. 

à    volonté. 


quatre  onces, 
trois    j)iiiles. 


Eau.     .      .     .      une  pinte  et   demie 
Faites  réduire  d'un   tiers  par  l'ébulli- 
tion  ,  et  ajoutez  à  la  colaturc 

Suc    exprimé   de   citron.     .      .     n">  i. 

Sucre une   once. 

Conseillée  par  Baldinger. 

POTION    DIURÉTIQUE.    {pic.Sm.) 

:;^  Eau  de  lis sixoncej. 

Huile  d'amandes  douces, 
Suc  de  citron,  de  chaque,  deux  onces. 
Sirop  de    violettes.     ..      quatre   gros. 
A  prendre  par  cuillerées  ,  de  demi-heure 
eu  demi-heure. 

MIXTURE    OLÉOSO-ACIDE,   (b'.) 

If  Huile  de  lin  , 

Suc  de  citron  ,  de  chaque  ,  trois  onces. 
Extrait  d'opium.     .      .     quatre  grains. 
Recommandée  par  Ricliter,  dans  les  hei- 
nies  étranglées.  —  Dose  ,  une  cuillerée  toutes 
les  demi-heures. 


JULEP    RAFRAlCni.'.SANr. 


[pic.  ) 


'}f  Eau  de  fraises, 

de  framboises  ,  '" 

de  chaque six  onces. 

Jus  de  citron une  once, 

Sirop  de  nénuphar.      .      deux  onces. 

A  prendre  en  quatie  fois. 

COLLUTOIRE    HUMBCIAHI.  (*•«'.  ) 

If  Infusion  de  giaine  de  lin ,  une  livre. 

Sucre  blanc une  once. 

Suc  de  citron.     .      .     une  demi-once. 

EMULSION    DE    SEMENCES    DE    CITRON.    ( /"'.    ) 

If  Semences  de  citron  ,    une  demi-once. 
Pilez-les  avec  force  dans  un  mortier, 
en  ajoutant  peu  à  peu 

Eau  pure  ou  Eau  de  raatricaire ,  ou 
Emulsion  commune.     .     six  onces. 
Passez.  —  Excitant,  calmant,  vermifuge. 

TISANE     DE     CITRON    COMPOSÉE. 

Plhana  Dulhb'd.  (h*.  ) 

:^  Citrons  frais u"  2. 

Après  les  avoir  pelés  et  débarrassés  de 
leurs  graines ,  pilez-les  dans  un  mortier 
de  marbre,    en  ajoutant  peu  à  peu 

Décoction  d'orge.     .      .     deux  livres. 
Pain  grillé.      .      .      .  deux  onces. 

Sirop  de   niùres.      .      .      .      une  once. 

Vin  généreux six  once». 

Passez  en  espiimant. 


4a4 


ClïRONMER. 


DECDCTION     DE    ClTfiO.\. 

Decoctum  cilri  Mynsichti.  (b*.i/;.) 

:^  Citrons  coupés  par    tranches  min- 
ces  iio  5. 

Eau  de  fontaine  ,  soixante-douze  onces. 
Faites  réduire  d'un  tiers    par  l'ébul- 
lition  ,  et  ajoutez  à  la  colature 

Sucre  blanc.      .     .     .     quatre  onces. 
Acidulé ,  convenable  dans  les  irritations 
légères  des  voies  digestives. 

siBOP    DE  crraow. 
Syrupus  citri  e  toto.   (  pa.  vv.a/j.  ) 

^  Ecorce  fraîche  et  coupée  de  citron , 

deux  onces  et  demie. 
Suc  récemment  exprimé  de  citron , 

vingt-deux  onces. 
Après  une  digestion  suffisante  ,  passez 
en  exprimant ,   et  faites  fondre  dans  la 
liqueur 

Sucre    blanc.      .      .      .     trente  onces. 
Conservez,  (pa.w.) 

sp.  prescrit  deux  onces  et  demie  d'écorce  , 
vingt-quatre  onces  de  suc  ,  et  quarante  onces 
de  sucre. 

St'BOP     AQUEUX     u'ÉCOKCE     DE     CITRON. 

Syriipus  corticum   citri  s.    de    corlice    citri. 
(f.  fe.  p.  .%u.  wu.  sw*.  vm.  ) 

^  Zest  de  citron  frais.     .     cinq   ouce.-'. 
Eau  bouillante.     .     .     .      deux  livres. 

Faites  infuser  ,  pendant  douze  heures , 
dans  un  vase  couvert;  passez  sans  expri- 
mer; filtrez  et  ajoutez  à  la  liqueur 

Sucre le   double. 

Faites  un  sirop  ,  tt  aromatisez  ,  après  le 
refroidissement,  avec  l'oléo-sucfe  de  citron, 
(f.) 

su.  prescrit  trois  onces  de  zest ,  trois  li- 
vres d'eau  et  une  heure  seulement  de  macé- 
ration. Il  veut  qu'à  la  colature  on  ajoute 
une  once  et  demie  d'eau  de  fleurs  d'oranger, 
et  quantité  suffisante  de  sucre  pour  obtenir 
la  consistance  sirupeuse. 

p.  et  \>u.  indiquent  six  onces  de  zesl, 
trois  livres  d'eau  et  six  livres  de  sucre. 

Henry  conseille  de  mêler  une  partie  de 
l'infusion  du  zest  avec  trois  parties  de  sirop 
commun  préalablement  cuit  auboulet.  (f*.) 

I^', Sucre  cassé  en  morceaux, 

trente-deux  onces. 
Fiotlez-lc  sur  qualre  citrons,    pour 
vu  enlever  tout  le  zesl  ;  puis  introduisez- 
Jr:  dans  un  matras,   et  versez  dessus 

Kiui.  .       dix-sept  onces  cl  demie. 


Faites  un    sirop  à    la   chaleur   du    bain- 
marie.  (sw.) 

"if  Ratissure  d'écorce  de  citron  , 

Sucre  blanc  ,  de  chaque  ,  deux  parties. 

Broyez  ensemble  et  avec 

Gomme  arabique.     .     .     .     une  partie. 

Réduisez  en  mucilage,  avec  suffisante 
quantité  d'eau.  Ajoutez  ensuite  assez 
d'eau  pour  pouvoir  faire  passer  à  tra- 
vers un  blanchet,  et  incorporez  dans  la 
liqueur 

Sirop  commun  très  cuit, 

quatre-vingt-seize  parties. 
Passez  à  travers  une  étamine  claire,  («w.) 

2i  Sirop  de  sucre  bouillant ,  quatre  livres. 
Écorce  fraîche  de  citron  ,     six  onces. 

Au  bout  de  vingt-quatre  heures  ,   passez, 
(fe.) 

SIROP    VIAEUX      d'écorce    DE     CITRON. 

Syruptis  covlicum  citri  vinosus. 
(br.  pa.sa.w.  .sy).) 

^yi  Ecorce  fraîche  de  citron ,  quatre  onces. 
Grains  de   kermès.     .     .      deux  gros. 
Vin  blanc  généreux.     .     .      une  livre. 
Faites  digérer  pendant  vingt-quatre 
heures,    dans    un    vase    clos,    à    une 
douce  température;   décantez,   filtrez 
et  ajoutez 

Sucre  cuit  à  la  plume,  dix-huit  onces. 
Faites  un  sirop,  (pa.w.) 
br.  supprime  le  kermès. 

"if  Ecorce  extérieure  de  citron  , 

une  demi-livre. 
Bon  vin  blanc,      une  livre  et  demie. 
Faites  digérer  à  une  douce  temjéra- 
ture ,  dans  un  vase   couvert,  pendant 
vingt-quatre  heures  ;  passez  en    expri- 
mant un  peu,  ajoutez 

Sirop  commun  ,,  une  livie  el  demie. 
Faites  cuire  en  consistance  de  sirop, 
et  ajoutez  à  celui-ci ,  quand  il  n'est  plus 
que  tiède. 

Huile  essentielle  d'orange  triturée 
avec  un  peu  de  sucre  , 

quinze  gouttes. 
Mêlez,  (sa.) 

SIKOP     ALCOOMQU!!      u'iiCORCE      DE     CITBON.     (c.) 

'2C  Eau  spiritueuse  d'écorce  de  citron  , 

une  livre. 
Sirop    commun.      .     .       deux    livres. 
Mêlez  à  une  douce  chaleur  et  passez. 

K  Eau  s[)irituense  d'écorce  de  cili  ou  , 

une  livre. 
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Zesl  decitioa  fiais.     .     quatre  onces. 
Faites  digérer  pendant  deux  heures, 
dans  un  vase  couvert.  Ajoutez  ensuite 

Sirop  commun.      .      .     .      deux  livres. 
Mêlez  à  une  douce  chaleur  et  passez, 
e.  donne   à    ce  second  sirop    le   nom   de 
Syriipus  rorlicum  ciirci  amants. 

SIROP    DE   JCS    DB   CITRON. 

Syrupus  succi  s.  acetosltatis  cltri  s.  timo- 
nt'.m  s,  e  succo  citri  s.  acidi  citrici  s.  de  ci- 
ircorum  succo  s.  succi  citri  mcdlcœ.  (  ams. 
au.  b,  ba.  be.  br.  d.  éd.  f.  le.  fi.  g.  han. 
he.  li.  0.  pa.  po.  pr.  r.  sa,  su.vv.  wu.  c. 
pid.  sw.  ) 

CrjL'Suc   de  citron     irais,   dépuré    et 

filtré deux  livres. 

Sucre  blanc.    .     trois  livres  et  demie. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur ,  puis 
faites  un  sirop ,  et  aromatisez  à  volonté 
avec  l'oléo-sucre  de  citron.  (  f.  sw.  ) 

Les  proportions  varient  à  l'infini  :  —  dix 
onces  de  suc,  sur  seize  de  sucie  (br.  d.he. 
w.  ssw. pid.)  ;  —  une  partie  de  suc  et  deux 
de  sucre  (  ba.  fi.pa.r.  su.  )  ;  —  vingt  onces 
de  suc  et  trois  livres  et  demie  de  sucre 
(po.)  ;  — seize  onces  de  suc  et  deux  livres 
et  demie  de  sucre  (ams.  b.  et  be.  )  ;  — 
seize  onces  de  suc  et  vingt-huit  de  sucre 
(  an.  )  ;  —  vingt  onces  de  suc  et  trois  livres 
de  sucre  (haa.  o.  );  —  trois  paities  de  suc 
et  cinq  de  sucre  (ed.c. );  —  une  livre  et 
demie  de  suc  et  deux  et  demie  de  sucre 
(g.  ); —  parties  égales  de  suc  et  de  sucre,  (fe.  ) 

'if  Suc  de   citron.     .      .      .      dix   onces. 
Acide  tartrique  cristallisé , 

une  demi-once. 
Sucre   blanc.      .     .     .       seize   onces. 
Faire  cuire    au  bain-marie  ,  jusqu'à  con- 
sistance de  sirop,  (li.) 

SIROP    DE    LIMON. 

Syrupus  llmnnis  s.  linwrtum  s.  de  succo  limo- 
num.   (du.  e.  f.  g.  îo.  p.  sa.  rm.) 

'if  Suc  de  limon  frais  ,  dépuré  et 

filtré deux  livres. 

Sucre  blanc.    .      .  trois  livres  et  demie. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur,  (f.  ) 

du.  prescrit  deux  livres  de  suc  et  vingt- 
neuf  onces  de  sucre  ;  —  e.  deux  livres  de  suc 
et  quatre  de  sucre  ;  —  le.  une  pinte  de 
suc  et  deux  livres  de  sucre  ;  —  p.  deux  livres 
de  suc  et  cinquante  onces  de  sucre  ;  —  sa. 
suffisante  quantité  de  suc  et  de  sirop  com- 
mun ,  pour  faire  un  sircip  par  une  légère  eva- 
poralioi)  au  bain-marie  ;  — iiw.deux  parties 
de  suc  et  trois  et  demie  de  sucre;  — g.  une 
livre,  et  demie  de  sue  et  deux  livres  et  demie 
<\f  sucre. 


vm.  seul  veut  ipi'on  emploie  le  suc  non 
dépuré. 

SIBOP    DE    LIMON    COMPOSÉ,    (pie.) 

If  Suc  dépuré  de  laitue, 

de  pourpier, 

d'oseille, 

d'endive , 

de  chaque deux  onces. 

Faites  chaufl'er  un  peu  ,  coulez  et  ajou- 
tez 

Suc  de  grenade  acide.     .     trois  onces. 

de  limon.      .      .     .     deux  onces. 

Sucre  blanc.    .      .    quantité  suffisante. 
Faites  cuire  en  consistance  de  sirop  , 
et  aromatisez  avec 

Santal  citrin un  gros. 

Trochisques  de  camphre,  un  scrupule. 

CITROUII.I.E. 

Cucurbita  Pcpo  ,  L. 

Gemciner  Kurbis  (AI.);  pumpkin  gaurd  [An.];  dyne  ,  mehmn 

{B.];  calabeza  [E.];  abobaie  (Per.). 
a.  br-  e.  f-  fe-  w.  he.  br.  ni.  sp.  z. 

Plante  Q  (monoécie  monadelphie ,  L.  ; 
cucurbitacées,J.),  originaire  d'Orient,  (fig. 
Rumph.  ^m6.  5.145.) 

On  emploie  la  semence  {scmen  Cucurbitœ), 
qui  est  alongée  ,  comprimée  ,  émoussée , 
renflée  sur  les  bords,  composée  d'une  pelli- 
cule épaisse,  blanche  ou  jaunâtre,  et  d'upe 
amande  blanche,  douceâtre,  oléagineuse. 

Inusitée  aujourd'hui,  elle  entrait  souvent 
autrefois  dans  les  émulsions. 

SIROP    DE    POTIRON. 

Syrupus  do  cucurbita  Mcsues.   (w.) 

:^Suc  exprimé  de  potiron  cuit  au  four, 
sous  une  croûte  de  pâte,  et  encore 

chaud douze  onces. 

Sirop  commun.  .    .     .       seize  onces. 

Faites  un  sirop. 

CIVISTTE. 


;ii)i/o  (K-)  ;  sivct  {Uo.]\  zibtUo 


Zibetha,  Zibclhum. 

Zibeth    [Al.)  ;  civet   I  An.  ):   : 

[L). 
br.  e.  f-  w-  hr.  g.  pid.  sp- 

Substance  demi-fluide,  onctueuse,  blan- 
châtre ou  jaunâtre,  devenant  brune  et  très 
épaisse  à  l'air,  d'une  odeur  très  forte,  qui 
est  sécrétée  par  des  glandes  et  rassemblée 
dans  une  poche  située  entre  l'anus  et  les 
parties  génitales  de  la  civette,  Fû'ti-m  Zt- 
betha,  L.  ,  mammifère  rongeur  d'Asie  et 
d'Afrique. 

Excitant,  regarde  f  tiuinie  aulispasmu- 
dique.  —  Dose,  cinq  à  dix  grains. 


4  •■'(5  CL  AV  ALIER,  CLÉM 

C/avaticr  à  feuilles  de  frêne.  Frêne  épineux  ; 
Zanthoxyliim  clavatum,  L. 

Zalmv.:Mwh  (AL):  pKckly  asli ,  loolhacU  tret  \Ai,.). 

Arbre  (diœcie  pentandrie,  L.  ;  térébin- 
tliacées,  J.)  des  Antilles. 

On  emploie  l'écorce,  qui  est  brune  et 
acre  ,  contre  les  maux  de  dents.  La  teinture 
sert ,  en  Amérique  ,  dans  les  rhumatismes 
chroniques. 

ci.z:m:atitz:. 

En  médecine,  on  emploie  trois  espèces  de 
ce  genre  de  plantes  : 

1°  Clématite  droite;  Clematis  erccta ,  L. 

IVutdrehe,  Brennkraut   {AI.};  laiiy's  Bower   upriclit   (.Jii.j; 
brœndeuri  (D.J;  brand  klemeche  (Uo.j. 

aius.  b.  ba.  br.  d.  {.  le.  fu.  g.  bail.  he.  li.  o.  pr.  r.  t.  w.   »  ii 

he.  br.  m.  s;; 

Plante  Hf  (pol3andric  polygynie,  L.  ;  re- 
nonculacées  ,  J.) .  du  midi  de  l'Europe. 

On  emploie  l'herbe  et  les  fleurs. 

L'herbe  {hcrba  Clcmatidis  crectœ  s.  Flatn- 
tiiitlœ  Jovis)  se  compose  de  feuillespinnées, 
à  folioles  ovales,  lancéolées,  très  entières. 
Sa  saveur  est  acre  et  astringente. 

Les  fleur.s  consistent  en  quatre  ou  cinq 
pétales  blancs  ,  d'une  odeur  agréable  et 
d'une  saveur  acre. 

Cette  plante  est  extrêmement  acre,  irri- 
tante, vésicantemènie.  On  l'a  vantée  à  l'intc- 
jieur,  comme  diaphorétique,  diurétique  et 
surtout  antivénérienne.  Elle  purge  violem- 
ment. Sou  administration  demande  beaucoup 
deprudence.  — Dose  de  la  poudre ,  unàtrois 
grains.  A  l'extérieui',  les  feuilles  pilées  ,  en 
cataplasme. 

2°  Clématite  à  feuilles  crépues  ;  Clematis 
crispa,  L. 

Plante  ^  ,  de  l'Amérique  septentrionale. 

(  fig.  mu.  Eitii.  1. 1. 73.  f.  84.  ) 

On  emploie  les  feuilles,  qui  sont  entières, 
Irilobées,  ou  à  trois  sections  très  aiguës,  et 
fort  âcies.  Elles  ont  paru  utiles  dans  tous  les 
cas  où  l'on  dit  avoii'  administré  avec  succès 
celles  de  la  clémalite  droite. 

3°  Clématite  des  haies,  Herbe  aux  gueux; 
Clematis  vitalha ,  L. 

U'aldi-ebc    [Al.]:   wlld  climber    {.-in.,;  clématite  (E.);   /j)ii.-n 
[Ho.];  demande  il.). 

/■■  g.  g-   >". 

Plante  b  ,  qui  croît  dans  toute  l'Europe. 
(/'^.  Flore  médic.  lll.  124.) 

On  emploie  les  liges  et  les  feuilles  {stipitcs 
et  folia  Clematiis  vitalbic) ,  qui  se  composent 
de  ramepux  grêles  et  anguleux ,  portant  des 


\T1TE.   CLOPORTES. 

feuilles  ailées,  formées  de  cinq  folioles  un 
peu  en  oœur,  qui  tiennent  à  des  pétioles 
entortillés  comme  des  vrilles.  L'odeur  est 
peu  sensible;  la  saveur  acre  et  brûlante, 
dans  l'état  frais. 

EXTrtArr    DE    CLIÎMATITE. 

Extraclum  flammuUe  Jovis.  (fu.  g.  r.  wu.) 
Feuilles  de  clématite  droite,  à  volonté. 
Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  en  arro- 
sant avec  un  peu  d'eau  ,  exprimez  le  suc  ,  et 
de  suite  faites-le  évaporer  au  bain-marie, 
en  remuant  toujours  sur  le  feu  avec  uue 
spatule,  (fu.  g.  r.  ) 

2C  Herbe  de  clématite  droite, 

Alcool,   de  chaque.      .     .     une  livre. 

Eau huit  livres. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours ,  à  une 
douce  température,  passez  en  exprimant, 
laissez  reposer  et  décantez  la  liqueur ,  tirez 
l'alcool  par  la  distillation  ,  et  faites  évaporer 
le  résidu  jusqu'à  consistance  convenable. 
(  '*'^'"-  ) 

Dose  ,  trois  grains  ,  avec  du  sucre. 

IKFUSION    DB    CI.KMATIXB. 

Infiisiim  flammulœ  Jovis.  (b*.  fu.  wu.  ) 

If  Herbe  de  clématite  dioite,  deux  gros. 
Eau  commune.     .     quantité  suCGsante 
pour  obtenir  ,  au  bout  d'un  quart   d'heure 
d'infusion,  une  livre  de  colature.  (  b*.  ) 

wu.  prescrit  de  faire  digérer  pendant  un 
quart  d'heure  ,  puis  bouillir  un  peu  ,  trois 
gros  de  feuilles  sèches  dans  une  livre  d'eau 
bouillante;  —  fu.  une  demi-once  d'herbe  et 
seize  onces  d'eau. 

Excitant,  conseillé  par  Stœrk  dans  les  no- 
dosités et  ulcérations  dites  vénériennes  con- 
sécutives. 

Dose,  quatre  onces,  trois  ou  quatre  fois 
par  jour. 

CZ.OFOÎITES. 


Killerwurm,   Kelleresel  {AI.);  Iiatcrs ,    chcsbug  [An.];  skuk- 

kctrold  {D.}-.,  galiulnha  ,  encarruclm  (E.);  pissebedden  (Ho.); 

cetitogambo  ,  porcetUtty  {!.);  stoiiog  {Po.};  centopea  (Por.); 

grœsugga  {Su. }. 
ams.  b.  ba.  br.  ba.  f.  f.  fe.  fiAg.  ban.  li.  o.  po.  pi.  r  s.  w.  u. 

S-  -'P- 

Le  Cloporte  ordinaire,  Oniscus  Asellus ,  L .  ; 
crustacé  (isopodes  cloportides,  Lat.  )  très 
commun  partout  {fig.  Panz.  Faun.  Germ. 
fase.  IX.  21.),  est  cendré,  lisse,  tacheté  de 
noir  et  de  jaunâtre. 

Les  cloportes  sont  réputés  apéritifs,  fon- 
dans  et  diurétiques.  Jadis  on  les  estimait 
beaucoup  dans  l'hydropisie  et  l'asthme.  — 
Dose  du  suc  exprimé ,  une  demi-once.  La 
pharmacoitèe  de  Fulde  les  prescrit  in  mûris, 
non  sud  trabibiis  coticcli. 


CLOPORTES. 

COKSERVb    DE    CLOPORTES. 

Conserva  mlllepedum.  (b".  fu.  li.  \v.  ) 

2i  Cloportes  vivans  .      .      .      une  livre. 
Sucre  blanc.     .    deux  livres  et  demie. 

Broyez  ensemble,  (b!.  li.  w.  ) 

fu.  prescrit  une  partie  de  cloportes  et  deux 
de  sucre. 

Dose,  un  à  deux  gros. 

BOUILLON     DE    CLOPORTES. 

Jus  millcpedum.  {au.) 

:^ Cloportes un  gros. 

Eau  aromatique    .     .  une  demi-once. 
Bouillon  de  viande.    .     .     neuf  onces. 

Diurétique. 

INFUSION     DE    CLOPORTKS. 

Infusum  millepedum.  (  sa.  ) 

Î^CIoportes  écrasés  vivans.     .    six  gros. 

Eau  pure trois  onces. 

Alcool une  once. 

Après  une  lïi^re  de  macération ,  passez 
en  exprimant  avec  force. 
Diurétique. 

SIROP    DE     CLOPORTES.     (f«.  ) 

:,^  Sucre douze  onces. 

Racine  d'asperge , 

• de  réglisse , 

Raisins  secs , 
Feuilles  de  pariétaire, 

de  manne , 

de  chaque deux  gros. 

Faites  un  sirop  ,  puis 

^Suc  de  bourrache, 

de  buglose  , 

de  chaque  ....     deux  onces. 
Cloportes  écrasés  ,  une  once  et  demie. 
Délayez  eilsemble,  filtrez,  ajoutez 
sur  quatre  onces  de  liqueur 

Sucre une  demi-livie. 

Faites  fondre  au  bain-marie  ,  et  mêlez  ce 
sirop  avec  le  premier. 

Conseillé  dans  la  toux  et  la  coqueluche. 

VIN    DIURÉTIQUE.     [cCl.    SIU.  Sp  .  ) 

^^Cloportes  vivans.    .      .      .     une  once. 
Ecrasez-les ,  et  versez  dessus ,  peu  à 
peu  , 

Vin  blanc  nouveau  ,  un  peu 
acide six  onces. 

Passez  en  exprimant,  (ca.  sni.  ) 

sp.  prescrit  une  once  de  cloportes,  une 
de  sucre  et  quatre  de  vin. 


COBALT.  427 

LlyUlilK     DIURÉTIQUE.     { /H6.  J 

i^Cloportes n"  3o  à  4o. 

Baies  d'alkékenge.      .     .      n"  20  à  3o. 

de  genévrier n"  6. 

Concassez  dans  un  mortier  de  mar- 
bre, en  ajoutant  peu  à  peu 

Vin  blanc.     .      .     quantité  suffisante. 
Passez  en  exprimant. 

TEINTURE     DE    CLOPORTES. 

Tinctura  S.  Essenlia  millcpedum.  (br.  ) 

2/: Cloportes  bien  secs  ,    une  demi-once. 
Esprit  de  vin  rectifié.     .     six  onces. 
Après  suffisante  extraction  ,  passez  en  ex- 
primant ,  et  filtrez. 

COBAI.T. 

Cobalt;  Cobaltiim. 

ha.  br.  e.  w.  nu.  sp. 

Métal  solide,  dur,  cassant,  à  grain  fin  et 
serré  ,  ductile  à  chaud  ,  dit-on  ,  un  peu  moins 
blanc  que  l'élain  ,  magnétique,  inaltérable 
à  l'air,  fusible  à  environ  i3o  degrés  du  py- 
romètre, et  non  volatil.  Sa  pesanteur  est  de 
8,5384. 

PROTOXIDE   DE  COBALT. 

1°  A  l'état  impur. 

Smalt,  Safrc,  Azur,  Bleu  d'azur.  Bleu 
de  cobalt  ;  Smallum. 

Smalle  (Al.);   Smalts,  blue  starcli  [.in.];  polvos  azulti  (E.); 
azzurro  di  sinatto  (  T.). 

b.  be.  br. 

Mélange  de  protoxide  de  cobalt  et  de  silice. 

2°  A  l'état  de  pureté,  (b'.) 

'2f  Prolohydrochlorate  de  cobalt , 

à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans  suffisante  quan- 
tité d'eau ,  et  versez  de  la  potasse  dans  la 
solution  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  précipite  plus 
rien  ;  lavez  et  séchez  le  précipité. 

On  a  essayé  cet  oxidc  dans  le  rhumatisme. 
—  Dose  ,  dix  à  vingt  grains.  En  plus  grande 
quantité  ,  il  provoque  le  vomis.<ement. 

ONC.CE.\T    DÉFENSIF    BLEU. 

Vnguentum  orydi  cobald  s.  defcnsivum  cœru- 
leum.  (ams.  be.  ) 

2;:  Onguent  simple  .     .     .     seize  onces. 
Sous-acétate ^dc  plomb  liquide, 
Smalt,  de  chaque.       .      quatre  onces. 
Faites  fondre  l'ongnenl ,  et  ajoutez-y,  d'a- 
bord le  sous-acétatc,  p^iis  le  smalt,  en  re- 
muant sans  cesse  jusqu'au  refroidissement. 


-iaS 


COCCINELLE,  COCIIEMLLE,  COCIILÉAUIA. 


COCCINEZ.!.!:. 

Coccinelle  à  sept  points,  Bile  â  Dieu  :  Coc- 
cinella  seplempunctata ,  L. 

Siel'eninmkt ,  siebeiimul  puiict'rUr  Soiiiienkafcr  [Al.). 


Insecte  coléoplère(dimérés  aphidipbagcs, 
Lat.  )  ,  très  commun  en  Europe  (/'A'.  Oliv, 
Col.  r)8,  I.  I.),  bombé,  hémispbérique,  iH.ir, 
à  élytres  rouges,  avec  les  bords  du  corselet 
Uiarqués  de  deux  taches  blanches  ,  et  sept 
points  noirs  sur  les  élytres. 

TEIKTIBE    DB    CGCCl.XELLK. 

Tinctiira  coccinellœ  septcmpunclalce. 
(b\) 

'^Coccinelles  à  sept  points,   n»  60  à  80. 
Alcool  concentré    .      .      .     une  onre. 

Faites  digérer  pendant  huit  jours  et  pas- 
sez. 

Préparalion  prétendue  antio<lonlalgiquc. 
—  Dose,  trente  à  cinquante  gruttes,  quatre 
fois  pai'  jour. 

COCHEINII.I.I:. 

Schuiiachwurm  (///.);  rocliinenl  \nsect  (An.]:  earmaslnonu  . 
cuzzintt  [n.J;  roihiiu-lht  iE.]:  cuclicultje  l'ilu.];  konsionell 
(Su.  ,. 

an.  1j.  ba.  bc.  br.  d.  du.  e.  fd.  1'.  te.  li.  g.  han.  lo.  o.  pr.  ^.  su. 
w  wu.c  g.w.  pa.iiid.sp. 

La  Cochenille  du  nopal,  Coccuscacli,  L. , 
insecte  héniiptère  (  homoptéres  gallinsectes, 
Lat.  ),  qu'on  élève  en  grand  dans  l'Amérique, 
au  Mexique  surtout  [fii^.  Jauni,  compl.  des  Se. 
mcd.  t.  X.  p.  207) ,  vit  sur  le  nopal.  C'est  la 
femelle  seule  qu'on  lécolte.  Elle  a  le  corps 
oLlong ,  rouge,  les  antennes  rameuses,  et 
deux  longues  soies  abdominales.  Desséchée, 
elle  forme  un  petit  grain  inégulier,  convexe 
et  caunelc  d'un  côté ,  concave  de  l'autre , 
ardoisé  ou  gris,  veiné  de  pourpre,  et  couvert 
d'une  poussièi  e  blanche.  Pelletier  et  Caven- 
tou  y  ont  trotivé  une  matière  animale  parti- 
culière ,  de  la  stéarine  ,  de  l'élaiiie  ,  un  acide 
odoiant,  divers  sels,  et  une  matière  colo- 
rante particulière,  la  Carminé. 

Léger  astringent  ,  inusité  aujourd'hui  , 
qu'on  a  surtout  conseillé,  comme  sédatif, 
dans  la  toux  convulsive. 

TEINTURE    DE    COCHENILLE. 

Tinciura  coccionellœ.  (ams.) 

^Coche.nille  en  poudre.      .     une  partie. 
Alcool  (o,f)OT).     .      .     .   huit  parties. 
Après  huit  jours  de  macération  ,  filtre/;. 
Asliingent. 


cociiz.i:aria. 

Cochhuria  njfuinalis,  L. 

I.œlfclknml,  LafftlkramsclwrhorkhcU  ,  Scharlwrkikiaut  ;.</.  |, 
seu-scunj  grass  {Jn.);e:jcn]k  (B. ,';  ikecurt  iD.);  roclilearia 
,'E.   [.    Par.);   Upelkruid  (JIo.]  ;  tvarzechwa  {Po)  ;  skedœit 

;  Su.  ). 

.1.  am.  ams.  an.  b.  ba.  br.  d.  du.  i-.  f.  fe.  IT.  fi.  fu  r,  h.ini. 
lian.  be.  li.  0.  p.  po.  pr.  r.  ^.  su.  w.  \vu.  ww.  be.  br.  c.  g. 
ut.  piti,  sp.  z. 

Plante  Q  oa  c''  (tétradynamie  siliculeuse, 
L.  ;  crucifères,  J.)  d'Europe,  {fig.  Flore  mé- 
dic.  m.  125.) 

On  emploie  l'herbe  et  la  graine. 

L'herbe  [lurba  Coclilcariœ  horlen.sis  s.  vul- 
gari.i')  se  compose  d'une  tige  légèrenient  an- 
guleuse, glabre,  et  de  feuilles  dont  les  infé- 
rieures sont  arrondies, cordirormes,pétiolées, 
les  supérieures  ovales  ,  sinuées ,  anguleuses  , 
sessiles. 

La  graine  est  d'un  brun  noirâtre. 

L'odeur  est  pénétrante  et  acre;  la  saveur 
acre  et  un  peu  amère. 

Henry  et  Garrot  y  ont  trouvé  de  l'aride 
su  Ifo-sinapique. 

Excitant,  antiscorbutique. 

CONSEUVE    DE    COCULÉ.IKIA. 

Conscri  a  coclileuriœ.  (a.  ams.  b.  be.  e.  fi.  lu 
han.li.  o.  pa.  r.  s.  sa.  v>'.  wv.  pid.  sw.  vm.) 

■.^Feuilles  fraîches  de  cochléaria 

pilèes une  partie. 

Sucre  blanc.     .      .     .       deux  parties. 
Mêlez  exactement ,  et  conservez  dans  un 
endroit  frais,   (e.  fu.  pa.  r.  w.  \vu.  pid.  sw.) 

ams.  b.  be-  han.  li.  o.  et  s.  prescrivent  une 
partie  de  feuilles  et  trois  de  sucre  ;  —  fi.  sa. 
et  su.  une  de  feuilles  et  une  de  sucre;  —  a, 
îir.e  de  feuilles  et  trente-six  de  sucre. 

!^  Cochléaria  non  fleuri.     .     une  partie. 

Exprimez  une  partie  du. suc,  pilez 
ensuite ,  et  ajoutez 

Sucre  blanc.      .      .      .      trois  parties. 

Faites  chauffer  légèrenient  dans  un  vase 
clos.  [vm.  ) 

CONSERVE     ANTISCOBBUTIQUK.     (C((.  ) 

'2f  Feuilles  de  cochléaria  , 

de  cresson  de  fontaine  , 

de  trèfle  d'eau  , 

Suc  de  raifort , 

—  de  bigarade, 

de  chaque.   .     .      .     parties  égales. 

Sucre  blanc.    .      .   quantité  suffisante. 
Dose  ,  deux  à  trois  gros  par  jour. 
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KLECT'J*IBK     A^TISCOBBUT^QUB. 

Elfctuartum  cochlrariœ  ciim  calamo  aroma- 
lico.   {(III.) 

:^  Conserve  de  cochléaria  , 

une  once  et  demie. 
Racine  de  roseau  aromatique  ,  un  gros. 
Sirop  d'écorce  d'urange  , 
Élixir  acide  de  Ilaller, 

de  chaque.      .      quantité  suffisante. 

Dose,  une  cuillerée  à  café  toutes  les  deux 
heures. 

EXTRAIT     DE     COCHLÉARIA. 

Extraclum  cocldcario}. (Ams.  b.  br.  pa.  sa. Or.) 
"îf  Herbe  fraîche  de  cochléaria,  à  volonté. 
Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  en  arro- 
sant avec  un  peu  d'eau  ;  exprimez  le  suc  ,  et 
de  suite  évaporez-le  au  bain-marie,  en  re- 
muant toujours  avec  une  spatule  sur  la  fin. 
(br.  br.) 


If  Herbe  de  cochléaria. 
Eau  de  fontaine. 


une  livre. 

six  livres. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  jours, 
dans  un  endroit  chaud,  puis  bouillir  un  peu; 
passez  en  exprimant,  el  évaporez  la  colature 
jusqu'à  consistance  d'extrait,  (pa.) 

?,■;  Herbe  fraîche  de  cochléaria  , 

deux  livres. 
Kau  bouill.Tnte.      .      .      .      dix   livres. 

Faites  digjrer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res, dans  un  vase  couvert,  puis  bouillir  pen- 
dant une  ;  décantez  après  le  refroidissement, 
exprimez  ensuite  les  feuilles,  réunissez  les 
deux  liqueurs  ,  et  après  qu'elles  se  sont  dé- 
purées par  le  repos  ,  faites-les  évaporer  jus- 
qu'à consistance  convenable,  (b.) 

!^  Herbi' de  cochléaria.     .      .     une  livre. 
Eau  pure dix  livres. 

Faites  cuire  pendant  deux  heures,  passez 
en  exprimant,  laissez  reposer  la  liqueur,  pas- 
sez à  la  chausse,  et  évaporez  jusqu'à  ce  que 
la  masse  ne  s'attache  plus  aux  doigts,  (ams.) 

:^  Herbe  fiaîche  et  pilée  de  cochléa- 
ria  huit  livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  joiîrs  dans 
un  alambic  ,  puis  tirez  deux  onces  d'eau  en- 
viron par  la  distillation  au  baiumarie;  vei- 
sez  le  triple  d'eau  sur  le  résidu  ,  et  après  six 
heures  de  digestion,  faites  réduire  de  doux 
tiers  par  l'ébullition  ,  clarifiez  et  passez  la 
liqueur,  puis  faites  !a  évaporer  jusqu'à  con- 
sistance d'électuaire,  et  ajoulez  l'eau  distil- 
lée à  celui-ci,  quand  il  n'est  plus  que  tiède, 
(sa.) 

SDC    DE    COCHLÉARIA. 

Suc  atiliscorhutique  ;  Siiccus  cochkuriœ.   (he. 
r.  sa.  wu.) 

2/;  Herbe  fraîche  de  cochléaria,  à  volonté. 


Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  expri- 
nu;z  le  suc  avec  force,  laissez  repose/' ,  dé- 
cantez et  conservez  dans  des  bouteilles,  (lie. 
r.  sa .  ) 

vvu.  prescrit  d'ajouter  un  gros  d'alcool  par 
livre  de  suc. 

Dose,  une  à  trois  onces. 

suc    02    COCHLÉARIA    COMPOSÉ. 

Suc  antiscorbutique  :  Succus  anti.icorbuticas  s. 
codileariœ compositus,  (f.  p.  sp.  xw.) 

Tf  Feuilles  de  cochléaria  , 

de  cresson  de  fontaine , 

de  trèfle  d'eau  , 

de  chaque.     .     .     .     parties  égales. 
Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  passez, 
exprimez  et  filtrez,  (f.) 

sw.  supprime  le  trèfle  d'eau. 

2i.'Suc  de  cochléaria, 

de  cresson,  de  chaque,  deux  livres. 

de  limon.     .     .     .      vingt  onces. 

Mêlez,  (p.) 

2i Herbe  fraîche  de  cochléaria, 

deux  parties. 

de  cress(ui , 

— de  beccabunga, 

de  pissenlit. 

Pulpe  d'orange,  de  chaque,  une  partie. 

Pilez  et  exprimez,  {sp.) 

If  Suc  de  cochléaria, 

de  cresson , 

d'(U'ange,  de  chaque,     une  livie. 

Teintuie  lie  muscade.     .      trois  onces. 

Mêlez,  et  décantez  après  quelques  hem  es 
de  repos,  {siv.) 

Dose,  une,  deux  ou  trois  onces,  deux  ou 
trois  fois  par  jour. 

PETIT-LAIT    ANTISCOHRUTIQCK. 

Sérum  lactis  aniiicorbalicum.  (sw.) 

2iSuc   antiscorbutique  ,     quatre  onces. 

Lait  de  vache une  livre. 

Faites  bouillir  ensemble  ,  et  passez  après 
la  coagulation. 

SllîOP     DR     COCHLÉARIA. 

Syrttpus  codileariœ  s.  de  cochléaria  officinali. 
(e.  f.  vv.  vm.  ) 

!^  Suc  de  cochléaria  passé.    .     une  livre. 
Sucie   blanc,       .      .     .      deux  livres. 

Faites  un  sirop  au  baiu-marie,  dans  un 
vase  couvert,  et  passez  à  la  chausse,  après  le 
refroidissement,  (f.) 

e.  indique  une  partie  de  suc  de  cochléaria 
ou  de  passerage,  et  deux  de  sirop  cuit  à  la 
plume. 
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vm.  prescrit  deux  parties  de  suc  et  trois  et 
demie  de  sucre,  qu'on  fait  londre  à  une 
douce  chaleur,  eu  écumant. 

jlf  Suc  de  cochléaria  récemment  expri- 
mé  une  livre  et  demie. 

Faites  cuire  à  feu  doux,  clarifiez, 
évaporez  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus 
que  six  onces  de  liqueur,  et  faites  ton- 
dre aloi-s  dans  celle-ci 

Sucre   blanc.      .      .     dixbuit    onces. 
Conservez,  (vv.) 

SIROP    DE    COCHLÉAHIA    COMPOSÉ. 

Syrupus  cocli/caritv  compositus.  [sw.) 

Suc  de  parties  égales  de  cochléaria 
,  et  de  cresson,  récemment  expri- 
mé et  dépuré.     .      .     deux  livres. 
Sirop  simple  ou  de  cannelle  , 

trois  livres. 
Mêlez. 

INFDSION    AMISCORBUTIQOK,    (vm.) 

^Feuilles  fraîches  de  cochléaria  , 

de  cresson , 

de  trèfle  d'eau, 

de  chaque une  partie. 

Racine  de  bardane  , 

de  patience , 

■  de  raifort, 

de  chaque  ,     trois  quarts  de  partie. 
Pilez  dans  un  mortier,  en  ajoutant 
peu  à  peu 

Eau seize  parties. 

Passez  en  exprimant;  broyez  le  résidu 
avec 

Eau seize  parties. 

Exprimez.  Faites  chauffer  jusqu'à  l'é- 
bullition  pour  opérer  la  coagulation  ;  sé- 
parez la  fécule  au  moyen  de  la  chausse, 
laissez  en  repos  ,  décantez  et  ajoutez 

Sirop  de  suc  d'orange ,    deux  parties. 

APOZiiME     AMIsCOBliUTIQUE.    (/'ïe,  ) 

!^Squine  concassée.      ...     un  gros. 

Eau quantité    suffisante 

pour  avoir,  après  deux  heures  d'ébul- 
lition  ,  deux  verrées  de  décoction.  Ajou- 
tez 

Cresson  de  fontaine , 

Berle,  de  chaque.    .     .      une  poignée. 

Cochléaria, 

Roquette,  de  chaque,   deux  poignées. 

Après  une  demi-heure  d'ébullition,  passez 
et  exprimez  deux  verrées  de  liquide.  Ajoutez 
à  la  première  ime  once  de  sirop  de  chicorée 
composé  et  vingt  grains  de  rhubarbe  ;  à  la 
seconde  le  sirop  seulement. 

A  prendre  le  matin  ,  à  jeun  ,  pendant  huit 
ou  dix  jours. 


BlisK    ANTISCOREOTIQUE. 

Ccrevhia  cochleariœ.   [h*,  au.  ra.) 

^Feuilles  de  cochléaria.     .      .     n»  12. 

Raisins  sans  pépins.     ...       n<-  6. 

Orange  coupée n"  72. 

Racine  de  raifort  sauvage,    deux  gros. 

Bière  légère deux  livres. 

Faites  macérer  et  passez,  (b*.) 

^Teinture  antiscorbutique,  deux  onces. 
Bière.     .     .     .     une  livre   et  demie. 

Mêlez,  [ra.) 

"If  Feuilles  de  cochléaria  , 

une  once  et  demie. 
Raifort  sauvage.  .  .  deux  onces. 
Bourgeons  de  sapin.  .  .  une  once. 
^'iktc quatre  livres. 

^  Passez  après  quarante-huit  lieures  d'infu- 
sion, [au.) 

TEINTDRE    DE     COCHLÉARIA. 

Tinctura  s.  Essenlia  cocldcariœ.  (pa.  ) 

:^  Herbe  de  cochléaria  garnie  de  fleurs 

et  de  giaines.      .'    .      deux  onces. 
Versez  dessus 

Alcool.     .      .      .      quantité  suffisante 
pour  la  couvrir  de  trois  doigts.    Après 
suffisante  extraction,  passez  avec  expres- 
sion ,  filtrez  la  colature  et  ajoutez-y 

Extrait  de  cochléaria.      .      .     un  gros. 
Faites  dissoudre,  (pa.) 

Excitant,  réputé  stomachique  et  antiscor- 
butique. —  Dose ,  trente  gouttes. 

EAU     DE    COCHLÉARIA. 

Aqtia  coclilcnrlw.  (ams.  ba.  br.  f.  pa.  sa.  vvu. 

)77î.  ) 

^  Herbe  fleurie  de   cochléaria  , 

une  partie. 

ï-^u deux  parties. 

Distillez  les  deux  tiers,  (sa.  ) 

br.  prescrit  de  distiller  la  moitié  ;  —  co- 
chléaria ,  une  livre ,  assez  d'eau  pour  éviter 
l'empyreume  ,  vingt-quatre  heures  de  macé- 
ration ;  distillez  dix  hvres  (ams.);  —  quinze 
livres  de  cochléaria  et  assez  d'eau  pour  éviter 
l'empyreume;  distillez  douze  livres  (f.);  — 
une  partie  de  cochléaria  et  six  d'eau;  distil- 
lez une  partie  (  ba.  )  ;  —  une  partie  de  co- 
chléaria et  trois  d'eau;  distillez  la  moitié 
(pa.)  ;  —  une  partie  d'herbe  et  quatre  d'eau 
(  vvu.  ). 

%  Cochléaria  en  fleurs.     .     cinq  parties. 

Eau-de-vie    .     .     .   une  demi-partie. 

Eau  commune  .     .     .     seize  parties. 
Distillez  quatre  parties,  {vm.) 


COCHLEARIA. 
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EAU     A^TISCOEBCTIQUE. 

Aqita  anliscorbutica.  (sa.w.  ) 

If.  Herbe  fraîche  do  cocliléaria  , 

d'oseille, 

— —  d'aigreinoine, 

— — de  beccabunga  , 

—  de  petite  cbélidoine  , 

de  chicorée  sauvage  , 

de  l'umeterre , 

de  trèfle  d'eau, 

de  véronique  , 

de  chaque.     •     .     .  deux  poignées. 
Eau      ....      quantité  suffisante. 

Distillez  au  bain-niarie,  presque  à  siccité. 
(sa.) 

w.  prescrit  herbe  fraîche  d'oseille  ,  de 
nnmniulaire  ,  de  beccabunga  ,  de  pâque- 
rette ,  de  cerfeuil ,  de  fumeterre  ,  de  trèfle 
d'eau  et  de  véionique,  huit  onces  de  chaque, 
une  livre  de  framboises,  et  quinze  livres 
d'eau  ;  distillez  si.i  livres. 

Dose,  deux  h  trois  onces. 

ESPBIT    DE    CUCHLÉABIA. 

Spiritus  cochlcariœ.  (a.  ams.  ba.  br.  e.  f.  fu. 
g.  han.he.  li.  o.  p.pa.po.  pr.  r.s.  sa.  su.  w. 
wu.  pid.sw,  vm.  ) 

2i  Cochléaria  en  fleurs.  .  trois  paities. 
Alcool  (29  degrés).     .     deux  parties. 

Distillez  deux  parties,  (f.) 

Cochléarla,  deux  parties,  alcool,  une  par- 
tie; distillez  une  partie  (fu.  g.  p.)  ;  cochléa- 
ria,  quatre  parties  ,  alcool  (0,907),  cinq  par- 
ties (ams.)  ;  —  cochléaria,  une  partie,  alcool 
quatre  parties  (e.  )  ;  —  cochléaria,  cinq  par- 
tics,  alcool,  quatre  parties;  distillez,  deux 
parties  (su.  )  ;  — •  cochléaria,  une  partie  ,  al- 
cool,  deux  parties,  et  redistillez  sur  de  nou- 
velle herbe,  (wu.) 

!^  Herbe  de  cochléaria.  .  ,  une  livre. 
Alcool  (0,900).  .  .  vingt -six  onces. 
Eau deux  livi-es. 

Distillez  au  bain-marie  deux  livres ,  pe- 
sant 0,915.    (a.) 

br.  pa.  et  w.  prescrivent  six  parties  d'herbe, 
quatre  d'alcool  et  une  d'eau  ;  distillez  une 
partie  et  demie,  et  redistillez  sur  de  nou- 
velle herbe  ;  —  lie.  et  pid.  six  parties  d'herbe, 
quatre  d'alcool  et  six  d'eau  ;  distillez  deux 
parties;  —  s.  deux  parties  d'herbe,  une 
d'alcool  et  une  d'eau  ;  distillez  une  partie  ; 
—  han.  o.  po.  et  pr.  deux  parties  d'herbe  , 
une  d'alcool  et  quantité  suffisante  d'eau  ; 
distillez  une  partie  ;  —  vm.  une  partie  et  de- 
mie d'herbe  ,  deux  d'alcool  et  douze  d'eau  ; 
distillez  une  partie  et  demie  ;  —  r.  huit  par- 
ties d'herbe,  dix  d'alcool  et  autant  d'eau; 
distillez  huit  parties;  —  ba.  deux  parties 
dlierbo,  une  d'alcool  (0,900)  et  deux  d'eau  ; 


distillez  une  partie  ;  —  siv.  douze  parties 
d'herbe  ,  six  d'alcool  et  trois  d'eau  ;  disfiliez 
six  parties ,  versez-les  sur  douze  parties  de 
nouvelle  herbe  ,  ajoutez  deux  parties  d'eau  , 
et  redistillez  six  parties  ;  —  li.  six  partie» 
d'herbe,  quatre  d'alcool  et  autant  d'eau; 
dislillez  quatre  livres. 

^  Cochléaria  fi  ais.     .     .     .     une   livr^. 

Suc  de  cochléaria.     .     .      six  livres. 

Eau  commune    ....     une  livre. 

Alcool deux  livres. 

Distillez  la  moitié,  ajoutez  au  produit 

Cochléaria  frais.  .  .  .  trois  livres. 
Distillez  au  bain-marie.  (sa.) 

ESPRIT     DE     COCHLÉARIA     COMPOSK. 

Esprit  antiscorbutif/uc;  Spiritus  cochlcariœ  s. 
raphani  compositus.  (ams.  an.  b.  be.  br. 
du.  f.  i'e.  ST.  c.  sp.  sw.  vm.) 

If  Herbe  fraîche  de  cochléaria, 

deux  mille  cinq  cents  parties. 
Racine  de  raifort  sauvage , 

trois  cent  vingt  parties. 
Alcool  (22  degrés) ,  trois  mille  parties. 
Eau.     .  deux  mille  cinq  cents  parties. 
Distillez  au  bain-marie.  (f.) 

ff.  prescrit  huit  parties  de  cochléaria,  une 
de  raifort  et  dix  d'alcool  ;  distillez  jusqu'à 
ce  que  le  liquide  ne  passe  plus  que  goutte  à 
goutte;  —  an.  une  livre  de  cochléaria,  une 
demi -livre  de;  raifort,  trjis  livres  d'alcool 
(  20  degrés  )  et  quantité  suffisante  d'eau  ; 
distillez  jusqu'à  ce  que  le  produit  marque 
26  degrés;—  be.  quatre  parties  d'herbe, 
une  de  raifort  et  cinq  d'eau-de-vie;  distillez 
jusqu'à  ce  que  le  produit  marque  20  degrés; 
— .?/j.  quatre-vingts  parti(;s  de  cochléaria,  dix 
de  raifort  et  quatre-vingt  seize  d'eau-devie; 
—  br.  quinze  de  cochléaria,  six  de  raifort 
et  trois  d'alcool;  distillez  tiois  parties;  — 
fe.  six  parties  de  cochléaria,  trois  de  1  ai- 
fort  et  seize  d'eau-de-vie  ;  distillez  seize  par- 
ties. 

"K  Hcibe  (Vaîche  de  cochléaria  , 

vingt-quatie  parties. 
Racine  de  raifort  sauvage, 
Ecorce  fraîche  d'orange, 

de  chaque.     .     .     .     douze  parties. 
Noix   muscade, 

quatre  parties  et   demie. 

Alcool.     .      quatre-vingt-seize  parties. 

Eau  de  fontaine,     cinquante  parties. 

Distillez  quatre-vingt-seize  parties,  {sp.) 

vm.  prescrit  six  parties  de  cochléaria ,  trois 
de  raifort,  trois  d'écorce  d'orange,  une  de 
muscade,  vingt-quatre  d'eau-de-vie  et  qua- 
tre-vingt-seize d'eau,  pour  distiller  vingl- 
quatrc  parties  ;ou  vingt-quatre  parties  de  co- 
chléaria ,  autant  de  raifort,  aularrt  d'écorce 
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d'oraagc  ,  une  de  muscade,  et  doux  cent 
cinquante-six  parties  d'eau-de-vie ,  pouiilis- 
lillei  deux  cent  cinquante  six-parties  ;  — du. 
<•.  et  «D.  quatre  livres  de  cochléaria,  deux  de 
laifort ,  deux  d'écorce  d'orange,  uneonce  de 
muscade,  seize  livres  d'eau-de  vie  et  quatre 
livres  d'eau  ;  distillez  seize  livres. 

%  Herbe  fleurie  de  cochléaria, 

quarante  onces. 

sèche  de  sauge, 

de  meothe  , 

_  de  chaque trois  onces. 

Ecorce  fraîche  d'orange, 

une  demi-livre. 
Noix  muscade.  .  .  une  demi-once. 
Esprit  de  grain.    .     .      .      trois  livres. 

Eau  pure neuf  livres. 

Après  trois  jours  de  macération  ,  distillez 
six  livres,  (ams.  b.  be.) 

nm.  prescrit  quarante-huit  parties  de  co- 
chléaria, douze  d'écorce  d'orange,  six  de 
sauge,  six  de  menthe ,  six  de  raifort,  une  de 
muscade  ,  quatre-vingt-sept  d'eau-de-vie  de 
grain  ,  et  deux  cent  quatie-vingthuit  d'eau  ; 
distillez  quatre-vingt-seize  parties. 
Dose,  une  demi-once  à  une  once. 

ÉLIXIR     Ai\TlSC0BBUTl:3UE    DE    BOERHAAVE. 

"if  Semences  de  moutarde , 

de  raifort , 

de  roquette, 

de  vélar, 

de  cresson  , 

de  chaque. 

Feuilles  de  cochléaria  , 

— — de  passerage  , 

de  raifort , 

de  chaque.      .      .       deux  poignées. 
Pilez  dans  un  mortier,  et  ajoutez 

Feuilles  de  houblon.      .     .    une  once. 

Alcool.     .     .     .     suffisante  quantité. 
Distillez.  —  Duse,  un  à  deux  gros. 

KLIXIR     ANTISCORBUTIQUE    DE    SELLE,      (crt.) 

"if  Eau  distillée  de  cochléaria  , 

quatre  livres. 

Esprit  de  cochléaria,      .      deux  onces. 

Extrait  de  trèfle  d'eau  , 

de  petite  centaurée  , 

•  de  funieterrc  , 

— de  chiendent, 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 

Acidesulfurique  conceiitié,  deux  gros. 
Dose,  deux  cuillerées  par  jour. 

ESPRIT     AMISCOHBUTIQLE     DE     DBAWITZ. 

Spirilus  anilscorbiitici/s  Drawitzii,  Mixtura 
shnpicx  anliscorbiitica.  (b*.  be.  fe.  he.  w. 
wu.  pid.) 

"ii.  Vitriol  calciné  à  blanc.    .    deux  livres. 


une  once. 


quatre  onces, 

.     une   Uvre. 
quatre  onces. 


Esprit  de  tartre.     .      .     .      „ne  livre, 

de  cochléaria  ,     quatre  onces. 

Après  quelques  jours  de  digestion ,  distil- 
lez jusqu'à  ce  qu'il  passe  un  esprit  d'odeur 
sulfureuse  et  de  saveur  acescente.  (b*.) 

2C  Vitriol  calciné.      .     .     .     deux  livres. 
Taitre   cru trois    livres. 

Distillez  dans  une  cornue  de  terre,  en 
augmentant  le  feu  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
passe  plus  de  vapeurs.  Ajoutez  à  chaque 
hvre  du  produit 

Esprit  de  cochléaria.     . 
Mêlez  bien.  (he.  w.  pid.) 

Esprit  de  tartre.      .      . 

--—-de  cochléaria,     ^ „„^^,. 

Acide  sulfunque  concentré  ,  une  once. 
Distillez  jusqu'à  siccité.  (br.  wu.) 

■if  Acide  pyrotartrique.      .     deux  onces. 

Esprit  de    cochléaria,    quatre  onces. 

Ether  sulfurique.     .     une  demi-once. 
Mêlez,  (fe.) 

Conseillé  dans  le  scorbut,  le  rhumatisme 
et  la  goutte  ;  considéré  aussi  comme  spéci- 
fique dans  la  rougeole,  la  miliaire  et  la  scar- 
latme.  —  Dose,  vingt  à  quatre-vingts  gout- 
tes, dans  un  sirop. 

TtSANE    ANTISCOUBUTIQUB.     (rrt,  ) 

i;  Alcool  de  cochléaria ,  une  demi-once. 
Tisane  amère.     .     .     .      deux  livres. 

Mêlez, 

COLLIITOIBE     AJfTISCORBUriQUK.     [&W.) 

"if  Alcool  de  cochléaria  ,  une  demi-livre. 
Infusion  de  rue,      .      .      .    une  livre. 

Mêlez,  (sw.  ) 

"if  Eau  de  cochléaria , 

Teinture  de  laque, 

de  chaque.      .      .      .      deux  onces. 

Esprit  de  cochléaria,    .      .  une  once. 
Mêlez,  {sp.) 

EAO  DE  MADAME  LAVRILLIÈEE, 

CoUuloriiim  gingivale,  {ca.  .^p.) 

"21  Herbe  fraîche  de  cochléaria  ,  six  onces. 

T —  <^P  cresson  ,   huit  onces. 

Ecorce  de  citron ,   une  once  et  demie. 

Cannelle deux  onces. 

Girofle six  gros. 

Pétales  de  roses  rouges.      .    une  once. 
Alcool.    .      .      quarante  -  huit  onces. 

Après  vingt-quatre  heures  d'infusion,  dis- 
tillez. 
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CAr.GAnisME  A.MisconBLTiQUE.  (e.  ff.  ra.) 

IL  Alcool  de  cochléaria  ,   une  demi-once. 

Eau une  livre. 

Sirop  de  sucre.      .      .      .      une  once. 
Mêlez,  {ra.) 

2/:  Décoction  d'orge.       .      .       une  livre. 

Sirop  de  miel.       .      .      .      une  once. 

Teinture  antiscorbutique  ,  deux  gros. 
Mêlez.  (r«.) 

2f  Décoction  d'orge  ,   deux  cents  parties. 

Miel  despumé.      .      .      trente  parties. 

Vinaigre.   .      .      .    vingt-cinq  parties. 

Alcool  de  cochléaria  ,    quinze  parties. 
Mêlez,  (ff.) 

"21  Racine  de  garance.      .      .     mie  once. 

Herbe  de  cresson , 

de  sauge , 

de  beccabunga, 

d'ancolie , 

Racine  de  pyrèthre, 

Ecorce  de  Winter, 

de  chaque  ....      deux  gros. 

Eau  de  chaux  ,    deux  livres  et  demie. 
Faites  cuire  doucement  pendant  un 
quart  d'heure,  et  ajoutez,  à  la  colature 

Alcool  de  cochléaria,  une  demi-once. 

Miel  rosat.      .      .      .      quatre  onces. 
Mêlez,  (c.) 

GLIXIB    ANTISCOKEDTIQUE. 

Elixir  xcorbuticinn  s.   antiscorbutictim    ama- 
rum.  (pa.  sp.  ) 

2^ Herbe  d'absinthe, 

de  beccabunga , 

de  bourrache  , 

de  buglose  , 

de  cochléaria  , 

de  fumeterre, 

de  cresson  , 

de  chaque trois  gros. 

Racine  d'année.      .     .     .     deux  gros. 

de  fougère.  .     une  demi-once. 

Ecorce  d'orange.     .     .     .    deux  gros. 

—  de  tamarisc.     .     .     six   gros. 

Esprit  de  cochléaria, 

quantité   suffisante 
DOur  couvrir  le  tout  de  trois  travers  de  doigt 
m  iDolns  ;  après  quelque  temps  de   diges- 
ion  ,  passez  en  exprimant  et  filtrez,  (pa.) 

!^  Racine  d'aunée.     .     ,     .    deux  gros. 

de  fougère,  une   demi  -  once. 

Herbe  d'absinthe.      .      .     .   trois  gros. 
Ecorce   fraîche  d'orange,   deux  gros. 

de   tamarisc.     .      .     six  gros. 

Suc  exprimé  de  beccabunga  , 

de  bourrache, 

de  buglose , 

de  cochléaria, 


Suc  exprimé  de  fumeterre, 

de  cresson, 

de  chaque deux  gros. 

Esprit  de  cochléaria, 

de  cresson  , 

de  chaque.      .      .     .     quatre  onces. 
Faites  digérer  pendant  quelques  jours   et 
exprimez,  {sp.) 

Excitant,  réputé  stomachique.  —  Dose, 
deux  à  iTdis  gros,  et  plus. 

G  VRGAHISMB     A  IVTr*COnF.llTIQl'E. 

Gargarisma     corlilcariœ     x.    tinfiscorhutirtini. 
{au.    fp.) 

'if  Esprit  de  cochléaria  ,  une  demi-once. 

Tisane  antiscorbutique.     .    si?:  onces. 

Miel  roîiat.     .     .'  .     .     .     mie  once. 
Mêlez,    {fp.} 

:^Eau  de  cochléaria.  .  .  deux  onces. 
Esprit  de  cochléaria.  .  une  once. 
Teinture  de  laque.      .      .     deux  gros. 

COLLUTOIRE     AKTISCORBIJTIQUK.     (fl(/.  ) 

%  Esprit  de  cochléaria  , 

deux   onces  et  demie. 
Suc  de  citron , 

Mucilage  de  semences  de  coing, 
Sirop  de  mûres , 

de  chaque.      .      .     une   demi-once. 

Tp'rtgliiia  onlidysCTilcrica ,    Br. 

Konessr'mde ,  Conegsrinde  (AI.)  ;  conessi,  ûvaUeaved  roseLar 
{An.y.  ruraija  [Ui.]:  codagu  pala  {Mal.};  kutaja  [Sn.):  vep 
pal.:i  (Tarn.);  palarodija ,  manmipala  [Tel.]. 

lu-,  r.  fc.  n.  «11.  a.  m.  pa. 

Arbre  (pentandrie  monogynie,  L.  ;  apo- 
cynées,  J.)  des  Indes  orientales.  (/i>.  Rheed. 
Malab.  I.  p.  85.  t.  4;.  ) 

On  emploie  l'écorce  de  la  tige  et  surtout 
de  la  racine  {cortex  Codagapala  s.  pro/lurti  s. 
Conessi).,  qui  est  en  morceaux  plats  ou  rou- 
les, épais  d'une  ligne,  noirâtres  en  dehors, 
et  couverts  de  lichens  gris.  Elle  a  une  saveur 
astringente  et  amère. 

Tonique,  usité  jadis  dans  la  diarrhée  rt  la 
dysenterie. 

COGNASSIIiR. 

Cydonla  conimunis ,  Toir. 

QallU  {AI.};  ijuince  {An.};  bedana  {Ai:  Pc.)  ;  kutim  (B.); 
qvœde  (D.);  membrillo  {E.\  ;  bekikey  bij  (Hi.)  ■  kwce  |Hu.)  ; 
cotogno  {!.];  pigwa  ^Pd.};  mamielo  (Par.)  ;  i;u'i'((en  [Por.]. 

.1.  aais.  an.  )j.  ba.  lu-,  lir.  d.  c.  I'.  li.  in.  g.  liain.  lian.  lie.  li. 
lo.  o.  p.  pu.  pr.  1.  <,  <ii.  w,  wu.  »n.  u.  fie.  br.  c.  f.  m.  pld. 
>p.  '.. 

Arbie  (icosandrie  pentagynic,  L.  ;  rosa- 
cées,.!.) originaire  dedièle,   et  n.Tturalisé 
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eu  Europe  ,  où  il  a  produit   plusieurs  varié- 
tés parla   culture,    {fig.  Jacq.  Austr.  V./\. 

On  emploie  le  fruit  et  les  graines. 

Le  fruit,    appelé  Coing  {Cydonia  colonca 
a.  frucliis  CydoniœA,  est  cotonneux,  jaunâtre, 
très  odorant,  piriforme,  rempli  d'une  chair 
un  pi-u  coriace  ,  acide,  légèrement  acerbe  et     ; 
aromatique.  On  le  fait  sécher  ,  après  l'avoir     | 
dépouillé  de  sa  pellicule  et   de  ses  graines  ,     \ 
et  coupé  par  tranches.  1 

Les  graines  [scmen  Cydoniorum)  sont  alon-  ! 
gées,  anguleuses,  de  forme  irrégulière  , 
obtuses  à  un  bout  ,  pointues  à  l'autre,  pla- 
tes d'iui  côté,  b^mibées  de  l'autre,  luisan- 
tes, brunes  eu  dehors ,  blanches  en  dedans  ,  ' 
très  muqueuses,  inodores,  d'une  saveur 
douce  et  mucilagiiieuse. 

Le  fruit  est  astiingent;  les  graines  four-  : 
nisseiU  de  leur  sui  l'ace  un  abondant  ranci-  ' 
lage.  ; 

COXSERVR     DÉ    COINGS.  1 

! 
Condilam    cydoniorum.  {ïe.pa.w.) 

%  Coings   entiers.      ...      à    volonté.  i 

Faites-le."!    ramollir    par  la  cuisson   dans  j 

suffisante    quantité   d'eau,    puis    sécher  un  , 

*  peu  ,  pour  enlever  l'humidité   superflue,    et  ; 

versez  dessus  assez,  de  sucre  cuit  à  la  plume  j 

pour  les  couvrir.  j 

nOB       DK       COINGS. 

Gelcc  de  coings  ;    Hob  s.  Gclalina  s.  Mica  s.     j 
•      Punis  s.  Conserva  cydoniorum,  Diacydonium 

simpicx  .1.   lucidum.   (  br.  c.  f.  fii.  he.pa. 

sa.  w.wu.pid.  sp.  sw.  vm.  ) 

::^Coings  sans  cloisons  ni  pépins, 

deux  paities. 
Faites  cuire  dans  suffisante  quantité 
d'eau  ,   passez  à   travers   un     tamis  de 
soie,  ajoutez 

Sucre   blanc.      .      •       •       trois    parties 
préalablement  cuit   à  la  plume  dans  l'eau 
de   la  décoction,   et    évaporez    doucement 
jusqu'à    consistance    requise  ,   en   remuant 
toujours,  (sa.) 

f.  prescrit  de  faire  cuire  six  parties  de 
coings  dans  dix  d'eau,  réduites  à  cinq,  d'a- 
jouter quatre  parties  de  sucre  ,  de  clarifier 
avec  du  blanc  d'œuf,  de  faire  cuire  promptt- 
f  ment,  et  de  laisser  en  repos  daas  un  endroit 
frais;—  pa.  de  faire  cuire  six  livres  de  coings 
dans'quinz;;  livres  d'eau  réduites  à  moitié  , 
d'ajouter  cinq  livres  de  sucre,  et  d'agir 
comme  ci  dessus  ;— iJW.  de  reperdes  coings 
mûrs  dans  un  poids  d'eau  égal  au  leur,  de 
nasser  à  travers  un  blanchet ,  de  mettre  sur 
ie  feu,  d'ajouter  assez  de  sucre  pour  édiilro- 
irr  convenablemenr,  et  d'évaporer  en  con- 


sistance de  gelée;  —  br.w.  et  vm.  deux  par- 
ties de  pulpe  et  une  de  sucre  blanc  ;  —  he. 
pa.  et  pid.  parties  égales  de  pulpe  et  de  su- 
cre. 

Qf  Suc  de  coings  dépuré.     .     six  parties. 
Sucre    blanc.      .      .      .      une   partie. 

Faites  cuire  jusqu'à  consistance  de  miel. 
(  br.  fu.  w.  sw.  ) 

sa.wu.et  $p.   prescrivent  une    partie  de 
sucre  et  trois  de  suc. 

:^ Sucre  cuit  à  la  grande  plume, 

deux  parties. 
Suc  de  coings , 
Eau  commune,  de  chaque,  une  partie. 

Faites  cuiie  jusqu'à  consistance  de  gelée, 
(e.  pa.) 

Léger  astringent ,  stomachique.  —  Dose  , 
une  demi-once  à  une  once. 

GBI-ÉB     DE    COINGS     AROMATISÉS. 

Pani.1  cydoniorum   composilus  s.  cum  aroma 
libus,   Diacydonium   cum  spcciebus ,    Mivu 
cydoniorum    aromatica ,   Diacydonium  aro- 
maticum.  (br.  pa.  sa.  w.  sp.  ) 

!^Conserve  de  coings  simple  et  en- 
}  _  core  chaude.      .      .      .      une    livre. 

'  Écorce  de  citron  hachée  menu, 

'  une  demi-once. 

Espèces   Imperatoris.     .     deux   gros. 
I     Mêlez,  (sa.) 

I         '^  Gelée  de  coings.      .      .      .   à  volonté. 
i         Suspendez  dedans  un   nouet    conte- 
nant 

Poudre  de  caniielle  , 

de  petit  cardamome  , 

de  chaque.      .      .    un    gro.s  et  demi. 

— —  de  safran, 

— -  de  girolle  , 

de  gingembre  , 

I  de  mastic  , 

I  de  macis  , 

I  de   chaque.      .      .  un  scrupule. 

I        Conservez   après    suffisante    niiicération. 

:^  Gelée  de  coings.     .      .      .    une   livre. 
j  Poudre  de  cannelle.     .      .    deux  gros. 

I  de  gingembre.      .      .    un  gros. 

—  de  girofle.    .    deux    scrupules. 

de  galanga  , 

^^—  de  macis  , 

de  muscade  , 

de   chaque.      .      .      un  demi-grn.<. 

Mêlez  bien.  (pa.  ) 


!]|^  Pulpe  de  coings  tamisée  ,  huit   livres. 
Sucre  blanc.      .       .      .    quatre  livics. 
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Evaporez  jusqu'à  consistance  requise, 
et  njoutez 

Clous  de  girofle.     .      .      .    deux  gros. 

Cannelle, 

Écorce  fraîche  de  citron  , 

de  chaque six  gros. 

Mêlez  bien.  (br.  w.  ) 

:^Suc  de   coings  dépuré,   vingt  livres. 
Sucre  blanc six   livres. 

Faites  cuire  jusqu'à  consistance  de 
miel,  en  ajoutant  sur  la  fin  un  noiiet 
contenant 

Cannelle , 

Petit  cardamome , 

de  chaque trois  gros. 

Safran  , 
Girofle, 
Boisd'aloès, 
Mastic , 
Macis , 
Gingembre, 

de  chaque.      .      .      un  gros  et  demi. 
Conservez,  (pa.  ) 

!^Suc  de  coings, 

cent  quarante-quatre  onces. 
Sucre  blanc.    .    soixante-douze  onces. 
Faites   cuire  jusqu'à   consistance  de 
sirop  ,  et  ajoutez 

Poudre  de  noix  muscade  , 

de  cannelle , 

de    chaque.       .      .       quatre    onces. 

de  girofle, 

de  gingembre  , 

degalanga, 

de  cha'que.      .      .      .      deux  onces. 

de  nard  celtique, 

de  poivre  noir  , 

de  macis, 

de  zédoaire, 

de  cubèbes, 

de  petit  cardamome, 

de  chaque.      .      .      .       une    once. 
Mêlez  bien.  (  np.) 

SDC     DB     COINGS. 

Siicciis  cydoniorum,  (br.  e.  f.  he.  pa.  sa.  w. 

pid.) 

î- Coings  non  entièrement  mûrs  , 

à  volonté. 

Pulpez  avec  une  lâpe  ,  enlevez  les  pé- 
pins ,  pressez  entre  deux  couches  de  paille 
de  seigle  hachée  et  lavée  avec  de  l'eau  tiède, 
laissez  déposer,  passez  de  nouveau,  et 
conservez  en  bouteilles  ,  sous  une  couche 
d'huile. 

On  peut  aussi  exposer  la  bouteille  à  la 
vapeur  du  soufre  en  combustion  ,  et  ajouter 
quinze  grains  de  sulfate  de  chaux  pour  deux 
livres  de  suc.  '  f .  ) 


SIHOP    DK    COINGS. 

Synipus    cydoniorinn   s.    de   cydoniis  ,    Miva 
cydoinorum.   (  anis.  b.  be.  br.  e.  f.  g.  li.  pa. 
W.  im.) 
:^Suc  de  coings  récemment  exprimé, 

dépuré  et  filtré.      .       deux    livres. 
Sucre  blanc.      .    trois  livres  et  demie. 
Faites  fondre  à  une  douce  chaleur,  (f.j 
ams.  b.  et  be.  prescrivent  seize  onces  de 

suc  et  deux  livres  et  demie  de  sucre  ;  —  e. 

une  livre  de  suc  et  deux  de  sucre;  — li.  une 

livre  de  suc  et  vingt  onces  de  sucre. 

2CSuc  de  coings.      .      .      deux   parties. 
Sucre  blanc  ,    trois  parties  et   demie. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur, 
dans  le  suc  ,  au  moment  où  il  vient  d'ê- 
tre exprimé,  [rm.  ? 

2CSuc  de  coings  évaporé  jusqu'à  con- 
somption du  tiers,  une  livre  et  demie. 
Sucre  blanc.      .    deux  livres  et  demie. 

Faites  un  sirop,  (br.  w.  ) 
pa.  prescrit  trois  livres  de  suc  et  une  livre 
et  demie  de  sucre. 

If  Sac  dépuré  de  coing.    .     deux  livres. 

Cannelle mi   gros. 

Clous  de  girofle, 

Gingembie,de  chaque,  un  demi-gros. 
Faites  digéier  pendant  six  heures  ,  à 
une  douce  chaleur.  Ajoutez 

Vin  retuge  d'Espagne.      .      dix  onces. 
Passez  et  ajoutez 

Sucre  blanc.      .      .      .    quatre  livres. 
Faites  un  sirop,  (g.) 

EAU  DB  COINGS. 

tijua  cydon'wrum.   (br.  w.  ) 

:^  Coings  écrasés.      ...    à  volonté. 

llenfermez-les  dans  un  petit  tonneau,  et 
lorsqu'ils  ont  subi  la  fermentation  vineuse  , 
distillez-les  doucement  ;  rectifiez  le  pro- 
duit, s'il  est  nécessaire. 

DÉCOCTION     DE    SEMENCE^    DE     COINGS. 

Decocliim  cydonUe.  (lo.  c.  ) 

2:  Semences   de  coing.      .      deux    gros. 

Eau une  pinte. 

Faites  bouillir  sur  un  feu  doux   pendant 
dix  minutes  ,  et  passez. 
Adoucissant. 

MUCILAGE    DE    COINGS. 

Mucllago  cydoniorum  s.'seminum  cydoniorum. 
(ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  fe.  fu.  han.  he.  li.  o. 
p.s.wu.  br.c.pid.sw.vm.) 

2£  Semences    de    coing.     .      deux   gros. 
'  Fan.      .      .      .        quantité   suffisante. 

28. 
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COGNASSIER. 


Failos  cuire  très  doucement ,  jusqu'à  cou 
sistancc  de  mucilage  ,  et  passez  à  travers  un 
linge.  (  b.) 

ams.  prescrit  une  partie  de  semences, 
douze  d'eau  et  une  très  légère  cuisson  ;  — 
fe.  fu.han.he.  li.o.ir.et  pid.  une  partie  de 
semences,  huit  d'eau  de  rivière  ou  d'eau  de  ro- 
ses, et  la  digestion  h  une  très  douce  chaleur;  — 
.\ii>.  parties  égales  de  si  menées  et  d'eau  bouil- 
lante; —  p-  inTî  partie  de  semences,  vingt- 
quatre  d'eau  et  une  légère  ébuUilion;  —  be. 
et  c.  une  partie  de  «emences  ,  quarante-huit 
d'eau  et  une  légère  ébullition  ;  —  ba.  une 
nartie  de  semences  ,  quarante  d'eau  et  deux 
heures  de  macération  ;  —  an.  une  partie  de 
semences  ,  quarante  d'eau  et  im  demi-quart 
d'heure-  de  cuisson  ;  —  s.  et  vm.  une  partie 
de  semences,  seize  d'eau  de  roses  ou  de  me- 
rises et  une  lente  trituration  ;  —  br.  une 
partie  de  semences,  cent  quarante-quatre 
d'eau  et  la  digestion  à  une  douce  chaleur  ; 
—  wu.  vme  partie  de  semences  ,  six  d'eau 
tiède  et  la  digestion  sur  les  cendres  chaudes; 

a.  une  partie  de  semences  ,  vingt-quatre 

d'eau  et  une  lente  trituration. 

Adoucissant,  que  l'on  suppose  légèrement 
astringent,  et  qu'on  emploie  surtout  à  l'ex- 
térieur ,  dans  l'oplithalmie.—  Une  seule  par- 
tie de  semences  sulTit  pour  convertir  qua- 
rante-huit parties  d'eau  en  un  mucilage 
épais,  par  la  coction. 

MICILACK     DE    CIHNOS     AClDCll':. 

Miicila^o    scmÏTiHin     cydoniorurn    acldulata  , 
Linctiix   iicidas.  (su.) 

:4c  Semences  de  coing,    un   demi -gros, 
'iriturez  avec 

Eau    de    rivière,     quantité,   suffisante 
pour  faire  uii  mucilage.  A  deux  onces  de 
colature  ajoutez 

Acide  sulfurique  étendu.      .    un  gros. 
Sirop  de  casss.      .      .      •     "«e  once. 

I.OOCn    BÉCHIQDE.   {pic.) 

•l^  Semences  de  coing,    deux  poignées, 
liau  de  lis , 

de  pavot,  de  chaque,  deux  onces. 

Sirop  de  violettes,  une  once  et  demie. 
Faites  un  looch.  -  Do.se  ,  deux  cuiUerée.s 
•1  la  fois. 

MiXTune   4nouciss\>TR.  {sm.  } 

■K  M.icilagc  de  semencps  de  coing  , 

une  once. 

.Tauoes  d'tcufs n"  ?. 

Mielrosat tioisoncef. 

Dose ,  une  cuillerée  a  café  ,  quatre,  i.a,q 
ou  six  fois  par  jour. -Conseillée  p.-îr  Dehaea 
dans  les  aphthes  de  l'arrière- bouche  ,  la 
sécheresse  de  la  gorge  et  l'enrouement  des 
jihthisiques. 


COLCHIQUE. 

COZ.CIIZQUE. 

Colchique  d' automne ,  Safran  bâtard ,  Sa- 
fran des  prés.  Tue-chien,  Mort-chien,  f'ieil- 
lotte  ;  Colchicum  aiitummile,  L. 

ZeiUose,  ivitder  Safron  ,  Herhstiiume  .  Splnnhlumenwuriel . 
HerMzeilloseniwiebet  {At.'j:  v.cndow  soffron  lAn.);  orun. 
pinxy  mafriin  (£.1;  nogne  jomfrue  'D.)\  colchico  [K.I. 
Por.];  lyicloosen  {Ho.);  roisiad  (Po.);  tidlxsa  {Su.;. 

a.  .im.  ams.  an.  b.  bf.  hr.  d.  du.  e.  ej.  f.  fc.  fu.  g.  b.im. 
bail.  li.  lo.  p.  r.  s.  su.  w.  wu.  be.  hr.  c.  g.  m.  po.  pid.sp.  z. 

Plante  IL  (  hcxandrie  trigynie,  L.  ;  col- 
cliicacées,  J.),  qui  croît  dans  presque  toute 
l'Europe,  [fig.  Flore  médic.  III.  127.) 

On  emploie  les  bulbes  et  la  semence. 

Les  bulbes  {bulbi  Colchici)  simt  ovoïdes, 
de  la  grosseur  d'une  noix,  comprimées  d'un 
cùlé,  compactes  et  blanches  dans  l'intérieur, 
recouvertes  de  membranes  minces  et  brunes. 
Leur  odeur  est  forte  et  désagréable  ;  leur 
saveur  acre  et  nauséeuse. 

Elles  contiennent  de  la  gomme,  de  l'ami- 
don ,  de  la  vératrine  et  de  l'inuline. 

Les  semences  sont  très  petites,  ovales  ou 
globuleuses,  contenues  dans  une  cap.sule  à 
trois  loges. 

EXTBAIT  DE   COLCHIQUE,    ("a.) 

2i  Bulbes  de  colchique.   .     .     à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  ,  exprimez  le  suc, 
et  faites  évaporer  de  suite,  d'abord  sur  un 
feu  doux  ,  puis  au  bain-marie. 

MIEL   COLCHITIQCE. 

Mel    colchici.     (  f.   ) 

2C  Bulbes  de  colchique  écrasées, 

deux  onces. 
Eau  commune.     .       .     •     trois  livres. 
Faites   bouillir   légèrement   pendant 
quelques  minutes  ,  puis  digérer  pendant 
deux  jours  ;  passez   en   exprimant  ,  et 
ajoutez  à  la  colature 

iMiel une  livre  et  demie. 

j        Clarifiez  et  faites  cui:e  jusqu'à  consistance 
de  sirop. 

I  VIP)    COLCHITIQUE. 

f'inum  colchici.  (am.  b*.  f.  fe.  c.  pa.  ) 

'2f  Bulbes  de  colchique  coupées  , 

deux  onces. 
Vin  de  Xérès.    .      .     .      quatre  onces. 

Faites  macérer  et  filtrez,  (b".  f.  pa.  ) 

pa.  donne  encore  une  autre  formule  ,  dont 
le  résultat  est  une  teinture  plus  chargée: 
bulbes,  une  livre;  vin  de  Xérès,  douze  onces  ; 
infusez  pendant  dix  jours. 

c.  prescrit  une  partie  de  colchique,  six 
d'cau-de-vie,  dix  d'eau  ,  et  dix  jours  de  ma- 
cération; —  fe.  trois  parties  de  colchique  et 
deux  de  vin  blanc  dont  l'alco'l  a  été  enlevr 
par  la  chaleui-. 


COLCHIQUE. 
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L'Eau  }itéc!lc!nalc  de  Hiisson  est  une  tein- 
ture de  colchique  préparée  avec  deux  onces 
de  racine  et  huit  onces  de  vin  blanc  d'Es- 
pagne. 

Dose  ,  depuis  un  scrupule  jusqu'à  un  gros 
et  demi. 

POTION     DIUBÉTIQCE.     (  C.  ) 

2t  Vin  de  colchique.    .      .      .      deux  g.  os. 
Suus-carbonale  de  magnésie,   un  gros. 
Eau  de  cannelle , 
pure  ,  de  chaque.     .     trois  onces. 

Dose  ,  une  cuillerée  ,  toutes  les  trois 
heures. 

TKIIVTLRE    DE    BLI.BE    DE    COLCHIQUK. 

Tinclura  colchici  autumnatis.  (  am.  b'.   f.  s. 
c.  vm.  ) 

'il  Bulbes  de  colchique  coupées  , 

nn<;   partie. 
Alcool  (i 3  degrés).     .    quatre  parties. 
Faites  digérer  pendant  six  jours,  et  passez. 
(T.) 

b'.  et  vm.  prescrivent  une  partie  de  ra- 
cine et  trois  d'eau-de-vic  ;  —  s.  deux  de 
racine  et  trois  d'eau-dc-vie. 

;^  Bulbes  de  colchique.  une   p.n  lie. 

Alcool  (0,950).      .      .      douze  parties. 
Eau  distillée.     .      .      .      vingt   parties. 

Après  dix  jours  de  macération  ,  filtrez, 
(am.  c.  ) 

Excitant,  j)urgatif,  qui  exerce  parfois  sur 
le  système  nerveux  une  action  en  vertu  de 
laquelle  on  l'a  regardé  tantôt  comme  un  peu 
sédatil',  tantôt  comme  un  sliniuiaiit  de  ce 
même  S3'stème ,  et  conseillé  dans  la  goutte 
et  le  rhumatisme.  —  Dose,  deux  cuillerées  à 
bouche  par  joiu-,  selon  les  Anglais.  J.  Clo- 
quet  le  prescrit  dans  un  demi-verre  d'ean 
edulcorée  avec  une  cuillerée  à  bouche  de 
sirop  de  gomme,  en  commençant  pai'  vingt- 
cinq  gouttes,  et  augmentant  pt^u  à  pou  de 
dix  gouttes  en  dix  gouttes,  sans  cependant 
qu'il  ait  dépassé  le  nombre  de  cent  cinquante 
gouttes. 

TEIMI'H!';      DE     SE»IEi\CES      DB     COLCUIQIIE      DE 
■WII-LUMS. 

T'inclura  scuiinian   culcinci   vinosa  TVUliaind. 

(b-.) 

2C  Semences  de  colchique.  .  deux  onces. 
Vin    d'Espagne.      .      .      deux  livres. 
Faites  digérer  pendant  huit  jours. 

Excitant. — Williams  préfère  cette  teinture 
à  celle  de  la  racine  ,  dans  la  goutte  et  le 
rhumatisme.  —  Dose  ,  soixante  gouttes  , 
deux  fois  par  jour.—J.  Cloquet  a  trouvé  son 
action  ,  à  la  dose  de  huit  ou  dix  gouttes  ,  au- 
tant et  même  plus  énergique  que  celle  de  la 


teinture  des  bulbes  à  la  dose  de  vingt-cinq 
gouttes  ;  il  licl'a  jamais  employée  au-deHi  de 
quarante-cinq  h  cinquante  gouttes. 

VINAIGRE     COLCHITIQVE. 

Acctum  colcliid  s.colchUicum.  (a.  ams.  b.  br. 
e.  fu.  g.  han.  lo.  p.  r.  s.  w.  wu.  au.  br.  c.  ca. 
p'id.  sp.  vtu.  ) 

:^'Bulbes  d'e  colchique  .      .      une  partie. 
Vinaigre douze  parties. 

Faites  digérer  pendant  quarante-huit  heu- 
res, dans  une  fiole  bouchée,  à  une  douce  cha- 
leur, en  remuant  souvent,  puis  exprimez 
légèrement,  (ams.  br.  fe.  lu.  w.  br.  pid.  ) 

a.  r.  et  s.  prescrivent  une  partie  de  colchi- 
que ,  six  de  vinaigre  et  trois  jours  de  ma- 
cération ;  —  sp.  les  mêmes  doses  et  quinze 
jours  de  digestion.  —  g.  une  partie  et  demie 
de  colchique,  douze  de  vinaigre  et  quarante- 
huit  heures  de  digestion  ;  —  au.  deux  parties 
et  demie  de  colchique  et  douze  de  vinaigre. 

!^ Bulbes  de  colchique    .    .      une  partie. 

Vinaigre douze  parties. 

Faites  infuser  à  froid,  pendant  quatre      • 
jours,    dans   un    vase  couveit,   en    re- 
muant souvent  ;  décantez  et  ajoutez 

Alcool une  partie. 

Mêlez  bien.  (h.  han.  lo.<-.  ) 

vvu.  prescrit  une  partie  et  demie  de  col- 
chique, douze  lie  vinaigre,  quinze  jours  de 
macération  et  inic  partie  d'alc(jiil  ;  —  e.  six 
onces  de  colchique,  six  livres  de  vmaigre  , 
vingt-quatre  heures  de  digestion  et  trois 
onces  d'alcool;  —  "m.  une  partie  de  colchi- 
que ,  cinq  de  vinaigre,  deux  d'eau-de-vie  et 
huit  jours  de  macération  à  froid  ;  —  p.  une 
livre  de  colchique,  six  livres  de  vinaigre, 
six  jours  de  macération  ,  puis  une  légère 
ébullition.  et  une  demi-livre  d'alcool;  —  ca, 
une  once  de  colchique,  douze  onces  de  vi- 
naigre ,  quatre  jours  de  niacéiatinn  et  six 
gros  d'alcool. 

Excitant,  réputé  diurétique,  et  piecoaisé 
surtout  dans  l'ascite. — Dose  ,  depuis  un  gros 
jusqu'à  une  oikc. 

OXVIIEL    COLCUrrigL'E. 

Oxymet  colchici.  Met  accti  tolcliiiici.   [U.  ams. 

b.  br,  du.  f.  fu.  g.  han.  li.  s.  w.  wu.  au.  br. 
c.ca.  pid.  su.  s  p.) 

:^  Vinaigre  colchlliquc.      .      une   partie. 

Miel  blanc deux  parties. 

Faites  cuire  jusqu'à  consistance  siru- 
peuse. 

e.  prescrit  seulement  de  faire  dissoudre 
au  bain-maric. 


'.^  Sucre 

Vinaigre  colchitique 


une  partie, 
.deux  paitits. 
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COLOMBO. 


Faites  dissoudre ,  et  api  es  le  refroi- 
dissement ajoutez 

Miel  blanc trois  parties. 

Dissolvez.  {v7n.) 

Stimulant,  résolutif,  incisif,  diurétique  et 
hydragogue,  vanté  par  Stœrk. —  Dose,  deux  à 
trois  gros  ,  plusieurs  fois  par  jour. 

SIHOP     DK     COtCHIQtIt;. 

Synipi.i.s  colchici  s.  colcliici  ucciicus.    (  am.  éd. 
p.  wu.  c.  sw*i  ) 

"if  Vnaigre  colchitique.     .     seize  onces. 
Sucre   blanc.     .      .     vingt-six  onces. 
Faites  fondre  et  cuire  doucement  jus- 
qu'à consistance  convenable. 

MIXTCRE    OIORÉTIQUE.    (b*.   rt«.) 

:^  Eau  de  persil six  onces. 

Esprit  de  Mindé  érus  , 

Oxyniel  colchitique  , 

de  chaque.      .       .      .      deux  onces. 
Dose,  une  cuillerée,  toutes  les  deux  heures. 


COZ.OMBO. 

Deux  |)lantes  de  ce  nom  sont  employées 
en  médecine  : 

i"  Colombo  d'Àfriifiu-  ;  Cocctilus  palmulus  , 
Caud. 

KulumbowuTzel  {Al.)\  colom'io  root,  calumla  root  [An.]:,  ro- 
lumbo  (D.);  knkmari  ke  bhige  (Diifc.);  calumha  {  E.  Por.  }  ; 
Colomba  (l.)\  kalamb  (Mo:.);  koltimlia  (  i'o.  )  ;  kakamari 
[Sa.};  kolumho  {Su.)  ;  knkacoUie  verci  (Tarn.]  ;  kakichempu 
viltilu  [Tel.]. 


.  ara.  auis.  an.  b.  ha-  be.  br.  J.  ilu.  éd. 
li.  lo.  o.   p.   [jo.  pi-,  r.  s.  su.  w.   wu 

pu.  ptti,  sa.  sp. 


(.  fc-.  11.  i 


bail.  hf. 

be.  br.  c.  g.  m. 


Plante  î?  (diœcie  dodécandrie  ,  L.  ;  mé- 
nispermées,  Ca.'vd.),  qui  croit  en  Afrique, 
où  elle  est  fort  abondante ,  dans  les  forêts  delà 
Mozambique. (/ig'.  Asial.  Rc.'icarcli.  X.  p.  /)8.5, 
t.  5.) 

On  emploie  la  lacine  {radie  Colombœ  s. 
Calumbœ),  qui  nous  vient  en  morceaux  longs 
de  deux  à  trois  pouces,  sur  un  demi  de  dia- 
mètre ,  ou  en  rouelles  de  deux  à  trois  pouces 
de  diamètre.  L'écorce,  épaisse  et  jaunâtre, 
et  qui  se  détache  facilement,  offre,  sous  un 
épidémie  rugueux  ,  brun  ou  olivâtre,  un  pa- 
renchyme spongieux  ,  moins  foncé  en  cou- 
leur, qui  présente  des  zones  concentriques. 
Elle  a  une  odeur  désagréable ,  un  peu  aro- 
matique, et  une  saveur  très  amère.  Sa  poudre 
est  d'un  gris  verdâtre. 

Elle  contient,  selon  Planche,  de  l'ami- 
don, de  !a  gomme,  un  principe  azoté  fort 
abondant ,  une  matière  jaune  et  amère  ,  une 
huile  volatile  ,  du  ligneux  et  des  sels. 

Guibourl  dit  que  le  vrai  coiombo  ne  se 
tiouve  presque  plus  dans  le  comrnerce,  oii 
il  est  remplacé  par  une  racine  des  Etats  bar- 


baresques  qui  ressemble  beaucoup  à  celle 
de  gentiane,  sans  toutefois  en  être.  Il  a  une 
teinte  verdâtre  et  une  saveur  très  amère, 
présente  parfois  une  disposition  rayonnée  , 
et  devient  noirâtre  par  l'iode,  à  cause  de 
l'amidon  qu'il  contient.  Le  faux  a  une  cou- 
leur fauve,  une  saveur  plus  sucrée  qu'amère, 
et  une  odeur  de  gentiane;  l'iode  n'altère  pas 
sa  couleur.  11  devient  noirâtre  par  le  sulfate 
de  fer;  l'eau  dans  laquelle  il  a  macéré  rougit' 
le  tournesol,  et  il  dégage  de  l'ammoniaque 
par  la  potasse  caustique. 

2"    Colombo  de  Mariette  ou  d'Amérique; 
Frasera   Walteri ,   Mich. 

American  Colombo,   Marietta  Colombo  (,4ii.). 


Plante  '2f  (tétrandrie  monogynie,  L.  ; 
gentianées,  J.),  qui  habite  les  lieux  maréca- 
geux, au  voisinage  de  Marietta,  dans  l'Ohio. 
(fig.  Gaertn.tab.  224.) 

On  emploie  la  racine,  qui  est  tubéreuse  , 
fusiforme,  grosse  ,  large,  ferme  ,  compacte, 
de  couleur  jaune.  Elle  a  une  saveur  très 
amèie. 

Le  Colombo  d'Afrique  est  un  puissant  to- 
nique et  stomachique,  qu'on  emploie  dans 
les  maladies  attribuées  à  l'atonie  de  l'esto- 
mac et  du  canal  alimentaire,  la  dyspepsie, 
la  diarrhée,  les  nausées  et  vomissemcns  des 
femmes  en  couche.  —  Dose  de  la  poudre, 
depuis  quinze  grains  jusqu'à  un  demi-gros. 
— Lecolombode  Marietteest  trèsamer;  mais 
on  n'a  pas  encore  bien  étudié  ses  propriétés 
médicinales. 

PODDRE     STOMACHIQUE.     (wU.     b.    bo.) 

■^Poudre  de  racine  de  Colombo  , 
Oléo. sucre  de  cannelle, 

de   chaqui'.      .      .      parties  égal' s. 
Mêlez,  (wu.) 

^Racine  de  coiombo.      .      .     un  gros. 

Succin un  demi-gros. 

ilhubarbe un  scrupule. 

Ipécacuanha.  .  .  quinze  grains. 
Résine  de  quinquina.  .  un  scrupule. 
Castoréum.       .      .      .      quinze  grains. 

Faites  une  poudre,  [bo.]  —  Dose,  six  grains, 
deux  fois  par  joui',  dans  un  pruneau. 

:^Colombo dix  gi-ains. 

Rhubarbe  légèrement  torréfiée, 

trois  grains. 

A  prendre  toutes  les  trois  heures,  {b.) 

:^  Colombo dix  grains. 

Magnésie  calcinée  ,     deux  scrupules 
A  prendie  toutes  les  trois  heures,  [b.) 


PlLULtS    CALHAJfTES.    (aVX.) 


:^  Poudre  de  racine  de  colombo  , 

quatre  scrupules. 
Opium  purilié.      .      .      quatre  grains. 
Huile  esseiUielle  de  menthe  poi- 
vrée  dix   gouttes. 

Sirop  d'œillet.      .     quantifc  suffisante. 
Faites  trente  pilules. — Dose  ,  six  par  jour, 
tn  trois  fois,  dans  le  vomissement  spasmo- 
dique. 

P;Ltl.ES     KXCITANTKS.     (fl«.) 

'.^' Extrait  de  camomille.      .     deux  gros. 

Colombo un   gros. 

Rhubarbe.     .      .      .     deux  scrupules. 
Huile  essentielle   de  carvi , 

cinq  gouttes. 
Sirop  de  safran  ,     quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  médiocre  grosseur. 
—  Dose  ,  quatie  par  jour,  dans  la  manie 
avec  aménorrhée. 

POTIG^   TONIQUK. 

Potio  lonico-anodyna .   {b.) 

If  Décoction  saturée  de  quinquina  , 

(■ix  onces. 
Poudre  de  colombo.  .  .  deux  gros. 
Liqueur  d'iloffmanu  ,  vm  demi- gros. 
Miel une  once. 

A  prendre  peu  à  peu. 

INFLSION     UK    COLOMBO. 

Iiifusuni  coloviùœ.  (am.b*.ed.  lo.  c.  e.) 

-^  Racine  de  Colombo.      .      .     uiie  once. 
Eau  bouillante.      .      une  demi-pinte. 

Faites  infuser  pendant  deux  heures  dans 
un  vase  imparfaitement  couvert,  et  passez. 
(am.  b*.  éd.  lo.  c.) 

l^Cotombo une  once. 

Gingembre deux  !<ros. 

Eau   bouiHante,      .  .  une  pinte. 

Faites  infuser,  (c.) 

:^  Carvi, 
Colombo , 

Rhubarbe,  de  chaque,     un  scrupule. 
Eau  bouillante.      .      .      .      huit  onces. 
Au  bout  de  vingt-quatre  heures  pas- 
sez, et  ajoutez  à  la  colafure 

Teinture   de   rhubarbe.      .      un    gron. 
Sirop  de  gingembre.     .        deux  gros. 
Mêlez  bien,  (c.) 

Amer,  préconisé  surtout  dans  les  nausées  et 
les  vomissemens  des  femmes  enceintes,  ainsi 
que  dans  les  maladies  des  enfans  produites 
par  la  dentition  difficile  on  attribuées  à  colle 
cause.  —  Dose,  une  demi-once  à  trois  ouccs. 


COLOMBO.  4  "^9 

I^Fl;SION     ANrHKLWIMlQUIi. 

Infusio  antiiclniiridcototiica.  [b.) 


'i^Mousse  de  Corse , 

Colombo,   de  chaque.      .     deux  gros. 

Quinquina.      .      .      .     une  demi-once. 

Eau fpianllté  suffisante 

prjur   obtenir    huit   onci  s  de    colature. 
Ajoutez 

Sirop  d'écorce  d'orange  ,       une  once. 

POTION     STOMACHIQUE. 

Mixiura  tonlca-slomacluca .  {b.) 

2/:  Colombo un  gros. 

Eau   bouillante,       quantité  suffisante 
pour  obtenir  six  onces  d'infusion.  Ajou- 
tez à  la  colature 

Eau  de  cannelle.  .  .  .  une  once. 
Teinture  d'absiutlie.  .  deux  gros. 
Éther  nitrique.  .  .  un  scrupulr. 
Élixir  stomachique  de  Whytt, 

deux  gros. 
Extrait  de  camomille.     .  un  gros. 

A  prendre  par  cuillerées. 

!^Colombo deux  gros. 

Bois  de  quassie.      .      un  grts  et  demi. 

Eau i|iianlité  suffisante 

pour  obtenir  huit  onces  de  décoction. 
Ajoutez  à  la  colature 

Élixir  stomachique  de  Whytt, 

deux  gros. 
A  prendre  en  quatre  fois. 

DÉCOCTION    DK     COLOMBO. 

Decoctuut  colombce.  (b'.) 

i:  Racine  de  colombo,     une  demi-once. 
Eau  d- fontaine.     .       .      .      dix  onces. 

Faites  réduire  à  six  onces  par  l'ébuUition  , 
et  passez. 

Stomachique. —  Dose,  une  cuillerée,  tou- 
tes les  heures. 

DÉCOCTION     DE    COLOMBO    COMPOSÉE. 

Dccoclumcoloinbœcomposiluni.  (am.  b'.  b.c.) 

:k  Racine  de  colombo, 
Bois  de  quassie  râpé , 

de  chaque deux  gros. 

Écorce  d'orange.  .  .  .  un  gros. 
Rhubarbe  en  poudre.  .  un  scrupule. 
Sous-carbonate  de  potasse, 

un  demi-gros. 

Eau vingt  onces. 

Faites  réduire  à  une  pinte  p.ir  l'ébnl- 
lllion,  et  ajoutez 

Teinture  de  lavande  ,   une  demi-ouce. 
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COLOMBO. 


TÉliNTUBK    DE    COLOMBO. 


Tinvliira  cûlumbo  .S.  colombœs.  calmitbw.  (ani. 
du.  éd.  lo.  p.  su.  c.  siv.) 

2i  Racino  de  Colombo  coupée  , 

deux  onces  cl  demie. 
Alcool    (o,f)55}.      .     .     deux   pintes. 

Après  quinze  jours  de  digestion,  filliez. 
(am.lo.c.) 

du.  éd.  et  sw.  prescrivent  deux  onces  de  ra- 
cine, deux  livres  d'alcool  (0,930)  et  huit  jours 
de  digestion;  —  p.  deux  onces  et  demie  de 
racine,  deux  livres  et  demie  d'cau-de-vie  et 
huit  jours  de  digestion  ;  —  su.  deux  onces  et 
demie  de  racine  ,  trente-deux  onces  d'eau- 
de-vie  et  huit  jours  de  digestion. 

Escitaut,  tonique,  stomachique.  —  Dose, 
un  à  deux  gros,  plusieurs  fois  par  jour,  dans 
un  véhicule. 

EXTRAIT  DE  COLOMBO,    (ha.  d.liau.    o.    pr. 
s.  \vu.) 

'^  Racine  de  Colombo.  deux  livres. 

Alcool. trois    livres. 

Eau  commune.  .  .  .  neuf  livres. 
Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res, dans  un  vase  couvert,  puis  lirez  l'alcool 
par  la  distillation  à  une  douce  chaleur,  et 
évaporez  le  résidu  jusqu'à  consistance  d'ex- 
trait, (han.  o.  pr.  s.) 

d.  prescrit  une  partie  de  racine,  deux  d'aï 
cool  et  quatre  d'eau. 


2i Racine  de  Colombo. 
Alcool 


une   partie, 
six  parties. 
Faites  digérer  pendant  deux  heures, 
à  une  température  de  trente  à  quarante 
degrés,  et  passez  en  exprimant.  Versez 
sur  le  ré»i(lu 

Alcool deux  parties. 

Laissez  encoie  en  digestion  pendant  deux 
heures,  mêlez  les  deux  liqueuis ,  retirez  l'al- 
cool par  la  distillation,  et  faites  évaporer 
doucement  le  reste,  (ha.) 

2i  Racine  de  colombo.      .      à    volonté. 
Alcool.     .     .      .       quaiilllé  suffisante 
pour  la  couvrir  de  quatre  travers  de  doigt;     | 
laissez  digérer  dans  un  endroit  chaud  et  dé- 
cantez ;  faites  bouillir  le  résidu  avec  de  l'eau 
pendant  une  heure,  et  passez  en  exprimant; 
évapoiez  la  colature  au  bain-marie,  jusqu'à 
consistance  de  miel,  en  ajoutant  la  teinture 
sur  la  fin,  et  remuant  toujours,  pour  que  la 
masse  soit  homogène  et  non  grumelée.  (\yu.) 

Dose,  depuis  huit  grains  jusqu'à  un  demi- 
grus. 

PILULES     rOiVIQLIi». 

l'ilitlcs  de  Moscou.  (Jj!i.  l/r' .  ni.'^ 
2:E\Uail  de  Colombo, 


COLOQUINTE, 

de  gentiane , 

de  quassie, 

de  fiel  de  bauf, 

de  chaque deux  gros. 

Poudre  de  gentiane  , 

quantité  suffisante. 
Fuites  des   pilules   de   quatre  grains.    — 
Dose,  une  ou  deux,  immédiatement  après  le 
dîner. 

Cuciunis  Colocyntliis,  L. 

Koloquinle  [AI.];  bitler  ronciimher  (  An.  )  ;  hunzll  (  Ar.  Pe.  }  ; 
koloquintida,  kagike  gulilka  (B.);  makhal  {Ben^.}  :  titta 
romhioilu  (Cy.);  intlraivuiikaplml  {Duk.}  :  coloijvinder  (D.  ); 
ilahak  (  Eg.  );  coloquintide  {E.  Pur.);  indrawi  [Ht.];  kolo- 
ijaiiit  i'cla.);  kolokwintyda  (Po.);  indravaruui,  visrhala  [Sa.]; 
peycuiiiutikai ,  varrtecumutikai  (Tarn.);  putsokaia  {Tel.]. 

,1.  aiii.  ■iiiiS.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  cd.  f.  fe.  fi-  fu.  g. 
bain.  han.  he.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  i'.  s.  su.  w-  wu.  a.  bs.  br. 

c.  g.  nï.  pa.  pid.  sp.  z. 

Plante  Q  (  monoécie  syngénésie',  L.  ;  cu- 
ciirbitacées,  J.), originaire  du  Levant,  {fig. 
Flore  média.  I  II .  1 28.  ) 

On  emploie  le  fruit  (fructus  s.  pomiim  Co- 
locynlhidis)  ,  qui  est  presque  globuleux,  jau- 
nâtre, ou  panaché  de  jaune  et  de  vert,  très 
glabre.  Sous  uneécorce  riiince,  légère,  dure 
et  coriace,  on  trouve  une  pulpe  blanche, 
spongieuse  ,  dont  le  milieu  est  occupé  par 
de  nombreuses  semences  ovales,  compri- 
mées et  sans  rebord.  Cette  pulpe  nous  vient 
sépaiée  de  son  écorce  et  desséchée,  en  mor- 
ceaux spongieux,  légers,  d'une  odeur  fai- 
ble et  nauséabonde,  d'une  saveur  acre  et 
excessivement  amère. 

La  coloquinte  contient  une  matière  rési- 
neuse, une  huile  grasse,  une  matière  extrac- 
tive,  de  la  go.mnie,  des  sels,  et  un  principe 
amer  particulier  ,  la  Cotocytillùne  ,  Colocyn- 
ihina,  qui  est  la  source  de  son  activité. 

C'est  un  irritant  des  plus  violens,  un  des 
purgatifs  drastiques  les  plus  énergiques.  — 
Dose  de  la  poudre,  depuis  deux  grains  jus- 
qu'à six,  tout  au  plus.  —  Il  ne  faut  l'adminis- 
trer qu'avec  circonspection. 

TROCHISQUES    ALHANDAL. 

Cologuiiile préparée.  Poudre  de  coloquinte;  Tro- 
cliisci  Alliandidi  s.  frucluuni  colocynlhldis  s. 
colocynlliidis  prceparatœ.  (ba.  br.  e.  f.  fu. 
han.  ii.  o.  pa.  po.  pr.  s.  sa.  w.  np.  ) 

:i: Pulpe  de  coloquinte  mondée, 

à  volonté. 
Mucilage  de  gomme  adragant , 

arabique  , 

quantité  suffisante. 
Broyez  ensemble  dans  un  mortier,  puis 
faites  séclicr  la  masse  sur  un  feu  doux  ;  rédui- 
sez-la ensuite  on  poudre,  et  faites  des  trochi.s 
ques  avec  le  mucilage  de  gomme  adragant. 
(br.w.) 


COLOQUINTE. 
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f.  prescrit  de  faire  un  mucilage  épais  avec 
une  partie  de  gumine  adragant  et  suffisante 
quantité  d'eau,  de  le  triturer  avec  huit  par- 
lies  de  coloquinte  sèche  ,  et  de  réduire  la 
masse  en  tablettes,  en  pastilles  ou  en  poudre; 
•— han.  o.  et  po.  prescrivent  cinq  parties  de 
coloquinte  et  une  de  gomme  arabique  à  ré- 
duire en  mucilage;  —  s.  veut  ^u'on  pulvé- 
rise la  coloquinte ,  et  qu'on  en  fasse  ensuite 
une  pâte  avec  un  cinquième  de  gomme  adra- 
gant réduite  en  umcilage;  —  li.  sa.  et  sp. 
indiquent  seulement  de  piler  ensemble  la 
coloquinte  et  du  mucilage  de  gomme  adra- 
gant, sans  fixer  aucune  règle  spéciale;  —  lu. 
de  réduire  une  once  de  pulpe  de  coloquinte 
en  pâte,  avec  suffisante  quantité  de  mucilage 
de  gomme  adragant,  de  faire  sécher  cette 
pâte,  de  la  pulvériser,  et  de  faire  des  tro- 
chisques  avec  la  poudre,  en  l'unissant  avec 
deux  gros  de  gomme  adragant  dissoute  dans 
deux  onces  d'eau  de  roses;  —  ba.  deux  par- 
ties de  pulpe  sèche,  une  de  gomme  arabique 
et  douze  d'eau;  —  pr.cinq  onces  de  pulpe, 
une  de  gomme  arabique,  et  suffisante  quan- 
tité d'eau. 

'if  Gomme  adragant , 

arabique , 

Udellium  ,  de  chaque.     .     deux  gros. 
Faites  macérer  dans  l'eau  de  roses, 
jusqu'à  liquéfaction  ;  imbibez  d'une  par- 
tie de  ce  mucilage 

Pulpe  de  coloquinte  coupée  menu, 

dix  onces. 

Faites  sécher,  pulvérisez,  et  réduisez  la 
poudre  en  trochi>'-ques  avec  le  reste  dn  mu- 
cilage, (pa.) 

2iPulpe  de  coloquinte.   .      quatre  onces. 
Gomme   adragant.      .     .      deux    gros. 
Bon  vin  blanc.   .      suffisante  quantité. 
Pilez  le  tout  pour  faire  une  pâte,  qu'on  pul- 
vérise après  sa  dessiccation,  opération  qui 
doit  être  répétée  trois  fois,  en  imbibant  cha- 
que fois  la  poudre  de  vin  blanc,  (e.) 

POUDRK    DE    COLOQUIKTE. 

Pitlic!;  colocynthidh.  {au.) 

2(SColoquinte.      .      .      un  à  trois  grains. 
Gomme  arabique  ,  i^ak 

Piacine  de  réglisse. 
Sucre,  de  chaque.      .      .      cinq  grains. 

PILDLES    1ÉT1DI5S    MAJEURKS.      (w.) 

"21  Hermodatles, 

Esule  macérée  dans  le  vinaigre  , 

de  chaque deux  gros. 

Turbith (piatregros. 

Gingembre  .      .      .     un  grcs  et  demi. 

iVard  des  Indes un  gros. 

Cuscute, 
Coloquinte, 
(iraincs  de  rue . 


Sagapeuum  , 

Gomme  ammoniaque , 

Opopanax , 

Bdelliutn  , 

Aloès,   de  chaque.     .      .      cinq  gi os. 

Euphorbe.      .      .      .     deux  scrupules. 

Scammonée trois  gros. 

Cannelle, 
.Safran  , 

Castorénm  ,  de  chaque.      .      un  gros. 
Suc  de  porreau.    .    quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules.  —  Dose  ,  un  demi-scru- 
pule à  un  scrupule. 

POMMADE    PUBGATIVE.    [IlO.pic.) 

IC  Coloquinte  en  poudre.   .      .       un  gros. 

Saindoux  frais une  once. 

Cluestien  la  conseille,  à  la  dose  de  deux 
gros,  en  frictions  sur  le  ventre. 

UNIMENT      ANTlIELMliMIQUE.     {   Oo.  ) 

'2i  Coloquinte  en  pondre,  un  demi-gros. 

Fiel  de  bœuf.     .     .     une  demi -once. 

Huile  essentielle  d'absinthe,  un  gros. 
On  l'applique  sur  le  bas-ventie ,  en  troi* 

fois. 

TOPIQUE    PURGATIF.     (  bo.  ) 

'2f  Coloquinte, 

Aloès  ?occotrin, 

Ellébore  noir. 

Résine  de  jalap  ,  de  chaque,  deux  gros. 
Pulvérisez  et  incorporez 

Sirop  de  sucre.     .     quantité  suffisante. 
On  l'applique  à  l'épigastre.  étendu  sur  de 
la  peau. 

TOPIQUE    VERMIFUGE.     [piC.) 

If  Extrait  de  gentiane  , 

d'absinthe, 

de  chaque une  once. 

Etendez  sur  un  morceau  de  j)eau  ,  et 
saupoudrez  avec 

Poudre  de  coloquinte  , 

quantité  suffisante. 

On  l'applique  sur  le  ci  eux  de  l'estomac.  A 
l'intérieur  on  donne  le  calomélas,  à  la  dose 
d'un  grain  par  jour  ,  en  augmentant  j)rogres- 
sivcment. 

.■•UPPOSITOIBE     IRBITAST. 

Stipposiloriiim  tnellis  Irriinns.  (b*.  e.  ùo.) 

K  Coloquinte  en  poudre  ,  un  deti:i-gros. 

Sel  de  cuisine un  gros. 

Miel  despumé une  once.* 

Mêlez,    (b'.  e.  ) 

bo.  ))rescrit  un  scrupule  d'aloès  ,  autant  de 
sel,  cinq  grains  de  colo(jiiinte  et  qualie  nu- 
ces  de  miel  suffisamment  épaissi. 


COLOOLliNTE. 


CO.XhKC  IIIJ.\     HAHIÎCI!.  (pa.  .s/).) 

^  Mirubolans  citrins.      .      quatre  onces. 

^— chébules, 

— indiques, 

Rhubarbe  choisie  , 

Agaric , 

Coloquinte, 

Polypode , 

Viuletle, 

(luscutc,  de  chaque.      .      (.leuxouccs. 

Abshiiiie, 

Thym  , 

Feuillesdeséné,  dechaque,  une  once. 

Anis, 

Fenouil , 

Roses  rouges,  de  chaque.     .      .six guis. 

Prunes n°  60. 

'  Raisins  secs   sans   pépins,   six    onres. 

Suc  de  fumetene.     .      .      .      une  livre. 

Petit-lait douze  livies. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatie 
heur'îs,  à  une  douce  chaleur,  puis  jeter 
un  ou  deux  bouillons  ;  passez,  et  dissol- 
vez dans  la  colature 

Sucre  blanc.  .    .     une  livre  et  demie. 
Faites  cuire  jusqu'à   coiisistance  re- 
quise, en  ajoutant  sur  la  fin 

Pulpe  de  casse.  .  .  quatre  onces. 
de  tamarin.     .     .      cinqoîices. 

En  retirant  du  l'eu ,  ajoutez  j>eu  à  peu 
Mil  mélange  de 

Poudre  de  scammoné    , 

une  once  et  demie. 

de  inirobolans  citrins, 

indiques, 

de    chaque.      .      .     \nv:    demi-ouce. 

hellirics, 

— ■ • emhlics, 

de  rhubarbe , 

de  seuii-ncesde  i'uuicterre, 

de  chaque trois  gros. 

d'anis, 

de  nard  des  Indes, 

de  chaque deux  gros. 

Faites  un  électuaire.    (pa.  ) 

^  Racine  de  poljpodc.    .    dix-huit  gros. 
Prunes , 

Raisins ,  de  chaque.  .  .  huit  onces. 
Mirobolans  citrin.-'.  .  .  six  onces. 
Herbe   d'absintlie.      .  une  demi-once. 

de  thym.     .      .      .       une  once. 

de  cuscute.      .     .    deux  onces. 

Rhubarbe.      .      deux  onces  et  demie. 
Feuilles  de  séné.     .     .      .     une  once. 
Coloquinte  , 
Agaric  blanc  ,  de  chaque  , 

dix  -  huit  gros. 
Fleurs  de  roses  rouges , 
Semences  d'anis, 

— — de  fenouil, 

de  chaque six  gros. 


de  vii.lrllcs.      .   deux  onces. 

Petit-lait, 

deux  cent  quatre-vingt-huit  onces. 
Faites  macérer  pendant  vingt-quatre 
heures,  puis  bouillir  pendant  une,  pas- 
sez en  exprimant .  versez  sur  le  résidu 

Eau.  .  .  deux  cent  soixante  onces. 
Faites  cuire  pendant  une  demi-heure 
et  passez;  mêlez  les  deux  colatures, 
laissez-les  reposer  pendant  vingt-quatie 
heures,  réduisez-les  d'un  tiers  par  l'éva- 
poration ,  et  ajoutez-y 

Sucre  blanc.    .     .      .      dix-huit  onces. 

Faitez  cuire  en  consistance  de  sirop , 
et  ajoutez 

Manne deux  onces. 

Pulpe  de  casse.     .     .     .   quatre  onces, 

de  tamarin.     .      .      cinq  onces. 

Après  le  refroidissement ,  incorporez 
un  mélange  de 

Scarnmonée.   .      .   une  once  et  demie. 

Mirobolans dix-huit  gros. 

Rhubarbe trois  gros. 

Anis , 

Nard  des  Indes,  dechaque,  deux  g;  os. 

Faites  un  électuaire.  {sp.  ) 

Purgatif,  introduit  par  les  Arabes,  assez 
célèbre  depuis  Rhazès,  mais  inusité  aujour- 
d'hui. —  Dose,  jusqu'à  une  once. 

EXTRAIT    DE    COLOQUINTE. 

E.firiictitm  colocynlliidis.   (ams.  br.  e.  f.  G. 
han.lo.  o.pa.po.  pr.s.  w.c.  s«).  vm.) 

'2f  Pulpe  de  coloquinte  mondée,  une  livre. 
Ea;i huit   pintes. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l'ébullition  , 
passez  la  liqueur  bouillante,  et  évaporez-la 
jusqu'à  consistance  d'estiait.  (lo.c.  ) 

fi.  prescrit  de  faire  bouillir  deux  onces  de 
coloquinte  dans  deux  livres  d'eau,  réduites 
à  moitié,  et  d'évaporer  la  colature  au  bain- 
raarie. 

^'  Pulpe  de  coloquinte   .      .      une  livre. 
Eau  froide deux  livres. 

Faites  macértr  pendant  trois  jours,  dé- 
cantez avec^Wcaution  la  liqueur,  sans  la 
remuer,  et  après  l'avoir  filtrée,  évaporez-la 
doucement  jusqu'en  consistance  d'extrait. 
('■'"•) 

f.  prescrit  de  faire  macérer,  à  deux  re- 
prises différentes ,  une  livre  de  coloquinte 
dans  quatre  d'eau  chaque  fois,  démêler  les 
deux  teintures,  et  de  les  évaporer  au  bain - 
marie  ,  après  les  avoir  filtrées. 

"^  Pulpe  de  coloquinte. 

Alcool,  dechaque.     .  .      deux  livres. 

Eau  commune.       .     .  .     neuf  livres. 

Faites    digérer    pendant  douze    heures  . 
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passez  eu  exprimant,  tirez  l'alcoul  par  la 
distillation  ,  et  évaporez  convenablement  le 
résidu.  (  po.) 

han.  o.  pr.  et  s.  prescrivent  deux  parties 
de  coliiquinte  ,  trois  d'alcool  et  neuf  d'eau. 

2i  Pulpe  de  colo'^uinte.    .     .     une  livre. 
Alcool cinq  livres. 

Après  suffisante  extraction  ,  passez  en  ex- 
primant, faites  digérer,  puis  bouillir  un  peu 
le  résidu  avec  trois  livres  d'eau,  clariGezla 
décoction  avec  du  blanc  d'œuf,  mêlez- la 
avec  la  teinture  ,  retirez  l'alcool  par  la  distil- 
lation, puis  évaporez  le  reste  jusqu'à  con- 
sistance d'extrait,  (ams.  br.  pa.  w.  sw.) 

e.  prescrit  dp  faire  digérer  pendant  douze 
heures,  puis  bouillir  pendant  deux  ,  une  li- 
vre de  coloquinte  dans  huit  livres  d'eau  et 
quatre  onces  d'alcool. 

Violent  purgatif,  usité  surtout  dans  les 
bydropisies.  —  Dose  ,  trois  à  huit  grains. 

PILULES    DE     COLOQDIIVTE     COSIPOStES. 

PUtilœ  colocvnllddis  composiice  .«.    calluiriii  œ. 
(fi.  SU. ) 

^  Extrait  de  coloquint<* , 

deux  gros  et  demi. 

Mercure  doux.      ....     un  gros. 

Résine  de  jalap.    .      .   deux  scrupules. 

Clous  de  girofle.    .     .     .   un  scrupule. 

Sirop  de  sucre.     .   quantité  suffisante. 
Faites  cent  trente-cinq  pilules. 

BOtS    PCRGATIFS.     (II.) 

::^  Extrait  de  coloquinte.    .    deux  grains. 
Miel  despumé , 
Poudre   de  réglisse , 

de  chaque.      .      quantité  suffisante 
pour  faire  un  bol. 

EXTRAIT    DE    COLOQUINTE     COMPOSE. 

Exlracium  colocynthidis  composlium  s.  c/i- 
tlmriicum  s.  cathoUcums.  agariclalocitcum 
s.  panchymagogum  CroUii  s.  Oitercclaiil. 
(' am.  b'.  br.  du.  e.  f**.  fe.  g.  l'an.  li.  lo, 
o.  p.  pa.  su.  w.  c.  ca.  sp.  ] 

"if  Pulpe  de  coloquinte  c^Hk^ 

menu ^^^B  six  gros. 

Aloès  hépatique.  .  un^^ffeit demie. 
Scammonéed'Alep.  .  une  demi-once. 
Petit  cardamome.  ...  un  gros. 
Savon  d'Espagne  ramolli  en 

gelée  avec  de  l'eau  tiède,  trois  gros. 
Eau  bouillante.  .  .  .  une  pinte. 
Faites  digérer  la  coloquinte  dans  l'eau  ,  à 
une  chaleur  modérée  ,  pendant  quatre  jours, 
dans  un  vase  couvert  ;  j)assez  en  exprimant  , 
ajoutez  i'aloès  et  la  scammonée  ,  préalablc- 
tnenl  pulvérisés  cliacun  à  part;  évaporez 
jusqu'à  consislance  de  masse  piliilaire  ,  en 
ajoutant   sur  la  fin   la   gelée  de  savon   et  le 


cardamome  ,  et  môliz  bien  le  tout  ensemble 
par  l'agitation,  (du.  ) 

ca.  prescrit  de  faire  macérei  pendant  qua- 
tre heures,  à  une  douce  chaleur,  six  gros  de 
coloquinte  dans  une  livre  d'eau,  dépasser 
la  liqueur,  d'ajouter  une  ouce  et  demie  d'ex- 
trait d'aloès,  un  demi-gros  de  scammonée  et 
trois  gros  de  savon  amygdalin,  puis  d'évapo- 
rer jusqu'à  consislance  convenable,  en  ajou- 
tant sur  la  fin  un  gros  de  petit  cardamome; 
—  su.  de  faire  bouillir  deux  onces  de  colo- 
quinte dans  deux  livres  d'eau  réduites  à  une, 
de  passer  la  liqueur,  de  l'év.ipOK'r  au  bain- 
marie  ,  jusqu'à  consistance  de  miel ,  et  d'y 
ajouter  alors  une  poudre  composée  de  deux 
OLice.'i  d'aloès  soccotrin  ,  une  once  de  scam- 
monée et  un  gros  de  petit  cardamome. 

[^Coloquinte.    .     .     une  once  et  demie. 
Eau-de-vie  de  grain.     .     deux  livres. 
Faites  digérer  pendant  quatre  jours, 
en  remuant  souvent;  exi^rimez  et  ajou- 
tez à  la  teinture 

Aloès   soccotrin.     .      .      .    trois  onces. 

Scammonée une   once. 

Laissez  digérer  pendant  vingt-quatre 
heures  ,  distillez  l'alcool  an  bain-marie  , 
évaporez  le  reste  jusqu'à  consistance 
convenable,  et  ajoutez 

Cardamome  en  poudre.     .     une  on<'e. 
Mêlez  bien.  (li.  ) 

!2^  Pulpe  de  coloquinte.     .     deux  onces. 

Eau deux  livres. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l'ébulli- 

tion  ,  passez  la  liqueur  ,  évaporez-la  au 

j     bain-marie,  jusqu'à  consistance  du  miel, 

et  ajoutez-y  une  poudre  composée  de 
I  Aloès  soccotrin.   .      .      .   deux  onces. 

Scammonée une  once. 

Petit  cardamome.     ...      un  gro>^. 
Mêlez  bien,  (su.  ) 

'Y'  Pulpe  de  coloquinte  coupée 

menu six  gros. 

Aloès  en  poudre,  une  once  et  demie- 
Scammonée.  .  .  une  demi -once. 
Petit  cardamome.  ...  un  gros. 
Alcool  (  0,900  )     ....    une  livre. 

Faites  macérer  la  coloquinte  dans  l'alcool, 
pendant  quatre  jours  ,  à  une  douce  chaleur, 
et  passez;  ajoutez  I'aloès  et  la  scammonée, 
puis  évapoiez  jusqu'à  consistance;  conve- 
nable ,  en  ajoutant  le  cardamome  sur  l.i  fin. 
(am.  b*.  fe.  f*.  g.  lo.  p.  pa.  c.) 

vv.  donne  la  même  formule  ,  niais  porte 
la  dose  de  cardamome  à  une  demi-once;  — 
han.  et  o.  suppriment  le  cardamome  ,  et  U 
remplacent  par  deux  gru?  d'extrait  de  rhu- 
limbe. 
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^  E.'.lrall  clt;  foliKjiiiiitc.    .      .      un  gros. 

d'elléboie  noir.   .      deux  gros. 

Résine  de  scammonee , 

de  jalap , 

de  chaque.      .     .     un  gros  et  demi. 

Aloès  dépuré une  once. 

Mêlez  exactement.  (  br.  ) 

If  Extrait  de  coloquinte, 

d'agaric, 

d'ellébore  noir , 

de  cliaque une  once. 

Pilez  dans  un  mortier  ,  pour  faire  une 
masse  molle  ;  ajoutez  à  celle-ci  : 

Poudre  de  scammonee.   .     une  once. 

d'aloès  soccoliin,  deux  oiiccs. 

' de  suU'alede  magnésie, 

une  demi-ot:cc. 

Faites  des  trochisques.  (e.) 

2C  Pulpe  de  coloquinte ,  une  demi-once. 

Racine  d'ésule une  once. 

Hermodattes , 
ïurbith , 
Feuilles  de  séné , 

Semences  de  carthame, 

de  chaque I  rois  onces. 

Aloès  en  trochisques.   .    quatre  onces. 

Macis, 

Sel  gemme , 

de  chaque.  .  .  un  gros  et  demi. 
Faites  digérer  les  hermodattes ,  le  séné  et 
la  racine  d'ésule  dans  de  l'eau  de  fontaine  , 
ajoutez  le  sel  à  l'infusion,  traitez  les  autres 
substances  par  l'alcool,  mêlez  les  deux  li- 
queurs, et  faites-les  évaporer  à  une  douce 
chaleur,  jusqu'à  consistance  d'extrait,  (w.) 

^  Pulpe  de  coloquinte.      .      .      dix  gros. 

Scammonee tine  once. 

Agaric sept  gros. 

Semences  d'yèble.    ...     six  gros. 

Turbith  blanc cinq  gros. 

Eau-de-vie trente  onces. 

Faites  digérer  pendant  quelques  jours. 
Ajoutez  ensuite  une  infusion  prépaiée 
avec 

Rhubarbe six  g.cs. 

Hermodattes    .....   cinq  gros. 

Racined'ellébore  noir,  une  demi-once. 

Feuilles  de  séné.     .     .     deux  onces. 

Aloès  soccotrin.    .      .      .     trois  onces. 

Eau  de   fontaine,  vingt-quatre  onces. 
Distillez  l'alcool,  et  évaporez  le  reste  jus- 
qu'à consistance  d'extrait.  (  br.  pa.  w.  sp.  ) 

Puigatif,  autrefois  fort  en  vogue,  mais 
presque  inusité  maintenant ,  et  peu  digne 
d'être  tire  de  l'oubli.  —  Dose,  six  grains  à 
un  demi-gros. 


PILULES     PUllCiTlVliS. 

PUuUe    cvlocynthidis  cxtrncli    cotnpuaiti. 
(am.  r.  e.) 

'U.  Extrait  de  coloquinte  composé  , 

un  gros  et  demi. 
Deutoxide  d'antimoine,  un  demi  gros. 
Faites  trente  pilules.  — Dose,  une  ou  deux. 

DÉCOCTION     DB    eOLOQOINTE. 

Decucttnn  cvlocynthidis.    (b.'««.j 

'K  Pulpe  de  coloquinte.      .      deux  gros. 

Eau   de  fontaine  ,  quantité  suffisante 
pour  avoir  une  livre  de  colature  ;  faites 
bouillir  pendant  cinq  minutes  ,  et  ajou- 
tez 

Ether  sulfurique  alcoolisé  ,  deux  gros. 

Sirop  d'écorce  d'orange  ,  deux  onces. 
Purgatif,  vanté  par  Buchhav,  dans  l'hydro- 
thorax.  — Dose,  une  cuillerée  trois  fois  par 
jour. 

BlîiRE     PCJRGAIIVE. 

Cerevisia  colocynthidis.  [an-) 

%  Pulpe     de    coloquinte  ,     deux     gros. 
Bière deux  livres. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l'ebullilion. 
—  Dose,  une  ou  deux  cuillerées,  trois  fois  par 
jour. 

VIN    DE    COLOQOIIVTE. 

T initm  colocynthidis.  (sw*,j 

IL  Pulpe  de  coloquinte  mondée  , 

deux  onces. 
Vin  blanc.     .     virigt-quat le    onces. 
Faites  infuser  pendant  huit  juurs  ,  passez 
en  exprimant  et  filtrez. 

Pur^'atif  diastique  très  violent,  qu'on  a 
conseillé  dans  l'ascite  ,  et  même  au  début 
de  la  goiiorrhée. 

TEINTDBE     DE    COLOQUlNTli.     (  3.  ) 

"If  Pulpe  de  coloquinte.     .     deux  onces. 
Alcool    (0,910).      .      .       une     livre. 
Après  suffisante  extraction  ,   filtrez. 


'fiitctii 
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COLOQDINTB  STIBIKE. 

wbcynillidis  siibinla.    [(lu.) 

'2f  Teinture  de  coloquinte  ,  une  partie. 
Soufre  doré  liquide.  .  trois  parties. 
Dose,  vingt  gouttes,  toutfs  les  heures. 

TEISTLHK     DE     COLOQniSITE    AMSÉK. 

Tcinliiro  de  Dalhicrg  ;  Tincliira  colocynthidis 
s.  colocynthidis  anixalu  s.  Dalhbergi.  (  b*. 
be.  fi.  ban.  he.  li.  o.  po.  pr.  su.  ùr.  stv.  vm.) 

%  Pulpe  de  coloquinte  coupée  menu 
et  débarrassée  des  graines,  une  once. 
Anis  étoile un    gros. 
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Kau-dn-vio  (lo  tlrgri-e)  , 

qiialo:z!:  oncfs. 

Faites  digérer  pendant  trciis  jours  et  fil- 
trez, (b*.   be.  r.  su.  sw.) 

br.  prescrit  une  demi-once  de  coloquinte, 
six  onces  d'alcool  anisé  et  vingt -quatre 
heures  de  digestion  ;  --  han.  o.  po.  et  pr. 
une  once  de  coloquinte,  un  gros  d'ania  étoile 
et  une  livre  d'eau-de-vie  ;  —  he.  une  once 
et  demie  de  coloquinte  ,  deux  gros  d'anis 
ordinaire  et  vingt  onces  d'alcool  ;  —  vm. 
huit  parties  de  coloquinte,  une  d'anis  étoile, 
quatre-vingt-seize  d'eau-de-vie  et  douze 
heures  de  dige.-tion  au  bain-marie  tiède  ;  — 
ii.  six  gros  de  coloquinte  ,  un  demi-gros 
d'anis  étoile  et  dix  onces  d'eau-de-vie. 

Excitant,  purgatif.  —  Dose,  quinze  à  dix- 
huit  gouttes  ,  trois  ou  quatre  fois  par  jour  , 
m  augmentant  d'une  goutte  chaque  jour. 

TEINTURE     DOKKE.    {vm.) 

%  Coloquinte  mondée , 

une  once  et  demie. 
Semences  d'anis.  ...  un  gros. 
Clous  de  girofle, 

Safran,  de  chaque  ,  un  demi-scrupule. 
Eau-de-vie.      .      .      .       vingt   onces. 
Faites    infuser  à  froid   pendant  plusieurs 
jours ,  et  filtiez. 
Purgatif. 

HUILE    DK     COLOQUINTE. 

Oleum  colocynllndis.   (br.  w.  wu.  sp.  ) 

"if  Huile  d'absinthe   par  infusion  , 

de  rue  par  infusion  , 

Fiel  de  bœuf, 

de   chaque.      .        une    demi  -  livre. 
Coloquinte, 
Uacine  d'ellébore  noir  , 

de  chaque un  gros. 

Pilez  la  coloquinte  et  l'ellébore  avec 
deux  onces  d'eau  ,  ajoutez  les  huiles  et  le 
fiel ,  faites  cuire  sur  un  feu  doux,  jusqu'à 
consomption  de  l'humidité,  et  passez  en  ex- 
primant. (  br.  w.  ) 

^  Herbe  d'absinthe, 

de  rue,  de  chaque,  quatre  onces. 

Pulpe  de  coloquinte.  .  deux  gros. 
Racine  d'elléboie  noir.  .  une  once. 
Huile  d'olive  ,    quarante-huit    onces. 

Vin    blanc six    onces. 

Fiel  de   bœuf.     .      .     .     seize  onces. 

Faites  cuire  jusqu'à  coa>omptioa  de  l'hu- 
iriidité,  et  exprimez,  (^sp.  ) 

'K  Herbe  d'absinthe  fraiche  ,   six  onces. 
Racine  d'ellébore  noir. 
Pulpe  de  coloquinte  , 
Semen-contra  , 

de  cîiaque.       .      .      .     une    once. 


Huile  d'olive  chaude  , 

trois  livres  et  demie. 
Après   huit    jours   de   macération  ,  faites 
cuire    doucement    jusqu'à   consomption  de 
l'humidité,  passez  en  exprimant  et  ajoutez 
Huile  de  pétrole  rouge  , 

de  ricin  ,  de  chaque  ,  dix  gros. 

Mêlez  bien.  (  vvu.) 

Purgatif,  anthelmlntique,  en  frictions  siu 
le  bas-ventre. 

HUILE     d'aRTHANITA     COMPOSÉE. 

Olcum  arthanitœ  compositum .  (e.) 

^  Suc  ou  décoction  de  pain  de  pour- 
ceau  deux  livres. 

de    concombre 

sauvage huit  onces. 

Pulpe  de  coloquinte.     .     deux  onces. 

Polypode trois  onces. 

Euphorbe deux    gros. 

Huile  d'anis.      .      .     .      deux  livres. 

Après  quatre  jours  de  digestion  ,  faites 
cuire  jusqu'à  consomption  de  l'humidité  et 
passez. 

Mêmes  usages  que  la  précédente. 

ojinrENT  d'abthanita. 

Onguent  de  pain  de  pourceau;  Unguentum 
contra  fermes  s.  de  arlhanita  s.  aniarum  s. 
antlietminticum.  (  ams.  br.  e.  f.  o.  s.  sa.  w. 
wu.  ca.sp,  ) 

"if  Suc  de  racine  de  pain  de  pourceau  , 
— -  de  concombre  sauvage, 

de  chaque.       .      .      .      deux  livres. 

Coloquinte cinq  onces. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre 
heuies,  puis  réduire  de  moitié  par  l'é- 
bullition;  évaporez  jusqu'à  consistance 
d'extrait,  et  ajoutez  peu  à  peu 

Fiel  de  bœuf.     ....     une  once. 

Cire  jaune neuf  onces. 

Beurre une  livre. 

Huile  d'olive.      .      .      .       deux   livres. 
Poudre  de  sagapenum  , 

de  sel  gemme  , 

de  chaque une  once. 

de  fleurs  de  camomille, 

quatre  onces. 
Mêlez  exactement,  (sa.j 

'ZC  Huile  d'arthanita  composée, 

deux  livres. 
Beurre  frais , 
Cire  jaune,  de   chaque,       huit  onces. 

Faites  fondre  sur  un  feu  doux ,  et 
ajoutez 

Sagapenum, 
Fiel  de  bœuf, 

(lo  chaque.      .      .      une  demi-once. 
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Poudre  de  scammonée , 

de  jal.ip , 

de  coloquinte , 

de  bois-gentil, 

d'aloès,     ' 

de  chaque.     .     .      une  demi-once. 

de  sel  gemme  , 

d'euplioibe , 

de  myirhe  , 

de  poivre  long  , 

de  gingembre, 

de  fleurs  de  camomille, 

de  chaque deux  gros. 

Mêlez  bien.  (e.  ) 

"if.  Suc  de  racine  de  pain  de  pourceau , 

trois  livres. 

de  concombre  sauvage,  une  livre. 

Polypode  de  chêne.      .     .     six  onces, 

■Pulpe  de  coloquinte.    .   quatre  onces. 

Huile  d'olive.      .     .     .       deux  livres. 

Beurre   frais une  livre. 

Après  vingl-quatre  heures  de  macé- 
ration ,  faites  cuire  jusqu'.i  consomp- 
tion de  l'huniidilé  ,  exprimez  et  ajou- 
tez à  la  colature 

Cire   jaune cinq  onces. 

Poudre  d'aloès , 

— ■ de  baies  de  hois-gentil  , 

■: de  coloquinte, 

de  scammonée, 

de  turbith, 

de  chaque une  once. 

d'euphorbe.     .     .     sept  gros. 

de  sel  gemme  , 

de  fleurs  de  camomille, 

de  myrrhe, 

de  poivre  long, 

de  gingembre, 

de   chaque.      .      .      une  demi-once. 

Fiel  de  bœuf, 

Sagaptnum,  de  chaque,    une    once. 

Mêlez  exactement,  (w.  sp.  ) 

"if.  Suc  de  pain  de  pourceau ,  trois  onces. 

de  concombre  sauvage  , 

une  once  et  demie. 
Fiel  de  bœuf.     .     .      une  demi-once. 

Beurre une  livre. 

Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 
l'humidité,  et  ajoutez 

Cire deux  onces. 

Huile  de  ricin.     .     .     .      deux  onces. 

Mêlez,  (wu.)  —  Cette  pharmacopée,  qui 
est  en  général  très  mauvaise,  omet  la  colo- 
quinte, probablement  par  oubli. 

If  Racine  do  fougère , 

de  bryone , 

Ail,  de  chaque,      une  once  et  demie. 
Herbe  d'auione, 

d'ab  ,inthe , 

de  tanaisie, 

de  chaque deux  gros. 


Huile une  livre. 

Faites  cuire,  en  remuant  toujours, 
jusqu'à  consomption  de  l'humidité  ; 
exprimez  et  dissolvez  dans  la  colature 

Cire  jaune.     .     .     une  once  et  demie. 
Ajoutez,  après  le  refroidissement, 

Poudre  d'aloès.     .     .      .      une  once. 

— de  coloquinte,  une  demi-once. 

Fiel  de  bœuf  épaissi.      .     deux  onces. 
Mi-lez  bien.  (sa.  w.  .«/>.  ) 

^  Aloès  hépatique , 

Trochisques  Alhandal, 

Racine  de  cabaret  , 

Herbe  d'absinthe, 

de  Sabine, 

de  tanaisie , 

de  chaque trois  gros. 

Myrrhe  , 

Fiel  de  bœuf. 

Cire  jaune,  de  chaque     .     trois  onces. 

Huile  d'absinthe  par  coclion  , 

Térébenthine,   de   chaque,   six   gros. 

Huile  essentielle  de  sabine  , 

Pétrole ,  de    chaque.     .      .     un  gros. 
Mêlez  exactement,  (w.fa.) 

:^  Beurre  frais.     .     .     .       douze  onces 

Fiel  de  bœuf  épaissi.     .     deux  onces. 

Poudre  d'aloès  hépatique, 

de  coloquinte. 

Fleurs  de  sc^ufre , 

de  chaque.     .      .     une  demi-once. 

Huile  essentielle  d'absinthe, 

deux  gros. 

de  bois  de  bouleau,     un   gros. 

Mêlez,  (s.) 

br.  donne  la  même  formule,  mais  rem- 
place l'huile  de  bouleau  par  celle  de  roma- 
rin ,  et  porte  la  dose  de  chacune  des  deux 
huiles  à  un  gros  et  demi. 

!^  Axonge  de  porc.     .      .     .     une  livre. 

Extrait  de   bile.     .      .      deux   onces. 

Aloès  hépatique, 

Coloquinte, 

Soufre,   de  chaque,  une   demi-once. 

Huile  essentielle  d'absinthe,  trois  gros. 
Mêlez  avec  soin,  (fe.) 

'}f  Axonge  de  porc.     .     .      .     une  livre. 

Fiel  de  bœuf  épaissi.      .     deux  onces. 

Aloès  hépatique  ,    • 

Coloquinte  , 

de  chaque.     .      .      une  demi-once. 

Huile  essentielle  d'absinthe, deux  gros. 
Mêlez,  (ams.) 

o.  prescrit  une  livre  d'axonge  ,  deux 
onces  de  bile,  une  demi-once  d'aloès ,  au- 
tant de  coloquinte  ,  un  gros  et  demi  d'huile 
essentielle  d'absinthe  el  autant  d'huile  es- 
sentielle de  tanaisie. 


CONCOMBRE. 

C0NC03MEBKE. 

ioncombre  citlUvc;    Cucumh  salivns ,  L. 

(,ro  (E.)i  konkommer  (Ho.';    cetrwoio  (/.)  ;    "gorek   [Po.;. 
totomho[Por.);  gurka  [Sa.). 
anis.  b.  br.  d.  f.  fe.  he.  n.  »  u-  h^-  t":  g.  m.  pid.  sp.  :■ 

Plante  0  (nionœcie  monadclphie,  L.  ;  cii- 
cuibitacécs,  .T.),  probablement  originaire 
d'Asie,  et  cultivée  en  Europe.  (/(>.  Zorn  , 
/<•.  /./.  t.  247-  ) 

On  emploie  le  fruit  et  les  semences. 

Le  fruit  est  alongé  ,  presque  cylindrique  , 
souvent  verruqueux ,  légèrement  recourbé 
en  arc,  verdâtre  ,  jaune  ou  blanchâtre.  i 

Ija  semence  {scmen  Cuciimcris]  est  ovale, 
oblongue,  plane,  rétrécie  aux  deux  bouts, 
tranchante  sur  les  bords,  composée  d'une 
])ellicule  coriace  ,  blanche,  et  d'une  amande 
blanche,  oléagineuse  et  douce. 

suc    DE    COKCOUBBE. 

Sttccus  cucumcris.  (he.) 

2^  Concombres  à   maturité,    à    volonté. 

Enlevez  l'écorce  et  les  graines,  pilez  dans 
un  mortier,  exprimez  avec  force,  laissez 
repos ir  le  suc  filtrez  et  conservez  dans  des 
bouteilles. 

POMMADK    ADX    CONCOMBRES.    {f*.f'*.) 

if  Concombres  frais.  .  .  à  volonté. 
Axonge  de  porc.  .  quatre  parties. 
Graisse   de  veau.     .  une   partie. 

Faites  fondre  les  deux  graisses  ensemble, 
ajoutez  la  moitié  de  leur  poids  de  suc  de  con- 
combre ,  pétrissez  ensemble  à  plusieurs  re- 
prises ,  pendant  vingt-quatre  heures,  dé- 
cantez et  ajoutez  une  pareille  quantité  de 
suc;  répétez  ainsi  jusqu'à  six  fois;  faites 
couler  le  liquide  ,  liquéfiez  la  graisse  ,  ajou- 
tez-y environ  deux  gros  d'amidon  par  livre, 
et   laissez-la  déposer. 

HClt.E    DE     CONCOMBBE. 

Oleiim  seminis  cucumcris.  (  f,  sa •  ) 

2C  Semences  de  concombre,  à   volonté. 

Enlevez  la  pellicule,  pilez  dans  un  mor- 
tier de  marbre,  avec  un  pilon  de  bois,  ren- 
fern;ez  la  pulpe  dans  un  sac  de  toiie,  et  ex- 
primez-la à  froid. 

SBMENCKS    FROIDES    M  A  JEIIRES.    (  f.  W.  ) 

2f  Semences  de  eoncombre  , 

de  melon  , 

de  pastique , 

de  calebasse, 

de   chaque.      .      .       parties   égales. 


CONSOUDE. 

CONSOUBS. 


l'i; 


On  se  sert,  en  médecine,  de  deux  espèces 
appartenant  à  ce  genre  de  plantes  : 

1"  Grande  consoude  ;  Syrnphytuw  r/]icinii 
le,  L. 

Srhwarzivuiz,  Beinaietl ,  Wallwaizbemwelt  ,  Srhmterwur: 
'Al.):  "leater  comound  ,  comfrey  [An.];  koêthval ,  swninjk , 
wyJuhIrank  (B.);  kut  suikrrod  (D.)  ;  eonsuelda  major  (£!.!; 
smee,',vo,U-l  (Ho.);  conMlida  „u>ggiore(I.);  lywAjit  (P...):, 
consolda  ii.nyor  (Pur.);  vallœrl  {Su.). 

:u  a:i>.i.  a",  h.  be.  br.  e.  f.  fe.  Il',  fu.  p.  li.  pa.  r.  ,>;.  w.  «ir 
hr.  hr.  g.  m.  pid.  sp.  I. 

Plante  îl  (pentandrie  monogynie ,  L.  ; 
borraginées,  J.),  qui  croît  dans  toute  l'Eu- 
rope, [fig-  Flore  médic.  III.  i5o.  ) 

On  emploie  la  racine  {radix  Consolidai  nui- 
joris  s.  Symphyti)  ,  qui  est  épaisse,  à  peine 
rameuse  \  fibreuse,  alongée,  d'un  brun  noi- 
râtre en  dehors,  blanche  en  dedans,  ino- 
dore. Elle  a  une  saveur  visqueuse. 

Elle  contient  beaucoup  de  mucilage,  avec 
de  l'acide  gallique. 

2"  Consoude  tubéreuse  ;  Symphytum  tubcro- 
sum ,  L. 

Plante  2,  du  midi  de  l'Europe,  {fig.  Jacq. 
Auslr.  t.  225.) 

On  emploie  la  racine ,  qui  est  renflée  et 
tuberculeuse  de  distance  en  distance. 

Ces  deux  plantes  sont  légèrement  astrin- 
gentes. On  les  a  mises  en  usage,  la  prernière 
sintout,  dans  l'hémoptysie  et  la  diarrhée. 

CONSERVE     DE    GRAWDE    CONSOODE. 

Conserva  symphyti.  (sa.) 
X  Racine  de  grande  consoude ,  à  volonté. 
Coupez-la  en  rouelles  ,  faites-la  cuire  dans 
l'eau  jusqu'à  ce  qu'elle  s'écrase  entre  les 
doigts;  pilez  dans  un  mortier  de  marbre, 
passez  à  travers  un  tamis  de  soie,  ajoutez 
deux  parties  de  sucre  à  une  de  pulpe,  et  fai- 
tes cuire  sur  un  feu  doux,  eu  remuant  tou- 
jours. 

PÛLIDHE     AATIKÉJIORKAC.IQUE.     (b*.) 

::^ Poudre  de  briques.      .      .       une  once. 

de  gomme  adragant, 

arabique , 

de  chaque.      .     .     une  demi-once. 
de  racine  de  grande  con- 
soude  six  gros. 

de  feuilles  de  béloine, 

deux  gros  et  demi. 

Conseillée  par   Curmann  dans  les  hémor- 
ragies qui  ne  réclament  pas  la  ligature. 

j  .  MUCILAGE    DE    GRANDE    CONSOUDE. 

Mucilage  consolidœ  majoris.  (sa.) 

j  If  Racine  de  grande  consoude  ,  une  livre. 

I  Eau  bouillante.      .      .      quatre  livres. 
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Faites  macérer  jusqu'à  ce  que  l'eau  soit 
devenue  très  épaisse,  et  passez  en  (exprimant 
légèrement, 

DtCOCTION  DE  GRANDI!  CONSOUDE. 

Dccoctumradicis  consolidée,  (b*.  ff.  ra.) 

:^  Racine  de  grande  consolide  , 

une  demi-once. 
Eau  de  fontaine.      .      .      seize  onces. 
Faites  réduire  de  moitié  par  l'ébullition. 
(b».) 

ra.  prescrit  une  once  de  racine  et  deux 
livres  d'eau. 

^  Racine  de  grande  consoude  , 

une  demi-once. 

Eau quantité  suffisante 

pour  obtenir  deux  livres  de  colature. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart 
d'heure,  en  ajoutant  sur  la  fin 

Réglisse  grattée.    .     .     .     deux  gros. 
Après  quelques  minutes  d'infusion,  pas- 
sez, (ff.) 

Astringent,  conseillé  dans  les  hémorra- 
gies internes.  —  Dose,  deux  cuillerées,  tou- 
tes les  heures  ,  de  la  première  décoctioQ  ,  et 
^         une  tasse  des  deux  autres. 

SIROP  DE  GBA»DE   CONSOL'DE. 

Syritptt.1  sytnphyii.-;.  csympliyto.  (e.f.  sa.  rm.) 

2i Racine  de  giande  consoude, 

une  partie. 

Eau  tiède vingt  parties. 

Faites  infuser  pendant  cinq  ou  six 
heures  ;  passe/,  sans  exprimer,  et  faites 
Fondre  dans  la  colature 

Sucre douze  parties. 

.  Évaporez   jusqu'à   consistance  de   sirop. 
{vm.) 

2i  Racine  de  grande  consoude  cou- 
pée pat  tranches.      .      .      six  onces. 
Eau  commune   .     .     .     quatre  livres. 
Faites  cuire  légèrement,  passez  et 
ajoutez  à  la  colature 

Sucre six  livres. 

Faites  cuire  jusqu'à  consistance  de  sirop. 

'K  Racine  de  grande  consoude  cou- 
pée par  tranches.      .     deux  onces. 
Eau  commune     ....    six  livres. 
Faites    cuire    jusqu'à  ce  que   le   li- 
quide soit  réduit  à  quatre  livres.  Ajou- 
tez sur  la  fin 

Réglisse  lalisséeet  contuse, 

une  demi-once. 
Faites  fondre  dans  la  colature 

Sucre  blanc deux  livres. 

Clarifiez,  et  faites  un  sirop,  (e.j 


'Jf  Suc  dépuré  de  consoude, 

deux  livres  et  demie. 
Racine  de  giande  consoude  cou- 
pée  trois  onces. 

Après  une  heure  de  macération  ,  fai- 
tes bouillir  un  peu.  Passez  la  liqueur 
et  ajoutez 

Sucre  blanc deux  livres. 

Clarifiez.  Faites  cuire  le  sirop  ,  et 
ajoutez. 

Sirop  de  kermès.     .     .     .     une  livre. 
Mêlez  bien.  (sa. ) 

BOUILLON     ASTaiNCENT.     [Cd.pic.    STU.) 

:^ Racine  de  grande  consoude, 

de  tormentille, 

de  bistorte, 

de  chaque.      .     .     une  demi-once. 
Rouillon  de  poulet ,  une  pinte  et  demie. 

Faites  réduire  à  m(jilié  par  la  cuisson. 

A  prendre  dans  la  journée  ,  froid  ,  par  tas- 
ses ,  dans  les  pertes  utérines.  —  On  édulcore 
avec  le  sirop  de  coings  ou  de  consoude. 

BOlSSCN     ASTRINGENTS,    (ca.  .sm.  ) 

2i  Racine  de  grande  consoude  , 

Cachou,  de  chaque     .     .     deux  gros. 

Eau une  livre. 

Faites  réduire  à  dix  onces  par  la  coc- 
tion  ,  ajoutez  à  la  colature 

Sirop  de  coings.     .     .     .     deux  onces. 
Eau  de  cannelle  orgée.     .     une  once. 
Mêlez.  —  A  prendre  par  cuillerées  à  bou- 
che, toutes  les  heures,  dans  les  diarrhées 
dites  atoniques. 

TISANE     ASTRINGENTE.     (.SW.) 

2i  Ratine  de  grande  consoude ,  une  once. 
Roses  de  Provins.  .  .  une  pincée. 
Raies  de  cynorrhodon    .     .     .    n°  12. 

Cachou un  scrupule. 

Eau une  pinte. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart  d'heure 
et  passez. — A  boire  froide,  par  tasses,  édul- 
corée  avec  du  sirop  de  coings  ou  de  groseilles. 

GARGARISME    ÉMOLLIENT.     (  fu  .  ) 

2i Racine  de  grande  consoude, 

quatre  mices. 

Figues  sèches     ....     une  once. 

Eau trois  livres. 

Faites  cuire  et  réduire  d'un  tiers. 

SiBOP    DE    ROVLE. 

Svrttpus  Boylcanus.  (*•//'.) 

"if  Racine  de  gi  ande  consoude ,  six  onces. 
Herbe  de  grand  plantain  ,   trois  onces. 
Pilez  ensemble  ,  et  exprimez  le  suc  ; 


ajirîs  avoir  laissé  dépurer  ce  liquide, 
.'I  joiitez-y 

Sucre  blanc    ....      poids  égal. 

Faites  cuire  en  consistance  de  sirop. 

Conseillé  surtout  dans  rhémoptysie. 

SIROP  COSTKB    LA    COQUELDCHE. 

Syrup!:s  ad  pcrtussim.  (sm.  ) 

"2(1  Feuilles  fraîches  de  pulmonaire, 

quatie  poignées. 
Racine  de  grande  consoude  , 
Raisins  de  Corintlie, 

de  chaque  ....     deux  onces. 
Réglisse  écrasée.      .     .       trois  onces. 

Eau une  pinte  et  demie. 

Faites  cuire  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
plus  que  trois  deuii-setiers  de  liquide; 
passez  et  ajoutez 

Sucre  blanc.     .     vingt-quatre  onces. 
Faites  bouillir  un  instant, 

SIROP   DK   CONSOUDE    COMPOSÉ. 

Syrupus  6  sympliyto  Fcrnelii.  (br.  pa.  w.) 

'^  Racines  et  feuilles  de  grande  con- 
soude , 
Roses  rouges,  de  chaque,  trois  onces. 
Bétoiue  , 
Plantain  , 
Boucage , 
Scabieuse, 
Renouée , 

Pas  d'àne,  de  chaque.      .     une  once. 
Exprimez  le  suc  de  ces  plantes  fraî- 
ches et  contuses,  et  après  l'avoir  fait 
despumer  ou  dépurer,  ajoutez-y,  sur 
neuf  onces, 

Sucre  blanc.       .      .      .      seize  onces. 
Faites  un  sirop,  (br.  w. ) 

pa.  prescrit  de  cuire  le  suc  jusqu'à  ce  qu'il 
ne  reste  plus  que  trois  livres  de  liquide,  et 
de  faire  fondre  alors  deux  livres  et  demie  de 
sucre  dans  celui-ci. 

EMPLÂTRE  CONTHE  LES   HERNIES. 

Emplastrum  adhcrnias  s.  pro  herniosis  s.  con- 
tra riiplnram  s.  picis  nigrœ  regium.  (e.  pa. 
w.  sp.) 

'il  Térébenthine  de  Venise  ,  quatre  onces. 

Mastic.     .      .     .     une  once  et  demie. 
Faites  fondre  ensemble,  et  ajoutez 

Cire  jaune six  onces. 

Poudre  de  myrrhe  , 

d'oliban  , 

de  sang-dragon , 

de  chaque six  gros. 

de  racine  de  grande  con- 
soude, 
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Poudre  de  semences  de  buplèvre, 

de  chaque une  once. 

d'hématite , 

de  vitriol  calciné  , 

de  chaque.       .     .     une  demi-once. 
Mêlez,  (w.) 

:^  Cire  jaune quatre  onces. 

Térébenthine six  onces. 

Faites  fondre  ensemble  et  ajoutez 

Poudre  de  suc  d'acacia  , 

d'hypociste, 

de  mastic  , 

de  myrrhe  , 

d'oliban  , 

de  racine  de  grande  con- 
soude ,  de  chaque.    .     .     une  once. 

d'alun  cru , 

de  sang-dragon , 

de  chaque six  gros. 

de  noix  de  cyprès, 

d'hématite , 

de  semences  de  buplèvre  , 

de  vitriol  bleu, 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 
Mêlez.  («/7.  ) 

:^  Poix  noire.     .     .     une  livre  et  demie. 
Cire  jaune. 
Térébenthine,  de  chaque,  huit  onces. 

Laudanum deux  onces. 

Faites  fondre  et  ajoutez 

Suc  d'hypociste  dissous  dans  la  dé- 
coction   de   noix   de   cyprès  et 

épaissi une  once. 

En  retirant  du  feu ,  ajoutez  encore 
Poudre  de  mastic, 
de  racine  de  grande  con- 
soude, 
de  chaque.     .     deux  gros  et  demi. 

de  noix  de  cyprès,   une  once. 

de  bol  d'Arménie, 

d'hématite, 

de  chaque.       .      .     une  demi-once. 
Mêlez  exactement,  (e.  ) 

:?<^  Cire  jaune deux  onces. 

Térébenthine  , 
Baume  du  Pérou  noir, 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 

Colophane une  once. 

Faites  fondre  ensemble  et  ajoutez 
Poudre  de  mastic, 
— — —  de  sang-dragon  , 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 

d'oliban, 

de  myrrhe, 

de  chaque deux  gros. 

Huile  d'oeufs.     .     quantité  suffisante. 
Mêlez  bien.  (pa.  ) 

Conseillé    jadis  pour  guérir   le.«    hernies 
'9 
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chez  les  enfans.  On  sait  aujourd'hui  ce 
qu'il  faut  penser  de  l'emploi  des  styptiques 
eii  pareil  cas. 

EMPLÀTBE    COiMXRR    LES     FRACTURES. 

Emptastriim  vatnç;maticum  s,  ad  fracturas 
s.  ad  fracturas  et  luxatiûnes.  (  br.  pa.  vv. 
s  p.) 

'2f  Cire  jaune.     .     .      .     ur,e  demi-livre 

Poix-résine une  livre. 

Térébenthine.     .      .     .      deux  onces. 
Faites  fondre  et  ajoutez 

Poudre  de  racine  de  grande  consoude. 

de  reine  des  prés, 

— — '- — de  bol  d'Arménie  , 

de  chaque.      .      .      .      deux  onces. 

Mêlez,   (w.) 

pa.  prescrit  trois  livres  de  résine,  une  livre 
de  cire, une  demi-livre  de  térébenthine,  cinq 
onces  de  consoude,  trois  onces  d'ulmaire  , 
six  onces  de  bol  et  une  once  d'hématite  ;  — 
br.  trente-deux  onces  de  résine ,  huit  de 
térébenthine  ,  quatre  de  consoude  et  quatre 
d'ulmaire  ;  —  sp.  vingt-quatre  onces  de 
colophane  ,  six  de  térébenthine  ,  trois  de 
bistorte,  trois  de  consoude  et  trois  de  tor- 
mentille. 

Cet  emplâtre  ne  diffère  pas ,  sous  le 
point  de  vue  thérapeutique  ,  de  l'emplâtre 
(léfensif  rouge,  ou  de  l'emplâtre  astringent. 

€OWTRAYERVA- 

Deux  végétaux  appartenant  à  des  genres 
différens  sont  employés  sous  ce  nom  en  mé- 
decine : 

i"  Conlrayerva  du  Mcxii;ue;  Psoralca  pcn- 
tapliylla,  L. 

M,x:kavhcl,rGifta'urzrl{AI.]. 
f .  le.  w. 

Plante  v^  (diadelphie  décandrie,  L.  ;  lé- 
gumineuses ,  J.)  ,  qui  croit  à  la  Guiane. 

On  emploie  la  racine  (radix  Contrayervœ 
novœ  s.  albœ  \s.  majoris  s.  Mexicanœ  )  ,  qui 
est  de  la  grosseur  du  doigt  ou  du  pouce  , 
couverte  d'une  écorce  inégale  ,  rugueuse  et 
brune  ,  au-dessous  de  laquelle  se  trouve  une 
substance  blanche,  qui  enveloppe  un  axe 
ligneux.  Elle  a  une  saveur  aromatique  et 
douceâtre. 

1°  Contraycria  du  Pérou  ;  Dorstenia  Con- 
iraycrva  ,  L. 

Peruviunhrlie  Giflwuml  ,  B  -.oùnvurzcl ,  N'idergift,  CoiHru- 
yenie  {.il.];  conlniycna  [An.];  gedhog  (B.);  eonlrayeil^a 
(E  );  conirnjerva  (Ho.];  karzen  be:oarony  'Po.);  nmtraherva 
(Por.). 

am.  aujs.  nii.  b.  be.  br.  e.  cd.  f.  fi.  g.  hnni.  b;in.  li.  \n. 
0.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  lie.  br.  r.  g.  m.  ;w/.  /j/rf.  su. 
'P-    '■ 

Plante  'L  (tétrandrie  monogynic ,  L.  ;  ur- 


ticées  ,  J.  ) ,  qui  croît  au  Pérou.  (  fg.  Flore 
médic.  ,  111 ,  i3i.  ) 

On  emploie  la  racine  (radix  Conlrayervœ)^ 
qui  est  alongéc,  fuslformc,  noueuse,  épaisse, 
de  la  grosseur  du  doigt  ,  garnie  de  longues 
fibres  rameuses,  d'un  rouge  brun  en  dehors, 
blanche  eu  dedans.  Elle  a  une  odeur  aroma- 
tique ,  une  saveur  chaude ,  amère  et  per- 
sistante. 

Le  dernier  coutrayerva  ,  seul  employé  au- 
jourd'hui, est  stimulant,  tonique  et  dia- 
phorétique.  Personne  ne  cr  lit  plus  aux  pro- 
priétés antiseptiques  et  neutralisantes  des 
venins  qui  lui  ont  valu  son  nom  dans  des 
temps  de  crédulité  et  chez  des  peuples  su- 
perstitieux.—  Dose  de  la  poudre  ,  un  demi- 
gros  à  un  gros. 

POUDRE    DE    CONTRAYKBVA    COMPOSÉE. 

Poudre  antldyscntcru/uc  ;  Puttix  contrayervœ 
cnmpositus  s.  cardiacus  s.  alcxitcr'tus  s. 
Manluanus  s.  comitlssm  Kantli.  (ams.  br. 
lo.  w.  sw.) 

^  Racine  de  contrayerva  , 

de  scorzonère, 

de  chaque.      .      .      .       deux  gros. 
Terre  sigillée  grise , 
Cinq  pierres  précieuses  , 
Corail  rouge  préparé  , 
Perles  prépaiées  , 
Corne  de  rhinocéros , 

de    chaque.       ...       un   gros. 
Bézoard  d'Orient , 

d'Occident , 

de  chaque deux  gros. 

Faites  une  poudre  (w.).  —  C'est  le  Pal- 
vis  Maniuaiius. 

:^  Pinces    de  cancre.      .     deux    onces. 
Yeux  d'ccrevisse  , 
Corail  rouge  , 

Perles  ,  de  chaque  ,  une   demi-once. 
Corne  de  cerf  brûlée  , 
Sucre  blanc  ,   de  chaque  ,  deux  gros. 
Racine  de  contrayerva,  huit  scrupules. 
Bézoard  d'Orient , 
Chair  de  vipère  , 

de   chaque.       .      quatre    scrupules. 
Feuilles  d'or.      .        .      un    scrupule. 
Faites   une   poudre,    (ams.)  —   C'est   le 
Pulvls  comithsœ.  Kantli. 

Tù  Corne  de  cerf  brûlée. 

Corail  rouge  , 

Perles  d'Orient  , 

Yeux  d'écrevisse  , 

Succin  blanc  ,  de  chaque  ,  deux  gros. 

Safran un   demi -gros. 

Serpentaire  de  Virginie  , 

un  gros  et  demi. 

Contrayerva.     .     .      une  demi-once. 
Faites  une  poudre,  (w.  ) 
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"if.  Racine  de  contrayerva  , 

une  demi-once. 

de  tormentille  , 

Corne  de  cerf  calcinée  , 
Terre  de  Lemnos , 

de  chaque.       .      .      .      trois  gros. 
Gomme  arabique  , 
Mastic,   de   chaque.      .       deux    gros. 

Faites  une  poudre,  (w.) 

2i  Racine  de  contrayerva.      .      sis  gros. 

—  de  serpentaire  de  Virginie, 

deux  gros. 

Yeux  d'écrevisse  préparés,  une  once. 
Faites  une  poudre.  (  br.  ) 

sw.  prescrit  vingt  grains  de  sous-carbonate 
de  chaux  ,  six  de  contrayerva  et  quatre  de 
serpentaire. 

If  Racine  de  contrayerva  ,    cinq  onces. 
Ecailles  d'huitre  préparées  , 

une   livre  et   demie. 
Faites  une  poudre,    (io.  ) 

BOL  CAHDIAQDE.    {sa.     SIV.) 

If  Poudre  de  pinces  de  cancre  , 

de    racine  de  contrayerva , 

de  serpentaire  de 

Virginie  , 

de  chaque  .     .     un   demi-scrupule. 

Safran cinq  grains. 

Sirop  de  girolle  ,  quantité  suffisante. 

Faites  un  bol.  (  sa.  ) 

sw.  prescrit  dix  grains  de  contrayer- 
va, autant  de  serpentaire ,  autant  de  sous- 
carbonate  de  chaux  ,  cinq  grains  de  sa- 
fran et  suffisante  quantité  de  sirop  de 
cannelle. 

POTION     CARDIAQUE.    (  SW.') 

^Eau  de  cannelle  ,  une  once  et  demie. 

de    muscade.      .     .       deux  gros. 

Contrayerva  pulvérisé,      huit  grains. 

Sirop   de  cannelle.      .     .     trois  gros. 
Mêlez. 

EXIBAII    DE    CONTRAYERVA. 

Extractum  contrayervœ-.  (pa.  ) 

■^  Racine  de  contrayerva  ,      une  livre. 
Eau   bouillante.      ...      six  livres. 

Après  trois  jours  de  macération  ,  faites 
bouillir  légèrement  ;  passez  en  exprimant  , 
puis  évaporez  jusqu'à  consistance  d'extrait. 

SIBOP    DE     CONTRAYERVA. 

Syrupus  contrayervœ.  (br.  w.) 

"if.  Racine     de     contrayerva    coupée 

menu quatre  onces. 

Eau  bouillante.      .     .     deux    livres. 


Faites  infuser  pendant  douze  heures, 
puis  bouillir  légèrement;  passez  en  ex- 
primant, et  ajoutez  à  la  livre  de  la  cola- 
ture  qui  reste 

Suc  de  citron.      .     .      .      huit  onces. 

Sucre    blanc  .     .     trente-deux  onces. 

Faites  cuire  jusqu'à  consistance  de  sirop. 

GARGARISME  TONIQUE.    (sU.) 

IL  Figues    grasses.      .      .     .      une  once. 

Contrayerva.      .      .       une   demi-once. 

Eau quantité  suffisante. 

Faites  cuire  et  réduire  à  douze  onces  de 
colature. 

POTION    TONIQUE,     {pïc.) 

Racine  de  contrayerva  , 

un  gros  et  demi. 

de  serpentaire  de  Virginie, 

un  demi-gros. 

Vin    blanc huit    onces. 

Faites  réduire  de  moitié  par  la  coc- 
iion,  tn  ajoutant  su;'  la  fin 

Cannelle trois   grains. 

Ft  uilles  sèches  de  mélisse  ,  une  pincée. 
Faites  bouillir  pendant  cinq    ou  six 
minutes  ,  passez  sans  exprimer  et  ajou- 
tez 

*"cre cinq    onces. 

Jus  de  citron.     .      quantité  suffisante. 

SIROP  DE    CONTRAYERVA   COMPOSÉ. 

Syrupus  contrayervœ  composifus.   (w.) 

2C  Citrons  entiers  coupés  par   tran- 
sies  no    6 

Racine  de  contrayerva  , 

une  once  et  demie. 

de  serpentaire  de  Virginie  , 

une  once. 
Semences  de  chardon-béni  t , 

de  chardon-marie , 

de  chaque.     .     ,     une  demi-once. 
Grains   de  kermès.      -      .      deux  gros. 
Suc  de  grenade,      .      .      deux    livres. 
Faites  digérer  pendant  vingt- quatre 
heures  ;  passez  en  exprimant ,  et  fuites 
fondre  dans  la  liqueur 

Sucre   blanc.      .      .       .       trois   livres. 

TEINTURE    DB    CONTRAYERVA. 

Tinctura  contrayervœ.   (ams.  b.  f .  ) 

If  Racine  de  contrayerva  ,      une  partie. 
Alcool  (0,917).     .     .     .     six  parties. 
Après  six  jours  de  réaction,  filtrez,  (ams.) 

f.  prescrit  une  partie  de  racine  et  quatre 
d'alcool  (22  degrés)  ;  —  b.  une  de  racine, 
six  d'alcool  (i5  degrés)  et  trois  jours  de 
digestion  à  chaud. 

29. 
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CONYSE,  COPAL,  COPTIS.  COQUE,  COQUELICOT. 


Excitant  regardé  comme  diaphorétique. 
—  Dose  ,  trente  à  quarante  gouttes. 

TKI.^TURE    DIAPilOEÉTIQtE.     (li   ) 

li,  Racine  de  contrayerva  , 

de  serpentaiie  de  Virginie  , 

dechaque.      .     une  once  et  demie. 
Baies  de  genévrier.     .     .     une  once. 

Alcool une  livre. 

E.-prit  de  corne  de  cerf  lectifié  , 

six  onces. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours  à 
une  douce  cUaleur,  et  filtrez. 

Dose,  quarante  à  quatre-vingts  gouttes. 

CONVSE. 

Herbe  aux  niouclies;  Conyza  aqtiarrosa,  L. 

Gemeint  Dûrrwuiz  [AI.);  graiit  f.eabane  {An.}:  riippig  londcr- 
kruil  tnc). 

r.  f.  w.  sp. 

Plante  <?  (syngénésie  polygamie  superflue, 
L.;  synanthéi'ées,  Cass.),qiii  croît  dans  toute 
l'Europe,  [fi,'.  Zorn  ,  le.  pi.  t.  4.56.  ) 

On  eu)ploie  l'herbe  {lierba  Con\z(B  vulga- 
ris),  qui  se  compose  d'une  tige  rameuse  ,  ve- 
lue ,  roi:"-eàtre,  garnie  de  feuilles  ovales, 
lancéolées,  pubescentes  en  dessous,  dont 
les  supérieures  sont  sessiles  et  entières,  les 
inférieures  pélioléts  et  dentées.  Elle  a  une 
faible  odeur,  ui.e  saveur  légèrement  as- 
tringente el  aromatique 

.ladis  on  la  vantait  comme  emméuagogue. 


COFAI.C 

Eesina  ropnllina ,  Cnpat  rc-iina ,  Gimnni 
copal. 

\,  .  r.  f.  fe.  w.  le.  g.  sp. 

Résine  solide,  d'un  blanc  jaunâtre  ou  d'un 
jaune  fauve,  terne  à  sa  surface,  vitreuse  et 
transparente  à  l'intérieur  ,  extrêmement 
dure  ,  presque  inodore  et  insipide  à  froid. 

Elle  a  été  attribuée  à  l'Etœocarpus  Copal- 
l'ifera  ,  Retz,  arbre  (  poVyandrie  monogynie  , 
L  ;  liliacées,  J.  )  de  Ceylan  ;  mais  Guibourt 
présume  qu'elle  est  produite  par  un  végétal 
voisin  du  Hymcnaa. 

T.e  l'Iiiis  roi-iallii'u.^,  L.  donne  une  ré.sine 
analig'ae. 

Excitant  ,  quelqueiois  ,  mais  rarement  , 
employé  en  fumigations. 

COFTIS. 

Copdi  à  trois  foliclcs  ;  Copiis  trifolia,  Sal. 

KUine  d,-iyll<r^tng,  .V.>jnM,i-:^/  fAt.);  fclà  ihread  (An.). 

Plante  2f  (polvandric  polygynie  ,  L.  ;  re- 
Honculacces  ,    J.J-,  qni  croit  dans  l'Amé- 


rique septentrionale  et  dans  la  .Sibérie,  [fis- 
Big.  Med.  bol.  t.  5.) 

On  emploie  la  racine,  qui  a  uue  couleur 
jaune  brillante.  Elle  est  extrêmement  amère. 

COQUE. 

Coque   du    Levant  ;    Cocculus     suberosus  , 
Cas  11. 

FUd.kœrner  {Ai.)-,  rnckles  (An.)  ;  kakman  keUngi  (Duk.  ); 
kfkelj.it  (Hn.):  kokamari  (Sn.)  ;  kakacollie  vereUTom.); 
kak-.chempu  viitilu  iTel.). 


Arbrisseau  (dioécie  hexandrie ,  L.  ;  mé- 
nispeimées,  J.  )  des  Indes  orientales,  [f'ig. 
Flore  mcdic.  III.   i55.  ) 

On  emploie  le  fruit,  appelé  Coque  du  Le- 
vant [Cocculus  indiens  s.  semen  Cocculi},  qui 
est  de  la  gi'osseur  d'un  pois ,  noirâtre  ou  vert 
noirâtre. Il  renferme  une  semence réniforme, 
qui,  sous  une  mince  enveloppe,  offre  une 
amande  blanche.  L'odeur  est  presque  nulle; 
la  saveur  très  acre,  brillante  et  amère. 

Ce  fruit  cor.tient,  d'après  Boullay ,  un  al- 
caloïde particulier,  la  Pici  otoxine  {Picrotoxi- 
71U771 ,  Picroioxa) ,  qui  est  la  source  de  son 
amertume  et  de  son  âcreté.  On  a  reconnu 
depuis  que  la  piciotoxine  n'est  point  un  al- 
cali. Vauquelin  a  constaté  aussi  que  le  pré- 
tendu Acide  ménispcnnique  est  composé 
d'un  peu  d'acide  sulfurique ,  uni  .à  de  l'acide 
malique  et  à  une  matière  colorante  amère. 

Excitant  ,  narcotique  ,  empliiyé  surtout 
pour  prendre  le  poisson  ,  qu'il  enivre,  mais 
dont  la  chair  devient  ensuite  dangereuse, 
d'après  Goupil. 

EXTRAIT  DE  COQCK  DU  LKVASI. 

Extractum  cocculi.  (sw*.) 


2tCoqi!e  du  Levant. 
Eau  commune. 


.     une  partie. 
.    huit  parties. 
Faites  macérer  à  froid  ,  pendant  huit  heu- 
res ,  en  remuant  de  temps  en  temps  avec 
une  spatule  ;  passez  en  exprimant  très  légè- 
rement, clarifiez  la  liqueur,  et  faites-la  éva- 
'  porer  jusqu'à  consistance  d'extrait. 

Narcotique,  irritant  ,  qu'on  a  conseillé 
dans  l'épilepsie,  l'hystérie  et  les  maladies 
vermineuses.  —  Dose  ,  quati  e  à  douze  grains  , 
deux  on  trois  fois  par  jour ,  en  procédant 
avec  circonspection  et  par  gradation. 

COQUEZ.ICOT. 

Paparcr  Hliœas,  L. 

Klalsrhrate  iAl.,:  red  poppi  [An:):,  planj  nrb  wlcj  mak  (C): 
ktapperôie  (D.);  nmapcla  (E.);  kloppcrroot  (Bo.);  rosolaccio 
[J-i;  papoileira  (Por.);  komros  (Su.). 

a.  aujs.  an.  b.  ba.  bp.  br.  dd.  do.  r.  f.  ff  fT.  lu.  g.  ban.  lir.  li. 
lo.  o.  po.  pp.  pr.  *.  w.  wu.  ww.  t«.  r.  g.  m.  pid.  sp.  z- 

Plante    Q    (polyandrie  monogynie,  L.  ; 
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papavéïacées,  J.),  tièsconinmiie  en  Europe. 
{jii;.  Flore  médic.  III.  i34-) 

On  emploie  les  fleurs  [flores  Papavcrh  er- 
ralici  x.  Wiœadis)  ,  qiii  se  composent  de  pe- 
laies  ovales,  entiers  sur  les  bords  et  rouges. 
Dépouivues  d'odeur,  après  la  dessiccation  , 
elles  en  ont  une  nauséeuse  dans  l'état  frais. 
Leur  saveur  est  mucilagineuse  et  un  peu 
amère. 

Elles  contiennent,  d'après  Hiffard ,  une 
matière  grasse  j.iune,  une  matière  colorante 
ronge  ,  tle  la  gomme  et  de  la  fd)re  végétale. 

On  les  considère  comme  calmantes  et  un 
peu  narcotiques,  mais  elles  ne  sont  guère 
qn'émollienteset  adoucissantes.  Elles  servent 
dans  les  catarrhes  pulmonaires  peu  inten- 
ses, moins  toutefois  par  elles-mêmes  que  par 
l'eau  dans  laquelle  on  les  fait  infuser. 

CONSERVE   DK  COQLELICOT.    (  pa.  W.  Cil.) 

IL  Fleurs  fraîches  de  coquelicot , 

une  parîie. 
.Sucre  blanc.     .      .      .     deux  parties. 
Broyez  ensemble.  (  pa.  \y.  ) 

'K  Feuilles  sèches    de  coquelicot  en 
poudre une  partie. 

Sucie  en    poudre.      .     quatre  parties. 

Eau suffisante  quantité. 

Mêlez  par  la  trituration.  (c«.) 

BAU   DE   COQOEl.ICOl. 

Aqua  papavcTis  crrattci.  (  f .  pa.  sa.) 

2(C  Fleurs  de  coquelicot.      .      une  partie. 
Eau quatre  parties. 

Après  suffisante  macération,  dislill''z  deux 
parties,  (f.  sa.) 

pa.  prescrit  une  partie  de  fleurs  et  trois 
d'eau  ;  distillez  une  partie  et  demie. 

EXTRAIT    DE     COQLKLICOT. 

Extracttun  panaroris  orralini  s.  rtiœadis.  (  br. 
fe.  sa.  pld,  vm.  ) 

:^  Têtes  de  coquelicot  cueillies  avant 
la  chute  des  pétales.     .     une  livre. 
Eau  de  fontaine.       .      .      .  huit  hvres. 
Faites  bouillir  pendant  une  heure,  expri- 
mez le  suc,  et  faites-le  évaporer  jusqu'à  con- 
sistance d'extiait.  (pld.) 

br.  prescrit  trois  jours  de  digestion  dans 
trois  livres  d'eau  chaude,  et  ensuite  une  lé- 
gère ébuUition. 

:^  Fleurs  fraîches  de  coquelicot, 

à  volonté. 

Apiès  les  avoir  pilées  dans  un  mortier, 
fait(  s-Ies  macérer  pendan  t  douze  heures,  dans 
le  double  de  leur  poids  d'eau  chaude;  passez 
.1  travers  un  tamis  de  crin  ,  en  exprimant  un 
peu  avec  une  s^patule  de  bois  ,  clarifiez  la  li- 


queur a\ec  du  blanc  d'œiif ,  et  faites-la  éva- 
porer jusqu'à  consistance  d'extrait,  (fe.  x:m.) 

If  Pétales  frais  et  piles  de  coquelicot , 

huit  livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours  dans 
un  alambic,  puis  tirez  environ  deux  onces 
d'eau  par  la  distillation  au  bain-marie,  ver- 
sez le  triple  d'eau  sur  le  résidu  ,  et  api  es  six 
heures  de  digestion  faites  léduire  à  un  tiers 
par  lacoctiiin;  clarifiez  et  passez  la  liqueur; 
évaporez  jusqu'à  consistance  d'élecluaire , 
et  quand  celui-ci  n'est  plus  que  tiède,  ajou- 
tez-y l'eau  distillée,  (sa.) 

Conseillé  dans  la  toux  fatigante ,  la  diai- 
rhée rebelle,  la  phthisie  pulmonaire,  et  dans 
tous  les  cas  où  un  doux  parégorique  est  in- 
diqué. —  Dose,  dej)uis  dix  grains  jusqu'à  un 
scrupule,  pour  un  adulte. 

INrl'SION    DE   COQUELICOT.    (  Sa.    TU.) 


-,  Fleurs  de  coquelicot. 

Eau  bouillante. 
Faites  infuser. 


deux  gios. 
deux  livres. 


Eraollient  ,  regaidé  comme  légèienieut 
narcotique,  et  employé  à  ce  titre  dans  les 
douleurs  nerveuses.  —  A  boire  par  verrées. 

SIROP     DK     COQUELICOT. 

Syrupus  papavcrls  erratici  s.  rubri  s.  rliœa- 
dos.  .V.  rliaadis.  (ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d. 
du.  e;  f.  g.  han.  li.  lo.  o.  pa.  po.  pr.  w.  c. 
sw.  vm.  ) 

2C  Pétales  fi  ais  de  coquelicot , 

quatre  livres. 
Eau  bouillante.  .  .  .  huit  livres. 
Faites  infuser  pendant  douze  heures  , 
dans  un  vase  couvert;  passez  en  expri- 
mant légèrement;  laissez  reposer  pen- 
dant quelques  heures,  décantez  et  ajou- 
tez à  la  liqueur 

Sucre  blanc le  double. 

Faites  un  sirop  à  la  chaleur  du  bain-ma- 
rie. (f.) 

ams.  prescrit  une  livre  de  fleurs,  quatre 
livres  d'eau  bouillante  ,  douze  heures  de  ma- 
cération, puis  l'ebullition  jusqu'à  réduction 
de  moitié,  et  la  solution  d'une  livre  de  sucre 
dans  la  colature  dépurée  ,  qu'on  fait  ensuite 
cuire  en  consistance  requise  ;  —  b.  be.  han. 
O.  po.  et  pr.  une  livre  de  fleurs,  deux  livres 
d'eau  bouillante  ,  douze  heures  d'infusion 
et  trois  livres  de  sucre  ;  —  d.  une  livre-  et  de- 
mie de  fleurs,  trois  d'eau  bouillante,  douze 
heures  d'infusion,  puis  la  réduction  de  la  co- 
lature à  moitié  par  l'ébullition  ,  et  l'addition 
de  trois  livres  de  sucre,  pour  faire  ensuite  Le 
sirop.  —  du.  et  c.  une  livre  de  fleurs,  vingt 
once»  d'eau  bouillante,  douze  heures  d'iuf'u- 
sion  ,  et  vingt-neuf  onces  de  sucre  ; —  e.  une 
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livre  de  fleurs ,  deux  livres  d'eau  ,  hui:  heures 
d'infusion  et  quatre  livres  de  sucre  :  —  lo. 
une  livre  de  fleurs,  une  pinte  et  deux  onces 
d'eau  ,  douze  heures  d'infusion  et  deux  li- 
vres et  demie  de  sucre;  —  pa.  une  livre  et 
demie  de  fleurs,  trois  livres  d'eau  bouillante, 
vingt-quatre  heures  d'infusion  et  trois  livres 
de  sucre  ;  —  br.et  vv.  deux  livies  de  fleurs  , 
trois  livres  d'eau  ,  vingt-quatre  htures  d'infu- 
sion et  cinq  livres  quatre  onces  de  sucre  ; 
—  g.  trois  onces  de  fleurs,  trois  livres  d'eau 
bouillante,  une  décoction  suivie  d'une  ma- 
cération de  douze  heuies  et  six  livres  de 
sucre  ;  —  li.  une  livre  de  fleurs  sèches,  cinq 
d'eau  bouillante,  douze  heures  de  digestion, 
la  réduction  de  la  colature  à  moilié  par  l'é- 
buUitijn  et  l'addition  de  trois  livres  de 
sucre. 

an.  sw.  et  vm.  recommandent  de' piler  les 
pétales  dans  un  mortier  de  marbre,  pour  les 
réduire  en  pulpe; — aa.ctvm.  prescrivent  une 
partie  il-..'  fleurs  i-t  une  el  demie  d'eau  bouil- 
lante: —  «iD.  veut  une  partie  de  fleurs  et  trois 
d'eau  :  ce  dernier  exige  vingt-quatre  heures 
d'infusion  ,  tandis  que  les  deux  autres  n'en 
demandent  que  douze  ;  —  vtn.  prescrit  deux 
parties  de  sucre,  pour  trois  parties  de  cola- 
ture ;  —  an.  fait  dissoudre  huit  onces  de 
sucie  dans  la  colature  ,  et  siv.  en  prescrit 
quatre  parties. 

ISFL'SION    BÉCHIQUE.    (sm.) 

2i  Fleurs  de  coquelicot.      .    deux  onces. 

Versez  dessus 

Acide  sulfurique  aflaibli , 

quinze    gouttes. 

Ajoutez 

Sucre  blanc.      .      .      .      deux  onces. 
Et  faites  infuser'le  tout  dans 

Décoction   d'orge   perlée,    une  livre. 

A  cons(jTnmer  dans  les  vingt-quatre  heu- 
res ,  par  deux  ou  trois  cuillerées  à  la  fois  , 
surtout  dans  les  accès  de  toux. 

PiiSTILLES    DE    COQUELICOT.     (  fc.  ) 

!?i  Infusion  de  coquelicot.      .     six  livres. 
Sucre quatre  livres. 

Clarifiez,  cuisez  jusqu'en  consistance  con- 
venable, coulez  sur  une  jjlaque  de  marbre 
et  coupez  en  tablettes. 

VINAIGRE    DE    COQl'ELICOT. 

Acclum  papavcrls  erralict.   (vv.) 

:^ Fleurs  de  coquelicot,  une  demi-livre. 
Vinaigre    rouge.      .      .      trois    livres. 

Faites  macérer  au  soleil,  pendant  quel- 
ques jours,  et  passez  eu  exprimant. 


CORIANDRE. 

TEINTURE     DE     COQOELICOT. 

Tinctura  papaveris  rhœdos.   (pa.) 

^Conserve  de  fleurs  de  coquelicot , 

une  once. 
Fleurs  de  coquelicot  arrosées  avec 
suffisante  quantité  d'acide  sulfu- 
rique  trois  poignées. 

Eau  distillée  de  suc  de  fleurs  de  co- 
quelicot  trente  onces. 

Faites  digérer  pendant    vingt-quatre 
heures;  exprimez  avec  force  et  ajoutez 
Sirop  de  suc  de  fleurs  de  coqueli- 
cot un  peu  vitriolées.   .  huit  onces. 
Léger  excitant ,    autrefois  fort  employé 
dans  les  fièvres  dites   malignes,   à   la  dose 
d'une  cuillerée,  dans  une  potion  ou  un  julep. 

CORXANBRE. 

Coriandnnn  salivum  ,  L. 

ILoTiander  »  W auzeniilie  [Al.  );  coriander  {An.  );  kezere  {At.j; 
koryandi(Ë.):  dunya  [Ue.  Hi.);  coUimbiry  {Cun.j\  cotumbaru 
(f;.);  dhunman  (Oud.)';  dhuua  (Gui.);  mely  [ilal.y,  kischnii 
\Pe.};  dhaiiyaka  (Sa.);  coltanullie  {lam.Tel.). 

3.  am.  aius.  an.  fc.  ba.  be.  br.  d.du.  e.  éd.  f.  fe.  fi',  û.  g.  ham. 
bail.  be.  lo.  o.  p.  po.   pr.  r.  s.  su.  \v.  wu.  a.  be.  br.  c.  g. 

m.  piU.  sp.  z. 

Plante  Q  (pentandrie  digynie,  L.  ;  om- 
bellil'ères,  J.),  de  l'Asie  et  du  midi  de  l'Eu- 
rope, (/'i'.    Florcmcdic.  111.  i35.) 

On  emploie  la  semence  {semon  Coi-iaiulri), 
qui  est  globuleuse,  légèrement  siriée  et  d'un 
brun  jaunâtre.  Fraîche  ,  elle  a  une  odeur  de 
punaise,  qui  devient  aromatique  et  agréable 
après  la  dessiccation.  Sa  saveur  est  douceâ- 
tre ,  aromatique  et  un  peu  acre. 

Excitant,  carmiaatif,  stomachique. 

POUDBE     TONIQUE.    (  pic.  ) 

2i  Coriandre.      .      .      .    un  gros  et  demi. 
Raclure  d'ivuiie , 
Col  ail  rouge , 
Corne  de  cerf  brûlée  , 

de  chaque.  .  .  .un  scrupule. 
Cannelle.  .  .  un  demi-scrupule. 
Sucre  ro.sat,        .    quantité  suffisante. 

A  prendre  après  le  repas  ,  dans  un  véhi- 
cule approprié. 

HUILE    ESSESTIELLE    DE  COBI.\i\DRE. 

Oleiim  corlandri  œlhcreinn ,  .Ethcrotcum  co- 
riandri.   (  sa.  VT.  ) 

Zi Coriandre   ....    quatre  parties. 

Eau.      .      .      .      .      .      seize   parties. 

Se!  de  cuisine.      .      .      .     une  paitie. 

Après  trois  jours  d'infusicm,  distillez  et 
recueillez  l'huile  qui  surnage  le  produit. 


CORMIER. 


CORNOUILLER. 
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EAU   DK    COaiA.^DRS.    [ï. 


^Coriandre. 

Eau 

Distillez  quatre  parties. 


une  partie, 
quinze  partit  s. 


EAU     DE    MIEL. 

Aqua  mellis  odorata  rcgia.  (.s/)) 

:^Coriandre huit   onces. 

Ecorce  fraîche  de    cition  ,  une   once. 

Muscade, 

Sturax  calamité , 

Benjoin  ,  de  cliaque,  une  demi-once. 

Vanille trois  gros. 

Alcool.      .      .      quarante-huit  onces. 

Après  vingt-quatre  heuies  d'infusion  , 
distillez,  et  ajoutez  au  besoin  une  petite 
quantité  d'essence  d'ambre  et  d'essence  de 
musc. 

Céphalique  ,  nervin  ,  cardiaque  ,  parégo- 
rique, cosmétique.  —  Dose,  une  demi -once. 

EAU    CABMINATIVK. 

Rossolis  des  six  graines  ;  Aqua  carminativa  s. 
immortalis ,    Ctarelum  ex   sex  scminibus. 

(w.) 

^Semences  de  coriandie  , 

(le  l'euouil, 

de  carotte  , 

d'anis  , 

de  carvi, 

d'aneth, 

de  chaque.      .      .     une  demi-once. 

Eau-dc-vif.    .     .      .       quatre    livies. 
Après  quelques  jours  de   digestion, 
ajoutez 

Sucre    clariflé.      .      .      douze   onces. 

Filtrez.  —  Dose,  une  demi-once  à  une 
once. 


CORMIER. 

Sorbus  dotnestica ,  L. 

Spierliiigshaum  .  EscliTœdeliibaum  [AI.;. 
f.  w.  he.   br. 

Arbre  (icosandrie  monogynie  ,  L.;  rosa- 
cées,!.) d'Europe,  {/ig.  Jacq.  Jttstr.  V.  t. 

447-) 

On  emploie  le  fruit,  appelé  Corme  nu  Sorbe 
{fruclus  Sorii).  C'est  une  petite  pomme  piri- 
furme,  renfermant  trois  semences  cartilagi- 
neuses, oblongues.  D'abord  très  âpre,  il 
s'adoucit  par  le  blossissement ,  mais  con- 
serve toujours  un  peu  d'astiingence. 


cornouxx.i.x:r. 

Quatre  espèces  de  ce  genre  de  plantes 
sont  signalées  dans  les  pharmacopées  : 

1°  Cornouiller  à  feuilles  arrondies;  Cornus 
circinnaia,  L'Hiia. 

RaunJ  Uavd  dogwooil  [Jn.]. 


Arbrisseau  (  tétrandrie  monogynie,  L.; 
caprifoliacées  ,  J.  )  de  l'Amérique  septen- 
trionale. 

Son  écnrce  passe  pour  être  fébrifuge. 

2"  Cornouiller  à  grandes  fleurs;  Cornus 
florida,   L. 

hu.x:vood  ,  duga<0(id{An.\. 
c.  ' 

Arbre  qui  croit  aux  Etats-Unis.  {jig.  Big, 
Mcd.   bol.  IL  t.  281.) 

On  emploie  principalement  l'écorce  de 
la  racine,  myis  aussi  celle  du  tronc  et  des 
petites  branches ,  quelquefois  ipêmo  les 
fleurs  ,  les  fruits  et  les  graines.  La  première 
est  la  plus  efficace.  Elle  a  une  saveur  très  as- 
tringente, et  passe  aussi  pour  être  fébili'uge. 

5°  Cornouilkr  sauvage;  Cornus  mas,  L. 
f.  w.  .,.. 

Grand  arbrisseau  qui  cruit  dans  toute 
l'Europe.  (  fig.  Nouv.  Duli.  II.  t.  42.) 

On  emploie  le  fruit ,  appelé  Cornouillr- 
{fructus  Corni).  Il  est  de  la  grosseur  et  de  hs 
forme  d'une  tiès  petite  olive,  et  ordinaire- 
ment d'un  beau  rouge.  Il  aune  saveur  acide, 
douce  et  agiéable. 

Carpenter,  de  Philadelphie,  a  décou- 
vert dans  le  cornouiller  à  grandis  Heurs,  un 
principe  alcalin,  appelé  par  lui  Cornine,  qui 
a  beaucoup  d'analogie  avec  la  quinine  ;  il 
en  emploie  le  sulfate  dans  les  mêmes  cas  et 
aux  mêmes  doses  que  celui  de  quinine. 

^'' Cornouiller  soyeux  ;  Cornus  sericea ,    L. 

Swamp  dugwoud,  red  willow ,  rose  witlow  [du.]. 
am.  c.  g. 

Arbrisseau  de  l'Amérique  septentrionale. 
Son  écorce  passe  pour  être  fébrifuge. 

BÉCOCTION   DE   CORNOCII.LEB    A    GBANDES   FLEURS, 
(fa*.     C.) 

!^Ecorce  de  la  racine  de  cornouiller  à 
grandes  fleurs.      .      •      .     une  once. 
Eau une  pinte. 

Faites  bouillir  pendant  vingt  à  trente  mi- 
nutes, (c.  ) 

!^  Ecorce  de  la  racirte  du  cornouiller 
à  grandes  fleurs. 
Bois  de  sassafras , 

de  chaque.      .       .      •       six    onces 
Eau  de  fontaine.       .      .      huit    livres. 
Faites  bouillir. 
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CORONOFE,  COSTUS,  COTONMER,  COTULE,  COTYLET. 


Tonique,  fébrifuge,  recommandé  comme 
un  succédané  du  quinqu»ina.  —  Dose ,  une 
livre  dans  la  journée. 

CONSBBVE    DE    COaNOUILI.ES. 

Conserva  cornorum.    (sa.) 

^'Cornouillcs à  volonté. 

Faites-les  digérer  dans  l'eau,  sur  un  feu 
doux,  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  ramollies  , 
en  prenant  garc'»e  de  les  crever:  relirez-les 
de  l'eau  ,  passez  la  pulpe  à  travers  un  tamis, 
ajoutez-y  le  triple  de  sucre  en  poudre,  puis 
évaporez  doucement ,  en  remuant  toujours 
jusqu'à  consistance  requise, 

CORONOFX:. 

Coronope   de  Ruelle;    Coronopus    Rucllii, 

GiERTN. 

Krœhenfuss t  Scliwtliuskrcsse  [AL]\  wttd  scurvjf  gruss  {An.}. 
kragvfod  (D.);  ziiynenkress  [Eo.)\kramfi>ri  [Su.). 

S.  w.  ip. 

Plante  Q  (  tétradynaniie  siliculeuse,  L.  ; 
crucifères,  J.),  d'Europe,  {fig.  Œd.  FI. 
dan.  t.  202.  ) 

On  emploie  l'herbe  [herbaNa.slurtii  sylvcs- 
trix  s.  Ferrucarii),  qui  s-e  compose  d'une 
tige  glabre,  garnie  de  feuilles  pinnat'fides  , 
glabres  ,  à  décou{>ures  souvent  dentées  en 
peigne  du  côté  de  leur  bord  externe. 

Elle  a  une  odeur  et  une  saveur  à  peu  près 
semblables  h  celles  du  cresson. 

Excitant,  antiscorbutique. 

COSTUS. 

Costus  d' Arabie  ;  Costus  Arabicas ,  L. 

Schœne  Coslwiiri  {Al  ];  rosUis  (An.);  kust  (Ar.);  ^oda  niahanel 
(Cy.);  rolii  (E.  I.)\  kastus  (Do.);  sepuddy  (Jtfni.),  kusclitam 
Is'a.j:  kostum  [Tarn.);  putchuk  {Ttl.}. 

ii.  e.  f.  fe.  li.  |)a.  w.  a.  be.  tir.  g.  m.  sp. 

Plante  IL  (monandrie  monogynie,  L,;  amo- 
méf's,  J.),  qui  croît  en  Améiique.  (jig. Flore 
médit.  III.  i36.  ) 

La  racine  (  Cosltis  amarus  s.  corlicosiis  s. 
Cortex  TT  inlcrinius  spiiriiis)  est  en  morceaux 
obloiigs,  de  deux  ou  trois  pouces,  légers  , 
poreux  ,  fiiables  ,  durs,  gris  à  l'extérieur,  et 
gris  ou  blancs  dans  l'intérieur.  Sa  cassure 
offre  un  grand  nombre  de  cellules  rayonnan- 
tes, jem  plies  d'unesubslance  rouge  et  trans- 
parente. Elle  a  une  odeur  d'iris  ou  de  vio- 
lette, une  saveur  aromatique,  acre  et  légè- 
rement amère. 

Le  costus  des  modernes,  déjà  lui-même  dif- 
ficile à  se  procurer,  n'est  pas  celui  des  anciens, 
qui  venait  des  Indes  orientales  ou  de  l'A- 
rabie. Mais  il  paraît  que  l'on  confond  encore 
aujourd'hui  sous  ce  nom  les  racines  de  plu- 


sieurs plantes  difl'érentes.  Les  deux  princi- 
pales variétés  que  présente  le  costus  officinal 
sont  les  suivantes:  i"  Costus  amer  (Costus 
amarus)^  brun,  avec  une  saveur  amère; 
2°  Costus  doux  [Costus  dulcis),  blanchâtre  ou 
jaunâtre,  avec  une  saveur  douce.  11  n'est 
guère  probable  que  ces  différences  dépen- 
dent, comme  on  l'a  prétendu,  de  l'âge  de 
la  racine  ou  du  pays  dans  lequel  on  la  ré- 
colte. 

Excitant,  stomachique. 

COTONNISIt. 

Cotonnier  herbacé  on  de  Malte;  Gossypium 
herbaccum,   L. 


Plante  O  ou  -^  (iiion;idelphie  polyandrie, 
L.;  malvacées,  J.),  qui  parait  t  tie  originaire 
de  la  haute  Egypte,  et  qu'on  cultive  dans 
le  midi  de  l'Europe,  {fig.  Cax.  Diss.  6.  t. 
i64.fig. 2.) 

On  emploie  les  graines  {.lentina  Bombacis 
s.  Gossypii),  qui  sont  d'un  gris  noirâtre  et  du 
volume  d'un  gros  pois.  l'Jlles  contiennent 
une  amande  blanche,  douce  et  oléagineus-e. 

On  se  sert  plus  fréquemment  du  duvet 
qui  les  entoure^  et  qui  poi  te  le  nom  de  Colon, 
Bomba.v  J  Erio.r.ylnn  ;  Bauimvollc  {.41.);  col- 
ton  [An.);  koUn  {Ar.^;  cay-boung  (Co.);  ^ojx- 
§axt  (Gr.  mod.);  TVatta  (Ja.  );  karpasi  {Sa.). 
(hr.  f.  vv.  a.  bc.  br.  g.  m.  sp.  ) 

Ce  duvet,  très  (in,  et  d'une  blancheur 
éclatante,  est  appelé  par  Thompson  Gos- 
sypine. 

Les  graines  fournissent  un  abondant  mu- 
cilage ,  et  le  duvet  sert  à  faire  des  moxa, 

COTUI.1:. 

Cotule  dorcc  ;  Colula  aurca ,  L. 

Plante  Q  (syngénésie  polygamie  super- 
flue, L.  ;  synanthérées  ,  Cass.  )  ,  qui  croît 
en  Es|)agne. 

On  emploie  l'herbe  et  les  fleurs. 

L'hcibe  {licrha  Cotulœ  iv i/roa?)  se  compose 
de  ftuilles  pinnées,  sétacées  ,  multifldes  , 
d'une  odeur  aromatique  et  très  suave. 

Les  fleurs  sont  des  calalhides  flosculeu- 
ses,  jaunt's. 

Excitant. 

COT'^I.ET. 

Colyleljaune  ;  Cotylédon  lutca.  Ait. 

f. 

Plante  ^  (  décandrie  pentagynic  ,  L.  ; 
riassulées,  J.)  ,  d'Europe.  {  /ig.  Dodart, 
Mcm,  265.  t.  75.  ) 


CRAPAUDINE,    CRESSON. 
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Les  feuilles  sout  un  peu  en  capuchon ,  et 
plus  grandes  que  celles  du  nombril  de  Vé- 
nu'*  ,  qu'elles  peuvent  remplacer. 

Étnollient. 

CRAFAUDINE. 

Stachys  recta,  L. 

Bi^rufskraai  {AI.];  whitc  $lach\s  [An.);  ««Induis  recta,  yerba 
de  fcridura  lE.j. 


Plante  1-  1'  didynamie  gymnospermie,  L.  ; 
labiées,  J.),du  midi  de  l'iiurope.  {fig.  Jacq. 
y^ustr.  IV.  t.  559.  ) 

L'herbe  [hcrba  Sideritis  liirsutcn)  présente 
une  tige  cariée ,  peu  rameuse ,  peu  velue  , 
et  garnie  de  feuilles  elliptiques  ou  lancéo- 
lées ,  en  cœur  ,  crénelées  ,  rudes  au  toucher. 
Elle  a  une  odeur  agréable  et  une  saveur  aro- 
matique. 

E.^citant ,  réputé  vulnéraire. 

CHIÏSSON. 

Quatre  plantes  de  ce  nom  sont  usitées  en 
médecine  : 

1  "  Cresson  Alénois ,  Cresson  des  jardins  ; 
Tiildspi  sntivum,  Cand. 

Gorlejikresse  [Al.]:,  conimon  cress  {.in.,:  hausekerse  (D.l;  ntu- 
taerco[E.];  tunikers  {Ho.};  cres.:i»iie  (!.,':  nasturoga  [Pur.]; 
trœgoriUkress  {Su.]. 

au.  b.  br.  e.  f.  H',  g.  bc.  g.  ni.  pij.  sp. 

IMante  G)  (télradynamie  .siliculeuse  ,  L.; 
Ciucifères,  J.},  d'Europe,  {jig.  Zorn,  le.  pi. 
t.  16.) 

On  emploie  l'herbe  et  la  graine. 

L'Iierbe  [hcrba  Nasiurtii  /loricjî.f/.v)  se  com- 
pose d'une  tige  rameuse,  garnie  de  feuilles 
alternes,  pétiolées ,  alongées,  lisses  et  mul- 
tifides. 

Les  graines  sont  oblongues,  lisses  et  brunes. 

La  plante  répand  par  le  froissement  une 
odeur  faible,  m.iis  agréable;  sa  saveui'  est 
amaresceiite  et  à(:re. 

Excitant,  aatiscorbutique. 

2"  Cresson  de  fontaine;  Sisymbriitm  Aastiir- 
iiuin ,    L. 

IVasierkfcsse ,  Brunnenkresse  [.^'.);  common  watercress 
{dn.]\  kiancha  viodnj  neb  potocnj  {B.]:  wandkarse  (D. ); 
berro  (£.):  Wilterkres  (Uo.);  nasUiriio  ,  riesnone ,  aglullo 
{!.];  rie;ui,/in  (Pu.);  agrioei  (Pur.);  kiallkrufsa  [Su.). 

aius.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  e.  f.  fe.  IT.  fu.  g.  bam.  he.  li.  p.  r.  s. 
\v.  Wil.  !'■■.  br.  c.  g.  m.  pUl.  sp.  z. 


Plante  d*  ou  iC  { tétradynamie  siliqueuse  , 
L.  ;  crucifères,  J.),  commune  dans  toute 
l'Europe,  (fig.  Flore  mcdic.  III.  i5S.  ) 

L'herbe  [hcrba  IS'asturlu  u/tialici)  offre 
une  tige  fistuleu.se  ,  glabre  ,  cylindrique  , 
rameuse,  garnie  de  feuilles  alternes  ,  ailées 
avec  impaire,  vertes,  succulentes,  glabres  , 
composées  de  cinq  à  si.\  folioles  scssiles,  en- 


tières, arrondies  ou  ovales,  dont  la  termi- 
nale est  plus  longue  et  presque  lancéolée. 
Elle  a  une  odeur  vive  et  piquante  ,  une  sa- 
veur un  peu  acre  et  amère. 

Excitant ,   antiscorbutique. 

5"  Cresson  dePara  ;  Spilanlhusoteraceus,  L. 

Faische  FUckblume  [Al.];  speat  leav'd  spilanthus  [An.]. 
f.  fe.  g. 

Plante  O  (syngénésiepolygamie  égale,  L.; 
synanthérées,  (Cass.)  ,  de  l'Amérique  méri- 
dionale, [fig.  Jacq.  Hort.  T'ind.  t.  i55.) 

On  emploie  l'herbe,  qui  se  compose  de 
tiges  succulentes,  garnies  de  feuilles  pres- 
que cordiformes ,  pétiolées  et  dentées.  Elle 
a  une  saveur  acre  et  chaude,  qui  porte  à  la 
salivation. 

Excitant,  antiscorbutique. 

4"  Cresson  des  près;  Cardamine pratensts,  L. 

IVassrrkresse,  JViesenkresse  [AL);  cuckowfiower  {An.);  m- 
gtkasse  ,  vildkasse  ,  giogeblomstcr  (  D.  )  ;  koMeibhem 
{Uo.]. 

br.  d.  du.  e.  éd.  f.  g.  lo.  w.  wu.  be.  c.  g.  m.  sp. 

Plante  IL  (tétradyr.aniie  siliqueuse  ,  L.  ; 
crucifères,  J.),  très  commune  dans  toute 
l'Europe,  {jlg.  Zorn,  le.  pi.  t.  5i.)  ^ 

Les  fleurs  (//orc.s-  Cardamincs  s.  Nusiuriii 
praicnsis  s.  Ciicuti)  sont  assez  grandes,  un 
peu  purpurines,  disposées  en  bouquet  lâche 
a  l'extrémité  des  tiges  ,  et  inodores.  On  ne 
prend  que  les  pétales  obtus,  ovales,  oblongs, 
terminés  par  d'étroits  onglets,  blancs  ou 
veinés  de  pourpre.  Leur  saveur  est  acre , 
amère  et  analogue  à  celle  du  cresson. 

Excitant,  antiscorbutique. 

CUNMinVE     DE    CBESSO.^.     (  fu.    r.S.  ) 

%  Feuilles  fraîches  de  cresson,  une  partie. 
Sucre   blanc.      .      .      .      deux  parties. 

Pilez  les  feuilles  et  mêlez-les  exactement 
avec  le  sucre,  (fu.  r.  ) 

s.  prescrit  une  partie  de  feuilles  pilées  et 
trois  de  sucre. 

COISSEBVK    ANTISCORBUTIQUE.     (««.  ) 

"^  Conserve  de   cresson  de  fon- 
taine   cinq  onces. 

Sel  polychreste  de  Glaser.  .    un  gros. 
Mêlez. 

EAU    DE    CRKSSOJt    DE    FONTAINE,    (pa.  sa.  ) 

:^  Herbe  écrasée  de  cresson  de  fon- 
taine  une  partie. 

Eau deux  parties. 

Distillez  les  deux  tiers,  (sa.  ) 
pa.   prescrit  une    partie   d'herbe  et   trois 
d'eau;  distillez  la  moitié. 

BSl-BIT    DE    CRESSON    DB    FONTAINE.     (sB.) 

2^  Cresson  de  fontaine. 
Suc  de  cresson , 
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GROISETTE,    CUBÈBES. 


Eau  de  l'oiitaine  ,  de  chaque ,  six  livres. 
Alcool deux  livres. 

Distillez  la  moitié.  Ajoutez  au  pro- 
duit 

Herbe  fVaîche  de  cresson,  trois  livres. 
Distillez  au  bain-marie. 

HLC    DK    CBESSÛA. 

Succtis  vasturiii  aquatici.  (lie.  sa.  wu.) 

'if  Herbe  Tiaîche  de  cresson  de  fon- 
taine  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre  ,  exprimez 
avec  force ,  laissez  reposer  le  suc  ,  décantez , 
et  conservez  dans  des  bouteilles. 

wu.  prescrit  d'ajuuter  un  gros  d'alcool 
par  livre  de  suc. 

Dose  ,  une  à  deux  onces. 

EXTRAIT  DE  cnossoN.    (sa.) 

If  Herbe  fiaîcbe  et  pilée  de  cres- 

soîi huit  livres. 

Faites  macérer  pendant  tiuis  jours  dans 
im  alambic,  puis  tirez  environ  deux  onces 
d'eau  par  la  distillation  au  bain-marie;  ver- 
sez le  tiiple  d'eau  sur  le  résidu  ;  après  six 
heures  de  digestion,  laites  réduiie  au  tiers 
par  la  coction  ,  clarifiez  et  passez  la  liqueur, 
évaporez  jusqu'à  consistance  d'élecluaire  , 
et  ajoutez  à  celui-ci  l'eau  distillée ,  quand  il 
n'est  plus  que  tiède. 

Sirop  de  ceesson. 
Syriipus  (le  nnxlurlio.  (ï.) 

"^  Suc  de  cresson  de  fontaine 

passé une  livre. 

Sucre  blanc deux  livres. 

Faites  un  sirop  au  bain-marie ,  dans  un 
vase  couvert,  et  passez  à  la  chausse  après  le 
refroidissement.  —  Dose  ,  une  à  trois  onces. 

SîEOP     SCÉLOTVBBIQUE. 

Syrtipiis  scelotyrbicus  Forcsli.  (w.  sp.) 

"if  Suc  de  cresson  de  fontaine  , 

de  beccabunga, 

de  chaque.     .     .     une  demi-livre. 
— — de  fumeterre, 

de  houblon  , 

de  chaque trois  onces. 

Mêlez  et  faites  cuire  avec 

Sucre  blanc seize  onces. 

Ajoutez  au  sirop 

Eau  de  cresson  ou  de 

cochléaria.      .      une  ou  deux  onces. 

Él.IXia    ODONTALGIQUE     ET    AWTÎSCOBDtTIQUE. 

!^  Feuilles  fraîches' et  écrasées  de 

cresson  de  Para.     .      quatre  onces. 


Alcool  (5ô  degiés). 


une  livre. 


Faites  digérer  pendant  douze  jours  et 
fdtrez. 

Excitant,  regardé  comme  antiscorbuti- 
que. —  Dose,  une  demi-cuillerée  dans  une 
infusion  de  sapoiiaire  ou  de  douce-amère. 

CROISBTTE. 

Croisetle  velue;  Gciliiim  criiclalum.    Sm. 

Kicutzkraul  (Al.);  crosi  ivjtt  {An.}. 
fe.  w.  ,>,. 

Plante  11  (polyandrie  dioécie  ,  L.  ;  rubia- 
cees  ,  J.),  commune  dans  toute  l'Europe. 
{f!g.  Blackw.  Ilerb.  t.  76.) 

On  emploie  la  racine  et  l'herbe. 

La  racine  [radix  Criiciatoi  s.  Gcnliancz 
cruciatm  s.  mincrls)  est  fibreuse  et  d'un  jaune 
de  safran. 

L'herbe  se  compose  d'une  tige  mince, 
carrée,  velue,  à  lauieaux  o|5pusés,  garnie  à 
chaque  ai  ticnhition  de  quatre  feuilles  ses- 
siles  ,  ovales  ,  trinervées,  velues.  Dépourvue 
d'odeur,  elle  a  une  saveur  anière. 

Tonique  ,   stomachique. 

Poivre  à  queue.  Piper  cubeba.  L. 

Cub^her,  Kuheben,  Schw'uuielkœrnev  [Al.]  ;  r.uhebs  {.Jti.)  ;  te- 
lal'tb  [Jr.];  kubeby  (B.);  wul-^ummeris  (tj.);  cubcber  [D.j; 
dumke  mircliie  IDuk.):,  cubebas  (E  );  rubab  cidnie  illi.);  koe- 
bebcn  [no.]:,  cubebi  [1.);  kuntukus  Uav.)\  komuuku^  .  lada 
harekor  (Mat.):,  kubeba  (Po.);  cobebas ,  phncnla  ratnita 
{Por.};  sugaudba  marichu  [Sa.]:  kobeber  (Su.):  val  wcllagitu 
{Tant.);  ialacamirrialu  {Tel.}. 

;mi.  aius.  ;in.  b.  be.  br.  d.  e.  f.  fe.  li.  fu.  g.  bam.  U..u.  li.  o. 
po.  pr.  r.  ^.  su.  w.  wu.  tt.  ht.  br.  c.  g.  vi.  pu.  fitd.  sp.  ;. 

Arbrisseau  (diandrie  trigynie,L.  ;  urli- 
cées,  J.)  des  Indes  orientales,  (/(g.  Handb. 
dcr  pliarm .  Bot.  t.  II.  p.  17.) 

Le  fruit  [piper  Cubeba  .s.  caudntum)  se 
compose  de  baies  rondes,  sèches,  de  la 
grosseur  d'un  grain  de  poivre,  d'un  gris 
noirâtre  ,  ridées  et  portées  sur  un  petit 
pédoncule.  L'écorce  extérieure ,  facile  à 
briser,  en  couvre  une  noirâtre,  qui  revêt 
elle-même  un  noyau  blanc  et  oléigineux. 
L'odeur  est  agréable  et  aromatique ,  la  sa- 
veur fortement  aromatique  et  un  peu  brû- 
lante. 

il  contient,  d'après  Vauquelin ,  une  ré- 
sine analogue  ,  dit-on  ,  à  celle  de  Copahii , 
et  qui  ne  paraît  pas  différer  beaucoup  du 
pipérJn  ,  une  autre  résine  colorée ,  en  petite 
quantité,  de  la  gomme,  de  l'extra ctif  et 
des  sels. 

Excitant,  énergique,  stomachique,  ner- 
vin.  —  Dose  ,  depuis  un  scrupule  jusqu'à 
deux  gros,  deux  ou  trois  fois  par  jour  ,  dans 
du  sirop.  —  On  l'a  dernièrement  vanté  dans 
la    gonorrhée  ,    d'après    les    Anglais,    eux 
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CUIVRE. 


mêmes  copistes  en  cela  des  Indiens.  Ceux- 
ci  ne  l'emploient  que  dans  l'écoulement 
chronique,  tandis  qu'on  l'a  opposé  chez 
nous  à  l'inflammation  aiguë.  Comme  il  réus- 
sit quelquefois,  bien  que  plus  souvent  il- 
échoue ,  ou  même  aggi  ave  le  mal .  et  que 
toujours  il  dérange  plus  ou  moins  les  l'a'- 
cuilés  digestives  ,  on  l'a  décoré  d'une  vertu  ■■ 
autigonojrhéique  spèçlliquc,  mot  de  rallie- 
ment de  quelques  espiits  spéculatifs  du  j'ur, 
qui  aiment  mieux  croire  que  raisonner.  La 
mode  a  mis  les  cubèbes  eu  vogue  contre 
cette  affection,  comme  ils  l'étaient  jadis 
contre  la  dyspepsie  ;  elle  les  replongera 
probablement  dans  l'oubli ,  ainsi  qu'elle  a 
déjà  fait  une   fois. 

PODDBE    STER.NUrATOIHli.     [p'C.  ) 

If  Cubèbes  , 

Valériane  ,  de  chaque  ,   parties  égales. 
Faites  une  poudre. 

POTION     ANTIGONORBHKIQIIE.     [pic.) 

:i:;  Cubèbes  en  poudre.     .     .     deux  gros. 
Vin  ou  Eau.       .      deux  ou  trois  onces. 
Essence    de  bergamote  ,    une  goutte. 
A  prendre  toutes  les  heures,  ou  toutes  les 
deux  heures,  jusqu'à  la  cessation  de  l'écou- 
lement.  Pierquin  emploie  cette  potion  de- 
puis i8i8. 

HUILK    DS    CUBKBES. 

Olettm  ciibcbar uni  œlhereiim,  /Ellierolcum 
ciibebartim.  (br.  han.sa.) 

:^  Cubèbes une  partie. 

Eau huit  parties. 

Distillez,   (ban.  ) 

br.  prescrit  q'iatre  parties  de  cubèbes, 
seize  d'eau  et  une  de  sel;  —  sa.  une  livre  de 
cubèbes,  huit  livres  d'eau  et  trois  onces 
de  sel. 

CUIVRXS. 

Çuprum,    Venus  ;  Xyl/Xq. 

Kujtfer  [AI.);  copper  (An.):  nohass  {Ar.j;  tuiig  iC.)  ;  kobber 
II).]:  tamha  {Duk.  Ui.j  ;  roh-e{F..  Por.i:  koper  {Ho.};  rame, 
copr.-  (/.);  tamhnga  [Mul.];  mis  (Pe.);  mUdz  (Po.); 
n<jtd[U.);  tamra,  lamruka  [Sa.ji  kappar  [Su.);  schemOu 
{Tarn.);  tumbran  IJel.}. 

J.  ani.  aiDS.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  p.  1".  fi.  fii.  ^.  haïu.  ban. 
he.  II.  lo.  0.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  wu.  a.  c.  g.  ,nd.  sp. 

Métal  solide,  rouge  jaunâtre,  très  bril- 
lant, odorant  quand  on  le  frotte,  un  des 
plus  sonores  et  des  plus  ductiles,  fusible  à 
aj  degrés  du  pyromètre.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  8,83û,  selon  Lewis. 

ORGDEMT   ÉC.yPTIAC. 

Mcllile  (Tiicétate  de  cuivre,  Mieiavec  l'acctatc  de 
cuivre,  Oxymel  cuivreux  ;  Linimcntum  acc- 


tatis  cuprici  s.  œruginis,  Mel  cupratum  s. 
superacetalis  cupri,  Mettilum  de  cupro  ace- 
talnm,  Oxymel  oxyduli  cupri  s.  œruginis, 
Unguentuni  cegypticum  s.  œgypliacum  s, 
acetatis  cupri  cum  mellc  s.  subacclaiis  cupri 
cum  metlc  s.  (eruf;inis.s,oxydi  cupri  met- 
Icum.  (a.ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  e.  f.  fe.  G. 
fu.g.  han.he.  li.  lo.  o.  p.  pa.po.  pr.r.  s. 
sa.  su.  w.  wu.  br.  c.  pid.sp.sw.  sy.  vm.) 

■[^i  Acétate  de  cuivre  brut,  cinq  parties. 

Vinaigre sept  parties. 

Miel quatorze  parties. 

Faites  cuire  ensemble  jusqu'à  ce  que  le 
mélange  ait  acquis  une  couleur  rouge,  (ams. 
an.  ba.  be.  e.  f.  fi.  su.  sp.  ) 

1)771.  prescrit  une  partie  et  demie  de  vert- 
de-gris,  deux  de  vinaigre  et  quatre  de  miel; 
—  li.  une  de  vert-de-gris,  trois  de  vinaigre 
et  six  de  miel  ;  —  lu.  deux  de  vertde-gris , 
trois  de  vinaigre  et  sept  de  miel;  — r.  cinq 
de  vei  t-de-gris,  cinq  de  vinaigre  et  quatorze 
de  miel;  —  wu.  une  de  vertde-gris,  une  de 
vinaigre  et  trois  de  miel  ;  —  a-  g-  pa-  w. 
et  pid.  trois  de  vert-de-gris  ,  quatre  de  vinai- 
gre et  huit  de  miel  ;  —  fe.  et  br.  une  de  vert- 
de-giis,  six  de  vinaigre  et  seize  de  miel. 

:^  Vert-de-gris une  partie. 

Vinaigre sept   parties. 

Passez  la  solution.  Ajoutez-y 

Miel  despumé.      .     quatorze  parties. 
Faites  cuire  jusqu'à  consistance  convena- 
ble, (du.  lo.  p.  c.  sw.  sy.) 

:^ Vert-de-gris une  partie. 

Vinaigre huit  parties. 

Faites  bouillir  jusqu'à  ce  qu'il  reste 
environ  le  tiers  du  liquide,  filtrez  et  ajou- 
tez 

Miel  cru huit  parties. 

Faites  cuire  cucoie  sur  un  feu  doux  ,  jus- 
qu'à consistance  de  miel,  et  passez  en  expri- 
mant à  travers  un  morceau  de  laine,  (han. 
o.  pr.  s.  ) 

po.  prescrit  une  partie  de  vert-de-gris,  six 
de  vinaigre  et  six  de  miel  ;  —  he.  trois  par- 
ties de  vert-de-gris ,  quatre  de  vinaigre  et 
huit  de  miel. 

^Ve't-de-gris  en  poudre,  cinq  parties. 
Miel  dépuré.  .  .  .  seize  parties. 
Fort  vinaigre.  .  .  .  sept  parties. 
Alun  calciné.      .      .      unedemi-partie. 

Faitesbouillir  sur  un  feu  doux,  en  remuant 
toujours,  (sa.) 

br.  prescrit  une  demi-partie  d'alun  ,  seize 
de  vinaigre  ,  quarante-huit  de  miel  et  trois 
de  vert-de-gris. 

01  Acétate  de  cuivre  pulvérisé  , 

une   partie. 
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Crème  de  tai  lie  purifiée,  trois  partie'. 

Faites  cuire  ensemble,  en  ajoutant 
assez  d'eau  pour  dissoudre  l'acétate; 
passez  la  liqueur,  évaporez-la  jusqu'à 
siccité  surun  feu  doux  ;  laissez  le  résidu 
se  liquéfier  spontanément  à  l'air  libre, 
passez  le  liquide  ,  et  ajoutez-y 

Miel douze  parties. 

Mêlez  et  conservez,  (b.) 

Cette  préparation,  improprement  appelée 
onguent,  puisqu'il  n'y  entre  aucun  corps 
gras,  devrait  être  abandonnée.  En  effet,  sa 
composition  varie  suivant  qu'<  lie  a  subi  plus 
ou  moins  long-temps  l'action  du  feu,  et 
qu'ainsi ,  non  seulement  le  sel ,  mais  encore 
l'oxide,  et  jusqu'au  vinaigre  et  au  miel,  se 
sont  plus  ou  moins  décomposés.  Celle  que 
donne  la  première  des  formules  qui  viennent 
d'être  rapportées,  est  un  mélange  de  cuivie 
métallique  ,  d'un  peu  de  protoxide  de  cui- 
vre, d'eau  ,  d'extrait  de  vinaigre,  sans  acide 
acétique  ni  pyroacétique,  de  caibone  et  de 
mie!  altéré.  Est-il  donc  surprenant  qu'on  ne 
lui  voie  jamais  produiie  les  cllets  cathéiéti- 
ques  qui  lui  sont  attribués,  et  qu'elle  se 
montre  au  plus  un  excitant,  même  assez 
peu  énergique?  Les  aulres  formules,  et  sur- 
tout la  dernière,  donnent  des  produits  fort 
différens,  mais  qui  ne  sont  guère  plus  caus- 
tiques, quoique  jouissant  de  propriétés  exci- 
tante» un  peu  plus  prononcées.  IVous  avons 
cru  devoir  en  omettre  deux,  quine  fournis- 
sent qu'une  solution  puie  et  simple  d'acétate 
de  cuivre, et  qui  seront  désignées,  à  l'article 
de  ce  sel,  sous  le  nom  deil/ic/  d'acètulcdc 
cuivre.  La  formule  de  f.  est  exactement, 
même  pour  les  doses,  celle  de  Mésué,  dans 
les  écrits  duquel  on  trouve  pour  la  première 
fois  le  nom  de  l'onguent  égypliac ,  quoique 
Scribonius  Largas  eût  déjà  parlé  plus  ancien- 
nement d'une  composition  analogue  sous  ce- 
lui de  .'lygra.  Serait-re  là  le  motif  pour  lequel 
on  a  conservé  une  si  mauvaise  préparation 
dans  notre  pharmacopée,  qui,  à  tant  d'é- 
gards ,  semble  avoir  été  écrite  sous  les  in- 
spirations de  l'arabisme  et  du  galénisme? 

ONGDEPiT    POL'RPRE. 

Unmientumpurpiireum  TFurz'd.  (br.  w.  s/?.) 

^Racine  du  scrofulaire. 
Feuilles  de  plantain , 
Herbe  de  giaude  chélidolne, 

de  chaque trois  gros. 

Vinaigre cinq  onces. 

Laissez  macérer  pendant  qizclqnes 
jours  ,  passez  en  exprimant ,  et  ajoutez 
à  la  colature 

Vert-de-gris dix  gros. 

Tritoxi'le  de  fer.     .       .     deux   onces. 

Miel huit  onces. 

Faites  cuire  sur  un  feu  dou  i ,  jusqu'à  con- 
sistance de  miel,  en  remuant  toujours. 


Cet  onguent,  qui  se  ia])|/ioclie  beaucoup 
du  précédent,  a  été  conseillé  dans  les  mê- 
mes cas,  c'est-à-dire  contre  la  gangrène  et 
le  sj>hacèle,  ainsi  que  dans  les  ulcères  sa- 
nieux  ,  putrides  et  listuleux  ,  et  pour  répri- 
mer les  chairs  luxuriante--.  Il  n'a  pas  joui 
d'un  aussi  grand  crédit,  non  paiceque  sa 
composition  est  un  peu  moins  rationnelle 
encon; ,  mais  uniquement  parceque  son  nr- 
bre  généalogique  ne  remonte  point  aussi 
haut. 

MIXTURK     ANIISYPHILITIQOE.     [bl'.Cfl.) 

2(S  Onguent  égyptiac  ,  deux  gros  et  demi. 
Eau  pure deux  onces. 

Triturez  er;semble  dans  un  mortier  de 
vene,  et  gardez  dans  une  bouteille. 

Cirilîo  substituait  celte  mixture  à  l'eau 
phagédénique  ,  pour  le  pansement  des  ul- 
cères vénériens.  C'est  un  léger  excitant,  un 
peu  plus  actif  toutefois  que  cette  eau ,  et  que 
l'on  proscrira  ,  comme  elle  ,  de  la  jnatique  , 
lorsqu'on  aura  reconnu  la  nécessité  den't.ni- 
ployer  que  des  substances  dont  la  composi- 
tion soit  bien  connue  et  constante. 

INJECTION    DÉTKKSIVK.     (•''7'.) 

'^  Onguent  égyptiac  .      .      .     une  once. 
Eau  de  chaux.    .      .     .     douze  onces. 

Conservez  la  liqueur  trouble. 
Pioposée  par  Plenk  dans  le  traitement  des 
fistules. 

r.AKGAHlSME     VEUT.     (siV*.) 

!!^Onguent  égyptiac.      .     .      deux  gros. 

Alun un    demi-gros. 

Eaud'oige douze  onces. 

.Swediaur  indique  une  ]néparation  ana- 
logue, mais  plus  excitante,  stius  le  nom  de 
Liquor  ad  ulcéra  uris. 

^Onguent  égypliac.     .     une  demi-once. 
Teinture  de  myrrhe.      .      .    une  once. 

Conseillé  pour  le  pansement  des  ulcères 
vénériens  de  la  bouche  et  des  apnthes  dites 
malignes,  comme  aussi  pour  effacer  les  ta- 
ches de  rousseur. 

PROTO- SULFURE  DE  CUIVRE. 
.'Es  tislum.   (br.    pa.  sa.  v\.  sp.) 

liCuivie  laminé    ....      à  volonté. 

Stralifiez-le  dans  un  creuset  avec  du  sou- 
fre,  et  chauffez  j'.'squ'à  ce  que  celui-ci  soit 
brfilé  ;  pulvérisez  le  résidu,  lavez-le  avec  de 
l'eau  chaude,  et  faites-le  sécher,  (pa.  sa.  ^ 

Le  produit  que  br.  et  \v.  désignent  sous  - 
le  nom  d'à.'*"  uxtian  difl'èrc  de  celui-là ,  puis- 
qu'on l'obtient  en  calcinant  pendant  douze 
lieuies  des  lames  de  cuivre  avec  du  sel  ma- 
rin, dans  un  creuset  luté,  jusqu'à  ce  que  le 
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meta)  soit  devenu  friable ,  et  conservant  la 
poudre.  C'est  du  péroxide  de  cuivre,  mêlé 
peut-être  à  du  protochlorure.  —  sp.  dit  qu'il 
est  indinérent  de  calciner  le  cuivre  avec  du 
soufre,  du  sel  marin,  ou  tous  les  deux  à  la 
fois.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'œs  iisUtm ,  jadis 
regardé  comme  un  dessiccatif  utile  dans  le 
pansement  des  vieux  ulcères,  n'est  p'ius  ni 
employé  aujourd'hui ,  ni  môme  cité  dans  les 
moins  recommandahli-s  des  pharmacopées 
modernes. 

PÉROXIDE   DE  CUIVRE. 

Crocus  vcneris.  (  vv.  ) 

^Sulfate  de  cuivre    ...     à  volonté. 

Calcinez-le  dans  un  creuset,  et  lavez  bien 
le  résidu  avec  de  l'eau  chaude. 

Ce  corps  ,  peu  usité  autrefois  ,  ne  l'est  plus 
du  tout  aujourd'hui.  Les  anciens  le  faisaient 
entrer  dans  les  emplâtres,  comme  dessiccatif, 
et  dans  les  onguens  ,  à  titre  de  cathérétique. 

On  trouve,  décrit  sous  le  nom  de  Sutphiir 
cupri  (^\u.),  un  mélange  de  péroxide  de 
cuivre  et  d'oxide  de  mercure  ,  qui  s'obtient 
de  la  manière  suivante  : 

2:  Sulfate  de  cuivre.  ...  à  volonté. 
Eau  de  pluie.  .  quantité  suffisante 
pour  dissoudre  le  sel;  plongez  une  lame 
de  fer  dans  la  liqueur  filtrée;  détachez, 
au  bout  de  quelque  temps,  le  cuivre  qui 
s'est  déposé  à  sa  surface  ,  et  lavez-le  bien 
dans  de  l'eau.  Alors 

:^de  ce  cuivre trois  onces. 

Mercure  purifié.    .     .     .     neuf  onces. 

Triturez  les  deux  métaux  dans  un  mortier 
de  verre  épais  placé  sur  un  feu  doux,  afin 
de  les  amalgamer  ensemble.  Ajoutez  ensuite, 
en  deux  fois  ,  trois  onces  de  mercure;  faites 
digérer  l'amalgame  sur  le  bain  de  sable  ,  a 
une  chaleur  de  i  oo  degrés  ,  pendant  un  mois, 
dans  une  cucurbite  de  verre,  puis  triturez-le 
avec  de  l'eau  distillée,  et  conservez  la  pou- 
dre brune. 

AMMONIURE  DE  CUIVRE. 

Teinlarc  bleue.  Teinture  de  cuivre  de  Levais; 
Guttœ  e  cupro.  (b*.  fe.  g.  s.  br,  sa.  sw.) 

"i^  Limaille   du  cuivre.      .      un  scrupule. 
Ammoniaque  liquide.      .    deux  onces. 

Faite-;  dissoudre,  (b*.  s.) 

Telle  était  la  formule  de  Boerhaave  ; — sw. 
prescrit  quinze  grains  de  cuivre  et  une  de- 
mi-once d'ammoniaque  ;  —  sa.  quinze  grains 
de  cuivre  et  une  once  et  demie  d'alcali  ;  — 
g.  un  gros  de  cuivre  et  une  once  et  demie 
d'slcali.  —  Boerhaave  recommandait  cette 
prépaiation,  comme  diurétique,  dans  les  hy- 
dropi'iies.  Il  en  faisait  prendre  trois  gouttes 
le  matin,  dans  de  l'eau  miellée,  eu  doublant 


chaque  joiir  la  dose,  jusqu'à  ce  que  !e  ma- 
lade en  prît  vingt-quatre.  On  l'a  aussi  em- 
ployée dans  l'épilepsie ,  de  la  même  manière. 

SOUS-DEUTOCARBONATE  DE 
CUIVRE. 

§    I.    NATUREL. 

1"  Bleu  de  montagne  ,Cendre  bleue,  Cuiire 
carbonate  blcu^terreux,  H.,  Hydrocarbonatc 
bleu  terreux  de  cuivre,  B.  ;  Cœrulcum  monta- 
nuni,  Cuprum  armenus,  Ochra  vcneris. 

br. 

Eu  masses  ou  en  poussière  de  couleur 
bleue. 

°  Pierre  d'Arménie,  Pierre  arménienne  ; 
Lapis  armcnia. 

f.  W.    g.  sp. 

On  donne  ce  nom  à  des  pierres  quartzeu- 
ses  ou  terreuses  pénétrées  de  carbonate  de 
cuivre,  qui  les  teint  en  bleu. 

5°  Fcrt  de  montagne.  Cendre  verte.  Cuivre 
carbonate  vert ,  H.  ;  Hydrocarbonate  vert  ter- 
reux de  cuivre,  B.  ;  Terra  viridls ,  Virida 
montanum. 


En    masses  terreuses   ou    pulvérulentes , 
vertes. 

5    II.     ARTIFICIEL. 

rert-de-gris  ;  Calx  cupri  viridis,  Cuprum 
calcinalum. 


2i  Sulfate  de  cuivie.   .     .     .     à  volonté. 
Eau  distillée.      .      quantité  suffisante 
pour  dissoudre  le  sel.  Versez  dans  la 
ïolution 

Sous-carbonate  de  potasse  liquide, 

quantité  suffisante  , 
c'est-à-dire  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus 
de  pi  écipité  ;  lavez  et  séchez  celui-ci. 

SOUS- CARBONATE   DE    CUIVRE   ET 
D'AMMONIAQUE,  (fe.  sy.) 

%  Sulfate  de  cuivre.      .      .       une  once. 
Eau une  livre. 

Versez  dans  la  solution  filtrée  du  sous-car- 
bonate de  potasse  liquide,  jusqu'à  ce  qu'il 
ne  se  fasse  plus  de  précipité  ;  lavez  celui-ci, 
et  faites-le  dissoudre,  à  une  douce  chaleur  , 
dans  quatre  onces  de  carbonate  d'ammo- 
niaque liquide  ;  évaporez  lentement  jusqu'à 
siccité.  (le.  ) 

îi^ii  Sous-carbonate  de  cuivre,  à  volonté. 
Sous-carbonate  d'ammoniaque  li- 
quide.    .      .     .  quantité  suffisante 
pour  opérer  une  dissolution  complète,  (sy.) 
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INJECTIOK    DE    CUIVRE     AMMONIACAL,    [sy.) 

'IL  Sous-carbonate  de  cuivre  et  d'am- 
moniaque liquide,  si.Kà  huit  gouttes. 
Eau  distillée.      .      .      .      deux  onces. 
Utile  parfois  dans  l'urétrite  chronique. 

PILULES       DE     SOUS-CARBONATE      DE      CUIVHE      ET 

d'ammoniaque,    (fe.) 

^Sous-carbonate  de  cuivre  et  d'am- 
moniaque solide.    .      .    deux  grains. 
Poudre  de  réglisse.      .      un  scrupule. 
Sirop   de   sucre ,   quantité    suffisante. 
Faites  huit  pilules.  —  Dose,  trois  ou  qua- 
tre par  jour  ,  dans  certaines  fièvres  anorma- 
les qui  résistent  à  tous  les  autres  moyens. 

DEUTO-PHOSPHATE  DE  CUIVRE. 

PItosphas  ctipri.  (b*.) 
2i  Phosphate  de  soude.      .       à   volonté. 
Faites  dissoudre  dans  de  l'eau  distillée,  et 

versez  de  la  solution  de  sulfate  de  cuivre 

dans  la  liqueur ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  s'y  fasse 

plus  de  précipité. 

Les  Anglais  assurent  que  ce   sel  est   une 

des  plus  douces   parmi  les   préparations  de 


SUR -DEUÏO- SULFATE  DE  CUIVRE. 

Sulfate  acide  de  dcutoxidc  de  cuivre ,  Sulfate 
acide  de  cuivre^  Bisulfate  de  cuivre,  Coupe- 
rose bleue,  Vitriolbleu,  de  Chypre ,  de  cui- 
vre ou  de  Venus;  Cuprum  vitriolatum  s. 
sulphuricum ,  Fitriolum  cœrulcum  s.  Ve- 
neris  s.  cupri  s.  cyprium  s.  cyprinum ,  Sul- 
plias  cupri. 

BtauerGaliizensîeirif  blauer  KupftTvitriol,  scliwefelsaures  Kup- 
fer{At.]^  hlue  vitriol,  blue  coppt'ras ,  sulfate  of  cûpptr 
(An.);  zunghar  (Ar.V,  palmanicum  {Cy.)i  btuae  vitriol  (/)./; 
nilatota  'Duk.];  vitriola  azul  (E.);  tutiya  (//i.);  koppervitrioor 
[Ho.]\  vitriolo  ceruho  (f-J:  vitnolo  de  tobre,  caparrosa  azul 
{Por.y,  tulthanjana  {Sa.};  btœ  vitriol  {Su.)\  turishu  [Tarn.]; 
luriskie  (Td.j. 

^    I.    TEL     Ql'lL    EST   FOUKiSI    PAU     LE 
COMMERCE. 

am.  ams.  b.  be.  br.  d.  du.  e.  éd.  f.  fe.  ff.  li.  fu.  g.  bam. 
ban.  he.  li.  lo,  p.  r.  su.  w.  wu.  ww.  a.  r,  g.  pa.  pid.  sa.  sp. 

En  prismes  irréguliers ,  d'un  beau  bleu, 
transparens,  se  couvrant  d'une  légère  efllo- 
rescence  blanche  à  l'air,  éprouvant  la  fu- 
sion aqueuse  à  une  douce  chaleur  ,  plus  so- 
lubles  à  chaud  qu'à  froid  dans  l'eau ,  d'une 
saveur  <icie,  très  astringente,  métallique  et 
nauséeuse. 

§     IL     PURIFICATION     DE     CELCI      DU 

COMMERCE. 


On  se  contente  généralement    de  le  dis- 
soudre dans  l'eau  bouillante,  et  de  laisser 


cristalliser  la  liqueur,  après  l'avoir  filtrée, 
(f.  6r.  )]Mais  le  moyen  suivant  a  été  pro- 
posé aussi  : 

:^Sulfate  de  cuivre.      .      .      à   volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans  trois  parties  d'eau 
chaude,  et  ajoutez-y  un  trentième  d'eau  de 
baryte;  chautlez  jusqu'à  ce  que  la  liqueur 
commence  à  bouillir,  filtrez  et  faites  cris- 
talliser, (vm.  ) 

Van  Mons  propose  encore  de  précipiter 
une  partie  de  la  solution  par  de  la  soude 
caustique,  de  laver  le  dépôt  et  de  le  faire 
bouillir  avec  le  reste  de  la  liqueur. 

Le  but  de  ces  opérations  est  de  débarras- 
ser le  sel  du  sulfate  de  fer  qui  s'y  trouve 
presque  toujours  mêlé. 

§    III.     PRÉPARÉ    DE    TOUTES    PIECES. 

an.  b.  ba.  be.  f.  ban.  o.  po.  pr.  s.  br.  sw,  vm. 

'2f  Limaille  de  cuivre.  .  .  une  paitie. 
Acide  sulfurique,  quantité  suffisante 
pour  dissoudre  le  métal  ;  placez  le  mélange 
dans  une  cornue  de  verre,  sur  un  bain  de 
sable,  faites  chauffer  pour  dissoudre  le  cui- 
vre, et  distillez  jusqu'à  siccité  ;  dissolvez  le 
résidu  dans  l'eau  ,  faites  évaporer  et  cristal- 
liser la  dissolution. 

Le  sulfate  de  cuivre  est  astringent,  exci- 
tant, irritant ,  vénéneux  ,  suivant  la  dose  et 
le  mode  d'application.  On  l'a  employé  inté- 
rieurement comme  antispasmodique,  fébri- 
fuge et  surtout  vomitif,  extérieurement , 
comme  escarrotique  et  slyptique.  Les  hé- 
niorrhagies ,  les  flux  muqueux,  tels  que 
bicnnorrhées  et  leucorihées  ,  les  fièvres  in- 
termittentes, l'épilepsie,  la  danse  de  saint 
Guy,  les  scrofules,  la  gangrène  dite  atoni- 
que,  enfin  les  empoisonnemens  par  l'op  um 
et  l'arsenic,  sont  les  principaux  cas  dans  les- 
quels on  en  a  conseillé  l'emploi.  —  Dose, 
depuis  un  huitième  de  grain  jusqu'à  un 
grain  entier  et  même  deux. 

Les  alcalis ,  les  terres  et  leurs  sous-car- 
bonates, le  borax  ,  les  sels  de  plomb  ,  l'acé- 
tate de  fer,  les  infusions  et  teintures  végé- 
tales astringentes,  le  décomposent ,  quand 
on  les  mêle  avec  lui. 

POUDRE    TONIQUE.  (  SW.) 

:^  Sulfate  de  cuivre.      .      .     dix  grains. 
Gomme  arabique.      .      .      deux  gros. 

kino un  gros. 

Faites  une  poudre  tiès  fine.  —  Conseillée 
dans  les  hémorrhagies  et  blenuorrhées  opi- 
niâtres. —  Dose  ,  dix  à  quinze  grains. 

FOUDRE    KSCABROTIQUB.    (  WU.  ) 

^Sulfate  de  cuivre,  vingt-quatre  grains. 
Racinede  valériane, 
Nard  celtique , 
de  chaque.      .      .    une  demi-once. 
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POUDRE    ASTBINGKKTB.    (  6.  ) 

2iSnlfate  de  cuivre, 

Bol  fl"  Arménie,  de  chaque,  une  oace. 

Camphre deux   gros. 

On  en  fait  dissoudre  une  once  dans  une 
pinte  d'eau  ,  et  on  nit^Ie  un  gros  de  la  solu- 
tion filtrée  avec  une  once  d'eau.— Utile  dans 
l'ophthalniie  purulente  des  enCans. 

POCDRE    VOMITIVE.     («"•) 

2^  Sulfate  de  cuivre  , 
Tartre  stibié  , 

de  chaque une  once. 

Sucre  blanc dix  grains. 

Faites  une  poudre. — C'estun  violent  émé- 
tique. 

POUDBE     DE    VERmX.(f«.    ) 

'2f  Sulfate  de  cuivre, 

de  zinc , 

Alun  calciné, 
Ce  ruse  , 
Terre  sigillée , 
de  chaque.      .       .      .     deux  grains. 
Employée   à  l'extérieur,  pour  arrêter    le 
sang. 

POCDRE     ANTIPHTHISIQDE.    (am.   C.  ) 

un  scrupule, 
cinq  grains. 

Senler  la  recommande  dans  certains  cas 
de  phthisie  pulmonaire. 

PILDLES    ÉKÉTIQCES.     {sW.) 

:^ Sulfate  de  cuivre, 
Ipécacuanha  , 

de  chaque un  gros. 

Sirop  de  sucre.     .    quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  cinq  grains. 
Vantées  dans  la  phthisie  pulmonaire.  — 
Dose  ,  deux  à  quatre  ,  tous  les  deux  ,  trois 
ou  quatre  jours,  le  matin,  à  jeun. 

PiLCI^ES     FORTIFIANTES.    [aU.   SJ.) 

'^' Sulfate  de  cuivre.     .      .      dix  grains. 

Rhub.irbe un  gros. 

Extrait  de  chicorée  sauvage, 

deux   gros. 

Faites  trente  pilules. — Conseillées  dans  la 
blennorrhée.  —  Dose,  une  à  trois. 

PILULES     TOKIQUKS.    (  C.  ) 

:^  Sulfate  de  cuivre.      .      quatre  grains. 
Extrait   quelconque, 

trente-deux   grains. 
Sirop  de  sucre.     .   quantité  suffisante. 
Faites  seize  pilules.  —  Dose  ,  une,  quatre 
fjis  par  jour,  dans  les  fièvres  intermittentes 
rebelles. 


:^  Ipécacuanha. 
Su;fate  de  cuivre. 


ONGDENT      DE      CDIVBB. 

Ungiientum  c  cttpro.  {au.) 

^Sulfate  de  cuivre.      .      un  demi-gros. 
Axongede  porc.    .      .       .     une  once. 

Cet  onguent  est  regardé  par  Engelhardt 
comme  le  meilleur  moyen  contre  les  ulcères 
vénériens   externes. 

KLECTCAIRE     ASTRINGENT,  (sa.) 

:^  Sulfate    de   cuivre.     .      vingt   grains. 

Opium   pur un    grain. 

Bol  d'Arménie, 

Cachou,  de  chaque,  un  gros  et  demi. 

Sirop  d'airelle,      quantité    suCRsante. 

SOLUTION  AQUBCSE  DE  SDLFATE  DE  CUIVRE. 

:^  Sulfate  de   cuivre. 
Eau   distillée. 


deux   gros. 
huit  onces. 

Ilahnemann  l'a  conseillée,  en  injections, 
dans  la  leucorrhée,  (b*.  ) 

On  trouve  d'autres  solutions  analogues  sous 
les  noms  d'injeclion  , —  (sulfate,  quatre  à 
six  grains  ;  eau ,  quatre  onces  {sy.  )  ;  —  sul- 
fate ,  vingt  à  trente  grains  ;  eau  ,  deux  livres 
(siv.);  de  gargarisme,  —  (sulfate  deux 
grains;  eau  ,  quatre  onces  (sy.)  ;  ■ —  de  col- 
lyre (sulfate  ,  trois  parties  ;  eau  ,  cent  parties 
(fT.  );  sulfate,  dix  grains;  eau,  une  livre 
(ra.  ). —  La  dose  du  sel  varie  à  l'infini,  selon 
les  circonstances.  Tout  ce  qu'on  peut  dire 
à  cet  égard,  c'est  qu'à  lo  degrés  R.  il  se 
dissout  dans  quatre  parties  d'eau. 

JDLEP   ANTIPHTHISIQUE. 

Rcmcditim  antiphllitsicum  Adairi.  (am.au.c.) 
Tf  Sulfate  de   cuivre 


Aride   sulfurique. 
Eau 


dix  grains. 

.     dix  gouttes. 

cinq  onces. 

Mêlez,  [au.  ) 

am.  et  c.  prescrivent  trois  grains  de  sul- 
fate,  dix  gouttes  d'acide  et  deux  onces 
d'eau. 

Dose,  une  demi-on-ce,  tous  les  deux  jours, 
dans  une  demi-tasse  d'eau  tiède,  jusqu'à  ce 
que  le  vomissement  survienne.  Au  bout  de 
dix  jours,  on  donne,  matin  et  soir,  une  pilule 
de  feuilles  de  ciguë. 

SOLUTION     DE    SULFATE    DE      CUIVRE     CAMPHREE. 

Aqua  caniphorala  Datcana.    [sw.) 

;^  Sulfate   de    cuivre,     une  demi -once. 

Camphre deux  gros. 

Eau  bouillante.      .      .      quatre    livres. 
Passez  après  le  refroidissement. 
Cette  liqueur,    étendue  d'eau ,   peut  être 
employée    en     lotions,     en    injections,    ou 
coname  collyre. 

Svvediaur  indique ,  sous  le  nom  de  Colly- 
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riitm  ciipratum,  une  préparation  analogue, 
qu'on  obtient  en  t'ui^ant  dissoudre  deux 
grains  de  sulfate  de  cuivre  dans  quatre 
onces  d'eau  camphrée. 

SOLUTION    DE  SCLFATE    DR     CUIVBE    AROMATIQUE. 

Lu/iior  œris    clnnamomaliix ,    Allxliira  slyp- 
ilca,  Soltilio  cuprata.  {siv.) 

%  Sulfate  de  cuivre.     .     .     un  scrupule. 

Eau  de  cannelle.     .     une  livre  et  demie. 

Swediaur  donne  encore  une  autre  for- 
mule, dans  laquelle  il  entre  quatre  grains 
de  sel  sur  douze  onces  d'eau  de  cannelle. 
La  première  sol'ition  est  conseillée  dans  les 
hémorrhagies  rebelles  ,  surtout  utéiines. 
Dose,  trois  à  six  gros,  trois  ou  quatre  fois 
par  jou-r,  dans  un  véhicule  approprié.  L'au- 
tre l'est  dans  l'hémoptysie  et  l'épilepsle,  à 
la  dose  d'une  cuillerée ,  toutes  les  heures  ,  ou 
dans  la  métrorrhagie  ,  à  celle  de  trois  à  six 
gros  ,  trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

INJECTION    CONTRE    LE    PHIMOSIS.     (rtH.    Sy.) 

Of  Sulfate  de  cuivre.     .     .      six   grains. 
Eau  pure.     ....      quatre  onces. 
Faites  dissoudre,  et  ajoutez  à  la  solu- 
tion 

Acétate  de  plomb  liquide, 

vingt  gouttes. 

Mêlez,  (.«y.  ) 

au.  prescrit    un  scrupule  de  chacun    des 
deux  sels  et  quatre  onces  d'eau. 
Mauvaise  préparation. 

LIQDEDR    CATHÉBÉTIQUE, 

Llquor   œruglnis.  (  au.  ) 

7f  Vert-de-gris , 
Sulfate  de  zinc  , 

de  cuivre , 

de  chaque.      ....     deux  gros. 

Eau quantité    suffisante 

pour  avoir  huit  onces  de  décoction. 

Utile  pour  réprimer  les  bourgeons  cellulo- 
vasculaires  trop  développés  des  plaies. 

TEINTURE     DE    SDLFATE     DE     CUIVRE. 

T'inclura  cuprl  sulphurict.  (au.) 

"îf  Sulfate  de  cuivre  calciné  ,   huit  onces. 
Sang-dragon.      .     .     .      deux    onces. 
Alcool.     .      .     .       trente-deux  onces. 
Faites    digérer  pendant   quatre    jours  et 
passez. — Vantée  par  Bishopritk  ,  dans   les 
hémorrhagies.  —  Dose,  quarante  à  soixante 
gouttes  ,  dans  une  once  d'eau  et  de  vin. 

FIERBE    DIVINE. 

Collyre  de  sels  fondus  au  feu,  Pierre  cphthal- 
mique.  Sulfate  de  cuii;re  atumbieux ;  Cotly- 


rium  de  salibus  igné  fusis  ,  Cuprum  alum'r 
naUtm  ,  Lapis  diuinus  s.  ophllialnncus  , 
Sulphas  cupri  aluminosus  camplioratus.  Fi- 
Iriolum  camplwralum.  (  b*.  ha.  br.  e.  f.  fe. 
fu.  han.  he.  li.  o.p.  po.  pr.  s.w.wu.  pid. 
sp.  vm.  ) 

!^  Sulfate  de  cuivre  , 
NItre  pur  , 
Alun  cru,    de  chaque,   seize    parties. 

Pulvérisez  les  trois  sels,  mêlez  les 
poudres  ensemble  ,  faites-les  fondre  sur 
le  bain  de  sable,  dans  un  vase  de  verre  , 
et  ajoutez 

Camphre  pulvérisé.     .     .      une   partie. 

Cassez  en  morceaux  après  le  refroidisse- 
ment. (  br.  fe.  han.  o.  po.  pr.  s.  w.  wu,  ) 

p.  prescrit  trente-deux  parties  de  chaque 
sel  et  une  de  camphre,  — /p.  soixante- 
quatre  de  chaque  sel  et  une  de  camphre  ;  — 
vm.  soixante-douze  de  chaque  sel  et  une  de 
camphre;  —  f.  vingt-quatre  de  chaque  sel 
et  une  de  camphre  ;  — fu.  trente-six  de  cha- 
que sel  et  une  de  camphre. 

j!f  Sulfate  de  cuivre, 

Alun  cru  ,  de  chaque.     .     seize  parties. 

Pulvérisez  les  deux  sels  ,  faites  fondre 
le  mélange  des  poudres  dans  un  creuset 
non  vernissé,  et  ajoutez  à  la  masse  un 
peu  refroidie 

Camphre  broyé  avec  un  peu  d'alcool , 

une  partie. 

Coulez  sur  une  pierre  huilée,  et  cassez 
en  morceaux.  {e.he.M. pid.) 

ba.  prescrit  trente-deux  parties  de  chaque 
sel  et  une  de  camphre. 

COLLYRE     RESOLUTIF. 

Collyre  détersif.   (  f.  fe.  ra.  vrrt.) 


:^  Pierre   divine. 
Eau  de  roses. 


une  partie, 
trente-deux  parties. 
Filtrez  la  solution,  (vm.) 

f.  prescrit  un  gros  de  pierre  et  deux  livres 
d'eau. 

:if  Pierre  divine.      ...     un  scrupule. 

Eau deux  gros. 

Ajoutez  à  la  solution 

Laudanum  de  Sydenham  ,  deux  gros. 
Mêlez  bien.  (fe.  ) 

^ Sucre  candi , 

Iris  de  Florence  , 

Pierre  divine  ,  de  chaque.     .    un  gros. 

Ean-de-vie une  once. 

—  pure.  .  .  une  once  et  demie. 
Mêlez,  (ra.  ) 


CUIVRE. 


465 


BAD     OPHTHALMIQDE.     (b*.) 


2iPieiTe  divine. 
Sel  ammoniac. 
Eau    de  roses. 


ua  demi-scrupule, 
cinq  grains. 
deux  onces. 


Théden  la  vantait  dans  les  ophthalmies 
attribuées  à  l'atonie  des  vaisseaux. 

PIERRE    MIBACII.EUSE. 

Lapis  iniraculosus  s.  vulneraritts   cxtcrnus. 

(b'.s.) 

7f  Poudre  d'alun  cru.      .      ,      une  partie. 

de  sulfate  de  fer ,  six   parties. 

de  cuivre, 

trois  parties. 

de   vert-de-gris  ,     une  partie. 

de  sel  ammoniac  , 

une  demi-partie. 
Faite»  fondre    ensemble,   et  conservez  la 
masse  refroidie. 

EAU    MIBACULECSE. 

yiqua   miraculosa.  (b*.) 

'2f  Pierre  miraculeuse.     .      .      une  once. 
Eau deux  livres. 

Cette  eau  a  été  préconisée  dans  l'oph- 
thalmie  et  les  contusions,  comme  un  très 
bon  résolutif. 

EAU     STyPTlQDK. 

Aqua  styptica  s.  ciiprl  vltrtolati  composila  s.  vi- 
triolica  cœrulca,  Solulio  sulplialis  cupri 
composlta.  (am.  éd.  fu.  li.  vvu.  c.  pld.  sp. 
sw.  vm.) 

Sulfate  de  cuivre . 

de  chaque.     .      .     .      trois   onces. 

Eau  de  fontaine.     .     .      deux  livres. 
A  la  solution  filtrée  ajoutez 

Acide   sulfurique.      .     .       deux  gros. 
Mêlez  bien.  {y\u. pld.  sp.) 

am.ed.c.  et  .sw.  prescrivent  trois  onces 
de  chaque  sel,  deux  livres  d'eau  et  une  once 
et  demie  d'acide;  —  vm.  une  partie  et 
demie  de  chaque  sel ,  douze  onces  d'eau  et 
une  d'acide;— fu.  et  li.  trois  onces  de 
chaque  sel,  trois  livres  d'eau  et  trois  gros 
d'acide. 

Employée  pour  arrêter  les  hémorrhagies. 

OHGDENT    CATHÉBKTIQCE.    (oU.) 

"iÇ  Graisse  de  porc.     .     .     .      une  once. 

Poix-résine une  livre. 

Vert-de-gris , 

Sulfate  de  cuivre , 

de  chaque.      .     .     .      deux  gros. 

"■'un une  demi-once. 

Sublimé  corrosif.     .     deux  scrupules. 
Mêlez . 


SOUS-DEUTO-SULFATE  DH    CUIVRE 
ET  D'AMMONIAQUE. 

Sotis-sulfatede,  deutoxtde  de  cuivre  el  d'ammo- 
niaque., Sulfate  de  cuivre  et  d'ammoniaque. 
Cuivre  ammoniacal ,  Ammoniure  de  cuivre 
composé  ;  Ammoniure t um  cupri ,  Cupru^n 
ammoniacale  s.  ammoniaco-sulpliuricum  s. 
ammoniacum  s.  ammoniatum  s.  sulphu- 
rico  -  ammoniatum ,  Deuto-sutplias  cupri  et 
ammoniœ  ,  Sulplias  cupri  ammoniacalis  s. 
cupro  -ammoniacalis  s.  atnnioniacœ  cupra- 
tus  s.  super  ammoniacivocupreus  s.  cupri- 
cus  ,  Sub-sulphas  ammonio-cuprlcus ,  Spc- 
cijicum  antepilcpiicum  JVeismanni.  (a.  am. 
ams.  b.  ba.  be.  du.  éd.  f.  fu.  g.  han.  he.  li. 
lo.o.p.  po.  pr.  r.  s.  su.  vv.  \vu.  br.  c.  sp. 
sw.  vm.  ) 

"^  Sulfate  de  cuivre  en  poudre, 

à  volonté. 
Versez  dessus 

Sous-carbonate  d'ammoniaque  li- 
quide. .  .  .  quantité  suffisante 
pour  que  la  matière  verte  qui  se  précipite 
soit  complètement  redissoute  ;  ajoutez  à  la 
liqueur  une  quantité  au  moins  égale  d'alcool, 
laissez-la  cristalliser,  et  séchez  les  cristaux 
sans  l'intermède  de  la  chaleur,  fb.  be.  f.  <». 
sp,  sw.  j 

an.  ba.  fi.  fu.  han.  he.  li.  o.  po.  pr.  s.  su.  w. 
v.u.  et  .ï)t'*.  prescrivent  l'ammoniaque  caus- 
tique au  lieu  du  sous-carbonate;  —  r.  et 
tir.  font  cristalliser  la  liqueur  sans  y  ajouter 
d'alcool. 

!^  Sulfate  de  cuivre.   .     .     .     à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans  le  moins  d'eau 
possible  ,  et  versez  dans  la  solution 
Alcool  ammoniacal  , 

quantité  suffisante, 
c'est-à-dire  j,usqu'à  ce  qu'il  se  forme  un 
précipité  verdàtre;  décantez  le  liquide  et 
laissez-le  cristalliser  ;  ajoutez  à  l'eau-mère  le 
quart  de  son  volume  d'alcool  rectifié ,  et 
laissez-la  encore  cristalliser,  (vm.  ) 

:^  Sulfate  de  cuivre.    .      ^     deux  parties. 
Sous-carbonate  d'ammoniaque, 

trois  parties. 

Triturez  ensemble,  dans  un  mortier  de 
verre,  jusqu'à  ce  que,  l'effervescence  étant 
terminée  ,  il  reste  une  masse  de  couleur  vio- 
lacée et  humide;  enveloppez  celle-ci  de  pa- 
pier brouillard ,  et  faites-la  sécher  à  une 
douce  chaleur,  (am.  ams.  du.  éd.  lo.  p.  c. 
vm.) 

Ce  sel,  fort  employé  en  chimie,  comme 
réactif,  pour  reconnaître  de  très  petites  quan- 
tités d'arsenic,  sert  peu  en  médecine.  Ce- 
pendant, il  est ,  suivant  la  dose,  astringent, 
tonique,  irritant,  émétique  et  purgatif;  il 
devient  aussi,  dans  certaines  circonstances 
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diurélique  et  antispasmodique.  On  l'a  par- 
ticulièrement recommandé  dans  l'épilepsic , 
la  danse  de  saint  Guy,  l'hystérie  et  les  liy- 
dropisies.  —  Dose  ,  un  demi-grain  ,  en  mon- 
tant pe-i  à  peu  jusqu'à  trois  et  même  cinq 
grains  par  jour. 

POUUaii    FÉnRIFDGE.     (6.) 

:^CHivre  ammoniacal.      .      .     un  grain. 

Sucre  blanc un  gros. 

Partagez  en  quatre  paquels.  —  Dose,  un 
toutes  les  trois  beures. 

TKIINTLIBE     DE     CUIVRE,      (b'.) 

•2f  Sulfate  de  cuivre.     .     une  demi-once. 
Sel  ammoniac une  once. 

Faites  fondre  ces  deux  sels  ensemble  dans 
un  creuset,  sur  un  feu  très  doux  ,  en  remuant 
la  masse  avec  une  baguette  de  fer,  jusqu'à  ce 
qu'elle  ait  pris  une  teinte  noire  ;  pulvérisez 
celle-ci ,  aussitôt  après  son  refroidissement  , 
versez  dessus  une  suffisante  quantité  d'alcool 
ammoniacal ,  et  conservez  la  teinture. 

Helvétius  la  donnait  dans  l'épilepsie,  le 
rachitisme  et  les  maladies  vermineuses.  — 
Dose,  trois  à  dix  gouttes. 

SOLUTION      DK      SULFATE    DE    COIVRE    ET    D   AMMO- 

NUQUE. 

Liqaor  ciipri  aminoniatt.  (b*.  lo.  s.  sa\) 

"K  Sulfate  decuivreet  d'ammoniaque , 

un  demi-gros. 

Eau  distillée une  once. 

Faites  dissoudre,  (b*.  ) 

lo.  prescrit  un  gros  de  cuivre  ammoniacal 
et  une  pinte  d'eau. 

iNiemann  assure  avoir  guéri  promptement , 
par  son  sicours,  deux  malades  atteints  de 
chorée.  —  Dose  ,  cinq  gouttes  ,  en  augmen- 
tait peu  à  peu. 

Swcdiaur  donne ,  sous  le  nom  d'Injcctio 
ciipratn,  une  liqueur  préparée  avec  quarante- 
huit  gouttes  de  solution  de  cuivre  ammonia- 
cal et  une  livre  d'eau  pure  ,  qu'il  recom- 
mande dans  la  blenuorrhée  et  la  ménorrba- 
gie  ;  mais  il  n'indique  pas  les  proportions  de 
la  solution  de  cuivre  ammoniacal  qu'il  pres- 
crit :  le  sel  exige  une  partie  et  demie  d'eau 
froide  pour  se  dissoudre; — s.  remplace  l'eau 
céleste  ordinaire  par  une  solution  de  deux 
grains  de  cuivre  ammc-niacal  dans  une  once 
d'eau, 

OPiGUKNT    CUIVHÉ. 

Ungiienlum  cupratitin.    {.sw.) 

'ifi  Solution  de  cuivre  ammoniacal , 

un  demi-gros  à  un  gros. 
Cérat  simple   fondu   à    une  douce 
chaleur une  once. 


Mêlez  ensemble.  —  Excitant ,  utile  pour 
aviver  la  surface  des  ulcères  atoniques. 

PILULES    DE    CUIVRE     AMM<JIV1  AC  AL. 

Pilules  bleues;  Pituite  cceruieœ  s.  cupratœ  s. 
cupri  ammoniaci s.  sub-sulphalis  ammonico- 
cupricl  s.  e  cupro  ammoniaco  s.  vencretB 
X.  ummoniurcti  cupri.  (  b.  éd.  ham.  p.  su. 
wu.  b,  c.  ca.  c.sp.  sw.) 

If  Cuivre  ammoniacal.      .     seize  grains. 
Mie  de  pain.      .     .      quatre  scrupules. 
Sous-carbonate   d'ammoniaque  li- 
quide.      .      .      quantité  suffisante 
pour   faire  quatre-vingt-seize   ]>ilules,    dont 
six  contiennent  un  grain  de  sel.  (ed.c.  ca. 
sp.  sw.  ) 

%,  Cuivie  ammoniacal  , 

trente-deux  grains. 
Mie  de  pain.  .  .  huit  scrupules. 
Ammoniaque  liquide, 

quantité  suffisante. 

Faites  soixante-quatre  pilides,  dont  cha- 
cune contient  un  demi-grain  de  sel.  (p. 
wu.  ) 

vm,  prescrit  quinze  grains  de  cuivre  am- 
moniacal, un  scrupule  de  sucre,  deux  de 
mie  de  pain  et  suffisante  quantité  d'ammo- 
niaque liquide;  faites  trente  pilules. 

If  Cuivre  ammoniacal.  .  seize  grains. 
Extrait  de  ju^quiame.  .  .  un  gros 
Poudi  e  de  racine  de  valériane  , 

quantité  suffisante. 

Faites  trente-deux  pilules,  (ham.) 

■^  Cuivre  ammoniacal.     .     seize  grains. 
Si'l  ammoniac.  .     .      .    trente  grains. 
Mie  de  pain.      .      quantité  suffisante. 
Faites  trente-deux  pilules,  (ham.) 
Ces   pilules,   comme  les   précédentes   et 
celles  de  Van  Mons  ,  contiennent  un  demi- 
giain  de  cuivre  ammoniacal.   Le  sel  n  entre 
que  pour  un  sixième ,  comme  dans  celles  de 
Swediaur,   dans  les  suivantes,  qui  méritent 
d'être  préférées  : 

2i  Cuivre  ammoniacal.    .      .     dix  grains. 
Faites-le  fondre  dans  suffisante  quan- 
tité  d'un  mélange  ,    à    parties   égales, 
d'eau  distillée  et  d'ammoniaque  causti- 
que. Ajoutez  à  la  solution 

Extrait   de  gentiane.      .      deux  gros. 
Quin<^uina  pulvérisé  , 

quantité  suffisante. 

Et  faites  soixante  pilules,  (su.) 

"If  Cuivre  ammoniacal  ,      un  demi-gros. 
Extrait  de  quassie.   .   un  gros  et  demi. 
Faites  trente  pilules,  (e.) 
b.  prescrit  tm  grain  de  cuivre  et  assez  d'ex- 
trait de  gentiane  pour  faire  six  pilules. 
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Ces  pilules  ont  été ,  à  ce  qu'on  assure  ,  eni- 
plovées  souvent  avec  succès  contre  l'épilep- 
sic. —  La  dose  de  celles  qui  ne  contiennent 
qu'un  sixième  de  grain  de  sel  est  de  deux  à 
trois  ensemble,  ou  en  deux  fois  dans  la  jour- 
née Celle  dis  autres  est  d'une  par  jour,  au 
moins  dans  les  commenceniens. 


1NJECTI05     ASTElJiGliSTE.     (c.) 

ivre  ammoniacal.     .     c 
i  de  roses 

Dai's  la  gonorrhée  chronique. 


"21  Cuivre  ammoniacal.      .     cinq  grains. 
Eau  de  roses huit  onces. 


DEUTO-NITRATE   DE   CUIVR.E. 

Nitrate  de  cuivre  ou  de  deutoxide  de  cuivre. 
(  im.  ) 


"îf  Sulfate  de  cuivre. 
JNitrate  de  chaux. 


douze  parties. 
.    huit  parties. 

Dissolvez  chaque  sel  à  part  dans  de  l'eau 
froide,  mêlez  les  deux  liqueurs,  laissez  re- 
poser pendant  vingt-quatre  heures,  décan- 
tez le  liquide  limpide  ,  évaporez  légèrement, 
filtrez  et  laissez  cristalliser  dans  un  endroit 
sec  et  frais. 

SOUS-DEUTO-!S"!TRATE  DE  CUIVRE 
ET  D'AMMONIAQUE. 

Atnmoniure  de  cuivre.  (  vm.  ) 

"îf  IVitrate  de  cuivre  cristallisé,  à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans  un  excès  d'eau , 
et  instillez  de  l'ammoniaque  liquide  dans  la 
solution  ;  recueiOez  et  lavez  bien  le  préci- 
pité ,  puis  versez  dessus  de  l'ammoniaque  li- 
quide, jusqu'à  ce  qu'il  soit  dissous;  tilîrez 
la  liqueur  ,  et  laissez-la  cristalliser  d'elle- 
même,  sur  un  bain  de  sable  tiède. 

DEUTO  HYDROCHLORATE    DE 
CUIVRE. 

Hydrochbrate  de  deutoxide  de  cuivre,  Mu- 
riate  de  cuivre,    [vni.) 

If  Hydrochlorate  de  potasse  , 

sept    parties. 
Sulfate  de  cuivre  , 

onze  parties  et  demie. 
Pulvérisez  chaque  sel  à  part ,  mêlez  les 
deux  poudres  ensemble,  et  ajoutez  peu  à  peu 
douze  parties  d  eau  bouillante  ;  après  le 
refroidissement,  filtrez  la  liqueur  et  con- 
centrez-la ,  séparez  les  cristaux  de  sulfate  de 
potasse  qui  se  forment  et  ceux  qui  se  for- 
meront encore  pendant  douze  heures  ,  puis 
abandonnez  à  la  cristallisation  spontanée , 
dans  un  endroit  sec  et  froid. 

Ce  sel  n'est  employé  à  aucun  usage  en 
médecine. 


ÉTBER  CLIVHEUX. 

.-^Iher  cypriacus.   [au.  vvi.) 

!^  Chlorure  de   barium  ,     dix   parties. 
Sulfate  de  cuivre.      .     douze  parties. 
Éther   sulfuiique.      .      .     six  parties. 
Triturez  les  deux  sels  l'un  avec  l'autre  , 
dans  un  mortier   de  verre  ;   intioduisez  les 
deux  poudres  dans  un  flacon  bouché,  versez 
l'éther  dessus  ,  et   décantez-le,  après  qu'il 
a  dissous   tout   l'hydrochlorate    de   cuivre. 
[vm.) 

IL  Sulfate  de  cuivre.      .      .     une   partie. 
Eau    distillée.      .      .     douze  partres. 

Filtrez  la  solution  ,  versez-y  de  la  potasse 
caustique  liquide  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se 
forme  plus  de  précipité  ,  lavez  bien  celui- 
ci  ,  faites-le  dissoudre  dans  suffisante  quan- 
tité d'acide  hydrochlorique  ,  ajoutez  à  la  li- 
queur une  quantité  d'acide  nitrique  égale 
au  sixième  de  l'hydrochtorique  employé  , 
évaporez  à  siccité  ,  mettez  la  masse  dans 
un  endroit  humide,  pour  qu'elle  tombe  en 
déliquescence  ,  et  mêlez  la  liqueur  avec  le 
triple  d'éther  sulfurique.  [au.) 

John  le  recommande  dans  l'épilepsie. 

DEUTO  HYDI'OCHLORATE  DE  CUI- 
VRE ET  D'AMMOJNIAQUE. 

Cuivre  muriato  -  ammoniacal ,  Hydrochtorale 
d'ammoniaque  cuivreux ,  Muriate  d'am- 
moniaque et  de  cuivre  ;  Murias  ammoniacœ 
œruginaius.  (am.  b*.  La.  g.  s.  au.  c.  ca.  sw*. 
vm.) 
1"  A  l'état  solide,  (am.  au.  c.) 

%  Hydrochlorate  de  cuivre  , 

. d'ammoniaque, 

de  chaque.  .  .  parties  égales. 
Faites  dissoudre  dans  l'eau,  et  versez  de 
l'ammoniaque  liquide,  goutte  à  goutte,  dans 
la  dissolution  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse 
plus  de  précipité  ;  lavez  et  séchez  celui-ci. 
(  ca.  sw".  vm.) 

2°  A  l'état  liquide. 
Liquorcupri  ammonio  muriatici  s.  Kœddini. 

Qf  Sulfate  de  cuivre.      .      .     une  partie. 

Eau  distillée.  .     .     .     vingt  parties. 
Instillez   dans  la  solution  , 

Sous-carbonate  de  potasse  liquide  , 

quantité   suffisante, 

ou  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus  de 
précipité  ;  lavez  celui-ci,  à  plusieurs  re- 
prises,  dans  de  l'eau  froide,  et  faites-le 
sécher.  Alors 

If  De  cet  hydrate  de  sous-carbonate , 

K  une  partie. 

Acide  hydrochlorique , 

quantité  suffisante 
pour  le  dissoudre.    Ajoutez  à  la  solution 


yi(;8 


CUIVRE. 


Sel  ammoniac.      .      quatorze  parties. 

Puis  étendez  avec  assez  d'eau  pour  que 
la  masse  totale  soit  de  soixante  et  dix  par- 
ties.  (  ba.  ) 

Ce  procédé  appartient  à  Bucliuer  ,  qui 
prescrivait  de  dissoudre  trente-cinq  grains 
de  sous  -  carbonate  de  cuivre  dans  suIH- 
sante  quantité  d'acide  hydrochlorique,  d'a- 
jouter une  once  de  sel  ammoniac  ,  et  d'é- 
tendre la  solution  d'eau  jusqu'à  ce  que  son 
poids  fût  de  cinq  onces.  (  b'.  au.) 

7L  Hydrochlorale  de  cuivre  ,    à  volonté. 

Faites  dissoudie  dans  l'eau,  et  instillez  de 
l'amn'ioniaque  dans  la  liqueur  fdtrée,  eu  re- 
muant vivement,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se 
fasse  plus  de  précipité  ;  dissolvez  celui-ci 
dans  une  nouvelle  quantité  d'alcali.  (  vm.) 

JL  Hydrocldorate  de  cuivre  ,     un  gros. 

d'ammoniaq'ie , 

une  demi-once. 


Es 


cinq  onces. 


Filtrez  la  solution,  {vm.) 

"if  Teinture  de  cuivre  de  Lewis  , 

quatre  onces. 
Acide   hydrochlorique  , 

dix  gros  et  un  scrupule. 

Conservez  la  solution,  {b*.  s.) 
C'est  ce  que  s.  appelle  Tlncttira  salis  ayn- 
moniaci  cuprifcra. 

%  Eau  de  chaux.  .  une  demi-pinte. 
Sel  ammoniac  .  .  deux  scrupules. 
Sous-acétate  de  cuivre, 

quatre  grains. 

Filtrez  après  vingt-quatre  heures  de  di- 
gestion. (  am.  g.  c.) 

au.  prescrit  un  demi-gros  de  sel  ammoniac, 
quatre  grains  de  vert-dc  gris  et  huit  onces 
d'eau  de  chaux. 

Ce  sel  a  été  conseillé  dans  l'épilepsie.  — 
Dose,  quand  il  est  solide,  deux  à  dix  grains  . 
deux  ou  trois  fois  par  jour  ,  jusqu'à  ce  qu'il 
survienne  des  nausées. 

EAD    AKTIMIASMATIQUB. 

Mixtiira  s.  Aqua  aniimia.imalica  s.  ctipn  tim- 
monio-murialicl.  (b*.  s.  nu.  vm.) 

If  Liqueur  muriatico-cuprique  am- 
moniacale  un   gros. 

Eau  distillée dix  onces. 

Conservez.  (  b*.  .s.   vm.) 

au.  piescrit  six  gros  de  liqueur  et  vingt 
onces  d'eau. 

Kœchlin  vantait  cette  liqueur  dans  les 
maladies  vénériennes  opiniâtres,  soitàl'exlé- 
rieur,  en  lotions,  soit  à  l'intérieur.— Dose,  une 
cuillerée  après  chaque  repas  ,  suivie  d'une  à 
trois  cuillerées  de  bon  vin.  Giclis  b  prescrit 


dans  les  scrofules  et  la  toux  convulsivc  ,  à  I.-» 
dose  d'une  cuillerée  à  café,  chez  les  enfans. 
Schubarth  recommande  (b*.) ,  comme  anti- 
spasmodique et  antisyphilitique,  un  mé- 
lange de  six  gros  de  sous-hydrochlorate  am- 
moniaco-cupriqiie  liquide,  préparé  suivant 
le  procédé  de  Buchner  ,  avec  vingt  onces 
d'eau  commune  ,  à  la  dose  d'une  cuillerée 
à  café  pour  les  enfans  ,  et  d'une  cuillerée 
à  soupe  pour  les  adulles. 

LIQUEUR     CUIVREUSE     ET    MERCURIET-LE. 

Liqueur  nuiriatico-hyclrargyro-caprique  ammo- 
niacale, {ra.    vm.) 

If  Limaille    de  cuivre.     .     deux    gros. 
Ammoniaque   liquide  ,      deux   onces. 
Laissez  digérer  à  froid  pendant  cinq  ou  six 
jours  et  décantez.  D'un  a«tre  côté, 

"21   Mercure   doux.       .      .       deux  gros, 
Acidf  hydrochloiique  faible  , 

deux  onces. 

nitriqne.       .      quinze    gouttes. 

Faites  dissoudre  à  chaud. 
Mêlez  les  deux  liqueurs  l'une  avec    l'au- 
tre ,  dans  une  proportion  telle  que  le     pré- 
cipité   qui    se    forme    d'abord    soit    redis- 
sous  en    entier,  ira.) 

Q/:  Hydrochlorate  de  cuivre  et  d'am- 
moniaque , 

de  mercure  et  d'ani- 

moniaque  , 

de    chaque.     .     un  gros   et   demi. 

Faites  dissoudre  séparément  chaque  sel 
dans  trois  onces  d'eau  ,  mêlez  les  solution» 
et  liltrcz.  {  vm.  ) 

EAU     A.\TIMIA?MAT1QUE     COMPOSÉE.    (lU.   Vm.) 

QjL  Liqueur  cuivreuse  et  mercurielle  , 

une  partie. 
Eau    distillée ,  quatre-vingts   parties. 
Mêlez  bien,  {vm.) 

ra.  prescrit  trois  onces  de  liqueur  et  deux 
livres  d'eau. 

Cette  dernière  solution  a  été  employée  , 
comme  antisyphilitique,  soit  en  lotions  , 
soit  intérieurement,  à  la  dose  d'une  cuille- 
rée ,  matin  et  soir,  en  faisant  prendre  en- 
suite un  demi  verre  de  vin. 

EAU   saphieihb. 

Eau  opliilialmiquc  bleue.  Eau  céleste  ;  Aqua 
saphirina  s.  vitrioli  cœruica  s.  cupri  am- 
moniaci  s.  ammoniacalis  s.  ophihalmica 
cœruka,  Colhrium  cœru'.eum  s.  exsiccans 
s.  aapliirinum.  (a.  ams.  an.  br.  du.  le. 
fu.  he.  li.  p.  r.  sa.  w.  wu.  c.  ptd.  sp. 
SU),  vm.) 

2£  Eau  de  chaux.     .     .     quatre   onces. 
Sel  ammoniac.     .      .       »n    scrupule. 


C  L  1  \  R  E. 
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"if  Eau   de  chaux. 
Sel  ammoniac. 


Vert-de-gris.       .      .        deux   grains. 

Laissez  en  digestion  pendant  vingt-quatre 
Leures  ,  et  décantez,  (ams.  br.  du.  li.  ]). 
w.  c.) 

an.  r.  \vu.  sp.  sw.  et  vm.  prescrivent 
une  livre  d'eau  de  chaux  ,  trois  gros  de  sel 
ammoniac  et  cinq  grains  de  vert-de-gris. 

une  livre, 
un     gros. 

Laissez  pendant  vingt-quatre  heures  dans 
une  bassme  de  cuivre  el  filtrez,  (fe.  fu.) 

Tf  Eau  distillée une  livre. 

Sel  ammoniac , 
Sous-carbonate  de  potasse  , 

de  chaque u"  gros. 

Laissez  la  solution  à  l'air  libre,  dans  une 
bassine  de  cuivre  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  ac- 
quis une  couleur  bleue  ;  alors  filtrez-la. 
(  br.   e.  w.  ) 

he.  et  p'ul.  prescrivent  une  livre  d'eau  et 
deux  gros  de  chaque  sel  ;  —  sa.  dix  onces 
d'eau  et  ungios  de  chaque  sel. 

^  Limaille  de  cuivre.      .      un    scrupule. 
Sel  ammoniac.      ...       un  gros. 
Mêlez  ensemble,  laissez  le  mélange 
exposé  à  l'air  jusqu'à  ce  que  le  cuivre 
soit  corrodé;    introduisez-le  alors  dans 
Eau    de   chaux.     .     .      douze   onces. 
Agitez  et  filtrez.  (  vm.  ) 

a.  prescrit  dix  grains  de  limaille,  un  gros 
de  sel  et  une  livre  d'eau  de  chaux. 
Collyre  excitant  et  résolutif. 

SOUS-DEUTO-ACÉTATE  DE  CUIVRE. 

Sous-acéiatc  de  dcuioxidc  de  cuivre  ,  Acèlale 
de  cuivre  avec  excès  de  base  ,  Vcrdci ,  Vcrl- 
de-gris ,  Acéiale  de  cuivre  brut  ,  Oxidc  de 
cuivre  rcri;  /TLrugo,  Cuprum  acelicurn.  Ace- 
las  cupri  crudus  s.  impcrferius ,  Cuprum 
aceto corrosum ,0.rydu m  cupri pcrncidiim  ve- 
gclabilc,  Sub-acetns  cupri  s.  citpricus  s.  cu- 
pri intpurus,  S upcracctas cupri  iinpurus. 

€runspan,  spinisrli  Griln  {^/.);  verdipreace,  ventigris  {An.  ); 
zunjar  (.4r.);  kohhergrœnl,  spanskgrœni  (D.l;  cardmiUo 
[E.]  ;  pttrai  {Ui/]-.  kupergrocn  {Ho.)  ;  verde  grise .^  verde 
rawe  (I.);  seuvang  {Mat.};  zimgar  (Pe.};  grynszpan  {Po.J: 
piltalata  (  Sa.  ]  ;  ipamkgrœna  {  i'a.  )  ;  vungulnp-palcliie 
(7'am.);  zengUatiepatsci  [Tel.]. 

aiu.  iiiiis.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  ç.  f.  (T.  fi.  fu.  g.  Ikih.  he. 
li.  lo.  o.  pr.  r.  s.  sa.  su.  a.  e.  g. 

Le  pharmacien  ne  fait  jamais  ce  sel,  et 
la  pharmacopéesaide  est  la  seule quiindique 
la  manière  de  le  préparer.  On  le  prend  dans 
le  commerce,  où  il  n'est  pas  pur,  mais 
toujours  mêlé  avec  du  dculo-acélate  neutre, 
dans  la  proportion  de  .56  de  celui-ci  sur  44 
de  l'autre.  Il  est  pulvérulent,  d'un  vert  assez 
pâle,  inaltérable  à  l'air^,  insoluble  dans  l'eau 
et  l'alcool ,  insipide. 


Avant  de  l'employer,  on  lui  fait  subir 
une  préparation  qui  consiste,  tantôt  à  le 
réduire  en  une  poudre  que  l'on  passe  en- 
suite à  travers  un  tamis  très  serré  (am.  ams. 
du.  he.  c.pid.),  tantôt  à  le  pulvériser,  et  à  trai- 
ter la  poudre  par  une  grande  quantité  d'eau, 
afin  d'isoler  les  parties  les  plus  défiées  et 
de  les  mettre  à  part  (du .  ).  :  e  premier  mode 
ne  fait  qu'atténuer  le  sel  du  commerce  ;  le 
second  lui  enlève  tout  l'acétate  neutre  qui 
s'y  trouvait  mêlé.  Dans  l'un  et  l'autre  cas, 
il  prend  ensuite  le  nom  de  J'erl-de-gris  pré- 
paré ;  /Erugo  prcrparata ,  Viridcs  œris  prœ- 
paratuw. 

LINIMEKT    CUIVREUX.    {sW.   Sy.) 

■jf  Vert-de-gris  ,  trois  à   quatre    grains. 
Huile  d'olive.       .     .       .      une  once. 

Mêlez  par  la  trituration. 

Excitant ,  qu'on  a  conseillé  pour  le  panse- 
ment de  ceitainsulcércs  vénériens,  et  même 
en  injections  dans  l'urètre,  pour  tarir  d'an- 
ciens écoulemens. 

OXYMEL  CUIVREUX.    (  l'7?(.  ) 

"^  Sous-acétate  de  cuivre  débarrassé 
de  l'acétate  par  le  lavage  , 

une  partie. 
Oxyniel  simple  , 

quatre  parties  et  demie. 

Faites  dissoudre,  et  évaporez  la  solution 
jusqu'à  consistance  de  miel. 

COLLYRE  RÉSOLUTIF.    (ca.Sm.) 

"if  Vert-de-gris  dissous    dans    quel- 
ques gouttes  de  vinaigre  ,  six  grains. 
Eau  de  roses.       .      .     .     huit  onces. 
Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

deux  gros. 

Vanté  beaucoup  dans  les  ophthalmiesohio- 
niques  accompagnées  d'une  abondante 
suppuration.  Il  pourrait  être  utile  dans  cer- 
tains cas  d'urétiite  chronique. 

ONGUENT    DE    CUIVRE. 

Onguent  verl  ;  (Jiiguentum  cupralum  s,  œru- 
ginis.  s.acclatis  cupri  s.  sub-acctaiis  cupri  s. 
viride.    (am.  b.  du.  éd.  c.  sa.  sw.  sy.) 

'il  Onguent    hasilicum  ,  quinze    parties. 
Vert-de-gris  pulvérisé  ,       une   partie. 

Faites  fondre  l'onguent ,  ajoutez-y  le  sel, 
et  remuez  le  mélange  jusqu'à  parfait  re- 
froidissement. (  am.   éd.  c.) 

b.  prescrit  une  partie  de  verl-de-gris  et 
douze  d'onguent  ;  —  du.  sw.  et  sy.  une  par- 
tie de  vert-de-gris  et  vingt-quatre  d'on- 
guent ;  —  sa.  une  partie  de  vert-dc-gris  el 
huit  d'onguent. 

"îf  Vert-de-giis  ,      trois   à      quatre  gros. 
Encens deux    gros. 
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CUIVUE. 


Pulvérisez  ensemble,  broyez  avec  un 
peu  de  vinaigre,  et  ajoutez 

Térébenthine un  gros. 

Mêlez  bien.  (  sy.) 

C'est  à  tort  que  ani.  du.  éd.  et  c.  donnent 
cette  préparation  sous  le  nom  d'onguent 
égyptiac  ;  elle  ne  ressemble  nullement  à 
celui-ci,  ni  sous  le  rapport  de  la  composi- 
tion, ni  sous  celui  de  l'actifm  ,  car  elle  est 
infiniment  plus  excitante,  et  demande  à  être 
maniée  avec  beaucoup  de  prudence,  pour 
éviter  des  accidens  qui  pourraient  devenir 
graves. 

,   ONGUENT    DE    CUIVRE    COMPOSÉ. 

Unguenlum  tnalorum  insanorum.  (e.  ) 

2t  Huile  de  roses.      .      .      .    trois  livres. 
Fruits  de   concombre  sauvage , 

deux   livres. 
Faites  cuire  doucement,  jus(|u'à  con- 
somption de  l'humidité  ,  et  fondre  dans 
le  reste 

Cire  jaune neuf  onces. 

Ajoutez  ensuite 

Vert-de-gris  porphyrisé  sans  eau, 

deux  gros. 

Laissez  sur  le  feu  pendant  quelques  in- 
stans,  en  remuant  toujours. 

EMPLÂTBE  VERT.  (fc.  fi.  Vm.) 


:^Poix  résine. 
Cire  blanche. 


trois  parties. 
.     six  parties. 
Faites  fondre  ensemble.  Ajoutez 

Verl-de-gris    pulvérisé  ,    une   partie, 
et  incorporez  bien,  {vm.) 

fi.  prescrit  d'ajouter  six  gros  de  vert-de- 
gris  à  deux  livres  d'emplâtre  de  cire  téré- 
benthine fondu;  —  fe.  de  faire  fondre  trois 
onces  de  poix-résine  dans  dix  onces  d'huile^ 
et  d'ajouter  deux  onces  de  cire  jaune,  avec 
autant  de  vert-de-giis. 

EMPLÂTRE  VEUT  COMPOSÉ. 

Emplastrum  de  scropliularia.  (w.  ) 

2i  Feuilles  fraîches  de  scrofulaire  , 

de  digitale, 

de  chaque huit  onces. 

Axonge  de  porc.     .     .     .     une  livre. 
Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 
l'humidité  ,  passez,  et  ajoutez  à  la  cola- 
ture 

Cire  jaune , 

Poix -résine,   de  chaque,    six    onces. 
Térébenthine  de  Venise, 
Vert-de-gris,   de  chaque,    une    once. 

SPABADUAP    VERT.    (l'>«.) 

2C Térébenthine  cuite.     .      six   parties. 


Cire  blanche.     .      .      .  douze  parties. 
Faites  fondre,  et  ajoutez 

Vert-de-gris.    .    trois  quarts  de  partie. 
Trempez  des  bandes  de   toile  dans  le  mé- 
lange, et  lissez-en  la   surface. 

/ 

GERAT    VERT. 

Cire  verte  ;  Ceraltim  viridc  s.  œm/^inis ,  Cera 
riridis.    (  br.   d.   han.  li.  o.  pa.  pr.  s.  w. 

br.  vm,  ) 


!^Cire  blanche. 
Poix-résine. 


une   partie, 
deux  parties. 


Faites  fondre  et  ajoutez 

Vert-de-gris.      .      .    une  demi-partie. 
IjOrsque  l'ébullition  a  cessé,    ajoutez 
encore 

Térébenthine.      .      .       deux   parties. 
Remuez  jusqu'à  parfait  refroidissement. 
(  vm.  ) 

vm.  prescrit  encore  une  partie  et  demie 
de  vert-de-gris,  seize  de  cire  jaune  ,  six  de 
poix -résine  et  trois  de  cire;  —  han.  li.  o. 
pr.  s.  et  br.  une  partie  de  vert-de-gris,  douze 
de  cire  jaune,  six  de  poix  et  quatie  de  téré- 
benthine; —  br.  et  w.  une  paitie  de  vert- 
de-gris  broyé  avec  de  riuiile  de  lin,  seize  de 
cire,  six  de  poix  et  trois  de  térébenthine; 
—  sp.  une  partie  de  vert-de-gris  ,  seize  de 
cire,  six  de  poix  et  six  de  térébenthine;  — 
d.  une  partie  de  vert-de-gris,  vingt-quatre 
de  cire  ,  douze  de  poix  et  huit  de  térében- 
thine; —  pa.  une  partie  de  vert-de-gris 
broyé  avec  une  partie  d'huile  d'olive  ,  dix- 
neuf  de  cire  jaune  et  sept  de  térébenthine  , 
sans  poix. 

On  applique  cette  cire  sur  les  cors.  C'est 
le  remède  ordinaire  des  débitans  d'arcanes 
contre  cette  lésion,  aussi  douloureuse  quelé- 
gère,  du  tissu  épidermoïde.  La  propriété 
excitante  que  lui  donne  le  vert-de-gris  ne 
peut  que  nuire  à  l'effet  de  la  cire  ou  de 
l'emplâtre,  qui  est  de  provoquer  la  chute 
du  cor,  ramoili  par  la  transpiration  retenue 
et  accumulée  autour  de  lui.  L'extraction  à 
sec  est  un  moyen  |)lus  sûr ,  beaucoup  plus 
expéditif  et  tout  aussi  peu  douloureux. 

CIÎRAT  DORÉ. 

Cera  inaiirafa.  (  br.  ) 

2..  Cire  jaune cinq  onces. 

Sanguine , 
Sulfate  de  zinc , 

de  chaque.      .      une  once  etdemie. 
Oxide  de  cuivre, 
Veit-de-gris , 
Borax,    de  chaque,    une   demi-once. 

On  l'a  appliqué  aux  mêmes  usages  que  le 
précédent. 


CUIVRE. 


471 


BAlMis     DE    METZ. 

Baume  (le  Feuillet,  Baume  vert ,  Huile  verte; 
Balsamum  vlride  Mctensium ,  Olcuni  oxycii 
cupri  viride.  (  e.  ca.  sp.  ) 

!^  Huile  d'olive.      .    une  livre  et  demie. 
Térébenthine.     .      .      .     trois  onces. 
Faites  fondre  ensemble  sur   un    feu 
doux  ;  ajoutez  après  le  refroidissement 
Vei  t-de-gris  en  poudre  , 

quatre  gros  et  demi. 
Huile  essentielle  de  girofle , 

un  gros  et  demi. 

Mêlez  bien.  (e.  ) 

^ Huile  de  lin, 

d'olive  , 

de  chaque  ,  six  onces  et  deux  gros. 

Térébenthine,      .      .       .    deux  onces. 

Huile  essentielle  de  genièvre, 

une  demi-once. 

Vert-de  gris trois  gros. 

Aloès  soccotrin.      .      .      .    deux  gros. 

Sulfate  de  zinc.      .    un  gros  et  demi. 

Huile  essentielle  de  girofle  ,  un   gros. 
Mêlez  bien.  {ca.  ) 

If  Vert-de-gris.      .      .      .      trois  onces. 

Vitriol  blanc.      .     une  once  et  demie. 

Huile  de  lin , 

d'olive,  de  chaque,  six    onces. 

— - —  de  laurier.    .     .      .      une  once. 
Triturez  ensemble  ,  et  ajoutez 

Térébenthine.       .      .      .    deux  onces. 
Faites   chauffer  le  mortier,   remuez 
bien,  pour  incorporer  la  résine  ;  ajoutez 

Aloès  en  poudre.      .      .      deux  gros. 

Huile  essentielle  de  genièvre  , 

une  demi-once. 

de  giroûe  .    ,  un  gros. 

Mêlez  avec  soin,  (sp^) 
On  l'emploie  à  peu  près  aux  mêmes  usa- 
ges que  l'onguent  égyptiac. 


ONGUENT    VEBT. 


[ba.) 


"if  Poix  de  Boiirgogne  , 

résine,  de   chaque,  deux  livres. 

Cire  jaune une  livre. 

Axonge deux  livres. 

Faites  fondre,  tt  ajoutez 

Vert-de-gris.      .      une  livre  et  demie. 

Essence  de  térébenthine , 

quatre  onces. > 
Remuez  jusqu'à  ce  que  la  niasse  soit  re- 
froidie. 

Mêmes  usages  que  l'huile  précédente. 

ONCUENT    OPHTHALMIQL'E.    (  b' .  Cfl.  «W.  ) 

%  Vert-de-gris  , 
Oxide  de  zinc , 


Camphre  dissous  dans  Taicool, 

de  chaque six  gros. 

Mêlez  bien  en  triturant  dans  un  mor- 
tier,  et  versez  sur  la  poudre  un  mélange 
fondu  de 

Axonge  de  porc , 
Suif  de  mouton  , 

de  chaque.     .      .      .      deux  onces. 

Triturez  avec  soin. 

EMPLÂTHK  CONTRE  LES  CORS. 

Emplastriim   ad  lerrucas  .s.  clavos  pcdum. 
(b*.  pa.  w.  wu.  pie.  sw.  ) 

'2f  Cire  jaune  , 

Gomme  ammoniaque, 

de  chaque.     .      .      .      deux  onces. 
Faites  fondre  ensemble  ;  ajoutez 

Vert-de-gris six  gros. 

Mêlez  par  le  broiement,  (h*,  pie.  sw.) 

1Ç,    Galbanum une  once. 

Poix  navale.      .      .        une  demi-once. 
Emplâtre  diachylon  simple  , 

deux  onces. 
V  ert-de-gris, 
Sel  ammoniac , 

de  chaque.     .      .      .      un  scrupule. 

Dissolvez  le  galbanum  dans  du  vinaigre  , 
évaporez  jusqu'à  consistance  de  miel  épais, 
passez,  ajoutez  la  poix  et  l'emplâtre,  puis  , 
sur  la  fin  ,  le  sel  ammoniac,  et  enfin  le  vert- 
de-gris,  tous  deux  pulvérisés,  (pa.  w,  wu.i-jo.) 

On  peut  appliquer  à  cet  emplâtre  ce  que 
nous  avons  dit  plus  haut  de  la  cire  verte. 

EMPLÂTRE    FONDANT. 

Emptasirum  ad  lupiam.  (sm.  sp.) 

If  Galbanum une  once. 

Térébenthine  .      .      .        deux  onces. 

Poix-résine.     .      .      .      quatre  onces. 
Faites  fondre  ensemble  ;  ajoutez 

Farine  de  froment, 

Poudre  de  noix  de  galle, 

de  vert-de-gris, 

de  chaque une  once. 

Mêlez  bien.  [sp.  ) 

sm.  prescrit  quatre  gros  de  galbanum  dis- 
sous dans  du  vinaigre ,  quatre  gros  de  noix 
de  galle ,  quatre  gros  de  vert-de-gris ,  une 
once  et  demie  de  farine  et  autant  de  téré- 
benthine. 

C'est  à  tort  que  Sainte-Marie;  donne  cet 
emplâtre  sous  le  nom  de  Martin  ji'une  ,  de 
Lyon ,  car  Pienk  en  avait  déjà  parlé.  On  le 
dit  récolutif  des  loupes  qui  surviennent  dans 
le  voisinage  des  articulation»  ,  et  principa- 
lement au  genou.  Avant  de  l'appliquer,  il 
faut,  pendant  quinze  jours,  laver  plusieurs. 
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CUIVRE. 


fois  par  jour  la  partie  avec  une  dissolution 
saturée  de  sel  marin. 

POUDHE    ESCABBOTÎQUE.   (c.  SW.  SJ.) 

%  V»rt  de-gris  , 

Sabine,  de  chaque.    .    parties  égales. 
Mêlez  bien,  (e.) 

^  Vert -de -gris  , 
Mercure  doux , 

decliaque.    .     .      .      parties  égales. 
Mêlez,  (sw.  sy.  ) 

Etendue  sur  les  excroissances  aux  organes 
génitaux,  cette  poudre  en  détermine  quel- 
quefois la  chute. 

LIQUEUR    CONTBE    LE    PTÉSYCION. 

Liquor  ad  pannum  vel  unguem  oculorum 
consumcndum.    (pa.) 

%  Suc  de  fenouil.     .      .      quatre  onces. 

de  chélidoine.     .        trois  onces. 

—  de  rue, 

de  mauve  , 

de  chaque ,  deux  onces  et  demie. 

Aloès , 
Vert-de-g.is, 

de  chaque. 
Sulfate  de  fer. 
Gingembre , 
Cannelle, 

de  chaque. 
Fiel  d'angdille. 

de  bœuf  . 

Sucre  candi.    . 
Miel.      ,      .      . 


un  scrupule, 
deux  scrupules. 


un   demi-scrupule, 
une  demi  -  once, 
deux  gros. 
deux   scrupules, 
une  demi -once. 
Faites   bouillir  les  sucs,  et  ajoutez  les  au- 
tres substances. 

DEUTO-ACÉTATE  DE  CUIVRE. 

Acétate  de  dcutoxide  de  cuivre.  Acétate 
neutre  de  cuivre  ,  Acétate  de  cuivre  ,  Acètc  de 
cuivre.  Cristaux  de  Vénus ,  Vcrdcl  oistalUsé; 
Aeris  flores  ,  Aerugo  cristatlisala  ,  /Es  virido 
cristaliisutum  ,  Arelas  cupri  s.  ciipricus  , 
Cristalli  Vencris  ,  Cuprum  acclicum  ,  Flores 
viridis  œri ,  Subacetas  cupri  s.  cupricus. 

Es&lgsaures  Kupfer,  Grunspanery stalle  {Al  ]:  areltie  of  copper 
(An.]\  verdorame  crisiilliiiu  (7.1;  grynszpan  krjstaliiowani 
(Po.). 

§    I.    TEL    qu'on    le    trouve    DANS    LE 

Commerce, 

ail.  b.ba.  lu.  éd.  f.  g.  liani.  li.  o.  po.  ,s  wn  . 

En  prismes  rhoniboïdaux  ,  d'un  vert 
bleuâtre,  légèremciU  efflorescent  ,  soluhle 
dans  l'eau  et  l'alcool ,  d'une  saveur  sucrée 
et  styptique. 

III. 


S 


FABRIQUE    DE   TOVTE.S    PIECES. 


e.  1.  fil.  (i.T. 


'^  Vert-de-gris  pulvérisé.  _.  à  volonté. 
Vinaigre  distillé,  quantité  suffisante 
pour  dissoudre  la  poudre;  filtrez  la  liqueur, 
évaporez-la  jusqu'il  formation  d'une  jjellicule, 
et  mettez -la  dans  un  endroit  fiais,  pour 
qu'elle  cristallise,  (e.  fe.  fu.  pa.  r.  su.  vf.sp. 
sw.vm.  ) 

"if  Vert-de-gris à  volonté. 

Versez  dessus  à  la  fois  trois  parties  d'eau 
bouillante,  triturez  un  peu  ,  fdtrez  et  laissez 
cristalliser  sur  un  bain  de  sable  tiède,  [sw*' 
vm.  ) 

Si  l'on  se  sert  d'eau  froide ,  il  faut  en 
prendre  sept  parties.  Alors  I-e  résidu  est 
bleuâtre,  tandis  que,  dans  l'autre  cas,  il 
est  brun.  Le  résiduest  du  sous-deulo-acétate 
de  cuivre  pur, 

"^  Acétate  de  plomb  neutre,  à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans  de  l'eau  ,  et  ver- 
sez dans  la  liqueur  de  la  solution  de  sulfate 
de  cuivie ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  forme  plus 
de  précipité  ;  filtrez,  évaporez  et  faites  cris- 
talliser, (sw.  vm,  ) 

"^  Limaille  de  cuivre.     ,     ,     à  volonté. 
Acide  acétique.      .   quantité  suffisante. 

Faites  digérer  jusqu'à  solution  parfaite  du 
métal,  et  laissez  la  liqueur  cristalliser  en 
repos,  {sw.) 

Les  yn-opriétés  médicinales  de  ce  sel  sont  les 
mêmes  que  celles  du  sulfate.  Il  est  rare  qu'on 
s'en  serve. 

COLLYBE     RÉSOLUTIF,     (rfl.) 

:^  Acétate  de  cuivre.     .     ,     dix  grains. 
Eau    .......     une  livre. 

Faites  dissoudre. 


EAU    VERTE. 


(li.  sp. 


"If  Soufre , 

Alun  , 

Vert-de-gris,  de  chaque. 

Album  graecum  , 

Sommités  de  sabine  , 
de  chaque, 

de  sureau. 

Fleurs  de  millepertuis, 

Herbe  de  romarin, 

de  rue  , 

de  plantain  , 

de  sauge  , 

de  pouliot , 

de  chaque. 

Vin, 

Eau ,  de   chaque. 
Faites   bouillir  jusqu'à   (Consomption 
du  quart,  et  ajoutez  au  résidu 

Miel  rosat deux  gi-os. 

MtMez  bien,  {sp.) 


un  gros, 

un  demi-gros, 
un   gros. 


deux  poignées. 
.    douze  onces. 


CULILAWAN,   CUMIN. 
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If  Poudre  de  vert-de-gris , 

d'alun  calciné , 

de  cliaque deux  gros. 

Miel  cru   ....     une  demi -once. 

Yin  blanc une  livre. 

Mêlez  et  conservez,  (li.) 
Hartmann  vantait    beaucoup    la  décoc- 
tion contre  les  ulcères  fétides,  vénériens  et 
scorbutiques  surtout. 

SOUS-DEUTO-ACÉTATE   DE  CUIVRE 
ET  D'AMMONIAQUE. 

On  ne  fait  jamais  ce  sel  exprès;  mais  il 
existe  dans  les  préparations  suivantes. 

EAU    CÉrESTE. 

Aquacœlcstls  s,  saplùrina  s . ophthalmlca cœrit- 
Ica,  Aqua  s.Solutiocuprimnmoniacalis,  Cu- 
pridutn  ammoniacce  liqiddum.  {  b.  ham 
han.  br.  sw.  sy.  ) 

^  Vert-de  gris.      .     .     .     quatre  grains. 

Sous-carbonate  d'ammoniaque   li- 
quide  douze  grains. 

Ajoutez  à  la  solution 

Eau  pure huit  onces. 

Mêlez  bien.  (b.  han.) 

sw.  prescrit  vingt-quatre  grains  de  vert-de- 
gris  ,  une  once  de  sous-carbonate  et  sept 
onces  d'eau  ;  — -  av.  un  gros  de  vert-de-gris  , 
deux  onces  de  sous-carbonate,  et  une  once 
d'eau  pour  étendre  trois  ou  quatre  gouttes 
de  la  solution. 

"if  Vert-de-gris.     ...     un   scrupule. 
Ammoniaque  liquide  , 

quantité  suffisante 
pour  le  dissoudre.  Ajoutez  à  la  solution 

Eau  distillée.     .     .  trente-huit  onces. 
Filtrez.  {su)\) 

6r.  indique  ce  procédé,  mais  sans  addi- 
tion d'eau. 

:2f  Verl-de-gris.      .      .      .      cinq  grains. 
Ammoniaque  liquide    .      .deux  gros. 
Ajoutez  à  la  solution 

Eau  de  cannelle.      .      .      .      six  gros. 
Mêlez  bien,  (ham.) 

Excitant,  qu'on  regarde  comme  dessicca- 
tif et  sédatif. —  On  en  instille  quelques  gout- 
tes dans  l'reil  enflammé. 

TEINTCHK    BLEUE. 

Splritus  cœruleus.  (han.  s.  ) 

"îf  Herbe  d'absinthe, 

de  scordium , 

de  Sabine, 

Fleurs  de  lavande , 

de  chaque cinq  onces. 

Eau-de-vie  de  grain.     .     .  seize  livres. 


Distillez  neuf  livres   de  liquide  ,    et 
ajoutez  au  produit 

Vert-de-giis.      .     une  once  et  demie, 
dissous  dans 

Ammoniaque  caustique , 

une  livre  et  demie. 
Employée  à  l'extérieur,  comme  résolutif, 
dans  les  contusions,  ecchymoses  et  luxations. 

CUI.IX.iLWAN. 

Lauriis  Culllawan,  L. 

Nelkenzimmei  i,Al.]\  koelilaban  (Ho.);  culilabao  {Par.}. 
ams.  an.  h.  he.  br.  f.  fe.  w.  be.  br.  g.  m.  sp. 

Arbre  (  ennéandrie  monogynie,  L.  ;  lau- 
rinées  ,  J.)  des  Indes  orientales  et  des  Molu- 
ques.  {fig.  Rumph.  Jmb.  II.  t.  i4.) 

L'écorce  [cortex  Cutltaban  s.  Culllawan  s. 
CaryophyUoidcs)  est  en  morceaux  plats  ou 
légèrement  courbés,  bruns  ou  rougeàtres , 
recouverts  de  parcelles  d'un  épidémie  gris, 
glabre  et  rugueux.  I  lie  a  une  odeur  suave  , 
une  saveur  acre,  chaude  et  aromatique. 

Excitant ,  stomachique. 

TEINTUKE     DE    CDLILAWAN. 

T'inclura  s.  Esscntia  cutilaban.  (w.) 

2:  Écûrce  de  culllawan.     .    quatrconces. 
Alcool  concentré  ,  une  livre  et  demie. 

Faites  digérer  pondant  quatre  jours  et  fil- 
trez. 

Excitant,  aromatique,  stomachique,  car- 
minatif. 

CUMIN. 

Cumin  des  prés;  Cuminum  Cymlnum ,  L. 

Kùmmel  {.il);  cumin  {/Jn.';  kemim  [Ar.);  kmm  (B.  Po.);  Jira 
(Be.l;  jlraga  ^Can.)■,  duru  lCy.]\  kummen  [D  );  tira  (Dut. 
Hi.);  romino  [E.];  komyn  'Bo.];  cumino  (L);  jintan  [Mal.); 
lereh  {Pc.];cuminlw  [Par.];  jiraka  (Sa.);  spiskuinmin  (Su.); 
siragm,  [Tarn.];  gitaraka  [Tel.]. 

.nus.  au  b.  ba.  be.  br.  e.  f.  fe.  fi.  g.  ham.  lian.  li.lo.  o.po.  pr. 
r.  s.  su.  w.  wu.  a.be.  br.  c  ■;.  m.  jia.  pid.  sp.  z. 

Plante  O  (pentandric  digynic  ,  L.  ;  om- 
belllfères,  J.)  ,  originaire  d'Egypte  et  d'E- 
thiopie, {fig.  Moris.  Hist.  Mji.  S.  9.  t.  2.  ) 

On  emploie  la  semence  {scmcn  Cuminis. 
Cymini) ,  qui  est  alongée  ,  striée  ,  d'un  jaune 
verdâtre  ou  d'un  gris  jaunâtre.  Elle  a  une 
odeur  forte,  aromatique  et  très  désagréable, 
une  saveur  acre  el  un  peu  amère. 

Excitant ,  carminatif. 

HUILE    ESSENTIELLE     DE    CUMIN. 

Oleutncuminlœiliercum,  /Ethcrolcum  cumini. 
(br.  e.  han.  o.  pa.  po.  pr.  sa.  su.  w.  v\u. 
sw.) 
■^Graines  de  cumin.      .      .    une  partie. 
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C  U  M  1 N. 


Eau huit  pallies. 

Distillez,  (han.  o.  po.  pr.) 

sw.  preseril  une  partie  de  graines  et  qua- 
tre d'eau  ; — e.  trois  degraines  et  vingt  d'eau  ; 
—  su.  quantité  arbitraire  de  graines  et  quan- 
tité nécessaire  d'eau. 

^Graines  de  cumin.      .    quatre  parties. 

Eau seize  parties. 

Sel  de  cuisine.       .      .      .     une  partie. 
Après  trois  jours  de  digestion  ,  distillez, 
(br.  pa.  sa.  w.) 

S^  Graines  de  cumin.      .      .      à  volonté. 
Eau  distillée  de  cumin  , 

quantité  suËGsante. 

Après  douze  heures  de  digestion ,  distillez, 
(wu.) 

EMPLÂTRE    DK    CUMliV. 

Emplastrum  cumini  S.  c  ciimino.  (ams.  b.  br. 
han.  lo.  su.  c.  sp.  vni.) 

If  Semences  de  cumin , 

. de  carvi, 

Baies  de  laurier, 

de  chaque.  .  .  .  trois  onces. 
Poix  de  Bourgogne  .  .  trois  livres. 
Cire  jaune trois  once.«. 

Faites  fondre  ensemble  la  poix  et  la  cire, 
et  ajoutez  les  autres  substances  pulvérisées, 
(b*.  lo.  c.) 

^Emplâtre  commun.      .      deux  livres. 

Cire  jaune , 

Huile  d'olive,  de  chaque,    une  livre. 
Faites  fondre,  et,  en  retirant  du  feu  , 
ajoutez 

Cumin  pulvérisé.      .      .      .     une  livre. 
Remuez  jusqu'au  refroidissement,  (ams.) 

b.  prescrit  une  livre  d'emplâtre  commun  , 
autant  de  cire  jaune,  une  demi-livre  d'huile 
d'olive  et  une  livre  de  cumin; — i'»i.  une 
partie  d'emplâtie  de  lilharge,  autant  de  cire 
jaune,  une  demi-partie  d'huile  d'olive,  une 
partie  et  demie  de  cumin,  et,  à  volonté,  une 
demi-partie  de  haies  de  laurier,  pour  avoir 
l' Emplâtre  de  cumin  composé  ; — br.  su.  w.  et 
sp.  six  onces  d'empl.îtie  diapalme,  autant 
de  cire  jaune,  autant  d'huile  d'olive  ,  autant 
de  cumin,  deux  onces  de  baies  de  laurier 
et  un  gros  d'huile  essentielle  de  cumin;  — 
han.  une  livie  d'emplâtre  de  litiiargc,  trois 
onces  de  cire  jaune  ,  six  onces  d'huile  de  ca- 
momille par  coction  ,  un  gros  d'huile  essen- 
tielle de  cumin  et  six  onces  de  cumin  en 
poudre. 

Bésolutif,  carminatif,  fortifiant,  qu'on 
applique  sur  le  bas-ventre,  dans  la  tympa- 
nite  et  l'hystérie. 


CURGUMA,  CUSCUTE. 

CURCUMA. 

Terre-mérite,  Souchcl  des  Indes,  Safran 
des  Indes;  Ctirctima  longa,  L. 

Gclhwuizel ,  gMcr  Iligwcr  ,  Kuikiune  {Jl.}:  lunncric  (/ir,.); 
zirsud  {Ar.)i  galgaiit  (B.);  keangwhang  {O;  arsinu  [Caii.'/: 
ImldU  {Duk.  Hi.):  guikemaje  (D.j;  curcuma  (E.  I.):  timmer 
{Kg.];  haradul  [Gaz.];  kurkam  {!leb.)\  kurkem.i,  irdaansche 
s'iffraan  {Ho.};  liutnd  [Mah.]:  maug,lhi>ua  (Malab.);  iird- 
schubeli  l'Pcj;  kurkumel  {Pu.}:,  Iiaridra  {Sa.f,  gurkmeja 
(Su.);  munjil  (Tarn.);  possapu,  panipi  [Tel.). 

a.  ani.  ;ims.  an.  b.  ba.  be.  lu-,  d.  e.  f.  fe.  li.  fii.  ban.  li.  o. 
pa.  po.  pr.  r.  s.  .«^u.  w.  wn.  fl.  bt.  hr.c.  g.tii.  sp,  2. 

Plante  IL  (  monandrie  monogynic,  L.  ; 
balisiers,  J.),  qui  croît  aux  Indes  orientales, 
dans  les  lieux  humides,  {jig'  Flore  médic. 
III.   143.) 

On  emploie  la  racine  [radiic  Curcumœ), 
qui  est  alongée  ,  coudée,  un  peu  moins 
grosse  que  le  petit  doigt,  noueuse  ,  couverte 
d'une  écorce  mince  ,  grise  et  chagrinée,  sur 
laquelle  on  aperçoit  des  anneaux  peu  mar- 
qués. Au-dessous  se  trouve  une  substance 
compacte,  d'un  jaune  orange  foncé,  pesante 
et  dure,  dont  la  cassure  ressemble  à  celle  de 
la  cire.  Cette  racinea  l'odeur  du  gingembre; 
sa  saveui  est  chaude  ,  amère  et  un  peu  acre; 
elle  teint  la  salive  en  jaune. Ou  l'appelle  Cur- 
cuma rond  {Curcuma  rolunda)  lorsqu'elle  est 
en  tubercules  ronds  ou  ovoïdes,  de  la  gros- 
seur d'un  œuf  de  pigeon. 

Elle  contient ,  d'après  Vogel  et  Pelletier, 
de  l'amidon  ,  de  la  gomme ,  une  huile  essen- 
tielle très  acre,  une  matière  colorante  jaune, 
une  autre  brune  et  divers  sels. 

Excitant,  réputé  diurétique  ,  qui  teint  l'u- 
rine en  jaune.  —  Dose,  depuis  un  scrupule 
jusqu'à  un  gros. 

TKINTUBE     DE    CURCUMA. 

Tinctura  curcuma}.  (vm.) 


!^  Curcuma. 

Eau-dc-vie  rectifiée. 


une  partie, 
six  parties. 

Filtrez  après  suCGsante  macération  au  bain- 
marie  tiède. 


CUSCUTE. 

Les  pharmacopées  font  connaître  deux 
espèces  de  ce  genre  de  plantes  : 

l'Cuscute  Épithym ;  Cuscuta  Epithymum,  L. 

Flarhsselde   [Al.}:,    heelwecd   (//».);    kokoUrc  (B.)  ;    oarkniid 
[Ho.]. 

e.  f.  w.  bc.  m. 

Plante  O  »  parasite  (tétrandriedigynie,L.; 
convolvulacées,  J.) ,  qui  croît  dans  toute 
l'Europe,  {fîg.  Sm.  FI.  hril.  t.  285.) 

On  emploie  l'herbe  {IwrbaEpilliymi  Cretici), 
que  l'on  substitue  quelquefois  à  la  s\iivantc. 

^''  Cuscute  d'Europe;  Cu.tcuta  Européen,  L, 

f.  fe.  w.  *,-.  m. 


CYCLAME,  CYMBALAIFxE,  GYNANQUK,  CYNOGLOSSE,  CYPRÈS.        ,75 


Plante  O  î  parasite,  qu'on  trouve  dans 
toute  l'Europe,  {fis-  Flore  mcdic.  11.  igi-) 

On  emploie  l'herbe  [lierba  Cuscuiœ  majo- 
ris  X.  Epilliymi  ofjiclnarum)  ,  qui  se  compose 
de  longs  filamens  nus,  rameux ,  capillaires, 
rougeàtres,  aphvlles,  et  garnis  de  suçoirs. 
Elle  est  inodore;  sa  saveur  est  acre,  astrin- 
gente et  un  peu  arrière. 

On  dit  ces  deux  plantes  laxatives. 

CVCX.A]y[E. 

Pain  de  pourceau;  Cyclamen  Europœum,  L 

Schweinlnud,  Sauhrod,  Erdscheibwurz  [Jl.];  saw  brtad{An.)- 
swin.ky  worcch  (B.);  varkensbiood  [Uo.];  artaniia  (E.  I.)- 

br.   e.  f.  fe.  g.  w.  wu.  he.  br.  g.  ,n.  sp.  z. 

Plante  E  (penlandrie  monogynie,  L.  ;  ly- 
siinacliies,  J.),  qui  croît  dans  l'Europe  aus- 
trale, {fis.  Flore  mcdic.  111.   igS.) 

On  emploie  la  racine  iradix  Arthanitœ  s. 
Cyclnminis  o/Jicinalis  s.  Panis  porcini]  ,  qui 
est  charnue  ,  très  épaisse  ,  orbiculaire  ,.  grosse 
comme  le  poing  et  plus  ,  noirâtre  en  dehors  , 
blanche  en  deilans,  garnie  de  nombn  uses 
fibrilles  et  inodore.  Elle  a  une  saveur  acre , 
piquante,  anière  et  désagréable. 

Fraîche,  elle  est  laxativc. —  Dose  de  la 
poudre ,  un  gros. 

CSTMBAI.AIREIe 

Linairc  de  montagne;  Linaria  Cymbalaria  , 
MiU. 

Zrminikraui  (AI.)  ;  ivy  l.mi'd  tond  flu.v  {An.}. 


Plante  li  (didynamie  angiospermie  ,  L.  ; 
scrofulariées  ,  J.),  commune  en  Europe. 
(Jig.  Curt.  Ftor.  Lond.  t.  5.5.) 

On  emploie  l'heibe  [lierba  Cymbalariœ) , 
qui  se  compt>se  d'une  tige  grêle,  glabre, 
garnie  de  feuilles  alternes,  pétiolées,  arron- 
dies, échancrées  en  cœur  à  le  base,  et  dé- 
coupées en  cinq  ou  sept  lobes.  Sa  saveur  est 
un  peu  amère. 

Cette  plante  est  réputée  vulnéraire. 

CirNANQUE. 

Cynanquc deMoni pelUer  ;  Cynanchum  Mans- 
peliacum  ,  L. 

Rur.dHœlIrger  Eundnvii 
(An.). 

t. 


{AL);    Motitpeller  niumchuii 


Plante  IL  (  pentandrie  digynie  ,  L .  ;  apocy- 
nées  ,  J .  ) ,  qui  croît  dans  les  lieux  maritimes 
du  midi  de  l'Europe,  {fig.  Cav.  le.  rar.  I. 
t.  60.) 

L'herbe  (herùa  Cynanchi)  se  compose  de 
tiges  glabres,  cylindriques,  sarmenteuses , 
garnies  de  l'euilles  ovales,  ariondies,  folle- 


ment écbancrées  en  cœur,  ordinairement 
obtuses  et  mucronées,  glabres  et  d'un  vert 
cendré. 

cvNoai.ossi:. 

Langue  de  chien  ;  Cynoglossum  officinale ,  L, 

Ilimdszunge  (AI.)-,  Iioimdsiungiie  (An.);  psy  gazyk  fB.);  Iiundt- 
tangue  (D.j;  cyvoglosa  (E.);  hondstong  (Uo.);  iingua  dicane 
(I.;;  psijerik\Po.};  Iiaiidiunga  (Su.}. 

ams.  au.  \ie.  br.  e.  f.  fe.  IT.  g.  Lan.  w.  be.  br.  g.  m.  sp.  t. 

Plante©  ou  (?  (pentandrie  monogynie, 
L.  ;  borraginées  ,  J.),  qu'on  trouve  dans 
toute  l'Europe,  {fig.  Flore  mcdic.  III.  i46.) 

On  emploie  la  racine  et  l'herbe. 

La  racine  {radix  Cynoglossi  s.  Cynogtoss(B 
majoris  s.  vulsarix  )  est  grosse  ,  peu  rameuse  , 
fusiforme,  d'un  noir  rougeâtre  en  dehors, 
blanchâtre  en  dedans ,  d'une  saveur  fade  et 
très  désagréable. 

L'herbe  se  compose  d'une  tige  velue  ,  ra- 
meuse, garnie  de  feuilles  alternes,  sessiles, 
alongées,  lancéolées,  pubescentes,  d'un  vert 
blanchâtre.  Elle  a  une  odeur  de  bouc,  que 
la  dessiccation  enlève,  et  une  saveur  fade  , 
douceâtre,  nauséabonde. 

Narcotique,  dit-on. 

CITFRSS. 

Cyprès  commun  ;  Cupresstis  scmpervircns , 
L. 

Cypresse  (AI.  Ho.)\  rT;ir.;.«  [An.  iu.}\  cipres  l'E.';  cipressa 
e.  f.  w.  be.  m.  sp. 

Arbie  (  monoécie  monadelphie,  L.;  coni- 
fères, J.)  de  la  Crète  et  de  l'Orient,  {fig. 
Flore  médic.    III.   i-i/-) 

On  emploie  le  bois  et  les  fruits. 

Le  bois  {ligniim  Capres.ù)  est  dm-,  com- 
pacte, de  cotdeur  pâle  et  veiné  de  rougeâtre. 
11  a  une  odeur  suave  et  pénétrante  ,  une  sa- 
veur amère. 

Les  fruits  ou  cônes,  appelés  Ga/iu /es  ou 
Noix  de  cyprès  {GalbuU  x.  Nuccs  ciiprcssi;  Cy- 
prcsxenniic.-'se  (AI.),  sont  gros  comme  des 
noisettes,  composés  d'écaillés  ligneuses,  en 
forme  de  clous  ,  autour  de  chacune  desquelles 
se  trouvent  plusieurs  noix  nionospermes  et 
uniloculaires.  Leur  saveur  est  stjplique  et 
amère. 

Le  bois  est  ai^tringent,  sudorifique  et  diu- 
rétique ;  les  fruits  sont  astringens. 

TBOCIIISQUES    DE    CYPKÈS. 

Trochisci  friiclutim  caprcssi.   (e.) 

:;^  Suc  de  coings.  .  .  .  seize  onces. 
Verjus.  .  .  .  une  once  et  demie. 
Noix  de  cyprès  .  .  .  trois  onces. 
J"'euilles  de  myrte.    .      .    deux  onces. 
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DATTIER,    DENTAIRK. 


Roses  rouges.      .      .      .        une  once. 
Faites  cuire  légèrement,  et  ajoutez 
à  la  colature 

Poudre  de  gomme  arabique, 

une  once  et  demie. 

de  santal  citiin.      .      dix  gros. 

de  sumac , 

de  roses  rouges , 

de  chaque une  once. 

de  poivre  de  la  Jamaïque, 

une  once  et  demie. 

Séchez  au  soleil,  pulvérisez,  et  faites  des 
trochisques  avec  suffisante  quantité  d'eau  de 
roses. 


VIN     D!!     CYPBKS    COMPOSE. 

yin  astringent  ;  Vinum  stypiicum  s.  frucluiou 
cuprexsi  compositum.  (e.) 

^Noix  vertes  de  cyprès, 

une  once  et  demie. 

Ecorce  de  grenade, 

Feuilles  de  romarin, 

de  myi  the. 

Roses  rouges  sèches, 

Balaustes  ,  de  chaque  ,  une  demi-once. 

\\n  rouge deux  livres. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res, sur  un  feu  doux,  et  passez  en  exprimant. 


D 


BATTISR. 

Pliœnlx  (lactylifcra ,  L. 

ka.  br.  e.  f.  fe.  w.  be.  br.  g.  m.  ip.  z. 

Arbre  (dioécie  triandrie,  L.  ;  palmiers, 
J.  )  des  Indes  orientales,  du  nord  de  l'A- 
frique et  du  midi  de  l'Europe,  [fig.  Flore 
mcdic.  III.  i4S.  ) 

On  emploie  les  fruits,  appelés  Dattes,  Dac- 
t\ll,  Palmulœ;  DaHel[Al.);  date  (An.);  datle 
(D.)  ;  dadcl  [Ho.).  Ce  sont  des  drupes  ovales, 
un  peu  aloMgés,  jaunàlres,  qui,  sous  une 
■pellicule  mince  et  lisse,  présentent  une 
pulpe  succulente,  enveloppant  une  semence 
presque  ligneuse,  dont  un  des  côtés  est 
marqué  d'un  sillon  longitudinal. 

Emollient ,  béchique. 

PULPE    DK    DATTHS. 

Piilpa  dactylorum.  (f.) 

^Dattes à  volonté. 

Eau  bouillante.   .     quantité  suffisante. 

Faites  bouillir,  pour  ramollir  les  fruits,  en- 
levez les  noyaux  ,  passez  la  pulpe  à  travers 
un  tamis  de  crin  ,  ajoutez-y  l'eau  de  la  dé- 
coction, et  faites  évapoier  le  tout  convena- 
blement, à  une  douce  chaleur. 

PÂTE    DE    DATTES,     (f.) 

!^ Dattes  débarrassées  des  noyaux, 

une  livie  et  demie. 
Coupez-les  en  petits  morceaux,  et 
faites-les  bouillir  dans 

Eau  pure dix  livres, 

pendant  une  heure,  jusqu'à  ce  qu'elles 
s'écrasent  facilement  entre  les  doigts, 
f*  passez  la  décoction.  Dissolvez 

Gomme  du  Sénégal.      .     .     six  livres 
dans  vingt  livres  d'eau  ,  et  passez  la  so- 


lution ;  mêlez-la  avec  l'autre  liqueur. 
Ajoutez 

Sucre  blanc cinq  livres. 

Blancs  d'œufs  délayés  dans  un  peu 
d'eau n"    5. 

Faites  bouillir,  en  écumant,  puis  ré- 
duire au  tiers  ;  passez  à  travers  un  linge, 
faites  évaporer  jusqu'à  consistance  de 
sirop  épais,  et  ajoutez 

Eau  de  fleurs  d'oranger ,     neuf  onces. 

Evaporez  jusqu'à  consistance  d'extrait 
mou,  et  distribuez  dans  des  moules  de  fer 
blanc  huilés,  pour  faire  sécher  à  l'étuve. 

I^ENTAIZIZ:. 

Il  est  fait  mention,  dans  les  pharmaco- 
pées, de  deux  plantes  qui  portent  ce  nom  : 

1»  Dentaire  dii,'iicc.  Petite  dentaire;  Dcn- 
taria  digitata,  Lmr, 

Zelirwwzel,  Sleiiiiiechvurzel  (Al.). 
K  sp. 

Plante  O  (  létradynamie  sillqueuse,  L.  ; 
crucifères,  J.  ) ,  qui  croît  dans  le  midi  de 
l'Europe.  {fg.Gatid.  Aix,  iSa,  t.  ag.) 

On  eu)])loie  la  racine  {radix  Dentariœ  n\i- 
noris  s.  J'iolœ  dentariœ  s.  Saniculm  albiB  s. 
Symphyti  dcnturii) ,  qui  est  composée  d'é- 
cailles  blanches  et  charnues.  Elle  a  une  sa- 
veur astringente. 

2°  Dentaire  pinncc;  Dcntaria  pinnata , 
Lue.. 


Plante  G  »  '^'^  midi  de  l'Europe. 

On  emploie  la  racine  ,  qui  est  moins  écail- 
leuse  et  plus  solide  que  la  précédente. 

Ces  deux  plantes  passaient  jadis  pour  Ctie 
vulnéraires. 


DENTELAIRE,  DIGTAME,  DIERVILLE,  DIGITALE. 


I>ENTi:i.AIRi:. 

Plumbago  Europœa,  L. 

^leywuri,  Zahnivurz  {At.\;  loadwori  (^n.);  velesa  (E.);  i 
kruiil  {Ho.}-,  piombaggine  ,  crepaiietla  (I.J. 


Plante    "if   (pentandiie    niOnogynie ,   L.  ; 
plombaginées,  J.  ),  qui  croît  dans  l'Europe 
méridionale,  (fig.  Flore  médlc.  III.  i49- ) 
On  emploie  la  racine  {radie  DcntarUe  ma- 
joriss.  Dôntillariœ  s.  Squamariœ  s.  Ambluti), 
qui  est  droite  ,  alongée  ,  épaisse  ,  à  peine  ra- 
meuse, garnie  de  quelques  fibres,  brunâtre 
en  dehors ,  b'anche  en  dedans  ,  inodore.  Elle 
a  une  saveur  acre  et  brûlante. 

Son    infusion    huileuse   a     été    employée 
contre  la  gale  ,  en  frictions. 

BICTAME. 

Dictame  deCrcle;  Origanum  Dictamnus,li. 

Crctischer  Dlptam  [  AL]  ;    dltlamus  cf  Candia  {An.};    krehky 
dyptam  {B.}. 

iiii.  br.  e.  fe.  Cf.  wu.  be,  g.    $p.  z. 


Petit  arbrisseau  (didynamie  gymnosper- 
mie,  L.  ;  labiées,  J.)  de  la  Grète.  {/ig.  Zorn, 
lc.pl.  t.  542.) 

On  emploie  l'herbe  {herba  s.folia  Dictam- 
nl  Crettci  )  ,  qui  se  compose  d'une  tige  ra- 
meuse ,  rougeàtre,  velue,  garnie  de  feuilles, 
dont  les  inférieures  sont  ovales,  arrondies, 
pétiolées .  cotonneuses,  blanchâtres,  et  les 
supérieures  arrondies,  sessiles,  glabres,  sou- 
vent rougcâtres  et  chargées  de  nombreux 
points  glanduleuv.  Elle  a  une  odeur  forte  et 
balsamique,  une  saveur  aromatique  et  un 
peu  amère. 

Excitant,  réputé  jadis  eniménagoguc. 

HUILE    DE    UICTAiMK     DK    CRÈTE. 

Olciim  diclamni  œlhcreiim,  /Ethcroleum  dic- 
iamni.    {sw.) 

3"  Feuilles  de  dictame.     .     une  partie. 
Eau quatre  parties. 

Distillez. 

SlHOP    DE    DICTAME. 

Syrupits  de  dictamnn .  (f.) 

^Sommités  sèches  de    dictame   de 

Grète une  once. 

Eau  distillée  de  dictame  de  Grète, 

deux  livres. 
Faites  digérer  au  bain-niarie,  pendant 
deux  heures,  dans  un  vase  couvert:  pas- 
sez et  filtrez.  Ajoutez  à  la  liqueur 

Sucre  blanc le  double. 

Faites  dissoudre  au  bain-marie. 


Bix:iiviz.i:.E. 

Dtervilledu  Canada;  Dicrvllla  Tourncforlii\ 
î\ï  1  c  H . 

y'ellow  fluwr'd  upnclit  Iwntyswklc  {An.}. 

Arbrisseau  (pentandrie  monogynie ,  L.; 
caprifoliacées  ,  J.  )  de  l'Amérique  du  nord. 
{jig.  Zorn , /c.  pi.  t.  ^24.) 

On  emploie  les  tiges  [sUpites  Dicrvillœ),  qui 
sont  arrondies,  de  la  grosseur  d'une  plume 
au  plus,  ligneuses  et  d'un  brun  rougeàtre. 
Elles  ont  une  odeuv  désagréable,  une  saveur 
acre  et  nauséabonde. 

On  les  a  conseillées  comme  antisyphiliti- 
ques. 

BICrlTAIiX:. 

Deux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  sont 
mentionnées  dans  les  phaimacopées  : 

1»  Digitale  ferrugineuse;  Digilalis  fcrrugi- 
nca,  L. 


Plante  (^  (pentandrie  monogynie,  L.  ; 
scrofulariécj,  J.)  ,  de  l'Italie  et  du  Levant. 

On  emploie  l'herbe,  qui  se  compose  d'une 
tige  garnie  de  feuilles  sessiles,  oblongues, 
lancéolées,  glabres  en  dessus  et  velues  sur 
les  bords. 

2°  Digitale  pourprée.  Grande  Digitale, 
Ganiclce  J  Gants  de  Notre-Dame;  Digitalis 
purpurea,  L. 

Boll.er  Fingerhul.  Purpurfingerhut ,  Purgirfwgerliut,  Flnscr- 
kraut,  W aldsckotikraul ,  Meerstaclielkraut,  IValdglœck- 
tein,  iValdglocke,  Unsern  Frauen  Handschuh  i.Al.}:  "purple 
fixglore  {An.};  rod  fingerhat  (0.);  paarscit  vmgerhoed 
(Hj.J;  guanUlli.  digitale,  digilella  [I.];  paUtszniczek  (Pu.J; 
deda  leira  [Por.);  fingerborrsœri  {Su.}. 

a.  aiii.  :im5.  an.  h.  ba.  le.  br.  à.  dd.  du.  éd.  f.  fe.  tî  fi.  fu.  g. 
baai.  ban.  he.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w.   wu.   w\v. 

I„:  .-.  g.  n,  pu.  ..,,. 

On  emploie  l'herbe  (liorùa  Digitalis),  qui 
se  compose  d'une  tige  cylindrique,  simple, 
droite,  velue,  garnie  de  feuilles  ovales  ou 
lancéolées,  pétiolées,  aiguës,  blanchâtres 
et  tonienteuses  en  de.-isous,  vertes  et  un  peu 
I idées  en  dessus,  dentées  sur  les  bords.  Elle 
a  une  odeur  uii  peu  vireuse  ,  une  saveur  dés- 
agréable, nauséeuse,  âcie  et  amère. 

Elle  contient,  suivant  Leroyer,  un  alca- 
loïde, l:i  Digitaline  (Digifalinum),  qui  est  la 
source  de  son  activité. 

Irritant  à  haute  dose,  elle  occasione  des 
nausées,  des  vomissemeus,  des  selles,  puis 
des  vei  tiges  ,  le  délire  ,  des  convulsions  et  la 
mort.  A  dose  moins  forte,  elle  ne  fait  qu'ir- 
riter les  voies  gastriques,  comme  l'annon- 
cent les  nausées  et  les  coliques  légères  qu'elle 
détermine;  en  même  temps  elle  accroît  la 
sécrétion  urinaire  et  accélère  la  circula- 
lion.  A  plus  petite  dose  encore,  elle  dimi- 
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nue  assez  généralement  le  nombre  des  pulsa- 
tions d'une  manière  progressive,enet  qui  dure 
même  parfois  quelque  temps  après  qu'on 
en  a  cessé  l'usage.  On  l'emploie,  comme  cal- 
mant, dans  les  allections  nerveuses,  l'asthme, 
le  ciachementdesang,  etsurla  fin  des  catar- 
rhes pulmonaires;  comme  diurétique,  dans 
l'anasarque  et  1  hydropisie  ;  comme  excitant, 
dans  les  scrophulcs;  comme  contre-stimu- 
lant, dans  les  inflammations  internes  et  sur- 
tout la  péripneumonie  aiguë.  —  Dose  de  la 
poudre,  un  grain  à  six  et  plus,  progressi- 
vement. 

POUDRE     DE    DIGITALE. 

Piitvis.  dlgilatis  purpurcœ.    (dd.  pp.  au.  sw*.) 

'2f  Feuilles  de  digitale  sèches  , 

Sucre  blanc  ,  de  chaque.     .     un  gios. 

Faites  une  poudre,  {sw*.  )  —  Partagez  en 
douze  prises,  dont  on  donne  une  demie  , 
une,  deux  et  trois  par  jour,  dans  l'hydro- 
pisie,  l'ascite  surtout. 

"if  Feuilles  de  digitale  pourprée, 

un  grain. 
Sucre  blanc.      ...      un  scrnpule. 
Faites  une  poudre,    (dd.)  —  A   prendre 
en  une  seule  fois. 

!^  Feuilles  de  digitale  pourprée, 

deux  grains. 
Racine  de  roseau  aromatique, 

cinq  grains. 
Sucre  blanc.       .      .      .     treize  grains. 
Faites  une  poudre,  (pp.  au.  )  — A  prendre 
en  deux  fois. 


"if  Feuilles  de  digitale. 
Acide  lartrique. 
Camphre.    . 
Sucre 


un  grain. 

trois  grains. 

deux  grains, 

dix  grains. 


Faites  une  poudre,  (au,  } 

POtDRE     DlCBÉTlQCIi.    (fu.    Ù.   h/).] 

'if  Feuilles  de  digitale  pourprée, 

Cannelle,  de  chaque.    .    un  scrupule. 

Sucre  blanc. 

Terre  foliée  de  t.'u-t>  e  , 

de  chaque.    .     .     quai:re scrupules. 

Dose ,  quinze  à  vingt  grains,  (fu.  ) 

If  Feuilles  de  digitale  pourprée  , 

quinze  grains. 

Kitre trois  gros. 

Crème  de  tartre    .      .      .    quatre  gros. 
Faites   six   paquets.  —  Dose  ,    un   toutes 
les  deux  heures.  (6.) 

2i:  Feuilles  de  digitale.      .      .      un  grain. 
Péroxide  de  manganèse,  trois  grains. 
Foudre  de  réglisse,  un  demi-scrupule. 
Pour  une  seule  dose,   a  répéter  toutes  les 
quatre  heures,  [b.  ) 


'if  Feuilles  de  digitale  , 

Scille,  de    chaque.      ,       .      un  grain. 

Huile  de  genièvre  .      .     deux  gouttes. 

Crème  de  lartrc  boratée  , 

Hégiisse,  de  chaque.     .    un  scrupule. 

<^annelle deux  grains. 

A  répéter  deux  ou  trois  fois  par  jour,  (/ly?.) 

PODDBE    NADSÉEUSE. 

Pulv'is  deprlmens  et  nauseam  ciens.  (ù.) 
'if  Feuilles  de   digitale.     .    un  scrupule. 
Ipécacuaaha huit  grains! 

Faites  huit  paquets. --Dose,  un  toutes 
les  deux  heures. 

POUDRE  TEMPIÏHAIVTE.    (sW.) 

'if  Feuilles  de  digitale  pourprée, 

.  huit  grains, 

lixtrait  gommeux  d'opium, 

quatre  grains. 

Sucre.   .  _ ,,t,g  once. 

Huile  essentielle  de  menthe  poi- 
*'''ée quatre  gouttes. 

Partagez  en  huit  ou  dix  prises. —Contre  les 
palpitations  de  cœur.  —  Dose,  un  paquet, 
tous  les  soirs,  dans  une  demi-venée  d'eau. 

POUDRE     ANTISPASMODIQUE.     [pW.) 

'if  Asa  foetida, 

Castoréum  ,  de  chaque,  un  demi-gros. 
Racine  de  valériane,  deux  scrupules. 
Feuilles  de  digitale  pourprée  , 

dix  grains. 
Mercure  doux.     .      .      .      six  grains. 

Sucre  candi uii   gros! 

Partagez  en  vingt-quatre  paquets.—  Dans 
les  convulsions  provenant  de  l'hydrocéphale , 

chez  les  enfans  d'un  à  trois  ans. Dose,  un 

paquet,  dans  une  cuillerée  à  bouche  d'eau 
sucrée  ,  matin  et  soir. 

POUDRE     PURGATIVE     ET    DIURÉTIQUE,     [bo.) 

if  Sulfate  de  soude.     .      .      deux  gTos. 
Acétate  de  potasse.    .      trente  grains. 
Scille , 
Feuilles  de  digitale  pourprée  , 

de  chaque.      .      .      .      cinq  grains. 
Piésine  de  jalap.      .       .        six  grains. 
A  prendre  en  une  seule  dose,  le  matin ,  à 
jeun  ,  dans  un  bouillon  apéritif. 

P0unr.B  ANTiHyDROpiQUE.   (.on.) 

If  Crème  de  tartre.    .     .      .      une  once. 
INilre  , 

Borax,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 
Feuilles  de  digitale  pourprée, 

un    scrupule. 
Partagez  en   douze  paquets. —  Dose,  un 
d'abord,  puis  deux,  trois  et  même  quatre, 
dans  un  verre  de  tisane  quelconque. 
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BOLS    DR     DIGITALB. 

Bolide  digitale,   [b.) 

IÇ  Feuilles  de  digitale  pourprée , 

seize  grains. 
Miel   despumé  ,     quantité  suffisante. 

Faites  huit  bols.  —  Dose  ,  un  toutes  les 
deux,  heures. 

PILULES    DE     DIGITALE.      (  ff .   Crt.   pic.    SW.) 

If  Extrait  de  digitale  pourprée, 

à  volonté. 
Poudre  de  réglisse ,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  d'un  demi-grain.   (  ff.) 

2C  Extrait  de  digitale.     .      .      à  volonté. 
Fécule  de  digitale  ,  quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  {sw* .) 

—  Dose,  deux  ou  trois,  en  augmentant  peu 
à  peu  jusqu'à  douze,  deux  fois  par  jour. 

%  Feuilles  de  digitale  pourprée  , 

Asa  fœlida,  de  chaque.     .      un  gros. 
Teinture  de  lavande  composée, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  (ca.  sw.) 

—  Dose  ,  une  on  deux  tous  les  matins. 

pie.  prescrit  un  gros  de  digitale,  un  gros 
d'asa  et  assez  de  sirop  de  karabé  pour  faire 
«inquante  pilules. 

"21  Feuilles  de  digitale  pourprée  , 

trois  grains. 
Crème  de  tartre  , 
Racine  d'iris  de  Florence, 
Nitre,  de  chaque,  un  demi-scrupule. 

Faites  trois  pilules,  {pic)  —  A  prendre  en 
un  jour,  à  distances  égales;  on  augmente  peu 
à  peu  la  digitale  jusqu'à  quinze  grains  ,  sans 
changer  la  quantité  des  autres  ingrédiens, 

PILCLES     HYDRAGOGUES.     (/7'C.  ) 

If  Feuilles  de    digitale   pourprée  , 

un  gros. 
Scille, 
Extrait  de  trèfle  d'eau  , 

de  chaque un  gros. 

Faites  soixante  et  dix  pilules.  —  Dose  , 
trois  à  neuf,  chaque  jour,  dans  l'hyd.-o- 
thorax. 

PltDLES     FONDANTES.      {  pic.  ) 

'if  Camphre , 

Comme  ammoniaque , 
Rhubarbe,   de  chaque.      .      un  gros. 
Tartre  stibié.      .      .      .        six  grains. 
Feuilles  de  digitale  pourprée, 

une  once. 
Extrait  de  grande  ciguë  , 

d'absinthe, 

de  chaque trois  gros. 


Sirop    de  sucre  ,    quantité  suffisante. 
Faites  cent  vingt  pilules.  —  Dose,  depuis 
une  jusqu'à  six  ,  matin  et  soir,  en  augmen- 
tant progressivement. 

PILULES     FONDANTES     ET     DIDRÉTIQUBS. 

Pilulœ  résolvantes ,    diureticcc  ac  depri- 
menlcs.    {b.) 

'if  Gomme  ammoniaque  , 

quatre  scrupules. 
Savon  de  Venise , 
Extrait  de  ciguë  , 

aqueux  d'aloès  , 

de  rhubarbe, 

de  chaque.   ...     un  demi-gros. 
Feuilles   de   digitale.     .      .     un  gros. 
Oxymel  scillitique. 
Poudre  de  réglisse , 

de  chaque.     .     suffisante  quantité. 
Faites  des  pilules  de  six  grains.  —  Dose  , 
trois  matin  et  soir,  dans  ks  engorgemens 
des  viscères  du   bas -ventre    avec   orgasme 
du  système  vasculaire  cardiaque. 

PILCLES    CALMANTES,     (c.) 

If  Feuilles  de  digitale  , 

Opium  ,    de    chaque.     .     six   grains. 
Conserve  de  roses,  quantité  suffisante 
pour  'faire    douze    pilules.    —  Dose,    une 
toutes  les  quatre  heures,  dans  l'asthme. 

BOLS      FONDANS. 

Eoli    defrimentcs  et  resolvenies.  (b.) 

2£  Feuilles  de    digitale,     quinze   grains. 
Mercure   doux.      .      .      .     huit  grains. 
Piob  de  genièvre.       ...     un  gros. 
Faites  quatre  bols. —  Dose,  un  toutes  les 
quatre  heures  ,    dans  la  méningite  et  l'en- 
céphalite. 

"if  Mercure  doux.     .     .     .     six  grains. 

Tartre  stibié.   .     .     .       deux    grains. 

Feuilles  de  digitale.    .     douze  grains. 

Miel  despumé , 

Poudre  de  réglisse  , 

de    chaque  ,        quantité    suffisante 
pour  faire  quatre  bols.  —  Dose,   un  toutes 
les  quatre  heures  ,  dansl'hémoptysie  accom- 
pagnée d'engorgement  des  viscères  du  bas- 
ventre. 

BOLS    NAUSÉEUX. 

Bali  dcprimentes  ac   nauseantes.    (b.) 

if  Feuilles  de  digitale  ,     quinze  grains. 
Ipécacuanha,     .     .     .     trois    grains. 
Rob  de  sureau  , 
Réglisse  en  poudre  , 

de  chaque.      .     quantité   suffisante. 
Faites  six  bols. — Dose,  un  toutes  les  deux 
heures,    dans    l'hémoptysie  dite    active  et 
la  dysenterie. 
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B0L9    DIURETIQUES. 

Boli  dittretici   et  antlspasmodlci.  (b.) 

■^  Feuilles  de  digitale  , 

Scille  ,  de  chaque.      .     douze  grains. 
Extrait  de  jusquiame.     •     six  grains. 
Faites    six   bols.  —  Dose  ,    un   toutes  les 
deux  heures,  dans  l'angine  de  poitrine  avec 
engorgement  des  viscères  du  bas-ventre. 

MIXTUBE    CALMANTE. 

Mixtura  deprimcns.   (  b.) 

;^  Émulsion  d'amandes  amères  , 

six  onces. 
Fçuilies  de  digitale  ,       vingt    grains. 
A  prendre  par  cuillerées,  dans  les  inflam- 
mations de  poitrine. 

MIXTURE     DIURÉTIQUE. 

Mixtura  deprlmens  et   valdo  diuretlca.   {b,  ) 

If,  Emiilsion  d'amandes  amères, 

une  livre. 
Feuilles  de  digitale.  .  un  scrupule. 
Nilre. deux  gros. 

A  prendre  peu  à  peu,  dans  le  même  cas 
que  la  précédente. 

EXTRAIT  DE  DIGITALE    POURPRÉE,    (hau.    S.  Vm.) 

If  Herbe  fraîche  de  digitale  pour- 
prée  à    volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre  ,  en  ar- 
rosant avec  un  peu  d'eau  ;  exprimez  le  suc, 
et  de  suite  faites-le  évaporer  au  bain-marie  , 
en  remuant  toujours  sur  la  fin  avec  une 
spatule,  (ban.) 

Tf  Feuilles  de  digitale  pourprée  , 

à  volonté. 

Pilez  avec  un  peu  d'eau  ,  et  passez  à  tra- 
vers une  étainine;  laissez  reposer,  décantez; 
faites  coaguler  au  feu  ,  et  passez  de  nou- 
veau; évaporez  jusqu'à  consistance  de  masse 
piluiaire  ,  retirez  du  feu  ,  incorporez  la  fé- 
cule mise  à  part,  et  évaporez  encore  jus- 
qu'au degré  convenable.  (  s.   vm.) 

DÉCOCTION  DE    DIGITALE. 

Dccoctum   digilnlis,  (du.  c.vm.) 

"If  Feuilles   de   digitale.      .     une  partie. 
Eau trente  parties. 

Faites  réduire  à  vingt-quatre  par  Té- 
buUition  ,  passez  ,  puis  décantez  après 
le  refroidissement ,  et  ajoutez 

Eau-de-vie.     .     .     .     quatre  parties. 

Mêlez  bien.  (  vm,  ) 

du.  et  c.  prescrivent  de  faire  chauffer 
doucement  un  gros  de  digitale  dans  suffi- 
sante quantité  d'eau  pour  obtenir  huit  on- 


ces de  colature  ,  et  quand  la  liqueur  com- 
mence à  bouillir,  de  la  retirer  du  feu  ,  pour 
la  laisser  en  digestion  pendant  un  quart 
d'heure  et  la  passer  ensuite. 

INJECTION    DIURÉTIQUE,    (pic.)  , 

:^  Digitale   pourprée.       .       deux    gros. 

Eau quantité  suffisante 

pour  avoir  ,  après  suffisante  coction  , 
quatre  onces  de  colature. 

Chrestien  conseille  de  la  pousser  trois  fois 
par  jour  dans  le  rectum  ,  en  augmentant 
peu  à  peu  la  dose  de  la  digitale. 

POTION    DIURÉTIQUE.    (  UU.     Sm.) 

If  Feuilles  de  digitale  pourprée  , 

un  scrupule. 
Eau huit  onces. 

Faites  réduire  à  six  onces  par  la 
coction  ,  et  ajoutez  à  la  colature 

Sirop  de   guimauve.     .     deux  onces. 

A  prendre  par  cuillerées,  dans  les  vingt- 
quatre  heures. —  S'il  en  résulte  des  nausées  et 
des  vomissemens,  on  ajoute  à  la  formule  de- 
puis un  scrupule  jusqu'à  un  demi-gros  de 
liqueur  anodine  d'Hoîfmann,  (.vm.) 

If  Feuilles  de  digitale.      .     une    once. 

Eau.     .      .     .     une    livre  et   demie. 
Faites  réduire  à  huit   onces  par  l'é- 
bullition  ,  et  ajoutez  à  la  colature 

Eau-de-vie.     .      .     une   demi -once. 
Mêlez  une  once  de  cette  liqueur  avec 

Eau  de  menthe  poivrée , 

de  persil ,  de  chaque,  deux  onces. 

Dose  ,  une  cuillerée  toutes  les  deux  heu- 
res ,  dans  l'hydropisie.  (a«.  ) 

TBINTl'IIE    AQUEUSE      DE      DIGITALE    DE     FOWLBB. 

{pie.) 

"if  Feuilles  de  digitale  fraîches  , 

deux  onces. 

Eau  pure une  livre. 

Faites  bouillir  jusqu'à  ce  que  le  li- 
quide soit  réduit  à  sept  onces  et  demie. 
Passez  et  ajoutez 

Teinture  de  cardamome  , 

une  demi-once. 
Cette  décoction  concentrée  convient  dans, 
les  cas  où    la    teinture  alcoolique  ne    peut 
être  employée. 

IKrUSION     DE    DIGITALE. 

Infusum  digilalis  s.  digilath  purpureœ, 
(am.b'.ed.lo.  sw.  br.c.e.  sw.  ) 

If  Feuilles  de  digitale  pourprée  , 

un  gros. 
Eau  bouillante.     .     .     .     huit  onces. 
Faites  digérer  pendant  quatre  heures 
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dans  un  vase  couvert ,  et   ajoutez  à  la 
colature 

Eau  de  cannelle.     .     une  demi-once. 

Mêlez  bien,   (am.b'.ed.  lo.su.  br.c.e.  ) 

b*.  et  sw.  donnent  la  même  formule,  mais 
laissent  le  choix  entre  l'eau  de  cannelle  et 
toute  autre  eau  aromatique  quelconque. 

Dose  ,  une  once  pour  les  adultes. 

Ypey  a  conseillé  une  infusion  de  deux  gros 
de  digitale  dans  une  pinte  d'eau  ,  à  pren- 
dre par  cuillerées ,  de  trois  heures  en  trois 
heures,  jusqu'à  ce  qu'il  survienne  des  nausées 
et  des  déjections  aîvines.  (b*.  j 

POTION    EXPBCIOHAHTE. 

Mixtura  dcprimcns  et  expcctorans.   [b,  ) 

:^  Feuilles  de   digitale,      trente    grains. 
Eau    bouillante,      quantité   suffisante 
pour    obtenir  quatre  onces  d'infusion. 
Ajoutez  à  la  colature 

Emulsion  de  gomme  arabique  , 

trois  onces. 
Kermès  minéral.     .     .      .     six  grains. 
Sirop  de  guimauve.     .      .     une  once. 
A  prendre  peu  à  peu ,  dans  la  péripneu- 
monie  et  la  pleurésie. 

POTION     HYDRACOGOE.    {atl.  ) 

:^  Feuilles  de  digitale  , 

un  demi  à  un  gros. 

Eau quantité  suffisante 

pour    obtenir   sept    onces    d'infusion. 
Ajoutez  à  la  colature 

Eau  de  cannelle  vineuse,   deux  onces. 
Sirop   quelconque.      .      .      une  once. 

Dose,  une  à  deux  cuillerées,  toutes  les 
heures,  dans  la  phthisie,  l'hvdropisie  et  sur- 
tout les  héinorrbagies. 

!^  Feuilles  de   digitale.     .     .     un  gros. 

Quinquina six  gros. 

Eau  bouillante.     .     .     .      dix  onces. 
Faites  infuser,  et  ajoutez  à  la  colature 

Tartre    borate.     .     .      .       une    once. 

Eau  de  cannelle  vineuse,  deux  onces. 

Laudanum  de  Sydenham , 

trente  gouttes. 

Dose  ,  trois  cuillerées  par  jour. 

IRFUSION     DIURÉTIQUE,     (ham.) 

'Jf  Feuilles  de  digitale  pourprée , 

deux  gros. 
Eau  bouillante.     .      .     .     huit  onces. 
Faites  infuser  dans  un  vase  couvert , 
passez  après  le  refroidissement,  et  ajou- 
tez à  la  colature 

Eau  de  cannelle.     .     .      deux  onces. 
Esprit  de  nitre  diilcifié ,     deux  gros. 
Mêlez  bien. 


HYDROMEL    ANriASTRMAIIQUB. 

Hydromel  asthmalicum.   (  pa.  ) 

'2f  Feuilles  fraîches  de  digitale  pour- 
prée  une  demi-livre. 

Eau  bouillante.     .     .     .     deux  livres. 
Après  suffisante  digestion,  passez  en 
exprimant,  et  ajoutez  à    une  livre   et 
demie  de  colature 

Gomme  ammoniaque  dissoute  dans 
quatre  onces  de  vinaigre,  une  once. 

Miel quatre    onces. 

Teinture  de   benjoin.      .     deux  gros. 
A  prendre  par  cuillerées,  en  ajoutant  au 
besoin  de  l'esprit  de  sel  ammoniac  anisé. 

TEINTCIIE    DE    DIGITALE      DE    B  EM  EH.   (b*.  fn?.  ) 

"if  Feuilles  de  digitale.     .      .     un   gros. 
Laissez  en   digestion  pendant  vingt- 
quatre  heures  dans 

Acétate  d'ammoniaque  liquide  , 

quantité  suffisante 
pour  obtenir  une  once  de  colature,  après  avoir 
exprimé  avec  force,  (b*.) 

iw.  prescrit  une  partie  de  feuilles,  seize 
d'acétate  liquide,  et  vingt  heures  de  diges- 
tion. 

Conseillée  dans  la  toux  spasmodique  ,  à 
la  dose  de  vingt  gouttes, 

TEIRTUBE      DE     DIGITALE    COMPOSEE, 

T'inclura  digltalis  composita.  (sw'.] 

il  Feuilles  de  digitale  pourprée  , 

deux  onces. 
Esprit  d'amandes  amères,  seize  onces. 

Après  suffisante  infusion,  passez  en  ex- 
primant et  filtrez. 

SIBOP    DE    DIGITALE. 

Finaigre  de  digitale  sucré,  Oxysucrc  liquide 
de  digitale;  Oxysaccharum  digitalis ,  Syru- 
pus  digitatis  s.digilalis  acclicus.  (b*.  au. 
sw.  vni.) 

"îf  Feuilles  sèches  de  digitale  , 

une  partie  et  demie. 
Vinaigre    blanc.     .      .       huit  parties. 
Faites  infuser  au  bain-marie   tiède, 
dans  un  vase  couvert,    pendant   douze 
heures.  Après  le  refroidissement ,  passez 
avec  expression,  et  ajoutez 

Sucre  blanc.      .     une  partie  et  demie. 
F.iites  fondre  à  une    très  faible  chaleur. 

[vm.) 

"îf  Feuilles  fraîches  de  digitale  pour- 
prée         une  partie. 

Vinaigre huit    parties. 

Faites  macérer  à  froid  pendant  huit  jours; 
passez  et  ajoutez 
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Sucre.     .     .     .     une  partie  et  demie. 
Filtrez  le  lendemain,  (um.) 

sw.  prescrit  deux  onces  de  digitale,  seize 
de  vinaigre  el  trente  de  sucre. 

2£  Herbe  de  digitale  pourprée,  une  once. 
Vinaigre    distillé.      .     .     huit   onces. 

Faites  digérer  .i  une  douce  chaleur, 
puis  passez  en  exprimant.  Ajoutez  à  six 
onces  et  demie  de  colature 

Sucre dix  onces. 

Faites  bouillir  el  écumez.  — A  la  dose 
d'iuie  cuillerée  à  café  et  plus.  —  Préconisé 
par  Martius.dansla  phthisie pulmonaire. (b'. 
au.) 

via    DE  DlCrrALE.    (p./J(C.) 

'2f  Feuilles  sèches  de  digitale  ,  une  once. 
Vin  blanc  généreux.     .     deux  livres. 

Après  quatre  jours  de  macération ,  pas- 
sez, (p.) 

pic.  prescrit  une  once  de  digitale,  quatre 
onces  de  vin  de  Madère,  et  quelques  heures 
de  digestion  ,  à  une  très  douce  chaleur. 

Usité  dans  les  cas  où  la  teinture  alcoo- 
lique paraît  trop  excitante. 

TKinXUr.E     DE     DIGITALE. 

Tinctiira  s.  Eascnlia  digilalis  s.digttalis  ptir- 
piirciB.  (a.  am.  an.  b'.  be.  du.  éd.  f.  ff.  fi. 
ham.  han.  lo.  po.  pr.  s.  su.  l/r.  c.  Itp.  pic. 
siv,  vm.  ) 

If  Feuilles  de  dig'tale  sèches, une  partie. 
Alcool  (v.2  degrés).    .     quatre  [larties. 

Faites  digérer  pendant  six  jours  et  pas- 

sez.  (f.) 

ir.  prescrit  une  partie  de  digitale  et  huit  d'al- 
cool {22  degrés;  ;  — lo.  quatre  onces  de  feuil- 
les ,  deux  pintes  d'alcool  (o,g3o)  et  quinze 
jours  de  digestion  ;  —  aui.  du.  et  c.  deux 
onces  de  digitale  ,  une  pinte  d'alcool  (0,930  ) 
et  huit  jours  de  digestion;  —  be.  une  partie 
de  digitale  el  quatre  d'alcci.il  (1  5  degrés)  ;  — 
a.  une  de  digitale  et  huit  d';ilcool  (0,910); 
—  an.  une  de  digitale  et  quatre  d'alcool  (20 
degrés);  —  éd.  haïu.  su,  br.  el  pic.  une  de 
digitale  et  huit  d'alcool  (o,()55)  ;  —  hp.  une 
de  digitale  et  six  d'alcool. 

"if  Suc   de   digitale   léceniineiit  ex- 
primé , 
Ksprit  de  vin  rectifié , 

de  chaque poids  égal. 

Faites  digérer  à  fioid  pendant  tjueJques 
jours,  el  filtrez,  (s.) 

2f  Feuilles  de  digitale  sèches, 

deux  gros. 
Esprit  de  vin  rec'ilié.      .     huit  onces. 


Eau  distillée.  .     .     .     quatre  onces. 
Faites  digérer  à  une  douce  chaleur ,  expri- 
mez et  filtrez.  (  b*.  fi.  han.  po.  pr.  su.  ) 

iiin.  j)rescrit  une  paitie  de  digiialc  ,  quatre 
d'eau-de-vie,  une  d'eau  et  plusieurs  jours 
d'infusion  à  froid;  —  sw.  deux  de  digitale  , 
quatre  d'alcool  ,  quatre  d'eau  «t  vingt- 
quatre  heures  de  digestion  à  une  douce  cha- 
leur. 

Conseillée  dans  l'hydrotlioiax  ,  l'anasar- 
que  ,  l'hémoptysie,  la  phthisie  pulmonaire. 
—  Dose,  une  trentaine  de  gouttes,  dans  une 
once  d'eau  de  menthe,  à  répéter  deux  ou 
trois  fois  par  jour,  en  augmentant  même  jus- 
qu'à ce  qu'il  survienne  des  nausées. 

TEIMUBE    DE    DICITAI.E    DE    PLANCHE.     (  hv* .  ) 

"if  Feuilles  de  digitale  séchées  à  l'é- 
tuve  et  pulvérisées.    .     deux  onces. 
Alcool  (20  degrés)     .     .  douze  onces. 
Faites  digérer  pendant  quatre  jours 
dans  une  étuve,  à  une  température  de  25 
à  3o  degrés  R.;   passez  en  exprimant 
avec  force;  versez  sur  le  marc 

Alcool  (20  degrés).     .     .    huit  onces. 
Faites  digérer  comme  ci-dessus ,  passez  en 
exprimant ,  mêlez  les  deux  colatures,  filtrez, 
et  distillez  au   bain-marie  ,  pour  qu'il  reste 
douze  onces  de  teinture. 

Dose,  trois  à  six  gouttes,  dans  une  tasse  de 
véhicule  approprié. 

TEINTUnE    DE     DIGITALE     DE     MACLEAN.     (b'.) 


^  Herbe  de   digitale. 
Eau-de-vic.  . 


une  once, 
huit  onces. 

Tenez  en  digestion  pendant  huit  jours,  à 
une  douce  chaleur. 

Dose,  trente  goultes  au  plus.  —  Maclean 
prépare  aussi  une  teinture  avec  quatre  onces 
d'herbe  fraîche  et  autant  d'alcool  rectifié. 
La  dose  est  la  même. 

TKiwrunE  Di;    digitale    de    barless.     (  b' 
au.  ) 

'Jf  Feuilles  de  digit.ile.     .     .     une  once. 
Alcool , 
Eau  de  cannelle , 

de  chaque trois  onces. 

Faites  digérer  ensemble  pendant  quatie 
jours,  et  filtrez. 

(/(/.,  qui  indique  cette  teinture  sous  le  nom 
de  Tinclura  dif^ilalis  .scmi-spiriluosa,  en  don- 
ne, sous  celui  de  Tinclura  digilntis  spiriiuom, 
une  autre  ,  dont  voici  la  formule  : 

'}f  Feuilles  de  digitale.     .     .    une  once. 
Alcool  concentré. 
Eau  de  cannelle  vineuse, 

de  chaque trois  onces. 


DIGITALE. 


485 


Passez  au  bout  de  trois  jours.  —  Dose  ,  dix 
à  trente  gouttes. 

POTION    CALMANTE. 

Mixtura  digltalis  campliorata.  {au.) 

2i Teinture  de  digitale,  un  gros  et  demi. 

de  jusquiame.    .     .   un  gros. 

Émulsion  camphrée.     .   quatre  onces. 
Une  cuillerée  à  café  toutes  les  heures. 

POTION    BXPECTOBAKTE.    (c.) 

^  Teinture  de  digitale  ,  une  demi-once. 

d'opium  ,   quarante  gouttes. 

Eau.     .     .     .     deux  onces  et  demie. 

Une  cuillerée  à  café ,  trois  ou  quatre  fois 
par  jour  ,  dans  l'hémoptysie  et  la  phthisie 
commençante. 

POTION  DIURÉTIQUE,   (e.  fp.ra.) 

If  Teinture  de  digitale.  .  .  un  gros. 
Infusion  de  thé.  .  .  quatre  onces. 
Miel  scillitique.     .      .      .      une  once. 

A  prendre  par  cuillerées,  (ra.) 

1^  Infusion  de  digitale.   .     quatre  onces. 
Teinture  de  digitale, 
Acétate  de  potasse, 

de  chaque un  gros. 

Teinture  d'opium.     .     .    dix  gouttes. 

Une  cuillerée ,  trois  ou  quatre  fois  par 
jour,  (c.) 

If  Décoction  de  pariétaire  , 

quatre  onces. 
Teinture  de  digitale.  .  un  demi-gros. 
Vin  scillitique  .  .  .  .  deux  gros. 
Ether  nitrique  alcoolisé, 

vingt-quatre  gouttes. 
Sirop  des  cinq  racines.     .     une  once. 

Mêlez,  {(p.) 

TEINTUEE   DE    DIGITALE  DE  TBOMMSDORF.  (b*.  O.) 

If.  Herbe  de  digitale.  .     .     .     une  once. 

Alcool huit  onces. 

Tenez  en  digestion  pendant  huit 
jours,  à  10  degrés  R.  ;  passez  ,  puis 
ajoutez 

Ether  sulfurique.      .     .     deux  onces, 
o.  donne  à  peu  près  la  même  formule  : 

^  Herbe  de  digitale  , 

Liqueur  anodine  minérale. 
Alcool  concentré  , 

de  chaque une  once. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours ,  à 
froid ,  dans  un  vase  couvert  ,  en  remuant 
souvent,  et  filtrez. 

Dosij ,  di  xà  trente  gouttes  et  plus. 


TEINTUBE    DE    DIGITALE   DB  FLITTNEB. 

Tinclura  digitalls    at/ttono-œlherca.  (b'.  au.) 

"if.  Feuilles  de  digitale.    .     .   trois  onces. 
Eau dix-huit  onces. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res, évaporez  la  colature  au  bain-marie,  jus- 
qu'à ce  qu'il  n'en  reste  plus  que  trois  onces  ; 
faites  inl'user  le  marc  de  l'opération  précé- 
dente dans  six  onces  d'éther  sulfurique  , 
pendant  vingt-quatre  heures,  passez  en  ex- 
primant, et  mêlez  la  colature  avec  la  tein- 
ture aqueuse. 

Dose  ,  dix  à  quinze  gouttes. 

TEINTURE    ÉTHÉBÉE    DE     DIGITALE. 

Tinclura  dlgilalis  œtherea.  (  be.  f.  han.  po.  pr. 
s.  br.  ca.  vm.) 

"if  Feuilles  sèches  de  digitale  en  pou- 

,  '^re une  partie. 

Ether  sulfurique  (46  degrés), 

quatre  parties. 
Faites  macérer  pendant  deux  jours ,  dans 
un  flacon  bouché,  et  transvasez,  (be.  f.  han. 
ir.  ca.) 

vm.  prescrit  une  partie  d'herbe  et  trois 
d'éther;  —  po.  pr.  et  s.  une  d'herbe  et  huit 
d'éther. 

Dose,  une  vingtaine  de  gouttes,  et  plus, 
eu  augmentant  peu  à  peu  ,  trois  fois  par 
jour. 

TEINTURE    DIUnÉTIQUE.     [jip.) 

:^  Huile  de  genièvre.     .     un  demi-gros. 
Ether  nitrique. 
Teinture  t  tliérée  de  digitale, 

de  chaque trois  gros. 

Dose  ,  vingt  à  trente  gouttes ,  toutes  les 
trois  heures. 

ONGUEIMT  DE  DIGITALE,  (fu.  ham.  S.  WU. /)/'.  SIV.) 

If  Herbe  écrasée  de  digitale  , 

une  partie. 
Axonge  de  porc.     .     .     deux  parties. 
Après   deux    jouis    de    digestion  ,    faites 
cuire,  sur  un  feu  doux  ,  jusqu'à  consomption 
de  l'humidité  ,  et  passez,  (s.) 

fu.  prescrit  seize  onces  d'heibe  et  vingt 
de  beurre  frais;  —  wu.  quatre  onces  d'herbe 
et  une  livre  d'asonge. 

%  Sue  de  digitale , 
Axonge  de  porc, 

de  chaque.     .      .     .     parties  égales. 

Faites  cuire  jusqu'à  consompticr!  de  l'hu- 
midité, (hani.) 

Up.  prf'scrit  une  parlie  de  suc  et  deux  de 
graisse  ;  —  siv.  quatre  onces  d'axor.ge  et  uni: 
livre  de  suc. 
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DOMPTE-VEINIK. 


DORONIC. 


Employé  clans  le  pansement  des  ulcères 
anciens. 

emplIthu   de   digitalr.   (fi.    vtn.) 

"^  dire  jaune une  partie. 

Colophane , 
Huile  d'olive , 

de  chaque.     .     .     une  demi-partie. 
l''ailt'S  fondre,  et  ajoutez  au  mélange 
domi-refroidi 

Poudre  de  feuilles  de  digitale, 

une  partie. 

Mêlez,  (fi.) 

SJ/^  Cire  jaiiue.      .      .      .      quatre  parties. 

l*oix-résine deux  parties. 

Huile    d'olive.      .     .      .      une  partie. 
Faites  fondre  et  ajoutez 
Féciih;  veite  de  digitale, 

quatre  jiarties. 
Lai>sez  cuire  jiisqu'à  consomption  de  l'hu- 
midité ,  passez  et  leniuez  jusqu'au  refroidis- 
sement. (t7ll.) 

/isclepias  Vincctoxicuin  ,  L . 

Si-hwalhenwuri.l  [AI.];  swallow  wort  {.in.);  lassto  ajienjk 
(B.);  ivalerod  (D.);  mnceUsig.i  (E.);  tegengiftige  lyclevrugt 
(f/o.J;  vinretossko  IL);  ja^kotcze  ziele  {Po.);  vincetoxico 
(for.);  talkmit  [Su.]. 

ams.  b.  br.  d.  e.  f.  fe.  g.  li.  s.  v;.  wii.  be.  hr.  s.  m.  pid.  sp.  :. 

Plante  "  (pentandrie  digynie,  L.  ;  apo- 
cynécs,  .T.),  commune  eu  Europe.  {^îg- 
Blackw.  Hcrb.  t.  96.  ) 

Ou  em[iloie  la  racine  {radix  Vinceloxici  s. 
Hirundinariœs.  ContraycrvcB  gcrmanicœ),  qui 
se  compose  de  plusieurs  fibrilles  contour- 
nées, naissant  d'une  tète  commune,  lon- 
gues, grêles  et  d'un  jaune  pâle.  Elle  a  une 
odeur  forte  ,  qui  se  dissipe  en  grande  partie 
parla  dessiccalion  ,  et  une  saveur  amère, 
acre ,  désauréable. 

Elle  coiilient,  d'après  Feneuile,  un  prin- 
cipe vomilif  diflerent  de  l'éméline,  une  ré- 
sine, du  mucus,  delà  fécule,  de  l'huile 
grasse  ,  de  l'huile  volatile  ,  de  l'acide  pecti- 
que,  du  ligneux  et  des  Sels. 

Excitant,  vomitif,  purgatif,  sudorifique 
et  diurétique.  On  l'emploie  suitout  dans  les 
hydropisies  ,  les  scrofules  et  l'aménoirhée. 
—  Dose  de  la  poudre  ,  un  demi-gros  et  plus. 

tXTRAir   l)K   DOMPTE-VENIN. 

Exlroctum    rincetoxul.    (br.  sa.w.  ) 

2i Racine  de  dompte-venin,  une  livre. 
Eau  de  fontaine.      ...      six  livres. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours,  dans 
nu  endroit  chaud  ,  puis  bouillir  un  peu  ;  pas- 
sez en  exprimant ,  et  évaporez  la  colature 
jusqu'en  consistance  d'exliait.   (br. } 


2<^  Racine  de  dorapte-venin.   .   une  livre. 
Alcool.      .      .      .      cinq   à  six  livres. 

Après  î-uERsante  digestion  ,  passez  en  ex- 
primant, faites  digérer,  puis  bouillir  un 
peu  le  résidu  avec  trois  livres  d'eau,  passez 
en  exprimant,  et  clarifiez  avec  du  blanc 
d'œuf;  mêlez  les  deux  liqueurs  ensemble, 
relirez  l'alcool  par  la  distillation,  et  évaporez 
le  reste  jusqu'en  consistance  convenable,  (w.  ) 

;^  Racine  de  dompte-venin.    .    une  livre. 
Vin  blanc  généreux,  cinq  .i  six  livres. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  sur  le 
bain  de  sable ,  et  passez  en  exprimant  avec 
force;  faites  cuire  le  résidu  avec  suffisante 
quantité  de  nouveau  vin,  réduisez  à  moitié, 
et  passez;  évaporez  les  deux  teinture» 
réunies  jusqu'en  consistance  requise,  (sa.) 

TBINTUBK    DR    DOMPTK-VKNIN. 

Tinctiira  s,   Essentia   vinceloxici.    (br.  d.  pa. 
vv.  ) 

!^  Racine  de  dompte-venin,  une  partie. 
Alcool cinq  parties. 

Passez  après  quelques  jours  de  macéra- 
tion. 

Excitant,  réputé  diaphorétique  ,  diuréti- 
que et  alexipharmaque.  — Dose,  quarante 
à  soixante-dix  gouttes. 

BORONXCo 

Il  est  parlé  de  deux  espèces  de  ce  genre 
de  plantes  dans  les  pharmacopées: 

i"  Dornnic  à  feuilles  en  cœur,  Murl  au.v 
panthères  ;  Doronicum  Pardatianclies ,  L. 

Geinsenwari,  Sclnvlndelwurz.  Gemsenkraxii ,  Leopardcnwiirger 
(J/.);  leopard's  batte  l-4it,];  kanizykowi  koren  [Bi>.}\  doruniro 
(E.J.);  ruebokkruidiUa.}. 

br.  e.  f.  li-  pa.  w.  wu.  be.  m.  sp. 

Plante  IL  (  syngénésie  polygamie  super- 
flue,  L.;  syiianthérées,  Cass.  ),  qui  croît 
dans  les  lieux  montueux  du  midi  de  l'Eu- 
rope, {fig.  Flore  mèdic.  III.  i52.) 

On  emploie  la  lacine  (  radiv  Doronici offi- 
cinalis  s.  latifoliis.  rornani)  ,  qui  est  un  peu 
épaisse,  fibreuse,  annelée  ,  d'un  gris  jau- 
nâtre en  dehors  ,  blanche  en  dedans,  pres- 
que sans  odeur.  Sa  saveur  est  douceâtre,  un 
peu  astringente  et  légèrement  aromatique. 

2"  Doronic  à  feuilles  de  plantain;  Doronicum 
plantagineum ,  L. 


l'iaule  "if  ,  commune  en  Europe  ,  dans  les 
b(jis. 

Sa  racine  peut  être  .substiluce  à  celle  de 
r«.'spèce  précédente. 

Ces  deux  racines  ont  passé  tour  à  tour 
pour  Tin  p(>isi)n  et  pour  un  conire-poison. 
•ludis  on  croyait  que  leur  usage  faisait  périr 
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1rs  léopards.  On  les  a  employées  dans  les  \  er- 
tiges,  l'épilepsie  et  l'aménorrhée. 

DORADII.I.X:. 

Cètéracli  ;  Celcrach  offtclnarum  ,  Cand. 

Vihfani,  kleine  Hiischzunge  {.il.}\comm,ii!  »iiltenworl  {An.}; 
steancaren  (Ho.). 

br.  e.  f.  fe.  w.  be.  g.  m.  $p. 

Plante  iL  (  ciyptogamie  ,  L.  ;  f()iij»ères  , 
J.  ),  des  parlifs  méridionales  de  l'Europe. 
(  pg.  Zorn  ,  Je.  pi.  t.  3 1 1 .  ) 

On  emploie  l'herbe  [herba  Cclerach  s.As- 
ftlenii  s.  Scolopcndr'd  reri),  qui  se  compose  de 
leuilles  demi-pennées  ,  à  lobes  alternes  ,  oh- 
longs  ,  obtus  au  sommet  et  réunis  à  la  base. 

INFUSIOW      DE     DOBADILLK. 

Infusum  foliorum  celeriich.  (b*.  ) 


Jf  Feuilles  de  doradille. 
Eau  bouillante. 


une  once, 
une  pinte. 
Faites  infuser. 

Léger  astringent  et  tonique,  employé 
dans  le  catarrhe  de  !a  vessie.  —  Dose  ,  deux 
onces. 

SOUCE-AlXtXiRZ:. 

Morelle  grimpante  ;  Solarium  Diilcamaia , 

BittersUssUiig,:!,  Uirsclikimil,  lotliec  Xacils  Imllen,  UindUch- 
kraulslengel  {dt.)\  woody  nightsiwde ,  hitter  >aieet  (Jn.]: 
sladka  horka  (B.l:  hundebae/,  iroldbaer,  {D.)\  nulriamargo 
;E.);  billerzoel  [lia.];  dulcjmma  {!.];  glslnik,  psinkiw^'ln, 
(Ptf.Ji  docamarga  [Vur.);  qweswod  iSii.]. 

a.  .1D1.  anis.  an.  b.  ba.  be.  <].  du.  e.  éd.  f,  fe.  Il',  ii.  f».  g. 
ham.  ban.  he.  Ii.  lo.  o.  |.'.  pc.  pp.  pr.  r.  .s.  su   w.  wu.  ww. 

te.  c.  g.  tu.  pa.  piH.  sp.  :. 

Plante  f)  (  pentaadrie  monogynie  ,  L.  ; 
solanées,  .T.),  très  commune  dai^s  loiile 
l'Europe,  (/ig^.    Flore  mcrdc.  Il  l.    i55.  ) 

On  emploie  les  jeunes  rameaux,  que  l'on 
cueille  avant  qu'ils  soient  devenus  complè- 
tement ligneux  {nlipilcsDulcamarces.  Amarœ 
dulcis  s.  Solani  scandent is ) ,  qui  sont  longs 
de  plusieuis  pieds,  gros  comme  des  tiges 
de  plume  d'oie  et  plus,  jaunâtres,  flexibles, 
ramifies,  glabres,  couverts  d'une  écoice 
rugueuse.  Ils  ont  une  odeur  vireuse,  surtout 
quand  ils  sont  frais.  Leur  saveur  est  d'abord 
amère  et  ensuite  douce. 

Defosses  y  a  découvert  un  alcaloïde,  la  So 
lanine,  qui  constitue  leur  principe  actif. 

Excitant,  irritant,  .'•udorilique.On  emploie 
cette  plante  dans  les  nialadies  vénériennes, 
les  rhumatismesel  la  gale. Elle  oceasione  fort 
souvent  des  nausées  et  des  pesanteurs  de 
tète. 

PILULES    DE    DOUCE-AMbRE.   (illl.  ) 

2:  Extrait    de  douce-ann-ie,    une  once. 


Antimoine  cru.      .      une    demi-once. 
Poudre  de  donce-ami're, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilule-^  de  quatre  grains.  — 
Dose  ,  trois  ou  quatre  par  jour. 

EXTBAIT    DE      DOICE-AMÈBK. 

Exlractum  dulcamarœ.  (a.  ams.    an.  b.   ba. 
be.  br.  han.  Ii.  0.  pa.  pr.  s.  w.    wu.  vm.) 

'.^  Tiges  de  douce-amère.      .    à    volonté. 
Pilez-les  dans  un  mortier,  exprimez  avec 
force,  laissez  reposer    le  suc    pendant  deux 
heures,  et  faites-le  évaporer  eu  consistance 
d'extiait.  (Ii.) 

:^ Tiges  de  douce-aïuère.     .     à  volonté. 

Faites-les  hûuillir  pendant  une  heure  dans 
suffisante  quantité  d'eau,  passez  en  «xpi  i- 
niant,  laissez  déposer,  puis  décantez  la  li- 
queur, évaporez  jusqu'en  consistance  de  uiiel 
épais,    (ba.  wii.) 

:^Tig''s  sèches  de  douce-amère, 

à      volonté. 

A  près  les  a  voii  fendues  loiigitudinalement, 
coupées  et  concassées,  faites-les  macérer 
dans  l'eau  froide,  puis  bouillir  légèrement , 
en  ajoutant  davantage  d'eau  ;  passez  au 
bout  d'une  demi-heure  ,  clarifiez,  évaporez 
jusqu'en  con.-îistance  d'extrait ,  et  passez  en- 
core la  liqueur  à  travers  une  étamine,  quand 
elle  commence  à  s'épaissir.  (  im.) 

.2i Tiges   de   douce-amère,   une    partie. 
Eau  commune.       .     .        huit  parties. 

Faites  macérer  pendant  vingt  quatre  heu- 
res, puis  bouillir  pendant  un  quart  d'heure, 
(■t  passez  en  exprimant  avec  force;  faites 
encore  bouillir  le  résidu  avec  quatre  parties 
d'eau,  mêlez  les  deux  liqueurs,  et,  après 
vingt-quatre  heures  de  repos,  évaporez  jus- 
qu'en consistance  convenable,  (an.  s.  ) 

b.  et  be.  prescrivent  vingt-quatre  heures 
de  digestion  et  deux  heures  d'ébullition 
avec  dix  parties  d'eau  ,  la  coction  du  résidu 
pendant  deux  autres  heures  aiec  huit  par 
ties  d'eau,  et  l'évaporalion  des  deux  liqueurs 
mêlées  ensemble  ;  —  ams.  la  coction  des  ti- 
ges d'abord  avec  vingt  livres  d'eau  léduites 
à  moitié,  puis  avec  quinze  autres  léduites 
de  même,  et  l'évaporation  des  deux  liqueurs 
réunies. 

:^Tiges  de  douce-amère.      .    une  partie. 
Eau  bouillante.      .      .      huit  parties. 

Faites  bouillir  légèrement ,  pendant  un 
quart  d'heure,  et  passez  en  exprimant;  fai- 
tes encore  bouillir  le  résidu  avec  quatie  par- 
ties d'eau,  et  passez  en  exprimant;  mêlez 
les  deux  liqueurs;  décantez  après  repos  suf- 
li.'iant  .   et  faites  évaporer  à  une  douce  cha- 
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DOUCE-AMÈRE. 


leur,   jusqu'en  consistance  d'extrait,    (han. 
o.  pr.) 

a.  et  po.  prescrivent  d'épuiser  les  tiges 
par  plusieurs  ébuUitions  successives,  de 
réunifies  liqueurs,  et  de  les  évaporer,  après 
la  décantation ,  jusqu'en  consistance  d'ex- 
trait, au  l)ain-marie;  —  br.  de  1  s  faire 
bouillir  pendant  deux  heures  avec  six  par- 
lies  d'eau,  puis  une  seconde  fois  avec  de  nou- 
velle eau,  et  d'évaporer  les  deux  liqueurs 
réunies. 

^  Tiges  de  douce-amère,une  demi  livre. 
Eau  de  fontaine,      .      .      deux  livres. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur  pen- 
dant deux  jours  ,  et  décantez  la  liqueur;  re- 
nouvelez l'eau  jusqu'à  ce  qu'elle  n'enlève 
plus  rien  ;  réunissez  les  liqueurs,  et  évapo- 
rez jusqu'en  consistance  d'extrait,  (pa.  -w.) 

Dose  ,  cinq  à  dix  grains. 

MIXTLBE    ANTlPHIUiSIQDE,     (siV*.) 

lif.  Extrait  de  douce-amère ,  un  scrupule. 
Oxymel  scillitique. 
Sirop  de  pavot , 

de  coquelicot , 

de  chaque six  gros. 

Eau  pure huit  onces. 

do    fleurs  d'oranger  ,     une  once. 

Dose,  une  demi-cuillerée  ou  une  cuille- 
rée ,  quatre  fois  par  jour. 

MIXTUEB    HÉ«0LCT1VE.     (a«,) 

'^Extrait  de  douceamère,     tiois  gros. 

de  polygala  de  Virginie  , 

deux  gros. 

de  ciguë.      ...      un   gros. 

Vin  sfibié , 

Eau  de  cannelle,  de  chaque,  une  once. 
Dose  ,  quarante  à   quatre-vingts  gouttes  , 
quatre  fois  par  jour  ,  dans  les  tumeurs  blan- 
ches des  articulations. 

INFUSION     DE    DOUCE-AMÈRK. 

Jnfiistmi  dulcnmarœ.   (b*.  au.) 
"if  Tiges  de  douce-amèie, 

deux  à  quatre  gros. 
Eau  bouillante une  livre. 

Faites  infuser,  pendant  une  demi-heure, 
puis  bouillir  pendant  un  quart  d'heure,  et 
passez. 

Diaphorétique.  Dose  ,   une   cuillerée 

toutes  les  deux  heures,  ou  deux  lasses  matin 
<  t  soir. 

DÉCOCTION     DE    DOICE-AMKRK. 

Dccoclmn  du Icamarte.  (am.  ff.  g.lo.  pp.  c.  t. 
ra.sa.  sw.  sy.) 

'îf  Tiges  de  douce-anièie.      .     une  once. 

Eau quantité   suffisante 

j)0Ui    obtenir    un    litre    de    cjlalun';    faites 


bouillir  pendant  un  quart  d'iieure  ,  puis  in- 
fuser pendant  deux  heures,  et  passez  sans 
exprimer,  (ff.  ) 

am.  lo.  c.  et  c.  prescrivent  une  once  de 
douce-amère,  une  pinte  et  demie  d'eau,  et 
la  réduction  à  une  pinte  ;  —  sw.  une  demi- 
once  à  une  once  de  douce-amère,  trois  livres 
d'eau  et  la  réduction  d'un  tiers;  — ra.  une 
once  de  douce-amère  et  deux  livres  d'eau  ; 
—  sy.  un  demi-gros  de  douce-amère,  une 
livre  d'eau  et  la  réduction  à  moitié;  — g. 
une  once  de  douce-amère  et  quatre  livres 
d'eau  réduites  à  deux;  —  au.  deux  gros  de 
douce-amère  et  deux  livres  d'eau  réduites  à 
une. 

If  Tiges  de  douce-amère.     .     une  once. 
Eau  commune  ,    vingt-quatre  onces. 
Faites  cuire  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
plus  que  seize  onces  de  colature,  et  ajou- 
tez 

Sirop  commun    ....     une  once. 
Mêlez  bien,  (pp.) 

If  Tiges  de  douce-amère.     .   deux  onces. 

Eau quantité  suffisante 

piiur   obtenir  deux  livres  de  colature. 
Ajoutez  à  celle-ci 

Sirop  de  coquelicot , 
Oxymel simple,de chaque,  deux  onces. 
Mêlez  bien.  (.v(/.  ) 

Excitant ,  préconisé  dans  les  maladies  de 
la  peau, les  affections  vénéiiennes,  l'arthro- 
dynie,  la  dysménorrhée,  l'aménorrhée  et  l'ic- 
tère. —  Dose ,  une  livre  par  jour  de  décoc- 
tion ,  soit  seule  ,  soit  coupée  avec  du  lait. 

DÉCOCTION     DE    DOUCE-AMÈRE    COMPOSÉE.      (  ail.  ) 

If  Douce-amère.     .     .     une  demi-once. 

Racine  de  réglisse, 

de  bardane , 

Bois  de  sassafras , 

de  gayac  ,  de  chaque  ,  deux  gros. 

Eau  de  fontaine.     .     .     .  deux  livres. 
Faites  bor.illir  et  réduire  à  seize  onces  de 
colature. 

Dans  les  rhumatismes  violens  et  les  mala- 
dies vénériennes. 

I  POrlON    PECTORALE. 

Haustus  pectoralis  rcsolicns.  [b.) 

!         "if  Douce-amère deux  gros. 

j  Eau quantité  suffisante 

I     pour  obtenir  cincj  onces  de  décoction  ; 

I     ajoutez  à  la  colature 

j  l'ixtiait  de  saponaire.      .      .     un  gros. 

Oxymel une  once. 

A  boire  pevi  à  j)eii ,  pour  provoquer  l'ex- 
pecloratiun. 
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IISIHB    DKPUEATIVE.    (cfl.) 

"if  Tiges  de  douce-amère. 

Herbe  de  fiimelerre, 

Écorce  d'orme , 

Racine  de  bardane, 

de  patience, 

de   chaque.     .      .     une  dtnil-onco. 

Eau.     .     .      .      deux  livres  et  demie. 
Faites  réduire  à  une  demi  livre,  par 
la  cuisson  ,  passez  et  ajoutez 

Sirop  de  salsepareille.  deus  onces. 

ONGUENT    CAKDIAQUE.     (s/J.) 

!^  Tiges  de  douce-amère  , 
Herbe  l'raîche  de  cardiaque , 

de  germandrée  , 

de  mauve , 

de  séneçon, 

de  scabieuse, 

de  joubaibe , 

de  mouron , 

de  jacée, 

de  chaque.     .     .     deux    poignées. 


Beurre.      .      .     cent  vingt-huit   onrcs. 

Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de  l'hu- 
midité et  passez. 

En  frictions  sur  le  bas-ventre  ,  cl.ez  les 
enfans. 

BOUVXS. 

Petite  Douve  ;  Ranunculus  Flammula ,  L. 

KUine.-  Su,np{hutmen(.ns  [A'..):  Ih.cr  s,„u,wo,l  [A,,.]:  Hda, 
guui  lumtfod  (0.);  kUen  .-gelUvn  (//.;.):  œlt  grœs  {Su.). 

f.  g.  m. 

Plante  12  (polyandrie  polygynie,  L.  ;  re- 
noneulacées,  J.),  qui  croît  dans  toute  l'Eu- 
rope. (Jig.  Zorn  ,  le.  pi.  t.  326.] 

On  emploie  l'herbe  {hcrba  Flainmutœ) , 
qui  se  compose  d'une  lige  lisse,  garnie  de 
leuilles  très  enlières,  ovales,  lancéolées,  pé- 
tiolées.  Sa  savciur  est  extièmcment  .'icre  et 
brûlante. 

Irritant ,  que  les  pay.sans  suédois  em- 
ploient, en  épicarpe,  dans  les  lièvies  inter- 
]iiittentes. 


E 


BCHAI.OTTE. 

Allium   Ascalonlcum ,    L. 

Plante  IL  ,  qu'on  cultive  dans  tous  les  po- 
tagers. 

On  emploie  le  bulbe,  qui  contient,  sous 
une  tunique  roussàtie,  des  cayeux  con\exo- 
concaves  semblables  à  ceux  de  l'ail,  mais 
d'une  odeur  et  tl'une  saveur  plus  douces. 

Excitant,  plutôt  culinaire  que  médicinal. 

BCORCi:    BIS    VriNTlSB.. 

Cannellcdc Magellan,  E.  ;  Drymis  ff  inleri, 

F'JBST. 


Arbre  (  polyandrie  polygynie  ,  L.  ;  magno- 
liers,  J.),  de  l'Amérique  méridionale,  (/('à'. 
Desc.  Flore  Jnl.  I.  4o.  ) 

On  emploie  l'écorce  [cortex  Winlcranus , 
s.  Magellanieus  ,  Ciiiuamomum  Magcllani- 
cum)  ,  qui  est  épais.-e,  loulée  en  tuyaux 
longs  de  ticiis  ou  quatre  pouces,  inégale, 
cindrée  en  dehors,  loiissâtie  ou  couleur  de 
cannelle  en  dedans  ,  compacte  ,  duie  et  ru- 
gueuse. Elle  a  une  odtur  tiès  pénétrante, 
une  saveur  acre  ,  aiomatique,  piquante  et 
même  brûlante. 

Stimulant  énergique,  stomachique,  anti- 
ocorbulique.  —  Dose  de  la  poudre,  di  puis 
uu  scrupule  jusqu'à  un  demi-gros. 


lEiNiuaE  d'écobce  de  vvenxeb. 

Tinclura  s.  Essentiu  eorlicuni  TVinlemnoritm. 

(br.) 

'Jf  Écorce  de  Winler  pulvéïisée  , 

quatie  oncts. 
Espiil  de  vin  rectifié, 

une  livre  et  demie. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jouis,  et 
filtrez. 

Concombre  sauvage  ;  Moinordica  Elalc- 
rium ,    L. 

[•,s,:l.-k'u,his,  EivUguik,:,  .Sijniiggiiik^  [AI.]-  ..,iuiitu,g  con.:oiN. 
bre  {An,];  sirikuwfi  aiieh  plaiiu  Ijkwicc  {!>.)  ;  cohoinbi illo 
mimrgo  (E.):  e-.el  kowkomn.ers  (Uu.). 

br.  ilu.  c.  éd.  I'.  le.  g.  lo.  ^.  su.  w   be.  br.  r.  g.  m,  pu.  m.  sp.  :. 

Hante  0  (  monoécie  monad.lphie  ,  L.  ; 
cucurbitacées,  J.),  du  midi  di  l'Euioi>e  {jig. 
Zorn,  le.  pi.  t.   i44.  ) 

On  emploie  la  racine  et  le  l'iuit. 

La  racine  {radi.v  Cucumeris  agresti  s.  asi- 
)iini  s.  Monordiecc  Elaterii)  est  épaisse  de  deux 
à  trois  pouces,  longue  d'un  pied,  d'une 
odeur  désagréable  ,  d'uiie  saveur  répugnante 
et  brûlante. 

Le  fruit  est  une  baie  ovale,  oblongue  et 
verte,  qu'on  recueille  à  demi  mûre. 

Ce  fiuit  contic  lit  ,  d'api  es  Paris,  un  prin 
cipo  particuîier,  Elaliit,  lllalciin;Elaterlnuui , 
souice  de  son  activité. 

11  agit  comme  purgatif  drastique  très  viu- 
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lent.  U.siti';  jadis  dans  les  hydiopisies  chro- 
niques ,  il  est  peu  employé  aujourd'hui. 

suc  DE  CONCOMBRE  SAUVAGE. 

Siiccus  clatcrii.  ( e.  sa.) 

"If  Fruits  non  entièrement  mûrs  de 
concombre    sauvage.     .     à     volonté. 

Enlevez  les  graines,  pilez  le  reste  dans  un 
mortier  de  pierre  ,  exprimez  le  suc  ,  laissez 
reposer ,  décantez  et  conservez  la  partie 
limpide. 

EXTRAIT  DE  CONCOMBRE  SADVAGE. 

Elaicrlinii ,  Inspissamcnlum  citcumcris  agrcs- 
ti ,  Exlraclum  frucltts  momordicœ  claterii. 
(br.  du.e.haa.  lo.  sa.  w.  v/u.sp.  sw.vm. } 

^  Fruits  mûrs  de  concombre  sauvage, 
à  volonté. 

Coupez  autour  de  l'insertion  du  pétiole, 
avec  la  pointe  d'un  couteau,  pour  enlever 
les  graines;  pilez  les  péricarpes  dans  un 
mortier,  avec  un  pilon  de  bois,  en  ajoutant 
peu  à  peu  de  l'eau;  passez  la  pulpe  à  travers 
un  tamis,  et  faites  évaporer,  sur  un  feu  doux, 
jusqu'en  consistance  d'extrait,  (f.  sa.  w.  wu. 
sp.sw.  vm.  ) 

e.  han.  et  lo.  prescrivent  de  laisser  le  suc 
exprimé  en  repos,  pour  lui  permettre  de 
déposer,  de  jeter  ensuite  le  liquide  qui  sur- 
nage, et  d'évaporer  le  sédiment  à  une  douce 
chaleur; — du.  de  faire  sécher  celui-ci  à 
une  douce  chaleur,  entre  deux  linges;  — 
br.  de  favoriser  sa  précipitation  par  la  diges- 
tion au  bain-marie. 

Violent  purgatif,  fort  usité  jadis  dans  les 
hydropisies.  On  l'ajoutait  aux  autres  hydra- 
gogues. 

Dose,  trois  ou  quatre  grains. 

FhCULE  DE  CONCOMBRE  SAUVAGE. 

Fœcula  cucunicris  agrcsii.  (g.  vm.  ) 

If  Fruits  verts  de  concombre  sauvage, 

à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre  avec  un 
pilon  de  bois,  et  exprimez  le  suc  ;  pilez  en- 
core le  résidu  avec  un  peu  d'eau  ,  et  expri- 
mez de  nouveau  ;  mêlez  les  deux  liqueurs, 
laissez  reposer,  décantez,  mettez  sur  le  feu 
pour  coaguler  la  fécule ,  retirez  de  suite, 
passez  ,  lavez  bien  la  fécule  ,  faites-la  sécher 
à  une  douce  chaleur,  et  pulvérisez-la. 

PILULES    HYDBAGOGUES.      (  i'a.  ) 

^  Extrait  de  concombre  sauvage, 

dix  grains. 

de  gentiane.     .    .     trois  gros. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains. 


PILULES    D'ÉLATliaiUM    COMPUSBBS. 

P'dulœ  ex  elaierio  a.  elaterii  compositœ.  (su.) 

!iyiî  Gomme  ammoniaque.    .    deux  onces. 
Aloès  soccotrin , 

Gomme  gulte  ,  de  chaque,  deux  gros. 
Extiait  de  concombre  sauvaj^'e, 

un  demi-gros. 
Teinture  d'absinthe, 

quantité  suffisante. 
Faites  six  cent  quinze  pilules. 

HUILE  DE  CONCOMBRE  SAUVAGE. 

Olcum  momordicœ.  (br.  sa.  w.wu.  ) 

lif  Fruits  mùis  de  concombre  sau- 
vage  une  partie. 

Huile  d'olive.    .     .     .      deux  partie<. 
Faites  digérer  pendant  deux  jours  au  bain- 
marie  ,  et  exprimez;  laissez  refroidir,  et  ré- 
pétez la  macération,  (sa.) 

br.  et  w.  prescrivent  de  laisser  digérer 
sur  les  cendres  chaudes  une  partie  de  fruits 
et  une  et  demie  d'huile  de  lin,  puis  de 
cuire  doucement  pendant  une  heure,  jus- 
qu'à consomption  de  l'humidité,  enfin  de 
répéter  la  digestion  et  la  coction  avec  une 
pareille  quantité  de  nouveau  fruit;  —  wu. 
de  l'aire  cuire  doucement,  jusqu'à  consomp- 
tion de  l'humidité,  une  partie  de  fruits  mûrs 
dans  df^ux  d'huile  d'olive. 

Conseillée  dans  les  gerçures  du  sein ,  l«^s 
douleurs  hémorrhoïdales  et  les  engelures. 

HUILE    DE    CONCOMBRE    SAUVAGE    COMPOSEE, 

Oleiim  conyzœ  compositum.  (e.  ) 

"if  Feuilles  de  vergerette  visqueuse, 

dclauréole, 

de  concombre  sauvage , 

decalament, 

de  romarin, 

de  nvirjolaiiie  , 

de  thym  , 

de  rue, 

de  laurier , 

-— de  Sabine  , 

de  sauge, 

de  chaque.     . 

Racine  de  bryone , 

de  pied  de  veau , 

de  concombre  sauvage, 

de  chaque deux  onces. 

Huile  d'olive  ....        dix  livres. 
Faites  macérer  pendant  quatre  jours,  puis 
cuire  lentement  jusqu'à  consomption  de  l'hu- 
midité ,   et  passez  en  exprimant. 

MIXTUHIi      HYDRAGOGUE. 

Solutio  elalcrii.  (au.  c.  hp.  ) 

"If  Extrait  de  concombre  sauvage  , 

un  giaiti. 


quatre  onces. 


ÉLÉMI,  ELLÉBORE. 
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Éther  nitrique.     .     .     .     deux  onces. 
Teinture  de  scille , 
Oxymel  colehitiquc, 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 

Sirop  de  sucre une  once. 

Dose,  une  cuillerée,  quatre  ou  cinq  fois 
par  jour,  dans  un  peu  d'eau,  {att.c.  ) 

Tf  Extrait  de  concombre  sauvage  , 

un  grain. 

Eau  de  persil six  onces. 

Éther  nitrique deux  gros. 

Oxymel  scillitique , 
Sirop  de  nerprun  , 

de   chaque.     .      .     une  demi-once. 
Rob  de  genièvre.     .     .     .     une  once. 
Teinture  aromatique.    .     .       un  gros. 
Dose,  deux  cuillerées  toutes  les  deux  ou 
trois  heures,  [hp.  ) 

E/eiiii,   Rcsiiia  Elemi. 

Elemlharz,  W ddœlhaamhari  [AI.];  elemi  {An.D.}  ;  guma  de 
limon  (E.). 

jnis.  an.  b.  ba.  be.  ir.  d.  du.  e.  f.  (<•■  11'.  fu.  g.  ban.  be.  II.  lu. 
o.  p.  po.  r.  s.  su.  \v.  wu.  ww.  he.  br.  c.  g.  m.  pa.  piil. 
ap.  t. 

Deux  sortes  de  résines  portent  ce  nom  : 

1"  Eléini  d'Orient  ou  d' Ethiopie  ;  Elemi 
orientale  ;  jaunâtre  ,  tirant  un  peu  sur  le 
vert,  dure  à  l'extérieur,  molle  en  dedans  , 
demi-transparente  ,  d'une  odeur  forte  et 
désagréable,  analogue  à  celle  du  fenouil, 
et  d'une   saveur  aromatique. 

2°  Elémi  d'Occident ,  faux  Elémi;  Elemi 
occidentale  :  en  gâteaux  arrondis  ,  d'un  jaune 
pâle,  demi-transparens,  assez  souvfent  mar- 
.brés  de  grains  blancs  et  jaunes,  d'une  odeur 
forte  et  agréable  ,  d'une  saveur  amère. 

La  première  était  attribuée  au  Gardénia 
gummifcra,  L.,  arbrede  Geylan.  {fi^.  l'hunb. 
Diss.  n°  4î  ''ib.  2  ),  et  la  seconde  à  VAmyris 
Elemifcra,  L.  [ji^-  Pliim.  le.  1.  100  j,  arbre 
de  la  Nouvelle-Espagne,  (iiiibourt  a  établi 
que  l'une  et  l'autie  sont  originaires  de  l'Amé- 
rique, qu'on  ne  trouve  plus  dans  le  com- 
met ce  la  résine  de  VAmyris,  et  que  relie 
qui  s'y  rencontre  découle  de  VIcica  Icicariba, 
Cand, 

Excitant. 

EIiIiISBOItlS. 

Cinq  plantes   difTerente-s   sont  désignées 
sous  ce  nom  dans  la  matière  médicale. 
1°  Ellébore  blanc  ;  Veratrutn  album  ,  L. 

JVeissniesivurz  ,  Lœiisekraut ,  Krœtzwurz  {At.);  white  ellébore 
lAii.)  ;  cemerire  bjla  ,  keychawka  bjla  (B.];  wedegaiiibrc 
blanco  (li.]\  wilhloemige  niesworlet  (Uo.);  elleb.}ro  bianco 
:I.);  hiala  cirmieriyca  (Pff.);  heltehoro  (Por.);  hwil  prustrol 
{Sa.}. 


aui.  aius.  aii.   h.  ba.  bc    br.  du.  n.  od.  f.  ff.  g.  ban.    li.   I». 
pa.    pu    pr.   r.  6.   su.    ».    wu.   be.    br.     c.   j.   m.    pu.    «a. 

Plante  lif  (polygamie  monoécie,  L.;  col- 
chicacées,  J.),  qui  croît  sur  les  hautes  mon- 
tagnes d'Europe.  (  /'>.  Jacq.  Auslr.  IV. 
t.  555.  ) 

On  emploie  la  racine  {radix  Jlellebori  albi 
s.  Fcratri),  qui  est  cylindracée,  (tbtuse , 
longue  d'un  à  deux  pouces  ,  quelquefois  plus 
grosse  que  le  pouce,  garnie  de  fibrilles  nom- 
breuses, ou  de  cicatrices  produites  par  leur 
section  ,  d'un  gris  cendré  ou  roussàtre  en  de- 
hors ,  blanchâtre  en  dedans.  Elle  a  une  odeur 
très  désagréable  ,  que  la  dessiccation  détruit, 
et  une  saveur  amarescente,  brûlante,  nau- 
séeuse. 

Elle  contient,  d'après  Pelletier  et  Caven- 
tou,  un  alcaloïde,  la  Fératrine  ;  Veralrinum, 
Vcratria  ,  qui  est  la  source  de  son  activité. 

Violent  drastique,  jadis  fort  employé  dans 
la  manie,  l'hydrophobieet  la  mélancolie  ;  au- 
jourd'hui très  peu  usité.  —  Do.-ie  ,  depuis  un 
gios  jusqu'à  vingt-quatre,  en  augmentant 
par  degrés. 

2°  Ellébore  fétide.  Pied  de  griffon;  Hctlc- 
borus  fœlidus ,  L. 

StinkeuJe  Meswarz  [AL]  :  bears  foot ,  felterwort  [An.]  ;  ilin- 
kendnieskruid  {Uo.). 

•im.  br.  du.  f.  lo.  bc.  r.  j.  m.  sp. 

Plante  Li  (polyandrie  polygynie,  L.  ;  re- 
nonculacées  ,  J.  ) ,  qui  croît  en  Europe,  {jig. 
Zorn,  le.  pi.  t.  452.) 

On  emploie  la  racine  et  les  feuilles. 

La  racine  {radix  Hcllebori  fœtidi  s.  Hclte- 
borastri) ,  plus  noire  et  plus  épaisse  que  celle 
de  l'ellébore  noir ,  avec  laquelle  on  la  con- 
fond souvent ,  a  une  odeur  plus  nauséeuse  et 
une  saveur  plus  acre. 

Les  feuilles  sjiit  d'un  vert  sombre  ,  et  co- 
riaces; les  inféiieures  partagées  en  huit  à  dix 
digitations  alongées  ,  aiguës  et  dentées  en 
scie;  les  supérieures  ovales,  lancéolées,  en- 
tières et  d'un  vert  blanchâtre. 

Mêmes  propriétés  que  le  suivant. 

ô"  Ellébore  noir ,  Rose  de  Noël  ;  Helleborus 
niger ,  L. 

Scl'warze  Nieswuri  ,Sclineerose  ,  TVejnachtsroae,  JVeynaehU- 
%vurz^C}irislivurzel{Al.'j-,  blurk  hsllebore  {An.];kiierbekaswed 
[Ar.]:^  elLbor  ccrnyyCeniu  cemerice.,  swateno  ducha  koretij 
{Bo.y,  calurana  {Cy.};  short  nyserod  (D.);  kalikutkie  (Oui.); 
yerha  de  ballestero  ,  etleboro  negro  (E  )  :  kali  koothie  {Bi.)  : 
nieskraid  ,  maokruid  ,  herssenkruid  {  Uo.  )  ;  ellébore  nero 
il.];  kherbeck  siya  'Pe.  )  ;  czarna  cie-nierzyca  [Po.];  helte- 
boro  negro  {Py.}:  kalaroliiiii  {Sa.]:,  s^art  prustrot  {Sw.}; 
ktidagaroganie  {Jam.)\  koiukaroganie  {Tel.]. 

».  am.  arus.   an.  b.   ba.    bc.  br.  d.  du.  e.  éd.  f.  fe.  li.  lu.  g. 
baïu.    ban.   be.    li.    lo.    o.    p.    po.    pr.    r.  s.  su.    w.    »yu. 

a.  be.  br.  c.  g.  m.  pa.  pid.  sa.  sp.  z. 

Plante  \L  (polyandrie  polygynie,  L.  ;  re- 
nonculacées  ,  J. } ,  qui  croît  sur  les  monta- 
gnes d'Europe.  (Jig.  Flore  médic.  IH.  i55.  ) 

On  emploie  la  racine  {radix  Hcllebori j  s. 
Ellcbori  s.   Mclainpodii  )  ,    qui    se  compose 
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d'une  .souche  d'où  partent  d'épaisses  Obres 
charnues,  souvent  couverlesd'uii  duvet  brun. 
Cette  souche  ,  marquée  d'anneaux  chculai- 
res  assez  rapprochés  lis  uns  des  autres  ,  est 
d'un  brun  noirâtre  en  dehors, et  grise  ourou- 
geàtre  en  dedans,  marquée  d'un  cercle  de 
points  blancs  immédiatement  sous  l'écorce. 
Elle  a  une  odeur  nauséeuse.  Sa  saveur  est 
amère',  un  peu  Acre  et  persistante  :  elle 
semble  engourdir  la  langue. 

Elle  contient  une  huile  volatile,  une  huile 
grasse  ,  une  matière  résineuse,  un  acide  vo- 
latil odorant,  un  principe  amer,  etc. 

Irritant,  qui  paraît  exercer  une  action 
spéciale  sur  le  système  nerveux  ;  on  l'a 
employée  comme  emménagogue,  et  surtout 
comme  purgatif  drastique.  —  Dose  de  la 
poudre ,  depuis  dix  grains  jusqu'à  un  scru- 
pule. 

4°  Ellébore  d'Orient  ;  Helleborus  orienlalis, 
Lmk. 

r-ér- 

Plante  IL  ,  qui  croît  dans  le  Levant.  (  /i^'. 
Ann.   du  Mus.  11.  tah.  Sa.) 

On  emploie  la  racine,  qui  est  grosse  com- 
me le  pouce,  dure,  ligneuse  et  divisée  en 
quelques  libres  plus  nienui  s. 

Quoiqu'on  la  connaisse  peu  ,  on  présume 
que  VEUùbore  noir  des  anciens  doit  y  être 
rapporté. 

5"  Ellébore  vert  ;  Helleborus  viridis,  L. 

Gruenci  iSicswurz  .   Bœrwurz  (AI.)  ;  giecn  liclicljorc  (An.), 
(.g  m. 

Plante  IL  ,  d'Europe,  {fig.  Jacq.  Austr.  11. 
t.  io6.) 

On  emploie  la  racine  {radioo  Hcllcbori  viri- 
dis) ,  qui  est  cliarnue,  d'un  gris  noirâtre  en 
dehors,  blanchâtre  en  dedans.  Elle  a  une 
saveur  bien  phis  amère  et  plus  dégoûtante 
que  celle  de  l'ellébore  noir  ,  avec  laquelle  on 
la  confond  souvent.  C«tte  savcm-  est  d'ail- 
leurs acre  et  brillante  sur-le-champ,  tandis 
que  celle  de  l'autre  ne  le  divient  qu'au  bout 
de  quelque  temps. 

Suivant  Waie,  c'est  un  remède  efficace 
contre  les  maladies  delà  peau.  A  deux  grains 
elle  excite  des  nau.sées,  et  à  trois  ou  quatre  des 
yomisseinens.  Son  effet  est  plus  tardif  quecelui 
des  autres  éniétiques  :  il  ne  se  prononce  qu'au 
bout  de  trois  quarts  d'heure  ou  d'une  heure, 
quelquefois  de  deux  à  trois  heures,  et  même 
plus. 

POUDRB    STEHNUIATOIBE. 

Pulvis  slernutulorius.  (  han.  pa.  w.  sp.) 

If.  Poudre  d'ellébore  blanc  ,     deux  gros. 

de  racine  d'iris  de  Florence  , 

un  gros. 

de  riz.     .     une  ouc(;  et  demie. 

Mixture  oléo-balsamique  , 

vinyt  gouttes. 
Mék'ï.  (han.) 


deux 


gros, 
gios. 


If  Herbe  de  marjolaine,  un  gros  et  demi. 

de  bétoine  , 

de  pyrèthre, 

de  chaque.      .      ,      un   demi-gros. 
Racine  d'ellébore  blanc, 

noir  , 

de  chaque un  gros. 

Feuilles  de  pouliot.      .     un  scrupule. 
Faites  une  poudre,  (pa.) 

^ Herbe  de  pouliot, 

de  marjolaine  , 

de  romarin, 

de  sauge, 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 

de  tabac. 

Racine  d'ellébore  noir. 

Semences  de  nigelle, 

de  chaque une  once. 

Musc cinq  grains. 

Faites  une  poudre,  [sp.) 

^Racine  de  benoîte, 

d'iris  de  Florence, 

de  chaque.      .      .     denx  scrnpidt  s. 

d'ellébore  noir.   .  un  scrupule. 

Herbe  de  basilic.      .      huit  scrupules. 

de  béloine, 

de  romarin, 

de  chaque. 

de  sauge. 

Fleurs  de  romarin , 

de  béloine , 

de  sauge, 

de  chaque. 

de  lavande,    q^iatre  scrupules 

de  muguet.     .    trois  scrupules 

de  roses  rouges  , 

sept  scrupules, 
Se(nences  d'anis , 
de  roquette  , 

de  chaque. 

de  pivoine.  . 

Clous  de  girofle. 

Cubèbes trois  gios. 

Petit  eardamonie.  ...  un  gros. 
Sucein  blanc,  .  .  quatre  scrupules. 
Huile  essentielle  de  girofle  , 

de  marjolaine, 

d'anis, 

de  chaque.      .      .      .      dix  gduttes. 

Musc seize  grains. 

Faite.'  une  poudre,  (w.) 

PILULES    POLYCHHtSIES. 

Pitulu:  polyclirestcti SUirkcyi.  (br.  \y.  sp.) 

^  Extrait  d'(jpium, 

Poudre  de  racine  de  réglisse , 

d'ellébore  blanc  j 

noir, 

de  chaque une  once. 

Savon  de  Slarkey.     .      .     trois  onces. 

Faites  une  masse  pilulaire-  (br.  w.) 


un  scrupule. 


cinq  scrupules, 
deux  scrupules, 
six  gros. 
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tp.  prescrit  une  once  d'extrait  d'opium  , 
deux  onces  d'ellébore  blanc  et  quatre;  onces 
de  savon  de  Starkey. 

Dose  ,  trois  grains  au  plus. 

EXTBAIT    AQUBI'X    d'elLISbORE    HOIB. 

Extractum  Iwtlebori  nigri  s.  mclampodii.  (  a. 
am.ams.an.b.  br.  du. éd.  fe.  l'u.li.p.pa. 
su.  w.  wu.  c„  pid.  vni.) 

If  Racine  d'ellébore  noir.     .     une  livre. 
Eau  de  fontaine.      ...     six  livres. 

Faites  macérer  pendant  q.iatre  jours  dans 
un  endroit  chaud  ,  puis  bouillir  un  peu  ;  pas- 
sez en  exprimant ,  et  évaporez  la  colature 
jusqu'en  consistance  d'extrait,  (br.  pa.  vv.) 

If  Racine  d'ellébore  noir.    .    une  partie. 
Eau  pure huit  parties. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l'ébuUition  , 
passez  en  exprimant,  et  évaporez  la  liqueur 
jusqu'en  consistance  de  masse  pihilaire.  (am. 
du.  éd.  c.  pid.) 

wu.  ])rescrit  de  faire  bouillir  la  racine 
pendant  une  heure  avec  suffisante  quantité 
d'eau,  et  d'évaporer  la  décoction  décantée 
jusqu'en  consistance  de  miel  épais;  —  p.  de 
faire  bouillir  une  partie  de  racine  dans  six 
d'eau  ;  —  fe.  une  partie  de  racine  et  douze 
d'eau. 

If  Racine  sèche  d'ellébore  noir, 

à  volonté. 

Après  l'avoir  fendue,  coupée  et  écrasée, 
faites-la  macérer  dans  l'eau  froide  ,  puis 
bouillir  légèrement ,  en  ajoutant  davantage 
d'eau;  au  bout  d'une  demi-heure,  passez, 
clarifiezel  évaporez  jusqu'en  consislanced'ex- 
trait ,  en  passant  encore  la  liqueur  à  travers 
une  étamine,  lorsqu'elle  commence  à  s'é- 
paissir, {vnt.) 


If  Racine  d'ellébore  noir. 
Eau  bouillante. 


une  partie, 
huit  livres. 


Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res, puis  bouillir  un  quart  d'heure  ,  et  pas- 
sez en  exprimant  ;  faites  bouillii'  le  résidu  , 
pendant  un  autre  quart  d'heure  ,avec  quatre 
livres  de  nouvelle  eau ,  et  passez  de  môme. 
Mêlez  les  deux  liqueurs ,  laissez  reposer  et 
évaporez  convenablement    (an.  fu.  li.) 

b.  piescrit  vingt-quatre  heuies  de  diges- 
tion, puis  deux  heures  d'ébuUition  avec  dix 
parties  d'eau  ,  et  une  seconde  ébulUtion  de 
deux  heures  aussi  avec  huit  autres  livres 
d'eau  ;  —  ams.  la  coction  de  la  racine  d'a- 
bord avec  vingt ,  puis  avec  quinze  parties 
d'eau,  réduites  chaque  fois  à  moitié. 

"if  Racine  d'ellébore  noir.      .     à  volonté. 

Eau suffisante  quantité. 

Epuisez  la  racine  par  plusieurs  ébullitions 
successives  ,  mêlez  les  liqueurs  ,  et ,  apréd  lu 


décantation,  évaporez  jusqu'en  consistance 
d'extrait,  (a.  su.) 

Dose,  dix  à  quinze  grains. 

EXTRAIT    ALCOOLIQUE    d'eLLÉBOHE      NOIR.     (    ba. 

d.  e.g.  han.  o.  po.  pr.) 

If  Racine  d'ellébore  noir. 

Alcool,  de  chaque.     .      .    deux  livres. 
Eau  commune.      .     .     .    neuf  livres. 

Faites  digérer  pendant  douze  heures,  pas- 
sez en  exprimant ,  tirez  l'alcool  par  la  distil- 
lation, et  faites  évaporer  le  reste  jusqu'en 
consistance  requise,  (po.) 

han.  0.  pr.  et  s.  prescrivent  deux  parties 
de  racine  ,  trois  d'alcool  et  neuf  d'eau  ;  —  e. 
une  livre  de  racine ,  huit  d'eau  ,  quatre  on- 
ces d'alcool  et  douze  heures  d'infusion  , 
suivie  de  deux  heures  d'ébullilion  ;  —  ba.  de 
faire  digérer  quatre  parties  de  racine  dans 
un  mélange  de  huit  parties  d'alcool  et 
dix-huit  d'eau,  pendant  deux  jours;  —  d. 
une  partie  déracine,  deux  d'alcool  et  quatre 
d'eau. 

If  lîacine  d'ellébore  noir.      .     une  livre. 
Alcool trois  livres. 

Laissez  digérer  à  une  douce  chaleur,  faites 
bouillir  le  résidu  dans  l'eau ,  évaporez  les 
deux  teintures  jusqu'à  ce  qu'elles  commen- 
cent à  s'épaissir,  mêlez-les  alors  ensemble, 
ajoutez  le  double  de  vin  blanc  ,  évaporez  en 
consist;.Mce  de  siiop  ,  ajoutez  de  nouveau  le 
double  de  vin  blanc,  et  évaporez  enfin  jus- 
qu'en consistance  d'extrait,  (g.) 

Dose ,  dix  à  quinze  grains. 

EXTRAIT     d'ellébore 

d'après  la  mélhodc  de  Bâcher,  (a.f.g.cn.s/;.  ) 

'If  Racine  sèche  d'ellébore  noir  , 

deux  livres. 
Sous-carhonatc  de  potasse, 

une  demi-livre. 
Alcool  (22  degrés).  .  huit  livres. 
Faites  digérer  sur  le  bain  de  sable  pen- 
dant douze  heures  ,  en  remuant  toujours  ; 
passez  en  exprimant  ;  versez  sur  le  lésidu 
huit  livres  de  vin  blanc,  laissez  en  digestion 
pendant  vingt-quatre  heures  ,  sur  le  bain 
de  sable;  passez  en  exprimant,  faites  re- 
poser la  Hqueur  pendant  quatre  heures  et 
décantez;  mêlez  les  deux  teintures,  et  faites 
évaporer  à  une  douce  chaleur,  jusqu'en  con- 
sistance d'extrait,  (f.  ) 

sp.  prescrit  d'arroser  la  racine,  coupée 
menu ,  avec  .de  l'alcool  alcalisé  ,  et  de  la 
laisser  infuser  pendant  douze  heures  ,  puis 
de  verser  assez  de  vin  blanc  pour  la  couvrir 
d'environ  six  travers  de  doigt ,  de  conti 
nuer  eneorela  digestion  pendant  deux  jours  , 
en  ajoutant  de  temps  en  temps  du  vin  pour 
t.onservtr  le  niveau,  de  faire  ensuite  bouil- 
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Jir  pendant  uae  lieuie,  et  d'expriaier  avec 
force  ;  de  traiter  de   même  le    résidu  avec 
une  nouvelle   quantité   de   vin;    de    mêler 
les  deux    eolatures,   d'y  ajouter  le  double 
d'eau  bouillante,  et  d'évaporer  le   tout  jus- 
qu'en consistance  de  sirop;  d'ajouteralors  à  la 
masse  un  neuvième  d'eau-de-vic  ,  et  de  l'é- 
vaporer encore  jusqu'en  consistance  de  téré- 
benthine ;  —  g.  de  l'aire  digérer  à  uae  douce 
chaleur  une  hvre    de  racine  dans  trois  d'al- 
cool,  puis  bouillir  le   résidu  dans  de  l'eau; 
de  distiller  la  teinture,  pour  enlever  l'alcool, 
de  la  mêler  alors  avec  la  décoction  épaissie 
de  son  côté  par  la  coction  ,  d'ajouter  au  mé- 
lange le  double  de  son  poids  de   vin  blanc, 
d'évaporer  jusqu'en  consistance  de  sirop,  et 
de   répéter  cette   dernière  opération   deux 
fuis  avant  de  procéder  à  l'évaporation  défi- 
nitive; —  a.  de  faire  macérer  pendant  vingt- 
quatre    heures    une  livre    de    racine    dans 
quatre  livres  et  demie  d'alcool  (20  degrés  ) 
et  autant  d'eau  tenant  en  solution  trois  gros 
de  sous-carbonate,  de   passer  ensuite  et  de 
filtrer  ;  de  faire  encore  macérer  le  marc,  pen- 
dant quarante-huit   heures,  dans    assez  de 
vin   blanc   pour  le  couvrir   de    deux   pou- 
ces ,   et  de    filtrer;    de    distiller  au    bain- 
marie  le    tiers  environ    des  deux  eolatures 
reunies,  et  d'évaporer  le  reste  jusqu'en  con- 
sistance d'extrait  épais; — ca.  de  faire  di- 
gérer une  once  et  cinq  gros  d'ellébore  dans 
quatre  livres  d'alcool  faible  et  cinq  onces  et 
demie  d't  au  tenant  en  dissolution  trois  gros 
et  demi  de  potasse  carbonatée  ;  de  passer  et 
filtrer    après  vingt-quatre  heures,  de  faire 
infuser  le  marc  pendant  quarante-huit  heu- 
res dans  d'i    vin  blanc  ;  de  réunir  et  d'éva- 
porer les  deux  eolatures. 
Dose,  dix  à  quinze  grains. 

PILULES      TOMQUES. 

Pilules  de  Bâcher  :  Pilulœ  lonicce  Bacheri  s. 
hellcbor'i  s.  ex  hellcboro  et  myrrha  s.  hcile- 
bori  nigri  composilœ.  (  a.  b*.  be.  f.  g.a«. 
ca.sp.  sw.  um.) 

■^Extrait    d'ellébore    noir     préparé 
d'api  es  la  méthode  de  Bâcher, 
Myrrhe,  de  chaque.      .      .      une  once. 
Poudre  de  feuilles  de  chardon  béni , 

dix  scrupules. 
Faites  des  pilules  d'un  grain,  {ai.^.au.sp.) 
Dose,  dix  à  vingt  par  jour. 

ca.  prescrit  une  once  d'extrait,  autant  de 
ujyrrhe^et  vingt-cinq  scrupules  de  chardon- 
bénit;  —  be.  et  f.  seize  parties  d'extrait, 
autant  de  myrrhe  et  six  de  chardon-bénit; 

—  vm.   quatre  parties  d'extrait  ,    autant  de 
nyrrbe  ,  et  une  et  demie  de  chardon-bénit  ; 

—  b'.  parties  égales    des  trois  substances; 

—  sw.   deux  gros  d'extrait ,  autant  de  myr- 
rhe, et  quantité  sufiBsante  de  chardon-bénit, 


Ces  pilules  étaient  autrefois  très  célèbre» 
dans  l'hydropisie. 

PILULRS    PURGATIVES.    (^«V.) 

If  Gomme  ammoniaque , 

Sagapenum,   de  chaque,    une  oucc. 
Extrait   d'ellébore   noir,    deux    gros.  . 

7 de  rhubarbe,   une  demi-once. 

Elixir  de  propriété, 

quantité  sutTisanta. 

PILULES    BMMKNAGOGDES. 

PUulœ  asa>   fœlidie  lielleboratiB  s.    hellcbori 
aloeticœ  s.  balsamiccC:  {au.  ) 

'^Extrait  d'ellébore  noir , 
A  sa  fœtida  , 
Gomme  ammoniaque, 
Savon  médicinal, 

de  chaque deux  gros. 

Poudre  de  rhubarbe, 

quantité  sufiRsanle. 
Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose  , 
dix  à  douze,  matin  et  soir. 

2:  Extrait  d'ellébore  noir, 
Aloès  soccotrin , 
Sel  ammoniac  martial, 

de  chaque un  gros. 

Safran un   demi-gros. 

Opiuni cinq  grains. 

Teinture  de  rhubarbe, 

quantité  suffisante. 
Faites  des   piluKs    d'un  grain.  —  Dose, 
huit  à  douze. 

INFUSION    d'eLLÉBOHB     NOIH     d'hOF  FM  ANit. 

Infusum  cltcbori  nigri  HofJ'inanni.  (b*.) 
lif  Feuilles  d'ellébore  noir. 

Racine  de  polypode  de  chêne  , 
Feuilles  de  séné, 

de  chaque une  once. 

de  chardon-bénit , 

de  trèfle  d'eau, 

de  chaque.      .     une  demi-poignée. 
Ràpure  de  bois  de  couleuvre, 
Çuinquina, 
Ecorce  fraîche  d'orange  , 

de  chaque trois  gros. 

Limaille  de  fer. 
Tartre  tartarisé, 

de  chaque.     ,      .     une  demi-oace. 
Ariosez  le  tout  avec 

Ammoniaque  liquide.     .     deux  gros. 
Viu  blanc,     .      cinq    livres  et  demie. 
Après  suffisante  digestion,  passez. 

Hofl'mann  vantait  cette  infusion  dans    les 
fièvres  intermittentes. 

SIBUP     DE    POMMES    BLLÉIIUBÉ. 

Syriipiis  pomorum  hcHeboratus.  (  f ',  ) 
^  Ratine  d'ellébore  noir.      .     une  once. 


ELLEBORE. 
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Sous-carbouale  de  potasse,   un   gios. 
Eau  bouillante,    quantit(';   suflisante. 

Faites  infuser  pendant  vingt-quatre 
heures,  passez,  rapprochez  la  liqueur 
au  bain-marie  en  consistance  de  sirop 
épais;  mêlez  avec 

Sirop  de  pommes  solutif tiède, 

deux  livres. 

Ajoutez  enSn 

Teinture   de    safian,     un   demi-gros. 

DÉCOCTION     d'ellébore     BLANC. 

Decoctum  veralri.  {am.  h*,  lo. au.  c.sw.) 

IfWacioe  d'ellébore  blanc  ,     une  once. 
Eau deîix  pintes. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l'ébul- 
lilion  ,  passez  ,  et  ajoutez  à  la  colature 
refroidie 

Alcool  (o,835}.     .     .     .     deux  onces. 

Mêlez  bien.  —  Usitée  principalement  à 
l'extérieur,  sous  la  forme  de  lotions,  dans  la 
teigne,  les  dartres  ,  la  gale  et  autres  mala- 
dies de  peau  opiniâtres,  (am.  b*.  lo.  c.  sw.  ) 

Of  Racine  d'ellébore  noir  , 

deux  à  quatre  gros. 
Eau.       .      .      ,       quantité  suffisante 
pour   avoir  huit   onces  de    décoction. 
Ajoutez  à  la  colature 

Sous-carbonate  de  potasse  .  une  once. 
Miel  despumé.     .     .     .     deux  onces. 
A  prendre  par  cuillerées  dans  la  mélan- 
colie, {au.  ) 

DÉcocTiOî»  d'ellébobe   fétide. 
Decoctum  foliorum  hcllebori  fœtidi.  (b*.) 

^Feuilles  d'ellébore  fétide,  deux   gros. 
Eau  de  fontaine.     .      .       huit  onces. 
Faites  bouillir. 
Purgatif.  —  Dose,  une  à  deux  cuillerées. 

VIN  d'kllsbobe  blanc 

Fatum  veratri  s.    veralri albl. 
(am.  b'.lo.  c.  ) 

^Racine   d'ellébore  blanc,  huit  onces. 
Vin  blanc.     .      deux  pintes  et  demie. 

Faite.»  macérer  pendant  quinze  jours  et 
passez,  (b*.  lo. ) 

am.  etc.  prescrivent  quatre  onces  de  ra- 
cine ,  une  pinte  de  vin  et  dix  jours  de  diges- 
tion. 

Vomitif,  purgatif,  regardé  comme  moyen 
propre  à  réprimer  l'irritabilité,  et  conseillé  , 
d'api  es  cette  vue,  dans  la  manie  et  la  mé- 
lancolie. —  Dose  ,  dix  gouttes  et  plus  ,  en 
augmentant  peu  à  peu. 


TEINTURE     VinEU.<:K      d'kLLIJBOHK     .'ÎOI  H .    (  M/I  .  ) 

S^  Racine  d'ellébore  noir,      une  partie. 

Eau-dc-vie.       .      .     .      deux   parties. 
Après  quelques   jours  de  digestion, 
ajoutez 

Vin  blanc.     .     .      .       quatre  parties. 

Faites    encore   digérer  pendant   quelque 
temps,  passez  en  exprimant  et  filtrez. 

VIN     DK    GAYKC     ELLEBOBÉ.     [CO.) 

2C  Racine  d'ellébore  noir. 

Rois  de  gayao,  de  chaque,  deux  oncr.^. 
Petit  cardamome , 
Ecorce  sèche  d'orange, 

de  chaque une  once. 

Faites    infuser    pendant    douze    jours   et 
passez. 

Excitant ,  vanté  contre  les  hydropisies  et 
les  rhumatismes. 

Dose,  une  cuillerée,  deux  ou  trois  fois  par 
jour. 

VIN  d'ellébobe  vbet. 

Finum  veralri  viridis,  (b*.  ) 

^Racine    d'ellébore    vert,   huit  onces. 
Vin  d'Espagne.      .      .      deux  pintes. 
Après  dix  jours  d'infusion  ,  filtrez. 

Excitant,  conseillé  dans  la  mélancolie, 
la  manie  et  l'hydrophobie. 

TEINTLBE    d'eLLÉBOBE    BLAKC. 

Tinclura  ellebori  albi  s.   veralri.  (b*.  ed.han. 
sw.) 

:^  Racine  d'ellébore  blanc,  quatre  onces. 
Alcool  (0,955).     .      .     .    seize  onces. 

Après  sept  jours  de  macération,  filtre?, 
(éd.) 

han.  prescrit  cinq  onces  de  racine  et  deux 
livres  d'esprit  rectifié  ;  —  .sw.  huit  onces  de 
racine  et  deux  livre»  et  demie  d'alcool 
(0,935  )  ;  —  b*.  huit  onces  de  racine  et  deux 
livres  d'alcool  (0,900). 

Stimulant,  émétique.  —  Dose,  cinq  à 
quinze  gouttes,  dans  un  véhicule  approprié. 

LOTION     ELLÉBOBÉE. 

Lotio  c  vcratro.  (  sw.  ) 

'^Racine  d'ellébore  blanc, 

une  demi-once. 
Eau  bouillante,  vingt  à  trente  onces. 
Passez  après  le  refroidissement,  et  ajou- 
tez à  la  colature 

Teinture  d'ellébore  blanc , 

quatre  onces. 

Conseillée  dans  le  prurigo,  la  teigne  et  le 
psoriasis  ,  matin  et  soir. 
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TEINIUBK    V  lCI.I,ECOnE    NOIB. 

Tinctttra  hcllebori  ni^^ri  s.  mclampod'd  (a.  am. 
anis.  aii.du.ed.f.  fil.  g.  lian.li.  lo.p.s.  sa. 
wu.  br.c.hp.sw,  ) 

^Racine  d'ellébore  noir.      .     une  once- 
Alcool  (20  degrés  ).      .    quatre  onces. 
Faites  digérer  pendant  quatre  jours 
au  bain-marie  tiède,  passez,  et  versez 
sur  le  résidu 

Alcool  (20  degrés).      .      deux  onces. 
Faites  encore  digérer  pendant  deux  jours 
et  passez  ;  mêlez  et  filtrez  les  deux  colatures. 
(an.) 

:^ Racine  d'ellébore  noir,  quatre  onces. 
Alcool  (0,930).      .      .      deux   pintes. 
Filtrez   après    quinze  jours  de  réactiou. 
(  am.  lo.  c.  ) 

f.  li.s.  sa.et  sw.  prescrivent  une  partie  de 
racine  et  quatre  d'alcool  (  22  degrés)  ;  —  a. 
fu.  et  hp.  une  partie  de  racine  et  six  d'eau- 
de-vie  ;  —  ams.  une  partie  de  racine  et  huit 
d'alcool  (0,907). 

:;^ Racine  d'ellébore   noir,  deux  onces. 

Cochenille.      .      .      .     quinze  grains. 

Alcool  (0,955).     .      .     quinze  onces. 
Faites  digérer  pendant  huit  jours  ,  et  fil- 
trez, (éd.  ) 

du.  prescrit  qu.atre  onces  de  racine  ,  un 
scrupule  de  cochenille  et  deux  pintes  d'al- 
cool (  0,900);  —  han.  quatre  onces  déracine, 
quatre  scrupules  de  cochenille  et  deux  li- 
vres d'alcool;  —  br.  deux  onces  de  racine, 
un  scrupule  de  cochenille  et  douze  onces 
d'alcool  ;  —  \vu.  qnat.  e  onces  de  racine,  un 
demi-gros  de  cochenille  et  deux  livres  d'al- 
cool ;  —  g.  quatre  onces  de  racine ,  deux 
scrupules  de  cochenille  et  deux  livres  d'eau- 
de-vie. 

Excitant ,  conseillé  surtout  dans  l'amé- 
norrhée. —  Dose  ,  un  à  deux   gros  par  jour. 

IKINTUUE    d'ellébore    COMPOSÉE. 

Tinctnra  ellcbori  co7nposita.  (  w.  ) 

:^  Racine  d'ellébore  noir  , 

Tinc  once  et  demie. 

Schénante une   once. 

Petit  galanga.       .     .    une  demi-once. 

Cardamome un  gros. 

Safran un  Erros  et  demi. 

Vin  de  Madère, 

Alcool,  de  chaque.      .      .     une  livre. 
Après  suffisante  digestion  ,   passez  en  ex- 
primant et  filtrez. 

Excitant  ,  recommandé  dans  l'hypocon- 
drie,  l'aménorrhée,  la  mélancolie  et  la  ma- 
nie. —  Dose  ,  un  gros  à  un  gros  et  demi. 


lËINTORB    HVOBAGOGUE. 

Tinctura  bydragoga.^  (sw*.) 

If  Racine  d'ellébore  noir , 

de  bryone , 

de  jalap , 

de  chaque.      .      .     une  demi-once. 

Cannelle un  gros. 

Eau  -  de  -  vie.     .     vingt-quatre  onces. 

Faites  digérera  une  douce  chaleur  et  filtrez. 

Excitant,  vanté  dans  l'hydropisie  et  la 
manie.  —  Dose,  depuis  une  demi-cuillerée 
jusqu'à  une  cuillerée  entière,  deux  ou  trois 
fois  par  jour,  dans  de  l'eau  distillée  de  ge- 
nièvre, édulcorée  avec  le  sirop  de  nerprun. 

TKINTDKE    d'eLLÉBOBE  VEBT. 

Tinctura  veratri  viridis.  (am.  b*.  ) 

2(: Racine  d'ellébore    vert,  huit  onces. 
Alcool  (0,900),  deux  pintes  et  demie. 
Faites  digérer  pendant  dix  jours. 

VINAIGRE    d'blLÉBOBE    BLANC. 

Acetum  veratri.  (b*.  ) 

"îf  Racine  d'ellébore  blanc.     .     un  gros. 
Vinaigre vingt  onces. 

Faites  bouillir  el  passez. 

Conseillé  par  Wendt,  dans  la  manie.  — 
Dose,  une  cuillerée,  toutes  les  deux  ou  trois 
heures. 

VINAIGRE    d'elLÉBOBE     NOIB. 

Acetum  ellebori  nigri.  (wu.) 

"îf  Racine  fraîche  d'ellébore  noir  cou- 
pée.     .      .      .     une  once  et  demie. 

Bon  vinaigre une  livre. 

Laissez  en  macération  pendant  quinze 
jours,  passez  en  exprimant  légèrement, 
et  ajoutez 

Alcool une  once. 

Au  bout  de  quelques  jours,  décantez. 

OXYMRL    ELLÉBORE. 

Oxymel hclleboratum.  (wu.) 

■^Vinaigre  d'ellébore  noir,  une  partie. 
Miel  blanc     ....     deux  parties. 

Faites  cuire  doucement  jusqu'en  consis- 
tance de  sirop. 

ONGUEST    d'elLÉUORE    BLINC.   (du.  lo.  S.  C.  SW.) 

:^  Poudre  de  racine  d'ellébore  blanc, 

trois  onces. 
Axongede  porc.      .      .      .    une  livre. 
Mêlez  par  la  trituration,  (du.) 

.SU),  prescrit  une  partie  de  racine  et  trois 
d'axonge. 


EMET  I  NE. 

^Racine  d'elli'ibnr''  blanc ciipoiuliCj 

deux  onces. 
Axonge  do  porc.  .  .  .  luii!  onces. 
Huile  essentielle  de  citron  , 

vingt  gouttes. 

Triturez  ensemble   (lo.  s.  c.  ) 
Employé  dans  les  maladies  cutanées. 

ONGUENT  d'bllébohe  veeï.  (am.  b*.  c.) 

!^ Racine  d'ellébore  vert.     .     un   gros. 
Axonge  de  porc.      .      .      .   une  once. 
A  volonté  ,  faites  cuire,  ou  seulement  in 
corporel  par  la  trituration.  (  b'.) 

am.  et  f .  prescrivent  de  nièler  ensemble 
deux  onces  de  racine  ,  buit  onces  d'axonge 
et  vingt  gouttes  d'huile  de  bergamotte. 

Recommandé  par  Bigelow  ,  dans  les  dar- 
tres invétérées. 

Emciina,  Emetlntim. 
h-,  la.  f.  fe. 

If  I^pécacuanha  en    poudre ,   une    once. 
Ether  snliurique  (  60  degrés  ) , 

deux  onces. 

Laissez  digérer  pendant  quelques  heu- 
res, à  une  douce  chaleur ,  broyez  le  ré- 
sidu ,  puis  faites-le  macérer  et  ensuite 
bouillir  dans 

Alcool  (4o  degrés  ).    .      quatre  onces. 

Passez  ;  répétez  deux  ou  trois  fois  cette 
dernière  opération  avec  de  nouvel  alcool  ; 
réunissez  les  teintures  alcooliques ,  et  éva- 
porez jusqu'à  siccité;  faites  macérer  l'ex- 
trait dans  sufïîsante  quantité  d'eau  distillée 
froide,  pour  enlever  tout  ce  qu'il  contient  de 
soluble.  filtrez  la  solution,  et  faites-la  éva- 
porer à  siccité.  (  b*.  f.  le.  ) 

ba.  donne  le  même  procédé,  mais  omet 
la  macération  préliminaire  dans  l'éther. 

PASTILLES  PECTOBALES.   (f'.f**.  fc.  Crt.  Wfl.  plc.) 

:^Eniétine.      .      .      trente-deux  grains. 

Sucre quatre   (Uices. 

Laque  carminée,  quantité    suRîsantc 
Faites    des   pastilles  de    neuf  grains.  — 
Dose,  uue  toutes  les  heures. 

PASTILLES    VOMITIVES.    (  f.  f**.  le. />0.     WIfl.    piC. 

m.) 

Émétine.      .      .      .    trente-deux  grains. 
Sucre deux  onces. 

Faites  des  pastilles  de  dix-huit  grains.  — 
Dose,  une  à  jeun,  pour  les  enfans  ;  trois  ou 
quatre,  pour  les  adultes. 

Cette  fu.'uiule  est  pour  l'éméline  colorée 
lUi  impure;  si  l'on  emploie  de  l'éniétine 
pure,  il  n'en  faut  que  huit  grains  sur   quatre 
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onces  de  sucre  ,  pour  faire  des  pastilles  de 
neuf  grains. 

MIXTURE  VOMITIVE.  (  f".  fe.  io.  cfl.  ma.  pic.) 

^Émétine quatre  onces. 

Infusion  de  feuilles  d'oranger, 

deux  onces. 
Sirop  de  fleurs  d'oranger , 

une  demi-once. 
Dose,  une  cuillerée  à  bouche  ,   de  demi 
heure  en  demi-heure. 

Si  l'on  emploie  l'émétine  pure,    on  peut 
suivre  la  formule  suivante  :  (f**.  ca.  ma.  pic.) 

^Emétine  pure,  dissoute  dans  suffi- 
sante quantité  d'acide  nitrique, 

un  grain. 
Infusion  de  tilleul.     .     .    trois  onces. 
Sirop  de  guimauve.    .      ,     une   once. 
Mêlez,  (fe.  ma.) 

Dose,  une  cuillerée  à  bouche,, de  quart  en 
quart  d'heure,  jusqu'au  vomissement. 

SIROP  d'ëmiîtine.  (f*.  f*'.fe.  io.  c.  ma.) 


seize  grains, 
une  livre. 


^Émétine. 

Sirop  commun. 

Faites  dissoudre  l'émétine  dans  une  très 
petite  portion  d'eau  pure  ,  filtrez  la  liqueur, 
et  ajoutez-la  au  sirop. 

On  peut  prendre  aussi  quatre  grains  d'émé- 
tine  pure  pour  une  livre  de  sirop,  (c.  ma.  ) 

Dose  ,  une  cuillerée  à  café. 

Scariolc;  Cicliorium  Endivia ,  L. 

Endivic  {AI.  D  lit).  Su.);  endivia  'An.]:  ^scarollaiE.};  en:lywie 


Lu.  br.  f.  f.  n.  wu.dt 


pid.  sp. 


Plante  Q  (  syngénésle  polygauiie  égale  , 
L.  ;  synanthérées,  Cass.),  commune  dans  les 
jardins,  {fig.  Blackw.  Iloô.  i.  078.) 

On  emploie  l'herbe  et  la  graine. 

L'herbe  {licrbaEndiviœ.  s.Scarioltes.IntyUi 
hortcnsis),  se  compose  de  feuilles  glabres, 
entières  ou  dentées  ,  rarement  lobées,  dont 
la  saveur  est  herbacée  et  amarescente. 

La  graine  est  petite  ,  oblougue  ,  blanche 
ou  noire, 

Fj'herbe  est  plutôt  culinaire  que  médici- 
nale. La  graine  fait  partie  des  quatre  semen- 
ces froides  mineures. 

Epcnicre  des  nniraillcn ,  Pulmonaire  des 
Français;  Hicracium  murorum  ,  L. 

MaueilHi\H,l,uk,niit{â!.]. 
f. 
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ÉPINARD,  ÉPINE-VINETTE. 


Plante  ^  (syngcuési«  polyganii«;t'galc,  L.; 
synanthéiées,  Cass.  ) ,  commune  dans  tonte 
l'Europe,  {ftg.  Œd.  FI.  Dan.  t.  i5i5.) 

On  emploie  l'herbe  {  lurba  Pulmonarlœ 
galUccB  s.  Auriculœ  mûris  majoris  ) ,  qui  se 
compose  d'une  rosette  de  feuilles  radicales 
ovales  ,  à  peine  dentées  ,  un  peu  anguleuses 
vers  la  base  ,  légèrement  échancrées  à  l'in- 
sertion du  pétiole,  minces,  très  velues  en 
dessous,  sur  le  bord  et  sur  les  pétioles.  Sa 
saveur  est  légèrement  salée  et  amère. 

Léger  tonique,  peu  usité. 

EFINARDb 

Ép'iTiard  commun  ;  Spinacla  olcracea,  L. 

Yt.lbe    m. 

Plante  Q  OU  d*  (dioécie  pentandrie,  L.; 
atriplicées,  J.)  ,  dont  on  ignore  la  patrie  , 
et  qu'on  cultive  en  Europe,  dans  les  pota- 
gers. {fig.Enc.méih.  t.  81 4.) 

On  emploie  l'heibe  {hcrba  Spinaciœ  s. 
Splnacln(v),({\i\  se  compose  d'une  tige  droite, 
un  peu  rameuse  ,  garnie  de  feuilles  pétio- 
lées,  en  1er  de  flèche  ,  et  d'un  vert  foncé. 
Sa  saveur  est  fade. 

EmoUient. 

EPINE-VINETTE. 

Bcrbcris  vulgaris,  L. 

Berbonlzensauerdonu  Berberislieeremtraucli ,  Suurach  (AI-); 
barberry  .  pippe  ridg^s  (An.);  drac  ,  drisUd  (£.);  zuerboom 
[Ho.yjierbeio  ,  cresp'mo  (f.);  berberys  [Po.];  berbens  ISu.). 

ams.  an.  ba.  br.  d.  e.  f.  0.  li.  fu.  g.    han.  he.  li.  u.  po.  pr.  r. 

i.  su.  w.  be.  br.  g.  m.  pid.  sp.  z. 

Arbuste  (hexandrie  mcnogynie,  L.  ;  ber- 
béridées,J.)  commun  dans  toute  l'Europe. 
[fig. Flore mèdic.  II.  65.) 

On  emploie  l'écorce  et  le  fruit. 

L'écorce  moyenne  (cortex  Bcrbcridis)  est 
inodore;  elle  a  une  saveur  extrêmement 
aroère ,  et  teint  la  salive  en  jaune  safrané. 

Les  fruits  (  baccœ  Bcrbcridis ,  Berbères) 
sont  des  baies  ovoides,  oblongues,  rouges, 
marquées  d'un  point  noir  au  sommet,  uni- 
loculaires ,  dispermes,  remplies  d'un  suc 
acide  agréable,  imprégné  d'acide  malique. 

suc  d'épinu-vinette. 
Succus  berberum.  (br.  f.  he.  pa.  s.  sa.  w.  pid.) 

"^'Fruits  bien  mûrs  d'épine-vinette, 

à  volonté. 

Écrasez-les  dans  un  mortier  ,  mettez  la 
masse  à  la  cave  pendant  quelques  jours,  puis 
exprimez  le  suc  ;  laissez  celui-ci  reposer  à 
la  cave  pendant  quelques  jours;  passez -le, 
versez-le  dans  des  bouteilles  à  long  col,  en  le 
couvrant  d'une  couche  d'huile,  ef  conservez- 
le  dans  un  endroit  frais. 

Acidulé,  qu'on  peut  ajouter  aux  mixtures. 


en  guise  de  vinaigre,  à  la  dose  de  quelque»; 

onced. 

PASTILLES    d'ÉPI.\E-VINKTTB. 

Rot ulœ  berberum.  (br.  he.  w.  wu.  pid.) 

'if  Sucre  blanc  en  poudre  , 

une  demi  -  livre. 

Faites-le  chauffer  un  peu  dans  une  bassine 
de  cuivre  étamée,  et  ajoutez 

Suc  dépuré  d'épine-vinette,  une  once. 
Faites  des    pastilles,  (br.  he.  w.) 

wn.  et  pid.  prescrivent  de  faire  fondre  une 
once  de  sucre  dans  une  demi-once  de  suc 
d'épine-vinette,  d'évaporer  convenablement 
la  solution ,  et  d'en  faire  ensuite  des  pas- 
tilles. 

BOB    d'épine-vinette. 

Rob  s.Apocliytisma  berberum.  (br.li.r.s.sa.sw.) 

S^ Fruits    mûrs    d'épine-vinette, 

à  volonté. 

Pilez  dans  Un  mortier,  laissez  en  repos 
pendant  trois  jours,  exprimez  le  suc,  et  fai- 
tes-le évaporer  ,  sur  un  feu  doux  ,  jusqu'en 
consistance  de  miel ,  avec  un  quart  de  su- 
cre. (  br.  sw.  ) 

r.  prescrit  six  livres  de  suc  et  une  de  sucre  ; 
—  s.  seize  livres  de  suc  et  une  de  sucre;  — 
li.  et  sa.  veulent  qu'on  fasse  évaporer  le  suc 
au  bain-marie,  jusqu'en  consistance  d'élec- 
tuaire,  sans  y  ajouter  de  sucre. 

Rafraîchissant,  acidulé. 

siaop  d'épine-vinette. 

Syrupus  berberum  s.  de  berberide.  (b*.  ba.br. 
d.  f.  han.  he.  o.  pa.  po.  pr.  sa.  w.  wu. 
pid.  siv.) 

if  Suc  dépuré  et   Cltré  de  fruits  d'é- 
pine-vinette  dix  onces. 

Siropcommun  euit  à  la  plume  , 

seize  onces. 

Faites  jeter  un  seul  bouillon ,  et  pas- 
sez, (d.  he.  pid.) 

br.  pa.w.etwu.  prescrivent  du  sucre  blanc, 
en  même  quantité. 

f.  indique  deux  livres  de  suc  et  trois  livres 
et  demie  de  sucre  blanc  ;  —  ban.  po.  et  pr. 
vingt  onces  de  suc  et  trois  livres  de  sucre 
blanc. 

sa.  prescrit  le  sirop  commun,  mêlé  avec 
le  suc  ,  en  quantité  suffisante  pour  fournir 
un  sirop  par  une  légère  évaporation  au  bain- 
marie. 

ba.  veut  qu'un  fasse  le  sirop  avec  une 
partiede  suc  dépuré  *t  deux  de  sucre  ;  — sw. 
avec  seize  onces  de  suc  et  vingt-huit  de 
sucre. 

Tempérant,  dinrélique. 


ÉPON(iE,  tPCRGE. 

EFONG-E. 

Éponge  de  mer  ;  Spongia  marina. 

Badeschwamm ,  Meerschwamm  [Al.];  sponge.  [An.);  isfelij 
{Ar.);  csponjas  (E.);  niualiadal  (I/i.)i  spons  (Do.);  s/jugim 
(I);  unwatta  (■/.);  aberniurdeli  iPe.);  esponja  (Por.l; 
badsiuanip  [Su.). 

a.  am.  aais.  an.  b.  ba.  I>p.  br.  d.  du.  e.  éd.  f.  fe.  ff.  fi.  fii. 
g.  bon.  he.  li.  lo.  o.  p.  pu.  pp.  pi',  r.  ►.  su.  «.  «ii.  wh. 
a.  br.  c.  g.  pa.  pid.  sp. 

Squelette  fibreux,  entrecroisé,  ou  plutôt 
feutré  ,  de  divers  corps  organisés  marins 
placés  sur  les  limites  du  règne  animul. 

On  emploie  plus  particulièrement  t'E- 
ponge pliicfice  ;  Spongia  lacinutosa,  Lmk  (fig. 
Esp.  clic  Pflanzcnth.  II.  t.  lâ-iy) ,  de  la  Mé- 
diterranée ,  de  Ici  mer  Rouge  et  de  l'océan 
Indien.  Elle  est  arrondie,  aplatie,  à  peine 
lobée  ,  molle,  tomenteuse,  très  poreuse,  et 
couverte  de  nombreuses  laciniures  à  sa  sur- 
face. 

Fyfe  y  a  constaté  la  présence  de  l'iode. 

ÉPOKGE    PRÉPARÉE. 

Spongia  prœparala.  (a.  ams.  an.  ba.  br.  d.  e. 
f.  lé.  ff.  fi.  (u.  han.  he.li.  o.  p.  pr.  s.  su.  w. 
wu.  br.  pici.  sp.  sw.  vm.) 

1°  Sans  cire. 

!^ Eponge  fine  lavée  et  propre.     .     n"  i. 

Serrez-la  avec  force,  tandis  qu'elle  est  en- 
core humide  ,  avec  une  corde  dont  les  tours 
se  touchent  ;  fixez  cette  corde  par  un  nœud 
facile  à  délier,  faites  sécher  avec  soin,  et 
conservez  dans  un  endroit  bien  sec.  (f.  fe.  ff. 
sw.) 

e.  prescrit  de  couper  l'éponge  en  longues 
lanières,  et  de  tremper  celles-ci  dansdu  blanc 
d'œul',  avant  de  les  ficeler  ;  —  vm.  de  l'im- 
biber de  mucilage  de  gomme  arabique. 

2"  Avec  la  cire  ;  Spongia  cerala. 

!^  Eponge  fine  ,  sèche ,  bien  lavée  et 
nettoyée  de  tous  corps  étrangers,  n"  i. 

Plongez-la  dans  de  la  cire  jaune  fondue, 
pressez  ensuite  entre  deux  plaques  d'étain 
échauliëes  an  baiu-marie,  et  retirez  après 
le  refroidissement,  (a.  ams.  an.  ba.  br.  d.  f. 
fe.  ff.  fi.  fu.  han.  he.  li.  o.  p.  pr.  s.  su.  w. 
wu.  br.  pid.  sp.sw.  vm.) 

On  s'en  sert  pour  dilater  les  trajets  fistu- 
leux  et  les  ouvertures  normales  ou  anor- 
males. 

Euplwrbia  Lalliyris,  L. 

Spr'mgkiaui  [Al.)\  cuper  apurée  [An.]. 
br.  f.  fe.  g.  w.  wu.  bc.  m.  sp. 

Plante  d*  (  octandrie  trigynie,  L.  ;  eu- 
phorbiacées,  J.),  qu'on  trouve  dans  toute 
l'Europe,  {fig.  Zorn ,  le.  pi.  t.  19.  ) 


ERGOT. 
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On  emploie  la  semence  {.temen  Calapuliœ 
miiioris  s.  Tithymali  latifolii  .v.  Lalltyridi.s  ma- 
joris),  qui  est  ovalaire,  tronquée  oblique- 
ment à  un  bout,  et  un  peu  plus  grosse  qu'un 
grain  de  chenevis.  Sou.sune  écurce  d'un  gris 
brun  ,  ridée  ,  cassante  et  insipide  ,  elle  ren- 
ferme une  amande  blanche  et  oléagineuse, 
dont  la  saveur,  d'abord  douce,  est  ensuite 
très  acre  et  mordicaute. 

Purgatif,  drastique.  — Dose,  dix  grains. 

Hll!LK    d'ÉPUEGE. 

Oleum  catapuliœ  minoris.  (f.) 

;^Graines  d'épurge  mondées,  à  volonté. 

Pilez-les  ,  enfermez  la  pâte  dans  un  sac  de 
toile  serrée ,  et  soumettez  la  à  la  presse  ;  lais- 
sez reposer  et  décantez  ou  filtrez  l'huile. 

2/: Graines  d'épurge.   ...     à  volonté. 

Faites-en  une  pâte  par  la  trituration  ,  et 
traitez-la  ensuite  par  l'alcool  à  5o  degrés; 
filtrez  et  évaporez  la  teinture,  qui  .i;iisse 
l'huile  pour  résidu. 

Tf  Graines  d'épurge  priées, 

Élher,  de  chaque.       .      quatre  onces. 

Laissez  macérer  pendant  vir.gt- quatre 
heures,  à  la  température  ordinaire,  décan- 
tez, filtrez  et  évaporez  la  colature  au  bain- 
marie  :  l'huile  reste  également. 

Cette  huile  est  tiès  purgative.  Calderini  en 
donne  trois  gouttes  aux  enfans  de  deux  ou 
trois  ans ,  et  quatre  à  huit  aux  adultes.  Si  le 
sujet  est  très  irritable,  on  prescrit  huit  gout- 
tes en  émulsion.  On  peut  la  faire  prendre 
aussi  en  sirop  ou  en  pilules.  Enfin,  on  pour- 
rait l'étendre  dans  une  certaine  quantité 
d'huile  d'olive.  Chevallier  a  recon;:u  que 
l'huile  à'Eupliorbia  Cyparissias  jouit  à  peu 
près  des  mêmes  propriétés. 

ERGOT. 

Secale  cornutum. 

Spun-ed ,  borned  rye  [An.], 


On  donne  ce  nom  à  une  sorte  de  corne  ou 
d'éperon  qui  se  développe  sur  les  épis  de 
quelques  céréales  ,  principalement  sur  ceu.x 
du  seigle.  Ordinairement  courbe  et  alongé  , 
rarement  arrondi ,  l'ergot  est  marqué  le  plus 
souvent  de  trois  angles  mousses  et  de  lignes 
longitudinales.  lia  une  couleur' violette  avec 
des  nuances  diverses.  Sa  substance  est  d'un 
blanc  terne  et  ferme  :  elle  casse  net  et  avec 
bruit.  Son  odeur  est  désagréable  dans  l'état 
frais,  et  quand  l'ergot  se  trouve  réuni  en 
grande  quantité.  Sa  saveur  est  légèrement 
mordicante  et  nauséeuse.  Il  atteint  jusqu'à 
un  pouce  ou  un  pouce  et  demi  de  long,  sur 
deirv  à  (rois  lignes  d'épaissenr. 


ERS,  ÉRYTHROA'E,  ESTRAGON,  ÉTAIN. 


C'est  nne  espèce  de  champignon,  Sc/c- 
rolittm  clarits,,  d'après  Decaiulolie  ,  et,  sui- 
vant une  autre  opinion  plus  probable ,  une 
dégénérescence  morbide  de  l'ovaire  des  gra- 
minées sur  lesquelles  on  l'observe,  altéra- 
tion causée ,  selon  Martin  Field  ,  par  la  pi- 
qûre d'un  insecte  du  genre  musca,  qui  n'y 
dépose  pas  ï.es  œufs,  mais  y  laisse  une  li- 
queur noirâtre. 

Il  contient,  selon  Vauquelin,  une  matière 
colorante  jaune,  une  autie  violette,  unehuile 
blanche,  un  acide  libre,  qui  paraît  être  le 
phosphorique,  de  rammoniaque  libre,  et  une 
matière  aîotèe. 

Irritant,  dont  l'usage  produit  de  grands 
accidens  ,  le  tétanos  ,  la  gangrène  des  mem- 
bres et  la  mort.  A  petites  doses,  il  paraît 
exciter  les  contractions  de  la  matrice.  Aussi 
l'a-t-on  conseillé  dans  les  accouchemens  pé- 
nibles par  suite  de  l'inertie  de  ce  viscère  , 
ou  pour  arrêter  les  hémorrhagies  causées  par 
son  défaut  de  ton.  —  Dose,  dix  à  trente 
grains,  dans  six  onces  de  véhicule. 

INFUSTON    de    SEIGf.F.    ERGOTÉ. 

Infusum  secatis  cornuti.  (b*.  ) 

:^  Seigle  ergoté.  .  .  .  un  demi-gros. 
Eau  bouillante.      .     .     quatre  onces. 

Faites  infuser  et  passez. 

Faites-en  prendre  le  tiers,  et  donnez  un 
autre  tiers  vingt-quatre  heures  après ,  si  le 
cas  paraît  l'exiger. 

DÉCOCTION    DE    SEIGLE    EBGOTÉ. 

Decoctum  secalis  cornull.  (b*.  au.) 

:^  Seigle  ergoté une  once. 

Eau  de  fontaine  ,  une  pinte  et  demie. 

Faites  réduire  à  une  pinte  par  l'ébulli- 
lion.  _  Préférée  à  l'infusion  par  plusieurs 
praticiens.  —  Dose  ,  une  cuillerée ,  de  quart 
d'heure  en  quart  d'heure. 

POTION    OCYTIQUE.    (pic.) 

:^  Seigle  ergoté  en  poudre.  .  un  gros. 
Sirop  de  sucre.  .  .  .  trois  onces. 
Laudanum  liquide.  .  vingt  gouttes. 
Essence  de  bergamote  , 

quantité  suffisante. 


ERSr 


rida  ErvllUa,  Cand. 


(Su.). 


fp.  w.  br.  m.  sp. 


(An.)  ;  erve  [D.)  ;  erven  (Ha.)  ;  cru'fl 


Plante  G  (diadelphie  décanclrie,  L.;  lé- 
gumineuses ,  J.  ) ,  qui  croît  en  Europe,  [fig. 
»lack'v-v.//cr6.  t.  2o8.f.  3.) 

On  emploie  la  graine  [semen  Ervis.  Orobi), 
qui  est  un  peu  aplaiie,  brune,  inodore,  et 


douée  d'une  saveur  désagréable,   amaies- 
cente. 

Sa  farine  entre  quelquefois  dans  les  cata- 
plasmes émolliens. 

ERVTHRONZ:. 

Erythronc  A  fciirs Jaunes;  Erylliron'ium  fJa- 
vexcens,  Del. 


Plante  ^  (hcxandrie  monogynie  ,  L.  ;  li- 
liacées,  J.),  de  l'Amérique  du  nord. 

Elle  passe  pour  être  vomitive;  mais,  après 
avoir  été  exposée  à  la  chaleur,  elle  n'est  plus 
qu'alimentaire. 

ESTRAGON. 

Serpent àw;  Àrlcm'u'ia  Draeunctilus ,    \j. 

Kttysersolot ,  Dragunhfyfu^s  .  Drngoukel  {AI-}. 
p.  f.  w.  he.  br. 

Plante  '2f  (syngénésie  polygamie  super- 
flue, L.  ;  synanthérées  ,  Cass.),  de  l'Europe 
méridionale,  qu'on  cultive  dans  les  pota- 
gers, {fg.  Gmçl. FI.  Sibir.  I.tab.  5^  et  60, 
fig.i.) 

On  emploie  l'herbe  {herbn  Dracuncuti  es- 
ctilenii  s.  horlensis) ,  qui  se  compose  d'une 
lige  grêle  ,  rameuse  ,  garnie  de  feuilles  sim- 
ples ,  entières,  vertes,  glabres,  lancéolées, 
étroites ,  parsemées  d'un  grand  nombre  de 
pores  à  leur  surface.  Elle  a  une  odeur  aro- 
matique assez  faible,  une  saveur  acre,  pi- 
quante, un  peu  aromatique  et  agréable. 

Excitant ,  plutôt  culinaire  que  médicinal, 

VINAIGBK     d'estragon. 

Aeetum  dracuneuli.  (b*.) 

"if  Feuilles  d'estragon  fraîches  et  mon- 
dées      une  once. 

Vinaigre une  livre. 

Faites  macérer  et  passez. 

ETAIN. 

Stannum,  Jupllcr;  Karrcrspoç,  <ila.yyoç,. 

Zirm  (AI.);  Un  (An.  D.  Uo.);  resas  [Ar.);  yang-seih  (C.)  ; 
runga  (Duk.);  eslanno  (E.)  ;  kulai  (El.);  stagna  IL];  iima 
{Mal.};  urziz  {Pe-:.-,  eyna  (Pu.);  estanho  {Par.};  olowo  (B.)  ; 
trapu,  ranga  (Sa.);  tenn  ISu.i;  tagarum  (Tom.);  galai 
(  Tu.  ]. 

a.  am.  ams.  an.  h.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  éd.  f.  fe.  C  fu.  g. 
ham.  ban.  be.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  a.  c.  g. 

pa.  sa.  sp. 

Métal  solide ,  presque  aussi  blanc  que 
l'argent ,  mou  ,  laminable  ,  peu  ductile,  fu- 
sible à  210  degrés ,  non  volatil,  très  peu  al- 
térable par  l'air  humide.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  7,291.  11  fait  entendre  un  cra- 
quement particulier  quand  on  le  ploie. 


ÉTAIN. 
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'      POUDRE     D  ÉTAIK. 

Étain  pulvérisé.  Limaille  d'ètain,  Etain  en 
grains  ;  S tanntim  pulvcratum  s.  prœpara- 
tum  s.  gratin  latiim  s.  raspattim.  Limai  ara 
slanni,  Oxyduium  slanni ,  Pulvis  stanni 
philosopliice  prœparatus.  (a.am.  an.b.ba. 
be.br.  du.  f.  fc.  fa.  he.  li.  o.  pa.  r.  sa.su. 
•wu.csa.sw.) 

"if  Etain  d'Angleterre.     .     .     à  volonté. 
Limez-le  avec   une  lime   très  fine ,    et 
conservez   la  poudie  tamisée  pour  l'usage, 
(am.  ba.br.  du.  fe.  pa.c.  «w.  ) 

li.  veut  qu'avafnt  de  conserver  cette  li- 
maille, on  la  fasse  bouillir  daus  du  vinaigre, 
jusqu'à  ce  que  celui-ci  ne  précipite  plus  par 
le  sous-carbonate  de  potasse. 

^  Etain  pur à  volonté. 

Faites-le  fondre,  jetez-le  dans  une  boîte 
de  bois  raboteuse  en  dedans  ,  et  frottée  avec 
de  la  craie ,  fermez  la  boîte  et  remuez-la  vi- 
vement; passez  la  poudre  au  tamis,  (a.  b.  f. 
o.pa.  sa.su.  wu.) 

Jf  Limaille  d'étain,     .      .     deux  parties. 
Craie  en  poudre.     .     .     .  une  partie. 
Broyez  ensemble  dans  un  mortier,  (r.) 

sa.  prescrit  de  broyer  ensemble  trois  gros 
d'étain  et  une  once  de  corail. 

Tf  Etain  en  feuilles  , 

Sucre  blanc,  de  chaque,  parties  égales. 

Broyez  ensemble  ,  passez  à  travers  un  ta- 
mis ,  faites  cuire  la  poudre  dans  une  grande 
quantité  d'eau,  et  laissez-la  ensuite  sécher, 
(an.) 

be.  prescrit  de  piler  du  sel  de  cuisine 
dans  un  mortier  échauffé,  de  verser  ensuite 
dessus  de  l'étain  fondu,  en  remuant  le  pilon 
vite  et  avec  force,  jusqu'à  ce  que  la  masse 
soit  bien  pulvérisée,  de  laver  celle-ci  ensuite, 
de  la  faire  séctier  et  de  la  tamiser. 


deux  parties. 
.  une  partie. 

(m.) 


!^  Limaille  d'étain.     .     . 
Yeuxd'écrevisse. 

Pilez  ensemble,  (fu.) 

POUDHE    VERMIFUGE. 

!^  Etain  en  poudre.     .     .      .     une  once. 
Éthiops  minéral.      .      deux  scrupules. 

A  prendre,  en  six  paquets,  dans  du  sirop, 
de  la  thériaque  ou  du  miel,  deux  fois  par 
jour. 

POIDBE    d'étain     FEBRÉE. 

Pulvis  slanni  martiatus.  {au,  sa.  siv.) 

Of  Limaille  d'étain.   .      .     .     deux  g;  os. 
Sulfate  de  fer cinq  grains. 

Broyez  ensemble ,  et  faites  cinq  paquets. 
—  Dose  ,  un  toutes  les  deux  heuies. 


BOI.     VERMIFUGE. 

Bolo  stanno.  {sa.  sw.) 

^  Poudre  d'étain.      .   un  demi-scrupule. 
Ciip.sèrvc  d'écorce  d'orange , 

un  scrupule. 
Sirop  de  sucre  ,      quantité  suffisante. 

ÉLECTUAIEE     VERMIFUGE,     (ca.    C.   pic.   TA.) 

:^  Poudre  d'étain,  six   gros  .i  ni;.:  once. 
Miel  despumé.      .      .     .   quatre  onces. 

Dose,  deux  ou  trois  ruillerées  le  mutin. 

(c.) 

"if  Etain  en  poudre.     .     .      .     une  once. 
Extrait  d'armoise , 

Poudre  de  jalap  ,  de  chaque  ,  un  gros. 
Sirop  de  chicorée  composô  , 

quantité  suffisante. 
A  prendre  en  douze  ou  quinze  fois,  à  une 
demi-heure  d'intervalle,  en  buvant  par-des- 
sus une  tasse  de  bouillon  aux  heibes.  {ra.) 

"if  Etain  en  poudre.     .     .     .     ni\f  once. 
Racine  de  fougère  niAle.     .     six  gros. 
Semen  co:;tia.     .     .    une  demi-once. 
Jalap  , 
Sulfate  de  potasse  , 

de  chaque.     .      .     .  .un  gros. 

Miel quantité  suffisante. 

Dose,  une  demi-cuiilerée  à  café  le  matin  , 
de  demi-heure  en  demi-heure,  [au.ca. pie.) 


AMALGAME  d'éT4i!>î.  (ani.e.wu.c. 


J 


"21  Etain deux  onces. 

Mercure trois  onces. 

Faites  chauffer  le  mercure  dans  un  creu- 
set,  jusqu'à  ce  qu'il  nninnience  à  se  volati- 
liser; versez  dedans  l'étain  fondu  à  part, 
agitez  le  mélange  dans  un  mortier  de  mar- 
bre, en  ajoutant  un  jieu  de  sel  commun, 
lavez-le  bien  ensuite,  et  faites-le  sécher  dans 
un  linge,    (e.  ) 

sa.  prescrit  d'unir  ensemble  trois  gros  de 
mercure  et  deux  onces  d'étain  ,  et  de  pulvé- 
riser l'amalgameen  le  triturant  dans  un  mor- 
tier de  niarbie  ;  ■ —  am.  et  c.  d'unir  ensem- 
ble cinq  parties  d'étain  et  deux  de  mercure, 
et  de  broyer  l'amalgame  avec  une  partie  de 
craie  préparée,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  entière- 
ment ))erdu  son  éclat  métallique  ;  —  wu. 
d'amalgamer  une  once  d'étain  a^ec  une  once 
de  mercure,  et  de  pulvériser  le  mélange  re- 
froidi avec  une  once  d'écaillés  d'huître 
préparées. 


POUDRE     VERMIFUGE. 


{sa.) 


:^  Amalgame  d'étain.     .     un  demi-gros. 

Rhubarbe  en  poudre, 

Antimoine  diaphorétique  non  lavé, 

de  chaque dix  grains. 

A  prendre  deux  fois  par  jour. 

32. 


5oo 


ÉTAIN. 


riLUl.BS     ANTHRLMINTIQUES.    (SIO*.  )  j 

K  Amalgame  d'étain,     .      .     à  volonté. 

Mettez-le  sur  les  cendres  chaudes  , 
pour  que  les  deux  métaux  s'oxideut. 
Ajoutez  I 

Extrait  d'absinthe,  quantité  suffisante.       I 

Faites  des  pilules  de  six  grains.  — Dose  ,     j 
quatre  ,  six  ou  huit  ,  le  matin. 

ÉLECTUAIRF.    VERMIFUGE. 

EIcctuariiim  joviale  ad  tœniam.  (  br.  ca.wu. 
sp.    rm.   ) 

•iC  Étain  pur, 

'  Mercure  ,  de  chaque.      .      une  once. 
Faites  un  amalgame  ;    pulvérisez-le 
avec 

Écailles  d'huître  préparées, 

ur.e  once. 

Ajoutez  peu  à  peu 

Conserve  d'absinthe.      .    deux  onces. 
Sirop  de  menthe  ,    quantité  suffisante 
pour  faire  un  électuaire.    {br.  ysu.  ca.  sp.) 
vm.  substitue  la    magnésie    calcinée   au 
sous-carbonate    de  chaux,     et    le   sirop  de 
sucre  à  celui  de  menthe. 

Dose  ,  deux  gros  ,  deux  fuis  par  jour. 

OSGIEST     ANTlHÉMORBnOÏDAL. 

Vngucnlum    empiricum    Tlakl   in  tumoribus 
liœmcrrhoidalibus.  {b.) 

TC  Limaille  d'étain , 

'  Mercure  ,  de  chaque.      .      deux   gros. 
Faites  un  amalgame,  et  ajoutez 

Onguent  rosat.     .      .      •      une   once. 

Précipité  rouge.    .      .     .      deux  gros. 

Huile  de  menthe  poivrée  , 

vingt  gouttes. 

Mêlez  par  la  trituration. 

PROÏOXIDE  D'ÉTAIN. 

Sous-oxide  d'étain  ,  Cendres  d'étain  ;    Stan- 

num   sub-oxydaium  s.  pitlveraltim  ,   Pulvis 

staiini.  (  b*.  pa.  mi»,  vm.) 

TiÉtain    pur à    volonté. 

Tenez-le  en  fusion,  à  l'air  libre,  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  converti  tout  entier  en  une  pou- 
dre grise  ;   broyez  et  tamisez  celle-ci.    (pa. 

sw.  V)V.) 

2£Cbloiure  d'étain  dissous   dans 

l'eau à  volonté. 

Potasse  caustique  liquide, 

quantité  suffisante 
pour  précipiter  l'oxide  et  le  ndissoudre  ; 
filtrez  la  solution ,  et  versez-y  de  l'acide  hy- 
drochlorique  pour  précipiter  l'oxide.  (b*.) 
Anthelmintique  ,  purgatif,  usité  surtout 
contre  le  taenia  ,  mais  vanté  aussi  contre  la 


phthisie    pulmon.iirc. —  Dose,   cinq  .n   r.'ix. 
grains. 

ASTIHECTIQUB      DE    POTIEB. 

Antihccticum   Potcrit ,  Bczoardicum  joviale. 
(sa.  w.  sp.  vm.) 

"^  Régule  d'antimoine,   quatre  parties. 
Étain   fin  ,     cinq    parties    et   demie. 

Faites  fondre  ensemble,  et  versez 
sur  une  plaque  de  métal  froide  ;  pulvé- 
risez et  mêlez  avec 

Nitre  en  poudre.     .     quinze  parties. 

Projetez  dans  un  creuset  incandescent  ; 
après  que  le  mélange  a  fusé,  on  le  tient  en- 
core au  feu  rendant  quelque  temps,  puis 
oiî  le  laisse  refroidir,  on  le  lave  avec  de  l'eau 
froide  ,  et  on  le  fait  sécher  à  une  douce  cha- 
leur, {vm.) 

w.  atsp.  prescrivent  six  onces  de  régule, 
deux  d'étain  et  vingt-quatre  de  nitre  ;  —  sa. 
six  de  régule,  six  d'étain  et  trente-six  de  nitre. 

Jadis  on  croyait  cette  préparation  pro- 
pre -A  arrêter  les  fiux  de  sang  et  de  semence, 
et  à  diminuer  les  sueurs  colliquatives  des 
phthlsiques.  —  Dose  ,  un  demi-gros  ,  matin 
et  soir. 

PERSULFURE   D'ÉTAIN. 

Oxide  d'élain  liydrosulfuri ,  Ormussif;  lSuI- 
phurciiim  stanni  ,  Aurum  mosaicum.  (an. 
b*.  fe.  br.  ca.  sw'.  rm.) 


lif  Étain  en  poudre. 
Soufre  sublimé.     . 


trois  onces, 
une  once. 

Mettez  dans  un  creuset,  sur  des  charbons 
ardcns ,  chauffez  jusqu'à  ce  qu'il  se  ma- 
nifeste une  flamme  très-vive,  retirez  du  feu, 
couvrez  le  creu-ict ,  laissez  refroidir  ,  por- 
phyrisez  et  tamisez  la  masse,  (an.  fe.  br. 
ca.) 

vm.  prescrit  de  calciner  ensemble  sept 
parties  d'oxide  d'étain  et  quatie  et  demie  de 
soufre  en  canon. 

•îf   Chlorure   d'étain.     .     .     à   volonté. 
Versez-y  de  l'hydrosulfate  de  potasse  li- 
quide ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  forme  plus  de 
précipité  ;  séchez  et  chauffez  celui-ci  jus- 
qu'au rouge,  {gxv*.  rm.) 

^  Étain douze  parties. 

Mercure trois  parties. 

Fleurs  de  soufre  .  .  sept  parties. 
Sel  ammoniac.  .  .  liois  parties. 
Broyez  et  chauffez  doucement  tant  qu'il 
se  dégage  du  gaz  acide  sulfurique  ,  calcinez 
ensuite  fortement  jusqu'à  ce  qu'il  reste 
une  masse  écailleuse ,  brillante  et  jaune. 
(b*.) 


POUDRK     VERMIFUGE. 


"ii  Pprsulfnre  d'étain. 


{siv* .) 

trois    pnrties. 


ETHER    ACETIQUE. 


5oi 


Mercure une     partie. 

Triturez  jusqu'à    extinction    du     mer- 
cure. 

Conseillée  surtout  contre  le  taenia. — Dose, 
depuis  deux  gros  jusqu'à  une  clemi-once  , 
le  matin  ,  dans  de  la  conserve  d'absinthe. 

CHLORURE  D'ÉTAIN. 

Liqueur  fumante  de  Libavius,  Beurre  d'étain, 
Muriale  sur-o.vigcnè  d'élain,  Deulo-murialc 
d'cialn,  Deulo-liydrochloratc  d'ctnin  ;  Ma- 
rias stanni  s.  oxydiili  stanni.  (b*.  ba.  vni.) 

If  Étain une  partie. 

Acide  hydrochlorique  concei)tré , 

trois  parties. 

Faites  dissoudre,  à  l'aide  de  la  chaleur, 
et  cristalliser. 

Purgatif  violent.  —  Dose  ,    deux  grains. 

—  La  pharmacopée  r'e  Bavière  ne  l'indique, 
étendu  de  neuf  parties  d'eau  ,  que  comme 
réactif  pour  reconnaître  la  présence  de 
l'or. 

ISTHER  iLCSTIQUE. 

Élher  accteux  ,   .■Etlicr  aceticus ,  Naplitha 

tLCCli. 

3.  an.  b.  he.  d.  e.  f.  fc.  G.  fu  han.  I,r.  li.  o.  |)0.  [ir.  r.  s.  ru. 
w.  wu.  br.  sw,  vm. 

'if  Acide  acétique  concentré  , 

cinq  parties. 
Alcool six  partie.s. 

Mêlez  et  chauITez  légèrementpendanl  une 
demi-journée,  distillez  ensuite,  et  coliobez 
le  produit  sur  le  résidu  ;  agitez  la  liqueur 
qui  passi.'  avec  des  fleurs  de  zinc  ,  jusqu'à  ce 
qu'elle  refuse  d'en  dissoudre;  enlevez  l'al- 
cool et  l'eau  par  le  moyen  du  chlorure  de 
calcium  calciné,  et  rectifiez  l'éther  dé- 
canté, (i/'m.) 

f.  et  fu.  prescrivent  parties  égales  d'acide 
acétique  (lo  degrés)  et  d'alcool  {!\u  degrés), 
et  quatre  cohobations  successives  du  produit 
sur  le  résidu  ,  puis  le  mélange  de  la  liqueur 
avec  du  sous-carbonate  de  potasse,  et  une 
dernière  distillation; —  br.  parties  égales 
d'acide  et  d'alcool ,  et  une  seule  distillation; 

—  r.  et  wu.  parties  égales,  une  seule  distil- 
lation après  quelques  jours  de  réaction  à 
froid,  et  la  purification  de  l'éther  par  son 
mélange  avec  du  sous-carbonate  de  potasse 
liquide. 

Tl  Alcool  (4o  degrés  ) ,  trois-mille  parties. 
Acide  acétique  (  lo  degrés  ) , 

deux  mille  parties. 
—  — sulfurique  (66  degrés), 

six  cent  vingt-cinq  parties. 

Muiez  l'alcool  et  l'acide  acétique  dans  une 
ccrnue  de  verre  ,  ajouter  l'acide  sulfurique , 


et  distillez  quatre  mille  parties  de  liqueur; 
battez  celle-ci  avec  une  petite  quantité  de 
sous-carbonate  de  potasse  ,  laissez  reposer  , 
décantez  et  distillez  trois  mille  parties  d'é- 
tber  marquant  25  degrés,  et  dont  la  densité 
est  de  0,917.  (f.  fe.) 

1{.  Acétate  de  potasse , 
Alcool  (38  degrés)  , 

de  chaque.       .       .      quinze  onces. 
Acide  sulfurique  (66  di'grés) , 

dix  onces. 

Distillez  jusqu'à  siccité  ,  et  rectifiez  sur 
un  feu  doux,  avec  un  cinquième  d'acide 
sulfurique.  L'éther  marque  24  degrés,  (an.) 

b.  et  be.  prescrivent  seize  onces  d'acétate, 
autant  d'alcool ,  six  onces  d'acide  sulfuri- 
que ,  et  le  lavage  du  produit  avec  de  l'eau 
de  chaux;  — he.  une  demi-livre  d'acétate, 
autant  d'acide  sulfurique  ,  dix  onces  d'al- 
cool ,  le  lavage  du  produit  avec  un  quart  de 
dissolution  aqueuse  de  potasse,  et  sa  recti- 
fication à  une  douce  chaleiu';  — li.  et  vi . 
quatre  Oiices  d'alcocl ,  deux  d'acide  sulfu- 
rique ,  quatre  d'acétate  ,  et  le  lav.ige  du 
produit  avec  l'huile  de  tartre  par  défaillance; 

—  o.  une  livre  d'acétate,  une  d«mi-livie  d'a- 
cide sulfurique  ,  dix  onces  d'alcool,  et  le 
lavage  du  produit  avec  la  dissolution  aqueuse 
de  potasse  ;  —  su.  cent  pai lies  d'acétate  , 
cinquante-quatre  d'acide  sulfurique,  quatre- 
vingt-deux  d'alcool,  et  le  lavage  du  pro- 
duit a\ec  une  dissolution  concentrée  de 
chlorure  de  calcium  ;  —  tm,  neuf  parties 
et  demie  d'acéiale  dtsséché  ,  six  d'alcool  et 
cinq  d'acide  sulfurique;  —  sw .  huit  onces 
d'acétate,  trois  d'acide  et  six  d'alcool. 

'îf  Acide  sulfurique.      .      .     six  parties. 

Alcool dix  parties. 

Acétate  de  soude  sec  ,  onze  parties. 
Après  deu-x  jours  de  réaction  à  froid, 
distillez  jusqu'à  siccité  ,  et  lavez  le  produit 
avec  une  partie  de  potasse  caustique  dis- 
soute dans  le  triple  d'eau.  (  a.  d.  han.  po. 
pr.  s.) 

vm.  prescrit  cinq  parties  d'acide,  six  d'al- 
cool et  sept  d'acétate. 

"i^  Acétate  de  plomb  sec  ,    deux  parties. 
Alcool, 
Acide  sulfurique  , 

de    chaque.     ,      .      .     une    partie. 
Après  vingt-quatre  heures  de  digestion  , 
distillez  ,  ajoutez  au   produit  un  sixième  de, 
chaux  pure,  et  redistillez,   (ba.  sxv* .) 

e.  prescrit  seize  parties  d'acétate  ,  six  d'a- 
cide, dix  d'alcool,  et  le  lavage  avec  l'eau  de 
potasse,  suivi   d'une   nouvelle   distillation; 

—  fi.  quarante  parties  d';icétate  ,  vingt  d'al- 
cool ,  quinze  d'acide  ,  le  lavage  du  produit 
avec  l'eau  de  potasse,  et  r-a  rectification  i 
une  très  douce  chaleur. 
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ÉTilER   IIYDROCHLORIQUE. 


Lorsqu'il  est  étendu  d'une  certaine  quan- 
tité d'alcool ,  cet  éther  prend  le  nom  d  Éther 
acétique  alcoolisa,  Li</iieur  anoiliiic  lègélale; 
Acclum  dulcificaliim,  Spirilits  acclico-œthc- 
reua,  Liquor  anodynus  ve^ctablUs.  On  obtient 
ce  composé  : 

1»  Par  distillation. 

%  Phlegme  éihéré  qui  passe  d'abord 
lorsqu'on  prépare  le  vinaigre  distillé  , 

à  volonté. 

Distillez-le  à  plusieurs  reprises  ,  pour  le 
débarrasser  de  l'eau  superllue;  ajuuîez-y  en- 
suite de  la  potasse  sèche,  jusqu'à  ce  qu'elle  ne 
se  liqiiéfîe  plus,  et  distillez  les  trois  quarts 
du  résidu,  (r.) 

'7^i  Alcool    ....      dix-huit  parties. 

Acétale  de  soude  ellleuri,  huit  parties. 

Acide  snlfuriqne  ,  sept  parties  et  demie. 
Distillez  jusqu'à  ce  qu'il  commence  à  pas- 
ser du  piilegme.  [vni,) 

If  Acide  acétique.      .      .      .     une  livre. 

Alcool deux  livres. 

Acide  sulfurique.    .       une  demi-livre. 
Distillez  deux  livres,  et  rectiDez  avec  de 
l'eau.  (.s'iB*.) 

2iEth(;r  acétique.      .      .     quatre  onces. 

Alcool douze  onces. 

Aj)rès  huit  jours  de  digestion,  dans  un  en- 
droit fiais,  distillez  quinze  onces,  (han.) 


2°  Par  simple  mélange. 

:^  Ether  acétique. 
Alcool   .... 


une  once. 
deux  onces. 


Môlez.  (s.  sw.  ) 

svo* .  prescrit  une  onced'éther  et  huit  d'al- 
cool; —  b*.  une  partie  d'éther  et  quatre 
d'alcool. 

Jj'étlier  acétique  a  les  mêmes  propriétés 
que  ceux  qui  suivent ,  mais  on  s'en  sert 
peu.  Il  a  été  quelquefois  employé  ,  en  fric- 
tions, dans  les  douleurs  rhumatismales. 

POTION     ANTISPASMODIQUE. 

Mijclicra  untispasmodica  sintplcx.  (b*.  xiv".) 

'2f  Liqueur  anodine  végétale.   .      un  gros. 

Eau  de  menthe  poivrée.      .  six  onces. 

-. —  de  mélisse  composée. 

Sirop  de  pavot ,  de  chaque,  une  ouce. 

Mêlez.  —  Dose,  une  demi-cuillerée  ou  une 

cuiLlerée  entière,  toutes  les  heures,  (au)*. ") 

2i Liqueur  anodine  végétale, 
Teinture  de  castoréum , 

de  cliaque.      .      .      une  demi-once. 
Uiiile  (ïssenticile  de  valériane, 
Laudanum  liquide  de  Sydenliam  , 
de  chaque.      .      .      un  demi-gros. 


Mêlez,  (b*.)  —  Dose,  trente  gouttes. 
On  a  surtout  préconisé  cette  dernière  for- 
mule dans  la  cardialgie  hystérique, 

I      HVBROCHXiORZQUZ:. 

Elher  miirialiqiic.   Esprit  de  i^cl  dutcifié  ; 

/Elhcr  1)1  uriaticus,  Spiritus  niuriatico-œthcretis 

j     s.  salis  dulcis.    (an.  b.  ba.  be.  br.  d.  e.  f.  fe. 

1    li.  fu.  g.  han.  he.  li.  o.  pa.  po.   pr.  r.  s.  w. 

j    \\u.  br.  ca.  sp.  sw.  vm.') 

"^  Acide  hydrochlorique  (aô  degrés). 
Alcool  (  4o  degrés)  , 

de  chaque.       .      .      parties  égales. 

Introduisez  le  mélange  dans  une  cornue 
de  verre  communiquant  avec  un  appareil  de 
Woulf,  dont  le  premier  flacon  contient  de 
l'eau  à  douze  ou  quinze  degrés ,  et  les  autres, 
entourés  de  giace  ,  sont  vides;  distillez  dou- 
cement ,  et  recueillez  l'éther  rassemblé  dans 
le  second  flacon.  Il  marque  iG  degrés,  et  sa 
densité  est  de  0,900,6.  (f.  ca.) 

wu.  prescrit  de  distiller  une  partie  d'acide 
avec  douze  d'alcool,  et  de  cohober  cinq  fois 
de  suite  le  produit  sur  le  résidu  ;  —  br.  et  w. 
de  distiller  une  partie  et  demie  d'acide  avec 
douze  d'alcool ,  et  de  cohober  plusieurs  fois  ; 
—  e.  de  distiller  un  mélange  d'une  partie 
d'acide  et  deux  d'alcool;  —  an.  g.  et  pa.  de 
distiller  ensemble  une  partie  d'acide  et  trois 
d'alcool;  —  sp.  de  distiller  un  mélange  de 
huit  parties  d'acide  et  six  d'alcool. 

'^  Oxide  de  manganèse, 

une  once  et  demie. 
Alcool.  .  .  .  une  livre  et  demie. 
Acide  hydrochlorique  , 

quatre  onces  et  demie. 
Distitlez  doucement  une  livre  ;  versez 
alors  sur  le  résidu 

Alcool une  livre. 

Acide  sulfurique.    .      .     .    deux  gros. 
Distillez  encore  neuf  onces,  et  mêlez  ce 
produit  avec  le  précédent,  (fu.  li.) 

r.  prescrit  de  distiller  doucement  ensem- 
ble une  partie  et  demie  d'oxide ,  cinqd'acide 
hydrochlorique  et  trois  d'alcool. 

2/;  Acide  hydrochlorique  ,    deux  parties. 
Alcool  rectifié,       .     .      .six  parties. 
Acide  sulfurique    .      .      deux  parties. 
Distillez  six  livres,  en  poussant  graduelle- 
ment lu  feu ,  et  réduisez  à  moitié  par  la  rec- 
tification. ^.SU)*.  ) 

?/.  Sel  de  cuisine  décrépité ,    huit  onces.      j 

Péroxide  de    manganèse,    iwie   once. 
Versez  sur  le  mélange ,  introduit  dans 
une  cornue , 


ETHER   IN  lï  RI  QUE, 
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Acide  sullurique.     .      .     quatre  onces. 
Distillez  doucenienl  environ  les  deux  tiers, 
(b.) 

be.  prescrit  huit  parties  de  sel ,  trois  d'oxi- 
de,  six  d'acide  et  vingt-quatre  d'alcool  ;  — 
ba.  huit  de  sel ,  trois  d'oxide  ,  six  d'acide  et 
vingt  d'alcool  ; — s.  huit  de  sel,  trois  d'oxide, 
six  d'acide  et  vingt-trois  d'alcool;  —  d.  fi. 
han.  o.  po.  et  pr.  huit  de  sel,  trois  d'oxide, 
six  d'acide  et  vingt-quati  e  d'alcool  ;  —  he. 
huit  de  sel,  quatie  d'oxide,  quatre  d'acide 
et  vingt- quatre  d'alcool; — w.  quatre  de  sel, 
deux  d'oxide ,  trois  d'acide  et  douze  d'alcool. 

"îf  Sel  de  cuisine  , 
Alcool, 

de  chaque  ,  cinq  parties  et  demie. 
Acide  suU'uiique.      .      .     cinq  parties. 

Distillez  doucement ,  au  bout  de  vingt- 
quatre  heures  ,  jusqu'à  siccité  ,  dans  une  cor- 
nue communiquant  avec  un  récipient  suivi 
d'une  bouteille  qui  contient  deux  parties  et 
demie  d'alcool;  réunissez  le  liquide  du  réci- 
pient à  celui  de  la  bouteille,  et  rectifiez  jus- 
qu'à ce  qu'il  commence  à  passer  de  l'acide; 
saturez  le  produit  avec  des  fleurs  de  zinc  ,  et 
distillez  de  nouveau  ;  mêlez  au  produit  assez 
de  chlorure  de  calcium  pour  faire  surnager 
l'éther.  [vm.) 

vm,  prescrit  eficore  de  mêler  cinq  parties 
d'alcool  avec  cinq  d'acide  sulfurique;  d'a- 
jouter, au  bout  de  vingt-quatre  heures, cinq 
parties  et  demie  de  sel  en  poudre ,  puis , 
vingt-quatre  heures  après  ,  cinq  parties  d'al- 
cooi  ;  de  distiller  jusqu'à  siccité  ,  de  recti- 
fier, de  saturer  le  produit  avec  des  fleurs  de 
zinc ,  et  de  rectifier  encore  avec  addition 
d  un  demi-volume  d'eau;  —  fe.  veut  qu'on 
distille  à  siccité  un  mélange  de  quatre  par- 
ties de  sel ,  deux  d'alcool  et  six  d'acide  sul- 
furique concentré,  et  qu'on  rectifie  le  pro- 
duit sur  deux  onces  de  marbre  pilé  et  de 
magnésie. 

:^ Chlorate  de  potasse.     .     .    dix  onces. 
Alcool, 
Acide  sulfurique , 

de  chaque  ....     cinq  onces. 
Faites  digérer  à  froid  pendant  vingt-qua- 
tre heures ,  et  décantez  l'éther  qui  surnage. 
{ca.  ,vu),  ) 

!^  Beurre  d'antimoine  .     .     une  partie. 

Alcool deux  parties. 

Chaux  en  poudre  .      .      .      une  partie. 
Au  bout  de  huit  jours,  distillez  sur  un  feu 
doux.  [sw.  ) 

Il  existe  encore  d'autres  jirocédés  pour 
préparer  l'éther  hydrochlorique.  Tel  est  en- 
tre autres  celui  de  br. ,  qui  consiste  à  faire 
passer  un  courant  de  chlore  dans  un  flacon 
plein  d'alcool,  jusqu'à  ce  que  celui-ci  soit 


éthérifié,  et  de  distiller  à  une  douce  chaleur. 
C'est  peut-être  de  l'éther  cidorurique  qui  se 
forme  ainsi  ;  —  sw.  prescrit  de  mêler  ensem- 
ble une  partie  de  chlore  liquide  et  quatre 
d'alcool,  et  de  distiller  doucement,  jprès 
suffisante  digestion. 

Sous  le  nom  d'.îEllier  muriaticus  spurius  , 
sw''.  indiqoe  un  produit  que  l'on  obtient  en 
distillant  quatre  parties  d'acide  hydrochlo- 
rique, quatre  d'éther  sulfurique  ou  phos- 
phorique  et  une  d'acide  sulfurique. 

Lorsqu'il  est  mêlé  d'alcool ,  l'éther  dont 
il  s'agit  dans  cet  aiticle  prend  le  nom 
d'Éthcr  hydrochlorique  alcoolisé.  On  obtient 
celui-ci  : 

1"  Par  la  distillation,  en  faisant  passer  de 
l'éther  gazeux  dans  de  l'alcool  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  doublé  le  poids  de  celui-ci.  Il  niar- 
que  02  degrés  ,  et  sa  densité  est  de  o, 868,5. 

(f-) 

2°  Par  simple  mélange,  en  ajoutant  qua- 
tre onces  d'alcool  aune  once  d'éther  liquide 
Çsp.),  ou  trois  onces  d'alcool  à  une  d'é- 
ther. (fe.) 

Les  propriétés  et  les  usages  de  l'éther 
iiydrochlorique  sont  les  mêmes  que  ceux 
de  l'éther  sulfurique  ,  maison  s'en  sert  beau- 
coup moins  souvent.  —  Dose  ,  trente  à  qua- 
rante gouttes. 

LOOCH    ANTICATAHBHAL.    (b'.) 

"if  Etherhydrochloriquealcoolisé,un  gros. 
Sirop  de  coquelicot.     .     .     une  once. 
Recommandé  par  Werlhof.  —  Dose  ,  une 
cuillerée  à  café. 

ETHEU  NITîtIQUi:. 

Ether  nitrciix ,  Esprit  do  nitrc  dulcifîé  j 
/Ethcr  nilricus  s.  nitrosus ,  Acidum  nitro- 
sum  s.  niiricum  atcoholisalum  ,  Alcohol  ni- 
irico-cethcreum  s.  nitricum  œthcreinn,  Naph- 
tha  nitri ,  Spirilus  nitri  dulcis  s.  œilteris 
nilratus  s.  nilrico-œlhcreus. 

u.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dt».  c.  éd.  f.  fe.  fl\  C.  fu.  g. 
ban.  lie.  li.  lo.  o.  p.  pa.  po.  pr.  s.  su.  w.  wii.  br.  c.  pid.  sp, 
sw.  vm. 

^  Nitre   sec  et  grossièrement  pulvé- 
risé  quatre  onces. 

Acide  sulfurique  concentré , 

deux  onces. 
Alcool  (o,S3o).  .  .  .  une  livre. 
Mêlez  peu  à  peu  l'acide  et  l'alcool ,  ajou- 
tez le  nitre  au  mélange  refroidi,  distillez 
très  doucement,  sur  le  bain  de  sable  ,  pres- 
que à  siccité,  battez  le  produit  avec  de  la 
chaux  vive  en  poudre,  et  redistillez -le 
presque  jusqu'à  siccité.  Il  marque  alors 
o,85o.  (a.fe.) 

du.  prescrit  de  mêler  ensemble  une  livr- 
et demie  de  nitre  ,  une  livre  d'acide  sulfa^ 
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rique  et  neuf  onces  d'alcool  (o,84o),  de  re- 
«•ueillir  Je  produit  condensé  dans  un  récipient 
rafraîchi  avec  de  l'e.rj  froide  ,  de  le  rectifier 
en  le  battant  avec  du  sons-carbonate  dépo- 
tasse, et  d'en  distiller  ensuite  au  bain- 
marie  la  moitié,  dont  la  densité  est  de 
0,900;  —  ou  bien  d'ajouter  à  ce  qui  reste 
dans  le  premier  vase,  après  l'opération  pré- 
cédente, l'alcool  employé  pour  arrêter  les 
vapeurs  qui  ne  s'étaient  pas  condensées 
dans  le  récipient ,  di;  distiller  au  bain-niarie , 
de  mêler  le  produit  avec  la  liqueur  alcaline 
résultant  du  lavage  de  l'éther  précédent, 
d'ajouter  aussi  du  sous-carbonate  sec,  et  de 
redistiller  au  bain-marie.  Ce  dernier  produit 
a  une  densité  de  o,85o.  11  porte  le  nom  de 
Spirilits  œilicreitsnitrnsii.i ,  tandis  que  le  pre- 
mier a  celui  à'/Elhor  nUrosns  ;  —  fa.  et  he. 
de  mêler  ensemble  douze  onces  de  nitre  et 
deux  onces  de  manganèse ,  de  verser  dessus 
trente-six  onces  d'alcool  et  six  onces  d'acide 
suifurique ,  de  distiller  au  bout  de  sept  à 
huit  jours ,  et  de  rectifier  sur  une  petite 
quantité  de  sous-carbonate  de  potasse;  — 
han.  de  mêler  vingt-quatre  onces  de  nitre 
avec  douze  d'acide  suifurique  et  vingt-sept 
d'alcool,  de  distiller  la  moitié  au  bout  de 
vingt-quatre  heures,  de  changer  alors  le  ré- 
cipieMt,  de  distiller  encore  huit  à  neuf  onces, 
de  mêler  chaque  liqneia- à  part  avec  moitié 
de  son  poids  d'eau  de  chaux,  d'enlever 
l'éther  avec  une  pipette,  de  le  battre  avec 
un  huitième  de  liqueur  de  potasse  causti- 
que,  étendue  d'autant  d'eau  de  puits,  et 
de  le  distiller  sur  un  peu  de  sous-carbonate 
de  potasse.  Sa  densité  est  de  0,785  ;  — sw*. 
de  prendre  quatre  livres  du  résidu  de  la  pré- 
paration de  l'éther  suifurique,  d'y  ajouter 
une  pareille  quantité  d'alcool  et  une  livre 
de  nitre ,  de  distiller  le  tout ,  et  de  rectifier 
le  produit  avec  une  quantité  d'eau  égale  à 
la  sie:ine.  La  liqueur  porte  le  nom  d'/Elher 
sulphurico-nitr-icux  ;  — sw.  de  distiller  douce- 
ment six  livres  de  nitre  avec  trois  livres 
d'alcool  et  autant  d'acide  suifurique;  — c. 
de  faire  digérer  ensemble ,  pendant  six  ou 
huit  heures  ,  dis  livres  de  nitre  ,  cinquante- 
deux  pi;i!es  d'alcool  et  six  livres  et  demie 
d'aride  suifurique,  et  de  distiller  quarante- 
huit  pintes. 

7i  Sucre  en  poudi-f.     .      ,     .     une  once, 
.'\lcool, 
Acide  iiilrique  fumant, 

de  cjiaque.  .  .  .  trois  onces. 
Mêlez  ensemble  dans  une  cornue  tubulée 
■communiquant  avec  un  grand  ballon  cou- 
vert de  linges  trempés  dans  l'eau  froide  ; 
distillez  et  changez  ce  dernier  aussitôt  qu'il 
f'om  menée  à  s'élever  des  vapeurs  rouges  de 
fa  cornue,  {br.  vm.) 

'JS  Acide  nitrique  (54  degrés) , 
Alcool  (56  degrés)  , 

de  chaque.      .      .      .       cinq^partios. 


Introduisez  dans  une  cornue  à  laquelle 
est  adapté  un  tube  renflé  communiquant 
avec  un  grand  ballon  de  verre  et  un  appa- 
reil de  cinq  ou  six  flacons  remplis,  aux  deux 
tiers,  d'une  solution  aqueuse  de  sel  marin, 
et  tous  plongés  dans  un  mélange  de  glace 
et  de  sel;  chauffez  modérément,  et  quand 
la  liqueur  commence  à  bouillir,  éloignez  le 
feu;  après  l'opération  terminée,  séparez 
l'éther  qui  s'est  condensé  à  la  suif'are  de 
l'eau  salée,  rectifiez-le  par  la  distillation  à 
une  très  douce  chaleur,  mêlez-le  avec  de 
l'eau  et  du  lait  de  chaux ,  séparez-le  de  l'eau 
qu'il  surnage  ,  et  conservez-le  dans  un  lieu 
obscur  et  froid  ,  dans  de  petits  flacons.  Sa  • 
deneité  est  de  0,900,6.  Il  marque  26  de- 
grés, (f.) 

am.  lo.  et  r.  prescrivent  de  mêler  deux 
pintes  d'alcool  avec  trois  onces  d'acide,  et 
de  distillerdoucement  vingt-quatre  onces  ;  — 
ams,  de  mêler  trois  livres  d'alcool  avec  une 
demi-livre  d'acide  fumant ,  de  distiller  deux 
livres  et  huit  onces,  d'ajouter  une  livre  d'eau, 
avec  suffisante  quantité  de  magnésie  cal- 
cinée ,  et  de  redistiller  deux  livres  et  demie  ; 
—  an.  b.  et  be,.  de  mêler  deux  livres  et 
demie  d'alcool  (58  degrés)  avec  une  livre 
d'acide  (  56  degrés  ) ,  de  distiller  deux  livres 
et  de  rectifier  sur  de  l'oxide  de  manganèse. 
L'éther  marque  52  degrés  (an.),  ou  5o  degrés 
(b.be.);  —  ba.  de  mêler  six  parties  d'al- 
cool avec  une  d'acide  ,  de  distiller  les  trois 
quarts  de  l'alcool ,  d'ajouter  un  quarantième 
de  chaux  ,  et  de  redistiller.  Pesanteur  spé- 
cifique 0,840  ;  —  br.  g.  et  p.  de  mêler  trois 
parties  d'alcool  avec  une  d'acide  ,  et  de  dis- 
tiller au  bou-t  de  huit  jours  ;  —  br.  pa.  et  w. 
de  mêler  une  livre  d'alcool  avec  une  once 
et  demie  d'acide  fumant ,  et  de  distiller 
après  quelques  jours  de  réaction  dans  un 
endroit  frais;  — d.  de  mêler  cinq  parties 
d'alcool  avec  une  d'acide,  de  distiller  les 
deux  tiers  ,  et  de  rectifier  sur  de  la  magnésie 
pure;  —  e.  de  mêler  deux  parties  d'alcool 
avec  une  d'acide,  de  distiller  presque  jus- 
qu'à siccité,  et  de  rectifier  en  distillant  jus- 
qu'à siccité  ;  —  éd.  de  mêler  trois  parties 
d'alcool  avec  une  d'acide,  et  de  distiller 
environ  trois  parties  ;  —  IT.  de  distiller  une 
partie  d'alcool  avec  deux  d'acide.  Pesan- 
teur 0,868;  — fi.  et  su.  de  mêler  deux  par- 
ties d'alcool  avec  une  demi-partie  d'acide, 
de  distiller  une  partie  et  demie,  et  de  rec- 
tifier sur  de  la  magnésie  (su.  1 ,  ou  sur  de  la 
chaux  (  fi.  )  ;  — han.  o.  et  po.  de  mêler  deux 
livres  d'alcool  avec  une  demi-livre  d'acide, 
de  distiller  vingt  onces,  et  de  rectifier  sur 
de  la  magnésie  (o.po.),  ou  sur  du  sous- 
carbonate  de  potasse  (han,  );  — li.  de  mêler 
deux  livreset  demie  d'alcool  avec  une  demi- 
livre  d'acide,  de  distiller  une  livre,  de  bat- 
tre avec  l'eau  de  chaux  et  de  décanter  en- 
suite; —  pr.  b*.  et  s.  de  mêler  vingt-quatre 


ÉTHER  NITRIQUE. 

|iarlies  d'alcool  avec  six  d'acide,  de  dis- 
tiller vingt  parties,  et  de  rectifier  sur  de  la 
magnésie;  — sa.  de  mêler  une  partie  d'acide 
avec  quatre  d'alcool  et  de  distiller  les  quatre 
linquièmes;  —  v\'u.  de  mêler  deux  livres 
li'alcool  avec  quatre  oncs  d'acide  fumant, 
<l  de  distiller  au  bout  de  quelques  jours; 
—  br.  de  mêler  une  partie  d'acide  avec  trois 
li'alcool,  et  de  distiller  Ips  trois  quarts;  — 
/)('(/.  de  mêler  deux  livies  d'alcool  avec  trois 
onces  d'acide  et  de  distiller;  —  sp.  de  dis- 
tiller un  mélatige  de  quatre  onces  d'alcool 
et  de  deux  onces  et  demie  d'acide  fumant  ; 
■ — sw* .  de  distiller  quatre  livi-es  d'alcool  avec 
trois  livres  d'acide  fumant; — vm.  de  dis- 
tiller sept  parties  et  demie  d'alcool  avec 
six  d'acide  nitrique,  de  battre  le  produit 
avec  la  dissolution  de  soude  caustique,  et 
de  le  laver  ensuite  avec  de  l'eau  distillée. 

!^  Acide  nitreux.       .      .      .      dix  onces. 

Eau  distillée cinq  onces. 

Alcool douze  onces. 

Placez  un  mat'.as  dans  de  l'eau  à  la  glace, 
introduisez  l'acide,  puis  l'eau  ,  et  enfin  l'al- 
cool, en  fais.int  couler  ces  liquides  le  long 
des  parois,  de.  manière  à  ce  qu'ils  forment 
trois  couches  distinctes;  bouchez  le  matias, 
laissez-le  en  repos  pendant  plusieurs  jours, 
dans  un  endroit  frais;  enlevez  alors  la  cou- 
che d'un  jaune  orangé  qui  s'est  formée  à  la 
surface,  dislillez-la  doucement,  et  conser- 
vez-la dans  des  flacons  renversés  sous  l'eau. 
Pesanteur  spécifique,  de  0,760  à  0,740.  (b. 
le.) 

br.etw.  prescrivent  d'introduire  deux  livres 
d'alcool  dans  un  grand  matras  entouré  d'eau 
très  froide,  d'ajouter  toutes  les  vingt-quatre 
heures  une  demi-once  d'acide,  jusqu'à  ce 
qu'on  ait  consommé  deux  onces  de  celui-ci, 
de  recueillir  l'éther  qui  se  sépare  peu  à  peu, 
et  de  le  purifier  en  le  battant,  soit  avec  un 
dixième  d'ammoniaque  liquide  (br.)  ,  soit 
avec  de  l'eau  de  chaux,  (w.) 

2i  Alcool  (  4o  degrés  ).      .      deux  onces. 
Acide  nitreux  fumant  anhydre  , 

cinq  gros. 
sulfui'ique.      ...     un  gros. 

Mêlez  l'alcool  et  l'acide  sulfurique  ,  ajou- 
tez l'acide  r;itreux  au  mélange  refroidi,  et 
distillez  doucement  le  tout,  pour  obtenir  en- 
viron un  demi-gros  d'éther ,  qu'on  purifie 
avec  un  peu  de  magnésie  pure,  (f.) 

On  ne  sait  pas  précisément  quelle  est  la 
nature  de  l'éther  nitrique  ;  on  conjecture  ce- 
pendant qu'il  est  formé  d'alcool ,  d'acide  ni- 
treux et  d'un  peu  d'acide  acétique.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'est  qne  ses  élémens  sont  très 
disposés  à  se  désunir,  pour  donner  njtissance 
à  de  nouveaux  produits,  et  qu'on  ne  peut  le 
distiller  sans  l'acidifier.  La  quantité  d'alcool 
qu'il  contient  varie  beaucoup.   Quand  elle 
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est  un  peu  considérable,  le  mélange  prend 
le  nom  à' Elhcr  nitrique  alcoolise. On  peut  pré- 
parer ce  dernier  ,  soit  en  distillant  ensemble 
une  partie  d'acide  et  deux  d'alcool,  et  ne 
s'atlachant  pas  à  faire  d'abord  de  l'éther; 
soit  en  suivant  le  procédé  décrit  par  f. ,  mais 
substituant  à  l'e^iu  salée  des  flacons  de  l'al- 
cool,  avec  lequel  on  laisse  l'éther  se  mêler, 
jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  douljlé  le  poids  (  f'.  )  ; 
scùt  enfin  en  mêlant  ensemble  parties  égales 
d'éther  et  d'alcool,  ou  deux  parties  d'alcool 
et  une  d'éther  (sw.),  ou  trois  parties  d'alcool 
et  une  d'éther  (fe.). Sa  densité  est  de  0,868,5  ; 
il  marque  7)2  degrés.  Dans  quelques  phar- 
macopét's,  b.  entre  autres,  on  appelle  Ellier 
nitrique  alcoolisé  ,  celui  qui  est  piéparé  par 
distillation,  et  Elltcrnitriquc ,  celui  que  l'on 
obtient  à  froid  par  la  méthode  de  Black. 

Excitant,  nervin  ,  carminatif,  diurétique  , 
usité  dans  la  syncope  ,  le  hoquet ,  la  colique 
flatulente  ,  etc.  —  Dose  ,  dix  à  quarante 
gouttes  ,  dans  un  véhicule. 

JULEP  ACIDULÉ. 

Julapiuni  acululatum.    {sp.) 

^  Ether  nitiique,  .  .  un  scrupule. 
Tisane  commune  , 

vingt-quatre  onces. 
Sirop  de  limon.      .      .      deux  onces. 

GARGARISME    A  NTIPHLOGISXIQDE.      (fli) 

^^Gargarisme  émollienl.  .  deux  livres. 
Ether  nitrique.  .  une  demi -once. 
Sirop  de  guimauve.      .      deux  onces. 

ÉMULSION     CALMANTE.      (  bo.     /1I6,  j 

^  Ether  nitrique  alcoolisé  , 

vingt-quatre  gouttes. 
Emiilsion  des  quatre  semences  froi- 
des  quatre  onces. 

Sirop  de  nénuphar.     .      .     une  once. 

Employée  avec  succès  dans  l'urétrite  dou- 
loureuse. 

POTiON     DltlRÉTIQUE.      (siV.) 

2f.  Ether  nitrique  alcoolisé, 
Vinaigre  sciliilique, 

de  chaque une  once. 

Eau  de  genièvre.    .     .      .   huit  onces. 
Alcool  de  cochléaria  composé  , 
Sirop  de  gingembre, 

de  ch:iqu( deux  onces. 

Dose,  deux  à  trois  cuillerées,  trois  fois 
par  jour. 

PHOSPHORIQUE. 

Liqueur  (uiodlnc  uninialc  ;  /Ellicr  phosphn- 
ricus. 
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^ Acide  phosphoiique  concret, 

une  partie. 
Alcool  rectifié.     .     .     .    trois  parties. 

Mêlez  l'acide  avec  un  peu  plus  que  son 
poids  d'alcool ,  et  chauffez  pendant  un  jour, 
dans  une  cucurbile  circulatoire;  introduisez 
dans  une  cornue,  distillez  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
passe  plus  que  du  plilegine ,  et  rectifiez  avec 
de  l'eaa. 

Cet  éiber  ne  diffèie  pas  du  suivant. 

ETHEB.    SUI.FURIQUX:. 

Etiier  vitrio/iqiie  ;  .Elhcr  sulplutriciis  s.  vl- 
trioUcus,  Naphtha  vilrioU. 


am.  ains 

b.    ba. 

be.  br.  d. 

dd.   du 

p. 

éd.  f.  fe.  ir.  li. 

fu.  g.   ban 

be.  li. 

0.  0.    (J.  p.. 

|J0.  p.- 

r. 

•«.  fu.  w.  \vu.  br. 

"if  Alcool  (56  degrés) , 

Acide  sulfurique  {(^Ç>  degrés), 

de  chaque cinq  livres. 

Versez,  l'alcool  dans  une  cornue  de  verre 
tubulée  ,  introduisez  ensuite  l'acide  ,  et  re- 
muez le  mélange  ,  pour  le  rendre  parfait  ; 
placez  sur  un  bain  de  sable  chaud  la  cornue 
comminiiquant  par  un  long  tube  de  verre 
avec  un  grand  ballon,  dont  la  partie  infé- 
rieure plonge  dan.s  de  l'eau  froide,  et  pré- 
sente une  tubulure  qui  le  met  lui-même  en 
rapport  avec  un  flacon,  tandis  que  sa  partie 
latérale  en  offre  une  autre  destinée  à  rece- 
voir un  tube  qui  va  se  rendre  dans  un  second 
flacon  ;  faites  bouillir  promptement  le  mé- 
lange ;  dès  qu'il  a  passé  une  livre  de  liqueur 
.dans  le  récipient,  versez  une  livre  d'alcool 
dans  la  cornue;  agissez  ainsi  jusqu'à  ce  que 
celle-ci  ait  reçu  en  tout  cinq  livres  de  nouvel 
alcool;  continuez  la  distillation  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  passé  sept  livres  et  demie  d'éther  ; 
rectifiez  celui-ci,  en  le  distillant  au  bain-ma- 
rie,  avec  un  peu  de  potasse  liquide;  mettez 
à  pan  le  premier  tiers  qui  passe ,  c'est-à-dire 
deux  livres  et  demie;  c'est  de  l'élber  pur, 
marquant  56  degrés  B..,  et  dont  la  densité  est 
de  0,758  ;  le  second  tiers  est  de  l'éther  al- 
coolisé ,  marquant  45  degrés ,  et  dont  la  den- 
sité est  de  o,8o5.  (f.  fe.) 

Dans  le  cours  de  cette  opération  ,  il  passe 
d'abord,  selon  BouUay,  un  vingtième  d'al- 
cool non  altéré,  puis  un  mélange  d'alcool  et 
d'éther,  enfin  de  l'éther  presque  pur,  lors- 
que la  proportion  d'alcool  du  mélange  se 
trouve  réduite  au  moins  d'un  quart;  l'é- 
ther cesse  de  se  former  quand  l'acide  est  au 
moins  double  de  l'alcool  restant  dans  la  cor- 
nue. Si  alors  on  continue  la  distillation  ,  il 
s'élève  des  vapeurs  blanches,  et  il  se  con- 
dense dans  le  récipient  une  liqueur  d'o- 
deur vive  et  suffocante,  qu'on  désigne  sous 
le  nom  A'HtdIe  douce  de  vin.  11  résulte  de  là 
que  ,  comme  on  ne  peut  jamais  saisir  le  mo- 
ment juste  pour  commencer  et  cesser  de  re- 


cevoir l'éther,  le  produit  de  l'opération  est 
toujours  ou  presque  toujours  un  mélange 
d'éther,  d'alcool  qui  a  passé  au  commence- 
ment de  l'opération ,  et  d'acide  sulfureux, 
avec  de  l'huile  douce,  qui  ont  passé  sur  la  fin. 
C'est  ce  qui  rend  nécessaire  de  le  purifier. 
On  y  parvient  en  y  faisant  macérer  un  quin- 
zième de  son  poids  de  potasse  caustique  en 
poudre,  pour  neutraliser  1  acide,  décantant 
la  liqueur,  y  ajoutant  un  poids  d'eau  égal  au 
sien,  pour  dissoudre  l'alcool  ,  décantant  le 
mélange  après  qu'il  est  reposé  ,  et  ajoutant 
à  l'éther  du  chlorure  de  calcium  pulvérisé, 
pour  lui  enlever  ,  avec  l'alcool  qui  pourrait 
s'y  trouver  encore  ,  l'eau  qu'il  contenait  pri- 
mitivement et  celle  qu'il  a  absorbée  depuis  , 
le  décantant  de  nouveau,  enfin  le  soumet- 
tant à  une  distillation  ménagée,  pour  le  dé- 
barrasser de  la  petite  quantité  d'hydrochlo- 
rare  de  chaux  qu'il  a  retenue,  et  de  l'huile 
douce  de  vin  qu'il  pouvait  contenir. 

Ces  détails  nous  dispenseront  d'insister  sur 
les  variantes  des  procédés  indiqués  dans  les 
diverses  pharmacopées. 

Celles  qui  prescrivent  parties  égales  d'al- 
cool et  d'acide  sont  am.  ams.  b.  ba.  be.  br.  d. 
dd.du.  ed.fi.  fu.  he.Ii.  lo.  p.  r.  s.  su.  w.  wu. 
br.  c.  pid.  et  siv.  ;  —  ailleurs  on  trouve  deux 
parties  d'alcool  et  une  d'acide  (  ff .  g.  );  — 
deux  parties  d'alcool  et  deux  et  demie  d'aci- 
de (0.)  ;  —  trois  parties  d'alcool  et  trois  et  de- 
mie d'acide  (pr.);  —  quatre  parties  d'alcool 
et  cinq  d'acide  (a.);  —  quatre  d'alcool  et  trois 
d'acide  (ams.);  —  six  d'alcool  et  sept  d'acide 
(e.  vm.)  ;  —  trente-six  d'alcool  et  trente-neuf 
d'acide  (ban.  po.);  — six  d'alcool  et  une  d'acide 
(vv.);  —  douze  d'alcool  et  une  et  demie  d'a- 
cide, (pa.)  —  Toutes  ces  dernières  formules 
sont  à  lejeter,  car  on  sait,  d'après  Boullay , 
qu'un  mélange  d'une  partie  d'alcool  (/(o  de- 
grés) avec  deux  parties  d'acide  sulfurique  ' 
(  66  degrés) ,  ne  produit  qu'ur.e  très  petite 
quantité  d'éther  à  la  distillation,  et  que  celui 
d'une  partie  d'alcool  avec  trois  d'acide 
n'en  fournit  pas  du  tout,  mais  donne  seule- 
ment de  l'huile  douce  de  vin  ,  de  l'acide  sul- 
fureux et  divers  gaz. 

Quant  aux  moyens  de  purification ,  au- 
cune pharmacopée  n'en  indique  d'aussi 
complet  que  celui  qui  précède,  et  qui  seul 
peut  donner  de  l'éther  parfaitement  pur.  Il 
est  prescrit  de  purifier  le  produit  de  la  dis- 
tillation avec  de  l'hydrate  de  chaux  (a.ba. 
e.  su.)  ;  avec  de  la  potasse  liquide  (d.^dd.ed. 
fi.g.lo.  o.  po.  pr.  s.c.  )  ;  avec  la  magnésie 
calcinée  (ams.  an.li.);  avec  parties  égales  de 
magnésie  et  d'oxide  de  manganèse  (b.); 
avec  les  mêmes  substances,  plus  le  chlorure 
de  calcium  (be.  );  avec  le  sous-carbonate  de 
potasse  sec  (pr.  );  avec  la  même  substance 
et  l'oxide  de  manganèse  (ban.);  avec  le 
même  sel  liquide  (du.);  avec  le  même  li- 
quide et  l'cspiit  de  sel  ammoniac  (br.);avec 
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l'eau  de  chaux  ou  celle  de  potasse  (fu.  ); 
avec  le  chlorure  de  calcium  (r.).  Celte  der- 
nière pharmacopée  veut  qu'après  avoir  mis 
l'éther  en  digestion  sur  du  chlorure  renou- 
velé jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  mouille  plus,  on 
le  distille  dans  une  cornue  pleine  do  chlo- 
luie  bien  sec.  Une  bonne  précaution  est  in- 
diquée par  les  pharmacopées  d'Esjjagne  et 
i  batave  :  la  première  veut  qu'on  mette  à 
■  part  les  trois  premières  onces  de  produit ,  et 
i'autre  qu'on  reverse  les  six  premièr'^s  on 
ces  dans  la  cornue. 

L'éther  impur,  mais  principalement  celui 
qui  est  mêlé  d'alcool ,  porte  le  nom  de  Li- 
!  (jucur  anodine  minérale ,  A Icoolèlhèrc,  Liqueur 
d'Hoffmann,  Ëlhcr  suif urujue  alcoolisé  ;  Li- 
tjuor  anodynus  mincralis  Hoffmanni ,  Spirilus 
œtliereiis  vitriolalus  s.  œtheris  sulpliurici,  Al- 
cohol  sulpliurico-œtiwrcutn ,  Tinctura  œtherea, 
/Elher  spiriluosus  ,  Olemn  vitrioti  dulcc  , 
Liquor  œlhcrcus  sulpliuricus ,  Atcohol  sul- 
phiiricum  œtlicreum,  /JîiUer  sulpluiricus  ch/:« 
alcoholc  s.  atcolwUcus  s.  alcoliolisatus ,  Spi- 
ritits  œlheris  vilriolici  s.  sulphurico- cftlic- 
retts  s.  litrioli  dutcis  s.  œiheris  vitrio- 
iiei  compositus  s.  sulphurco-œlliereus  s.  vi- 
nosus  s.  œlhcreus  vilrlolalus.  Ce  mélange 
varie  beaucoup,  quant  à  sa  composition  et  à 
la  nature  de  ses  principes  constituans,  quoi- 
qu'en  général  on  puisse  n'y  admettre  que 
de  l'éther  et  de  l'alcool ,  la  plupart  des  phar- 
macopées qui  prescrivent  de  le  i'aire  par  dis- 
tillation reciimmandant  de  débarrasser  le 
produit  de  l'acide  sulfureux  par  la  magné- 
sie ou  autrement  ;  du  reste ,  on  le  prépare  de 
trois  manières  dilFérentes  : 

1°  Par  distillation  :  — d'une  partie  d'al- 
cool avec  deux  d'acide  sulfuiique  [Liï.sp.]; 

—  d'une  partie  d'alcool  avec  trois  d'acide 
(a.  ams.  an.ba.  sw.)  ;  —  d'une  partie  d'alcool 
avec  quatre  d'acide  (br.  li.  o.  r.  br.y,  —  d'une 
partie  d'alcool  avec  six  d'acide  (pa.  sa.w.); 

—  de  cinq  parties  d'alcool  avec  seize  et  de- 
mie d'acide,  (l'/n.  ) 

2°  Par  simple  mélange  :  —  d'une  partie 
d'éther  avec  une  d'alcool  (b.  be.  ca.  sw.  )  ; 

—  d'une  partie  d'éther  avec  deux  d'alcool 
(éd.  fi.  lo.  s.  su.  br.  c.  )  ;  —  d'une  partie 
d'éther  avec  trois  d'alcool  (a.  dd.  fe.  ban.  o. 
po.  pp.  pr.  sw.);  —  d'une  partie  d'élhei' 
avec  quatre  d'alcool  (e.  g.  )  ;  — d'une  j)ar- 
tie  d'éther  avec  six  d'alcool  (d.  )  ;  —  d'une 
partie  d'éther  avec  douze  d'alcool,  (fu.  ) 

3»  Par  mélange  de  trois  gros  d'huile  douce 
de  vin  avec  deux  livres  d'éther  {sw.),  ou 
de  deux  onces  d'huile  douce  avec  huit  pin- 
tes d'éther.  (am.  lo.  c.) 

Il  est  difficile  de  concevoir  pourquoi  l'on 
s'obstine  à  conserver  une  préparation  aussi 
peu  fixe  que  la  liqueur  d'Hoffmann.  Leprin 
cipal  but  paraît  être  d'étendre  l'éther,  et  de 
diminuer  ainsi  la  force  avec  laquelle  il  agit 


sur  les  tissus  vivans.  On  peut  sans  doute 
remplir  cette  vue  par  l'addition  d'une  quan- 
tité déterminée  d'alcool  d'une  densité  con- 
nue; mais  peut-être  serait-il  préférable  d'a- 
dopter la  formule  suivante  que  li.  propose, 
sous  le  nom  de  Liquor  anodynus  mincrali» 
aquosus,  yElIter  vilrioli  aquosus,  Naphtlia  vi- 
Irioli  dilata  : 

'Jf  Ether  sulfurique.    .     .      .     une  once. 
Eau  distillée.     .     .     .       seize  onces. 

Faites  digérctr  à  froid  dans  un  flacon  bou- 
ché ,  en  remuant  bien;  — sw.  indique,  sous 
le  nom  de  Solutio  œlherea ,  un  mélange  de 
deux  gros  d'éther  avec  six  ou  huit  onces 
d'eau. 

En  effet ,  d'après  Boullay,  quatorze  par- 
lies  d'eau  en  dissolvent  une  d'éther  à  froid. 

Indépendamment  de  l'éther,  on  recueille 
quelquefois  aussi  l'Huile  douce  de  vin,  appe- 
lée encore  Huile  volatile  de  vin.  Acide  sulfureux 
cttiérc,  Eihcr  olèo-sulfureux ,  Huile  clhcrce; 
Olcum  vini  s.  œlbereum ,  Liquor  œthcreus 
olcosus.  (am.  du.  lo.  br.  c.  siv.  vm.)  On  l'ob- 
tient en  continuant  la  distillation,  après 
qu'il  cesse  de  passer  de  l'éther. 

Excitant  diffusible  fort  énergique,  iné- 
briant  à  haute  dose,  vénéneux  à  plus  haute 
do^e  encore.  On  l'emploie  dans  toutes  les  ma- 
ladies appelées  nerveuses.  On  le  regarde  aussi 
comme  fébrifuge  et  anthelmintique.  Sa  va- 
peur a  été  conseillée  dans  les  irritations 
chroniques  du  poumon;  elle  sert  pour  irriter 
les  voies  respiratoires  dans  la  syncope.  — 
Dose,  huit  à  dix  gouttes,  sur  du  sucie,  ou 
dans  un  liquide  froid.  Le  mélange  d'éther 
pur  et  d'alcool  à  parties  égales  peut  être 
jiiescrit  à  la  dose  d'un  demi-gros  jusqu'à 
un  gros, 

SIROP    d'éther    SDLFUHIQOE. 

Syrupus  cum  (Btherc sulpliurico  paratus.  (f.) 

"îf  Sacre  blanc.      .     .     .     mille  parties. 
Eau  distillée.     .     cinq  cents   parties. 
Faites  dissoudre  à  froid,  et  passez.  Intro- 
duiriez le  sirop  dans  un  flacon  muni  inférieu- 
rement  d'un  robinet ,  et  ajoutez 
Éther  sulfurique  , 

quarante-huit  parties. 
Remuez    souvent,   pendant  cinq   ou   six 
jours,  h.isspz  ensuite  rt;poser,  et  tirez  le  sirop 
clair  par  le  robinet. 

Dose,  une  demi-once  à  une  once. 

POTION    KTHÉRÉE. 

Julcp   èthérè.   Potion  calmante.  Potion  anti- 
spasmodique ;  Julapium  (Bthereum,  Mixtura 
œthcrea  s.  anodyna.  (f.   ft".  au.  b.bo.c.fp, 
pie.  ra.  ) 
î/tî'lther   sulfurique.      .      .      trois  gros. 

Eau deux  livres. 

Dose,  deux  onces  toutes  les  deux  heures. 

[au.) 
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:^Éther  suiruriquc.      .    deux  scrupules. 

Eau six  onces. 

Sucre une  demi  once. 

Mêlez,  (g.) 

!^  Etiier   sulfiuique,     dix-huit   gouttes. 
Potion  gommeuse.     .      quatre  onces. 
Mêlez,   {ra.) 

"if  Eniulsion  de  semences  de  citron  , 

six  onces. 
Liqueur  d'Hoffmann  ,  trente  gouttes. 
Mêlez,  {b.) 

^Liqueur    d'Hoffmann,    un  demi-gros. 

Eau  de  menthe  poivrée,   trois  onces. 

Miel une  once. 

Mêlez.  (6.) 

ff.  prescrit  une  partie  de  liqueur  d'Hoff- 
mann, trente  d'eau  de  menthe  et  quinze  de 
sirop  de  sucre;  —  ra.  une  d'élher  ,  huit 
d'eau  de  menthe  et  deux  de  sirop  d'écorce 
d'orange;  ou  une  d'éther,  soixante-quatre 
d'eau  de  menthe  et  huit  de  sirop  de  sucre  ; 
—  fp.  trente-six  gouttes  d'éther,  trois  onces 
d'eau  de  fleurs  d'oranger  et  une  demi-once 
de  sirop  de  menthe  poivrée. 

'jf  Liqueur  d'Hoffmann, 
Teinture  de  valériane , 

de   chaque.     ....     une  once. 
A  prendre  par  cuillerées  à  café,  (c.) 

^  Ether  sulfuriqiie.      .      .      .     un  gros. 

Infusion  de  tilleul.   .      .    quatre  gros. 

Eau  de  Heurs  d'oranger. 

Sirop  d'œillet,  de  chaque,    une  once. 
Mêlez,  {ra.) 

"^  Éther  sulfurique,  cinq  à  dix  gouttes. 

Eau  de  laitue une  once. 

de  fleurs  d'oranger,    quatre  gros. 

Sirop  de  mauve, 

-, de  têtes  de  pavot, 

de  chaque six  gros. 

Mêlez,  (m.) 

:^Éther  sulfiuique.     ...      un  gros. 
Eau  de  tilleul, 

de  fleurs  d'oranger  , 

de  cliaque.      .      .      .      deux  onces. 
Sirop  de  nénuphar.      .      .    une  once. 

Mêlez,  (f.  ) 

pie.  prescrit  une  once  d'eau  de  fleurs  d'o- 
ranger ,  autant  d'eau  de  menthe  ,  quatre 
onces  d'eau  de  tilleul ,  une  once  de  sirop  de 
nénuphar  et  viagt  gouttes  d'éther. 

2iEther trente  gouttes. 

Infusion  d«  tilleul, 

de  feuilles  d'oranger, 

Sirop  de  su;re , 

dechaqii; une  once. 


FURIQUE. 

Eau  de  menthe , 

de  mélisse  , 

-de  fleurs  d'oranger , 

de  chaque  .      .      .      un  demi-gros. 

Mêlez,  {ra.) 

If  Camphre un  gros. 

Sucre une  once. 

Triturez  avec  une  cuillerée  d'eau-de- 
vje.  Jetez  le  tout  dans 

Eau  houillante.      .      .      .      une  livre. 
Après  une  heure  d'infusion  ,  passez  et 
ajoutez 

Confection   d'hyacinthe  ,    deux   gros. 
Éther  sulfurique.      .    un  gros  et  demi. 

Mêlez,  {bo.) 

"if  Sirop  d'anis, 

de  têtes  de  pavot, 

de   chaque.      .      .      .      une  partie. 
Alcool  (34  degrés) , 

Eau  de  roses,  de  chaque  ,  deux  parties. 
Mêlez  et  ajoutez  à  chaque  prise 

Eau  distillée huit  onces. 

Ether  sulfurique.    ...       un  gros. 
Décoction  de  cochenille, 

quantité  suflisante 
pour  colorer.  (  pie.  ) 

A  prendre  par  cuillerées. 

MIXTUKE    LITHONTRIPTIQUE.     (fc^m.) 

'ii  Jaune  d'œuf  fiais i'  i. 

Eau six  onces. 

Délayez  ensemble  ,  et  ajoutez 

Sucre. une  once. 

Liqueur  d'Hoffmann  , 

un  à  deux  scrupules. 
A  prendre  le  matin  ,  à  jeun  ,  en  une  seule 
dose,  (s/7).) 

"if  Éther  sulfurique.      .      .      .     six  gros. 
Essence  de  térébenthine,  quatre  gros. 

Dose,  douze  à  vingt  gouttes,  dans  de  l'eau 
sucrée,  (fe.) 

Recommandée  surtout  contre  les  calculs 
biliaires. 

MIXTURE    COiNTRE    LA     DYSMÉNOtRHÉE. 

Mixtiiva  ad  dyslochiam.  {sw.) 

"îf  Yeux  d'écrevisso  préparés , 

une  demi-once. 
Sirop  de  pavot.  .  .  .  une  once. 
Eau  de  c.imoinille  vineuse,  huit  onces. 
Liqueur  d'Hoffmann.  .  .  \\n  gros. 
Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

un  demi-gros. 

Dose,  une  cuillerée,  toutes  les  heures  , 
toutes  les  demi -heures,  ou  tous  les  quarts 
d'heure. 


EUPATOIRT. 


EUPHORBE. 


Soc 


JtILBP    ANTISPASMODIQUK.     (c«.) 

If  Eau  distillée  de  laitue  , 

de  mélisse , 

de  tilleul , 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 
Sirop  de  nénuphar, 

de  fleurs  d'oranger, 

,  de  chaque six  onces. 

Ether  sulf'urique.     .    vingt-six  gouttes. 
Teinture  de  castoréum  , 

de  succin,  de  chaque, 

trois  gouttes. 

POTIOir    AWTISPASMOUIQL'E    FONDANTE. 

M'ixtara  antlspasmodica  resolvens.  (ham.) 

!^  Infusion  de  valériane.  .  huit  onces. 

Miel  glycyrrhizé.   .      .  .  une  once. 

Vin  antinionial.      .      .  .  deux  gros. 

Liqueur   d'Hoffmann.  .  .    un  gros. 

POTION    ANTISPASMODIQCB    ET    DIDRlixIQUE. 

Mtxlura  antlspasmodica  et  diiirelica.  {b.) 

%  Eau  de  menthe  poivrée  ,  deux  onces. 

Liqueur  d'Hoirmann , 

de  corne  de  cerf  succinée  , 

de  chaque.      .      .      deux  scrupules. 

Esprit  de  nitre  dulcifié,  un  scrupule. 
A  prendre  par  cuillerées. 

EMBROCATION    RÉFEIGÉRANTE.     (pie.) 

"K  Eau deux  livres. 

Vinaigre six  onces. 

Ether  sulfurique.     .      .      deux  onces. 
Eau  de  roses.      .      .      .  quatre  onces. 

SOLUTION  ÉvAPORATOinE,   (pie.) 

if  Nitre, 

Sel  commun , 
Sel  ammoniac  , 

de  chaque.      .      .    une   denii-once. 

Eau  commune une  livre. 

Ajoutez  à  la  solution 

Ether  sulfinique.      .      .      .  une  once. 
Ifl-inture antispasmodique  camphrée, 
Eau  de  roses ,  de  chaque ,  deux  onces. 
On  peut  ajouter 

Sous-acétate  de  plomb  ,  un  demi-gros. 
Cette  liqueur  est  employée,  en  lotions  froi- 
des, dans  les  tumeurs  inflammatoires  doulou- 
reuses. 

EUFATOIRi:. 

Plusifurs  espèces  de  ce  genre  de  plantes 
ont  trouvé  place  dans  les  pharmacopées. 
Nous  citerons  ici  les  suivantes  : 

1"  Eupaloire  com}nune ,  Eupaloirc  d'Avi- 
cenne.  Herbe  de  sainte  Cunégonde  ;  Eupalo- 
rlum  cannablnum,  L. 


yfa'^nrhnnf.    If m^serdost  {AI.); 


t'iiratnrititn  (Ati.); 


kunigutiilmrl  (D.);  eupati'rio  (E.  /.);  kotiiginne  kruii  (Ho.)- 
mndnek{Po.):,flocks  \Su.). 
ht.  e.  f.  fi'.  g.  w.  wu.  ir.  g.  m.  sp. 

Plante  ÎZ;  (syngérfésie  polygamie  égale,  L.; 
synanthérées,  Cass.),  qui  croît  dans  toute 
l'Europe,  {ftg-  Flore  médic.  III.  iSy.) 

On  emploie  la  racine  et  l'herbe. 

La  racine  (radix  Eupatorii  s.  Cannabince 
aquaûcoi  s.  TrifoUl  cervinl  s,  Orlganl  aqua- 
iicl)  est  un  peu  épaisse  et  garnie  de  libres 
blanchâtres.  Elle  a  une  odeur  forte  et  désa- 
gréable ,  une  saveur  acre  et  nauséeuse. 

L'herbe  se  compose  d'une  ti^e  rougeâtre, 
un  peu  velue,  et  garnie  de  feuilles  médiocre- 
ment pétiolées, opposées, un  peu  pubescen- 
tes  en  dessous  ,  d'un  vert  cendré  ,  et  parta- 
gées en  trois  lobes  lancéolés,  dentés. 

2"  Eupatoire  à  feuilles  de  gcrmandrée  ;  Eu- 
palorlum   Tcucrifolium ,  Willd. 

Wild  horehound  {An.). 


Plante  Q  ,  des  États-Unis. 
5°  Eupaloirc  per foliée;  Eupatorium  perfo- 
llatum,  Wiild. 

Thorougli  s/cm,  cresswort ,  hone  set  indian  saf;c  iAn.  ]. 
ara.  c. 

Plante  Q  j  de  l'Amérique  septentrionale. 
4°  Eupatoire  pourpre;  Eupatorium  purpii- 
reutn ,  Willd. 

Graiel  root  {An.}. 
am.   (*. 

Plante  Q  s  ^^  l'Amérique  septentrionale. 

On  emploie  l'herbe  de  ces  trois  plantes, 

qui  est  plus  ou  moins  tonique  ou  excitante. 

INFUSION    d'eUPATOIRE    PERFOLIÉE. 

Infusum  eupatorii  pcrfoUatl.  (am.  b*.  c.  e.) 

Tf  Herbe  d'eupatoire  perfoliée ,  une  once. 
Eau  bouillante.     .      .      .      une  pinte. 
Faites  macérer  pendant  deux  heures,  dans 
un  vase  imparfaitement  couvert,  et  passez. 
Amer,  sujet  ik  exciter  le  vomissement. 

EUFIIOB.BS. 

Genre  de  plantes  dont  un  assez  grand 
nombre  d'espèces  sont  signalées  dans  les 
pharmacopées.  Nous  n'indiquerons  ici  que 

les  suivantes  : 

1  "  Euphorbe  Cyprès  ;  Euphorbla  Cyparlssias, 
L. 

Cypressenwolffmilcli   {Al.j\    cypress   spurge  {An.)\   cyi-rasig 

UHtlfsnittk  \Ho.). 
f.  w.  m. 

Plante  U,  (dodécandrie  trigynie,  L.  ;  eu- 
phorbiacées ,  J.),  très  commune  dans  toute 
l'Europe,  {fif,'.  Blackw.  Herb.X.  162.) 

On  emploie  la  racine  (radir  Esulœ  mino- 
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EUPHORBE. 


ris  s.  Tiihymali  Cypar'usiœs.  Cnprcssmioffici- 
7ialis  Unariœ  admodimi  similis) ,  qui  se  com- 
pose de  plusieurs  grosses  fibres,  dont  on 
n'emploie  que  l'ecorce,  qui  est  d'un  jaune 
brunàtie.  Elle  a  une  saveur  extrêmement 
acre  et  brûlante. 

2"  Euphorbe  à  grandes  fhtrrs  ;  Euphorbia 
corollata. 

Large  flowerhg  spurge  (Ji\.). 
am.  c. 

Plante  li,  commune  aux  États-Unis. 
On  emploie  la  racine,  qui  est  vomitive. 

3"  Eupliorbz  des  marais  ;  Euphorbia  palus- 
tris,  L. 

Sumpfwolftmilcli  (Al.);  mamli  spurge  (An.};  mœrassig  wolfs- 
melk  [Ho.];  vargmjœlk  [Su.]. 

a.  e.  f. 

Plantée?,  commune  en  Europe,  sur  le  bord 
des  eaux,  [fig.  Zorn  ,  Te.  pi.  t.  467.) 

Celte  espèce,  ainsi  que  {'Euphorbia  Uetio- 
scopia,  L.  ,  ['Euphorbia  sylvalica ,  L.  [fig. 
Jacq.  Auslr.  IV.  t.  375.),  et  ['Euphorbia 
Peplus  {fig.  Bull.  Hcrb.  t.  79.),  toutes  indi- 
quées par  la  pharmacopée  française  et  indi- 
gènes, peuvent  remplacer  VEuphorbia  Cypa- 
rissias,  elle-même  presque  inusitée. 

4."  Euphorbe  vomitive;  Euphorbia  Ipéca- 
cuanha ,  L. 

Ipecacaanlia  spurgo  (An.). 
3m.  c. 

plante  U.,  qui  croît  aux  Etats-Unis.  (fig. 
Big.  Mcd.  bot.  III.  p.  109.) 

On  emploie  la  racine,  qui  est  cylindrique, 
grêle  et  d'un  gris  jaunâtre,  avec  un  axe  li- 
gneux beaucoup  plus  épais  que  l'ecorce, 
dans  laquelle  seule  réside  la  propriété  dont 
elle  jouit  d'exciter  le  vomissement. 

EUPHORBE. 

Euphorbium,  Gummi  euphorbii;  ExicpopBiov. 
(?) 

Euphoyinum  [Al.  An.  T).  Bo.)-  akalnafsah .  firfyun,  gholak  , 
,    kata  {Ar.}:  nara  sclùj  (£enç.  H,'.);  enforhium  (iî.);  ilaiak'^a- 

liehkerry  [Cy.];  saynd  ka  dud  (Dut.);  enforhio  (E.  1.  Por.); 

eufurh  [Po.]:  vojrukicidra  ,  vujrakantaka  (  Sa.  )  ;  prustkœda 

[Su.];  achadruykullie   paat  ITam.]  ;    bontuiemmodupalu 

{Tel.}. 

a.  ams.  an.  b.  ba.    br.  d.   e.  f.  fe.  G.  fii.  bam.  ban.  he.  li. 
lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  6.  su.  w.  wu.  a.  hc.  hr.  c.  g.  m.  pa.  pid. 

sp.    2. 

En  petites  masses  irrégulières  ,  arrondies, 
ovales  ,  bosselées  ,  quelquefois  branchues  et 
caverneuses,  d'un  jaune  pâle  à  l'extérieur, 
blanciiâtres  à  l'intérieur,  friables,  brillantes, 
inodores.  La  saveur,  d'abord  insensible,  de- 
vient bientôt  acre,  brfdante  et  légèrement 
nauséeuse. 

Cette  substance  résulte  de  l'exsiccation 
du  suc  laiteux  qui  coule  des  incisions  faites 


à  la  tige  ou  aux  rameaux  de  VEuphorbia  offi- 
cinaruvi,  L.  [fi g.  Flore  médic.  11.  i6o.),de 
VE.  Canariensis  [fig-  Blackw.  Herb.  t.  34o. 
f.  1.),  et  de  VE.  antiquorum  {fig.  Blackw. 
Herb.  t.  53g.),  arbrisseaux  (dodécandrie  tri- 
gynie,  L.  ;  eupborbiacécs,  J.)  quicroissent , 
le  premier  dans  les  déserts  de  l'Afrique,  le 
s(con.d  aux  Canaries,  le  dernier  au  Malabar 
et  en  Barbarie. 

Elle  contient,  d'après  Pelletier,  de  la  ré- 
sine, de  la  cire  et  divers  malates.  Braconnot 
en  a  donné  une  analyse  un  peu  différente. 

Irritant  des  plus  violens,  qu'on  n'emploie 
plus  guère  qu'à  l'extérieur. 

FODORE    STERNUTATOIKK.     [pis.) 

^Euphorbe un  gros. 

Racine  d'ellébore  blanc  , 

quatre  scrupules. 
Faites  une  poudre. 

HUILE  d'edphobbe.    (  C.  sa.  w.  vm.) 

2/:Eupborbe une  partie. 

Huile  de  girofle  .     .     .     dix  parties. 
^  in quatre  parties. 

Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de  l'hu- 
midité et  passez,  (w.) 

:^Euphorbe une  partie. 

Huile  d'olive dix  parties. 

Après  quelques  jours  de  digestion  à  froid, 
filtFCz.  (  vm.  ) 

sa.  prescrit  six  onces  d'euphorbe  et  deux 
livres  d'huile  d'olive;  —  e.  une  once  d'eu- 
phoibe  et  douze  d'huile. 

Recommandée  dans  les  affections  ner- 
veuses dites  froides,  la  paralysie  et  l'atrophie 
des  membres. 

TEIKTUBE    d'eUPHOBBE. 

Tirictura  euphorbii.  (a.  b*.  f.  fu.  han.  he.  11. 
pr.  s.  pid.  ) 

'2f  Euphorbe  grossièrement  triturée , 

une  partie. 
Alcool  (  2  2  degrés  )  ,     quatre  parties. 
Faites  digérer  pendant  trois  jours  et  pas- 
sez. (  f.  ) 

a.  prescrit  deux  onces  d'euphorbe  et  une 
once  d'alcool  (o,85o);  —  han.  he.  pr.  s.  et 
pid.  une  once  d'euphorbe  et  une  livie  d'es- 
prit rectifié  ;  —  fu.  une  partie  d'euphorbe  et 
huit  d'alcojl  ;  —  li.  une  partie  d'euphorbe 
et  seize  d'alcool. 

Irritant,  qu'on  a  employé  à  l'extérieur 
dans  la  carie,  dans  les  ulcères  anciens  et  sor- 
dides, dans  les  engorgemens  scrofuleux  ,  et 
dont  on  a  proposé  l'usage  en  frictions  dans 
la  paralysie.  Cette  teinture  exige  la  plus 
grande  circonspection. 


EUPHORBE. 

EMPLÂTRE     ISCHIADIQUE, 

Emplastrum    ischladicum    s.    rubefaciens    s. 
de  ciipliorbio. 

2f  Voix  blanche.      .     .     .    quatre  onces. 

Téiébentbine six  gros. 

Faites  fondre  ensemble,  et  ajoutez 

Eupliorbe  en  pondi  e,  un  gros  et  demi. 
Mêlez  bien.  (  d.  wn.  xa.  sp. ) 

r»!.  prescrit  quatre  onces  de  poix,  trois 
onces  de  térébentliir.eet  six  gros  d'euphorbe  ; 

—  sw.une  once  de  poix,  suffisante  quantité 
de  térébenthine  et  qiiiiize  grains  d'euphorbe  ; 

—  b*.  et  li.  huit  parties  de  poix,  quatre  de 
térébenthine  et  trois  d'euphorbe. 

EMPLÂTRE    DES    CAPUCINS,    (w.) 

i;^ Gomme  ammoniaque, 
Oliban  , 
Mastic, 

Tutie,  de  chaque.     .     .     .  une  once. 
Euphorbe , 
Pyrèthre, 
Sel  de  cuisine , 

de  chaque deux  onces. 

Poix   navale trois  onces. 

Térébenthine une    once. 

Cire  jaune trois  onces. 

Faites  fondre  doucement  la  poix ,  la  téré- 
benthine et  la  cire,  et  ajoutez  peu  à  peu  le 
mélange  des  autres  substances  pulvérisées. 

Résolutif  et  rubéfiant,  ainsi  appelé  parce- 
que  les  capucins  s'en  servaient  jadis  contre 
les  callosités  aux  genoux ,  assez  ordinaires 
parmi  eux. 

On  peut  rapprocher  de  cet  emplâtre  celui 
que  Spielniann  désigne  sous  le  nom  d'Ern- 
plastrum  ad  ftingos  arlicutorttm,  et  dont  voici 
la  formule  : 

!^  Poix  navale trois  onces. 

Cire, 

Térébenthine,  de  chaque,  une  once. 
Faites  fondre  et  ajoutez 

Poudre  de  pyrèthre, 

de  sel  marin  décrépité, 

d'euphorbe, 

de  chaque deux  onces. 

de  gomme  ammoniaque, 

de  galbanum, 

de  mastic , 

d'oliban, 

de  chaque une  once. 

Remuez  jusqu'au  refroidissement. 

ONGUENT    ÉPISPASTIQUE. 

Unguentum  conyzœ  s.  ad  tabida  membra.  (e. 
w.  ca.) 

%  Huile  d'arthanita  composée , 

quatre  livres. 


EUPHRAISE. 
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Cire  blanche une  livre. 

Axonge  de  porc.      .      .     quatre  livres. 

Faites  fondre  et  ajoutez 

Poudre  de  pyrèthre, 

de  gingembre, 

de  poivie  noir, 

d'euphorhe, 

de  mastic , 

d'oliban  , 

de   chaque.     .     .     une  demi-once. 
Remuez  jusqu'au  parfait  refroidissement. 


(e. 

^Onguent  basilicum.      .      quatre  onces. 
Graines  de  moutarde,  une  demi-once. 

de  staphisaigie , 

Poivre  long , 

Pyrèthre,  de  cliaque.      .      .     un  gros. 

Euphorbe un  scrupule. 

Térébenthine.  .       quantité  suffisante. 

Mêlez  par  la  trituration,  {ca.") 

"if  Huile   de  laurier.     .     .    trois  onces. 

■ —  de  genévrier , 

de  briques , 

— • de  castoréum, 

de  lavande, 

de  pétrole  rouge  , 

de  chaque.   .      .     .     une  demi-once. 

Graisse  de  chapon  , 

de  chat  sauvage , 

de  canard  , 

d'oie,  de  chaque,      une  once. 

d'homme,    une  once  et  demie. 

Poudre  d'euphorbe  ,     une  demi-once. 

d'alun , 

de  Sabine , 

de  chaque deux  gros. 

Savon  de  Venise , 

Alcool ,  de  chaque.     .     .    trois  onces. 
Dissolvez  le  savon  dans  l'alcool  et  ajoutez 
le  reste  à  la  solution,  (w.) 

-BUPHRAISE. 

Euphrasia  ^'"fjic'inalis ,  L. 

AiigenIrosI  {AI.];  eye  lm«hl   tAn.\\  oientrxst  (D.);   eiifrasia 

(f.  /.)  ;  oogeiiiroost  {llo.]-^  Œgentrœsl  {Su.}. 
bl-.  e.  f.  w.  he.  m.  sp. 

Plante  Q  (didynamie  angiospermie  ,  L.  ; 
pédiculariées,  J.),  commune  en  Europe,  {fig. 
Flore  mcdic.  III.  163.) 

On  emploie  l'herbe  {hcrba  Euphrasiœ  s. 
Eiipltrague  s.  opiithalmicn  ) ,  qui  se  compose 
d'une  tige  rameuse,  velue,  d'un  brun  foncé, 
garnie  de  pjctites  feuilles  alternes,  presque 
sessiles,  ovales,  glabres  ,  striées,  bordées  de 
dents  aiguës  et  profondes.  Piesque  dénuée 
d'odeur,  elle  a  une  saveur  un  peu  amère  , 
légèrement  aromatique  et  styptique. 

Très  faible  astringent. 
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K  K  N  O  U  1  L. 


KAu  d'euphraisr.    (  t".  pa.   sa.) 

;^  Herbe  d'euphiaise.     .      .     une  partie. 
Eau deux  parties. 

Distillez  la  moitié  (pa-)'  '^^  '^^  deux  tiers, 
(sa.) 

f.  prescrit  de  mêler  cinq  mille  parties 
d'herbe  et  douz:e  mille  cinq  cents  d'eau  ,  de 
distiller  dix  mille  parties,  d'ajouter  au  pro- 
duit dix  mille  ])arties  de  nouvelle  herbe,  et 
de  distiller  encore  dix  mille  parties. 


POUDBE    0PHTHAI,MIQ0E. 

Tragea  opldlialmica.    (  W.  ) 

■^Euphraise dix  onces. 

Cloportes  préparés.   .   une  demi-once. 

Macis  , 

Cubèbes ,  de  chaque.     .     .     un  gros. 

Fenouil trois   gros. 

Cannelle.     ...     un  gros  et  demi. 

Sucre  blanc trois  onces. 

Triturez  et  mêlez. 


F 


F^SNOUII.. 

Anelhum  Fœniculum,  L. 

Venehfl,  Garlenfenrhet ,  Frauenfenchel  [AI.];  fenn-.l  [An.]; 
ratianuj  (Ai'.]:,  feiiykl ,  r:jmsky  knpr  (B.J;  dewa'IurulCy.); 
fenmkcl  (D.);  sonf  [Duk.];  hinujo  (E.  );  mayuri  [Ui.];  venkel 
(Ho.l;  fmecchio  {l.)\  adas  [Ja.];  hadiym  (Pc);  kopr  wlosky 
(Pu.);  funcho  {Por.j;  madlmrika  !Sa.);  fonkol  {Su.];  perun 
siragum  [Tarn.];  pedda  gillakara  {Tel.). 

a.  am.  ams.  an.  b.  br.  d.  dd.  du.  e.  éd.  f.  fe.  iï.  li.  fu.  g.  ham. 
ban.  be.  li.  lo.  o.  p.   po.  po.  pr.  r.   s.  su.  w.   wu.  ww.  n. 

6c.  c.  g.  m.  pid.  sp.  2. 

Plante  "if  (penlandrie  disjynie ,  L.  ;  om- 
belUfèies,  J.),  originaire  du  Levant,  {fig. 
Zorn  ,  le.  pi.  t.  65.  ) 

On  emploie  la  racine,  l'herbe  et  là  graine. 

La  lacine  [radix  Fœniculi  s.  Ftenlculi  dulcis 
s.  Mumlliri  )  est  épaisse  ,  fusiforme  ,  de  la 
gro.sseur  du  doigt,  rameu>c ,  blanchâtre. 
Elle  a  une  odeur  agréable,  une  saveur  douce 
et  aromatique. 

L'herbe  se  compose  d'une  tige  striée ,  cy- 
lindrique, d'un  vert  glauque,  et  de  feuilles 
glabres,  deux  ou  trois  l'ois  ailées,  à  découpu- 
res nombreuses  et  presque  capillaires.  Son 
odeur  et  sa  saveur  sont  légèrement  aroma- 
tiques. 

La  graine  est  ovale,  comprimée  d'un  côté, 
à  trois  nervures  de  l'autre,  et  d'un  gris  jau- 
nâtre. Elle  a  une  odeur  et  une  saveur  très 
aromatiques. 

Excitant,  carminatif. 

CONFECTION    DE    FENOCIL.     {p'd.) 

i:  Fenouil .à  volonté. 

Metti  z-le  sur  le  feu,  dans  une  bassine,  et 
versez  dessus  assez  de  sucre  clarifié,  avec  im 
peu  d'amidon  ,  pour  recouvrir  les  semences 
sèches. 

HOII.K    DE     FENOriL.     (  C.  f.  ) 

:;^  Fenouil   écrasé.     ...     à  volonté. 

Exposez-le  pendant  huit  minutes  à  la  va- 
peur de  l'eau  bouillante,  sur  un  tamis  ren- 
versé, et  e.\primez-le  ensuite  dans  un  sac  de 
toile,  (f.) 

e.  prescrit  de  piler  la  graine,  dans  un  mor- 
tier échauffé,  avant  de  l'exprimer. 


HUILE    ESSEIITIKLLE    DE    FENOtJIL. 

Glcurn  fœniculi  œihereum  ,  /Elhcroleum  fœni- 
culi. (a.  am.  ams.  b.  ba,  be.  br.  du.  e.  f. 
fe.fi.  fu.  han.be.  o.  pa.  po.  p.r.  s.  sa.  su. 
vv.  wu.  br.  c.  pid.  sw.) 

:^  Fenouil à  volonté. 

Eau.       .     .      .        quantité  suffisante. 
Distillez  ,  et  recueillez  l'huile  qui  surnage, 
(am.  ams.  b.  be.  du.  fi.  r.  su.c.) 

AID.  prescrit  une  partie  de  fenouil  et  qua- 
tre d'eau  ;  —  fe.  fu.  et  rm.  une  de  fenouil  et 
six'  d'eau  ;  —  han.  o.  po.  pr.  et  s.  une  de  fe- 
nouil  et  huit  d'eau;  —  ba.une  de  fenouil  et 
neuf  d'çau  ;  —  a.  une  de  fenouil  et  douze 
d'eau;  — f.  cinq  de  fenouil  et  sept  d'eau;  ( 
—  br.  six  de  fenouil  et  vingt  d'eau  ;  —  e.  sis 
de  fenouil  et  quarante  d'eau.  i 

:^  Fenouil quatre  parties. 

Eau seize  parties. 

Sel  de  cuisine.     .     .     .      une  partie. 
Après  trois  jours  de  macération,  distil- 
lez. (  br.  he.  pa.  sa.  w.  pid.  ) 

:^  Fenouil à   volonté. 

Eau  distillée  de  fenouil , 

quantité  suffisante. 

Distillez  après  douze  heures  de  macéra- 
tion, (wu.) 

li.  prescrit  de  prendre  cette  huile  dans  le    , 
commerce. 

OLÉO-SUCnE    DE    FENODII.. 

Oleosaccliariim  fœniculi.   (a.   d.  dd.  han.  o. 
pp.  pr.  sw.  ) 

!^  Sucre  blanc une  once. 

Huile  essentielle  de  fenouil, 

vingt-quatre  gouttes. 
Triturez  ensemble,  (han.o.  dd.  pp.  pr.) 

d. prescrit  une  once  de  sucre  et  huit 
gouttes  d'Luile;  —  sw.  un  gros  de  sucre  et 
ime  à  deux  gouttes  d'huile;  —  a.  un  gros  de 
Rucre  et  trois  grains  d'huile. 


FENOUIL. 
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EiD    OK    FBKOl-'IL. 

Aqiia  fœntculi.  (a.  ain.ams.  an.  b.  La.  be. 
br.  d.  dd.  du,  e.  f.  fi.  fu.  g.  ban.  he.  li.  lo.  o. 
p.  pa.  po.  pp.  pr.  s.  sa.  su.w.wa. c.  pid.vm.) 

:^  Herbe  de  fenouil.     .      .     une  partie. 
Eau quatre  parties. 

Distillez  la  moitié ,  et  redistillez  sur  de 
nouvelle  berbe.  (sa.) 

"^  Herbe  de  fenouil.     .     .     dix  parties. 

Eau-de-vie.      .     .      une  demi-partie. 

pure.      .      cent  soixante  parties. 

Distillez  quarante  parties,  (im.) 

:^  Graines  de  fenouil.    .     .     une  partie. 
Eau  pure.     .     .      .      quatre   parties. 

Distillez  deux  parties,  (f.  pa.) 

Une  partie  de  fenouil  et  six  d'eau;  distil- 
lez la  moitié  (br.  s.  )  ;  —  une  partie  de  fenouil 
et  buit  d'eau  (  p.  «u.  )  ;  —  une  partie  de  fe- 
nouil et  neuf  d'eau  ;  distillez  six  parties  (d.)  ; 

—  une  partie  de  fenouil  et  dix  d'eau  ;  distil- 
lez six  parties  (a.  ba.);  —  une  partie  de  fenouil 
et  douze  d'eau;  distillez  six  parties  (li.)  ;  — 
une  partie  de  fenouil  et  seize  d'eau  ;  dis- 
tillez douze  parties  (an.),  ou  six  (jnd.);  — 
une  partie  de  fenouil  et  assez  d'eau  ;  distil- 
lez vingt  parties  (pr.  sw.);  —  une  livre  de 
fenouil  ,  et  assez  d'eau  pour  éviter  l'em- 
pyreume;   distillez  buit  pintes    (du.  lo.  )  ; 

—  une  demi-livre  de  fenouil  et  assez  d'eau  ; 
distillez  deux  livres  (su.)  ;  —  une  livre  de 
fenouil  et  assez  d'eau  pour  éviter  l'empy- 
reume  ;  distillez  dix  livres  (ams.  b.  be.  )  ; — 
une  demi-livre  de  fenouil  et  assez  d'eau; 
distillez  six  livres  (fi.);  —  une  livre  de  fe- 
nouil et  assez  d'eau  ;  dislillez  six  livres  (he.)  ; 

—  une  livre  de  fenouil  et  assez  d'eau  (am. 
han.  o.  po.  c.)  ;  —  une  demi-livre  de  fenouil 
et  assez  d'eau  pour  éviter  l'empyreume  ;  dis- 
tillez quatre  livres,  (g.) 

^Graines  de  fenouil.   .      .     trois  livres. 

Eau   pure six  livres. 

de -vie.     .     .     .      quatre  onces. 

Au  bout  de  deux  jours ,  distillez  trois  li- 
vres, (e.) 

^Graines  de  fenouil.      .      .      une  livre. 

Sous-carbonate  de  potasse, 

trois   onces. 

Eau  pure dix  livres. 

Distillez  doucement,  (fu.) 

^ Huile  essentielle  de  fenouil, 

quatre  gouttes. 
Sucre  blanc  en  poudre.  .  un  gros. 
Eau  de  fontaine.     .     .     quatre  onces. 

Mêlez,  (dd.) 

:;^Oléo-sucre  de  fenouil.      .     unepartie. 
Eau  distillée.     .     trente-deux  parties. 
Faites  dissoudre,  (ba.) 


pp.  prescrit  soixante-quatre  parliesd'eau. 

KSPHIT    DB    FBNODIL    ALCALln.     (WU.  ) 

"if  Gi  aines  de  fenouil  écrasées,  une  partie. 
Esprit  de  sel  ammoniac,  trois  parties. 
Distillez  au  bain-marie  jusqu'à  siccité. 

PODDBE    GALACTOPOIÉTrQOE. 

Pulvls  nutriciim's.  fœnictitl  compositus  s.  ga- 
lactopoieticus.  (b*.  br.  ham.be.  o.r.  au.cn. 
pld,  vtn. ) 

A' Magnésie   blanche.     .     .     une   oacc. 

Écorce  d'orange, 

.'''emetices  de  fenouil , 

de   chaque un  gros. 

Faites  une  poudre,  (he.  pid.) 

ban.  o.  et  vm.  prescrivent  une  once  de 
magnésien,  deux  gros  d'écorce  d'orange  et 
deux  gros  de  fenouil;  —  b*.  une  once  de 
magnésie ,  une  demi-once  de  fenouil  et  au- 
tant d'écorce  d'orange. 

'^  Magnésie  blanche.     .     .     une   once. 

Fenouil une  demi-once. 

Ecorce  d'orange. 

Sucre  blanc  ,  de  chaque ,      deux  gros. 
Faites  une  poudre,  (br. ) 

ca.  prescrit  une  once  de  magnésie,  deux 
gros  de  sucre,  un  gros  d'écorce  d'orange  et 
un  gros  de  fenouil;  —  r.  une  once  de  ma- 
gnésie, deux  onces  de  fenouil,  autant  d'é- 
corce d'orange  et  une  demi-once  de  sucre. 
"if  Semences  de  fenouil , 

—  • d'anis  , 

de  laitue, 

de  pavot  blanc, 

de  sésame, 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 

Sucre  blanc six  onces. 

Faites  une  poudre,  (b*.  ham.) 

2^  Racine  de  fenouil, 

Herbe  de  fenouil , 

de  cerfeuil, 

Semences  d'anis, 

de  fenouil , 

d'aneth, 

de  chaque.  .     .     .     parties  égales. 
Faites  une  poudre,  (au.) 

:^ Semences  de  fenouil, 

d'anis,  de  chaque,  une  once. 

de  nigelle. 

Lait  de  lune, 

Yeux  d'écrevisse  préparés, 

Nacre  de  perles  préparée, 

de  chaque trois  gros. 

Vers  de  terre deux  gros. 

Sucre  blanc.      .     .     .      deux   onces. 


Faites  une  poudre,  (pa.  w.) 
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FEiSU-GREC,    FER. 


On  divise  celte  poudre  en  paquets  d'un 
gros,  dont  on  donne  deux  ou  trois  par  jour. 
Elie  passe  pour  augmenter  le  lail  des  nour- 
rices ,  l'empêcher  de  s'aigrir  (  !  ) ,  et  faciliter 
la  digestion. 

ONGUKNT    COiVTBK    LES    POUX,     (b'.)  , 

Qf.  Axonge  de  porc.     .     .     quatre  once?. 
Huile  essentielle  de  fenouil, 

trente  gouttes. 

Mêlez    par  la  trituration. 

FENU-GREC. 

Trigonella  Fœnum  grœcum,  L. 

Fœitu^rœk.  Kuhkornklee  .  Bocksiwrn  {Al.)i  fenugreck  (Jn.); 
bukkehorn.  famugraec  (D.);  alholva  (E.)î  fenegrkk  (Uo.]\ 
fieno  greco  [l.];  fengrek  (Po.)i  fcnogrego  [Pov.];  fenugrek 
(Su.). 

a.  ams.  an.  b.  be.  br.  d.  f.  f.  fe.  Ci.  h\.  han.  lie.  li.  lo.  o. 
po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  nw.  be.  hr.  g.  m.  pld-  sf. 

Plante  Ç)  (diadelphie  décandrie,  L.  ;  légu- 
mineuses, J.),  qui  croît  en  Europe,  {fg. 
Zorn,  le.  pi  t.  1  i6.  ) 

On  emploie  la  &e\aencc{semcnFœnugrœci), 
qui  est  presque  carrée  ,  aplatie  ,  ebtuse  aux 
deux  bouts,  marquée  d'un  sillon  oblique,  et 
d'un  jaune  foncé  ou  brune.  Son  odeur  est 
forte ,  douceâtre  ,  désagréable  ,  quand  on 
l'écrase  ;  sa  saveur  amère,  farineuse  et  muci- 
lagineuse. 

MUCILAGE    DE    FEPiO-GBEC.     (sa.) 

%  Semences  de  fenu-grec,     une  partie, 
jjau dix  parties. 

Aprjès  douze  heures  de  macération  ,  faites 
bouillir  un  peu,  et  passez  en  exprimant. 

HUILE     DE    MUCILAGE,     (f.) 

'if  Semences  de  fenugrec  concassées, 

huit  onces. 

Huile  de  lin.      ...     deux  livres. 

Faites  infuser  pendan-t  dix  jours,  et  passez. 

FABINKS    BKSOLUTIVBS.     (f.) 

•J!f  Farine  de  fenugrec ,- 

de  fève, 

. d'orobe  , 

de  lupin , 

de   chaque.      .      .     parties   égales. 

FER. 

Ferrum,  Mars,  Chalybs;  aW/ipoç. 

Eisen  (Al.):  .Von  (J,,.);  jern  (D.  Su.)-  hierro  {£.];  loha(ni.]: 

yier  (Hu.);  ferro  (I.  Por.);  lelaio  yPo.];  sclieljeso  (R.;;  ayns 

"(Sa.). 
a.  ,m.  am».  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  éd.  f.  fe.  ff.  6.  fu.  g. 

hant  han.  bc.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w  wu.  ww.  c.  g. 

pa.  pid. 

Métal  solide  ,  dur,  gris-bleuâtre,  grenu. 


un  peu  lamelleux,  très. ductile  ,  plus  toute- 
Ibis  à  la  filière  qu'au  laminoir,  le  plus  tena- 
ce de  tous  ceux  que  l'on  connaît ,  attirable  à 
l'aimant ,  aimantable  par  la  percussion  ,  l'é-  f 
lectricité  et  la  situation ,  oxidable  à  l'air  hu-  f 
mide,  brûlant  avec  une  flamme  très  écla- 
tante, fusible  vers  i3o  degrés  du  pyromètre, 
doué  d'une  légère  saveur,  et  d'une  odeur  que 
le  frottement  développe  d'une  manière  sen- 
sible. Sa  pesanteur  spécifique  est  de  7,788. 

LIMAILLE    DE    FEH     PBÉPABÉE. 

Acier  pulvérisé;  Clialybs  prœparatus ,  Fcrri 
scobs  s.ramcnia,  Ferrum  pulvcratum  s. 
prœparaium,  Limalura  ferries.  M ar lis  dc- 
purata  s.  prœparata  s.  puriftcata,  Limalura 
clialybis  s.Marlis  s.  fcrri,  Pulvls  fcrri  alcolw- 
lisatus,  Limalura  fcrri  alcolwlisala.  (a.am. 
ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  ed.f.  fe.  fu.  ban. 
he .  li.  o.  po.  pr.  s.  w.  vvu.  br.  c.  pid.  sp.  sw.  ) 

!i^  Limaille  de  fer  non  rouillée , 

à  volonté. 

Séparez  à  l'aide  d'un  aimant  toutes  le,ç 
parcelles  que  ce  dernier  peut  c.nlever  ;  pul- 
vérisez-les aussi  finement  que  possible,  et 
conservez  la  poudre  pour  l'usage,  (am.  ams. 
b.  be.  éd.  he.  wu.  c.  pid.) 

L'aimant  ne  suffit  pas  piuir  établir  la  pu- 
reté de  la  limaille  de  fer,  puisqu'il  peut  très 
bien  enlever  des  parcelles  qui  soient  fer  d'un 
côté  et  cuivre  de  l'autre.  En  effet,  Henkel  a 
reconnu  qu'il  exerce  son  action  même  sur 
une  masse  qui  résulte  de  la  fonte  d'une  par- 
tie de  fer  avec  deux  de  cuivre. 

Les  autres  pharmacopées  prescrivent  seu- 
lement de  pulvériser  la  limaille  bien  choisie, 
et  de  tamiser  la  poudre. 

On  attribue  au  fer  métallique  des  vertus  - 
toniques,  fortifiantes  et  fondantes.  Aussi 
l'a-t-on  conseillé  dans  toutes  le.s  maladies 
qui  sont  réputées  dépendre  de  l'inertie  de 
la  circulation,  d'une  débilité  générale,  d'une 
diminution  de  l'irritabilité ,  telles  que  la 
chlorose  ,  la  leucorrhée  ,  l'aménorrhée  ,  le 
lachitisnie ,  la  dyspepsie,  le  pyrosis,  l'ic- 
tère ,  etc.  —  Dose ,  dix  grains  à  un  gros,  deux 
ou  trois  fois  par  jour. 

POUDBE    MABTIALE. 

Pulvis  mari ia lis  s.  fcrri  timati.  (  du.  b.  ) 

■^u  Limaille  de  fer.      .     .      .     dix  grains. 
Sucre  blanc un  gros. 

Pour  une  seule  dose  ,  A  répéter  quatre  fois 
par  jour ,  dans  la  chlorose  et  l'aménor- 
rhée, [b.) 

'if  Limaille  de  fer  , 

Cannelle ,  de  chaque  ,     un  demi-gros. 

Sucre  blanc trois  gros. 

Faites  douze  paquets.  —  Dose,  un  toutes 
les  trois  heures,  {au.) 


FER. 
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'if  Limaille  de  fer, 
Écorce  de  Winter, 

de  chaque deux  gros. 

Fleurs  de  camomille  romaine, 

une  demi-once. 

Faites  vingt  -quatre  paquets.  —  Dose  ,  un 
toutes  les  trois  heures.  [auJ) 

POUDRE    AXUCACHECTIQl'E.     (br.  fu.) 

^Limaille  de  fer  préparée, 
Ecorce  d'orange , 

Sucre  blanc,  de  chaque,     deux  onces. 
Racine  de  pied  de  veau,      une  once. 

Faites  une  poudre  très  fine,  à  laqueiïeon 
n'ajoute  le  sucre  qu'au  moment  de  s'en  ser- 
vir, sans  quoi  elle  attire  l'humidité  de  l'air 
en  temps  de  pluie,  et  la  limaille  se  rouille, 
(br.) 

2£  Limaille  de  fer  préparée, 

une  demi-once. 
Écailles  d'huître  préparées , 
Poudre  de  racine  de  pied  de  veau  , 

de  chaque deux  gros. 

de  cannelle ,     deux  scrupules. 

Mêlez,  (fu.) 

Dose,  un  à  deux  scrupules. 

wu.  donne,  sous  li;  même  nom,  unç  for- 
mule différente,  que' voici  : 

2i  Linaaille  de  fer  préparée , 

une  demi-once. 
Racine  de  colombo , 

— de  rhubarbe , 

de   chaque un    gros. 

Huile  essentielle  de  cannelle  , 

huit  gouttes. 
Sucre.      .     .      .      quantité  suffisante 
pour  incorporer  l'huile. 

Cette  dernière  formule  se  rapproche  beau- 
coup de  la  suivante.  Au  reste,  toutes  le» 
poudres  dans  lesquelles  entre  la  limaille  de 
fer  ne  diffèrent  guère  les  unes  des  autres  que 
par  les  noms  et  les  doses  des  excitans  qui  s'y 
trouvent  associés  au  métal. 

POUDBE    MARTIALE    ANGLAISE,     (w.) 

2i  Limaille  de  fer  porphyrisèe ,     six  gros. 

Cassia  lignea , 

Noix  muscade, 

de  chaque.      .      .     une  demi-once. 

Giio5e, 

Macis ,  de  chaque.       .      .      deux  gros. 

Sucre  blanc deux  onces. 

Dose,  un  gros. 

POUDRE     ANTISPASMODIQUE    TONIQUE. 

Pulvis  ionico-anlispasmodica  martialis.  (6.) 

2i Colombo douze  grains. 

Valériane.     .      .      .       deux  scrupule». 
Limaille  de  fer.     .     .       huit   grains. 


,        Cannelle six  grains. 

Pour  une  seule  dose,  à  répéter  tmis  fois 
par  jour. 

PODOBE    FORTIFIANTE    MARTIALE. 

Pulvis  tonico-martialis ,  (fu.  b.  ra.) 

IL  Limaille  de  fer  préparée , 

Ecorce  d'orange,  de  chaque,   un  gros. 

Quinquina   rouge.     .      .     deux  gros. 
Mêlez  ensemble,  (fu.) 

ra.  prescrit  un  scrupule  de  limaille,  un 
demi-gros  de  cannelle  et  un  gros  de  quin- 
quina. 

Dose,  un  scrupule. 

2i  Limaille  de  fer.      .      .     douze  grains. 

Quinquina un  scrupule. 

Cannelle six  grains. 

Pour  une  seule  dose,  à  répéter  quatre  fois 
par  jour.  (6.) 

2£ Limaille  de  fer.   .....      un  gros. 

Quinquina.     .      .      .    une  demi-once. 

Colombo un  gros. 

Cannelle un  scrupule. 

Faites  huit  paquets.  —  Dose,  trois  par 
jour,  (b.) 

POUDRE    TONIQUE    ET    STOMACHIQUE.   (.V/)l.) 

^  Limaille  de  fer  , 

Quinquina,    de  chaque,    deus  gros. 

Cannelle un    gros. 

Crème  détartre.     .     .       quatre   gros. 
A  partageren  vingt-quatre  paquets Con- 
seillée surtout  dans  la  chlorose.  —  Dose  ,  un 
paquet  le  matin,  et  un  autre  le   soir,   dans 
un  peu  d'eau  sucrée. 


POUDRE    EMMÉNAGOGUE.     (Zl.À'fJl.) 

"i^  Limaille  de   fer. 
Crème  de  tartre. 
Cannelle. 
Sucre 


quatre  gros. 

trois  gros. 

un    gros. 

trois    onces. 


Tronchinen  faisait  prendre  la  valeur  d'un 
dé  à  coudre  ,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  dans 
un  peu  d'eau ,  pour  rétablir  les  règles  sup- 
primées, ouïes  rendre  plus  abondantes  et 
plus  régulières,  (iw.) 

:^  Limaille  de  fer.      .     .      .     six  grains. 

Aloès  soccotrin.     .     .      deux  grains. 

Magnésie  calcinée.      .     undemi-gros. 

Pour  une  seule  dose,  qu'on  répète  trois  fois 

par  jour,  à  quatre  heures  d'intervalle,  [b.  ) 

POUDRE    ANTICIILOROTIQCE.    (sm.) 

TL  Limaille  de  fer, 

Anis  vert , 

Castoréura,   de  chaqiîe,     deux  gros. 

Cannelle, 

Muscade ,  de  chaque.      .      .  un  gros, 
Partagez  en  vingt  paquets. 
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FER. 


Dose,  un  paquet  le  matin  et. un  le  soir, 
délayés  chacun  dans  une  infusion  légère  de 
salVan, 

PILULES    MARTIALES,     (am  .  fu  .  WU.  C.  C<?. 

c.  ,77.  ) 

"if  Limaille  de  fer  porphyrisée  , 

deux  onces. 
Extrait  d'absinlhe  , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de    six  grains,  {ca.sp.) 
Sydenharu  les  recommandait  dans  la  chlo- 
rose ,  la  dyspepsie  et  l'hystérie.  —  Dose ,  trois 
ru  quatre,  matin  et  soir. 

c.  prescrit  seize  grains  de  fer  et  assez  d'ex- 
trait de  gen'^iane  pour  faire  six  pilules,  dont 
on  donne  une  trois  fois  par  jour. 

2i Limaille  de  fer  pure.  .  .  six  gros.  | 
Extrait  de  gentiane.  .  trois  gros.  j 
Poudre  do  cannelle.  .  .  un  gros.  1 
Sirop  d'écorce  d'orange , 

quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire.  (fu,  ) 
Dose  ,  vingt  à  trente  grains. 

:^  Limaille  de  fi-r.     .     une  demi-once. 
Poudre  de  racine  de  colombe  , 

_  quatie   scrupules. 

-  de  rhubarbe , 

de  cannelle , 

de  chaque.     .      .      deux  scrupules. 
Faites  des  pilules  de  trois  grains,  à  rouler 
dans  la  poudre  de  cannelle,  (".vu.  ) 

:^  Limaille  de   fer.     .     .     .     une  once. 

Myrrhe.    ....       une  demi-once. 

Poudre  aromatique.     .       deux  gros. 

Sirop  de  sucre.     .     quantité  suffisante 

pour  faire  une  masse  pilulaiie.  (p.) 

2i  Limaille  de  fer.     .     .     .       une  once. 

Myrrhe , 

Savon ,  de  chaque.      .     .      deux  gros. 

Sirop    de  sucre  ,     quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  six  grains,  (am.  c.  ) 

PILULES    TOmOUES. 

Pitulœ.  e  galbano  marlialœ.  {nu.  ca.  ] 

2C  Limaille  de  fsr, 

Extiait  de  petite  centaurée, 
Gomme  ammoniaque, 

de  chaque deux  gros. 

Sirop  de  fumeterre , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  six  grains.  —  Dose, 
iine  ou  deux  avant  le  dîner,  pour  favoriser 
la  digestion,  [ca.) 

2i Limaille  de  fer.  .  .  quinze  grains. 
Galbanum.  ...  un  demi-gros. 
Gomme  ammoniaque  ,  un  scrupule. 
Extrait  de  gentiane,  uu  gros  et  demi. 


Sel  volatil  de  corne  de  cerf,  dix  grains. 

Huile  de  menthe.     .     ,     six  gouttes. 
Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose  , 
cinq,  trois   fois  par  jour  ou  plus  souvent, 
dans  l'hypocondrie,  {au.  ) 

PILULES    EMMÉNAGOGCES.      {sm.  ) 

Tf  Limaille  de  fer un  gros. 

Ellébore  noir.      ...     un  scrupule. 

Extrait  de  gentiane.     .     .     deux  gros. 

Sirop  de   safran,    quantité  suffisante. 
Faites  soixante  pilules. 
Dose  ,  six  par  jour  ,  en  trois  fois ,  avec  une 
infusi.jû  de  mélisse  et  de  camomille. 

PILULES    FONDANTES.    (  br.  ) 

Tf  Savon  médicinal.     .     .     .     six  gros. 
Extrait  d'ellébore  noir.      .     trois  gros. 

Myrrhe un   gros. 

Limaille   de  fer.      .     .      .     une  once. 
Iluile   essentielle   de  petit  carda- 
mome , 
de    menthe  cré- 
pue ,  de  chaque.     .     huit  gouttes. 
Mêlez  ensemble. 

'2f  Savon  médicinal , 

Limaille  de  fer,  de  chaque,  une  once. 
Extrait  d'ellébore  noir , 

de  bryone , 

de  petite  centaurée, 

Opopanax , 

Sagapenum , 

Myrrhe ,  , 

Galbanum, 

de  chaque.     .     .     un  gros  etdomi. 
Huile  essentielle  de  menthe, 

vingt  gouttes. 

Faites  une  masse  pilulaire. 

BOLS    STOMACHIQUES.    {p'iC.Sm.) 

;^  Limaille  de  fer.     .     .     .     deux  gros. 

Taimelle.      .  ....     un  gros. 

Fiel  de  bœuf.    ....      une  once. 

Sirop  d'écorce  d'orange, 

quantité  suffisante 
pour  faire  seize  bols. 

Dose ,  deux  par  jour ,  avec  une  infusion  de 
camomille.  —  On  les  recommande  surtout 
dans  la  chlorose. 

PILULES    STOMACHIQUES.    («>«.) 

'2f  Limaille  de  fer un  gros. 

Extrait  de  .«jentiaue, 

de  fiel  de  bœuf. 

Poudre  de  rhubarbe  , 
de  chaque trois  gros. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains. 

Dose  ,  huit  à  douze  ,  trois  heures  avant  le 
dîner  ,  et  autant  quatre  ou  cinq  heures  après 
le  repas. 
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PILULES     APÉRITIVES. 

PilulcB  aperientcs  Sialitii.   (sp.) 

'2ù  Limaille   de   fer.     .     .     deux  onces. 
Extrait  gomiiieux  d'aloès,  une  ouce. 

panchyniagogue, 

une  demi-once. 

Dose,  quinze  grains.  — Ces  pilules  sont 
plutôt  purgatives  que  toniques. 

BOLS    EMMBNAGOGCKS. 

BoU  martiales  cmtncnagogi    s.   antlchlorolici 
cnnnenagogl    tonici    s.    ex    rare     marino. 

{(iii.b.) 

"ÎÇ.  Poudre  de  feuilles  de  romarin, 

un  deuii-gios. 
Limaille  de  fer, 

Myrrhe ,  de  chaque.  .  dix  grains. 
Poudre  aromatique.  .  deux  grains. 
Sirop  d'écorcc  d'orange , 

quantité  sutSsante 
pour  faire  un  bol.  {au.  )  —  A  prendre  matin 
et  soir,  dans  la  mélancolie  et  la  manie  pro- 
duites par  l'aménorrhée,  en  buvant  par- 
dessus une  tasse  d  infusion  de  raifort  sau- 
vage. 

^Limaille  de  fer,  un  scrupule  et  demi. 
Aloès  soccotrin.     .     .     .   huit  grains. 
Rob  de  sureau.    .      quantité  suffisante 
pour  faire  sis  bols.  (  6.  )  —  A  prendre  dans  la 
journée. 

:^CoIombo, 

Cannelle,  de  chaque.  .  deux  gros. 
Limaille  de  fer.  ....  un  gros. 
Extrait  d'écorce  d'orange, 

quantité  suffisante 
pour    faire   douze    bols.    (  ii.  )  —  Dose  ,    un 
toutes  les  quatre  heuies. 

PILULES  CHALYBÉES. 

Pilulœ  cachecticœ.  { w.  ca.  ) 
:;^Limaille  de  fer.       .      .      .     une  once. 
Cannelle  en  poudre.      .      .       six  gros. 

Aloès  soccotrin un  gros. 

Sirop  d'armoise  ou  de  safran  , 

quantité   suffisante. 
Faites  des  pilules  de   quatre  grains,  {ca.) 
—  Dose  ,  deux  à  six  par  jour. 

!4i  Limaille  de  fer.  .  .  .  cinq  gros. 
Gomme  ammoniaque.  .  six  gros. 
Extrait  gomraeux  d'aloès , 

une  demi-once. 
Huile  essentielle  d'anis, 

de  girofle, 

de  chaque.      .     .      un  demi-gros. 
Alcool.       •      .      .      quantité  suffisante. 
Faites  ii,ne  masse  pilolaire.  (  \v.  )  —  Dose  , 
depuis  quinze  grains  jusqu'à  un  demi-gros. 

PILULES    ASTRINGENTES.     {  aU.  picSO.) 

2<:  Limaille    de  fer.  .     .     huit  gros. 


Myrrhe  , 
Encens, 
Extrait  de  tormentille, 

de   chaque.     .      un  gros   et  demi. 
Racine  de   valériane.     .      une  once. 
Faites  des  pilules  de  trois  grains,    {pie.  ) 
If  Limaille  de  fer  , 

Extrait  de  tornienfille, 

Olihan ,  de  chaque.      .        deux   gros. 

Myrrhe un  scrupule. 

Mêlez  ensemble.  (  sa.  ) 

:^  Extrait  de  (|uinquina.      .     deux  gios. 

de  qnassie. 

Térébenthine  de  Venise, 
Alun  cru,  de   chaque.      .       un    gros. 
Limaille  de  fer.      .     .     un  demi-gros. 
Faites  des  pilules  de  deux  grains,    {ati.  ) 
Conseillées  par  Quarin,  contre  lesécoule- 
niens  chroniques  par  l'uiètre.  —  Dose,  sept 
à  dix  ,  trois  fois  par  jour.  En  même  temps, 
on  frotte  la  colonne  verlébrale  avec  des  Uni- 
mens  aromatiques  et  spiritueux. 

TABLETTES      MARTIALES. 

Tablettes  clo  fer  ^  Tablettes  antichloroliques  ; 
Tubulm  martiales,  s.  intlatirantcs.  {bi.ï. 
{u.sa.  pid.sm.  ) 

!^  Sucre  blanc six    onces. 

Eau   commune.      .     .     quatre  onces. 

Faites  cuire  à  la  plume  ,  et  ajoutez 
Cannelle  en  poudre  ,  quatre  scrupules. 
Limaille    porphyrisée.     .      une    once. 

Faites  trente-six  tablettes,  dont  chacune 
contient  deux  giains  de  fer.  (fu./jiW.  ) 

f.  prescrit  une  demi-once  de  limaille,  un 
gros  de  cannelle,  cinq  onces  de  sucre,  et 
du  mucilage  de  gomme  adragant  préparé 
à  l'eau  de  cannelle,  pour  faire  des  tablettes 
de  douze  giains  ,  contenant  chacune  environ 
un  graiu  de  fer  ;  —  sa.  une  once  de  limaille  , 
cinq  onces  de  sucre,  un  gros  de  caanelle, 
et  du  mucilage  de  gomme  adragant,  ce  qui 
donne  des  tablettes  contenant  le  double  de 
fer  des  précédentes;  —  sni.  quatre  gros  de 
limaille ,  deux  gros  de  cannelle,  et  quatre 
onces  de  sucre ,  pour  faire  vingt-huit  ta- 
blettes ;  ou  deux  onces  de  fer,  quatre  de 
sucrc,  une  d'anis  pulvérisé,  et  assez  de 
gomme  adragant  pour  faiie  soixante  ta- 
blettes. 

'2f  Amandes  douces  pelées  et  coupées 

menu une    once. 

Cannelle    écrasée,     un  gros  vi  demi. 
Petit  cardamome, 
Ecorce  d'orange  , 

de  chaque.       .      .       un    demi-gros. 
Limaille  de  fer  porphyrisée  ,  cinq  gios. 
Sucre   blanc  dissous  dans  l'eau  de 
roses,  et  cuit  à  la  plume,  six  unces. 
Faites  des  tablettes,  {br.  ) 
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La  «Idse    varie   suivant  la  quaiililc  de  1er 
contenue  dans  chaque  tablette. 

PASTILLES     FKRRIIGINEDSES.    (frt.nie.) 

2(  Limaille  de  fer  porphvrisée, 
Pâte  de  chocolat, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 
Safran  pulvérisé.  ...  un  gros. 
Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante. 
Faites  des  pastilles  de  douze  grains. 
Dose,  trais  ou  quatr<>  par  jour,   dans  la 
chlorose  et  la  leucorrhée. 


"iÇ  Séné  pulvérisé. 
Eau  bouillante. 


PASTILLES    EMMÉNAGOGUES.     (.Vm.) 

deux  onces. ^ 
huit    onces. 
Faites   infuser    pendant    une    demi- 
iieure  ,,  sur  les  cendres  chaudes  ;  passez 
la  liqueur,  et  ajoutez-y 

Sucre  fin quatre  onces. 

Rcmettcz-la  sur  le  feu;  faites  cuire 
jusqu'en  consistance  de  sirop,  et  ajoutez 
Limaille   de  fer.     .     .     .     une  once. 
Versez  sur  du  papier  saupoudré  de  can- 
nelle,  et  partagez  la  niasse  en  trente-deux 
pastilles. 

Dose  ,  deux  par  jour,  matin  et  soir. 

ÉLECTCJAIHK    CHALYEÉ.     (w.    .?a.) 

'}f.  Limaille  de  fer.   .     .    une  demi-once. 

Electuaire  stomachique , 

deux  onces  et  demie. 

Sirop  de  sucre.    .    quantité  suffisante. 
Faites  un  electuaire.  {sa.) 

2t  Limaille  de  fer.      .     .      .     sept  onces. 

Cannelle, 

Noix  muscade,  de  chaque,    six  gros. 

Rhubarbe  choisie.     .      .      quatre  gros. 

Espèces  aromatique*  rosées,  six  gros. 

Sucre  blanc  dissous  dans  six  onces 
de  suc  de  coing ,  et  cuit  ^  la 
plume, 

Miel  despumé,  de  chaque,   une  livre. 
Dose,   un  gros. 

OPIAT    PECTORAL    TONIQDE.   {j>ic.) 

If.  Poudre  de  limaille  de  fer.   .  trois  gros. 
Quinquina, 

Rhubarbe,  de  chaque.     .    .    un  gros. 
Sulfate  de  potasse.      .      un  demi-gros. 
Rob  d'aunée  , 
Miel  desjjumé  ,  de  chaque  , 

une  demi-once. 

OPIAT    EMMÉ.\AC0GriE.     (/3(C.  ) 

"21  Limaille  d'aciei'  porphvrisée  ,  six  gios. 
Poudre  de  séné , 

de  rhubarbe, 

de  jalap,  de  chaque,  deux  gros. 


Ethiops  minéral.      .      une  di  mi-oncc. 
Extrait  de  castoréum  ,  deux  scrupules. 

Cloportes deux  gros. 

.'^el    ammoniac un  gros. 

Sirop  de  têtes  de  pavot, 

quantité  suffisante. 
Dose  ,  un  gros  et  demi ,  à  jeun. 

OPIAT    MÉSKNTIiRIQCE. 

EIccliiairc  d'aloès,  de  muriate  de  mercure 
et  de  for.  (f.  fa.) 

^-i  Gomme  ammoniaque , 
Limaille  de  fer, 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 
Séné   mondé.      ....        six  gros. 
Poudre  cornachine. 
Rhubarbe,  de  chaque.      .      trois  gros. 
Mercure  doux , 
Racine  de  pied  de  veau, 
Alocssoccotrin,  de  chaque,  deux  gros. 
Sirop  de  pommes  composé  , 

quantité  suffisante. 
Purgatif,    apéritif  et    fondant,   qu'on  a 
vanté  dans  la  chlorose,  l'ictère  et  les  obs- 
tructions abdominales.  —  Dose,  un   demi- 
gros  à  un  gros. 

CARBURE  DE  FER. 

Graphite,  Crayon  noir.  Plombagine  ;  Gra- 
phites, Pliimbago,  S upercarburetum  fcrri, 

Graphit.  RelssMel  [Al./,  blark  lead  [An.yjjlyant  (D.);  grafito, 
laph  phmo  [E.];  tekenloot  {Ho.);   piombagine  (J.);  blyerts 

an.  b".  ba.  br.  e.  f.  fe.  fi.  s.  su. 

En  masses  d'un  gris  noirâtre,  tendres  et 
même  onctueuses  au  toucher,  laissant  des 
traces  noires  sur  le  papier,  insipides,  ino- 
dores, faciles  à  couper  avec  un  couteau,  pre- 
nant l'éclat  métallique  par  le  frottement, 
ayant  la  cassure  grasse  et  brillante. 

Regardé  comme  légèrement  astringent  et 
dessiccatif,  ce  corps  a  été  conseillé,  parWcin- 
hold  surtout ,  dans  le  traitement  des  dartres; 
mais  il  n'a  jamais  joui  d'un  grand  crédit ,  et 
l'on  ne  s'en  sert  pas  aujourd'hui. 

POUDRB    GRAPHITIQUE,     (fe.  ) 

'2f  Graphite^ 

Fleurs  de  soufre,  de  chaque,  à  volonté. 

Triturez  pendant  long-temps ,  dans  un 
mortier. 

Dose,  depuis  deux  scrupules  jusqu'à  qua- 
tre gros  par  jour. 

ELECTUAIRE    DE    GRAPHITE.   (  b  *.) 

^Graphite  d'Angleterre.      .     une  once. 

Miel  choisi quatre  onces. 

Mêlez  par  la  trituration. 

A  l'intérieur.  —  Dose,  une  cuillerée  à  caféj 
matin  et  soir. 


PILOLES    DB     GUAPUITS.     (  b  '  .) 


1/,  Grapliite  , 

Extrait  de  douce-amère , 

de  chaque un  gros. 

Mercure   doux.     .      .     .  douze giains. 
Soufre  doré  d'antimoine,    six  grains. 
Suc  de  réglisse.    .    quantité  sufïîsante. 
Faites  soixante  pilules  égales  et  roulées 
dans  le  lycopode.  —  Ces  pilules  ne  sont  pas 
sans  quelque.'eflîcacité ,   qu'elles  doivent  au 
mercure    et  à  l'antimoine.  —  Dose,  cinq, 
trois  fois  par  jour. 

ONGUENT     DE    GEAPUrrS.     (b*.    4'(l)'.  ) 

:^  Graphite  en  poudre.     .     .     six  gros. 
Axonge  de  porc dix  gros. 

Mêlez  par  la  trituration,  (b'.) 

svo*.  prescrit  une  once  et  demie  de  gra- 
phite et  trois  d'axonge. 

A  l'extéiieur ,  pour  le  pansement  des 
dartres. 

KMPLÂTBE     DE    GRAPHITE,     (b*.  ) 

"îf  Graphite deux  gros. 

Emplâtre  de  savon.     .     .      une  once. 

Incorporez  la  poudre  dans  l'emplâtre  ra- 
molli. 

UNIMENT    AHTiHEaPÉTIQUE. 

Lmimentum   antihcrpeticuin.    (6.) 

'2f  Graphite.      .     .     .       une  demi-once. 

Fleurs  de  zinc un    gros. 

Axonge  de  porc.     .      .     .     une  unce. 
Mêlez  en  triturant. 
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I    limaille  el  une    de   soufre  ;  —  han.   parties 
égales  des  deux  substances. 

!^  BAton  de  fer  rougi  à  blanc.      .     n"  i. 

Promenez  un  bâton  de  soufre  à  sa  surface, 
recevez  le  liquide  qui  coule  goutte  à  goutte 
dans  de  l'eau,  décantez  ensuite  celle-ci ,  et 
faites sécherpromptementla  poudre,  (fi.  su.) 

If  Limaille  de  fer,  deux  parties  et  demie. 
Soufre  pulvérisé,  une  partie  et  demie. 

Mêlez  ensemble  ,  passez  au  tamis  ,  el 
ajoutez  assez  d'eau  pour  faire  une  pâte 
consistante;  au  bout  de  douze  heures,  hu- 
mectez encore  la  uiasse ,  mais  moins  que  la 
première  fois  ;  trente-six  heures  après,  pilez- 
la  dans  un  mortier,  et  enfermez  la  poudre 
dans  un  flacon  bouché  à  l'émcril.  (fe.  vm,) 

SULIURE    DK     FKH    POTASSÉ. 

Sulphureiutn  polassœ.  et  fcrrl.  (an.  he.s.) 

"if  Limaille  de  fer  pur.    .     .     une  partie. 
Sous-carbonate  de  potasse , 
Soufre  dépuré , 
de  chaque.     .      .      .     deux  parties. 

Faites  fondre  ensemble  dans  un  creuset  ; 
versez  sur  une  table  de  marbre  huilée,  et 
cassez  en  morceaux,  après  le  refroidissement. 

DEUTOXIDE  DE   FER. 

Oxidulc  de  fer ,  Oxide  de  for  noir;  Oxydu- 
tum  fcrri  nlgriim  ,  Ferriim  oxydulatum  ni- 
grum,  Oxydum  flrroso-fcrrictim ,  Oxydum 
ferri  nt^THm ,  Oxodes  ferri,  Hyperoxodes  ferri 
ntgrum,  Oxydum  ferricum  ,  Oxydum  ferro- 
sum. 


MIXTDRB    ANTIPSORIQDE. 

Mixtura  antiscabiosa.    {b.) 

If  Graphite , 

Fleurs  de  soufre,  de  chaque,  un  gros. 
Broyez  et  ajoutez 

Décoction  d'orge.    .     .     .     une  livre. 
A  boire  en  quatre  fois.  —  On  l'a  employée 
avec  succès  dans  une  dartre  psorico-syphi- 
litique. 

SULFURE   DE   FER. 

Ferrum  sulphuratum  ,  Sulphuretum  ferri,' 
Pyrites  fcrri  artificialis.  (an.  b.  du.  éd.  f. 
fe.  fi.  han.  pa.  s.  su.  c.  vm.  ) 


'2f  Limaille   de   fer. 
Soufre  sublimé. 


deux  parties, 
une  partie. 
Mêlez  les  deux  poudres,  et  projetez  le  mé- 
lange, par  portions,  dans  un  creuset  de 
terre  chauffé  jusqu'au  rouge;  donnez  en- 
suite un  coup  de  feu ,  et  quand  la  masse 
fondue  est  refroidie,  pulvérisez-la.  (ao.b. 
f.s.) 

du.  éd.  el  c.  prescrivent  trois  pai'ties  de 


§    I.    KATUREC. 

Aimant,  Fer  magnétique  compacte,  B.  ;  Fer 
oxidu/é  magnétique,  H.  ;  Magnes. 

br.  c.  f.  w.  g.  sp. 

En  morceaux  d'un  gris  noirâtre  ,  assez 
durs,  faciles  à  briser,  à  cassure  inégale,  et 
jouissant  de  la  propriété  magnétique. 

§    II.     ARTIFICIEL. 

Étinops  martial  ;  yEthiops  martialis. 

3.  an.  b.   bii.  be.  du.  e.  éd.  f.  fe.  ff.  li.  g.  han.  o.  po.  pr.  r. 

s.  su.  be.  c.  sp.  siv.  vm. 

1°  Procédé  de  Lémery. 

^Limaille   de  fer  préparée,  à  volonté. 

Mettez-la  dans  un  large  vase  de  verre  ou 
de  terre ,  et  versez  dessus  assez  d'eau  de  ri- 
vière pour  la  couvrir  de  plusieurs  doigts  ;  re- 
muez souvent  le  vase  ,  en  le  lai.-sant  toujours 
ouvert ,  et  ajoutant  de  l'eau  à  mesure  qu'elle 
s'évapore;  au  bout  de  quelques  semaines, 
rassemblez  sur  un  filtre  la  poudre  noire  très 
fine  qui  se  mêle  avec  l'eau  par  l'agitation  , 
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et  faites-la   promptement    sécher   dans  un 
ajambic.  (an.  e.  f.  su.  sp.) 

Il  est  plusexpéditifde  se  servir  d'une  ma- 
chine qui  permette  de  tenir  la  limaille  de  fer 
continuellement  en  mouvement  sous  l'eau. 

2°  Procédé  de  Cavezzali. 

!^  Limaille  de  fer.      .      .      .     à  volonté. 

Arrosez-la  d'eau,  et,  au  bout  d'une  heure, 
réunissez-la  entas  sur  une  plaque  de  fer; 
douze  heures  après ,  arrosez  avec  de  l'eau 
chaude  ;  humectez  encore  au  bout  de  douze 
heures,  et  après  vingt-quatre  autres  heures, 
broyez  la  masse  avec  de  l'eau  froide ,  dé- 
cantez la  liqueur  trouble",  laissez-la  reposer, 
versez  le  dép6t  sur  un  filtre,  et  quand  il  a 
perdu  une  grande  partie  de  son  humidité, 
achevez  de  le  faire  sécher  à  une  douce  cha- 
leur, dans  un  vase  de  terre  étroit  et  pro- 
fond, (sw.  vm.) 

3"  Procédé  de  Guibourt. 

:^  Limaille  de  fer.      ...    à  volonté. 

Triturez-la  dans  un  mortier  ,  mettez-la 
dans  une  large  terrine,  et  lavez-la  jusqu'à  ce 
que  l'eau  sorte  parfaitement  limpide  ;  pres- 
sez alors  la  limaille ,  inclinez  la  terrine  pour 
faire  égoutter  l'eau  ,  et  replacez-la  ensuite 
horizonlaleinent;  remuez  souvent  la  limaille 
.'ivec  une  spatule  de  fer,  en  l'humectant  de 
temps  eu  temps  avec  de  l'eau,  afin  qu'elle 
conserve  toujours  le  même  degré  d'humi- 
dité ;  au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours,  lavez 
la  masse,  filtrez  l'eau  trouhle,  pour  en  sépa- 
rer l'oxide,  exprimez  celui-ci,  et  faites-le 
sécher  promptement  à  l'étuve.  (f. ff.  ) 

Ce  procédé  ne  diffère  pas  du  précédent , 
quant  au  fond. 

4°  ^'Oxide  rouge  de  fer.  .  à  volonté. 
Huile  d'olive.  .  quantité  suffisante 
pour  humecter  légèrement  l'oxide;  distillez 
ensuite  à  siccité  ,  dans  une  cornue  de  verre, 
en  augmentant  le  feu  par  degrés  ,  et  conser- 
vez le  résidu  refroidi,  après  l'avoir  broyé, 
(fi.  g.  han.  0.  po.  pr.  s.  bi\  vm  .  ) 

On  peut  rapprocher  de  ce  procédé  celui 
que  Save  a  proposé  pour  obtenir  l'éthiops 
martial  des  batitures  de  fer. 

5»  'if  Limaille  de  f  r.      .      .      à  volonté. 

Faites-la  rougir  dans  un  creuset ,  et  arro- 
sez de  temps  en  temps  avec  un  peu  d'eau, 
en  attendant  chaque  fois  que  le  liquide  soit 
décomposé  ou  évaporé  et  le  métal  rougi  de 
nouveau  ;  continuez  de  même  jusqu'à  ce  que 
celui-ci  soit  converti  en  une  masse  noire  et 
opaque;  broyez  cette  masse  encore  chaude, 
tamisez  et  conservez  la  poudie.  (b.  be.  iiîrî.i 

br.  propose  un  procédé  analogue,  qui 
consiste  à  jeter  des  morceaux  de  fer  bien 
fOugcK  dans  de  l'eau  pure,   à   recueillir  les 


écailles  qui  se  déposent  au  fond  du  vase ,  à 
les  purifier  au  moyen  d'un  aimant ,  et  à  les 
porphyriser. 

Gay-Lussac  ,  pour  déterminer  la  composi- 
tion du  deutoxide  de  fer,  se  l'est  procuré  en 
exposant  du  fil  de  fer  fin  ,  décapé  et  roulé 
en  boudin ,  à  la  vapeur  de  l'eau  ,  dans  un 
tube  de  porcelaine  chaufTé  au  rouge  cerise, 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dégageât  plus  d'hydro- 
gène. 

6"  If  Sulfate  de  fer.     ...    à  volonté. 

Faites-le  dissoudie  dans  de  l'eau  distillée  , 
et  versez  du  sous-carbonate  de  potasse  ou  de 
soude  dans  la  solution,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se 
précipite  plus  rien  ;  filtrez  la  liqueur,  faites 
sécher  le  précipité,  réduisez-le  en  une  bouil- 
lie épaisse,  au  moyen  de  l'huile  de  lin  ,  cal- 
cinez lentement  celte  masse  jusqu'à  ce  que 
l'huile  soit  toute  brûlée  ,  et  conservez  le  ré- 
sidu, (a.  ba.r.) 

7"  "îf  Sulfate  de  fer.      ...    à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans  de  l'eau  distillée, 
versez  une  dissolution  de  sous-carbonate  de 
soude  dans  la  liqueur,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se 
précipite  plus  rien  ,  desséchez  doucement 
le  précipité  ,  ajoutez-y  de  l'acide  acétique 
faible,  dans  la  proportion  de  trois  sur  huit, 
distillez  le  mélange  à  une  forte  chaleur,  dans 
un  fourneau  de  réverbère,  et  conservez  l'oxide 
qui  reste  dans  la  cornue.   {ï.bv.) 

Ce  procédé  ,  de  même  que  le  sixième  et 
le  quatrième,  donne  pour  produit  un  oxide 
mêlé  avec  du  charbon. 

8"  2i  Oxide  de  fer  rouge  en  poudre, 

à  volonté. 

Mettez-le  dans  un  vase  de  terre  étroit  et 
profond,  et  faites  brûler  dessus  de  l'alcool 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  converti  en  oxide;  faites 
bouillir  ensuite  le  résidu,  pendant  un  in- 
stant, dans  de  l'eau  ,  décantez  le  liquide, 
et  séchez  la  poudre  à  une  chaleur  modérée. 
{br.) 

9"  Procédé  de  Vauquelin. 

Ç  Oxide  rouge  de  fer.      .      une  paitie. 
Limaille  de  fer.       .      .    deux  parties. 

Mèiez  avec  soin  ,  et  calcinez  pendant  une 
heure  ,  dans  un  creuset  couvert  ;  retirez  la 
masse  après  son  refroidisse.aient  et  pulvé- 
risez-la. (f**.  fe.sw.) 

Peut-être  ce  procédé,  employé  en  grand, 
ne  donnerait-il  pas  toujours  un  produit  très 
homogène. 

?kicholz  recommandait  de  prendre  soixan- 
te -  douze  parties  d'oxide  rouge  et  vingt 
de  limaille. 

10°  :^  Écailles  trouvées  au  pied  de 
l'enclume,  dans  la  forge  d'un  ser- 
rurier.     .....   à  volonté. 
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Séparez-les  des  impuretés  en  y  appliquant 
un  aimant,  qui  n'attire  que  les  plus  petites 
et  les  plus  pures;  réduisez-les  ensuite  en  pou- 
dre, et  lavez  celle-ci  à  grande  eau,  pour 
n'en  conserver  que  la  portion  la  plus  atté- 
nuée, (du.  éd.  c.) 

Thénard  dit  que,  dans  quelques  pharma- 
cies, on  obtient  l'éthiops  martial  en  fai- 
sant une  pâte  de  limaille  de  fer  et  d'eau  ,  et 
l'airosant  avec  la  seizième  partie  de  son 
poids  d'acide  nitrique  à  trente-six  degrés. 
Kous  pensons  que  cette  méthode  appartient 
à  Ingenhousz.  Ailleurs  Thénard  fait  remar- 
quer qu'on  pourrait  se  dispenser  de  prépa- 
rer cet  oxide  ,  qui  est  si  coniman  dans  la  na- 
ture, et  qu'on  y  rencontre  assez  souvent  pur. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable,  c'est  qu'on 
ait  imaginé  tant  de  procédés  pour  faire  un 
médicament  au  fond  peu  important. 

En  effet,  l'oxide  noir  de  fer  ne  paraît  pas 
l'emporter  beaucoup  sur  la  limaille,  qui  elle- 
même  est  assez  peu  employée.  —  Dose,  dix 
à  quinze  grains. 

POnDBE    CACHECTIQCE. 

Putvis  aromaiico  -  fcrratus.  (sw.  vm.) 

2£  Oxide  de  fer  noir.      .    q»iatre  parties. 

Cannelle une  partie. 

Sucre  blanc.    .      .      .       huit  parties. 
Mêlez  bien,  {vm.) 


^  Oxide  de  fer  noir. 
Poudre  aromatique. 
Sucre  blanc. 


trois  parties. 
.    six  parties, 
huit  parties. 
Mêlez  et  faites  une  poudre,  (sw.) 

Préconisée  dans  le  rachitisme  et  la  leu- 
corrhée. —  Dose,  un  demi-gros  à  un  gros, 
deux  fois  par  jour.  —  On  n'en  donne  que  six 
à  dix  grains  aux  enfans. 

POCDHB     FERRUGINEUSE. 

Pulvis  ferrai  US.  [sw.) 

!^  Oxide  de  fer  noir.  .  .  une  once. 
Racine  de  pied  de  veau,  deux  gros. 
Sous-carbonate  de  chaux , 

une    demi-once. 
Cannelle.      .      .       quatre    scrupules. 
Sucre  blanc.      .      .      .      deux  onces. 
Conseillée  dans  la  dyspepsie,  le  pyrosis, 
la  leucorrhée  ,  le  rachitisme. —  Dose ,  cinq  , 
dix  ou  trente  grains,  deux  à  trois  fois  par 
jour. 

POUDRE    TONIQDE.     [bo.) 

:^ Oxide  de  fer  noir, 
Aloès   soccotrin  , 

de  chaque.      .       .      .      deux   gros. 
JNoix  de  galle.       .      .      .      trois  gros. 
Quinquina  gris.    .      .      .  deux  onces. 
Mauvaise  préparation  ,  qu'on  a  présentée 
comme  stomachique  et  emaiénagogue.  — 


Dose  ,  dix  à  vingt  grains ,  dans  la  première 
cuillerée  de  soupe. 

PILCLKS    MABTIALES. 

Pilulœ  chalybeatce.  (g.  au.  sw*.) 

:^  Oxide  de  fer  noir.      .      .      à   volonté. 
Extrait  d'absinthe,  quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  six  grains. 

Toniques,  fébrifuges,  hydragogues.— Con- 
seillées dans  la  chlorose  et  l'hydropisie , 
comme  aussi  à  la  suite  des  fièvres  intermit- 
tentes. —  Dose,  cinq  à  neuf,  trois  fois  par 
jour.  (iW)*.) 

:^Éthiops  martial.     .     .     .     une  once. 
Aloès  soccotrin.       .      deux  scrupules. 
Sirop  magistral.  .      quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire.  (g.  ) 

:^Ethiops  martial, 
Extrait  de  cascarille , 

de  chaque deux  gros. 

Sirop  de  cannelle  ,  quantité  suffisante. 
Faites   des   pilules  de  deux  grains,   que 
Rosenstein  vante  dans  la  lienterie.  [au.) 

PILULES  EMMÉNAGOGDES.  (rfl.  ) 

If  Oxide  de  fer  noir.  .  .  une  partie. 
Poudre  de  savon , 

de  valériane, 

de  chaque.     .     .     .     deux   grains. 
Sirop  d'armoise,   quantité   suffisante. 
Faites  des  pilules  de  six  grains.  — Dose, 
quatre  à  huit  par  jour. 

PILULES    FONDANTES.    {cU.pic.) 

"if  Ethiops  martial, 

Ecorce  de  Winter,  de  chaque,  un  gros. 
Extrait  sec  de  fiel  de  bœuf,  ^ 

de  petite  centaurée  , 

de  chaque.      ....     trois  gros. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains. — Vicq 
d'Azyr  en  donnait  quatre  à  six  par  jour, 
dans  les  obstructions  des  viscères  du  bas- 
ventre. 

BOLS    EMMÉNAGOGUES. 

Boll  incitantôs  emmcnagogi  s.  martiales  em- 
menagogi  s.  anlichlorolici  emmcnagogi.  in- 
citantes, [b.) 

l^Ethiops  martial.  .  .  trente  grains. 
Sulfate  de  quinine,  six  à  douze  giains. 
Poudre  de  roses  ,  quantité  suffisante. 
Extrait  de  marrube,  un  gros  et  demi. 

Faites  huit  bols.  —  Dose  ,  un  toutes  les 
deux ,  trois  ou  quatre  heures. 

If  Ethiops  martial , 

quinze  à  vingt-cinq  grains. 
Extrait  de  sabine,   six  à  vingt  grains. 
Faites  huit  bols.  —  Dose,  un   toutes  les 
deux  heures. 
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BOLS    STOMACHIQUES. 

IJoli  incitantes  stomacliici.  (  b.  ) 

:^Etliiops  martial.      .      .      .un  scrupule. 
Extrait  de  gentiane.     .     .     .un  gros. 
Miel  despumé, 
Poudre  de  roses , 

de  chaque.     .      quantité  suSisante. 
Faites  huit  bols.  —  Dose,  deux   toutes  les 
trois  heures. 

:;5iEthiops  martial     .      .      .      .un   gros. 
Ratine  de  Colombo  , 
Cannelle,   de  chaque.      .     deux  gros. 
Extrait  d'écorce  d'orange  , 

quantité  suffisante. 
Faites  trente  bols.  —  Dose ,   un  toutes  les 
quatre  heures. 

BOLS       FEHRLfilNEUX. 

Boti  6  ferro  compositi.  [sw.  ) 

:^Oxide  de  fer  noir. 

Fleurs  de  camomille  romaine, 

de    chaque.     .     .     .     sept    grains. 

Myrrhe  , 

Castorénm  ,    de  chaque  ,   huit  grains. 

Sirop  de  sucre ,  quantité    suffisante. 
Dans  la  dysménorrhée,  pour  une  dose. 

PILULES     LAXATIVES. 

Pilulœ  e  ferro  taxantes,  [sw.) 

:^Oxide  de  fer  noir  , 

Aloès,  de  chaque.     .     un  demi-gros. 

Gomme  ammoniaque.     .     .  un  gros. 

Sirop  de  sucre.     .   quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  trois  grains. —  Dose, 
deux  à  quatre  ,  une  ou  deux  fois  par  jour. 

PILULES    INCISIVES. 

Pituice  desobslriientes.  (sw.) 

"if  Oxide  de  fer  noir , 
Extrait  d'aloès, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 
Gomme  ammoniaque.  .  .  six  gros. 
Huile  essentielle  de  girolle  , 

d'anis  , 

de  chaque dix  gouttes. 

Alcool.     .     .     .     suffisante  quantité. 
Faites  des  pilules  de  trois  giains. —  Dose, 
deux  à  quatre,  une  ou  deux  fois  par  jour. 

TABLETTES   MARTIALE'S. 

Tabulai  martiales  .1.  fcrri  compositœ.  (an.  le. 
vm.  ) 

^  Oxide  de  fer  noir.     .     .     .  une  once. 

Cannelle  en  poudre.      .     .  deux  gros. 

Sucre  blanc cinq  onces. 

Mucilage  de  gomme  adragaut, 

quantité  suffisante. 
Faites  des  tablettes,  (an.) 


vm.  prescrit  quatre  parties  d'oxide  ,  une 
de  cannelle,  trente-deux  de  sucre,  et  du  mu- 
cilage de  gomme  arabique. 

2CÉthiops  martial,  une  once  et  demie. 

Chocolat quinze  onces. 

Faites  soixante-douze  pastilles,  (fe.) 

ÉLECTUAIfiE     FERRUGINEUX   ALCALIN. 

Electuariitm  alcalino- ferrai  uni.  [sw.) 

'.^  Oxide  de  fer  noir.     .  une  demi-once. 
Sous-carbonate  de  potasse  , 

deux  scrupules. 

— de  chaux , 

Gingembre,  de  chaque.      .   deux  gros. 
Sirop  d'écorce  d'orange  , 

quantité  suffisante. 
Utile  ,  dit-on  ,  dans  la  leucorrhée  et  la 
chlorose,  lorsqu'on  les  croît  produites  par  la 
débilité  ou  l'acidité  des  premières  voies.  — 
Dose,  la  valeur  d'une  muscade,  matin  et 
soir. 

iSlectuaike  tonique. 
Elcctuaritim  ionico-resolvcns.  [b.) 

:^Quinquina une  once. 

Ethiops  martial.     .      .      .    deux  gros. 
Fleurs  de  sel  ammoniac.   .      .   un  gros. 

Miel quantité  suffisante. 

.  A  prendre  en  six  fois  ,  dans  la  journée.  — 
On  l'emploie  contre  les  fièvres  intermittentes 
rebelles  accompagnées  de  chlorose  ou  d'en- 
gorgemens  abdominaux. 

électuaire  fondant. 
Electuarium resolvensmartialediureticum.  [b.) 

!^  Savon  de  Venise.   ...       un  gros. 
Extrait  de  ciguë.     .     .     douze  grains. 

de  scille.     .     .       un  scrupule. 

Ethiops  martial un  gros. 

Oxymel.   .      .     .     quantité  suffisante. 

Dans  les  hydropisies  avec  engorgement 
des  viscères  du  bas-ventre. 

TRITOXIDE  DE  FER. 

Péroxidc  de  fer,  Oxide  de  fer  rouge ,  Cotco- 
lliar.  Safran  de  Mars  astringent;  Oxydum  fer- 
ri  rubrum  s.  fcrricum,  Colcoiliar. 

§   I.    NATIJKEL. 

1"  Pur  et  sec. 

Hématite,  IJcmatile  rouge.  Fer  oUgiste  con- 
crclionné ,  H.  ;  Péroxide  de  fer  stalactiliquc  et 
mamelonné,  B.  ;  Ocre  rouge  ,  Rouge  de  monta- 
gne; Hœmatites  lapis,  Oclirea  rubra,  Oxydum 
ferricum  crystalUsatum  nativum,  Ferrum  hœ- 
matites, 

Blutstein  .  Braunrotk  [Al.];  iloodstvne  {An.]:  hematitef  roja 
(B.};  bludsten  (Sa.). 

aiD».  an.  b.  be.  br.  d.  e.  éd.  f  eu.  w.  wu.  g.  sp. 
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En  masses  d'un  rouge  brun,  mamelon- 
nées ou  concrétionnées  à  la  surface,  formées 
intérieurement  de  fibres  divergentes  du  cen- 
tre à  la  circonférence , compactes  ,  très  dures 
même,  et  donnant  u'B9|[^ssière  rouge. 

2"  Pur  et  hydraté. 
A.  Aétilc,  Pierre  d'aigle.  Hydrate  de  ttùtoxidc 
de  fer  ,  Fer  oxidè  gcodiqtie,  H.  ;  Hydroxide  de 
fer  globulaire,  B.  ;  Aetitcs. 

Ailerstein  {Al.}. 
*■■  w-  S-  'P- 

En  morceaux  sphériqucs ,  glohuliformrs 
nu  ovoïdes  ,  rudes  et  comme  chagrinés  à  la 
surface,  très  compactes  à  l'intérieur ,  beau- 
coup moins  durs,  et  même  quelquefois  creux, 
au  centre. 

B.  Ocre,  Ocre  jaune,  Tlydroxide  de  fer, 
B.  ;  Ochra  luiea. 

Ockergetb  {AI.}. 


Substance    non    métalloïde  ;    d'un   jaune 
brunâtre  ,  à  poussière  jaune. 
C.  Terre  d' Ombre  ;  Vmbra. 

hv.  g. 

Variété  brune  de  la  précédente. 

5"  Impur. 

Chalcitis,  Colcothar  natif;  Chalcitis. 
f. 

Mélange  de  tritoxide  et  de  sulfate  de  fer, 
contenant  presque  toujours  du  sulfate  de 
cuivre,  qui  provient  de  la  décomposition 
spontanée  du  sulfure  de  fer  dans  le  sein  de 
la  terre. 

5  II,  PRÉPARATION    DÉ  l'oXIDE  NATtREL. 

:^  Chalcitis à  volonté. 

Calcinez-le  pendant  quelque  temps  dans 
un  vase  de  terre,  et  pulvérisez-le  ensuite, 
(pa.) 

!^  Hématite à  volonté. 

Pulvérisez-la ,  porphyrlsez  ensuite  la  pou- 
dre, et  lavez-la  à  grande  eau,  pour  en  obte- 
nir la  partie  la  plus  fine  par  le  repos  du  li- 
quide d'écanté  trouble,  (wu.) 

pa.  et  sa.  prescrivent  de  faire  des  pastilles 
ou  trochisqu&s  avec  la  poudre  porphyrisée. 

pa.  indique  le  même  procédé  pour  l'aé- 
tite. 

^    III.    PRÉPARÉ    DE    TOUTES    PIECES. 

.im.   ams.   an.  b.   br.  du.  e.   éd.  f.  fi.  fu.  li.  pa.  sa.  sn.  \v. 
wu.  f .  sp,  s\v.  vm.  " 

1°  Colcothar,  Rouge  d' Angleterre;  Colcothar 
vitrioli ,  Sulphax  fcrri  calcinatum  ,  Ferruw 
vi.triolatum  iisiitm  ,  Terra  vitrioli  du  tels.  Cro- 


cus Blariisvitriotatus  s.adslringens,  Chalcitis, 
Caput  mortuum  vitrioli. 

2:  Sulfate  de  fer à  volonté. 

Calcinez-le  à  grand  feu  dans  un  creuset,  jus- 
qu'à ce  qu'il  soit  converti  en  une  masse  d'un 
rouge  foncé;  lavez  bien  et  conservez  ceJte 
masse,  (am.ams.an.  b.br.  du.e.  éd.  f.  fe.  fu. 
li.  sa.  su.  w.  wu.  c.  sw.  vm.  ) 

C'était  le  résidu  lavé  de  la  distillation  du 
sulfate  de  fer  dans  une  cornue,  qu'on  appe- 
lait Terre  douce  de  vitriol.  Celui  de  la  calcina- 
lion  du  sulfate  de  fer  naturel,  qui  contient 
du  zinc  et  du  cuivre,  portait  autrefois  le 
nom  de  Gilla,  £t  passait  pour  être  un  vomitif 
très  doux.  On  ne  s'en  sert  plus,  avec  raison. 

2°  t:  Fer  pur à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans 

Acide  nitrique.    .    suffisante  quantité. 

Évaporez  la  solution  à  siccité,  calcinez  le 
résidu  .  lavez-le  bien  ensuite,  et  faites-le  sé- 
cher, (fu.) 

5°  If  Limaille  de  fer.      .      .     à   volonté. 

Faites-larougir  dans  un  creuset,  jusqu'à  ce 
qu'elle  ait  acquis  une  belle  couleur  rouge  ; 
pulvérisez-la  ensuite,  (an.  pa.) 

4°  Magistère  de  sulfate  de  fer;  Magisterium 
vitrioli  Martis. 

2i  Sulfate  de  fer à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans  de  l'eau,  filtrez  la 
solution  ,  précipitez-la  par  celle  de  sous-car- 
bonate de  potasse,  lavez  bien  le  précipité  , 
et ,  après  l'avoir  calciné  jusqu'au  rouge  ,  con- 
servez-le. (pa.) 

5»  Safran  de  Mars  par  le  .-soufre;  Crocus 
Martis  salphuratus. 

Tù  Limaille  de  fer. 
Soufre  pulvérisé  , 

de  chaque.     ....     à  volonté. 

Calcinez  le  mélange  dans  un  poêlon  de 
terre  ,  en  le  remuant  souvent  avec  une  spa- 
tule de  fer  ,  et  répétez  l'opération  jusqu'à  ce 
que  le  métal  .soit  converti  en  une  poudre 
rouge  ;  lavez  celle-ci  et  faites- la  sécher,  (sa.) 

br.  et  w.  prescrivent  quatre  parties  de  li- 
maille et  douze  de  soufre  ;  —  pa.  vent  qu'on 
calcine  le  sulfure  obtenu  en  frottant  une 
barre  de  fer  rouge  avec  un  bâton  de  soufre. 

6°  Safran  de  Mars  apéritif  a7itimonié  do 
Stahl;  Crocus  Martis  aperitivus  antimoniatus 
Stahlii. 

If  Scories  de  régule  d'antimoine  mar- 
tial.    ......       à  volonté. 

Laissez-les  à  la  cave  jusqu'à  ce  qu'elles 
soient  tombées  en  poussière  ,  mêlez  celle-ci 
avec  de  l'eau,  décantez  le  liquide  trouble  , 
laissez-lcreposer,  séchez  la  poudre,  etfaites- 
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la  détoner  avec  trois  fois  son  poids  de  nitie; 
conservez  le  produit ,  après  l'avoir  bien  lavé, 
(br.  yv.sp.) 

L'oxidede  fer  rouge  estun  peu  plusastriii- 
gent  etpar  conséquent  plus  actif  quele  noir, 
ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  n'en  fasse  plus 
d'usajîe  dans  les  arts  qu'en  médecine,  où  il 
n'est  guère  employé  qu'à  l'extérieur. 

HIVIMRNT    ANTI   OPHTHALMIQUE.     (.Srt.     SW.) 

;^Oxide  de  fer  rouge.     .     un  demi-gros. 
Graisse  de  vipère.     .     une  demi-ouce. 

Mêlez  en  triturant.  — Léger  excitant ,  con- 
.seillé  dans  l'oplithalinie  clironique.  — 
L'axonge  ou  le  cérat  remplace  parfaitement 
la  graisse  de  vipère, 

EMPLÂTRE    FORTIFIANT. 

Emplâtre  stypiique;  Emptasirum  slypticum  s. 
Toborans   s.    dcfcnsivum  rubrttm.    [ca.  sa. 

SW.  ) 

"if  Oxide  de  fer  rouge  , 
Poix  de  Bourgogne , 

de  chaque.    .     .      .    une  demi-once. 
Huile    d'olive.     .   quantité  suffisante. 
Incorporez  l'oxide  broyé  avec  l'huile  dans 
la  poix  fondue  au  feu  et  presque  refroidie. — 
On  ajoute  quelquefois  deux  scrupules  d'o- 
pium, (ca^sw.) 

EMPLÂTRE    DIÎFEIVSIF. 

Emplaslrum  dcfcnsivum  s.  oxydi  fcrrl  rttbri. 
(am.  éd.  fe.<-.  ca.  ) 

"îf  Emplâtre  diachylon  simple  , 

vingt-quatre  parties. 

de  résine.    .     .     six  parties. 

Cire  jaune , 
Huile  d'olive, 

de  chaque.     .      .     .     trois  parties. 
Oxide  de  fer  rouge.     .     huit  parties. 

Broyez  l'oxide  avec  l'huile ,  et  ajoutez  les 
trois  autres  substances  fondues  ensemble, 
(am.  ed.c.) 

ca.  prescrit  huit  onces  d'emplâtre  diachy- 
lon ,  autant  d'emplâtre  dia])alme  ,  autant 
d'oxide  et  suffisante  quantité  d'huile  d'olive; 
—  fe.  une  livre  de  diachylon,  trois  onces  de 
poix,  une  once  et  demie  de  cire,  autant 
d'huile  d'olive  et  quatre  onces  d'oxide  de 
fer  rouge. 

Cet  emplâtre  est  réputé  maturatif  et  des- 
siccatif. 

CATAPLASME    ASTRINGENT.     (  io.  ) 

"if  Hématite un  demi-gros. 

Sang-dragon un  gros. 

SarcocoUe deux  gros. 

Bol  d'Arménie une  once. 

Blanc  d'(vuf     .     .  quantité  suffisante. 
Pour  arrêter  une  hémorrhagie  externe  , 


Eau  de  cannelle 

de  mélisse, 

de  menthe , 

de  chaque. 
Sirop  de  menthe. 

Mêlez,  {pie.) 

On  l'a  conseillée  dans  l'hémoptysie 


après  avoir  lavé  la   partie  malade  avec  un 
peu  d'alcool. 

BOLS    ASTBINGENS.     (  io.  ) 

^Hématite  préparée.     .     un  demi-gros.       i 

Bol  d'Arménie.      .      .   deux  scrupules. 

Corne  de  cerf  râpée.      .     .  trois  gros. 

Extrait   de  tormeutille.      .     ua  gros. 

Sirop  de  menthe,   quantité  suffisante. 

Faites  quatre  bols.   —  Dose  ,   un   toutes 

les  trois  heures ,  dans  une  cuillerée  de  vin      ' 

rouge. 

POUDRE    ASTRINGENTE.    (6o.) 

"if  Hématite.      ...      un  demi-gros. 

Sang-dragon un  gros. 

SarcocoUe deux  gros. 

Bol  d'Arménie.    .      .      .       une  once. 
Cette  poudre  peut  remplacer  le  cataplasme 
cité  plus  haut.  On  en  saupoudre  la  surface 
saignante,  et  on  place  par-dessus  delà  char- 
pie imbibée  d'alcool  chaud. 

POUDRE     ANTICACHECTIQUE,    (pa.   W.    Sp.) 

%  Oxide  de  fer  rouge  préparé  par  le 
soufre une  once. 

Racine  de  pied  de  veau  , 

Nacre  de  perles, 

de  chaque deux  gros. 

Corne  de  cerf  préparée  sans  l'eu  , 

Succin  préparé  , 

Cannelle  , 

de  chaque.     .     .    quatre  scrupules. 

Sucre.     .     .  deux  onces  et  deux  gros. 

Faites  une  poudre,  (pa.^p.) 

w.  ajoute  deux  gros  de  corail  rouge.  —  La 
poudre  prend  le  nom  de  complète  (w.)  quand 
on  substitue  les  perles  à  la  nacre  ,  et  qu'on 
ajoute  un  gros  et  demi  d'ambre  gris. 

On  en  ti'ouve  une  modification,  qui  la 
rend  moins  absurde,  à  l'article  du  fer  mé- 
tallique, et  une  autre,  plus  heureuse  encore, 
à  celui  du  deutoxide  de  fer,  sous  le  nom  de 
poudre  ferrugineuse. 

POTIOW    ASTRINGENTE,      {pio.  Sa.  ) 

:^  Hématite.     ...  .     deux  gros. 

Teinture  de  cannelle,  une  demi-once. 

Eau  de  tilleul six  onces. 

Sirop  de  pavot  blanc.    .     deux  onces. 
Mêlez  bien,  (sa.) 

%  Hématite deux  gros. 

une    demi-once. 


une  once  et  demie, 
une  once. 


REMÈDB    CONTEE    l'hYDBOPISIK.     (pic.) 

IL  Safran   de  Mars  préparé  avec    le 
soufre , 
Antimoine  cru  , 

de  chaque une  once. 

Scammonée.     .     .     .     quatre  onces. 
Alcool.      .     .     .     quantité  suffisante. 
Sirop  de  limon  .     .     .     quatre  livres. 
Dose,  une  à  deux  cuillerées  par  jour. 

SOUS-TRITOCARBONATE  DE  FER. 

Sous-carbonate  de  irito.vide  de  fer ,  Oxtde 
brun  de  fer.  Safran  de  Mars  ,  Safran  de 
Mars  apéritif,  Sous-carbonatc  de  fer , 
Rouille  de  fer  ;  Carbonas  fcrri  oxydati  , 
Carbonas  fcrri  prœcipitatas  ,  Crocus  ferri , 
s.  Martis  apcriens  s.  apcritivus  s.  Martis 
rorc  majali  paratus  ,  Ferri  Subcarbonas  s. 
Rabigo,  fcrrnm  oxydai  uni  carbonicum  fus- 
cuin  s.  oxydât  uni  fuscum  s.  hydrnticum,  Hy- 
dras  ferricum  ,  Oxydulum  -  ferri  fuscum  , 
Rubigo  ,  Sub-carbonas  ferroso  -  ferricum. 
(am.  ams.  an.  b.ba.  be.d.du.  e.  éd.  f.  fe.ff. 
fi.  g.  han.  lo.  G.  p.  pa.  po.  pr.  s.  sa.  su.w. 
c,  sw,    vm.) 

%  Sulfate  de  fer  .      .      .      une    partie. 
Faites-le  dissoudre  dans 

Eau  distillée.     .     .      .     huit  parties. 
Versez  dans  la  liqueur 

Solution  de  sous-carbonate  de  po- 
tasse.    .     .     .     quantité  suffisante, 
ou   jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus  de  pré- 
cipité  ;  lavez   celui-ci    à  l'eau  chaude  ,    et 
pulvérisez-le,    après  l'avoir    séché,  (f.   ff. ) 

an.  b.  be,  d.  fe.  fi.  o.  po.  pr.  s.  su.  et 
SU),  ne  fixent  aucune  quantité;  —  w.  pres- 
crit une  partie  de  sulfate  et  trois  d'eau  ;  — 
ba.  une  de  sulfate  et  vingt  d'eau  ;  —  ani. 
b*.  du.  ed,  et  c.  quatre  onces  de  sulfate  , 
cinq  onces  de  sous-carbonate  et  dix  pintes 
d'eau  ;  —  lo.  huit  onces  de  sulfate  ,  six  on- 
ces de  sous-carbonate  et  huit  pintes  d'eau. 
— Ces  différences  sont  sans  intérêt;  une  autre, 
plus  importante,  consiste  en  ce  quebacCtw. 
prescrivent  de  calciner  le  précipité  sec  jus- 
qu'au ronge  ,  pendant  une  heure. 

IC  Limaille  de  fer.     .     .      .      une  once. 
Faites-la  dissoudre  dans  un  mélange  de 
Acioe  hydrochlorique  ,  deux  parties. 

nitrique.      .       .      une   partie. 

Etendez  la  solution  d'eau  chaude  ,  dé- 
composez-la au  moyen  d'une  dissolution  de 
sous-carbonate  de  potasse,  lavez,  desséchez 
et  conservez  le  précipité.  (  han.  ) 

^Limaille  de  fer  pure.     .     à  volonté. 

Arrosez-la  de  temps  en  temps  avec  de 
l'eau  de  pluie  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  con- 
vertie en  rouille  ,  porpliyrisez    celle-ci  sans 
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eau  ,  et  conserrez-la  pour  l'usage.  (  am.  du. 
e.  ed.  f*.  fe.  ff.  C.  g.  p.  su.  c.) 

ams.  prescrit  d'arroser  la  limaille  avecdu 
vinaigre  ;  —  sa.  de  l'arroser  avec  la  rtisée  du 
mois  de  mai  ,  afin  d'en  faire  une  masse 
qu'on  fait  sécher  à  l'ombre  ,  après  quoi  on 
continue  à  la  traiter  de  la  même  manière 
jusqu'à  ce  qu'elle   soit  convertie  en  rouille. 

Ce  sel  est  astringent  et  tonique.  On  l'a  pré- 
conisé dans  les  névralgies. —  Dose,  cinq  à 
quinze  grains. 

EAD     FERBÉE.     (ca.pic.) 

IL  Clous  de  fer  rouilles  ,  une  poignée. 
Eau  bouillante.     .      .      une    pinte. 

Décantez   l'eau  au  bout  de  douze  heures. 

Cette  eau  passe  pour  être  tonique  et  em- 
ménagogue.  On  l'a  conseillée  dans  la  chlo- 
rose, la  leucorrhée,  la  dyspepsie  et  les  hydro- 
pisies. 

TEINTCBE    MABTIILE    ALCALINE      DE    STAHL. 

Liquor  ferri  alcalini.   (am.  lo.  c.) 

^  Fer  ....  deux  gros  et  demi. 
Acide  nitrique.  .  .  deux  onces. 
Eau  distillée six  onces. 

Aussitôt  que  l'effervescence  a  cessé  ,  dé- 
cantez la  solution  acide  ,  ajoutez  six  on- 
ces de  solution  de  sous-carbonate  de  po- 
tasse ,  en  remuant  de  temps  en  temps  ,  jus- 
qu'à ce  que  la  liqueur  soit  devenue  d'un 
rouge  très  foncé  ;  laissez  en  repos  pendant 
six  heures  et  décantez. 

Cette  liqueur  ,  dont  les  chimistes,  anglais 
surtout,  se  sont  beaucoup  occupés,  est  un 
mélange  de  nitrate  de  potasse  et  d'une  so- 
lution de  sous-carbonate  de  fer  dans  le  sous- 
carbonate  de  potasse,  et  peut-être  de  sous- 
carbonate  de  poiasse  et  de  fer.  Elle  est  to- 
nique et  excitante.  —  Dose  ,  un  demi-gros 
à  un  gros  et  demi.  —  L'eau  et  l'alcool  la  dé- 
composent. 

On  peut  en  .rapprocher  celle  qui  porte  le 
nom  de  Teinture  élastique  ;  Tincfura  elas- 
iica,  Carbonas  potassœ  et  ferri  liquidas  {  e.)  , 
et  dont  voici  la  formule  : 

'if  Limaille  de  fer.  .  .  .  deux  onces. 
Sous-carbonate  de  potasse  , 

huit  onces. 
Faites  fondre  à  un  feu  violent ,  dans  un 
creuset ,  pulvérisez  ensuite  la  masse  dans  un 
mortier  de  fer  ,  et  laissez-la  exposée  au  con- 
tact de  l'air  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  tombée 
en  déliquescence. 

MIXTCBE    TONIQDK    DE    GBIFFITH. 

Emulsio  S.  Mixtura  ferri  composita  s.  myrriice 
Grifptini.  (am.b*.  lo.su.  au.c.  ca.  e.  sw.vm.) 

TL  Myrrhe  , 

Sucre  ,  de  chaque.     ...     un  gros. 
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Sous-carbonate  de  potasse, 

vingt-cinq  grains. 
Triturez  ensemble,  en  ajoutant 

'Eff.u  de  roses.     .     sept  onces  et  demie. 

Esprit  de  muscade,     une  demi-once. 

Sulfate  de  fer.     ...     un  scrupule. 

Conservez  dans  un  ilacon  bien  bouché 

(anj.  lo.  c.  vm.) 

■2f  Myrrhe un  gros. 

Eau  de  menthe  poivrée  , 

six  onces  et  demie. 
Broyez  ensemble  ,  et  ajoutez  à  la  co- 
lature 

Sous-carbonate  de  potasse, 

viugt-cinq  grains. 

Sulfate  de  fer.     ...     un  scrupule. 

Teinture  de  lavande.     .     .     six  gros. 

Sirop  de  sucre.    .      .     .     deux  gros. 

Mêlez,  (su.) 

'if  Myrrhe deux  gros. 

Sous-carbonate  de  potasse  ,  un  gros. 
Eau  de  menthe.  .  .  treize  onces. 
Esprit  de  menthe,  une  once  et  demie. 
Sulfate  de  fer  ,  vingt  à  trente  grains. 
Sirop  de  baume  de  Tolu, 

une  once  et  demie. 

Mêlez.  (c«.  sw.) 

IÇ  Myrrhe un  gros. 

Eau  alexitère  simple  , 

six  onces  et  den)ie. 

— spiritueuse.    .      six  gros. 

Sous-carbonate  de  potasse , 

un  demi-gros. 

Sulfate    de  fer.     .      .     douze   grains. 

Sirop  de  sucre.      .      .      .      deux  gros. 

Mêlez,   (b*.) 

"il  Myrrhe un  gros. 

Gomme  arabique  ,  un  gros  et  demi; 

Broyez  ensemble.^  en  versant  de  l'eau, 
pour  l'aire  une  émulsion  épaisse  ,  et 
ajoutez 

Sulfate  de  fer  , 
Sous-carbonate  de  potasse  , 

de  chaque.     ...     un  scrupule. 

Sucre un     gros. 

Eau  de  roses.     .      sept  onces  et  demie. 
Esprit  de  muscade  ,    une  demi-once. 
Mêlez,  (iw.) 

"il  Myrrhe un  gros. 

Sulfate  de  fer.  .  .  .  un  scrupule. 
Sous-carbonate  de  potasse  ,    un  gros. 

Sucre deux  gros. 

Eau six   onces. 

Mêlez,  (e.) 

2:  Myrrhe un  gros. 

Eau  aromatique  ,  six  once»  et  demie. 
de  cannelle  vineuse  ,     six  gros. 
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Sous-carbonate  de  potasse  , 

un  deaii-gros. 
Sulfate  de  fer.     .      .      douze   grains. 
Sirop  de  sucre.      .      .      .     deux  gros. 
Mêlez,  {au.) 

If  Myrrhe un  gros. 

Infusion  de  camomille ,  six  onces. 
Eau  de  camomille.  .  .  une  once. 
Sulfate  de  fer.  .  .  quinze  grains. 
Sirop  d'écorce  d'orange  ,  une  once. 
Mêlez,  iau.)  —  Cette  formule  difl'ère  des 
précédentes,  par  l'absence  du  sel  alcalin. 

Cette  potion  contient  ikw.  sulfate  de  po- 
tasse et  de  sous-carbonate  de  fer.  On  doit  la 
proscrire  ,  comme  toutes  celles  dans  les- 
quelles s'opèrent  de  doubles  décompositions, 
qui ,  pour  la  plupart ,  n'avaient  été  ni  cal- 
culées ni  prévues  par  les  inventeurs.  Elle 
passe  pour  être  tonique  et  emménagogue  : 
on  en  dit  autant  de  toutes  les^préparations 
ferrugineuses.  —  Dose  ,  une  once  à  deux  , 
deux  ou  trois  fois  par  jour. 

PILULES    DE     GEIFFITU. 

Pilules  pectorales  toniques  ;  pilulœ  Grifjllhii 
s.  fcrri  coniposiice  s.  e  myrrha  contposila. 
(  lo.  SU.  sw.   vm.) 

1Ç.  Myrrhe deux  gros. 

Sous-carbonate  de  soude  , 

Sulfate  de  fer  , 

Sucre ,  de  chaque.      .      .      .      im  gros. 

Triturez  la  myrrhe  avec  le  sous -carbo- 
nate ,  ajoutez  le  sulfate,  puis  le  sucre  ,  et 
faites  une  masse  pilulaire.  (  lo.  ) 

"if  Myirhe deux  gros. 

Sulfate  de  fer.     .     .      un    demi-gros. 

Sous-carbonate  dépotasse,    un  gros. 

Camphre seize   grains. 

Mucilage  de  gomme  arabique  , 

quantité  suEGsante. 
Faites  soixante  pilules.  (  su.) 

vvn.  prescrit  une  partie  de  camphre,  deux 
de  sulfate  de  fer  ,  trois  de  sous-carbonate  de 
s'oude  ,  huit  de  myrrhe  ,  et  suffisante  quan- 
tité d'extrait  de  chiendent. 

Il  Myrrhe deux   gros. 

Sulfate  de  fer.     .     .      .un  scrupule. 

Sous-carbonate  de  soude.     .     un  gros. 

Extrait  de  gentiane  ,   un  gros  et  demi. 

Sirop  balsamique,  quantité  suffisante. 
Faitesdes  pilules  de  cinq  grains,  {vos.  ) 

^'  Sulfate  de  fer. 

Sous-carbonate  de  potasse, 

de  chaque.      .       un  gros  et  demi. 

Myrrhe trois  gros. 

Sirop  de  sucre  ,     quantité    suffisante. 
Faites  des  pilules  de  cinq  grains,  {sw* .) 
Vantées  par  les  Anglais  dans  la  phthisie  tu- 
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berculeuse  ,  ces  pilules  méritent  le  mènie 
reproche  que  la  mixture  précédente.  — 
Dose  ,  deux  à  cinq  ,  deux  ou  trois  foi»  par 
jour. 


PILULES    EU.MEMAGOCUBS. 


(e.) 


z:  Myrrhe , 
Sulfate  de  fer, 

de  chaque.       .     .     deux  scrupules. 
Sous-carbonate  de  potasse  , 
Savon  ,  de  chaque.     .     un  demi-gros. 

Faites  quarante  pilules.  — Dose,  deus, 
trois  fois  par  jour. 

PILULES    CHALYBÉES.     (fc.   «U.) 

2i  Rouille  de  fer  préparée.     .     deux  gros. 
Extrait  de  miliefeuille,  une  demi-once. 

Faites  des  pilules  de  trois  gros.  —  Dose , 
trois  à  cinq,  trois  fois  par  jour.  (  au.  ) — On  les 
a  recommandées  pour  arrêter  les  hémorrha- 
gies  dites  asthéniques. 

^Rouille  de  fer six  gros. 

Aloès une  once. 

Scammonée , 
Gomme  ammoniaque, 

de  chaque.       .     .     une  demi-once. 
Safran , 
Sulfate  de  potasse, 

de  chaque.      .      .     un  gros  et  demi. 
Oxymel  scillitique ,  quantité  suffisante. 
Dose  ,  depuis  un  scrupule  jusqu'à  un  gros, 
(fe.} 

BOLS    ASTISPASMODIQDES.     (  C  ) 

If.  Valériane un  gros. 

Sous-carbonate  de  fer, 

un  demi-scrupule. 
Mucilage  de  gomme  arabique, 

quantité  suffisante. 
Dose  ,  un  bol  trois  fois  par  jour. 

PILULES    TOMQUKS.     (  <".  ) 

^Quinquina , 
Rouille  de  fer,  de  ciiaque ,    une  once. 
Baume  de  Copahu  ,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse  pilulaire. 

BOLS    CHALYBBS.     (  «rt.  ) 

^Rouille  de  fer  préparée  ,  douze  grains. 
Poudre  de  gingembre , 

de  cannelle  blanche  , 

de  chaque  .      ....     trois  grains. 
Conserve  d'absinthe , 

vingt-quatre  grains. 
Mêlez. 


BOLS    STOMACHIQUES. 

2£  Sous-carbonate  de  fer. 
Magnésie  pure. 
Poudre  de  cannelle. 
de  safran.    . 


ira.) 

six  grains. 
.  huit  grains, 
quatre  grains. 

six  grains. 


Siiop  de   sucre,     quantité   .-"Uffisante. 
Mêlez. 

PILULES    BLAHCHES.     {bo.CO.ple.) 

:^ Safran  de  Mars  apéritif,   deux  gros. 

Mercure  doux.     .     .     ua  demi-gros, 

Jalap une  demi-once. 

Cloportes    ....   deux  scrupules. 

Sirop  des  cinq  racines  , 

quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  quatre  grains. 

Conseillées  par  Barthez  dans  les  maladies 
scrofuleuses.  —  Dose  ,  deux  par  jom-. 

PILULES -fOKDANTES.     (ctt.  ) 

If  Safran  de  Mars  apéritif,  deux  scrupules. 

Mercure  doux, 

Soufre  doré  d'antimoine, 

de  chaque.      .      .      .      douze  grains. 
Myrrhe, 

Gomme  ammoniaque, 
Galbanum , 
Aloès  soccùtrin , 

de  chaque.       ...     un  scrupule. 
Sirop  des  cinq  racines, 

quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  trois  grains.  —  Dose , 
trois  ,  matin  et  soir,  dans  les  obstructions  du 
bas-ventre. 

POUDRK    TONIQUE.     (  C.  ) 

"îf.  Rouille  de  fer, 
Colombo  , 
Rhubarbe , 
Gingembre,  de  chaque.      .     un  gros. 

Faites  douze  paquets. — Dose,  un,  trois 

fois  par  jour. 

POUDBE    DK    GaiMALDI.     (  Cfl.  ) 

%  Sous-carbonate  de  fer, 

quatre  onces  et  demie. 

Scammonée une  once. 

Perles  fines, 
Bézoard  oriental , 
de  chaque  .....     une  once. 

Noir  de  fumée sixgros. 

Magnésie  blanche, 
Crème  de  tartre , 

de  chaque  .     .     .     une  demi-once. 
Huile  essentielle  de  genièvre. 
Baume  de  Copahu , 

de  chaque trois  gros. 

Vantée  dans  les  maladies  de  peau. — Dose, 
trente-six  à  quarante-huit  grains. 

POUDBE    ASTBINGErVTB. 

Pii'vm  ad  micfum  Involuntarium.  (  pa.  ) 

'2f  Safran  de  Mars  astringent , 

quatre  scrupules. 
Fleurs  de  roses  rouges. 
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relllcules  de  gésier  de  poule , 

de  chaque deux  gros. 

Licorne  fossile , 
Terre  sigillée. 
Corail  préparé , 
Semences  d'aigremoine, 

de  millepertuis, 

de  chaque un  gros. 

Huile  de  noiï  muscade,   un  scrupule. 

Sucre  blanc une  once. 

Dose  ,  deux  à  trois  fois  par  jour  ce  qui  tien- 
drait sur  la  pointe  d'un  couteau ,  dans  une 
infusion  d'écorce  de  chêne. 

POUDBE    ANTICACHECTIQUE,    [ait.   frt.  ) 

■K  Spus-carbonate  de  fer,  une  demi-once. 

Cannelle.     .     •     une  once  et  demie. 

Sucre deux  onces. 

Dose,  depuis  un  demi-gros  jusqu'à  un 
gros,  {ce.) 

2£  Sous-carbonate  de  fer.       .     une  once. 

Yeux  d'écrevisse.     .     une  demi-once. 

Cinabre un  g'os- 

Divisez  en  cinquante  paquets.  —  Dose,  un 
matin  et  soir,  {au.) 

ÉLECTCAIRE    CHALVBÉ.     {  Oo.) 

')f  Safran  de  Mars  apéritif, 
Aloès  soccotrin, 
Gomme  ammoniaque  , 

de  chaque "ne  once. 

Cannelle, 

Muscade,  de  chaque.     .     quatre  gros. 

Sulfate  de  potasse.  .     .     .   deux  gros. 

Extrait  de  gentiane.     .      trois  onces. 

Sirop  d'absinthe  ,    quantité  suffisante. 

Il  convient ,  dit-on  ,  dans  la  chlorose  et  les 

obstructions  des  viscères  du  bas-ventre.  — 

Dose  ,  deux  gros  matin  et  soir. 

OPIAT    ANTICHLOROTIQUE.     ( /"V.  ) 

::^  Safran  de  Mars  apéritif. 
Cloportes  préparés, 
Succin  blanc  préparé, 

de  chaque dix  grains. 

Extrait  de  rhubarbe, 

de  genièvre, 

de  chaque.     .     .     .      vingt  grains. 
Conserve  de  cynorrhodon , 

d'aunée , 

de  chaque.    .     .     .     nn  demi-gros. 
Sirop  d'absinthe,  quantité   suffisante. 
A  prendre  le  matin ,  pendant  cinq  à  six 
jours  ,  dans  une  cuillerée  d'eau  de  fleurs  d'o- 
ranger. 

OPtAT    EMMÉNAGOGUE.    {pic.) 

2t  Safran  de  Mars  apéritif, 
Semences  d'anis. 
Cloportes  pulvérisés, 

de  chaque deux  gros. 


Borax , 

Safran  ,  de  chaque.     ...    un  gros. 

Sirop  des  cinq  racines , 

quantité  sufBsante. 
Dose ,  un  gros  et  demi  par  jour,  le  matin , 
à  jeun  ,  pendant  huit  ou  dix  jours. 

OPIAT    HYDRAGOGCE.     {pie.) 

If  Safran  de  Mars  porphyrisé ,  sept  grains. 
Poudre  de  rhubarbe , 

de  cloportes, 

de  chaque.     .     .     .     douze  grains. 

de  jalap.     .     .     .  huit  grains. 

de  scammonée  ,  quatre  grains. 

de  borax.      .     .      cinq  grains. 

Sirop  de  guimauve,  suffisante  quantité. 
A  prendre  tous  les  deux  jours ,  s'il  fatigue 
le  malade. 

OPIAT    APÉRITIF    ET    PDRGATIF.     {bo.) 

If  Safran  de  Mars  apéritif,  une  demi-once. 
Ehubarbe, 

Cloportes  ,  de  chaque.     .     deux  gros. 
Sel  ammoniac.     .     quatre  scrupules. 
Cassia  lignea , 
Scammonée  , 

Jalap  ,  de  chaque.     ...     un  gros. 
Sirop  de  chicorée,  quantité  suffisante. 
Dose,  un  gros  et  demi,  le  matin,  à  jeun, 
dans  l'anasarque  et  la  leucophlegmatie. 

OPIAT    ANTIAPOPLECTIQUE,     {bc.) 

If  Safran  de  Mars  apéritif,  une  demi-once. 

oriental , 

Rhubarbe ,  de  chaque ,  un  gros  et  demi. 

Antimoine  diaphorétique. 

Sel  de tamaiisc, 

Térébenthine, 

Sel  ammoniac, 

Jalap  , 

IiisdeE'lorcnce,  de  chaque,  un  gros. 

Scammonée  , 

Extrait  d'ellébore  noir, 

de  chaque.      .     .     deux  scrupules. 
Sirop  de  roses  pâles  , 

quantité  suffisante. 

Dose,  deux  gros,  le  matin,  à  jeun  ,avec 
du  bouillon  aux  herbes. 

SUR-PROTOCARBONATE  DE  FEB. 

Ce  sel  fait  la  base  des  deux  préparations 
suivantes  : 

EAU    CHALYBÉE. 

Eau  de  carbonate  acidulc  de  fer,  (  fe.  Or.  vm.) 

:;^  Limaille  de  fer  ....     une  once. 
Eau  chargée  d'acide  carbonique  , 

une  livre. 

Placez  la  bouteille  dans  un  endroit  frais , 
et  au  bout  de  vingt-quatre  heures,  décantez 
la  partie  limpide  du  liquide,  (fe.  br.) 


FER. 


^Sous-carboiiate  de  baryte  pulvérisé, 

dix-neuf  parties. 
Sulfate  de  fer, 

vingt-cinq  parties  et  demie. 
Broyez  les  deux  sels  l'un  avec  l'autre , 
en  ajoutant  un  peu  d'eau  ,  et  introduisez 
le  mélange  dans  un  (lacon  conleuaut 
Acide  carbonique  liquide, 

deux  cent  cinquante-six  parties. 

Bouchez  le  flacon ,  laissez  déposer  le  li- 
quide, et  décantez  au  besoin,  (vm.) 

2C  Sous-carbonate  de  fer  encore  hu- 
mide de  sa  préparation , 

une  demi-partie. 
Acide  carbonique  liquide, 

soixante-quatre  parties. 
Bouchez  bien  la  bouteille,  et  laissez  l'eau 
sur  le  dépôt,  pour  la  décanter  au  besoin. 
(vm.) 

Tonique,  excitant,  résolutif,  qu'on  a  con- 
seillé dans  la  plupart  des  maladies  attribuées 
à  l'asthénie.  —  Dose,  depuis  une  demi-livre 
jusqu'à  six, seule  ou  étendue  d'un  tiers  d'eau 
pure. 

EAU     FliRRL'ClNEUSIi    SALINE. 

Jijua  mineralis  fcrrata,  (  b*.  sw.  ) 

S^Eaupure.     .     .     .     cinquante  livres. 
Sous-carbonate  de  chaux,    cinq  gros. 

de  magnésie,  dix  gros. 

Oxide  defer  noir.   .      .     .     deux  gros. 
Sulfate  de  magnésie    .     .     .  six  gros. 

Sel  commun un  gros. 

Condensez  mille  pouces  cubes  d'acide  car- 
bonique dans  la  solution,  et  conservez. 

Celte  eau  peut  remplacer  les  eaux  miné- 
rales ferrugineuses  salines  naturelles. 

TRITOPHOSPHATE  DE  FER. 

Bleu  de  Prusse  natif;  Plwsplias  ferri ,  Ferrum 
pliosplwricum.  (am.  b*.  su.   au.  c.  vm.) 

"if  Fer  pur à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans 
Acide  hydrochlorique , 

quantité  suffisante. 
Versez  dans  la  solution 
Phosphate  de  soude, 

quantité  suffisante, 
ou  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus  de  pré- 
cipité ;  lavez  celui-ci  et  faites-le  sécher,  (am. 
b*.  c.) 

'2f  Acide  sulfurique , 

trois  onces  et  deux  gros. 

nitrique.      .      .      .     sept  onces. 

Eau  distillée vingt  onces. 

Sulfate  de  fer  cristallisé  , 

soixante  et  dix  onces. 
Faites  chaulTer  l'eau  et  les  acides  dans  un 
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grand  vase  de  verre,  jusqu'à  ce  que  le  mé- 
lange bouille,  et  jetez-y  alors,  par  petites 
portions  ,  le  sel  réduit  en  poudre  :  après  que 
la  solution  est  refroidie,  ajoutez-y  dix  livres 
d'eau  distillée,  puis  verst.-z  de  la  dissolution 
de  phosphate  de  soude  dans  la  liqueur,  jus- 
qu'à ce  qu'il  lie  se  forme  plus  de  précipité; 
lavez  et  faites  sécher  celui-ci.  (  su.  ) 

vm.  prescrit  trois  parti  es  et  un  quart  d'acide 
sulfurique  ,  sept  d'acide  nitrique ,  soixante  et 
dix  de  sulfate  de  fer  et  vingt  d'eau. 

:^  Acide  phosphorique.      .     .  à  volonté. 
Rouille  de  fer.     .     quantité  suffisante 
pour  saturer  l'acide;  conservez  la  liqueur. 
{au.) 

Il  a  été  question  pendant  quelque  temps 
d'introduire  en  médecine  l'usage  de  ce  sel, 
sur  lequel  Kapp  a  écrit  un<-  petite  disserta- 
tion, à  Erlangue,  en  uSoi.  La  mode  n'étant 
pas  venue  à  son  secours,  il  est  tombé  dans 
l'oubli,  d'où  il  mérite  peu  d'être  tiré. — 
Dose  ,  dix  à  quinze  grains.  —  Schobelt  pré- 
tend qu'à  l'état  liquide  il  est  fort  utile  dans  la 
carie  des  dents. 

PROTOSULFATE  DE  FER. 

Sulfate  de  pioloxide  de  fer ,  Sulfate  de  fer. 
Couperose  verle ,  Fitriol  de  fer.  Vitriol  mar- 
tial, Fitriolvert  ;  Fcrrumsulpliuricums.  vitrio- 
latum  X.  stilpliuriciim  oxydulaluni.  Mars  vitrio- 
latus,  Sal  cha/ybis,  Sutphas  ferri  s.  oxyduli 
fcrri,  Sal  Martis,  Fitriolum  viridcs.  Martis  s. 
ferris.ferreums.  Bomanum  s.  Hungaricum  s. 
Jnglicitw  s.  Londincnse,  Firide  cubicum, 

i°  Tel  qu'on  le  trouve  dans  le  commerce. 

:im.  .Tins.  b.  be.  br.  d.  e.  f.  fe.    S.li.  lu.  g.  h.im.  he.  li.  p. 
p[i.  1 .  su.  iv.  «11.  ww.  r.  pu.  pid.  .'p. 

En  prismes  rhomboïdaux  verts ,  efflores- 
cens,  li'une  saveur  styptique  ,  plus  solubles 
dans  l'eau  à  chaud  qu'à  froid  ,  et  suscepti- 
bles d'éprouver  la  fusion  aqueuse. 

Comme  il  contient  des  sulfates  d'alumine 
et  de  cuivi  e ,  ilTaut  le  purifier,  en  faisant 
bouillir  sa  solution  avec  de  la  limaille  de  fer 
parfaitement  pure,  passant  ensuite  la  li- 
queur, la  faisant  cristalliser,  et  séchant  les 
cristaux  après  qu'ils  ont  été  égouttés.  (f. 
siv*.  ) 

2"  Fabriqué  de  tontes  pièces. 

a.  ains.  an.  h.  ba.  be.  l,r.  d.  du.  e.  éd.  f.  fi.  fu.  Lan.  he.  li.  lo. 
o.  p.  pa.  po.  pr.  s.  ha.  su.  w.  wu.  br.  c.  pid.  sp.  sw.  vm. 

^Limaille  de  fer  très  pure.    .  à  volonté. 

Versez  dessus  peu  à  peu  le  double  de  son 
poids  d'acide  sulfurique  (20  degrés)  ;  après 
la  cessation  de  l'effervescence,  évaporez  la 
liqueur  jusqu'à  ce  qu'elle  marque  3o  ou 
5?.  degrés  à  l'aréomètre;  alors  laissez -la 
cristalliser,  dissolvez  les  cristaux,  et  faites 
de  nouveau  cristalliser  la  solution,  (f.  vm. } 
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Le  procédé  opératoire  est  le  même  par- 
tout ;  mais  les  autres  pharmacopées  ayant 
voulu,  au  lieu  de  rester  ainsi  dans  !e  vague  , 
préciser  les  proportions  respectives  du  ter  , 
de  l'acide  et  de  i'eau  ,  il  en  est  résulte  pres- 
que autant  de  variantes  que  d"  dispensaires. 
Ainsi  on  trouve:  fer  à  volonté,  une  partie 
d'acide  et  quatre  d'eau  (ams.  b.  be.  d.  );  — 
fer  à  volonté  ,  une  partie  d'acide  et  six  d'eau 
(G.  si;.  );  — une  partie  de  fer,  une  d'acide  et 
trois  d'eau  (br.  lie.  pa.  sa.  vv.  vvu.  br.  pld.  )  ; 
—  une  partie  de  fer,  une  d'acide  el  quatre 
d'eau  {e. ;  ;  —  deux  parties  de  fer,  deux  d'a- 
cide et  neuf  d'eau  (p. }  ;  —  deux  parties  de 
fer,  trois  d'acide  et  douze  d'eau  (ba.  ban.  o. 
po.  pr.  s.  svu.  )  ;  —  deux  parties  de  fer ,  huit 
d'acide  et  trois  d'eau  [sp.  )  ;  —  trois  parties 
de  fer,  une  d'acide  et  trois  d'eau  (  fu.  )  ;  — 
trois  parties  de  fer,  une  d'aoide  et  quatre 
d'eau  (îi.  );  —  t'ois  partie-:  de  1er,  quatre 
d'acide  et  quinze  d'eau  (ed.c.  );  —  huit 
onces  de  fer,  autant  d'acide  et  quatre  pintes 
d'eau  (lo.j  ;  —  deux  onces  de  fer,  trois  onces 
et  demie  d'acide  et  une  pinte  d'eau,  (du.) 

Astringent,  forliQant,  emménagogue,  ver- 
mifuge, émétique.  —On  l'.mpl.'i.  à  l'inté- 
rieur et  à  l'extérieur,  surtout  dans  les  hémor- 
hra'^ies  et  les  flux  muqueux  opiniâtres.  — 
Dose,  intérieurement,  un  grain  à  huit  pour  les 
enfans,  et  dix  à  vingt  grains  peur  les  adul- 
tes, dans  un  véhicule  approprié. 

Les  terres,  les  alcalis,  leurs  carbonates,  le 
chloruie  de  barium ,  le  borax,  le  nitrate 
d'argent  et  l'acétate  de  plomb  ne  peuvent 
pas  lui  être  associés. 

SLLFATE    DE     FER    CALCIMi     A     ELAKC. 

Sulfate  de  fer  desséché  ;  Sitlphas  ferri  exslc- 
catiis,  Ferriim  iltiiolaitim  cxsiccaltim ,  Vi- 
iriolum  Martls  ccdcinalum  s.  ad albedlncm  cat- 
clnalum  s.  siccalum  s.exsiccalum.  (auis.  an. 
b.,  be.  du.  e.  éd.  sa.  vsu.  c.  vm.) 

■i^' Protosulfate  de  fer.      .     .     à  volonté. 

Chauffez-le  sur  un  feu  modéré  ,  dans  un 
vase  de  Verre  vernissé,  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
devenu  blanc  et  très  sec. 

Ypey  l'a  préconisé  dans  le  rachitisme,  à 
la  dose  de  deux  g.ains,  répétée  quatre  fois 
par  jour. 

SEL     UABTIAI.    DE     LAGBF.SIE. 

Sidfide  acide  de  potasse  ferrugineux,  {bo.  pie.) 

■^  Sulfate  de  fer six  gros. 

dépotasse.    .       douze    onces. 

Acide  sulfurique  ,     trente-six  ç;outtes. 
Mêlez  la  moitié  du  sulfate  de  potasse  avec 
celui  de  fer;  ajoutez  l'acide,  triturez  pen- 
dant quelque  temps,  et  ajoutez  le  reste  du 
sulfate'de  potasse,  en  continuant  a  broyer. 

Tonique,  apéritif,  diurétique. —Préconisé 
dans  la  jaunisse,  les  hydrop.sies  et  les  ob- 


structions. —  Dose,  depuis  dix-huit  grains 
jusqu'à  un  gros  <'t  demi,  dans  une  pinte 
d'eau  ,  à  boire  par  verrées. 

COLLYRE     FERBLGI.NEUX.     (b'.) 

2i  Sulfate  de  fer.    .     quatre  à  dix  grains. 

Sucre  blanc deux  gros. 

Oii  dit  l'avoir  employé  avec  succès  pour 
faire  disparaître  des  taches  à  la  cornée  trans- 
parei;le. 

pocDaE  TOXIQUE,   [e.) 

^  Sulfate  de  fer.      .     .     deux  scrupules. 
Sous-carbonate  de  fer, 

un  gros  et  demi. 

Faites  douze  paquets.  —  Dose,  un  trois 
fois  par  jour. 

Pn.rLKS    DE     SULFATE     UE     FEB.     [aXXÏ.  C.  6.) 

iiSul.fate  de  fer un  gros. 

Extrait  degentiane,  quantité  suffisante 
pour  faiie  une  masse  divisible  en  quarante 
pilule.-:.  —  Dose  ,  une  Irois  fois  par  jour. 

POUDRE    FERRDGIJIKCSE    AROMATIQUE. 

Ptihis  aromatico-  ferrât  US  s.  ccphracticus. 

{sa.  sw.  ) 
'.     Sulfate   de   fer.      .      .     quatre  grains. 

Gingembre dix  grains. 

Mêlez  bien.  (suw.  ) 

sa.  prescrit  seize  grains  de  gingembre.  — 
A  prendre  deux  fois  par  jour ,  dans  l'amé- 
noirhée  ,  la  chlorose  ,  la  leucorrhée,  la  dys- 
pepsie réputée  atonique. 

POtDBE     AKTHELMISTIQOE. 

Pukis   anilielmijdicus  s.  aynarus  ferratus. 
(b*.  d.  dd.  su.  \vu.  pie.  siv.) 

IL  Sulfate  de  fer.    .      .     une  demi-once. 
Fleurs    de   tanaisie.     .       trois  onces. 
Faites  une  poudre,  (dd.  ) 

"If  Sulfate  de   fer.     .     .     ,     .     un  gros. 
Fleuis  de  tanaisie, 
Semen-contra  ,  de  chaque,  trois  gros. 

Mêlez  et  faites  une  poudre,  (b*.  d.  sw.  ) 

IL  Poudre  vermifuge  (avec  le  sulfate 
de  fer  et  la  tanaisie) ,   un  scrupule. 
de  valériane.   .    .      dix  grains. 

Mêlez  bien,  (dd.) 

"if  Sulfate   de  fer.     .      .     .  trois  grains. 

Fleurs  de  tanaisie.      .      .      six  grains. 

Racine  de  jalap.     .      .     un  demi-gros. 
Faites  une  poudre,  (b*. ) 
pie.  prescrit  quatre  grains  de  sulfate,  dix 
grains  de  barbotine  et  un  scrupule  de  jalap. 

•2f  Sulfate  de  fer, 
Petit  caidamome, 

de  chaque une  partie. 
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Semcn-contra , 
Sommités  de  tanaisie , 

de  chaque.     .      .      .     deux  parties. 
Pulvérisez  chaque   substance    à  part,  et 
mêlez  les  poudres  ensemble,  (su.  ) 

TBOCHISQUES    ANTHELM INTIQUES.     (\V.) 

2i  Sulfate  de  fer.  .  .  une  demi-once. 
Semen-contia.  .  une  once  et  demie. 
Sucre  blanc huit  onces. 

Réduisez  ces  trois  substances  en  pou- 
dre, puis,  avec  dix  gros  de  celle-ci  et  suffi- 
sante quantité  de  mucilage  de  gomme  ara- 
bique ,  faites  trente  trochisques. 

POUDRE     ATBAMESTAIRE. 

Piilvls  atramcntarius.  (  br.  ) 

^  Sulfate  de  fer.   .      .     .     quatre  onces. 

Noix  de  galle six  onces. 

Sel  commun six   gros. 

Gomme  arabique  ,  une  once  et  demie. 
Mêlez  ensemble,  et  faites  une  poudre. 

EOL    FÉBRIFCGE.      [CO.) 

"if  Sulfate   de  fer un  gros. 

Poudre  de  racine  de  valériane  , 

deux  gros. 

Miel quantité  suffisante 

pour  faire  huit  bols. 

Marc  en  fait  prendre  un  ou  deux  ,  toutes 
les  heures  ,  entre  les  accès.  Il  leur  substitue 
parfois  la  liqueur  suivante. 

LIQDEuk    FÉBRIFUGE,     [cfl.) 

"if  Sulfate'  de   fer un  gros. 

Eau'de  fontaine.   .     .     .*    deux  livres. 

A  boire  ,  entre  les  ac«ès',  de  deux  eu  deux 
heures. — Dose,.depyis  un  demi-verre  jus- 
qu'à un  verre  eatier. 

POTION     TOKIQUE.      (c.) 

^  Sulfate  d^  fer.     .     .     .     deux  grains. 
Acide  sulfurique.      .      .      dix   gouttes. 

Sucre   . un  gros. 

Eau une  once. 

Dose  ,  une  cuillerée  à  café  toutes  les  deux, 
trois  ou  quatre  heures  ,  chez  les  enfans. 

BOISSON    FERRUGINEUSE.       (cfl.) 

'2f  Sulfate  de  fer.      .      .      un  demi-gros. 

Eau, distillée deux  livres. 

Oléo-sucre  d'essence  d'orange, 

deux  gros. 
Filtrez  la  solution. 

Conseillée  dans  la  chlorose,  leshydropi- 
sies,  la  leucorrhée,  la  dyspepsie,  leshémor- 
rhagies  dite?  passives.  —  Dose,  une  livre_^ou 
deux  ,  chaque  jour. 

KAU     FERRUGINEUSE    GOMMÉE,     (c.) 

!^  Sulfate  de  fer,    .  un  gros  et  demi. 


Gomme  arabique. 
Eau  bouillante.   . 

Passez  la  solution. 


une  once, 
une  livre. 


INJECTION      ASTRINGENTE,     (b*.) 


■2f  Sidfate  de  fer. 
Eau  commune. 


quatre  scrupules. 
.     huit  onces. 


ba,  prescrit  une  solution  de  sulfate  de  fer, 
comme  réat  tif ,  préparée  avec  une  partie  de 
sel  et  neuf  d'eau  ;  ■ —  if.  une  Eau  ferrugi- 
neuse, dans  laquelle  il  entre  une  partie  de 
sel  et  dix  d'eau. 

FOMENTATION     ASTBINGBNTE.     (b*.) 

"if  Sulfate  de  fer.     .     .     une  demi-once. 
Sucre  blanc    ....        deux  gros. 

Camphre un  demi-gros. 

Eau    distillée.      .     .     .      deux  livres. 

EAU  STYPTIQUE    DE    M  ATTE-LA-FA  VEOB. 

[bo.  pie.) 
■2f  Oxide  de  fer, 
Acide  sulfurique, 

de  chaque huit  onces. 

Faites  évaporer  jusqu'à  siccité,  trai- 
tez le  résidu  par 

Alcool.      ......     dix  onces. 

Évaporezia  teinture  à  sec  ,  faites  dissoudre 
une  partie  de  résidu  dans  quatre  d'eau  dis- 
tillée ,  et  filtrez  la  solution.  (  pie.  ) 

ba.  prescrit  de  distiller  jusqu'à  siccité 
huit  onces  d'acide  sulfurique  et  quatre  onces 
du  résidu  de  la  distillation  du  vitriol  ,  et  d« 
faire  dissoudre  ce  qui  resle  dans  le  phlegme 
qui  passe  a  la  distillation. 

Cette  ridicule  formule  procure  une  simple 
dissolution  aqueuse  de  sulfate  de  fer,  qui, 
sous  sa  dénomination  magique  d'arcane  ,  a 
joui  pendant  longtemps  d'une  grande  vogue 
dans  le  midi  de  la  France,  comme  moyen 
excellent  pour  arrêter  les  hémorrhagies. 

PILULES   ASTRINGENTES    ET    TONIQUES,    (.vm.) 

"if  Sulfate  de  fer.     .     .      .     deux  gros. 

Extrait   d'absinthe.      .        quatre  gros. 

Sirop    de   safran  ,  quantité  suffisante. 
Faites  cent  cinquante  pilules. 

Utiles  dans  la  chlorose,  les  fleurs  blanches 
excessives,  et  sur  la  fin  du  traitement  des 
hydropisies. — Werlhof  les  vantait  beaucoup. 
■ — Dose,  quatre  ou  cinq,  trois  fois  par  jour,  en 
buvant  chaque  fois,  pai-dessus,  une  infusion 
de  bouillon-blanc  et  de  fleurs  d'ortie  blan- 
che ,  ou  tout  simplement  de  l'eau  gommée. 


SIROP  CHALYBE, 


{ca.) 


"if  Sulfate  de  fer une  once. 

Eau  bouillante.  .  .  une  demi-livre. 
Ajoutez  à  la  solution  filtrée 

Sucre  blanc une   livre. 
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Gomme  arabique.   .     .       deux  onces. 

Faites  dissoudre. 

Tonique,  astringent,  préconisé  dans  la 
chlorose ,  l'hydrnpisie  et  la  leucorrhée.  — 
Dose,  une  once  ou  deux. 

PILULES    aE    THOMSJN. 

Pllula',  sttlplmtis  ferrl  composilœ .  (b*.  éd.) 

:^  Sulfate  de  fer.     ....     une  once. 
Extrait  de  camomille , 

une  once  et  demie. 
Huile  de  menthe  poivrée.    .     un  gros. 
Sirop  de  sucre.     .     quantité  suffisante 
pouï  faire  une  masse  pilulnire. 
Dose  ,  cinq  à  dix  grains. 

EAU     STYPTIQUE    DE    WEEER. 

Aqua  slyplica  ,  Liqtior  .siyptlcus  TT'cbcri , 
Soliitio  ferri  atttminosa.  (br.  pa.  sa.  w. 
sp.  sw.) 

■2f  Sulfate  de  fer  , 

Alun,  de  chaque.    .      .      deux  onces. 

Phlegme  de  vitriol  vert ,  quatre  livres. 
Faites  fondre  doucement  sur  le  feu,  filtrez 
la  liqueur,  et  ajoutez-y 

Acide  sulfurique.     .     une  demi-once. 
Conservez,  (sa.) 

Tf  "V'itriol  vert, 

Alun  cru  ,  de  chaque,  une  demi-hvre. 
Phlegme  de  vitriol  ou  Eau  de  plan- 
jajn quatre  livres. 

Faites  dissoudre  sur  le  feu,  filtrez  la 
liqueur  refroidie  ,  et  ajoutez-y 

Acidesulfurique.      .      .      •      une  once. 
Mêlez  bien.  (br.  po.  w.  ) 

i:  Sulfate  de  fer, 
•  Alun  cru  ,  de  chaque.      .     six  onces. 
Eau  de  fontaine,  qnaranle-huit  onces. 
A  la  solution  Ciliée  ajoutez 

Acide   sulfurique.      .       quatre  onces. 
Conservez,  {xp.  ) 

siv.  prescrit  dix  scrupules  de  sulfate  de 
fir  calciné,  dix  d'alun,  assez  d'eau  pour 
opérer  la  dissolution,  et  dix  a  quinze  gouttes 
d'acide  sulfuiique. 

Tonique.  —Dose,  dix  à  quinze  gout'es, 
dans  de  l'eau. 

PILULES    MARTIALES. 

Piluloi  martiales  s.   lonicm  ncrvbuc  s.  mc- 
nagogœ.  (am.  d.  c.  ca.  sa.  sw.) 

If  Sulfate  de  fer  , 

Poivre  long,  de  chaque ,  un  demi-gros. 

Galbanum un  gros. 

Sirop  de  sucre.     .    quantité  suffisante. 
Faites  vingt-quatre  pilules.  (••?«.) 


"U.  Sulfate  de  fer, 
Asa  fœtida  , 
Extrait  de  camomille , 

de  chaque.     .      .      nue  demi-once. 

Faites  une  masse  pilulaire.   (d.) 

1^  Sulfate  de  fer, 
Asa  fœtida , 
Galbanum  , 
Sagapenum , 

Pilules  de  Pmfus ,  de  chaque  ,  un  gros. 
Teinture  de  myrrhe , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains,    (.sw.) 

2i  Sulfate  de  fer, 

de  potiisse, 

de  chaque.     .      .      une  demi-once. 
Galbanum  , 
Sel  ammoniac, 

Asa  fœtida  ,  de  chaque.     .     une  once. 
Vinaigre  scilliliqiie,une  livre  et  demie. 
Faites    chauffer,    en    remuant   bien, 
jusqu'en  consistance  d'extrait.  Ajoutez  à 
la  masse  refroidie 

Huile  de  succin,  quarante-huit  gouttes. 
Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  (ca.) 

2A  Sulfate  de  fer.  .  .  deux  scrupules. 
Rhubarbe.  .  .  .  un  gros  et  demi. 
Savon  d'Alicante.   .      un  demi -gros. 

Eau quantité  suffisante 

pour   faire  une    masse    divisible    en    cin- 
quante pilules,   (am.  c.  ) 

Il  faut  rejeter  ces  formules;  le  sel  y  est 
décomposé  par  le  savon. 

Toutes  ces  pilules  sont  toniques,  astrin- 
gentes et  plus  ou  moins  excitantes.  — Dose, 
trois  à  dix. 

PILULES     ASTRINGENTES.      («"•) 

2i  Sulfate  de  fer.  .  .  .  un  scrupule. 
Extrait  de  quinquina.  .  .  un  gros. 
Huile  essentielle  de  cannçUe, 

cinq  gouttes. 
Baume  du  Pérou,   quantité  suffisante. 
Faites  vingt  pilules. —Dose  ,  deux  à  cinq, 
trois  fois  par  jour. 

PILULES    EMMÉNAGOGUES. 

Pdulœ  cmmonagoga'  irrUaniess.  marûatœcum 
galjano  cl  viyrrha.  {au.  b.e.) 
Sulfate  de  fer.   ...      un  demi-gros. 
Galbanum, 

Myrrhe,  de  chaque,   un  gros  et  demi. 
Sirop  d'écorce  d'urange , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  di;  deux  giajns.  —  Dose, 
six  au  plus,  toutes  les  trois  heures,  {au.) 


'}f  Sulfate  de  fer.  . 
Extrait  de  sabine. 
d'absinthe. 


.  deux  grains. 
.  un  scrupule, 
deux  scrupules. 
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Faites  vingt  pilules  ,  à  prendre  dans    la 
journée.  (6.) 

!^  Sulfate  de  fer.     .     .      .     un  scrupule. 
Séné, 
Jalap, 
Sulfate  de  potasse , 

de  chaque.   .     .     undemi-sciupule. 
Gingembre.     .     .     .       douze  grains. 

Sirop quantité  suffisante. 

Faites  vingt-cinq  pilules.  —  Dose ,   trois, 
deux  fois  par  jour,  (c.) 

PlLl'LFS     DE    SULFATE     DE    FEE    COMPOSÉES. 

(  am.  c.  ) 

!^  Rhubarbe.  .  .  .  un  gros  et  demi. 
Sulfate  de  fer.  .  .  deux  scrupules. 
Savon uu  demi-gros. 

Faites  quarante  pilules. 

PILULES    TOMQDES.     (  C.  ) 

^  Extrait  de  quinquina, 

de  gentiane, 

de  chaque un  gros. 

Sulfate  de  fer.   ...     un  demi-gros. 

Myrrhe un  gros. 

Huile  essentielle  de  carvi ,  dix  gouttes. 
Sirop  de  gingembre  , 

quantité  suffisante. 

Faites  quarante  pilules.  —  Dose  ,  trois  , 
trois  fois  par  jour. 

MIXTURE    TONIQUE.     {SUI.) 

If  Myrrhe un  gros. 

Triturez-la  dans  un  mortier,  en  ver- 
sant dessus  peu  à  peu 

Infusion  de  camomille.      .      six  onces. 
Ajoutez  ensuile 

Eau  de  cannelle six  gros. 

Sulfate  de  fer.   .     .      .      quinze  grains. 
Sirop  d'écorce  d'orange.     .    une  once. 
C'est  une  correction  de  la  célèbre  mixture 
tonique  de  Griffith ,  qui  met  la  préparation 
en  harmonie  avec  les  règles  de  la  chimie. 

POTIOîl     HÉMASTATIQCB.     {piC,  ) 

If  Sulfate  de  fer six  grains. 

Sang-dragon dix  grains. 

Teinture  de  canuelli!.  .  .dix  gouttes. 
Eau  de  Rabel.  .  quarante  gouttes. 
Décoction  de  grande  consoude, 

huit  onces. 
Sirop  de  têtes  de  pavct.   .     une  once. 
Conseillée  par  Dumas,  dans  les  héun'r- 
rhagies.  —  A  prendre  par  cuillerées  ,  d'heure 
en  heure. 

ESSENCE    DK    MARS    APÉBITIVE. 

Esscntia  martiala  apcritiva.  (w.) 

"^  Racine  de  galanga  , 

de  roseau  aromatique  , 


de  zédoaire , 

Cannelle,  de  chaque.     .     deux  gros. 
Fleurs  de  millepertuis  , 

de  tanaisie  , 

de  chaque un  gros. 

Limaille  de  fer.      .       une  demi-once. 

Alcool six  onces. 

Acide  sulfurique   .     .  une  demi-once. 

Après  quelques  jours  de  digestion  à  une 
douce  chaleur,  exprimez  et  filtrez. 

Tonique,    —   Dose,   trente   à    cinquante 
gouttes. 

CATAPLASME     ASTRIHGKNT. 

Cataplasma  slypticum.  (sw.) 

2(: Sulfate  de  fer, 

Alun,  de  chaque.      .     .  une  demi-once. 

Bol  blanc une  once. 

Eau dix  onces. 

\  inaigre deux  onces. 

Mie  de  pain  de  seigle,  quantité  suffisante 
pour  faire  uu  cataplasme. 

TRITONITRATE  DE  FER. 

Nitrate   de    Irltoxide  de  fer ,    Nitrate  de  fer. 
(  vm.  ) 

SiOxide  de  fer  noir.  .      .     .     à  volonté. 
Acide  nitrique  concentré, 

quantité    suffisante 
pour  dissoudre  l'oxide  ,  à  l'aide  de  la  cha- 
leur;   décantez  la  liqueur,  et  conservez-la 
dans  un  bocal. 

GOUTTES    MARTIALES. 

Guttœ  fcrratcB,  [  sw.  ) 

"^  Sulfate  de  fer  calciné  jusqu'au  rouge, 

quatre  gros. 
Triturez-le  dans  un  mortier  de  verre  , 
en  versant  dessus  peu  à  peu 

Acide  nitrique six  gros. 

Ajoutez  à  la  solution 

Eau une  once. 

Tonique,  conseillé  dans  la  dyspepsie  et  la 
gravelle. 

Dose,  six  à  douze  gouttes,  d^ins  un  véhicule 
convenable, 

LIQUEUR     ÉTHÉRÉB     MARTIALE     NITRIQUE. 

{im.  ) 


^^Tartrate  de  potasse. 
Eiher  nitrique. 


une  partie, 
neuf  parties. 
Agitez  ensemble,  puis  laissez  reposer, 
décantez  la  liqueur ,  et  versez-la  sur 

Nitrate  de  fer  sec.    .      .     trois  parties. 

Laissez  réagir  pendant  quelques  jours,  en 
remuant  souvent ,  décantez  et  conservez  à 
l'abri  de  la  lumière. 
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BAUME    D  ACIliU. 


Baume  d'aiguilles;   Balsamum  chalybeatum. 
{sp.  vm.  ) 

^  Aiguilles  d'acier.     .     une  demi-once. 
Faites-les  dissoudre  dans 

Acide  nitrique.    .    une  once  et  demie. 
Ajoutez  à  la  solution 

Huile  d'olive.   .  deux  onces  et  demie. 

Alcool deux  onces. 

Faites  chauffer  doucement,  jusqu'à  ce  que 
l'union  soit  parfaite,   {sp.) 

If  Acide  nitrique  (56  degrés), 

une  partie. 
Oxide  de  fer  noir  ,  quantité  sulïîsante 
pour  saturer  l'acide  ;  filtrez  la  liqueur, 
et  incorporez-y  peu  à  peu 

Huile  d'amandes  douces  , 

trois  parties  , 

en    triturant    dans   un     moriier    de   verre 
plongé  dans  un  bain-marie  tiède,  (uni.) 

Vanté  jadis  ,  en  frictions,  contre  les  dou- 
leurs causées  par  la  goutte. 

HYDROCHLORATE  DE  FER. 

Dans  l'impossibilité  de  réduire  à  une  clas- 
sification chimique  rigoureuse  les  prépara- 
tions pharmaceutiques  qui  se  rapportent  ici, 
nous  réunissons  sous  ce  titre  le  protochlo- 
rure, le  protohydrochlorate  et  le  tritohydro- 
chlorate  ,  qui  tous  trois  sont  employés  indif- 
féremment l'un  pour  l'autre. 

§  I.  Protochlorure  de  fer ,  Muriatc  de  fer  su- 
blimé ;  Cldoruretum  ferri,  Ferrum  muriati- 
cum  s.  salilum.  Marias  ferri. 

b.  f.  li,  r.  w.  sw. 

'if  Protohydrochlorate  de  fer  sec  , 

à  volonté. 
Introduisez-le  dans  un  creuset  couvert  d'un 
autre  creuset  renversé  ;  lutez  la  jainture  ,  et 
chauffez  fortement  pendant  deux  heures  ; 
après  le  refroidissement  de  l'appareil,  enle- 
vez la  masse  sublimée,  et  renfermez-la  de 
suite  dans  un  flacon  exactement  bouché, 
(f-) 

H.  r.  w.  et  sw.  indiquent  aussi  re  mode  de 
préparation,  mais  accidenlcliemeut ,  dans  la 
description  de  la  teinture  de  Hestucheff,  et 
sans  prescrire  de  conserver  le  chlorure  pro- 
duit. 

■^  Sous-carbonalc  de  ft-r.  .  trois  onces. 
Acide  muriatiquc,  quantité  suffisante 
pour  opérer  la  dissolution  ,  à  l'aide  d'une 
douce  chaleur;  évaporez  la  liqueur  à  siccité, 
mettez  le  résidu  sur  une  plaque  de  fer ,  coî!- 
vrez-le  d'uu  demi-globe  de  fer ,  ou  d'un  graud 
creuset  de  !Ii  sse,  lutez  bien  les  juiniures,  et 


calcinez  fortement  pendant  six  heures  ;  après 
le  refroidissement,  desséchez  et  enfermez  de 
suite  le  sublimé,  (b.) 

Un  meilleur  moyen  rie  se  procurer  le  chlo- 
rure de  fer  consiste,  selon  Thenard,  à  met- 
tre de  la  tournuie  du  métal  dans  un  canon 
de  fusil,  et  à  faire  chauffer  celui-ci  jusqu'au 
rouge  ceiise ,  en  adaptant  à  l'une  de  ses  ex- 
trémités une  cornue  d'où  se  dégage  du  chlore 
sec  ,  et  à  l'antre  une  alonge  terminée  par  un 
bouchon  légèrement  troué  ;  le  chlorure  vient 
se  rendre  dans  l'alonge,  pourvu  que,  de  ce 
côté,  le  canon  sorte  à  peine  du  fourneau  , 
sans  quoi  le  composé  métallique  y  resterait 
et  l'obstruerait. 

§  II.  Prolohydrochloratc  de  fer,  Muriate  de 
fer;  Ferrum  sa/itum  s.  rnurialicum,  Murias 
ferricus ,  Hydrochlorinas  ferri,  Sal  Marlis 
muriaiicus. 

\°  A  l'état  solide. 

Protohyilrochlorale  de  fer  solide  ou  cristal- 
lisé ;  Ferrum  muriaiicum  oxydatum  crystaUi- 
satum. 

un.  1'.  ban.  ».    vm. 

^  Fer  pulv élise à  volonté. 

Acide  hydrochlorique , 

quantité  suffisante 
pour    dissoudre    le    métal  ,    à    l'aide    d'une 
douée  chaleur;  évaporez  la  solution  jusqu'à 
consistance  de  sirop  épais  ,  et  laissez-la  cris- 
talliser en  repos,  (an.  vm.) 

ban.  substitue  ie  sous-carbunate  le  fera  la 
limaille. 

If  Limaille  de  fer.      ...      à  volonté. 
Acide  hyr'rochlorique  (22  degrésl  , 

quantité  suffisante 
pour    dissoudie    complètement   le    métal  ; 
passez  la  S(jlution  ,  évaporez-la  jusqu'à  sicci- 
té ,  et  conservez  le  résidu  dans  v.n  bocal  bien 
bouché,  ff.  s.) 

■j.''  A  l'état  mou  ou  liquide. 

Muriatc  de  fer  liquide  ;  Marias  ferri  liquidus, 
Liquauicn  S.  Lixiviuni  Marlis ,  Oleuni  Marlis 
per  deliqnium,  Tinclura  fcrris.  ferri  iituriati  s. 
niuriatici ,  Tinclura  Marlis  salila. 

au.  b.  â.  liuu.  îiii.  $w. 

!^  Fer  pur  en  limaille.      .      .     à  volonté. 
Acide  hydrochlorique  , 

quantité  suffisante 
pour  dissoudre  le  métal;    passez  la  liqueur, 
faites-la  évaporer  jusqu'en  con.sfslance  d'ex- 
trait, et  conservez  celui-ci  dans  un  flacon 
bien  bouché.  (G.  su  j 

'Jf  Prolochlorure  de  fer.     .      une  partie. 
Eau  distillée.       .      .      .     huit  parties. 
Faites  dissoudre,  [b.) 
•sui.  prescrit  délaisser  le  chlo'.ure  exposé  à 
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l'air  jusqu'à  ce  qu'il  tombe  en  déliqiiesceixe. 
Cette  méthode  est  mauvaise,  car  le  proto- 
chlorure  de  1er  abandonné  ainsi  à  lui-même 
absorbe  non  stuleincnt  l'Iiunùdité  ,  mais 
encore  l'oxigène,  et  passe  à  l'état  de  deulo 
ou  de  tritohydrocblorate. 

^Prolohvdrochlorate  de  fer  cristal- 
lisé , 
Eau  distillée  , 

de  chaque.      .      .      .    parties  égales. 

Faites  dissoudre,  (han.) 

an.  prescrit  une  partie  de  sel  et  huit 
d'eau. 

§  m.  Triluliydrochloralc  de  fer,  partout 
confondu  avec  le  précédent,  sous  le  nom 
commun  de  Muriaie  de  fer. 

1°  A  l'état  solide. 


2i  Limaille  de  IVr.     .     .     .     une  once. 

Mettez-la  dans  un  matias  placé surun 
bain  de  sable  et  assez,  grand  {)our  con- 
tenir vingt-quatre  onces  d'eau.  Versez 
dessus 

Acide  hydrocldorique.      .     six  onces, 
ou  assez  pour  dissoudre  coni[ilètement 
le  métal. 

Ajoutez  à  la  solution 

Acide  hydrochlorique.   .     deux  onces, 
et  chaui!ez-Ia  jusqu'à  l'éljiiUition.  Alors 
versez-y  goutte  à  goutte 

Acide  nitiique.  .  quantité  sufTîsanle, 
ou  jusqu'à  ce  qu'il  l'.e  se  fasse  plus  d'effer- 
vescence ,  et  que  la  liqueur  ait  pris  une 
teinte  de  rouge  brun  ;  évaporez,  sur  un  feu 
assez  fort,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus  qui; 
la  moitié  du  liquide,  puis  sur  un  feu  doux  , 
en  remuant  toujours  ,  jusqu'à  ce  qu'une 
goutte  jetée  sur  un  corps  froid  se  solidifie; 
retirez  du  feu,  et  laissez  refroidir,  en  re- 
muant sans  cesse  jusqu'à  ce  que  la  masse 
enlii'ie  soit  solidifiée;  renfermez-ia  dans  un 
bocal  bien  bouché. 

2°  A  l'étal  liquide. 

Liqueur  slyptifjue  ,  Eau  slyplujue  de  Looff; 
Liqiior  stypilcux  ,  S(<liilio  siypticu.s  Lon/jii  x. 
murialts  fcrri  eov.posita. 

dm^.  b.  ba.  be.  <1. 

^  Limaille  de  fer-.      .      .      .      une  jiarlie. 
Introduisez-la   dans  ini  matras  placé 
sur  un  bain  de  sai)le  ,  et  veisez  desusu.i 
mélange  de 

Acide  hydrochlorique  ,     huit  parties. 

nitrique.     .      .      quatre  parties. 

Après  ia  solution  ,  décantez  la  li- 
queur, évaporez  à  siccité  ,  et  dissolvez 
le  résidu  dans 


Eau  pure neuf  parties. 

Conservez  la  solution  à  l'abri  de  la  lu- 
mière. (  ba.  ) 

Qf  Résidu  de  la  distillation  des  fleurs 
de  sel  ammoniao  martial  ,    à  volonté. 

Mettez-le  dans  une  capsule  d(;  verre ,  et 
laissez-le  à  la  cave  jusqu'à  ce  qu'il  soit  tom- 
bé en  déliquescence.   (  ams.  b.   d.) 

"if  Tritohydrochl.;rate  de  fer  solide  , 

une  partie. 

Eau huit   parties. 

Acide  hydrochlorique  , 

quantité   suffisante 
pour  rendre  la  solution  parfaite,  (be.  ) 

Tonique,  astringent.  —  On  emploie  assez 
fréquemment  l'eau  styptique  de  Loofl",  en 
Belgique,  dans  les  hémoithagies  utérines 
dites  passives.  —  Dose  ,  trois  à  six  gouttes  , 
toutes  les  heures  ou  deux  heures,  dans  une 
tisane  mucilagineuse. 

TKIKTCr.E     DE    MAKS     ASTBIWGKNTE. 

Potion  de  Murs  doric  ou  salce ,  Teinture  de 
muriaie  de  fer  ;  Tineiura  ferri  muriatis  x. 
muriatici  s.  muriatis  fervi  s.  Murliss.  Marlis 
aurea  s.  adsiringcns  s.  dulcis  s.  salita  s. 
Martis  cum  spiritu  salis  s.  lonica  marlialis 
lulea  s.  niiiriiilis  fcrri  cum  oxyda  rubro  , 
Liquor  muriat is  fcrri , Solulio  muriatisifcrri, 
Solutio  muriatis  fcrrici  !:piriiuosa  ,  Alcoliul 
ferrai  us. 

i"  Teinture  de  protohydrochlorate  de  1er. 

am.   ba.  br.  du.  cd.  fe.  lion.  li.  lo.  o.  po.  pp.  pr.  s.  nu.  r. 

sj. 

li.  Limaille  (ie  fer  pure.      .      trois  onces. 
Acide  hydrochlorique  , 

quantité  suffisante 
pour  dissoudre  le   métal;    évapoiez  la 
solution  jusqu'à  ce  qu'il  n'en  reste  plus 
que  six  onces,  et  ajoutez-y 

Alcool.     ....       dix-huit   onces. 

Mêlez  bien.  (fe.  h:in.  o.  po.  pr.  } 

pp.  donne  la  même  formule,  mais  subs- 
titue l'oxide  noir  à  la  liniailh;  —  s.  prescritr 
de  dissoudre  une  partie  de  limaille  dans  suf- 
fisante quantité  d'acide  hydrochlorique,  d'é- 
vaporer la  solution  jusqu'à  ce  que  son  poids 
soit  équivalent  au  double  de  celui  du  fer 
employé,  et  d'y  ajouter  alors  six  parties  d'al- 
cool;—  sy.  de  iàire  dissoudre  deux  onces 
d'oxide  noirdansune  livre  d'acide  hydrochlo- 
rique, et,  après  trois  jours  de  digestion  ,  d'a- 
joutexjii  la  liqueur  décantée  trois  livres  d'al- 
cool; —  éd.  de  dissoudre  trois  onces  d'oxide 
noir  dans  dix  onces  d'acide  ,  à  l'aide  d'une 
douce_chaleur  ,  et  d'ajouter  à  la  solution  as- 
sez d'alcool  pour  que  le  total  de  la  liqueur 
s'élève  à  deux  livres  rt  dcuiie. 


%  Limaille  de  fei 


une  partie. 


\  ' 
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Acide hydrochlorique  étendu  d'eau  , 

quantité    suffisante 
pour    dissoudre    ie    métal  ,    évaporez 
la  liqueur  à  siccité  ,  sur  le  bain   de  sa- 
ble ,  et  faites  dissoudre  le  résidu  ,  à  une 
douce  chaleur,  dans 

Alcool  (0,900).      .     six  fois  son  poids. 
Filtrez  la  solution,  (ba.  ) 

^  Sous-carbonate  de  fer,  une  demi-livre. 
Acide  hydrochlorique,  une  pinte. 
Esprit    rectifié.     .      .       trois  pintes. 

Versez  l'acide  sur  le  sel ,  dans  un  vase  de 
fer,  et  remuez  de  temps  en  temps  le  mélange, 
pendant  trois  jours  ;  laissez-le  ensuite  repo- 
ser ;  décantez  le  liquide  clair,  et  ajoutez-y 
l'alcool,  (lo.) 

am.  du.  et  c.  prescrivent  une  demi-livre 
de  sous-carbonate  ,  trois  livres  d'acide  et 
trois  pintes  d'esprit  rectifié. 

"if  Limaille  de  fer.     .      .     deux  onces. 

Alcool onze  onces. 

Instillez  peu  .à  peu  dans  le  mélange 

Acide  hydrochlorique  ,     cinq  onces. 
Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  pen- 
dant  quatre  jours,    et  conservez  la  liqueur 
décantée.  (li.) 

br.  prescrit  une  once  de  limaille  et  huit 
d'acide  hydrochlorique  alcoolisé;  —  wu. 
trois  onces  de  métal  et  deux  livres  du  même 
acide. 

^  Protohydrochlorate  de  fer  , 

une   partie. 
Alcool  concentré.     .      .     six  parties. 
Filtrez  la  solution,  (fi.  su,  im.) 

2"  Teinture  de  tritohydrochlorate  de 
fer. 


"if  Protochlorure  de    fer  tombé    en 

déiiquesce  ice  à  la  cave,  trois  gros. 

Alcool douze    onces. 

Mêlez  ensemble,  et  exposez  au  soleil. 

sw.  prescrit  une  once  de  protochlorure  en 
deliquium  et  quatre  d'alcool. 

:^Sous-carbonaiede  fer.     .     trois  onces. 
Acide  hydrochlorique , 

quantité  suffisante 
pour  dissoudre  le  métal,  à  l'aide  d'une 
douce  chaleur.  Ajoutez  à  la  solution 

Alcool    (o,S84)',     quantité    suffisante 
pour  que  la  liqueur  p^se  en  tout  dèu^ivres 
et  demie.  (  ams.  )  .  •' 

^Oxide  de  fer  rouge.      .     .      une  once. 

Acide  hydrochlorique,    quatre  dnces. 

Esprit  rectifié.     .     quantité  suffisante. 
Faites  digérer  l'oxide  dons  l'acide  pendant 
viiij;t-qiiatre  heures,  puis   bouillir  pendant 


une  demi-heure  et  passez;  évaporez  la  solu- 
tion jusqu'en  consistance  de  sirop,  et  après  le 
refroidissement,  ajoutez  de  l'alcool,  en  re- 
muant souvent,  jusqu'à  ce  que  la  pesanteur 
du  liquide  soit  de  i,o5o.  (du.  c.  ) 

sw.  prescrit  une  livre  d'oxide  de  fer  rouge  , 
assez  d'acide  pour  le  dissoudre ,  et  le  mélange 
de  la  solution  avec  trois  fois  son  poids  d'al- 
cool. 

TEIRTUBE     DE    BESTUCHEFF. 

Teinture  étiwrée  de  fer.  Teinture  étliéréc  alcoo- 
lique de  muriatc  do  fur.  Teinture  tonico-ncr- 
iinc  ou  ncri'ino-lonique ,  Liqueur  anodine 
martiale,  Ellicr  martial  ou  ferré,  Étixir 
d'or.  Liqueur  ncrvine.  Gouttes  du  général 
Lamotte;  Jtcohol  œthercus  ferralus  s.  sul- 
phurico-œthcreus  fcrri  ,  /Ether  martialis  s. 
sulphuricus  ferralus  s.  sulphurico-fcrratus , 
Jlcoliol  sulplniricus  cuwfcrro,  Gullœner- 
vmœ.,  Liquor  anodynus  martialis  s.  anody- 
nus  mincra/ls  martialis  s.  de  Lamotte  s.  mar- 
tialis, Naphlha  vitrioli  martialis,  Solutio 
muriatis  fcrrici  œthcrea  s.  muriatis  ferrici 
spirituoso-œtlierea ,  Spiritussulpit urico-œllic- 
reus  martiatus  s.  œtheris  fcrratus  s.  sulfu- 
rico-œthcreus  martiatus,  Tinctura  œtherea 
alcolioHca  do  muriate  fcrri  s.  nervina  Ha- 
Icnsis  s.  toniro-nervina  Halciisis  s.  aurca  s. 
œtherea  ferrata  s.  7iervino  tonica  martialis 
s.  nervina  Bcstuchcffii  s.  nervino-tonica 
Lamotte  s.  œtitcrca  ferri. 

ï°  Préparée  avec  le  protocliloriire  de  fer. 
f. 

^ Protochlorure  de  fer.      .     une  partie. 
Ether  sulfurique  alcoolisé,  neuf  par  tics. 

Faites  digérer  dans  un  llacon  bouché,  en 
remuant  de  temps  en  temps  ,  et  conservez  la 
liqueur  tiansvasée. 

2»  Préparée  avec  le  protohydrochlorate 
de  fer. 


^^l^S" quatre  parties. 

Oxide  de  fer  noir.      .      .       une  partie. 

Délayez  l'oxide  avec  l'eau,  et  faites 
passer  un  couratit  de  chlore  dans  la 
bouillie  jusqu'à  ce  qu'elle  n'en  absorbe 
plus;  filtriz,  évaporez  la  liqueur  sur  un 
feu  doux,  jusqu'en  consistance  d'extrait. 
Après  le  refroidissement,  versez  sur  ce- 
lui-ci 

Ether  hydrochlorique  ,     trois  parlies. 
Laissez  macérer  à  f^oid pendant  quel- 
ques jours,  puis  ajoutez 

Esprit  doux  de  sel.       .    -  n'eiif  pa,  lies. 
Faites  macérer  encore',  fikre'z  ik  îiqueur, 
et  exposez-la  au  soleil  jusqu^^  ce  qSfclle  soit 
décolorée.  (  vm.  )  '^ 
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'^Éther  muiiatique  acide,    à    volonté. 
Oxide  de  fer  noir,  suffisante  quantité , 
c'est-à-dire  jusqu'à  ce  que  l'éther  refuse  d'en 
dissoudre;  décantez  et  enfermez   berméti- 
quement  la  liqueur.  (  vm.  ) 

:^ Limaille  de  fer.       ...     à  volonté. 
Acide  hydrocblorique , 

quantité  suffisante 
pour  dissoudre  le  métal;  évaporez  la  so- 
lution  à  siccilé,  mettez  le  résidu  à  la 
cave  ,  pour  qu'il  tombe  en  deliquiuui  ; 
ajoutez  à  la  liqueur 

Etber  sulfurique.     ...     le  double. 
Battez  bien  ensemble  ,  et  séparez  l'é- 
tber  imprégné  de  fer  ;  ajoutez-y 

Alcool  concentré.   ...     le  double. 
Laissez  le  mélange  au  soleil,   jusqu'à  ce 
qu'il  soit  parfaitement  décoloré,  (d.  ) 

'2f  l'rotobydrochlorate  de  fer  sec  , 

une  partie. 

Etber  sulfurique.    .     .     .     neuf  parties. 

Faites  digérer  à  un»  très  douce  cbaleur,  et 
conservez  la  solution  dans  de  petits  flacons, 
à  l'abri  de  la  lumière.  (  s.  ) 

:)^Protoliydrochlorate  de  fer  solide, 

une  partie. 
Etber  sulfurique   .     .     quatre  parties. 
Laissez  en  réaction  jusqu'à  ce  que  la  li- 
queur soit  tout-à-fait  décolorée,  (vm.) 

^ Protohydrocblorate  de  fer  mou, 

Eau  distillée,  de  cbaque  ,    une  partie. 
Etber trois  parties. 

Remuez  bien  le  mélange  pendant  vingt- 
quatre  beures  ,  et  décantez  le  liquide  qui  sur- 
nage. (  su.  ) 

fi.  prescrit  une  partie  de  sel ,  une  demie 
d'eau  et  trois  d'étber, 

^  Protohydrochlorate  de  fer,  une  partie. 

Etber  sulfurique  .  .  quatre  parties. 
Ajoutez  à  la  solulion 

Alcool huit  parties. 

Faites  ou  non  décolorer  au  soleil,  (vm.) 

:^Etber  martial  ....     une  partie. 
Alcool trois  parties. 

fi.  prescrit  une  partie  d'étber  martial  et 
deux  d'alcool. 

^Teinture  alcoolique  de  protohydro- 
^  cblorate  de  fer.     .      .      deux  onces. 
Etber  sulfurique  alcoolisé  , 

une  demi-livre. 
•         Mêlez  avec  soin,  {ca.) 

3»  Préparée  avec  le  tritohydrochlo- 
rate  de  1er. 

■>.  1).  1;<1.  be.  haii.  II.  o.  po.  ft.  k.  Iw.  hr.ca.  sw.iy. 

2i:  liimaille  de  fer.  .      .     une  partie. 


Acide  bydrocliiorique  (  20  degrés) , 

quatre  parties. 

nitrique  (28  degrés),  une  partie. 

Versez  l'acide  nitrique  sur  le  métal ,  et  lais- 
sez-le agir  pendant  quelques  minutes  ;  ajou- 
tez peu  à  peu  l'autre  acide;  quand  la  dissolu- 
tion est  acbevée  et  refroidie,  versez  sur  le 
tout  deux  parties  d'eau  distillée  ;  filtrez, 
évaporez  à  siccité  dans  une  capsule  de  por- 
celaine ,  laissez  le  résidu  à  la  cave,  sous  une 
gaze  ,  jusqu'à  ce  qu'il  cesse  d'attirer  rbumi- 
dité  de  l'air;  alors  décantez  et  filtrez  la  li- 
queur, puis  mèlez-la,  dans  un  flacon,  avec 
son  poids  d'étber  sulfurique  bien  rectifié. 
{bv.) 

%  Acide  hydrocblorique  étendu 

d'eau quatre  onces. 

nitrique  étendu  d'eau  ,  une  once. 

Limaille  de  fer.     .     quantité  suffisante 
pour  saturer  la  liqueur  acide.  Evaporez 
la  solution  à  siccilé,  et  faites  dissoudre 
le  résidu  dans  un  poids  d'eau  distillée 
égal  au  sien.  Alois  prenez 

de  cette  solution.    .      .     .     une  once. 
Étber  sulfurique.      ...     six  onces. 
Battez    les   deux  liquides  ensemble  , 
clans  un  flacon  ,  puis  séparez  l'éther  qui 
surnage,  et  ajoutez-y 

Alcool  (o,85o).      .      .     quatre  once». 
Exposez  la  liqueur  aux  rayons  du  soleil, 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  tout-à-fait  décolorée. 
(a.) 

b.  ba,  ban.  po.  pr.  bo.  et  ca.  prescrivent 
de  faire  dissoudre  du  fer  dar.s  un  mélange 
d'acide  hydrocblorique  avec  moitié  (ba.)  , 
un  quart  (  bo.  pr.  bo.  ca.) ,  ou  un  tiers  (han. 
po.)  d'acide  nitrique,  d'évaporer  la  solution 
à  siccilé  ,  de  faire  tcmiber  le  résidu  en  déli- 
quescence àlacave,demêlrr  la  liqueur  avec 
le  double  de  sou  poids  d'étber  sulfurique, 
de  l'agiter  jusqu'à  ce  qu'après  l'avoir  laissé 
reposer,  l'éther  ait  pris  une  couieur  jaune 
d'or,  de  décanter  alors  celui-ci,  d'y  ajouter 
le  double  de  son  poids  d'alcool  très  rectifié  , 
et  d'agiter  le  mélange  dans  un  flacon  bouché 
à  l'émeri. 

!^ Limaille  de  fer  ....  à    volonté. 
Acide  hydrocblorique, 

quan'.ité  .suffisante 
pour  dissoudre  le  métal  ;  filtrez  la  solution , 
évaporez-la  jusqu'à  siccité  ,  et  sublimez  le 
résidu;  laissez  le  chlorure  ainsi  obtenu  tom- 
ber en  déliquescence;  mêlez  alors  une  once 
de  cette  liqueur  avec  deux  onces  d  etber  sul- 
furique ,  battez  bien  le  mélange,  décantez 
l'éther  imprégné  d'hydrochiorate  ,  ajoutez-y 
quatre  onces  d'alcool ,  et  laissez  !e  tout  ex- 
posé au  soleil,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  décoloré, 
(  U.  w.) 

V   .   déi  rit  le  même  procédé ,  toutefois  eii 
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omettant  la  sublimation  du  fer  dissous  par 
l'acide,  et  piescrivant  seulement  de  laisser 
tomber  en  déliquescence  le  protohjdrochlo- 
lale  sec  obtenu. 

S^Tritohydrochlorate  de  fer  liquide, 

une  once. 
Elher  suifurique.       .      .     deux  onces. 
Après  un  qnait  d'heure  de  digestion, 
ajoutez  à  la  liqueur  décantée 

Alcool  concentre,  une  once  et  demie. 
Mêlez  bien,  [sw.] 

be.  prescrit  une  partie  de  sel  liquide, 
quatre  d'étlier  et  huit  d'alcool  ;  —  xy.  parties 
égales  de  sel  liquide  et  d'éther  suifurique, 
sans  alcool. 

On  doit  rapprocher  de  celte  préparation 
celle  que  vm.  désigne  sous  le  nom  de  Tein- 
ture hyclragogite,  et  dont  voici  la  formule  : 

■^  Hydrochlorate  de  fer  calciné  à 

blanc une  partie. 

Arrosez-le  avec  de  l'eau,  et  quand  la 
masse  est  devenue  rouge,  versez  dessus 

Acide  hydrochlorique  , 

quantité  suffisante 
pour  dissoudre  un  excès  deiér;  filtrez  la 
liqueur,  évaporez  jusqu'en  consislan(;e 
d'un  extiait  fort  épais,  et  faites  macérer 
celui-ci ,  d'abord  dans 

Ether  muriatique    .      .      deux  parties, 
puis  dans 

Alcool.   ......     dix  parties. 

Filtrez  la  liqueur. 

Célèbie  aussi  long-lemps  qu'on  en  ignora 
la  composition  ,  la.  teinture  de  Bestuclielf 
perdit  presque  tout  crédit  lorsque  Cathe- 
rine Il  en  eut  payé  le  secret  trois  mille  rou- 
bles ,  et  Klaproth  corrigé  la  formule  ridi- 
cule, pour  la  rendre  conlorme  aux  principes 
de  la  chimie.  —  On  l'a  vantée  dans  les  mala- 
dies attribuées  à  l'asthénie  et  aux  spasmes. — 
Dose,  vingt  à  trente  gouttes,  dans  un  véhi- 
cule aqueux;  cinq  à  dix  suflîsent  toutefois 
quand  on  emploie  la  teinture  éthérée  simple 
et  sans  alcool. 

POTION     FEliliUr.INBDSE. 

Mi.viura  ftrrca.  {ca,  sw*.) 

^Protohydrochlorate  de  fer  cristal- 
lisé  un  gros. 

Eau  de  menthe  crépue  -   huit  onces. 

de  cannelle , 

Sirop  de  sucre,  de  chaque,  uue  onci-. 
Conseillée  dans  l'hématémèse.  —  Dose, 
une  cuillerée  ou  une  demi-cuillerée  toutes 
les  heures,   {sw'.) 

!^Eau quatr<;  onces. 

Safan un  demi-gros. 


Faites   infu'-er   pendanl    une   heure, 
passez,  et  ajoutez 

Protohydrochlorate  de  fer, 

un  demi-gros. 
Sirop  de  valériane.    .      .      deux  onces. 
Utile  dans  les  hémorrhagies  et  la  chloro.sc. 
—  A  piendre  par  cuillerées  à  bouche    (<■«.) 


ELIXIR     FORTIFIANT. 


[ca.) 


Î^Teinture  de  Mars  astriageiite  , 

quatre  onces. 
Extrait  de  cascarille  , 

de  gentiane , 

de  chaque une  once. 

Eau  de  menthe  poivrée,  quatre  livres. 
Conseillée  dans  les  cas  où   l'on  suppose 
qu'il  y  a  faiblesse  des  oiganes  digestifs.  — 
Dose  ,  quelques  cuillerées  par  jour. 

P0TIO^     EMMKNAGOr.LE.      (c.) 

:^Teinture  de  Mars  astringeiUe , 

d'aloès  composée, 

de  chaque.       .     .     une  demi-once. 
de  castoréum.     .     deuxgrcs. 

Dose,  une  cuillerée  à  café,  trois  f(is  par 
jour,  dans  une  infusion  de  camomille. 

HYDROGHLORATE     D'AMMONIAQUE 
ET  DE  FER. 

Miirlnle  tl'ammonlatjiievlilefer.  Fleurs  aii- 
timonialts ,  Fleurs  marluiles ,  Fleurs  do  sel 
ammoniac  martiales  ;  Ammonium  murialicuin 
martial um  s.  martiale,  Aropli  Paracelsi,  Ca- 
lenduUr  minérales ,  Ens  Martis  ,  Eus  Vcncris 
J>oylci,Fcrrum  ammoniacalum  s. ammoniacale. 
Flores  auri  s.  salis  ummoniaci  martiales  s.  hœ- 
matisantcs ,  Murias  ainmonio-fcrricum  s.  am- 
momi- ferricum  s.  ferri  ammoniacatis  s.  ferro- 
ammoniacate  s.  ammoniœ  inartiatus  s.  ammo- 
niaccB  ferricus  s.atnmonice  et  ferri  s.  ainmonue 
et  oxyili  ferri  s.  ammûniac(e  ferratus ,  Sul  am- 
moniacum  martiale  s.  Martis  murialicum  am- 
moniacale, (a.am.ams.  an.  b.  ba.  be.br.  d. 
du.ed.fe.  fi.  fu.  han.  he.  li.  lo.o.  p.  ])a.  po.  pr. 
r.  s.  sa.  su.  vv.  wu.  br.  c.  ca.  pa.  sp.  su',  vm.  ) 

1°  :^  Limaille  de  fer  pure  ,     une   partie. 
Versez  dessus  un  mélange  de 

Acide    hydrochlorique,     huit   parties. 

nitrique.      .      .     quatre  parties. 

La  solution  étant  opérée,  faites-la 
évaporer  à  siccité,  sur  le  bain  de  sable, 
et  ajoutez  au  résidu  une  dissolution  de 

Sel  ammoniac.      .      .      quinze  parties 
dans 

Eau  distillée,     quarante-cinq  parties. 
Filtrez  la  liqueur,  faites-la  évaporer  à  sic- 
cité  ,  pulvérisez  et  conservez  le  résidu,  (ba. 
pr.) 

I.a  foiniuh;  de  po.  ne  diflere  qu'en  ce 
qu'elle  pres(  rit  de  sublimer  le  résidu. 


a.  eto.,  qui  donnent  le  même  procédé, 
prescrivent  seulement  douze  parties  de  sel 
auinioniac,  et  recunimandent  de  .sublimer 
le  résidu. 

î^  Limaille  de  fer  pure.     .     .  une  once. 
Acide  hydrochlorique  , 

quantité  suffisante 
pour  faire   une    pâte    molle  ;    ajoutez  à 
celle-ci 

Sel  ammoniac une  livre. 

Sublimez  le  mélange,  pulvérisez  le  pro- 
duit, et  sublimez-le  une  seconde  fois.  (fii.  r.) 

ams.  et  w.  prescrivent  de  mêler  ensemble 
deux  onces  d'hématite  pulvérisée ,  deux  on- 
ces d'acide  hydrochlorique  et  une  livre  de 
sel  ammoniac  en  poudre ,  et  de  sublimer 
une  seule  fois  le  mélange  au  bain  de  sable 
sur  un  feu  d'abord  modéré,  mais  augmenté 
par  degrés  jusqu'au  point  de  faire  presque 
rougir  le  fond  de  la  tiole. 

."j  Limaille  de  fer  pure.   .      .      une  once. 
Acide  hydrochlorique, 

quantité  suffisante 
pour  dissoudre  le  métal.  Ajoutez  à  la  so- 
lution 

Sel  ammoniac.     .      .      .    douze  onres. 
Desséchez  le   mélange  sur  un  feu  doux, 
pulvérisez  et  sublimez  le   résidu,  (d.  li.  ) 

"if  Hydrochlorate  de  fer.      .      une  partie. 
Sel  ammoniac,    .      .      .   douzeparlies. 

Mêlez  ensemble,  sublimez  dans  une  fiole 
de  verre,  et  conservez  le  produit,  afirès  l'a- 
voir pulvéïisé.  (an.) 

be.  ,  qui  donne  les  mêmes  proportions, 
prescrit  de  dissoudre  le  mélange  dans  suffi- 
sante quantité  d'eau  ,  et  de  faire  évaporer  la 
liqueur  à  siccité;  —  vm.  propose  de  dissou- 
dre une  partie  d'hydrochlorate  de  fer  et  seize 
de  sel  ammoniac  dans  trente-deux  d'eau  ,  et 
d'abandonner  la  liqueur  à  l'évapoiation 
spontanée  ,  sur  un  bain  de  sable  peu  chaud  , 
afin  qu'elle  cristallise  ;  —  fe.  prescrit  neuf 
onces  de  sel  ammoniac  et  trois  onces  d'hy- 
drochlorate de  fer. 

Ou  trouve  encore  d'autres  variantes  :  U'.:e 
partie  d'hydrochlorate  de  fer,  seize  de  sel 
ammoniac,  assez  d'eau  distillée  pour  les  dis- 
soudre, évaporation  de  la  liqueur  à  siccité 
(han.  li.s.  ); — une  partie  d'hydrochlorate 
de  fer  ,  douze  de  sel  ammoniac  ,  assez  d'eau 
pourfendre  le  tout,  évaporation  à  siL-cité 
(b*.)  ;  —  les  rnémes  proportions  et  le  même 
procédé  ,  mais  sublimation  du  produit  (b.)  ; 
—  luie  parlie  d'h3drochlorale  de  1er,  six  de 
sel  ammoniac,  assez  d'eau  pour  les  dissou- 
dre, évaj)oration  à  siccité  (G.  su.); — une  par- 
tie d'hydrochlorale  de  fer,  quatre  de  sel  am- 
moniac ,  assez  ù'eau  pour  dissoudre ,  et ,  a 
volonté  ,  subliuiatioii  ou  évaporation  à  sic- 
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cité  («u.)  ;  —  utiC  partie  d'hydrochlorale  de 
fer,  deux  de  sel  ammoniac  ,  assez  d'eau 
pour  dissoudre,  évaporation  à  siccité.  (6r.) 

"i^  Hydrochlorate   de   fer    calciné    à 

blanc une    partie. 

Sel  ammoniac  pur  et  séché  au  feu  , 

douze  parties. 

Mêlez  ensemble,  pHr  une  trituration  ra- 
pide ,  introduisez  dans  une  fiole,  et  subli- 
mez au  bain  de  sable,  par  le  moyen  d'un 
feu  vif.  (l'm.) 

2°  '2^  Oxide  de  fer  rouge  lavé  et  séché. 
Sel  ammoniac , 

de  chaque.     .     .     .    parties  égales. 
Mêlez  (xactiment;  sublimez  le  mélange 
par  l'application    d'un  feu    prompt   et  vif. 
(du.  éd.  f.) 

br.  piescrit  deux  gros  d'hématite  et  une 
demi-livie  de  sel  ammoniac;  —  svo.  une 
partie  d'oxide  rouge  et  deux  de  sel  ;  —  vm. 
une  demi-partie  d'oxide  noir  et  douze  de 
sel;  —  5W*.  deux  gros  d'oxide  noir  et  dix 
onces  de  sel;  —  lo.  parties  égales  de  sous- 
carbonate  de  fer  et  de  sel  ;  —  vV.  une  demi- 
partie  de  sous-carbonate  de  fer  et  une  de 
sel. 

5"  :^  Sel  ammoniac.      .      .      huit  parties. 
Eau  distillée.      .       quantité  suffisante 
pour  dissoudre  le  sel.  Ajoutez  à  la  liqueur 
Limaille  de  fer  pure,  une  demi-once. 
Chauffez  pour  opérer  la  dissolution  ;  fil- 
trez  la  liqueur,  et  faites-la  évaporer  à  sic- 
cité,  (um.) 

vm.  propose  encore  de  mêler  ensemble 
une  partie  de  limadle  de  fer  ,  huit  de  fcl  am- 
moniac et  deux  d'eau  chaude ,  de  laisser  le 
mélange  en  rep'is  pendant  huit  heui'es,  d'a- 
jouter ensuite  douze  parties  d'eau,  de  faire 
bouillir  la  liqueur,  puis  de  la  filtrer  et  de 
la  laisser  cristalliser. 

%  Limaille  de  fer.     .     .     .     une  partie. 
Sel  ammoniac  pulvérisé,  seize  parties. 

Dibtillez  le  mélange  au  bain  de  sable, 
dans  une  cornue  de  verre  ,  sur  un  feu  doux, 
graduellement  augmenté  ,  et  pulvérisez  le 
pioduit.  (fe.  p.  s.) 

wn.  prescrit  une  partir  de  limaille  de  fer 
et  deux  de  se!  ;  —  lie.  quatre  tjiices  de  li- 
maille et  une  livre  de  sel;  — xp.  une  once 
et  demie  de  limaille  et  seize  de  sel;  —  sa. 
quatre  onces  de  limaille  et  une  demi-livre 
de  sel;  — pa.  et  w.  quatre  onces  de  limaille 
et  une  livre  et  demie  de  sel;  — br.  deux 
onces  de  limaille  et  une  livre  de  sel  ;  —  vm. 
une  partie  de  limaille  d'aciir  et  quinze  de 
sel. 

j"  2^1  Sel  ammoniac.     .      •    cinq  parties. 
—  commun  ,  cinq  ^  ai  ties  et  demie. 
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Sulfate  de  fer,   six   parties  et  demie. 
Desséchez  et  pulvérisez  les  trois  sels,  wè- 
Jez  les  poudres,    séchez-les  encore  une  fois 
au  feu,  et  faites-les  sublimer,  (vm.) 

■if  Sulfate  de  fer. 
Se!  ammoniac , 

de  chaque.     .      .      .      parties  égales. 
Eau  bouillante.      .   quantité  suQîsante 
pour  dissoudre  les  deux  sels.  Après  le  refroi- 
dissement de  la  liqueur,  vtrsez-y 
Ammoniaque  liquide , 

quantité  suffisante, 
ou  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus  de  préoi- 

f)ité  ;  lavez  ce  dernier  ,  et  faites  évaporer  les 
iqueurs  réunies  jusqu'à  siccilé.  (ca.  su)*.) 

%  Phosphate  de  fer  natif.      .   une  partie. 
Sel  ammoniac.     .     .     quatre  parties. 
Pulvérisez ,  mêlez  et  sublimez  à  une  forte 
chaleur,  (vm.) 

Excitant ,  fortifiant ,  toniqus  ,  qu'on  a 
rangé  aussi  parmi  les  fondans,  les  résolutifs, 
les  diurétiques  ,  les  anthelmintiques  et  les 
emménagogues.  —  On  l'administre  dans  les 
fièvres  intermittentes  opiniâtres,  relies  .sur- 
tout qui  sont  compliquées  d'obstructions 
abdominales  ,  l'aménorrhée  attribuée  à  l'a- 
sthénie, le  chlorose  ,  le  cancer,  l'épilepsie, 
le  rachitisme,  les  hydropisies,  les  affections 
veimineuses ,  et  diverses  autres  maladies 
qu'on  croit  être  la  suite  d'un  défaut  général 
de  ton.  —  Dose,  depuis  trois  jusqu'à  quinze 
grains,  deux  nu  trois  fois  par  jour,  sous  la 
forme  de  pilules,  qu'on  prépare  assez  or- 
dinairement avec  l'extiait  de  gentiane. 

PODDBE     ANTIIKBHILE.     (vVU.  ) 

"if  Fleurs  de  sel  ammoniac  martiales. 

Bois  de  quassit  amère  , 

de  chaque deux  gros. 

Fleurs  de  camomille  ,  une  demi-once. 
Pulvérisez  et  mêlez  avec  soin. 

BOL    FKBRL'GINECX.     {sil.   SW.) 

lif  Fleurs  de  sel  ammoniac  mai  tiales, 

un  demi-scrupule. 
Conserve  d'orange.     .   deux  scrupules, 
locorporcz  bien.  (.<«.) 

"if.  Fleurs  de  sel  ammoniac  martiales, 

dix  grains. 
Conserve  de  petite  centaurée  , 

un  scrupule. 
Gingembre.      .      .      .      quatre  grains. 
Sirop  de  cannelle  ,  quantité  suffisante. 
Mêlez  ensemble  avec  soin,  {sw.) 

PILULES    TONIQUES,    (e.) 

if  Fleuis  de  sel  ammoniac  martiales, 

un  scrupule. 
Rhubarbe huit  grains. 


(Conserve  i!e  roses  ,  quantité  suffisante. 
Faites  cinq  |iilules.  — Conseillées  dans  le 
rachitisme  et  les  fièvres  intermittentes. 

SOLUTION  d'hydbochlorate  d'ammoniaque  kt 

DE     FBB.     (  b*.  ) 

"if  Hydrochlorate    d'ammoniaque    et 

de  1er un   gros. 

Eau  de  menthe  poivrée,  quatre  onces. 
Faites  dissoudre. 

Dose,  une  demi-cuillerée,  trois  fois  par 
jour. 

TEINTURE     DE     fKB     AMMONIACFB. 

Tinclura  li(Btnatilis  S.  ferri  ammoniali  s .  flo- 
mm  salis  atiimoniaci  martialium  ,  Aropli 
Piiracctsi.  (ams.br.  fe.  fu.  lo.  sa.  \v.  \vu. 
c.sp.) 

îf  Fleurs  de  sel  ammoniac  martiales, 

quatre  onces. 
Alcool  (  9, ojo).     .     .     .     une    pinte. 
Faites  dissoudre  et  filtrez,  (lo.  c.) 

ams.  prescrit  une  once  de  fleurs  et  cinq 
d'alcool  (o,S35)  ;  —  br.  fe.  fu.  w.  vvu.  et  sp. 
une  de  sel  et  quatre  d'alcool;  —  sa.  une  et 
demie  de  sel  et  six  d'alcool. 

Dose  ,  quarante  à  soixante  gouttes. 

TRITO-ACÉTATE  DE   FER. 

Acétate  de  tritoxide  de  fer ,  Acétate  de  fer  ; 
Aceias  ferri. 

i<'  A  l'état  mou. 

Extrait  de  Mars ,  ou  de  fer;  Exlractum 
Mai'lis  s.  ferri.  (he.  h.  pid.) 

if  Limaille  de  fer.      .     .     quatre  onces. 

Vinaigre une   livre. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  ,  et 
filtrez  ;  versez  sur  le  résidu 

Vinaigre unehvre, 

et  continuez  de  même  jusqu'à  ce  que  la 
limaille  soit  parfaitement  dissoute;  reunis- 
sez les  liqueurs  filtrées  ,  et  faites-les  évaporer  | 
sur  un  feu  doux,  en  remuant  toujours  avec 
une  spatule  ,  jusqu'en  consistance  d'extrait.  I 

2"  A  l'état  liquide. 
Extrait,  de  Mars   acétique,  Finaigre  martial 
ou    clitdybé;    Aceias  ferri    tiquidus ,   Acc- 
ttim  clialybcatum.  (am.  ams.  du.  e.  c.  sp. 
sw.  vm.) 

if  Limaille  de  fer  pure.  u:;e  partie. 

Vinaigre  de  bonne  qualité  . 

douze  parties. 

Après  huit  jours  d'infusion,  passez,  [c.  sp.) 

ams.  indique  les  mêmes  proportions, 
mais  prescrit  de  réduire  à  moitié  par  une 
douce  coction. 


2£Sous-carboiiate  de  fer,  une  demi-once. 
Acide  acétique      .      .     .     troisonccs. 

Passez  apii-s  trois  jours  do  digestion,  (am. 
du.  c.) 

:^Oxide  de  fer  rouge.      .     .     à  volonté. 
Acide  acétique.     .    quantité  suffisante 
pour  le  dissoudre;  filtrez  et  évaporez  douce- 
ment ,  sans  faire  bouillir,  [sw^.  utn.) 

On  trouve  ce  procédé  indiqué  ,  njais  inci- 
demment, par  h*,  ba.  d.  han.  po.  pr.  sa.  et 
ca. ,  à  l'occasion  de  la  teinture  éthérée  d'a- 
cétate de  fer. 

^j'Oxide  de  fer  noir.      .      .     à    volonté. 
Vinaigre  blanc.     .   quantité  suffisante 
pour  saturer  l'oxide  ;  filtrez  la  solution,  [sw.) 

!'»!.  prescrit  d'ajouter  à  celle-ci  un  dou- 
zième de  son  poids  d'alcool. 

OXYMEL    MaBTIAL. 

Oxyincl  chahhcalum.  {sp.) 

2ii\  inaigre  martial  , 

.Miel  cru  ,  de  cbaque  ,  parties  égales. 

Faitescuire  jusqu'en  consistance  de  sirop, 
et  passez. 

Aaiîé  par  Fuller,  comme  fondant  et  ré- 
solutif. 

1EINT0RE     ALCOOLIQUE   d'acétate     DE     FEH. 

Tinclura  acctalis  fcrri.  (  br.  vv.  im.) 

^Acétate  de  fer.      .      .      .      une  partie. 

Eau-de-vie buit  parties. 

Filtrez  la  solution,  [vm.) 

"If  Limaille  de  fei'.     .      .     quatre  onces. 
Vinaigre  blanc.     .      .     .  neuf  onces. 
Évaporez  la  solution  jusqu'à  ce    qu'il 
n'en  reste  plus  qu'un  quart.  Versez  sur 
le  résidu 

Esprit  de  coing.     .     .   quatre  onces. 
Après  suffîsatite  digestion ,    décantez    et 
passez.  (  br.  \v.  ) 

TEINTURE     APÉRITIVE     DE     ZWELFEB. 

Tinclura  Marlis  aperitiva  Zwetfcri.  (am.  b'. 
br.  du.  w.  c.  sp,  vm.  ) 

2i Sulfate  de  fer, 

Terre  foliée  de  tartre, 

de  cbaque une  once. 

Faites  foiidre  le  sulfate  dans  un  pot 
de  terre,  et  ajoulez-y  l'acétate;  retirez 
le  mélange  du  feu,  tt  laissez-le  en  repos 
dans  un  endroit  frais,  jusqu'à  ce  qu'il 
commence  à  s'eQleurir.  Alors  dissolvez- 
le  dans 

Eau  de  cannelle  simple,    trois  onces. 

Alcool cinq  onces. 

Conservez  dans  un  endroit  frais,  (b*.  br. 
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:^  Acétate  de  potasse.    .     .   deux  onces. 
Sulfate  de  fer mie   once. 

Broyez  les  deux  sels  en.semble  ,  dans 
un  mortier  de  terre,  pour  les  réduire  en 
une  masse  molle  ,  faites  sécher  celle-ci 
à  une  douce  chaleur  ,  triturez-la  avec 

Alcool  (0,840).      .      .      .   deux  pintes. 

Laissez  en  digestion  pendant  huit  jours, 
dans  une  bouteille  bouchée,  et  décantez, 
(am.  du.  c.  ) 

sp.  prescrit  trois  onces  d'acétate  ,  deux  (Je 
sulfate  et  vingt-quatre  d'eau-devie  ;  vm.  — 
neuf  parties  d'acétate,  six  et  demie  de  sulfate 
et  soixante-douze  d'alcool. 

Dose,  dis  à  cinquante  gouttes. 

TEINTURE    ÉTHÉRÉE     d'aCÉTATE     DE     FER. 

Elhcr  acétique  martial ,  Ether  acétique  ferré 
de  Klaproth;  Tinctura  fcrri  acciici œtlierca , 
.'Elhcr  acclicus  marlialis ,  Liquor  acelalis 
ferri  œtlierca.  (b*.  ba.  d.  han.  po.  pr.  s. 
ca.  sw.  rm.) 

'2f  Limaille  de  fer  pure.     .     .  à   volonté. 
Acide  hydrochlorique , 

quantité  suffisante 
pour  dissoudre  le  métal,  à  l'aide  d'une 
douce  chaleur.  Ajoutez  peu  à  peu  de  l'a- 
cide nitrique  à  la  solution,  jusqu'à  ce 
qu'en  chauffant  la  liqueur  il  ne  se  dé- 
gage plus  d'acide  nitreux  ;  étendez  en- 
suite celle-ci  d'eau,  et  précipitez-la  au 
moyen  d'une  solution  de  potasse  causti- 
que ;  lavez  bien  le  précipité  ,  et  quand, 
après  avoir  été  exposé  à  l'air,  il  n'est 
plus  qu'un  peu  humide,  faites-le  dissou- 
dre, par  parties,  dans  suffisante  quantité 
de  vinaigre  concentré.   Alors 

:^  de  cette  solution.     .     .     neuf  onces, 

Eiher  acétique une  once] 

Alcool  concentré.     .     .     deux  onces. 

Mêlez  et  conservez,  (b'.  ba.  d.  han.  i)n. 
pr.  sa.  rm.) 

:^  Acétate  de  fer   liquide,   neuf  onces. 

Ether  acétique , 

Alcool,  de  chaque.      .      .   deux  onces. 
Mêlez  ensemble.  (  ca.  ) 

A-w.  prescrit  neuf  onces  d'acétate  liquide 
et  trois  d'ether  acétique  alcoolisé. 

Dose,  vingt  à  trente  gouttes.  —  Cette  tein- 
ture remplace  très  bien  celle  de  Bestucheff.  En 
général ,  les  préparations  ferrugineuses  offici- 
nales portent  un  caractère  d'hésitation  ou  de 
variabilité  qui  rappelle  les  époques  d'em- 
pirisme et  d'ignorance  chimique  auxquelles 
elles  ont  été  inventées.  Les  formules  sont 
multipliées  à  l'infini  pour  les  obtenir ,  et  à 
peine  en  trouve-t-on  indiquant  les  moyens 
défaire  les  sels  qui  doivent  constituer  la  base 
des  médicamens.  Nous  verrons  que  c'est  le 
contraire  précisément  pour  le  mercure,  dont 
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l'histoire  chimique  et  pharmaceutique,  quoi- 
que encoie  incomplète,  peut  cependant  être 
citée  comme  modèle. 

EIÈEE    MARTIALE.     (l'?7î.) 

:^Oxide  de  fer  noir.     .      .     une   partie. 
Bière   forte,    cent  vingt-huit   parties. 

Faites  digérer  à  froid,  et  filtrez. 
PROTOMALATE  DE  FER. 

Mainte  de  proioxidc  de   fer,  Malate  de  fer; 
M  a  las  fer  ri. 

On  ne  prépare  jamais  ce  sel  à  l'état  de 
pureté;  il  est  toujoursmêlé ,  non  seulement 
avec  de  l'acétate ,  mais  encore  avec  di- 
vers, principes  iaimédiats  des  végétaux, 
et  se  présente  ainsi  sous  les  trois  formes  sui- 
vantes .' 

1°  Cidre  chalybé.   {v)n.) 

:2iOxide  noir  de  fer.      .      .     une  partie. 
Cidre  non  muité, 

quarante-huit  parties. 

Après  quelques  jours  de  réaction  à  froid  , 
chauffez  un  iiistant,  jusqu'à  45  ou  5o  degrés 
R. ,  puis  laissez  reposer  et  filtrez. 

2°  Extrait  de  Mars  pommé;  Extractum  ferri 
s.  Martis  pomatum,  Extractum  pomorum 
ferrarium ,  Extractum  Martis  cum  succo 
pomorum,  Extractum  malatis  ferri.  (a.  ba. 
f.  fu.  han.  o.  pa.  po.  pr.  r.  s.  v^.  \vu.  siv. 
im.) 

'2f  Limaille  de  fer  porphyrisée  ,  une  livre. 
Suc  récemment  exprimé  et  dépuré 
de  pommes  aigres,     quatre  livres. 
Faites  digérer  à  chaud  ,  dans  un  vase  de 
verre  ou  de   fer,   pendant   plusieurs  jours, 
puis  bouillir  h  petit  feu  ,  en   remuant  tou- 
jours,  jusqu'à  réduction   de  moitié  ;  passez 
et  réduisez  en  consi;  tance  d'extrait  par  l'éva- 
poralion.    (a.  f.  fu.  han.  o.pa.  po.pr.  r.  s.  w. 

ba.  prescrit  une  partie  de  limaille  et 
douze  de  suc  de  pommes  ;—vm.  propose  de 
mêler  le  fer  avec  le  marc  des  pommes  ,  d'hu- 
mecter le  mélange  avec  de  l'eau,  de  rem- 
placer celle-ci  à  mesure  qu'elle  se  décom- 
pose, et,  au  moment  oii  la  chaleur  ton>be,  de 
délayer  avec  le  suc ,  conservé  jusque  là 
dans"  des  vases  soufrés,  de  chauffer  pendant 
deux  heures,  de  passer  et  d'évaporer  con- 
venablement. 

2i  Oxide  noir  de  fer  , 
Suc  de  pommes , 

de  chaque à  volonté. 

Faites  chauffer  le  suc  ,  sans  qu'il  bouille  , 
et  ajoutez  de  l'oxide  jusqu'à  ce  qu'il  n'en 
soit  plus  dissous  ;  laissez  refroidir,  passez  à 
la  chausse,  puis  évaporez  à  une  chaleur 
voisine  de  l'ébullition.  (l'w.) 


sw*.  prescrit  deux  livres  d'oxide  et  dix- 
huit  de  suc. 

5"  Extrait  de  Mars  cydonié;  Extractum  ferri 
s.  Martis  cydoniatum.  (  b.  be.  br.  han.  pa. 
sa.  w.  ùr.  ca.  vn.  ) 

'^■î  Limaille  de  fer  porphyrisée  ,  une  livre. 
Suc  de  coings  récemment  exprimé 
et  dépuré.     .     .      .     quatre  livres.  * 
Faites  digérer  à  chaud  ,  pendant  plusieurs 
jours,  puis  bouillirdoucement ,  en  lemuant 
toujours,  jusqu'à  réduction  de  moitié;  pas- 
sez, et  évaporez  jusqu'en   consistance  d'ex- 
trait, (han.  sa.  ) 

b.  be.br.  pa.  vv.  ^)'.  et  ca.  prescrivent  une 
livre  de  limaille  et  trois  de  suc. 

:^Oxide  de  fer  noir, 

Suc  de  ciùngs,  de  chaque,  à  volonté. 

Faites  chauffer  le  suc ,  et  jetez-y  l'oxide  i 
par  parties  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dissolve 
plus  ;  laissez  encore  sur  le  feu  pendant  une 
demi-heure,  passez  à  travers  une  flanelle, 
en  remuant  sur  le  marc,  jusqu'à  ce  que  la 
colature  soit  tiansparente,  puis  évaporez 
jusqu'en  consistance  d'extrait,  aune  chaleur 
voisine  de  l'ébullition.  {vm.) 

Tonique,  apéritif,  conseillé  dans  l'amé- 
norrhée, la  chlorose,  la  fièvre  quarte,  les 
affections  vcînuneuses  des  enfans.  —  Dose 
de  l'extrait,  depuis  huit  grains  jusqu'à  un 
scrujDuIe,  sous  forme  de  pilules. 

SOLDTION     DE     MALATE     DE     FEB.     (.</).) 

:^Extiail  de  Mars  pomméoucydonié, 

une  once. 
Eau  de  fontaine.      .      .     douze  onces. 
Faites  dissoudre  et  filtrez. 
Astringent. —  Dose,  un  gros. 

TEIMUBE     DE     MALAXE     DE     FEB. 

Extractum  pomorum  ferrarium  tiquidum , 
Tinctura  Martis  pomata  s.  cydoniata ,  Tinc- 
tura  malalis  ferri  s.  Alartls  s.  Martis  cum 
succo  pomnruni  s.  cydoniorum,  (b.  be.br. 
fe.  fu.  han.  he.  li.  o.  p.pa.  pr.r.  s.  sa.  w.  br. 
ca.pid.  ) 

"^  Limaille  de  fer.      .     .     .       une  livre. 

Coings quinze  livres. 

Pilez  les  coings,  mêlez  la  pulpe  avec 
la  limaille  ,  laissez  digérer  pendant  plu- 
sieurs jimrs  à  une  douce  chaleur  ,  expri- 
mez ,  évaporez  à  moitié  et  ajoutez  à  la 
colature  jefroidie 

Alcool six  onces. 

Mêlez  bien,  (fe.) 

Q/.  Extrait  de  Mars  pommé  ,   une  partie. 
Eau  de  cannelle  , 
Alcool  (0,910'), 

de  chaque trois   parties. 
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Au  btmt  de  vingt-quatre  heures  ,  filtrez  la 
solution,  (a.ba.) 

■i^  Extrait  de  Mars  pommé,  une   partie. 

Eau  de  cannelle  viuense,     six  parties. 

Faites    dissoudre,    (br.  han.  o.  p.  pr.  r. 

s.  w.) 

!^ Extrait  de  Mars  cydonlé,   une  partie. 
Eau  de  cannelle  vineuse  ,    six  parties. 

Faites  dissoudre,  (b.  be.  br.  han.  pa. 
sa.  w.  ) 

'.^Extrait  de  Mars  cydonié,     six  parties. 
Alcool une    partie. 

Mêlez  ensemble,  {br.ca.) 

'If,  Acétate  de  fer  liquide.     .      une  once. 
Suc    de  coings.      .      .      .     huit  onces. 

Faites  digérer  pendant  deux  jouis  et  fil- 
trez. (  he.li./sirf.  ) 

'IÇ  Acétate  de  fer  liquide.      .     une  once. 
Suc  de  pommes.      .      .      .    huit  onces. 

Passez  après  quelques  jours  de  digestion. 
(  fu.  ) 

Astringent,  tonique,  fortifiant,  apéritif, 
fondant.  —  Dose,  quarante  à  soixante 
gouttes. 

TRINTUKE     DE    QUINQDliNA     HARTIA{.E. 

Tinctdia  cinrhoncr-  niarliala.  {br* .  sw'.  ) 

"if  Extrait  de  Mars  cydonié,   une  partie. 
Teinture  de  quinquina,  douze  parties. 
Filtrez  au  boni  de  quelques  jours,  (br*.) 

sir*,  prescrit  une  paitie  de  teinture  cy- 
doniée  de  malate  de  fer,  (;t  quatre  de  tein- 
ture de  quinquina. 

Mauvaise  préparation,  qu'on  a  conseillée 
comm:i  stomachique  et  emménagogue.  — 
Dose,  une  cuillerée  à  café,  matin  et  soir, 
dans  une  tasse  d'infusion  d'armoise  ou  de 
quinquina. 

LIQL'EOR     VISCÉRALE.    (  W.  ) 

:^ Extrait  de  Mars  pommé, 

— • de  gerniandrée, 

— de  chicorée  , 

— de  trèfle  d'eau  , 

de  chaque trois  gros. 

Esprit  de  nitre  dulcifié  , 
Essence  d'écorce  d'orange , 

de  chaque.       .      .      .      deux  onces. 
Eau  d'écorce  de  citron.      .     six  onces. 

Filtrez  après  quelques  jours  de  digestion. 

Dose,  un  à  deux  gros,  dans  du  vin. 

TEINTCBK    ANTIPHTHISIQUK    DK    GHAMA5IN.     (b*.) 

^  Sujre  de  Saturne.    .     une  demi-once. 
Faites-le  dissoudre  dans 

Vinaigre  ciu   ....      deux  onces. 


Ajoutez  à  la  solution 
Sulfate  de    fer. 
Alcool  rectifié. 
Eau  de  roses. 


trois   gros, 
deux  onces. 


.     SIX  gros. 

Cette  teinture  est  tombée  depuis  long- 
temps dans  l'oubli  ,  à  cause  du  danger 
qu'il  n'y  reste  du  sel  de  plomb  indécom- 
posé. 

POTION    TOMQLB      MARTIALE. 

FJaiistiis  toniciis  martialis.  (b.) 

■^Teinture  de  malate  de  fer, 
Ellxir  acide  de  Haller , 

de  chaque un    gros. 

Infusion    de    quinquina,   huit   onces. 

A  prendre  en  quatre  fois. 

POTION     AMÈRH. 

Mixiura  marliala  amara.  {au.) 

!^ Extrait  de  quinquina  , 

de  gentiane , 

de  chaque un    gros. 

Eau  de  camomille, 

de  menthe  poivrée  , 

de  chaque.      ..."       une  once. 
Extrait  de  Mars  pommé, 

un  demi-gros. 
Dose,    une  cuillerée,    toutes    les    trois 
heures. 

MIXTURE    TONIQUE     ET     BiLSAUlQDE. 

Mixiura  tonico-balsumlca.  {b.  ) 

2i  Teinture  de  malate  de  fer,    un  gros. 
Décoction  de  quinquina, 
i'"an  distillée  de  térébenthine  , 

de  chaque.      .     .     .     quatre  onces. 
Sirop   balsamique.      .      .      uae    once. 

A  prt'ndre  peu  à  peu  dans  la  journée. 

POTION     EXCITANTE     MARTIALE. 

Mixtura  Incitans  marlialis.  {b.  ) 

'2f  Teinture  de  malate  de  fer, 

lin  gros  et  demi. 
Eau  de  caniudle , 

de  fenouil ,  de  chaque  , 

deux    onces. 
A  prend,  e  peu  à  peu  dans  la  journée. 

PROTOGITRATE    DE  FER. 

De  menu;  que  ie  malate,  il  ne  figure  pas 
à  l'état  de  pureté  dans  la  maiière  mcdicale; 
on  ne  l'y  trouve  que  dans  les  deux  prépara- 
tions suivantes  : 

TiilNTURE     DE     FEH     ET    d'oBANGE. 

Tinctuia  fcrri  aaranliaca  s,  Marlls  cum  vino 
Malvatico  et  poiriis  aurantiis.   (b'.w.  ) 

:^ Limaille  de  fer.      .      .      quatre  onces. 
Oranges  amèies n°  4- 


Hi  FER. 

Enlevez  i'écorce,  le  blanc  et  les  grai- 
nes des  oranges,  pilez  I'écorce  et  la 
chair  avec  la  limaille,  dans  un  moi  tier 
de  pierre,  et  laissez  la  pâte  en  repos 
pendant  deux  jours  :  versez  alors 
dessus 

Vin  de  Madère.     .     .     .      dix  onces. 
Esprit  d'écorce  d'orange,  deux  onces. 

Après  sulïîsaote  digestion  ,  exprimez  et 
fdtrez. 

Tonique,  astringent,  stomachique,  car- 
minatif. — Dose  ,  depuis  un  demi-gros  jus- 
qu'à deux  scrupules. 

TROCHISQDES    BE      FER    CITHONNlSs. 

■Troclnsci  citratis  fcrrict.  (su.vm.) 

If  Acide  citrique  cristallisé  ,  une  partie. 

Oxide   de    fer  noir.      .     deux  parties. 
Broyez  ensemble   et  incorporez  avec 

Sucre  blanc  cuit  à  la  plume, 

seize  parties. 
Divisez  la  niasse  en  tablettes,  [vm.) 

ru.  Limaille    de   fer.     .      .     une    partie. 
Suc  de  citron.      .     .     quatre   parties. 
Faites  digérer  pendant  trois    jours, 
en  remuant  souvent  le  vase  ,  puis  cuire 
sur  un  feu  doux,  jusqu'à  réduction  de 
moitié.  Aj.mlez  alors 

Sucie    blanc poids  égal 

à  celui   de  la   niasse;  évaporez  convenable- 
ment ,  et  faites  des  trochisques  ou  tablettes. 

PROTOTARTRATE    DE   POTASSIUM 
ET  DE  FER. 

Tartralc  de  polasi:c  el  de  fer.  Tartre  clui/ybé  , 
Tartre  nmri'ud  soiuble  ;  Ferrant  larlarisa- 
ttim  s.  poiabUc,  Mars  solubilis  ,  Tarlarus 
chalybcalus  s.  cUalybcalus  solubilis  n.  mar- 
iialis  s.  niarlia  is  solubilis  ,  Tartras  kalico- 
fcrricum  s.  potassœ  fcrruginosus  s.  polassœ 
et  ferri  s.  potassa-  fernsus  s.  ferratus,  Clia- 
lyhs  tarlarisaius, 

§  I.   A  l'État  de  pcreté.  ; 

am.  I>a.  br.  dii.  e.  éd.  f.  fe.  11.  fu.  lo.  p.  sa.  su.  w.  Iir.  c.  pa.      ! 
pid.  8 p.  sw.  vni.  i 

1°  Solide.  j 

2:  Crème  de    tartre.       .       quatre   livres.       j 

Limaille  de  fer  pure  ,  ' 

une  livre  et  demie.       j 

Eau   ....      quarante-huit  livres.        i 

Faites  bouillir  jusqu'à  ce   que  la  liqueur    i 

n'ait  plus  de  saveur  acide,  décantez  alors  ,     j 

et  évaporez  jusqu'à  siccilé.  (fi.  su.)  I 

sp.  prescrit  seize  onces  de  crème  de  tartre, 
quatre  de  fer  ,  suffisante  quantité  d'eau  ,  et 
l'évaporation  à  siccité  ;  —  sa.  w.  et  pid. 
seize  onces  de  crème  de  tartre  ,  quatre  de 
fer,    douze  livres   d'eau,   et  l'évaporation 


jusqu'au  terme  de  la  cristallisation;  —  fu. 
huit  onces  de  crème  de  tartre,  deux  de  li- 
maille,  quatre  onces  d'eau,  et  l'évapora- 
tion jusqu'au  point  de  cristallisation. 

:^  Crème  de  tartre  .      .      deux  parties. 
Limaille  de  fer  pure  , 
Eau,   de  chaque.     .      ,     une  partie. 

Mêlez  ensemble,  exposez  à  l'air  pendant 
quinze  jours,  en  remuant  tous  les  jours  avec  ' 
une  spatule,  ajoutez  de  temps  en  temps  de 
l'eau  ,  poui-  que  la  masse  soit  toujours  hu- 
mide ;  faites  bouillir  ensuite  avec  un  poids 
quadruple  d'eau,  décantez  la  solution  après 
qu'elle  a  déposé  ,  faites-la  évaporer  à  siccifé 
au  bain-marie,  et  pulvérisez  le  résidu,  (éd. 
fe.) 

"^  Limaille  de  fer.      .     .     .     une  livre. 

Tartre   blanc   pulvérisé,  deux  livres. 

Eau  de    pluie  ,         quantité  suffisante 
pour  faire   une  masse  ;  veisez  sur  celle- 
ci  ,  .iu  bout  de  vingt-quatre  heures, 

Eau  de  pluie.  .  .  .  trente  livres. 
Faites  bouillir  pendant  douze  heures  , 
en  remuant  toujours,  et  ajoutant  de  temps 
en  temps  de  l'eau  chaude;  laissez  reposer, 
décantez  la  liqueur  qui  la  surnage  ,  filtrez  , 
évaporez  en  consistance  de  sirop  épais  , 
mêlez  une  livre  de  cet  extrait  avec  quatre 
onces  de  tarfie  soiuble,  et  évaporez  à  sic- 
cité,  (br.  ) 

%  Tartre  soiuble.     .      .     ,      une  livre. 
Limaille  de  fer.     ...     six  onces. 
Eau  commune.       .     .      douze  livres. 
Laissez  en  digestion  pendant  trois  jours, 
sur   des  cendres  chaudes,  faites  ensuite  ré- 
duire de  moitié  par  l'ébullition,  passez  la  li- 
queur encore  bouillante  ,  et  évaporez  à  sic- 
cité,  (sa.) 

w.   prescrit  trois  parties  de  tartre  soiuble 
et  une  de  fer. 

^  Tartre   soiuble.      .        quatre    onces. 
Teinture  de  Mars  tartarisé  ,  une  livre. 

Faites  évaporera  siccité,  sur  un  feu  doux, 
(e.f.) 


Qf  Limaille  de  fer. 
Crème  de  tartre. 
Eau.      .      . 


.     une  livie. 
deux  livres, 
une  pinte. 
Triturez  ensemble,  laissez  à  l'air  pendant 
huit  jours,  dans  un  vase  ,  puis  pulvérisez,  et 
faites  sécher  au  bain-marie;  ajoutez  alors  une 
pinte  d'eau  ,  laissez  en  repos  pendant  huit 
jours,  faites  sécher  et  pulvéïisez.  (lo.  p.  br.) 

"if  Crème  de  tartre, 

neuf  parties  et  demie. 
Oxide  de  fer  noir  , 

deux  parties  et  demie. 
Fau.     .     .      .      poids  triple  du  tout. 
Faites  dissoudre  à  une  douce  chaleur,  en 
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remuant  souvent  ,  passez  à  la  chausse  ,  cl 
évaporez  doucement  à  siccité.  (  vm.) 

iw*.  prescrit  quatre  parties  de  crème  de 
tartre  ,  une  d'oxidi^  et  neiii'd'eau. 

2C Sous  carbonate  de  fei, une  demi-once. 
Crème  de  tarti  e.       .       .     une  once. 

Eau  distillée une  pinte. 

Faites  bouillir  sur  un  feu  doux  ,  pendant 
une  heure  ;  filtrez  ,  évaporez  jusqu'à  pelli- 
cule, et  pulvérisez  la  masse  saline  qui  se 
forme  par  le  refroidissement,  (du.  c.) 

2"  Liquide , 

Teinture  de  Mars  apèrUirc,   T'inclura  Marlis 
aperiens  s.tartarisata.  (ams.) 

If.  Limaille  de  fer.  .  une  demi-livre. 
Crème  de  tartre.  .  .  .  une  livre. 
Sous-carbonate  de  potasse  purifié , 

quantité  suffisante 
pour  saturer  le  tartre. 

Eau  pure dix  livres. 

Faites  bouillir  pendant  vingt-quatre  heu- 
res ,  en  ajoutant  de  l'eau,  à  mesure  qu'elle 
se  dissipe,  filtrez  ensuite  la  liqueur,  et  faites- 
la  évaporer  jusqu'à  cf  que  son  poids  ne  soit 
plus  que   de  deuxliv;es. 

C'est  à  tort  que  cette  liqueur  porte  le  nom 
de  teinture  de  Mars  apéritive  ,  réservé  pour 
la  solution  alcoolique  du  tartre  cbalybé. 

5°  Mou. 
Extrait  (le  Mars  ;  Extractuin  Marlis  s.  furri 
cnm  iartaro.  (f.  sa.) 

2i  Limaille  de  1er  pure  .     .  une  livre. 
Cristaux  de  tartre.   .      .     deux    livres. 
Eau  commune  .     .     .     trente  livres. 
Faites   bouillir   pendant   douze  à    quinze 
heures,  en  remuant  de  temps  en  temps  avec 
une  spatule  de  fer  ,    et    ajoutant    de  l'eau 
à  mesure  qu'elle  se  dissipe  ;  laissez  reposi'r  la 
liqueur,  décantez-la  ,  et  faites  évapcuer  jus- 
qu'en consistance  d'extrait.  (  sa.  ) 

f.  prescrit  d'évaporer  la  teinture  de  Mars 
apéritive  jusqu'en  consistance  d'extrait  ; 
c'est  prodiguer  du  temps  et  de  l'alcool  en 
pure  pcite. 

L'extrait  de  Mars  attire  l'humîdité  de 
l'air,  propriété  qui  lient,  selon  lioutron-Char- 
lard  ,  à  de  la  potasse  mise  à  nu  par  la  réac- 
tion de  l'oxide  de  fer  sur  la  crème  de  tartre, 
et  dont  on  pourrait  le  dépouiller  ,  d'a]>rès 
Henri  (f*.),  en  saturant  l'excès  d'alcool  par 
une  addition  suffisante  d'acide  tartrique. 


SU- 


A  L  ETAT  IMPUR. 


Boules  de  Mars  ,  Boules  de  Naticy  ,  Boules 
d'acier  ,  Boules  martiales  ;  Globuli  iart.iri 
martiales  s.  martiales  solufi  s.  mariicJi  s. 
tartratis  ferri  et  tixlria"'  s.  fcrri  tartarinHi , 


Boli  Marlis,  Pyri    martiales,  (a.  ba.   br. 
d.  e.  f.  ff.  han.  he.  li.  o.  po.   pr,  w.  wu. 

pid.  sp.  sw.  vm.)  ' 

'Jf  Limaille  de  fer  porphj'risée  , 

une  partie. 
Tartie  rouge  en  poudre  , 

deux  parties. 
Alcool  (iS  degrés) ,  quantité  suffisante 
pour  faire  une  bouillie  ;  laissez  celle-ci  à 
l'air  pendant  cinq  ou  six  jours  ,  à  une  tem- 
pérature un  peu  chaude  ,  en  la  remuant  de 
temps  en  temps;  chaufl'ez-la  alors  jusqu'à  70- 
So  degrés,  en  l'agitant  souvent  avec  une  spa- 
tule. Quand  elle  a  acquis  la  consistance 
d'un  miel  épais,  délayez-la  dans  une  nouvelle 
quantité  d'alcool  au  même  degré  ;  faites 
épaissir,  et  délayez  encore;  répétez  ainsi 
jusqu'à  ce  que  la  matière  soit  parfaitement 
noire  ,  et  qu'elle  ait  perdu  toute  àcreté  ; 
évaporez  alors  jusqu'à  ce  qu'il  reste  une  pâte 
maniable,  et  faites  des  boules  d'une  once, 
qui  doivent  ètreséchées  lentement  àl'étuve. 
(  br.  f.  ff.  w.  wu.  vm.) 

V.  prescrit  huit  onces  de  fer,  douze  de 
tartre  et  un  mélange  de  parties  égales  d'eau 
et  d'alcool. 


"if  Extrait  de  Mars. 
Crème  de  tartre. 


quatre  onces, 
deux    onces. 


Mêlez  exactement  dans  un  mortier  de 
fer,  réduisez  en  boules  d'une  demi-once  ,  et 
faites  sécher  celles-ci  à  une  douce  chaleur. 

:^  Limaille  de  fer.     .      .       deux   onets. 

ïartre  pur quatre  onces. 

Eau quantité     suffisanie 

pour  obtenir  une  pâte  molle  :  faites  sécher 
à  une  douce  cjialeur  ,  en  remuaut  toujours; 
versez  de  l'eau  sur  le  résidu  ,  et  faites  le' 
sécher  de  même  ;  répétez  ainsi  plusieurs  fois 
de  suite;  la  dernière  ,  réduisez  seulement  eu 
consistance  d'extrait  épais  ,  et  faites  dr:s 
boules  d'une  once.  (a.  he.  pid.) 

ba.  han.  o.  po.  pr.  et  s.  prescrivent  une 
partie  de  limaille  de  f'r  et  quatre  (l(^  tartre; 
—  d.  une  de  limaille  et  trois  de  sel. 

Chevallier  et  Idt  décrivent  encore  deux 
procédés,  dus  l'un -i  iiésat  ,  l'autre  à  Roi. 
Le  premier  consiste  à  mêler  trois  parties  de 
tartre  en  poudre  avec  deux  de  limaille  de 
fer  et  assez  d'eau  pour  faire  une  jiâle  ,  à 
couvrir  celle-ci  d'eau, <;t  à  f,  ire  évaporer  jus- 
qu'en consinlatice  de  bouillie,  à  exposer  alors 
le  mélange  à  l'air  pendant  quelques  jours  , 
puisa  recouvrir  la  masse  d'utie  nouvelle  quan- 
tité d'eau  ,  et  à  la  faire  évaporer  en  consis- 
tance d'extrait  pilulaire,  à  piler  foitement 
cette  masse,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  une  cas- 
sure noire,  sans  aspect  métallique  ,  et  à  la 
rouler  en  boules  d'une  once  à  une  once  et 
demie. 

.    55 


5^6 


FER. 


En  ajoutant  à  cinq  parties  de  la  masse  pié- 
paiée  ainsi  une  partie  de  benjoin  et  autant 
de  térébenthine,' Uésat  prépare  les  boules  de 
Mars  dites  Boules  de  Molslicim. 

Le  procédé  de  Roi  ,  pour  la  préparation 
des  boules  de  Mars,  est  le  niPme  que  celui 
de  Iiésat,  mais  celui  pour  les  boules  delSIols- 
bcini  est  différent;  il  consiste  à  mèlerexac- 
teincut  ensemble  deux  livres  de  pâte  d'acier 
pour  les  boules,  trois  onces  de  mastic  en 
pondre,  autant  d'oliban  en  pondre  et  une 
once  de  myrrhe  ,  et  à  former  du  tout  des 
boules  ovales,  qu'on  moule  au  moyen  d'un 
instrument  en  métal,  et  qu'on  garnit  d'un 
ruban  à  l'une  de  leurs  extrémités. 

Les  boules  de  Mars  sont  un  mélange  de 
tartrate  de  potasse  et  de  fer,  de  Jai  trate  de  fer 
neutre   et  de  fer  en  excès. 

Excitant ,  astriigent,  tonique,  fondant, 
apéritif,  qu'on  administre  dansle  lachitisme, 
la  chlorose,  la  leucorrhée,  et  en  général 
dans  les  maladies  attribuées'.!  l'asthénie. — 
Dose,  cinq  à  dix  grains  pour  les  jeunes  gens, 
trenteà  quarante  pour  les  adultes,  plusieurs 
fois  par  jour.  On  l'emploie  aussi,  à  l'exté- 
rieur ,  en  fomentations  ,  dans  les  entorses 
et  les  luxations. 

TEIMDKE    UK    MARS     TARTAUfSÉE. 

Tcirtraic  lie  potasse  cl  de  fer  liquide  ;  Tinctura 
fevri  larlavisald  s.  Marlis  aperiens  s.  tarl»- 
risala  ,  Tariras  potassœ  el  ferri  liquidus  , 
Tinctura  larlratis  potassœ  jerrici ,  s.  vinosa 
ferri  tarlarisula  ,  alcoliol  einn  tartrate  po- 
tassai ferralus.  (an.  Le.  e.  f.  le.  g.  vm.  ) 

%  Limaille  de  fer  pure, 

soixante-qualie  paities. 
Grème  de  tartre,  cent  soixante  paities. 
Ajoutez  au  mélange  assez  d'eau  pure 
pour  faire  une  masse  siilide  ,  laissez  celle- 
ci  en  repos  pendant  vingt-quatre  hen- 
ips,  puis  versez  dessus 

Eau  pure.  .  •  deux  cents  parties. 
Faites  bouillir  pendant  deux  heures  , 
en  remuant,  et  ajoutant  de  temps  en 
temps  de  l'eau  bouillante;  laissez  repo- 
ser la  hqueur,  décantez  c(  lie  qui  sur- 
nage, évaporez -la  jusqu'à  ce  qu'elle 
/  marque  02  degrés  à  l'aréonièire  ,  ajcu- 
tez-y  alors 

Alcool dix  parties, 

et  conserve/..  ^î'.  ) 

au.  prescrit  de  l'aire  une  pâte  molle  avec 
trois  onces  de  fer  en  hmaiUe  et  dix  onces  de 
crème  de  tartre,  de  la  laisser  reposer  pen- 
dant vingt-quatre  heures  ,  d'ajouter  ensnife 
douze  liv.es  d'eau,  de  faire  bouillir  pendant 
deux  heures  ,  en  remuant  de  temps  eu  temps, 
puis  de  lai.sser  en  repos  et  de  décanter  le 
iiqiide;  de  faire  bouillir  le  résidu  avec  huit 
livres  d'eau,  pendait  deux  heures,    et  de 


réunir  la  liqueur  décantée  à  la  précédente  ; 
d'évaporer  le  tout  jusqu'en  consistance  de 
sirop,  et  d'y  ajouter  deux  onces  d'alcool  à 
3o  degrés;  —  e.  de  faiie  bouillir  ensemble , 
pendant  douze  heures  ,  huit  onces  de  limaille, 
seize  de  tartre  et  .seize  d'eau  ,  en  ajoutant  de 
temps  en  temps  un  peu  de  nouvelle  eau  , 
de  décanter  ensuite  le  liquide  ,  de  l'évaporer 
jusqu'en  consistance  d'extrait  mou,  de  pren- 
dre trois  onces  de  cet  extrait,  de  le  mettre 
en  digestion  pendant  huit  jours,  dans  un 
mélange  d'une  livre  de  vin  blanc  et  d'une 
demi-once  d'alcool  et  de  filtrer  la  liqueur  ', 
—  be.  de  réduire  cinq  onces  de  limaille  et 
vingt  de  tartre  en  pâte  avec  suffisante  quan- 
tité d'eau,  de  chauffer  le  mélange  presque 
jusqu'.i  siccité  ,  en  le  remuant  toujours;  d'y 
ajouter  alors  de  nouvelle  eau,  et  de  répéter 
la  même  opération  jusqu'à  six  fois  de  suite 
au  moins;  enfin  de  sécher  la  masse,  de  la 
pulvéïiser,  de  la  mettre  en  macération  dans 
quatre  livres  de  vin  blanc,  et  de  passer  la 
liqueur  ;  —  g.  de  faire  une  pâte  avec  six  on- 
ces de  limaille  et  une  livre  de  tartre  ,  d'a- 
jouter douze  livres  d'eau  ,  au  bout  de  vingt- 
quatre  heures,  de  faire  bouillir  pendant  deux 
heures  ,  puis  d'évaporer  le  liquide  décanté 
jusqu'en  consistance  de  sirop  épais,  et  d'a- 
jouter à  celui-ci  une  once  d'alcool  ;  —  le.  de 
faire  bouillir  une  livre  de  teinture  de  feravec 
deux  livres  de  tartre  et  six  livres  d'eau,  de 
réduire  celle-ci  à  deux  onces,  et  d'ajouter 
quatre  livres  d'alcool. 

Boutron  Charlard  a  reconnu  que,  dans 
cette  opération,  il  se  forme  non  seulement 
du  tartre  chalybé,  mais  encore  du  tartrate 
neutre  de  fer,  qui,  étant  insoluble,  se  sépare 
sous  la  forme  d'un  dépôt  rougeàtre,  et  cause 
une  perte  considérable. 

■K  Tartre  chalybé.     .     .     .     une  partie. 

Vin  blanc.  " six  parties. 

Ajoutez  à  la  solution 

Eau-de-vie deuxparties. 

Filtiez  la  liqueur,  (tin.) 

TEINTUBE     DK     I.UDVVlG. 

Teinture  deGLiuber;  Tinctura Martis aperitina 
s.  tartarisata  Ludorici  s.  Glauberi,  Alcolwl 
cum  sulphatc  ferri  tarlarisat us.  (an.b.pa. 
yw.sp.  vm.  ) 

'K  Sulfate  de  fer, 
Gréme  de  tartre, 

de  chaque.   .      .      .      quatre  onces. 

Eau  pure si"  livres. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure  , 
dans  un  vase  de  fer,  puis  laissez  en  re- 
pos ,  et  décantez  le  liquide  ;  faites  bouil- 
lir le  résidu  avec 

Eau  pure trois  livres. 

Filtrez  les  deux  sohi tiens.  Évaporez-les  a 
siccité,  en  remuant  toujours,   pulvéïisez  le 


résidu ,  mettez-en  une  partie  en  digestion 
pendant  six  jours  avec  six  parties  d'alcool  à 
ôo  degrés,  décantez  le  liquide,  versez  sur 
le  mart  deux  autres  parties  du  même  alcool, 
et  au  bout  de  deux  jours  décantez  encore  le 
liquide,  puis  mêlez  ensemble  et  filtrez  les 
deux  teintures,   (an.) 

b.  prescrit  seulement  de  faire  bouillir  en- 
semble quatre  onces  de  sulfate  de  fer,  quatre 
onces  de  tartre  et  six  livres  d'eau,  jusqu'à  ce 
que  la  masse  soit  parfaitement  desséchée, 
de  la  mettre  alors  en  digestion  avec  quatre 
livres  de  vin  blanc,  et  de  filtrer  la  liqueur 
au  bout  de  quelques  jours. 

'if  Sulfate  de  fer.     .      .      .     une  once. 
Crème  de  tartre.    .      .       quatre  onces. 

Eau  pure six  livres. 

Faites  bouillir  ensemble,  en  remuant 
toujours ,  jusqu'à  ce  que  la  niasse  soit 
presque  sèche,  exposez-la  pendant  quel- 
ques jours  à  l'air  ,  pour  qu'elle  en  attire 
l'humidité  ,  puis  versez  dessus 

Eau  de  cannelle  simple  ,  quatre  onces. 

Alcool huit  onces. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure;  après 
le  refroidissement  décantez  et  filtrez  la  li- 
queur. (  w.  ) 

pa.  donne  le  même  procédé,  et  prescrit 
seulement  parties  égales,  c'est-à-dire  qua- 
tre onces,  de  sulfate  de  fer  et  de  tartre. 

If  Sulfate  de  fer.      .      .      quatre  onces. 

Crème   de   tartre.      .      .     huit  onces. 

Eau cent  onces. 

Faites  cuire  jusqu'en  consistance  de 
miel  ,  puis  ajoutez  à  la  niasse 

Eau -de -vie.      .      .      soixante  onces. 
Fleurs  de  coquelicot.    .    une  poignée. 

Filtrez  la  liqueur,  après  quelques  jours 
de  digestion,  {sp.  ) 

"if  Sulfate  de  fer  calciné  à  blanc  , 

une  partie. 
Crème  de  tartre.  .  .  deux  parties. 
Eau-de-vie  ....      seize  parties. 

Faites  digérer  et  filtrez.  Cyw.) 

Cette  teinture,  comme  la  précédente, 
est  tonique  et  excitante.  —  Dose,  quarante 
à  quatre-vingts  gouttes. 

BAUME    VOLHÉBAIBE     DE    DIPPBL. 

Liquor  vulnerarlus  mineralis ,  BaUamum  vul- 
nerarium  minérale  Dippelu.    (  br.  w.  ) 

%  Hématite  en  poudre  ,  une  demi-livre. 

Tartre  cru une  livre. 

Versez  sur  le  mélange 

Vinaigre  distillé.     .      .      .    troislivres. 
Faites  digérer  dans  un  endroit  chaud  , 
puis  distillez  le  vinaigre;  cohobez  deux 
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ou  trois  fois  de  suite  ;  la  dernière  fois , 
évaporez  à  siccité,  et  versez  sur  le  résidu 

Alcool l'ingt  onces. 

Décantez  la  liqueur  après  huit  jours  de 
digestion. 

Absohiment  semblable  à  la  précédente, 
dont  elle  ne  diifère  que  par  son  mode  ab- 
surde de  préparation,  celte  teinture  convient, 
comme  elle,  toutes  les  fois  qu'un  tonique 
astringent  est  indiqué.  On  la  prescrit  à  la 
même  dose. 

TEINTCBë     FBRBOGinEUSE. 

Tinctura  ferrala.  (.«y.  ) 

:^  Sulfate  de  fer, 
(hème  de  tartre, 

de  chaque.   .      .      .      quatre  onces. 
Eau  de  fontaine.   .      .      .      six  livres. 
Faites  bouillir,  en  remuant  toujours, 
jusqu'à  ce  que   la  masse  soit  presque 
sèche  ;  versez  dessus 

Eau  de  cannelle.  .  .  quatre  onces. 
Ajoutez  à  la  solution 

Ether  sulfurique  alcoolisé  ,  huit  onces. 

Filtrez  après  suffisante  digestion. 

Cette  teinture,  calquée  sur  celle  de  Lud- 
wig,  est  un  peu  plus  excitante. 

TEINTCBE     STOMACHIQUE     MABTIALE.    (  fc.  ) 

If  Tartrate  de  potasse  et  de  fer  ,  un  gros. 
Alcoolaromatique  composé,  une  livre. 
Dose ,  un  demi-gros  à  un  gros. 

TEISTCBE     DE    MARS    ELLÉBOBÉE. 

Tinctura  Marlis  helleborata.  ( fe.  pa.  w.  sp.) 

If  Limaille  de  fer, 
Tartre  blanc  cru , 

de  chaque.    .      .      .      quatre  onces. 
Racine   d'ellébore    noir,  deux  onces. 
Pulvérisez  le  tout  grossièrement,  et 
versez  dessus 

Eau  de  fontaine.  .  quantité  suffisante. 
Après  quelques  jours  de  digestion, 
dans  un  vase  clos  ,  faites  cuire  dans  une 
marmite  de  fer,  en  remuant  de  temps 
en  temps  ;  laissez  ensuite  reposer  la  li- 
queur, décantez,  évaporez  doucement 
jusqu'en  consistance  d'extrait, versez  sur 
celui-ci 

Esprit  de  cochléaria.  ,  .  le  triple. 
Filtrez  )a  solution,  (pa.) 

"îf  Teinture  de  Ludwig,  quatre  onces. 

Extrait  d'ellébore  noir.     .     deux  gros. 

Après  suffisante  digestion,  filtrez,  (w.  sp.) 

2C  Extrait  d'ellébore  noir.     .     deux  gros. 
Teinture  de  Mars  apéritive  , 

quatre  onces. 
35. 
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Mêle?.  exacteniPiit.  (le») 

Recoinmandt^'C  jadis  dans  l'iiypochoiidrie, 
la  méliincolie  et  les  (ièvifs  quartes  rebelles. 
—  Dose,  quarante  à  soixante  gouttes.  A 
plus  haute  dose,  elle  devient  purgative. 

SIRIH'      MARTIAL. 

Syriipiix   ma:;istratis.    {g.bo.) 

'U.  Teinture  de  Mars  apéritivc  , 

une  demi  once. 
Sirop  de  chicorée.       .      .      une  livre. 

Mêlez  ensemble,  (g.) 

:^  Extrait  de  Mars.  .  .  .  six  onces. 
T^lixir  de  propriété.  .  .  une  once. 
Sirop  des  cinq  racines  apérilives, 

douze  onces. 

Faites  un  sirop,  {bo.  ) 
Tonique,  apéritif.  —  Dose,  trois  cuille- 
rées par  jour  ,  dans  une  tisane  appropriée. 

VIN     MAKTIAI,. 

Vin  cbalybc  ;  Viniim  ferralum  s.  luurtlaluin 
s.  cbatybeatum  s.  ferrl  s.  Marlis,  Tincluva 
Martis  vinosa  s.  cum  vino.  (am.  b*.  br. 
du.  f.  te.  li.  lo.  p.  sa.wvv.  c.  ca.) 

"il  Limaille  de  fer.  .  .  .  une  once. 
Vin  blanc deuxlivies. 

Faites  macérer  pendant  six  jours,  en  re- 
muant de  temps  en  temps,  passez  et  fil- 
trez,  (f.) 

br,  lo.  sa.  et  ea.  donnent  le  même  pro- 
cédé ,  et  ne  varient  qu'à  l'égard  de  la  durée 
de  la  macération ,  que  lo.  prolonge  pendant 
un  mois;  —  \i.  prescrit  trois  livres  de  vin, 
deux  onces  de  limaille  et  quinze  jours  de 
macération  ;  ^  li.  une  once  de  limaille  ,  une 
livre  de  vin  et  quatre  jours  de  macération. 

If  Fil  de  i'er  coupé.  .  .  quatre  onces. 
Vin  du  Rhin.     .      .     .     quatre  pintes. 

Arrosez  le  fer  avec  un  peu  de  vin ,  et  ex- 
posez-le à  l'air,  juscju'à  ce  qu'il  soit  couvert 
de  rouille  ;  ajoutez  alors  le  reste  du  vin , 
faites  digérer  peiidant  huit  jours,  en  re- 
muant de  temps  en  t<;aips,  et  passez,  (am. 
du.   c.) 

If  Tartrale  de  potasse  et  de  fer, 

une  once. 

Ecorce   de  Winler.      .      .      trois  gros. 

Vin diux  livres. 

Passez  au  bout  de  deux  jours.  (  fe.  ) 

IL  Teinture  de  Mars  tartarisée  ,  une  once. 

Vin    blanc dciss  livres. 

Mêlez  bien,  (b*.) 

ww.  remplace  la  teintmede  Marx  tarlari- 
sée  par  celle  de  malate  de  fer. 

La  préparation  qui  résulte  de  cette  der- 
nière formule  est  préférable  aux  précédentes. 


dans  lesquelles  la  quantité  de  fer  dis.soui» 
varie  selon  la  qualité  du  vin ,  tandis  que  là 
les  proportions  sont  constantes  et  dépendent 
de  la  volonté  du  médecin.  Elle  a  d'ailleurs 
l'avantage  de  pouvoir  être  faite  extempora- 
nément,  tandis  que  la  digestion,  surtout 
prolongée,  comme  dans  la  fbrniule  de  lo. , 
altère  toujours  plus  ou  moins  le  vin. 

Tonique,  apéritif,  einménagogue. — Dose, 
une  demi-once  à  deux  onces,  dans  une  infu- 
sion d'absinthe  ou  d'armoise. 

VIN    MABTIAL    AMliB. 

Fintim  amarochalybeatum.  {b.  e.) 

^Sommités d'absinthe.     .  une  poignée. 

Limaille  de  fer.      .     .     .       une  once. 

Cannelle deux  gros. 

Vin trois  livres. 

Passez  au  bout  de  vingt  quulieheures.  (b.) 

:;^  Limaille  de  fer,   une  once  et  demie. 

Gentiane , 

Écorce  d'orange, 

de  chaque  .     .     .     une  demi-once. 

Vin  rouge deux  pintes. 

Passez  au  bout  de  deux  ou  trois  jours,  (e.) 

VIN     MARTIAL     AROM  ATIQDE, 

Finum  aromo  cbatybeatum.  (fi.  han.  o.  pr.  s. 
su.  wu.  au.  br.  sp.  sw.  vm.) 

2C  Limaille  de  fer.     .     .     .     une  partie, 
(lannelle  grossièrement  pulvérisée  , 

une  demi-partie. 
Vin  du  Rhin.    .     .     .     douze  parties. 

Faites  digérer  pendant  quelques  jours  et 
filtrez,  (fi.  pr.  s.) 

br.  prescrit  quatre  parties  d,e  fer,  une  de 
cannelle  et  quarante-huit  de  vin;  —  su.  une 
once  de  fer,  trois  gros  de  cannelle  et  une  li- 
vre de  vin  ;  —  wu.  une  once  de  fer,  deux 
gros  de  cannelle  et  une  livre  et  demie  de 
vin  ; — han.  et  o.  deux  onces  de  fier,  une  once 
et  demie  de  cannelle  et  deux  livres  de  vin; 
—  )  m,  trois  parties  d'oxide  de  fer  noir,  deux 
cent  quatre-vingt-douze  de  vin  et  une  de 
cannelle. 

■^Limaille  de  fer.    .     .      .      trois  onces. 
I  Racine  de  roseau  aromatique, 

I  Écorce  d'orange    de  chaque  ,  une  once. 

Girofle un  scrupule. 

Vin  blanc quatre  livres. 

Faites  infuser  pendant  quatre  jours  et 
passez,  (au.) 

^Limaille  de  fer  ....     une  once. 
Suc  de  citron.     .     .     .       deux  onces. 

Au  bout  de  douze  heures,  ajoutez 

Vin  blanc deux  livres, 

Cannelle deux  gros. 

Après  trois  jours  de  digestion  à  une  douce 
chaleur,  passez.  ("«•) 


2C  Limaille  de  fei .       .     .     quatre  onces. 
Cannelle, 

Macis,  de  chaque     .     une  demi-once. 
Vin  du  Rhin  ....    quatre  livres. 
Après  un  mois  de  digestion ,  passez,   {sp. 
f^iv.  ] 

Excitant,  tonique,  conseillé  dans  la  chlo- 
rose et  les  maladies  qu'on  attribue  à  la  fai- 
blesse. —  Dose  ,  depuis  une  cuillerée  jusqu'à 
deux  ,  deux  ou  trois  l'ois  par  jour. 

SiaOP    CHAI.YEB. 

Syriipus  chalybtMtus.  (  sa.) 

If  Vin  martial  ....      deux  livres. 
Eau  de  cannelle  vineuse  , 

une  demi-once. 
Sirop  de  sucre    .      .      .      deux  livres. 
Faites  cuire   lentement  jusqu'en   consis- 
tance de  sirop. 

VIN     DE     FRAXINËLLB    MARTIAL. 

Vinutn  diclamni  martiatum.  (  b*.) 

:if  Limaille  de  fer.     .      .      .     trois  gros. 
Racine  de  fiaxinelle  .      .      une  once. 
Vin  blanc  généreux   .      .       une  livre. 
Après  quelques  jours  de  digestion,   dé- 
cantez. 

Stoerk  conseillait  ce  vin  dans  la  leucor- 
rhée invétérée  et  les  fièvres  dites  nerveuses. 
—  Dose ,  une  cuillerée  toutes  les  deux  heures. 

VIN     DE     RAIFORT    MARTIAL. 

f^iniim  raphani  martiatum.  [au.) 

^Raifort  sauvage.   .      .     .      trois  onces. 

Limaille  de  fer.     .      .     .       une  once. 

Gingembre deux  gros. 

Vin  blanc deux  livres. 

Passez  au  bout  de  douze  heures. 

vin     UARTIAL     COMPOSÉ. 

Teint  lire  stomachique  ou  stomachique-martiale, 
Teinture  ionique;  Tinctura  stomachica  s. 
stnmachica  martialis ,  Vinitm  chalybeatum 
lompositum..  (  br.  fu.  lian.  w.  bo.  pie.  sp.) 

'}f  Limaille  de  fer.      .      .      .     une  once. 

Gentiane.    .      .      .       une  rleini-once. 

Cannelle  blanche   .      .      .    deux  gros. 

Vin  blanc douze  onces. 

Décantez  après  trois  jours  de  digestion, 
(fu.) 

S^  Limaille  de  fer.      .      .      .     une  once. 
Suc  de  citron   .      .      .        trois  onces. 
Laissez  macérer  j)endant  une  nuit , 
et  ajoutez 

Gentiane  ....     une  demi-once. 

Cannelle deux  gros. 

Vin  blanc seize  onces. 

Décantez  après  vingt-quatre  heures  de  di- 
gestion, (ham.) 


FER.  ^k^ 

2i  Limaille  de  fer.     .  .     trois  onces. 

Quinquina  , 
Ecorce  de  Winter , 

de  chaque  ....  deux  onces. 
Clous  de  girofle    ....      un  gros. 

Réduisez  le  tout  en  poudre,  et  versez 
dessus 

Vin  blanc quatre  livres. 

Après  trois  jours  do  digestion  ,  dans 
un  vase  couvert,  ajoutez 

Elixir  acide  de  Ualler.      .      deux  gros. 
Faites  digérer  pendant  une  nuit,  sur 
des  cendres  chaudes,  et  ajoutez  à  la  co- 
lalure 

Alcool quatre  onces. 

Mêlez  bien.  (  bi-.  ) 

2i Quinquina.      .      .      .      une  demi-once. 

Limaille  de  fer deux  gros. 

Ecorce  de  Winter.   .      .     .       un  gros, 
Vin  vieux  de  bonne  qualité  ,  une  livre. 

Après  suQjsante  digestion,  passez,  (pie.) 

'Jf  Herbe  d'absinthe , 

de  millepertuis, 

de  rue , 

Sommités  de  petite  centaurée, 

Genièvre , 

de  chaque une  once. 

Limaille  de  fer  .     .      .    quatre  onces. 

Vin  blanc quatre  livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours  et  fil- 
trez. (  bu.  ) 

'Jf  Racine  de  roseau  aromatique , 

de  galanga, 

de  gentiane, 

de  zédoaire  , 

Ecorce  d'orange , 
Quinquina , 

de  chaque.  .  ,  une  demi-once. 
Herbe  d'absinthe , 

de  petite  centaurée  , 

Fleurs  de  camomille  romaine, 

de  chaque  ....  deux  gros. 
Limaille  de  fer,  nue  once  et  demie. 
Vin  blanc  généreux.  .  seize  onces. 
Alcool deux  onces. 

Faites  digérer    pendant   plusieurs   jours, 
exprimez  et  filtre/.  (  w.  ) 

!^  Racine  de  roseau  aromatique  , 

de  gentiane, 

de  chaque.      .      une  once  et  demie. 

Quinquina deux  onces. 

Ecorce  fraîche  d'orange , 
Herbe  de  chardon-bénit , 
Sommités  de  petite  centaurée  , 

de  chaque une  once. 

Limaille  de  fer,  dans  un  nouet, 

deux  onces. 
Vin  blanc cent  onces. 
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Faitts  digérer  à  froid  pendant  trois  jours  , 
et  filtrez,  {sp.) 

On  peut  préparer  extemporanément  ce 
vin,  en  suivant  la  formule  de  Marabelli,  et 
ajoutant  à  du  vin  de  gentiane  une  quantité 
variable,  selon  l'indication,  de  teinture  de 
Mars  apéritive,  ou  mieux  de  tartre  chalybé. 

Tonique  ,  excitant ,  anticachectique ,  apé- 
ritif, eniménagogue.  —  A.  prendre  par  cuil- 
lerées ,  dans  la  journée ,  ou  par  trois  à  quatre 
onces  le  matin  à  jeun. 

EAO     FEBRUCIWEISE. 

Eau  (le  boule.  Eau  martiale  :  Solutio  ferrai  a , 
Liqiior  lartari  solubilis  cliatybeatl.  (br.  fi". 
fp.  ra.  sw.  ) 

:^  Tartre  chalybé.      .      .      .      une  once. 
Eau  de  fontaine.    .      .        deux  onces. 

Faites  dissoudre,  (br.) 

sw.  prescrit  une  once  de  sel  et  une  livre 
d'eau  de  cannelle  ;  —  ff.  une  partie  de  sel  et 
mille  d'eau. 

2/:  Boule  de  Nancy n"  i. 

Eau  bouillante   .      .      .      deux  livres. 

Faites  infuser  pendant  deux  ou  trois  mi- 
nutes, {ra.) 

fp.  prescrit  douze  grains  de  boule  de  Mars 
et  une  livre  d'eau 

Cette  eau,  excitante  et  tonique,  est  em- 
ployée à  l'extérieur,  en  lotions  et  fomenta- 
tions sur  les  parties  contuses;  à  l'intérieur, 
dans  la  leucorrhée,  la  chlorose,  la  diminu- 
tion ou  la  suppression  du  flux  menstruel,  et 
les  maladies  attribuées  à  une  débilité  géné- 
rale. —  Dose  de  la  solution  de  sw.,  une  once, 
trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

BOLS    DE     TARTRE     CHALYBÉ.      ira.) 

2i^  Tartre  chalybé.      .      .      un  demi-gros. 
Sirop    de   sucrt-,     quantité  suffisante 
pour  faire  trois  bols. 

Conseillés  chez  les  enfans  faibles  et  lym- 
phatiques, pour  fortifier  les  organes  digestifs. 

PI1.DLES    MARTIALES.     (Sa.) 

l^Exlrait  de  Mars.     .     une  demi-once. 
Délayez-le  dans  un  peu  de  vin  ,  et  in- 
corporez-le avec 

Extrait  d'aloès.     .      .     .     deux  onces. 
Faites  une  masse  pilulairc. 
Excitant,  tonique  ,  purgatif,  selon  la  dose. 

CATAPLASME     FORTIFIANT.     (  f '.  ) 

S^ Menthe  poivrée, 
Rue , 
Thym  , 
Sabine , 
-Mélisse, 
Lavande, 


Romarin , 
Genièvre , 
Macis, 
Anis , 

de  chaque,  soixante-quatre  parties. 

Tartre  chalybé  .     .     .     seize  parties. 

Colcothar.      .     .    trente-deux  parties. 

Vin  rouge.     .     .     quantité  suffisante. 

Faites  un  cataplasme  à  froid. 

POTIO?(    FROIDE    MARTIALE. 

Potio  frigida  martialis.  (6.) 

!^^  Eau  à  la  glace.      .     .     .     trois  onces. 
Teinture  de  Mars  astringente  , 

vin^t  gouttes. 
A  prendre  toutes  les  deux  heures,  dans 
l'hématémèse,  jusqu'à  la  cessation  de  l'hé- 
morragie. 

BOLS    STOMACHIQUES. 

BoU  incitantes  stomachici.  (6.) 

:^ Tartre  chalybé. 
Extrait  d'absinthe, 

de  chaque un  gros. 

— de  gentiane.   .     .  un  scrupule. 

demarrube.   .   deux  scrupules. 

Poudre  de  réglisse ,  quantité  suffisante. 
Faites  douze  bols.  —  Dose  ,  trois  le  matin 
et  autant  le  soir. 

POLDRE    TOMQDE.     (  C.  ) 

:^  Tartre  chalybé    .     .     deux  scrupules. 
Colombo un  gros. 

Faites  quatre  pa^^uets.  —  Dose,  un  toutes 
les  trois  ou  quatre  heures. 

TUITO-HYDRO-FERRO-CYANATE  DE 
FER. 

Cyanure  de  fer  hydraté,  Deutoxicyanurc  de  fer 
hydraté  ,  Triioliydrocyanatc  Ferrure  de  fer, 
Prussiate  dépotasse  et  de  (cr,  È  teu  de  Prusse  ; 
Ferrum  zooticum  s.  Boriissicum ,  Borussias 
fcrri,  Cœralcum  Borussicum  s.  Bcrolincnse, 
Hydrocyanas  fcrri,  Cyanurelum  ferri.  (am. 
b*.  f.  c.  vm.) 

1Ç,  Liqueur  obtenue  en  lessivant  le  ré- 
sidu de  la  calciuation  de  douze 
onces  de  sang  de  bœuf  sec  avec 
quatre  onces  de  sous-carbonate 
de  potasse  et  une  demi-once  de  li- 
maille de  fer.  ...  à  volonté. 
Ajoutez  du  vinaigre  et  filtrez,  puis 
versez  dans  la  liqueur 

Solution  de  sulfate  de  fer, 

quantité  suffisante, 
ou  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fasse  plus  de  préci- 
pité ;  lavez  et  recueillez  celui-ci.  (b*.) 

"i^  Ferro-cyanate  de  potasse, 

sept  parties  et  demie. 
Sulfalc  de  fer.   .      .      .      huit  parties.^ 


Felucjuc  flollanlc  ;    Dcsuaiixia    fT-uilaiis 
Bkauv. 


féttjquf;,  fève  de  saint-ignace,  fève  de  mauais. 

Faites  dissoudre  les  deux  sels  dans  l'eau  , 
thacun  à  part,  filtrez  les  liqueurs,  réunis- 
sez-les ,  laissez  déposer  le  précipité ,  et  sé- 
chez-le doucement,  après  l'avoir  bien  lavé. 
[vm.) 

:^Ferro-cyanale  de  jiolassc  ,     à  volanlé. 

Faites-le  dissoudre  dans  l'eau,  et  ajonlez- 
y  du  sulfate  de  fer  dissous,  jusqu'à  ce  qu'il 
ne  se  forme  plus  de  précipité  verdàtre;  faites 
passer  un  courant  de  clilore  dans  la  liqueur, 
pour  changer  la  couleur  en  bleu  ,  laissez  dé- 
poser, décantez,  lavez  et  séchez  le  préci- 
pité.  (f.) 

"if  Bleu  de  Prusse  du  commerce  , 

à  volonté. 

Traittzle  par  l'acide  hydrochlorique  éten- 
du d'eau  jusqu'à  ce  que  cet  acide  ne  préci- 
pite plus  d'alumine  par  un  excès  d'ammo- 
niaque, {ytn.) 

he.  substitue  l'acide  sulfurique  à  l'hydio- 
chlorique. 

am.  et  c.  prescrivent  h;  bleu  de  Piusse  du 
commerce,  sans  indiquer  la  manière  de  le 
préparer;  —  ba.  et  be.  lui  ont  également 
accordé  place  dans  leur  matière  médicale. 

Ce  sel  sert  pour  la  préparation  de  l'acide 
hydro-cyanique  «'t  du  cyanure  de  mercure. 
On  l'a  conseillé  dans  le  tiailement  des  fiè- 
vres intermittentes  el  rémittentes.  — Dose  , 
quatre  à  six  grains  ,  trois  fois  par  jour. 

POUDKE    TOJNIQI'E.  (c.  ) 

^Prussiate  de  fer, 

Gayac ,  de  chaque.    .      .     .      un  gros. 
Faites  douze  paquets.  —  Dose,  un,  trois 
fois  par  jour. 

PR0T0-11YDR0-SULF0CYANATE  DE 
FER. 

On  ne  tiouvc  ce  sel  indiqué  que  dans  la 
préparation  siivante,  dont  il  fait  la  base  : 

TEIRTUBE    DK    SU  I.FURO  PBU.-SUKE     DK     lEH. 

{vm.) 

Tf  Proto-hydrosulfoe) anale   de  potas- 
sium  à  volonté. 

Protosulfate  de  fej- , 

quantité  suffisaule. 
Faites  dissoudre  chaque  sel  à  part ,  dans 
une  petite  quantité  d'alcool,  et  versez  la  so- 
lution du  second  dans  celle  du  premier,  aussi 
long-temps  que  la  couleur  rouge  augmente 
d'intensité.  Conservez  à  l'abii  de  la  lu- 
mière. 

Cette  teinture  a  été  introdiùle  en  mé- 
decine par  Grotihnss  ;  nous  ignorons  dans 
quels  cas  cl  comment  il  l'administie. 
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Mmuiagras,  Sel.waïUn  {AL). 
br.  i,c. 

Plante  "if  (  triandrie  digynie,  L.  ;  grami- 
nées ,  J.  ) ,  qui  croît  dans  les  marais  du  nord 
de  l'Europe,  {fif;.  Schrcb.  AgtoU.  p.  5^.  t.  ô.) 

On  emploie  la  semence  (scnicn  Graminls 
ninnnœ  ) ,  qui   est  brune  el  luisante. 

Emollient,  analeptique  ;  aliment ,  plutôt 
que  médicament. 

J>Ii  SAINT-IGNACE. 

îgnaiia  amni'a,  Lr. 

br.  c.  f.  fo.  s.  K.  he.  br.  g.  m.  s.i.  .</i. 

Arbrisseau  fpentandrie  digynie  ,  L.  ;  apo- 
cynées,J.  )  des  îles  Philippines,  [fig.  Philos. 
Traits.  XXI.  t.  i.) 

On  emploie  la  semence  {Faba  Sancli  Igualii 
s.  Indlcas.  fcbrifiig<i),  qui  est  du  volumed'une 
aveline,  et  de  figure  vari.îble  ,  un  peu  ridée, 
fauve  ou  couleur  debislir  à  l'extérieui  ,  et 
comme  saupoudrée  d'une  sorte  de  farine-ar- 
gentée très  adhérente,  d'un  brun  verdâlie 
et  d'une  substance  jiresque  cornée  à  l'exté- 
rieur. 

Elle  contient ,  d'après  Pellelier  et  Caven- 
tou ,  de  la  strychnine  et  de  l'acide  igasu- 
rique. 

Sa  composition  est  la  même  que  celle  de 
la  noix  vomique,  mais  elle  contient  beau- 
coup plus  de  strychnine  et  moins  de  bru- 
cine.  Ses  propriétés  sont  les  mêmes  aussi. — 
Dose  de  la  poudre  ,  deux  à  six  grains. 

FEVE  BS  MARAIS. 

Faba  vulgarls,  Cand. 

Saubnlme  {Al.y,  gardenl.ean  {An.]\  vuUkabœnier  (D.i;   l.abas 
{E.];tum'.oonen  (H,,.;;  fa'.a  [I.];  favn  (P.:);  ba;wr  (S«.  ). 

jii.  ha.  br.  e.  f,  fc.  g.  \v.  a.   be.  br.  m.  sp. 

Plante  Q  (dladelphie  décandrie ,  L.:- lé- 
gumineuses, 3.),  originaire  de  la  Perse. 

On  emploie  les  liges  ,  les  lleurs  et  les 
graines. 

Les  tiges  (  stipite.s  Fabaruni)  sont  quadrau- 
gulaires,  simples,  garnies  de  feuilles  ailées  , 
composées  de  quatre  à  six  folioles  ovales  , 
oblongues  et  glabres. 

Les  fleurs  sont  blanches  et  tachetées  de 
noir. 

La  semence  est  oblonguc  ,  plate  ,  ombili- 
quée  à  l'extrémité  la  plus  grosse.  Sous  une 
pellicule  épaisse,  elle  renferme  une  amande 
verte  et  amère. 
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Tell  ant liera  Picliurlm,  Sph. 

u.ilUmisrhe    Bohneu  ,    rkhurluibohne    {AI.};    kryclMa-na 


IS,..]. 
n    1).  ba.  be 


11.  d.  f.  le.  li.  fn.  liai.,  li.  p.  pr 


Arbuste  (  ennéaiidlie  monogyiiie  ,  L.  ; 
laminées,  J.)  du  Brésil,  {pg. D^^sc.  FI.  AnI. 
m.  t.  2i3.) 

On  emploie  la  semence  (  Faba  Pichurlm), 
ijui  est  un  noyau  ovale,  oblong,  long  d'un 
pouce  et  plus  ,  d'un  rouge  olivâtre  ,  presque 
glabre  ,  pesante  ,  convexe  d'un  côté  et  con- 
cave de  l'autre.  Son  odeur  et  sa  saveur  tien- 
nent de  celles  du  sassafras  et  de  la  mus- 
cade. 

Usitée  dans  la  diarrhée,  la  dysenterie  et 
la  colique  venteuse.  —  Dose  ,  deux  scru- 
pules. 

POUDRK    AWTILECCOKRHÉIQDE. 

Piilvis  contra  fluorcm  album,  (liam.  ) 

'JL  Fève  pichurim  , 
Sucre  blanc  , 

de  chaque.      .       .      une  demi-once. 

Faites  douze  paquets, 

FSVS  BS  TONKA. 

Coinnarona  odorat  a  ,  Al'B. 


Arbre  (diadelphie  octandrie,  L.  ;  légumi- 
neuses, J.)  de  la  Guiane.  {fig,  Aub.  Giiian. 
74o.  t.  196.) 

On  emploie  la  semence  [Faba  Tunka),  qui 
est  oVaie  ,  oblot^gue  ,  longue  d'un  pouce  , 
brune  et  d'une  odeur  agréable. 

On  ne  s'en  sert  que  pour  aromatiser  le 
tabac. 


FIGUIER. 

Ficus  Carica ,  L. 

il  in.  ams.  an.  b.  ba.  bi'.  bi.  il.  lUi.  i-.  til.  I'.  le.  fi.  tu-  g.  ban.  b< . 
li.  lo.  o.  po.  pr  r.  .*.  yi.  w.  wu.  ww.  a.  lie.  Iir,  c.  g.  m. 
pa.  fiid.  sp.  z. 

Arbre  (polygamie  dioécie  ,  L. ;  urticées, 
J.  )  qui  croît  dans  toute  l'Asie  et  le  midi  de 
l'Europe.  {f!g.  Duham.  IV.  t.  53. -Sg.) 

On  emploie  le  fruit,  appelé  Figue:  Fructus 
ficùs  ,  Carica  s.  Caricce  Pingiies  s.  ficùs  Pas- 
sée ;  Fcigc  [AL):  jig  (Jn.);  iin{.4r.);  fjky 
{B.);  rata  attika  (Cy.);  figen  {D.);  loijir 
(  Duk.  Pe.  );  higo  (  E. );  vygc  [Ho.);  fico  (/.); 
jîgi  (  Po.  );  udumvara  [Sa.  );  fiken  (  Su.  );  si- 
mie  attie  pullum  [Tani.);  maydipundu  [Tel.). 
C'est  une  réunion  de  graines  dans  la  pulpe 
du  réceptacle  charnu  des  fleurs,  llpréseiîte 
une  foule  de  variétés.  Dans  le  commerce , 
uprès  avoir  été  séché,  il  est  comprimé,  or- 


biculaire,  d'un  blanc  jaunâtre,  rempli  d'une 
pulpe  subvisqueuse  et  de  petites  semences 
lenticulaires. 

FSHiXKS     B^CHIQUKS. 

Fruits  pectoraux.    (  f.  ) 

'2f  Dattes  sans  noyaux  , 

Figues , 

.lujubes, 

Haisins,    de   chaque,    parties   égales. 
Mêlez. 

PLLPË    DE    FIGUES. 

Pulpa  ficarum.  (f .  ) 

If  Figues  sèches à   volonté. 

Eau quantité  suffisante. 

Faites  bouillir  pour  ramollir  les  fruits, 
passez  la  pulpe  à  travers  un  tamis  de  crin, 
ajoutez-y  l'eau  de  la  décoction  ,  puis  évapo- 
rez le  tout,  jusqu'en  consistance  convenable, 
à  une  douce  chaleur. 

DÉCOCTION    DE   FIGtKS. 

Tisane  de  fruits  pectoraux  ;  Decoctum  carica- 
ruin.   (b'.  ca.  ) 

XL  Figues  sèches une  once. 

Eau une  livre. 

Faites  bouillir  et  passez. 
Eniollient ,  adoucissant,  béchique.  — A 
boire  par  verrées. 

FICrUISB,  B'INBi:. 

Cactus  Opuntia,  L. 

(ieiiii'iiie  indianisclie  Feige  {Al  ]  ;  coiiimoii  indian  ftg  {J'i.}, 
ivilianisk  fige  fD.l;  higos  de  pela  (E.):  gewoone  vyg  plant 
{tlo.};lira  il'Iudl'a  II.]:  huliunsk  fuùa  {Su.\. 


Plante  .''  (icosandrie  monogynie,  L.  ;  fi- 
coïdes,  J.),  de  l'Amérique,  qui  croît  dans 
le  midi  de  l'Europe,  {jig.  Knoir  ,  Del.  1.  t. 

On  emploie  les  tiges  ,  improprement  ap- 
))elées  feuilles  [folin  Opunliœ) ,  qui  sont 
aplaties  ,de  forme  et  de  grandeur  variables, 
quoiqu'en  général  ovulaiies,  de  l'épaisseur 
du  doigt,  succulentes  et  inodores.  Elles  ont 
une  saveur  aqueuse  et  mucilagineuse. 


Spirœa  Filipendula ,  L. 

Spierstaudc  ,  Filipendetœurz  ^  rothe  Sieinbret:hwurz  {Al.)\ 
dropwort  (.4n.,;  >œd  strenbrmk  (D.  1;  roode  sieenbreek  (Ho.J; 
filipendula  (I.);  kropidelco  mnicvszc  (Po.  ] ',  l-rudbrcrd 
{Sa.}. 

br.  c.  f.  li.  w.  wu.  lie.  g.  m.  sp. 

Plante  U,  (icosandrie  pentagynie,  L.  ;  ro- 
sacées, J.),  d'Europe,   {fig.  Zorn  ,  le.  pi.  t. 

%4.) 


FLAMBE,    FOUGERE. 


555 


On  emploie  la  racine  {riidijo  Saxifraf^cc 
rubrms.  Filipenctiiloi) ,  qui  se  compose  d'un 
grand  nombre  de  fibres  micces,  garnies  de 
tubercules  charnus,  arrondis  ou  oblongs. 
Elle  est  d'un  brun  l'once  ou  noirâtre  en  de-" 
hors,  et  d'un  blanc  tirant  sur  le  rougeàtre  en 
dedans.  Son  odeur  est  nulle  ,  excepté  en  au- 
tomne, époque  a  laquelle  elle  en  répand 
une  d'orange.  Sa  saveur  est  douceâtre  ;  par 
la  dessiccation  ,  elle  devient  astripgente  et 
m     amarescent<;. 

En  PiUî^sie,  l'ini'nsion  des  feuilles  est  eu!- 
ployée  contre  le  tœnia,  par  les  Cosaques. 

FI.AIVEBI:. 

Deux  plantes  portent  ce  nom  dans  les 
phaimacopèes  : 

1°  Flambe  vraie.  Iris  Germanica,  L. 

UeuUches  Scliwerdtet,  blaue  Schwertel  (Ai.):  ilui-  fiower  lia 
Lare  (An.  );  kosatec  (B.);  iverdtUie  (D.);  lirio  de  Alemania 
(E.);  hlaawe  iris  [Ho.]:  ^igllo  celesU  a^urru  (/.);  mi-c;;* 
ziele  (Ptf.ji  '""'"  roa-fJ  dos  montes  [Por.];  iWŒras  tttja  (6'u.  J. 

ams.  br.  e.  f.  fe.  fu.  g.  pa.  w.  wu.  6e.  g.  ;n.  sp.  z. 

Plante  '^  (  triandrie  digynie  ,  L.  ;  iii- 
dées  ,  J. },  d'Europe,  [fn^.  Zorn  , /c. />/.  t. 
i88.) 

On  emploie  la  racine  [radix  Jnos  noslra- 
iis  s.  Gladioli  cœrulei) ,  qui  est  longue,  cylin- 
drique ,  articulée  ,  épaisse  ,  charnue,  ridée  , 
brunâtre  et  librilleuse  eu  dehors,  blanche  en 
dedans.  Elle  aune  odeur  désagréable,  ijuand 
elle  est  fraîche,  et  faiblement  violacée  après 
la  dessiccation.  Sa  saveur,  acre  et  mor- 
dante dans  l'état  frais,  devient  anière  et 
iiauséeuse  quand  elle  est  sèche. 

2°  Flambe  bâtarde.  Faux  acorc ,  Acorc  bâ- 
tard; Iris  Pseudaeorus ,  L. 

Arkermann,  Wasserschwerdwunei,  gelbe  Telchlilie,  fatsche 
Acorusivurz  ,  unœchte  Kalmuxrhvoeriel  {At.]\  yetlow  iris 
[An.;:  svœrdiilie  (D.);  acore  bastardo  (E.);  jse/  'lisrl,  (ffo.); 
irida  gialla  (I  ,'•,  mieczyli  loity  (Po.);  soœrds  llja  {Su.}. 

br.  f.  w.  be.  g.  m.  sa.  sp. 

Plante  U, ,  d'Europe,  {fig.  Zorn  ,  le.  pi. 
t.  iS-.) 

On  emploie  la  racine  (radix  Acori  palus- 
tri.s  s.  t'utgaris  x.  P.trudacori  .f.  Acori  adulte- 
rini  s.  Treos  paluatris  s.  Gladioli  lutei),  qui  est 
longue  ,  un  peu  comprimée,  de  la  grosseur 
du  pouce  et  plus,  d'un  brun  noirâtre  et  li- 
dée  en  dehors,  rougeàtre  et  spongieuse  en 
dedans.  Elle  a  ure  odeur  forte  et  désagiéa- 
ble  ,  une  saveur  acre  et  styptique. 

Ces  deux  racines  sont  purgatives. 

FOUCrEB.'Ee 

Fougère  mâle;  Alliyium  Filix  mas,  Ro. 

Bandwurnnvaldftirrctt  .  Mcennleinwiinntiipfelfarren ,  nio-n»- 
lisches  Farreiikrtiut ,  [•'urrfnkniulniœi'nlein,  Jcliannisituirief 
l'/(/.);  polypo'ly  mnir  f.rn,  m„h  shicid  fern  (An.}:  kuptoHj 


\B.};  bregne  ,  needbregne  ,  molfoorblom  ,  kiojxske  (D.)  ; 
helerhomasculino  [E.}:mannetjes  varen  (Ho.);  felct  maico- 
tino  {E.};  mannetjcs  varen  'Mo.};  fclce  mascolino (!.};  papror 
îPi,.J;  feto  marho  [Por.];  Jrœjon.  ormbunke  {Su.}. 

a.  aiu.  ams.  an.  b.  ba.'.be.  br.  d.du.  e.  ed.f.  fe.  û.  tu.  g.  faam. 
han.  he.  li.  lo.  o.  po.  pr.  r.  s,  su.  w.  wu.  ww.  be.  br.  c.  ». 

m.  pa.  ptd.  sp.  z. 

Plante  li  (cryptogamie  ,  L.  ;  fougères  , 
J.  )  ,  commune  dans  toute  l'Europe,  {fig. 
Zorn  ,  Ic.pl.  t.  497-) 

On  emploie  la  souche,  improprement  ap- 
pelée racine  (radix  Filicis  s.Filicis  maris  s.Fi- 
licis  non  ramosœ  dcntatte) ,  qui  est  longue  de 
six  à  huit  pouces,  grosse  comme  le  pouce  , 
noueuse ,  écailleuse,  brune ,  d'une  odeur  dés- 
agiéalile  ,  d'une  saveur  amère  et  un  peu 
acerbe. 

Elle  contient,  d'après  Gebhard  ,  une  huile 
grasse,  de  la  résine  ,  du  sucre,  de  l'amidon 
et  un  principe  astringent. 

Peschier  applique  avec  succès  l'huile  au 
traitement  du  ta;nia.Jl  en  fait  prendre  trente 
à  trente-six  gouttes,  avec  du  sirop,  de  l'huile 
de  ricin,  ou  en  pilules,  la  moitié  le  soir,  et 
l'autre  le  lendemain  matin;  deux  heures 
après  celle-ci  il  administre  deux  onces  d'huile 
de  ricin.  Cette  quantité  suffît  ordinairement 
pourchasser  le  taenia  ,  et  il  est  rare  qu'on  soit 
obligé  de  la  répéter. 

POUDBE    VEBMIFDGE.     (  fu.  pa  .  W. /?'«.  ) 

"if  Fougère    mâle.      .      .      un  scrupule. 
Gomme  gutte.      .      .      .  deux  grains. 
Pour  une  seule  dose.  (  fu.  ) 

"if  Fougère  mâle  ,  vingt  à  trente  grains. 

Gomme  gutte.  .       un  à  cinq  grains. 

Gratiole.     .      .  cinq  à  douze  grains. 

Sel  d'absinthe,  quinze  à  vingt  grains. 

Faites  une  poudre,  {pie.) 

"if  Racine  de  fougère, 

Rhubarbe , 

Semen-contra , 

Mousse  de  Corse, 

de  chaque une  once. 

Faites  une  poudre,  (pa.  w. ) 

BOLS    VERMIFUGES.  (/)0./)t6.  .sy).  ) 

-/j' Racine  de  fougère, 

Ecorce  de  mûrier, 

de  chaque deux  gros. 

Feuilles  de  scordium.    .     un  scrupule. 

Sirop  d'absinthe,     quantité  suffisante. 
Faites  six  bols.  (  bo.  pie.  ) 

;^  Racine  de  fougère  ,       une  demi-once. 

Rhubarbe deux  gros. 

Semen-contra.    .     .     une   demi-once. 

Mercure  doux un  gros. 

Sirop  d'absinthe,    quantité  suffisante, 

Foiîes  douze  bols.  '  ip.  ) 
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FOURMI. 


DÉCOCTION    DE    FOL'GKRB»  (  Ca.  ) 

If.  Racine  de  fougère.     .     .     une  once. 

■Eaii deux  livres. 

Faites  bouillir. 

Employée  dans  les  atfeclions  vermi- 
neuses. 

TISANE  VKaMiFUGE.   (bo.ca. pic.) 

If  Racine  de  fougère.     .     quatre  onces. 
Eau trois  livres. 

Faites  réduire  d'un  tiers  par  la  cuis- 
son, et  ajoutez 

îJirop  de  mousse  de  Corse,  deux  onces. 

Mêlez,  [ca.pie.) 

1{.  Racine  de  fougère  ,      une  demi-once. 

d'aunée.     .      .      .      deux  gros. 

Feuilles  d'absintLe.     .     .une  poignée. 

Semen-contra un  gros. 

Eau quantité    suffisante 

pour  obtenir  une  pinte  de  décoction. 
Ajoutez 

Sirop  vermifuge.     .     .     .      une  once. 

Mêlez,  {bo.  ) 

Amc'xsen  [Al  );  pismirc  {An.);myrer  [D  );  formica  {I.];  tnrowky 

(Po.). 
lia.  br.  d.  e.  f.  fe.  Lam.  bail.  Le.  li.  o.  po.  pr.  r.  >. \v.  br.  ^.  pid. 

sp. 

La  Fourmi  rouge.  Formica  ru  fa,  L.,  insecte 
hyménoptère  (porte-aiguillons  hétérogyises , 
Lat.),  commune  dans  les  bois  {(Ig.  Lat.  Hist. 
nat.  des  fourmis  ,  p.  i55.  V.  25),  est  noirâtre, 
avec  une  grande  partie  de  la  tète,  le  corse- 
let et  l'écaillé  fauves.  Elle  exhale  une  odeur 
acide  très  forte,  due  a  une  sécrétion  fournie 
par  deux  glandes  situées  près  de  l'anus.  Cet 
acide  est  appelé  formii/uc. 

Tantôt  on  prend  les  fourmis  seules,  au 
moyen  de  petites  baguettes  enduites  de  miel; 
tantôt  on  les  enlève,  en  mai  et  juin,  avec  leurs 
chrysalides  improprement  appelées  œufs  , 
qui  sont  des  corps  blancs  et  cyliadroïdes. 
(  Formica'-  <  um  acervo.  ) 

On  emploie  quelquefois  les  fourmis  sous 
f(uiiie  de  cataplasme;  paribis  aussi  on  plonge 
les  membres  paralysés  dans  une  fourmi  ■ 
Jière. 

ESPRIT    DE    FODRMIS. 

Spiritus  formicarum  ,  Jqua  magnanimitatis 
simplex  ,  Alcohol  formicarum  dcslillatum, 
(b.  ba.  br.  han.  hc.  H.  o.  pa.  po.  r.  w.  wu. 

pid.) 

'if  Fourmis  recueillies  en  juin  ou  juillet, 

une  livre. 

Alcool deux  livres. 

I>i.^tillez  une  livre,  {hc.  pid.  ) 


br.pa.  w.  et  v^'u.  veulent  qu'on  distille  jus 
qu'à  siccité  ;  —  li.  prescrit  une  livre  de  four- 
mis et  quatre  d'eau-de-vie  de  grain  ;  distille/, 
deux  livres. 

'Jf  Fourmis  , 
Alcool  (0,900), 
Eau,  de  chaque.      .      .      une  partie. 

Distillez  une  partie  et  un  tiers,  (ba.) 

b*.  han.  o.  po.pr.  et  r.  prescrivent  une  pai- 
tie  de  fourmis ,  deux  d'alcool  et  deux  d'eau  ; 
distillez  deux  parties. 

Conseillé  à  l'intérieur,  dans  la  paralysie  et 
la  goutte  ;  à  l'intérieur  comme  aphrodisiaque, 
aati-apoplectique  et  diurétique.  — Dose,  un 
à  deux  gros. 

TEINTOBE    DE     FOURMIS    COMPOSliE. 

Tinctura  formicarum  composita.  {au.) 

"if  Fourmis.     .      .      .    quantité  suffisante 
pour  remplir  à  demi  une  bouteille  de 
verre.  Achevez  de  remplir  celle-ci  avec 
de  l'alcool,  après  avoir  ajouté 
Racine  de  fougère , 

de  biyone , 

de  chaque une  once. 

Filtrez  au  bout  de  deux  uu  trois  jours.  — 
Vantée  par  Wendt  contre  la  goutte.— Dose, 
quarante  à  cinquante  gouttes.  On  augmente 
peu  à  peu  jusqu'à  cent ,  si  le  malade  peut  les 
supporter. 

EAU    DE    MAGNANIMITÉ. 

ylijua  magnanimilatis.  (w.  ca.  .fp.) 

^Fourmis deux  livres. 

Alcool trois  livres. 

Failes  macérer  pendant  cinq  ou  six 
jours,  et  di.stillez  jusqu'à  siccité,  au  bain- 
matie  ;  laissez  infuser  pendant  trois  jours 
dans  le  produit 

Cannelle une  once. 

Girolle , 

Petit  cardamome  , 

de  chaque six  gros. 

Cubèbes.       .      .      .      une  demi-once. 

Zédoaire dix  gros. 

Distillez  jusqu'à  siccité.  (vv.  eu,) 

^Esprit  de  fourmis.      .    soixante  onces. 

de  mélisse  , 

quarante-huit  once». 
Écorce  de  citron.      .    une  demi-once. 

Cannelle trois  gios. 

Girofle une  once. 

Cardamome, 

Cubèbes,    de  chaque.      .       trois  gr(/s. 

Zédoaire une  once 

Mastic  , 

Storax  calamité  , 

Benjoin  , 

de  chaque'.     .      une  once  el  dcniir , 


FRAGON,    FRAISIER. 
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Aprc's  huit  jours  de  digestion  ,  distillez. 
{sp.) 

Cordial,  stomachique,  nervin  ,  aphrodi- 
siaque. 

IIUII.B    DE    FOUBMiS. 

Oleum  formicarum,  (b*.  br.  pa.) 

"^  Fourmis quatre  onces. 

Huile  d'olive une    once. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur ,  pen- 
dant vingt  jours,  et  passez,  (br.  w.) 

pa.  prescrit  de  faire  macérer  pendant  un 
mois  les  fourmis  dans  de  l'huile  d'amandes 
amères. 

On  l'a  vantée  pour  fortifier  les  parties  gé- 
nitales et  les  membres  paralysés. 

FRAGON. 

Fragon  piquant,  petit  Uoux ,  Houx  frelon  ; 
lîuscus  aculeatus ,  L. 

Slachliclier  Mœusedom  ,  Mceusedornl/ilsch  ,  iSyrtepiiorn  (AI.]; 

hiitrtiers  broom ,  knee   holly    [An.^  \   Icsn]  myrius ,   gedtice 

ivtaska  (B.). 
;m.  br.  c.  f.  fe.  lî.  g.  w.  ie.  br.  g.  m.  s/).  :. 

Plante  <?  (  dioécie  monadelphie,  L.  ;  as- 
paraginées  ,  J.  ) ,  qui  croît  dans  les  forêts  de 
l'Europe.  (/(>.  Zorn,  le.  pi.  t.  448.) 

On  emploie  la  racine  [radix  Rusci .?.  Brusci 
s.  Myrtacanltue) ,  qui  est  longue,  ligneuse, 
blanche  ,  composée  de  nombreuses  fibres 
grosses  comme  des  tuyaux  de  plume.  Elle  a 
une  saveur  d'abord  un  peu  douceâtre  et  en- 
suite amère. 

Diurétique. —  Elle  fait  partie  des  cinq  ra- 
cines apéritives  majeures. 


TISANE    DIURÉTIQUE.     (  p/c.  ) 


:^  Racine  de  petit  houx. 
Eau 


SIX  onces, 
une  livre. 


Faites  bouillir  et  passez. 


"if  Racine  de  petit  houx  , 

de  fraisier , 

d'asperge , 

de  chaque cinq  gros. 

Eau.     .     .     .      deux  livres  et  demie. 
Faites  réduire  à   deux  livres ,  passez 
et  ajoutez 

Sirop  d'hysope , 

■  des  cinq  racines  , 

de  chaque une  once. 

FRiVISXÏiR. 

Fragarta  vesca ,  L, 

Erdbeere  {AL);  slrawherry  {An.)\  gahodr,  iieb  galiodttjk  (B.J: 
jordbar  ID.y,  frieiera  (K,);  cerdbezie  (Ho.}:  fcnjnr/d  (I.. 
Par.):  poziemki  jagodi  [Po.]:  smulUon  (Sii.l. 

^niF,  an.  br.  c.  f.  fr.  il'.  ^.  s.  \v.  lie.  br.  g.  m.  sp. 

Plante  2C  (  icoL-andiic  polygynie,  L.  ;  rosa- 


cées, J.  ),  couiniune  dans  toute  l'Europe. 
{fig.  Flore  médic.  III.  169.) 

On  emploie  la  racine ,  les  feuilles  et  le 
fruit. 

La  racine  (  radix  Fragariœ  )  est  cylindri- 
que, écailleuse,  noirâtre  et  fibreuse.  Elle  a 
une  saveur  styptiqiie  et  un  peu  acre  On  la 
range  parmi  les  diurétiques. 

L'herbe  se  compose  d'une  tige  grêle  ,  ve- 
lue, et  de  feuilles  présentant,  à  l'extrémité 
d'un  long  pétiole,  trois  folioles  ovales,  soyeu- 
ses en  dessous,  dentées  profondément.  On 
leur  attribue  les  mêmes  propriétés  qu'à  la 
racine,  mais  elles  sont  moins  usitées. 

Les  fruits ,  appelés  Fraises  (  baccœ  frago- 
rum,  Fraga),  sont  des  baies  pulpeuses,  por- 
tant les  graines  à  la  surface,  d'odeur  et  de 
saveur  agréables. 

suc    DE    FBAISES. 

Succus  fragorum.  (f. ) 
:;^Fraises  bien  mûres.     .     .     à  volonté. 
Ecrasez-les  entre  les  mains  ,    laissez    la 
masse  en  repos,  dans  un  endroit  frais,  jus- 
qu'à ce  qu'il  surnage   un  liquide  clair  ,  et 
passez  en  exprimant. 

ItOB    DE     FBAISES. 

Rob  fragariœ.  (  e.  ) 

^  Sucre  cuit  à  la  grande  plume , 

deux  livres. 
Suc  exprimé  de  fraises , 
Eau  commune  ,  de  chaque ,  une  livre. 

Faites  cuire  jusqu'en  consistance  de  gelée, 
et  passez. 

SIBOP    DE    FBAISES. 

Syrupus  fragorum,  (br.  pa.  W.  ) 

"îf  Suc  dépuré  de  fraises.     .     dix  onces. 

Sucre  blanc seize  onces. 

Faites  jeter  un  seul  bouillon. 

HAD    DE    FRAISES. 

/4(/ua  fragariœ  s.  fragorum.  (br.  fe.  pa.  r.  s.) 

■^^  Fraises   écrasées.      .     quatre  parties. 
Eau dix   parties. 

Après  douze  heures  de  macération  ,   dis-    . 
tillez  six  parties,  (r.) 

Une  partie  de  fraises,  et  deux  d'eau  ;  dis- 
tillez une  partie  (br.  )  ;  —  une  partie  de  frai- 
ses et  quatre  d'eau;  distillez  une  partie 
(pa.);  —  une  partie  de  fraises  et  six  d'eau, 
distillez  deux  parties  (s.);  —  vingt  livres  de 
fraises  et  assez  d'eau  pour  éviter  l'empy- 
leume  ;  distillez  vingt  livres,  (fe.) 

AFOZÈME    ANTIHERPÉTIQUK     El    TOMQUE.    (pie.) 

If  Racine  de  fraisier  , 

— d'oseille , 

de  chaque une  once, 
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Semences  de  pavot ,  dans  un  nuuet, 

deux  gios. 
Capillaire  de  Montpellier, 
Piniprenelle , 
Chicorée  sauvage  , 

de  chaque.     .     une   demi-poignée. 
Fleurs  de  scabieuse ,  deux  poignées. 
Eau  commune.     .  quantité  suffisante. 
Faites  bouillir. 

A  boire  en  deux  prises  ;  on  ajoute  à  la  pre- 
mière ,  une  once  de  sirop  de  Heurs  de  pê- 
cher, et  à  la  seconde,  une  once  de  sirop  de 
chicorée. 

DÉCOCTION    ANTUCTÉBIQOE.    (fie.) 

^  Racine  de  fraisier.     .     .  deux    onces. 

de  garance , 

de  fougère  mâle  , 

de  chaque.      .     une  once  et  demie. 

d'année.      .     .     .     une  once. 

Eau deux  pintes. 

Faites  bouillir  pendant  trois  quarts 
d'heure  ,  et  ajoutez 

Cième  de  tartre.      .     .     .   deux  gros. 
On  boit  cette  tisane  chaude,  dans  la 
journée,  durant  une  semaine  ou  deux, 
en  ajoutant,  à  des  distances  égales,  pen- 
dant trois  fois , 

Feuilles  de  séné six  gros. 

Rhubarbe.     ...    un  gros  et  demi. 
Citron  coupé  en  tranches.     .     .  n°  i. 

BOUILLON     ANTIHEHPÉTIQDB.    (/J(C.) 

^  Racine  de  fraisier , 

de  patience  sauvage  , 

de  chaque.     .      .     .     deux    onces. 
Bouillon  de  veau  dégraissé, 

quantité  suffisante. 
Faites    bouillir    pendant    un    quart 
d'heure.  Avantde  retirer  du  feu,  ajoutez 
Feuilles  de  cresson , 

—  de  cerfeuil , 

d'hépatique  , 

de  chaque. 
Filtrez  et  ajoutez 

Sel  végétal.     .      .     un  gros    et  demi. 
A  prendre  le  matin,  à  jeun,  pendant  neuf 
jours   de  suite;  on  ajoutf!  le  dixième  jour, 
trois  gros  de  sel  Je  Glaubcr. 

FRA3XEBOISIER. 

Ru!  us  Idœus ,  L. 

Himbeere  (Al.^;  raspherry  [An.]\  maliny,  ostruiini  {B.)\  hind 
haer,  liryrtgebaer,  /limiaer  (D.);  frambueso,  ianguesfa  \E.): 
framboiien  (Ho.]:  rovo  ideo  {I.)\  maliny  (Pu):  amoreira 
frambteza  (Por.);  hallon  [Sa.). 

1.  ams.  n\i.  b.  ba.  br.  il.  e.  f.  fe.  fi.  fu.  g.  b..n.  hc  li.  o.  po. 
fr.  r.  .s.  su.  ».  ww.  br.  hr.  g.  m.  pid.  sp.  z. 

Arbrisseaii  (icosandric  polygynie,  L.  ;  ro- 


une  poignée. 


sacées,J.)   comiuun  dans    loute  l'Euiope. 
(fîg.  Flore  7iié(lic.  m.   170.) 

On  emploie  les  fruits,  appelés  Framboises 
(frucius  s.  baccœ  Hubi  idœi)  ,  qui  sont  des 
baies  piesque  rondes,  rouges,  grises  ou 
blanches,  composées  d'un  assemblage  de 
semences  enveloppées  cl  lacune  par  une  pulpe 
molle  ,  et  portées  sur  un  assez  long  récepta- 
cle conique. 

suc    DE     FRAMBOISES. 

Succus  rubi    idœi.  (br.  e.   fu.  lie    pa.  s.  sa. 
w.  pid.  ) 

?.'^  Framboises  bien    mures,   à   volonté. 

Ecrasez-les  eiitie  les  mains,  mettez  la 
masse  à  la  cave  ,  jusqu'à  ce  qu'il  surnage  un 
liquide  clair,  et  pas.sez  en  exprimant  ;  laissez 
le  suc  se  dépurer  par  le  repos,  pendant 
quelques  jouis,  et  ctmservez  la  partie  claire 
dans  des  bouteilles  à  long  col,  sous  une  cou- 
che d'huile,  (br.  e.  pa.  s.  y\.  ) 

he.  et  pid.  prescrivent,  avant  de  mettre  le 
suc  en  bouteilles,  d'y  ajouter  un  quart  de 
sucre,  et  de  lui  faire  jeter  un  bouillon. 

ROB    DE    FRAMBOISES. 

liob  rubi  idœi,  (  br.  e.  fu.  w.  v\u.  pid.  sw.) 
:^rramboises  mùres.  .  .  à  volonté. 
Écrasez-les,  laissez  la  masse  en  repos 
pendant  trois  jours,  exprimez  le  suc,  et  fai- 
tes-le cuire,  sur  un  feu  doux,  jusqu'en  con- 
sistance de  miel,  en  ajoutant  un  quart  de 
sucre,  (br.  fu,  w.  wu.  pid.  sw.  ) 

t^ Sucre  cuit  à  la  grande  plume, 

deux  livres. 
Suc  de  framboises. 
Eau  commune,  de  chaque,  une  livre. 
Faites  cuire  jusqu'en  consistance  de  gelée 
cl  passez,  (e.  ) 

Acidulé,  rafraîchissant. 

MIEL    DE     FRAMBOISES.    {vïTl.) 

^Suc  récemment  exprimé  de  fram- 
boises  une   partie. 

Miel  blanc trois  parties. 

Mêlez  à  froid,  et  décantez  après  quelque 
temps  de  repos. 

SIROP    DE     FRAMBOISES, 

Syrupiis  rubi  idœi  s.  de  fratnb(Bsiis.  (a.  ams. 
b.  ba.  be.  d.  f.  fi.  fu.  g.  han.  he.  li.  o.  p. 
pa.  po.  pr.  su,  w.  wu.  c.  pid.  sw.   vtn.) 

!^  Framboises   non   encore    parfaite- 
ment mùres , 
Sucre  pur,  de  chaque,  parties  égales. 

Mêlez  en  agitant  légèrement,  mettez  sur 
un  feu  doux,  faites  bouillir  un  jJeu ,  passez 
à  travers  un  tamis  de  soie  ferré,  et  conser- 
vez le  sirop,  (f  ) 
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iiSiic  de  framboises,  au  moment  où 
il  vient  d'être  exprimé, 

deux    parties. 
Sucre    blanc,  trui-i  parties  et   demie. 
Faites  fondre  au  bain-marie  tiède,    (vm.) 

2::  Suc  dépuré  de  framboises,  vingt  once''. 

Sucre  blanc trois  livres. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur.  (  han. 
o.  p.  po.  pr.  ) 

ams.  b.  et  be.  prescrivent  seize  onces  de 
suc  et  deux  livres  ut  demie  de  sucre;  — d.  pa. 
\v.  et  \vu.  vingt  onces  de  suc  et  trente-deux 
de  sucre;  —  lie.  et  picl.  dix  onces  de  suc  et 
treize  et  demie  de  sucre  ;  —  a.  fi.  et  su.  une 
partie  de  suc  et  deux  de  sucre  ;  —  sw.  seize 
onces  de  suc  et  vingt-liuit  de  sucre;— -g.  une 
livre  et  demie  de  suc  et  deux  livres  et  de- 
mie de  sucre; —  c  une  pinte  de  suc  et  deux 
livres  de  sucre;  —  li.  dix-huit  onces  de  suc 
et  deux  livres  de  sucre;  — fu.  parties  égales 
de  suc  et  de  sucre. 

VIKAlCaB    DE     FBAMBOISES. 

Jeeliim  riil/l  idœi.    (f.   han.    o.   pa.  po.   [ir. 
w.  sa.) 

2i  Framboises  fraîches.      .     .   six  livres. 
Vinaigre  rouge.      .      .      quatre  livres. 
Faites   macérer  pendant     quatre    jours, 
passez  sans  exprimer  et  filtrez,   (f.  ) 

han.  o.  po.  pr.  et  sa.  prescrivent  une  partie 
de  framboises,  deux  de  vinaigre  et  un  mois 
de  macération;  —  pa.  et  w.  une  partie  de 
framboises,  six  de  vinaigre  et  quelques 
jours  de  macération  au  soleil. 

2iSuc  de  framboises  mûres,  deux  livres. 
Vinaigre une  demi-livre. 

Après  deux  jours  de  macération  ,  ex- 
primez avec  force,  et  ajoutez  à  la  cola- 
ture 

Sucre  blanc.     .     une  livre  et  demie. 

Faites  digérer  sur  un  feu  dous. ,  et ,  après 
le  refroidissement ,  décantez,  (d.  ) 

Rafraîchissant,  tempérant,  qu'on  ajoute, 
en  quantité  variable,  aux  tisanes. 

EAU    DE    FRAMBOISES. 

Aqua  riibi  idœi.  (ba.  br.   d.  fu.  han.  he.  li. 
o.  pa.  po.  r.  s.  p'ul.  sw.  vni.) 

î^  Framboises  écrasées.     .     une  partie. 
Eau deux   parties. 

Distillez  une  partie.  (  br.  ) 

pa.  prescrit  une  partie  de  framboises  et 
quatre  d'eau  ;  distillez  une  partie  ; —  d.  une 
partie  de  framboises  et  six  d'eau  ;  distillez 
quatre  parties  ;  —  vm.  une  partie  de  fram- 
boises et  vingt-quatre  d'eau  ;  distillez  six 
parties; — r.  quatre  parties  de  framboises 
et  dix  d'eau;  distillez  six  parties;  —  nv.  dix 


parties  de  framboises  et  suffisante  quantité 
d'eau  ;  distillez  vingt  parties;  —  li.  trois  par- 
ties de  framboises  et  seize  d'eau;  distiller 
huit  parties. 

2i Marc  de  framboises.     .       une  partie. 

Eau trois  parties. 

Distillez  deux  parties.  (  han.  ) 

ba.  prescrit  une  ])artie  de  marc  et  six 
d'eau  ;  distillez  trois  parties  ;  —  o.  deux 
parties  de  marc  et  suffisante  quantité  d'eau  ; 
distillez  vingt  parties;  —  he.  et  pid.  trois 
parties  de  marc  et  seize  d'eau  ;  distillez  huit 
])arties. 

i:  Marc  de  framboises.     .  .  une  partie. 

Eau six  parties. 

Après  quelques  jours  de  fermentation, 
distillez  deux  parties.  (  s.  ) 

:;^ Framboises à   volonté. 

Écrasez  et  battez-les  avec  une  égale  quan- 
tité d'eau  tiède;  laissez  entrer  en  fermenta- 
tion, ajoutez  vingt-quatre  parties  d'eau 
froide,  et  distillez  six  parties,  (i/n.) 

!2i' Marc  de  framboises.      .      .   dis  livres. 

Eau trente  livres. 

Sous-carbonate  de  potasse, 

deux   onces. 

Distillez  vingt  livres,  (po.  ) 

fu.  prescrit  huit  livres  de  framboises, 
vingt-quatre  d'eau  et  une  de  sous-carbonate 
de  potasse  ;  distillez  seize  livres. 

Dictante  blanc  ;  Dictamiis  albu.'; ,  L. 

VVeisserVipiam,  SiJerhtwiuzel  .  Aeschenwi.r-.el  {Al.);  white 
dittany  [An.  );  dypUm  ,  trewdawa  '<jla  (B.);  diclamo  blanco 
(F.]\  diplam  .  affenkruid  (Hj.);  ditlanio  hianco  'I.)\  dyptan 
(Po.);  diclamo  hranro  {Por.}. 

a.  ;ims  r.q.  b.lir.  <-.  f.  fe.  fu.  g.  han.  li.  o.  po.  pr.   r.  s.  w.  wn. 

be.  s.  ">■  so.  :. 

Plante  IL  (décandrie  monogynie  ,  L.  ;  ru- 
tacées,  J.) ,  du  midi  de  l'Europe,  {fig.  Flore 
médic.  III.  171.  ) 

On  emploie  la  racine  [radlx  Dictamni  albi 
s.  Fraxincllœ  s.  Diptamni  ofjiclnalh  s.  Fraxini 
pumilcs),  qui  est  alongée  ,  épaisse  et  ra- 
meuse. Son  odeur,  forte  et  hircine,  se  perd 
en  grande  partie  par  la  dessiccation.  Sa  sa- 
veur ,  aromatique  et  amère  ,  disparaît  aussi 
quand  elle  est  sèche.  On  n'emploie  que  l'é- 
corre,  qui  nous  vient  ei  morceaux  blancs  , 
roulés  sur  eux-mêmes,  longs  d'un  pouce, 
doués  d'un  faible  arôme  et  d'une  saveur 
légèrement  amère. 

Excitant ,  diaphorétique  ,  que  l'on  a  con- 
seillé dans  les  fièvres  dites  nerveuses  et  la 
leucorrhée  invétérée.  —  Dose,  un  sciupule, 
deux  fois  par  jour. 
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t'RÊNE,  FUMETKRRE. 


TEINTIJBE    DE    FBAXinELLE.    (l'u.) 


^Racine  de  fiaxinelle  fraîche  , 

deux  onces. 
Alcuul une  livre. 

Filtrez  après  huit  jours  de  digestion.  — 
Dose ,  vingt  à  soixante  gouttes. 

FRENE. 

Frêne  élevé  ;  Fraxintis  cxcclslor,  L. 

Eschenbaum  {dl.];  ttih-tree  (An.);  gesen  lB.]i  asktrœe  (D.  ); 
fresno  (£.j;  escheboom  {Bo.}\  fra&sino  (f.)î  jesion  (Pc); 
freixo  (Por.);  askirœd  (Su.]. 

ains.  b.  br.  d.  e.  f.  fe.  fi.  lu.  g.  li.  r.  f.  su.  w.  wu.  be.  br.  m. 

sp,  z. 

(jrapd  arbre  (polygamie  dioécie,  L.  ;  jas- 
minées,  J.)  di'  l'iiurape  tempérée,  [fig. 
Blackw.  Hcrb.  t.  028.) 

On  emploie  l'écorce  et  le  fruit. 

L'écorce  {cortex  Fraxiiii]  est  cendrée  en 
dehors  ,  et  d'un  blanc  jaunâtre  en  dedans, 
dans  l'étal  frais;  brune  en  dehors,  et  d'un 
jaune  fauve  en  dedans,  après  la  dessiccation. 
Elle  n'a  pas  d'odeur  ;  sa  saveur  est  amère  et 
austère. 

Le  fruit  ( Setnen  Fraxini  s.  L'inguœ  avis  s, 
Ornithoglossa)  est  une  capsule  ovale,  oblon- 
gue ,  comprimée,  terminée  par  une  aile 
membraneuse,  linéaire  et  lancéolée.  Sa  sa- 
veur est  amère  et  un  peu  àcie. 

L'écorce  est  astringente  et  tonique.  On  l'a 
conseillée  dans  les  fièvres  intermittentes.  — 
Dose,  un  demi-gros,  toutes  les  deux  heures, 
dans  l'apyrexie. 

FU3VIETERIIE. 

Il  est  parlé,  dans  les  pharmacopées,  de 
deux  plantes  qui  portent  ce  nom  : 

1"  Fumcicrrc  bulbeuse;  Corydalls  butbosits, 
Cand. 

Uohlwurzliclier  Erdrauch,  knolliger  Erdiaach,  Bœuinehenhohl- 
wurzel  iAt.)i  bulboiis  fumiîory  [An.)\  hcetlrot  {Sa.]. 

br.  f.  w.  a.  be.  m.  sp. 


Plante!^  (diadelphie  hexandrie,  L.  ;  fu- 
mariacées  ,  J.  ) ,  d'Europe,  {fig.  Zorn.  Je.  pi. 
t.  6.  ) 

On  emploie  la; racine  [radix  Jrislolochue 
fabacew  s.  cavœ,  s.  vulgaris  rotondœ.)  ,  qui  est 
assez  grosse,  d'un  gris  brunâtre  en  dehors, 
et  d'un  blanc  jaunâtre  en  dedans.  Elle  de- 
vient jaune- veidûtre  par  la  dessiccation. 
Son  odeur  est  faiblement  balsamique,  ré- 
pugnante et  presque  stuj)e(iante  ;  sa  saveur 
acre,  amère  et  astringente. 

Amei- ,  emménagogue. 

2"  Fumelerrc  officinale;  Fumaria  ofjfîcinalis, 
L. 

Geinetner  Erdrauch,  Tuubenknopfr.rdraucli  (AI.);  finnilory 
(An.);  bucktutulmtric.  [dr.];  poliij  neb  plana  rautka  (B.j  ; 
jo.drog,  aakersisstl  (D.);  srlialitra  [Duk.  Pc):  Innl  du  tlena. 


paiomUlc  (E.);  pilpapra  [Ui.};  aardrook  (Ho.);  rutha  fiasza  ' 
(Po.]\  fumaria  {Por.};  jordrœk  {Su.}. 

a.  aius.  an,  h.  ba.  be.  br.  d.  e.  i'.  fe.  ff.  fi.  fu.  g.  bam.  baa. 
li.  o.  p.  po.  pr.  r.  &.  su.  w.  wu.  p.  be.  br.  g.  m.  pid.  sp.  z. 

Plante  Q  (diadelphie  hexandrie,  L.  ;  pa- 
pavéracées,  J.  ) ,  qui  croît  en  Europe,  {fig. 
Bull.  Herb.  t.  i8<).) 

On  emploie  l'herbe  {lierba  Fumaria)  s.Fu- 
miterrœ ,  Salamen  scabiosorum  )  ,  qui  se 
compose  d'une  tige  anguleuse,  rameuse, 
glauque,  garnie  de  feuilles  deux  fois  ailées, 
à  folioles  découpées,  glauques.  Elle  est  pres- 
que inodore,  et  pourvue  d'une  saveur  ania- 
rescente. 

Tonique  léger,  dont  on  fait  un  fréquent 
usage  dans  les  maladies  de  peau  ,  la  jau- 
nisse et  les  engorgemens  des  viscères  du  bas- 
ventre. 

CONSERVE    DE    FUMETEBRE.     (fu .  S.  W.  WU.) 

^Feuilles  fraîches  de  fumeterre, 

une  partie. 
Pilez-les  pour  en  faire  une  pâte  ho- 
mogène ;  ajoutez 

Sucre  en  poudre.  .     trois  parties. 

Mêlez  bien,  (s.) 

fu.  vv.  et  wu.  prescrivent  une  partie 
d'herbe  et  deux  de  sucre. 

suc    DE    FOMETGRRE. 

Succus  fumariœ.  (e.he.  sa.) 

:^  Herbe  de  fumeterre  fraîche  et  mon- 
dée  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  passez  en 
exprimant  avec  force  ,  faites  clarifier  le  suc 
par  une  légère  ébullition,  et  passez-le  de 
nouveau,  (e.) 

he.  prescrit  de  conserver  le  suc  non  cla- 
rifié sous  une  couche  d'huile  ;  —  sa.  de  le 
clarifier  au  bain-marie. 

Dose  ,  deux  onces ,  deux  ou  trois  fois  par 
jour. 

KXTBAIT    DE     FUMETEBRE. 

Ëxiractum  fumariœ.  (a,  ams.  an.  b.  ba.  be. 
br.d.f.  fy.fu.  g.han.  he.  li.o.  p.pa.  po.  pr. 
s.  sa.w.  wu.  vin.) 

^  Herbe  fraîche  de  fumeterre.  à  volonté. 

Pilez-la  dans  un  mortier,  exprimez  le  suc, 
et  faites-le  évaporer  de  suite,  d'abord  sur 
un  feu  doux,  puis  au  bain-marie.  (a.  f.  fu.  g. 
li.  p.  >AU.) 

^  Herbe  fraîche  de  fumeterre,  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier,  exprimez  le  suc; 
ajoutez-y  la  nioilié  de  son  poids  d'herbe  sè- 
che; laissez  en  macération  pendant  quelques 
heures;  chaujfez  presque  jusqu'au  degré  de 
l'ebullition  ,  passez  en  exprimant  légère- 
ment, clarifiez  avec  du  blanc  d'a'uf,  puis 
évaporez  jusqu'en  consislance  requise,  ((.'ni.) 


FUMETERRE. 


55<; 


!^  Herbe  fraîche  de  tumelene,  à  volonté. 

Pilez-la  et  exprimez  le  sue;  (-vaporez  ce- 
lui-ci, sans  enlever  l'écume,  jusqu'à  ce  qu'il 
suffise  d'y  ajouter  un  quart  de  poudre  d'herbe 
sèche  de  fumeterre  ,  pour  lui  donner  la  con- 
sistance d'extrait,   (b.) 


^  Herbe  de  fumetei-re. 
Eau  froide. 


une  livre, 
dix  livres. 

Faites  macérer  pendant  deux  jours;  pas- 
sez, laissez  reposer  et  décantez  ia  liqueur, 
puis  évaporez  jusqu'en  consistance  d'extrait. 
(Po.) 

^ Herbe  de  fumeterre.    .     .      une  livre. 
Eau  de  fontaine.      ...      six  livres. 

Faites  digérer  pendant  quatre  heures,  dans 
un  endroit  chaud  ,  puis  bouillir  un  peu  ; 
passez  en  exprimant,  et  évaporez  la  cola- 
turc  jusqu'en  consistance  d'extrait,  (br.  pa. 
w.  ) 

ba.  prescrit  de  faire  bouillir  pendant  un 
quart  d'heure  une  partie  d'herbe  dans  six 
d'eau,  et  d'évaporer  ensuite  la  décoction. 

^Herbe  de  fumeterre.      .     une  partie. 
Eau  commune.    .     .     .     huit  parties. 

Faites  infuser  pendant  vingt-quatre  heu- 
res, puis  bouillir  pendant  un  quart  d'heure, 
et  passez  en  exprimant  avec  force  ;  faites  en- 
core bouillir  le  résidu  avec  quatre  parties 
d'eau,  mêlez  les  deux  liqueurs  ,  et,  après 
vingt-quatre  heures  de  repos,  évaporez  jus- 
qu'en consistance  d'extrait,  (s.) 

be.  prescrit  vingt-quatre  heures  de  diges- 
tion et  deux  d'ébullition  ,  d'une  partie 
d'herbe  dans  dix  d'eau  ,  jjuis  dix  heures  d'é- 
bullition du  résidu  dans  huit  livres  d'eau. 

:;^Herbe  de  fumeterre.      .     .    une  livre. 
Eau  pure dix  livres. 

Faites  cuire  pendant  deux  heures,  passez 
en  exprimant,  laissez  reposer  la  liqueur, 
puis  évaporez  jusqu'à  ce  que  la  masse  ne 
s'attache  plus  aux  doigts,  (ams.  ) 

he.  prescrit  de  faire  cuire  nne  partie 
d'herbe  dans  six  d'eau,  de  passer  en  expri- 
mant, et  d'évaporer  la  colature  décantée  , 
après  vingt-quatre  heures  de  repos;  —  an. 
défaire  bouillir  une  partie  d'herbe  dans  cinq 
d'eau,  pendant  un  quart  d'heure,  et  d'éva- 
porer la  décocti(jn  décantée  ; —  fe.  de  faire 
bouillir  une  partie  d'herbe  dans  trois  d'eau, 
de  clarifier  la  décoction  au  blanc  d'oeuf,  et 
de  l'évaporer. 


If  Herbe  de  fumeterre. 
Eau  bouillante. 


une  partie. 

.   huit  parties. 

Faites  bouillir   légèrement,  pendant   un 

quart  d'heure,  et  passez  en  exprimant;  faites 

encore  bouillir  le  résidu  avec  quatre  parties 

d'eau,  et  passez  de  m'~ine;  mêlez  les  deux 


liqueurs;  décantez  après  suffisant  repos ,  et 
faites  évaporer  à  une  douce  chaleur  ,  jus- 
qu'en consistance  d'extrait,  (d.  han.  o.  pr.) 

If  Herbe  fraîche  et  pilée  de  fumeterre, 

huit   livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours  dans 
un  alambic,  puis  liiez  environ  deux  onces 
d'eau  par  la  distillation;  versez  le  tiiple  d'eau 
sur  le  résidu  ,  et  après  six  heures  de  diges- 
tion ,  faites  réduire  au  tiers  par  la  coction  ; 
clarifiez  et  passez  la  liqueur  ;  évaporez  jus- 
qu'en consistance  d'extrait,  et  ajoutez  l'eau 
distillée  à  celui-ci,  quand  il  n'est  plus  que 
tiède,  (sa.) 

SiaOP    OB     FUMETEBBE. 

Syrupus  fumarioB  s  de  fumaria.  (br.e.  f.  sa.w.) 

"if  Suc  de  fumeterre  clarifié  par  l'ébul- 
lition  et  passé, 

Sucre  blanc,  de  chaque.   .  trois  livres. 

Faire  cuiie  à  une  douce  chaleur  jusqu'en 
consistance  sirupeuse. 

On  peut  préparer  ce  sirop  extemporané- 
ment ,  en  faisant  dissoudre,  au  bain-marie, 
le  double  de  sucre  dans  le  suc  dépuré,  (f.  ) 

Henry  propose  de  le  faire  en  mêlant  une 
partie  de  suc  avec  trois  de  siiop  commun  , 
préalablement  cuit  au  boulet,  (f  *.) 

w.  et  br.  prescrivent  de  faiie  fondre  seize 
onces  de  sucre  dans  neuf  de  suc  préala- 
blement réduit  au  tiers  par  l'évaporation, 

e.  veut  qu'on  fasse  clarifier  et  cuire,  jus- 
qu'en consistance  de  sirop,  parties  égales  de 
suc  et  de  sucre  blanc  ,  avec  suffisante  quan- 
tité d'eau. 

sa.  piescrit  parties  égales  de  suc  dépuré 
et  de  sirop  commun  ,  ou  deux  parties  de  dé- 
coction et  une  de  sucue. 

Dose  une  demi-once  à  une  once. 

EAlf    DE     FUMETEBRR.    (br.  pa.   Sa.) 

2C  Herbe  de  fumeterre  écrasée,  une  partie. 

Eau deux  parties. 

Distillez    les  deux  tiers,    (sa.) 

Une  partie  d'herbe  et  trois  d'eau;  dis- 
tillez la  moitié,    (bi'.    pa.  ) 

sa.  piescrit  aussi  de  distiller  le  suc  dé- 
j.uré  au  bain-n:arie ,  presque  jusqu'à  sic- 
cité. 

liSPBIT    DE    FUMETEBBE.    (br.     pa.  ) 

"if  Herbe  de  fumeterre.     .     six  parties. 

Eau-de-vie.       .      .      .      quatre  parties. 

pure.     .     .     .     une  partie. 

Distillez    une  livre  et  demie  ,    et  redJs- 

tillez  le  priiduit  sur  de   noirvol!e  heihe. 


r>6o 


FUSAIN,  FUSTET,  GALAKGA,  GALBANUM. 


FUSAIN. 

Fusain  d'Europe,  Bonnet  de  prêtre;  Evn- 
nymits   Europœus ,    L. 

Spindetbaum  {AI.};  spindietree  [An.];  brrnœd  (D.);  boni.cUro 
IEJ;pcpenlwom  (Ho.);  fussagine  (/.);  tizmiel  {Po.);  iarrella 
de  clerigo  (Par.);  ohter  {Sn.}. 

f. 

Arbrisseau  (pentandrie  niono^yiiie,  L.  ; 
rhamnées,  J.)  d'Europe,  {pg.  Bull.  Herb. 
t.   i35.) 

On  emploie  le  fruit  {fnulus  Eronymi)  , 
qui  est  une  capsule  à  quatre  lobes  obtus, 
d'un  rouge  éclatant,  d'une  saveur  acre  et 
nauséeuse. 


PUSTETa 

Rluis  Cotinus ,    L. 

Vcrùcktiiiumuch,  r.:viix.iumarh  {///.  );  i-orci-im  {An.). 
il.  fc. 

Arbre  (  pentaadrif  digynie  ,  L.  ;  téré- 
beuthinées,  J.)  du  midi  de  l'Europe,  {fîg^ 
iacq.  F!,   j^uslr.   t.  210.) 

On  emploie  l'écorce  et  les  feuilles. 

L'écorce  (coricv  Colin'i)  est  lisse  et  blan- 
châtre en  dehois. 

Les  feuilles  sont  en  ovale  renversé,   en- 
tières et  lisses  des  deux  côtés.   Elles  ont  une      j 
saveur  styptique,  bals.imique  et   résineuse.       | 

Astringcit,   Inniqu". 


G 


GAI.ANGA. 

Galgunl  Ai):  galangal  ,.Jn.);  kalkan  {B.];  ^alnngé 'D.  Ho.]; 
galangd  (E.  I.);  galgoiot  tSu.). 

ams.  an.  h.  h:>.  be.  br.  d.  e.  f.  fe.  IT.  fi.  fii.  liain.  lian.  he.  li. 
o.  po.  pr.  r.  s.  w.  wu.  n.  be.  br.  g.  m.  p'id.  sp.  z. 

On  emploie  trois  racines  de  ce  nom. 
1  »  Le  grand  Galanga  ;  Galanga  major. 

Khusrudaru  {Ar.):  maha  kalua  ^Cy.);  khulinjan  (7i'i.):  Innijnm: 
IMal.];  sugundha  [Sa.];  père  arelei  {Tarn.);  diimbrt:slactim 
[Tel.)'. 

C'estuneracineépaisse,  dure,  solide,  noueu- 
se, d'un  brun  rougcàtre  en  dehors,  pins  pâle 
en  dedans,  large  d'un  pouce  et  demi  à  deux 
pouces ,  rameuse,  entourée  de  bandes  cir- 
culaires, courbée  et  comme  articulée,  gar- 
nie de  chevelu  en  dessous.  Elle  a  une  odeur 
aromatique  ,  une  saveur  chaude  et  acre. 

Elle  appartient  à  VAIp'inia  Galanga , 
Willd. 

Plante  IL  (monandrie  monogynie,  L.;  ba- 
lisiers, J.),  originaire  de  la  Chine,  [fig.  Flore 
médic  IV.  174.) 

2°  Le  petit  Galanga;  Galanga  minor. 

Kiisttulk  (Ar.y.  kudakalua  'Cj.}\  p'wk.jur  (Du/;.);  lanpws 
kitsjil  [Mal.];  rastma  [Sa.);  sittantlie  {Tarn.,;  i,iium  du,n- 
prastacum  (Tel.). 

Cette  racine  ressemble  beaucoup  à  la  pré- 
cédente, mais  elle  est  plus  petite,  car  sa 
grosseur  n'outre-passe  pas  celle  du  petit 
doigt.  Elle  a  une  odeur  aromatique  plus  pé- 
nétrante, avec  une  saveur  plus  piquante. 
Ces  diiFérences  tiennent  peut-être  à  l'âge  de 
la  racine,  qui  proviendrait  alors  du  même 
végétal  que  la  précédente.  Jl  serait  possible 
cependant ,  comme  le  pense  Ainslie  ,  que 
cette  dernière  appartint  à  une  planle  dif- 
férente, par  exemple,  à  un  Amomiim  ,  à  un 
Costus,  ou  à  tonte  autre. 

5"  Faux  Galanga  i  Galanga  spuria. 

Chundra  muin .  humula  iKeng.);  thlen  lien  (fu.)  ;  rhundrd 
mulika   (Sn.]  :  katfjulo  kelergn    (Tum:'. 


C'est  une  racine  analogue  aux  précé- 
dentes ,  mais  blanchâtre,  et  qui  exhale  une 
odi^ur  de  gingembre. 

Elleapparlicnt  au  Kœmpf cria  Galanga,  L. 

Plante  [i  (monandrie  monogynie,  L.; 
amomées,  J.),  des  Indes  orientales.  ( /îi,'. 
Hori.  Mal.   II.    tab.  /(i.  ) 

Excitant,  stomachique,  incisif,  —Dose, 
depuis  dix  grains  jusqu'à  un  scrupule. 

TEIKTORK    DE    GALANGA. 

Tinctiira  galanga'.  (ams.  b.  han.) 

2£  Racine  de  galanga.      .     .     une  partie. 
Alcool  (0,9 17J.     .     .     .     six  paities. 

Filtrez  après  six  jours  de  macération, 
(ams.) 

han.  prescrit  cinq  onces  de  racine  et  deux 
livres  d'esprit  rectifié  ;— b.  une  partie  de 
racine,  six  d'alcool  (  i5  degrés)  et  trois  jouis 
de  digestion  à  une  douce  chaleur. 

GAI.BANUM. 

Galbanum  ,  Re.iina  galbani. 

Callnin  ,  GaV^anum,  Mniterharz  {Àl.)\  galbanum  (An-'j^bnrzud 
(Ar.y,  galbnno  (E.  Par.);  birlja  {Hi.);  I,irz.id  {Pe.)\  gr.fuw 
(Po.). 

a.  aiii.  aiiis  .  an.  !..  ba.  be.  br.  â.  M.  du.  p.  rd.  L  te.  (T.  f,  f,i. 
j;.  lï.iiti.  ban  li«î.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s  .«ir.  \v.  \v)i. 
ww.  te.  ir.  r.  g.  m.  pa.   pid.  aa.sp.z. 

Gomme -résine  en  morceaux  d'un  hvisn 
clair,  demi- trausparens ,  de  la  grosseur 
d'une  noisette  ,  etoUranl  beaucoup  de  grain* 
blancs  dans  leur  cassuic  {Galbanum  la  lii- 
cry)ni.i  s.  in  granis  ) ,  ou  en  pains  d'un  br  lh! 
plus  ou  moins  foncé,  contenant  aussi  plus 
ou  muins  de  g.alns  blancs,  i  Galbanum  in 
}nassix.  )  Cetti^  substance  ,  friable  .i  froid  ,  et 
tenace  h  chaud,  a  la  consistance  de  la  cire. 
Elle  a  une  odeur  forte  et  désagréable,  une 
saveur  chaude  ,  auiaresronto  et  un  peu  pi- 
quante. 


GALBANUM. 


Successivement  analyse  par  Neumann , 
Fiddechow  ,  Meiisncr  et  Pelletier,  le  gai- 
i)aiuim  contient,  d'après  ce  dernier,  sur  cent 
parties  ,  66, S6  de  résine,  19,28  de  gomme, 
6, .14  d'huile,  7,5a  de  bois  et  impuretés ,  et 
des  traces  de  nialate  aride  calcaire  ;  suivant 
Meissner ,  sur  cinq  cents  parties,  529  de 
résine,  ii3de  gomme,  9  d'adragantine, 
1  d'extractif,  avec  de  l'acide  inalique, 
17  d'huile,  10  d'humidité  et  i4  d'impu- 
retés. 

Cette  substance  résulte  de  l'exsiccalion 
d'un  suc  laiteux  qui  découle  de  sections 
transversales  laites  à  la  tige  du  Bubon  Galba- 
num  ,  L.,  plante  ^^  fpentandrie  digynie,  L.; 
ombelliléres ,  J.),  d'Afrique.  (/',§.  Flore 
médic.  IV.  175.  ) 

On  purifie  le  galbanum  ,  soit  en  le  pulvé- 
risant par  un  temps  froid  et  tamisant  la 
poudre  (han.  o.  p.  pr,  s.«ir.),  soit  en  le  faisant 
dissoudre  dans  du  vinaigre  (br.  e.)  ,  du  vin 
blanc  ou  de  l'eau  (  e.  ) ,  et  évaporant  la 
solution,  soit  en  le  ramollissant  dans  l'al- 
cool ,  le  passant  à  travers  un  linge  et  le  fai- 
sant sécher  doncement.  (f.  j 

Le  galbanum  est  e.vcitant ,  ce  qui  n'a  pas 
empêché  de  le  ranger  également  parmi  les 
antispasmodiques  ,  probablement  à  cause  de 
son  odeur  désagréable.  Son  action  stimulante 
est  plus  énergique  que  celle  de  la  gomme  am- 
moniaque ,  ainsi  que  Murray  en  fait  la  re- 
marque. 

CATAPLASME     MATURATIF. 

Cataplasme  siippiiratif;  Catoplasma  matiirans. 
{bo.  .ip.  ) 

"if  Figues   sèches.     .     .      .     huit  onces. 

Miel deux  onces. 

Galbanum    broyé  avec    un   jaune 

d'oeuf. une  once. 

Eau quantité  suffisante 

pour  faire  un  cataplasme,  [bo.  ) 

7f  Farine  de  graine  de  lin  ,  quatre  onces. 
Galbanum   broyé    avec    un   jaune 

d'œuf. une    once. 

Pulpe  d'oignons  cuits  sous  la  ceu- 

die deux  gros. 

Levain deux  onces. 

Onguent   basilicum.     .     .     une  once. 
Huile  de  lis.     .     suffisante  quantité. 
Faites  un  cataplasme,  (sp.) 

PILULES    DK     GALBANUM     COMPOSÉES. 

Pilulœ  gummo.tœ  s.  de  gummatibus  s.  hysleri- 
cœ  s.  i^ummosœ  laxativœ  s.  galbani  compo- 
silœ.  (ams.  br.lo.  p.  sa.  br.sa,  ) 

If  Galbanum  , 

Gomme  ammoniaque, 

de    chaque un   gros. 

Sirop   de  sucre,     quantité   suffisante. 
Faites  trente  pilnles.  (.sa.) 


'IL  Galbanum  , 

Gomme  ammoniaque , 
Sagapenum , 

INIyrrhe,    de  chaque,    parties  égales. 
Huile  de  succin,    quantité  suffisante 
pour  faire  une  masse,  (sa.) 

"if  Galbanum une    once. 

IM3  rrhe , 
Sagapenum , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Asa  fœtida.  .  .  .  une  demi-once. 
Sirop   de   sucre,    quantité  suffisante. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (lo.  ) 

If  Galbanum  , 
Opopanax , 
Myrrhe  , 

Sagapenum  ,  de  chaque  ,  ui>e  once. 
Asa  ftctida.  .  .  une  demi -once. 
Sirop  de   safran",    quantité  suffisante. 

l<'ailesune  masse  pilulaire.  {br.) 

Tf  Masse  de  pilules  de  mastic  , 

une  once  et  demie. 
Gomme  ammoniaque , 
Galbanum  , 

Myrrhe,    de   chaque,   huit  scrupulis. 
Castoréum , 
Safran  , 

de  chaque,    quarante -huit  grains. 
Sulfate  de  potasse , 
Trochisques  alhandal, 
Résine  de  jalap, 

de  chaque.      .     .      seize  scrupules. 
Huile  de  genièvre.      .      im  demi-gros. 
Faites  une  masse  pilulaire.  (br.) 

nOlLE     ESSENTIELLE     DE    GALBANUM.     (hail.po. 

pr.s.  w.  sw.) 


ui'.e  partie, 
une    partie  et   demie. 


%  Galbanum. 
Sable  lavé. 

Distillez  au  bain  de  sable,  dans  une  cor- 
nue de  verre;  séparez  l'huile  de  'a  liqueur 
blanche  qui  passe  avec  elle ,  et  rectifiez- 
la.  (w.) 

han.  po.  pr.  et  s.  presi  rivent  de  distiller 
une  partie  de  galbanum  avec  quatre  d'eau  ; 
—  sw.  une  partie  de  gomme-résine  et  qua- 
tre d'eau. 

Cette  huile,  très  excitante,  était  em- 
ployée jadis,  en  frictions  sur  le  bas-ventre  , 
dans  la  colique  et  l'hystérie. 

HUILE    ESSENTIELLE    DE   GALBÀKUM     COMPOSEE. 

Gatùanctum  Paracclal.  (b*.e.sa.) 

2(^  Galbanum une  livre. 

Gomme  de  lierre.      .      .      tiois  onces. 
Essence  de  térébenthine, 

une  demi-livre. 
Huile  de  laurier, 
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Huile  de  lavande  ,  de  chaque, 

une  once. 

Après  quelques  jours  de  digestion ,  dis- 
tillez, (sa.) 

e.  prescrit  une  livre  de  galbanuiii ,  autant 
de  gomme  de  lierre ,  autant  d'élémi  et  au- 
tant d'Imile  de  laurier;  —  b'.  une  livre  de 
galbanum,  autant  de  savon,  autant  d'es- 
sence de  térébenthine ,  six  gros  de  sel  de 
tartre  et  assez  d'alcool  pour  dissoudre  le 
tout»  à  l'aide  d'une  douce  chaleur. 

K^V   FÉTIDE. 

ylcjiia  fœtida.  {au.) 

!^  Galbanum.    .     .     une  once  et  demie. 

Asa  fœtida six  gros. 

Valériane une  once. 

Angélique.     .     .      .      une  demi-once. 

Zédoaire trois  gros. 

Cumin une  demi-once. 

Myrrhe six    gros. 

Menthe  crépue.       .      .     .      une  once. 

— r-  poivrée  , 

Serpolet  ,  de  chaque  ,   une  drmi-once. 
Camomille  romaine.      .      deux  onces. 

Eau cinq   livies. 

de- vie une  livre. 

Après  suffisante  digestion,  distillez  trois 
livres.  —  Dose,  unt;  cuillerée. 

TElNTCiaK      DE     GALBANDM. 

Tinctiira  s.  Esseniia  ^albani.  (du.  lu.  han.  li. 
lo.s.  c.  Iip.sw.  ) 

■K  Galbanum deux  onces. 

Alcool   (0,900).        .     .      .     deux  pintes. 

Faites  macérer  pendant  huit  jours  et  fil- 
trez, (du.lo.  c.  Iip.  ) 

han.  prescrit  deux  onces  de  galbanum  et 
une  livre  d'alcool  concentré  ;  —  s.  une  par- 
tie de  galbanum  et  cinq  d'espi  it  rectifié  ;  — 
siv.  deux  onces  de  galbanum  et  deux  livres 
d'alcool  (--,95ri)  ;— lu.  et  li.  une  partie  de 
galbanum  et  dix  d'alcool  concentré. 

Excitant ,  regardé  comme  antispasmodi- 
que el  carminatif,  et  qu'on  recommande  sur- 
tout pour  remplacer  l'asa  fœtida,  quand  celle- 
ci  ne  peut  être  supportée. — Dose,  un  demi- 
gros  à  un  gros  ,  deux  ou  trois  fois  par  jour  , 
dans  un  véhicule  convenable. 

TEliNTtlRK     DK     GALBANUM    COMPOSEE.     (''«.) 

%  Teinture  de  galbanum  , 

d'absinthe. 

Esprit  de  romarin  , 

de    chaque.      .      .      parties   égales. 
Dose  ,  quarante  il  cinquante  gouttes,  dans 
une  cuillerée  d'eau. 

K51PI.ÀTRE      DE    GALBANLM. 

Emplastriim  gatbani  simpkx.  {e.aii.) 
If  Térébenthine.     .      .      .      cinq  onces. 


Cire  jaune huit  onces. 

Faites  fondre  et  ajoutez 

Galbanum  dissous  dans  du  vinaigre 

et  épaissi une  livre. 

Mêlez,  (e.  ) 

2iGalbanum une  once. 

Teinture  de  castoréum, 

quantité  suffisante. 
Mêlez,  (au.  ) 

EMPLÂTRE    DE     GALDANl'M    CAMPHRÉ. 

Emplastrum  galbani  camphoratum.   iau.) 

^Emplâtre    de  galbanum   safrané, 

une  demi-once. 
Camphre , 
Pétrole , 

Sous-carbonate   d'ammoniaque , 
de  chaque.     .      .      un  demi -gros. 
Dans  les  rhumatismes  dits  asthéniques. 

EMPLÂTRE    DE     BLAKC     DE    BALEINE    COMPOSÉ. 

Emplastrum  de  spcrmatc  ccii  composltum  s, 
fHii.  (br.  pa,  s.w.  .ç/».  ) 

!^  Galbanum , 

Térébenthine,  de  chaque,   une  once. 
Faites  fondre  sur  un  feu  doux  ,  passez 
et  incorporez  avec  un  mélange  fondu  de 
Cire  blanche.     .     .     .      quatre  onces. 
Blanc  de  baleine.     .     .       deux  onces. 
Huile  d'amandes  douces, une  demi-once. 
Mêlez  bien,  (sp.) 

;^Cire  blanche.      .      .       quatre   onces. 
Faites-la  fondre  ,  et  ajoutez-y  successi- 
vement 

Huile  d'amandes  douces, 
Térébenthine , 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 
Blanc  de  baleine.     .     .     deux  onces. 
Poudre  de  galbanum  ,  une  demi-once. 
Mêlez  intimement,  (br.  w.  ) 

2f  Cire  blanche.  .  .  quatre  onces. 
Après  l'avoir  fait  fondre  ,  ajoutez-y 

Blanc  de  baleine.     .     .     deux  onces. 

Poudre  de  galbanum.  .  une  once. 
Mêlez,  (pa.) 

Î^Cérataublanc  de  baleine,  sept  parties. 
Galbanum  , 

Térébenthiiie,  de  chaque,  une  partie. 
Broyez  ensemble,  (s.) 
Employé  jadis  pour  1  amollir  et  fondre  les 
tumeurs  glanduleuses,  et  surtout  pour  ré- 
soudre, chez  les  femmes  en  couche,  le.s 
gondemens  du  sein  attribués  à  la  coagula- 
tion du  lait. 
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E.MPLATUE     DIACHYLON    GOMME. 

Emplâtre  de  gommes -résines ,  Cèrat  gommé. 
Emplâtre  de  galbanum,  Emplâtre  de  galba- 
nuin  avec  les  gommes-résines ,  Emplâtre  de 
lititarge  composé  ;  Emplastrum  ammoniaco- 
galbanicum  s.  diacliyliim  compositiim  s.  ciim 
giimmi  s.  cum  gummatibiis  s.  gummatum  , 
Emplastrum  ammoniaci  s.  commune  g  ummo- 
sum,  Emplastrum  gummosum  s.  galbanisa- 
tuminum  s.  galbani  s.  de  galbano  s.  e  gal- 
bano  s.  c  gummis  resinosis  s.  oxydi  plumbi 
semivitrei  gummosum  s.  oxyduli  plumbi 
scmivitrei  gummosum  s.  lithargyri  compo- 
sitam.  (ams.  an.  b,  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.e. 
éd.  f.  fe.  ff.  fi.  g.  li.  lo.  o.  p.  pa.  po.  pr.  r.  s. 
sa.  br.  c.  pid.  sa.  sp.  sw.  vm.) 

'if  Emplàtte  simple  ,  seize  cents  parties. 
Cire  jaune, 
Poix  blanche , 
Térébenthine , 

de  chaque,  quatre-vingt-seize  parties. 
Faites  fundie  sur  un  feu  doux,  puis 
versez  dans  le  liquide  une  dissolution  , 
évaporée  jusqu'en  consistance  de  miel, 
dans  suffisante  quantité  d'alcool  (  dix 
degrés) ,  de 

Gomme  ammoniaque, 
Bdellium  , 
Galbanum , 
Sapagenuni , 

de  chaque.     .    trente-deux  parties. 
Mêlez  avec  soin,  (f.) 

^Emplâtre  simple,    cinquante  parties. 

Cire  jaune , 

Poix  blanche , 

Térébenthine  pure  , 

de  chaque.     .     .     .     trois    parties. 

Gomme  ammoniaque ,    deux   parties. 

Galbanum , 

§agapenum  ,  de  chaque,  une  partie. 
Faites  fondre  l'emplâtre  au  bain-marie, 
et  ajoutez  la  cire;  mettez  en  même  temps 
les  antres  substances  dans  un  poêlon  ,  avec 
quatre  parties  d'eau  ;  faites  dissoudre,  pas- 
sez, en  exprimant  au-dessus  de  l'emplâtre 
liquéfié,  et  remuez jusqu'.'i  parfait  refoidis- 
sement.  (ff.) 

"if  Emplâtre  simple.     .    '.     .    une  livre. 

Faites-le  fondre  doucement ,  et  ajou- 
tez-y 

Gomme  ammoniaque, 

Galbanum,  de  chaque.      .    une  once, 

dissous  tous  deux  dans 

Vinaigre une  once. 

Incorporez  ensuite 

Poudre  de  safran.     .  un  gros  et  demi. 
Mêlez  exactement,  (br.) 


"^  Emplâtre  simple.     .     .      trois  livres. 
Faites-le  liquéfier  sur  un  feu  doux  ,  et 
ajoutez-y 

Gomme  ammoniaque, 

Galbanum , 

Bdellium  , 

Sagapenum,  de  chaque,     une  once  , 
dissous  tous  quatre  dans 

Vin  bianc une  livre. 

Evaporez  doucement  jusqu'en  consistance 
de  miel,  en  remuant  toujours,  puis  jusqu'à 
consomption  de  toute  l'humidité,  (e.) 

if  Emplâtre  simple.     .     .     deux  livres. 
Cire  jaune.      .     .     .      .     trois  onces. 
Faites  fondre  ensemble,  et,  avant  le 
refroidissement ,  ajoutez 

Gomme  ammoniaque, 
Galbanum,  de  chaque,  deux  onces  , 
dissous  à  une  douce  chaleur  dans 

Térébenthine  de  Venise,  quatre  onces. 
Mêlez  bien,  (an.) 

ams.  prescrit  quatre  livres  d'emplâtre , 
quatre  onces  de  cire,  quatre  onces  de  cha- 
cune des  deux  gommes-résines  et  trois  onces 
de  térébenthine  ;  —  b.  et  be.  deux  livres 
d'emplâtre,  trois  onces  de  cire,  trois  de 
galbanum  ,  trois  de  gomme  ammoniaque  et 
trois  de  térébenthine; — o.  po.  et  pr.  quatre 
livres  d'emplâtre,  une  demi-livre  de  cire, 
quatre  onces  de  gomme  ammoniaque ,  qua- 
tre de  galbanum  et  quatre  de  térébenthine  ; 
—  s.  huit  parties  d'emplâtre,  une  et  demie 
de  cire  ,  une  de  gomme  ammoniaque,  une 
de  galbanum  et  une  de  térébenthine;  —  fe. 
cinq  livres  d'emplâtre,  neuf  onces  de  cire, 
quatre  onces  de  gomme  ammoniaque  ,  deux 
onces  de  galbanum  et  six  onces  de  térében- 
thine. 

'^1^  Emplâtre  simple  , 

quatre  livres  et  demie. 
Faites  fondresurun  feu  doux,  et  ajou- 
tez peu  à  peu  un  mélange  liquéfié  de 

Galbanum une  livre. 

Térébenthine six  onces, 

dans  lequel  on  a  incorporé   préalable- 
ment 

Olibaii six  onces. 

Mêlez  avec  soin,  (g.) 

"If  Mucilage  de  racine  de  guimauve , 

de  gi  aine  de  lin , 

d'écorce  moyenne  d'orme, 

de  fenu-grec , 

de  chaque,    quatre  onces  et  demie. 
Huile  de  camomille  , 

de  lis, 

d'aneth  , 

de  chaque.      .     une  once  et  demie. 
Faites  cuire  ensemble,  et  ajoutez 
56. 
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Gomme  ammoniaque, 
Galbanum  , 
Opopatiax  , 
Sagapenuni , 

de  chaque.      .     .     une  demi-once  , 

dissous  tous  quatre  dans 

Térébenthine.      .     .      .     deux  onces. 
Ajoutez  ensuite 

Cire vingt  onces. 

Safran  pulvérisé.  .  .  deux  onces. 
Mêlez  exactement,  (pa.) 
L'absence  de  l'emplâtre  snnple  rend  cette 
formule  remarquable,  d'autant  plus  que,  si 
le  comprise  qui  en  resuite  lessemble  à  l'em- 
plâtre de  mucilage  ,  la  même  pharmacopée 
donne  une  autre  formule  pour  la  prépara- 
tion de  ce  dernier,  ce  qui,  indépendamment 
du  nom  ,  annonce  bien  qu'elle  a  voulu  les 
distinguer  l'un  de  l'autre. 

%  Emplâtre  simple,  vingt-quatre  parties. 

Gin;  jaune une  partie. 

Faites  fondre  ensemble  ,  et  incorporez 
par  ime  longue  agitation,  dans  un  mélange 
légèrement  échauffé  de 

Gomme  ammoniaque, 
Galbanum  , 

Sagapenum  ,  de  chaque,  deux  parties. 
Térébenthine.     .      .     ,     une    partie. 
Mêlez  avec  soin,  (l'rn.) 

'îf  Emplâtre  simple  ,  vingt-quatre  onces. 

Cire  jaune quatre  onces. 

Faites  fondre  ensemble  et  ajoutez 

Térébenthine  commune  ,  deux  onces. 
Poudre  de  gomme  ammoniaque  , 

quatre  onces. 
Rocou  dissous  dans  une  once  d'al- 
cool  trois  onces. 

Mêlez  (dd.) 

1^  Emplâtre   simple.     .     douze  parties. 

Cire  jaune.     .     .  une  partie  et  demie. 
Faites  fondre  et  ajoutez 

Térébenthine  ....     une  partie. 
Lorsque  la  masse  est  à  demi  refroi- 
die ,  ajoutez-y  encore 

Poudre  de  gomme  ammoniaque, 

de  galbanum  , 

de  chaque une  partie. 

Mêlez  bien,  (ba.) 

%  Emplâtre  simple  ,  vingt-quatre  onces. 

'  Cire  jaune quatre  onces. 

Ajoutez  au  mélange  fondu 

Térébenthine  de  Venise  , 

Poudre  de  gomme  ammoniaque  , 

, .  de  galbanum, 

. d'opopanax, 


Poudre  de  sagapenuni , 

de  chaque une  once  ; 

et  quand  la  masse  est  à  demi  refroidie , 

Poudre  de  safran.     .     .      deux  gros. 
Mêlez  d'une  manière  intim*-.  (a/j.) 

sa.  prescrit  quatre  livres  et  demie  d'em- 
plâtre ,  quatre  onces  de  cire,  quatre  onces 
de  térébenthine ,  une  once  et  demie  de 
gomme  ammoniaque  ,  autant  de  galbanum  , 
autant  de  bdellium  ,  autant  de  sagapenum 
et  deux  gros  de  safran  ;  —  d.  deux  livres 
d'emplâtre,  quatre  onces  de  cire  ,  deux  on- 
ces de  térébenthine,  autant  de  galbanum  , 
autant  de  gomme  ammoniaque  et  deux 
gros  de  safran  délacé  dans  de  l'alcool;  — 
siv.  une  livre  d'emplâtre  ,  une  once  de 
gomme  ammoniaque,  autant  de  galbanimi 
«"t  autant  de  térébenthine;  —  fi.  une  demi- 
livre  d'emplâtre  ,  une  once  de  cire  ,  autant 
de  galbanum  et  a-utant  de  gomme  ammo- 
niaque. 

2/:  Emplâtre  simple.     .     .     deux  livres. 
Faites-le  fondre  sur  un  feu  doux  ,  et 
ajoutez-y,  en  renmant  toujours. 

Poudre  de  gomme  ammoniaque  , 

de  galbanum  , 

Térébenthine,  de  chaque,  deux  onces, 
auparavant   liquéfiés    ensemble,    et    mêlez 
bien,  (r.) 

br,  prescrit  cinq  livres  d'emplâtre,  huit 
onces  de  cire ,  quatre  onces  de  galbanum , 
autant  de  gomme  ammoniaque  et  cinq 
onces  de  térébenthine;  —  p<-d.  une  livre 
d'emplâtre,  une  once  de  chacune  des  deux 
gomn)es-résines  et  quatre  onces  de  téré- 
benthine. 

'If  Emplâtre  simple.      .     .     huit  onces , 

Cire    jaune une  partie. 

Faites  fondre  ensemble  ,  et  ajoutez 

Galbanum  , 

Gomme  ammoniaque, 

de  chaque une  partie, 

également  fondus  ensemble,  (éd.  c.) 

li.  prescrit  de  mêler  ensemble  une  livre 
d'emplâtre  simple  fondu  et  un  mélange, 
également  fondu,  d'une  once  de  galbanum, 
une  once  dégomme  ammoniaque  et  quatre 
onces  de  térébenthine. 

2(:  Emplâtre  simple.     .      .     deux  livres. 
Galbanum.      .     .     .     une  demi-livre. 
Cire  jaune  ra tissée.      .    quatre  onces. 
Faites  fondre  le  galbanum  au  feu,  ajoutez 
l'emplâtre  ,  puis  la  cire ,  et  laissez  refroidir 
la  masse  liquéûee.  (h*,  du.  c.) 

vm.  prescrit  de  faire  fondie  ensemble  une 
partie  de  galbanum  et  une  et  demie  de  cire 
jaune,   de  laisser  en  digestion  pendant  une 
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heure,  de  passer  en  exprimant  avec  force, 
et  d'ajouter  six  parties  d'emplâtre  sim- 
pie. 

:^  Emplâtre  simple.     ,     .      trois  livres. 

Galbanum huit  onces. 

Térébenthine dix  gros. 

Résine trois  onces. 

Faites  fondre  ensemble  ie  galbanum  et  la 
térébenthine,  ajoutez  la  lésine  pulvérisée  , 
puis  l'emplâtie  fondu  à  une  douce  chaleur, 
et  mêlez  bien.  (lo.  c.) 

2i  Emplâtre  simple.  .  .  deux  livi'es. 
Gomme  ammoniaque  .  .  six  onces. 
Dise  jaune.     ....     trois  onces. 

Faites  fondre  ensemble  sur  un  feu  très 
doux,  (p.) 

?ji  Galbanum.     .     .    une  once  et  demie. 
Emplâtre  simple.     .     une  demi-once. 
Mêlez  ensemble  par  la  liquéfaction,  [sa. 

,Sll).) 

Cet  emplâtre  passe  pour  être  échaulFaut  et 
irritant.  Il  est  probable  que  quand  on  ania 
bien  senti  la  nétessité  de  purger  notre  codex 
des  formules  empiriques  qui  le  surchargent 
sans  proGt  pour  personne,  on  adoptera, 
pour  l'emplâtre  diachylon  gommé,  sinon 
précisément  la  dernière  de  celles  qui  vien- 
nent d'être  rapportées,  au  moins  quelque 
chose  de  fort  analogue.  A  quoi  peut  servir , 
dans  cet  eniplâtie  ,  l'oléo  -  margarate  de 
])lomb,  que  les  pharmacopées  du  Palatinat 
et  de  Fulde  ont  supprimé ,  peut-être  avec 
raison? 

EMPLÂTKE     OOMMKLX    COMPO!<É.     (dd.) 

^Emplâtre  diachylon  gommé, 

de  mélilot, 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 

Camphre  en  poudre  ,     un  demi-gros. 
Malaxez  bien  ensemble. 

EMPJLÂTKE     DIAPHORKTIQUE. 

Emplastruin   diaphorclicitm  Mynsicliti.     (br. 
pa.  sa.  w.  sp.  vm.  ) 

^  Cire  jaune.      .      .      •     .     onze  onces. 

Colophane.     .      .     .      quatre   onces. 

Térébenthine.       .     .     .     deux  onces. 

Faites  fondre  ensemble  ,  et  ajoutez 

Poudre  de  succin.      .      .      trois  onces. 

de  bdelliuni.     .      quatre  onces. 

de  gomme  ammoniaque  , 

deux  onces. 

de  sandaraque  , 

de  galbanum  , 

de  chaque une  once. 

— de  mastic  , 

d'oliban  , 

de  chaqne.      .     .     une  demi-once. 
Mêlei  bien.  (  br.  pa.  vr.  sp.  ) 


"iÇ.  Cire  jaune.      .      .      .      douze  parties. 
Colophane.      .       .      .      quatre  parties. 

Faites  fondi  e  ,  passez ,  et  ajoutez  à  la 
masse  demi-rel'roidie  le  mélange  des  sub- 
stances suivantes  liquéfiées  ensemble  , 
sur  un  feu  doux,  dans  un  vase  parti- 
culier. 

Térébenthine.      .      .      quatre    parties. 

Gomme  ammoniaque  ,    deux  parties. 

Galbanum une    partie. 

Ajoutez  à  la  niasse  presque  refroidie 

Poudre  de  myrrhe.    .      quatre  parties. 

de  succin.       .       trois    parties. 

degenièvre.      .      deux  parties. 

• —  d'oliban  , 

de  mastic, 

de  chaque.      .     .     .     une  partie. 
Mêlez.  (  s.  ) 

!^  Poix-résine une   livre. 

Térébenthine.       ...       six   onces. 

Sandaraque.    .       .      .       quatre  onces. 

Gomme  ammoniaque  , 

Galbanum  ,  de  chaque  ,     trois  onces. 

Soufie deux    onces. 

Faites  fondre  les  résines  et  les  gommes 
avec  la  térébenthine  ,  sur  un  feu  doux  ,  et- 
quand  la  masse  est  un  peu  refroidie  ,  ajou- 
tez-y le  soufre  pulvérisé,  (sa.) 

:^  Cire  jaune.      .     .      .     douze  parties. 

Elémi une  partie. 

Passez  le  mélange  fondu,  incorporez-y 
un  mélange  légèrement  échauffé  de 

Sagapenum une  partie. 

Gomme  ammoniaque,    deux  parties. 
Térébenthine.    .     .     .     trois  parties. 
Ajoutez  ensuite 

Poudre  de  bdelliun^  , 

de  succin  , 

de  chaque.      .      .      quatre  parties. 
Mêlez  avec  soin,  [vm.) 
Excitant,  résolutif,    fortifiant.  —On    le 
vantait  jadis,  surtout  dans  l'œdème  et  dans  les 
luxations. 

JilJPLÀTKE    KOUGE.     (b'.) 

"if  Cir(;  jaune  . 
(Colophane , 

de    chaqne.      .        .      seize  onces. 
Faites  fondre  sur  un  feu  doux  et  ajou- 
tez 

Fiocon  broyé  avec  de  l'alcool, 

une  demi-once. 
Galbanum  ,  de  chaque  ,  quatre  onces. 
Trommsdorf  a  proposé  de  substituer  cet 
ei'jplâlrc  an  suivant. 

EMPLÂTCE     DB    GAJ.BANDM    SAFRAMt. 

Eniplaslrum   de  galbano  crocatum    s,    cvocl 
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sativi  composltum  s.  oxycroceum.  (  ams. 
an.  b'.  br.  e.  fu.  g.  han.  he.  H.  pa.  s. sa. 
w.  pid,  sp.  vm.) 

^  Cire  jaune huit  onces. 

Suif  de  mouton.      .     .    quatre  onces. 

Huile  d'olive une  livre. 

Faites  fondre  ensemble,  à  une  douce 
chaleur  ,  et  ajoutez  ensuite 

Poudre  de  galbanum.     .       une  livre. 

Passez  la  niasse  encore  chaude  à  tra- 
vers un  linge,  et  quand  elle  est  presque 
refroidie,  ajoutez-y 

Safran  broyé  avec  de  l'alcool  , 

une  once  et  demie. 

Mêlez  bien,    (b*.) 

fu.  prescrit  de  faire  fondre  ensemble  huit 
onces  de  galbanum  dissous  dans  du  vin  et 
épaissi ,  deux  onces  de  suif  de  cerf,  deux 
onces  d'huile  d'olive  et  quatre  onces  de 
cire  jaune  ,  de  retirer  du  feu ,  et  d'ajouter 
une  once  de  safran  pulvérisé. 

'2f  Gomme  ammoniaque, 

Galbanum  ,  de  chaque  ,  quatre  onces. 

Térébenthine  de  Venise,  huit  onces. 
Faites  fondre  sur  un  feu  doux  ,   pas- 
sez et  ajoutez 

Safran  en  poudre.     .     .     deux  onces. 
Versez   dans  la  liqueur  un    mélange 
demi  refroidi  de 

Cire  jaune une  livre. 

Poix-résine deux  livres. 

Ajoutez  ensuite 

Poudre  de  mastic  , 

de  myrrhe  , 

de  sandaraque , 

de  chaque.  .     .     .     quatre  onces. 
Faites  un  emplâtre.  (  an.) 

%  Colophane  , 

Poix  navale  , 

Cire  jaune  ,  de  chaque  ,      une  livre. 

Térébenthine  , 

Galbanum , 

Mastic  ,  de  chaque  ,       quatre  onces. 

Safian  , 

Myrrhe  , 

Oliban  ,  de  chaque.  .  deux  onces. 
Faites  fondre  ensemble  la  cire  ,  la  colo- 
phane ,  la  poix  ,  la  térébenthine  et  le  gal- 
banum ,  ajoutez  le  mastic,  la  myrrhe  et 
l'encens  pulvérisés,  puis  la  poudre  de  sa- 
fran, (sa.) 

b*.  prescrit  une  demi-livre  de  cire,  autant 
de  poix  navale  ,  autant  de  colophane  ,  au- 
tant de  térébenthine  ,  deux  onces  de  galba- 
num ,  deux  onces  de  mastic,  deux  onces  de 
gomme  ammoniaque  ,  deux  onces  de  safran, 
deux  onces  de  myrrhe  et  deux  onces  d'oli- 
ban. 


^  Colophane , 

Poix  de  Bourgogne  , 
'         Cire  jaune,  de  chaque  ,  quatre  onces. 
Gomme  ammoniaque  , 
Galbanum  , 

Térébenthine,  de  chaque  ,  onze  gros. 
Dissolvez  les  gommes-résines  dans  le 
vinaigre ,  évaporez  la  solution  jusqu'en 
consistance  de  miel,  et  mèlez-la  avec  la 
térébenthine  ;  faites  foudre  ensemble  la 
poix  ,  la  cire  et  la  colophane  ,  ajoutez 
au  mélange  demi  refroidi  la  gomme  , 
puis 

Poudre  d'oliban  , 

— de  mastic  , 

de  safran  , 

de  chaque onze  gros. 

Mêlez  bien,  (g.) 

2i  Colophane  , 

Cire  jaune  ,  de  chaque ,  trois  parties. 
Faites  fondre   sur   un    feu   doux,  et 
ajoutez,  après  un  demi-refroidissement, 
un  mélange  de 

Galbanum.      .     une   partie  et  demie. 
Térébenthine.      .      .     .       une  partie. 
Liquéflez   doucement   ensemble  ,    et 
ajoutez  encore 

Safran  broyé  avec  de  l'alcool , 

une  partie. 
Mêlez  bien,  (s.) 

2/;  Cire seize  onces. 

'  Poix  , 
Colophane  ,  de  chaque  ,    douze  onces. 
Térébenthine.      .     .     .   quatre  onces. 
Ajoutez    au    mélange     liquéfié    et 
passé 

Poudre  de  galbanum  , 

de  gomme  ammoniaque  , 

de  myrrhe , 

d'oliban  , 

de  mastic , 

de  chaque.     .      .     .     quatre  onces., 
et  après  le  demi-refroidissement 

Poudre  de  safran.      .      .      .   une  once. 
Mêlez  bien.   {sp.  ) 

han.  prescrit  nne  livre  de  cire  ,  autant 
de  poix  et  autant  de  colophane  ,  quatre  on- 
ces de  térébenthine,  deux  onces  de  chacune 
des  cinq  poudres  et  une  once  de  safran  ;  — 
br.  pa.  et  w.  donnent  la  même  formule  que 
han.,  si  ce  n'est  qu'ils  portent  la  dose  du  sa- 
fran à  quatre  onces. 

"^  Safran  pulvérisé  , 

nne  partie  et  demie. 
Faifcs-le  macérer  a  une  douce  cha- 
leur dans 

Gomme  ammoniaque. 
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Galbanum  ,  de  chaque  ,  d<;ux  parties. 
Ajoutez  ensuite 

Térébenthine , 

Mastic , 

Myrrhe , 

Oliban  ,  de  cliaque.     .      deux  parties. 
Après  l'incorporation,  ajoutez  encore 
lin  mélange  l'ondu  de 

Cire  jaune six   parties. 

Colophane douze  parlies. 

Mêlez  bien,  (vm.) 

I^Galbanuni.     .      .     .     une  deuii-livie. 
Térébenthine  de  Venise,     une  livre. 
Faites  fondi-e  ensemble,  passez  à  tra- 
vers un  linge,  et  ajoutez 

Emplâtre  simple.     .     une  demi-livre, 
fondu  auparavant  avec 

Cire  jaune.     .     .     .     une  demi-once. 
Ajoutez  ensuite 

Safran  broyé  avec  quelques  gouttes 

d'alcool six  gros. 

Môlez.  (he.) 

pid.  prescrit  six  gros  de  galbanum ,  une 
once  de  térébenthine,  six  onces  d'emplâtre 
de  mélilot,  une  once  de  cire  et  six  gros  de 
safran  ;  — ams.  une  livre  de  galbanum,  qua- 
tre onces  de  térébenthine,  une  livre  d'em- 
plâtre simple,  une  demi-livre  de  cire  et  une 
once  et  demie  de  safran. 

:^Cire  jaune, 

Térébenthine  ,  de  chaque  ,  une  once. 

Emplâtre  de  mélilot.     .     .   six  onces. 
Ajoutez  au  mélange  doucement  fondu 

Poudre  de  galbanum.     .     .  six  onces. 

Safran  broyé  avec  de  l'alcool, 

une  once. 

Mêlez  avec  soin,  (  li.) 

^Emplâtre  de  mélilot, 

simple , 

de  chaque trois  onces. 

Cire  jaune deux  onces. 

Téiébenthine    ....      une  once. 
Poudre  de  galbanum.     .     ,  six  onces. 
Faites  fondre   ensemble,  et   ajoutez 
au  mélange  presque  refroidi 

Poudre  de  safran.     .     .     .six  onces. 
Remuez  jusqu'au  refroidissement  par- 
fait, {sp.'j 

■^  Galbanum  dissous  dans  du  vinaigre  , 

Emplâtre  de  mélilot, 

— simple  , 

de  chaque trois  onces. 

Cire , 

Térébenthine,   de  chaque,  une  once. 

Safran  en  poudre.      ...     six  gros. 
Faites  un  emplâtr*;.  (b*.  br.  pa.  sa.  w.) 


e.  prescrit  six  onces  de  galbanum,  quatre 
de  chacun  des  deux  ein])lâties  .  deux  de  cire, 
une. de  térébenthine;  et  six  gros  de  safVan  ; 
—  han.  six  onces  de  galbanum  ,  trois  d'em- 
plâtre simple,  trois  d'emplâtre  de  mélilot, 
deux  de  cire,  une  de  térébenthine  et  six 
gros  de  saf.an. 

Excitant,  fondant,  résolutif.  — La  pic- 
mièie  formule  est  seule  raisonnable. 

EMPI,ÀTKIi     ANTIHYSTKBIQL'K. 

Emptastrttm  fœtic/nm  .s.  n)}lihystcrlcuin  s.  lua- 
tricalc  s,  (i.isœ  fœl'uiœ  matriralc  s.  galbani 
roborans,  Sciitiim  pro  umbitico.  (am.br.  d. 
éd.  fi.  pa.  sa.  su.  vv.  au.  c.  ca.  vm.) 

^Galbanum trois  onces. 

Tacamahaca , 

Cire  vierge , 

Térébenthine  de  Venise , 

Cumin  en  poudre, 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 
Faites  un  emplâtre,  [au.  ca.) 

2£  Galbanum douze  onces, 

Tacamahaca  , 

Cire  jaune  ,  de  chaque.     .     six  onces. 

Asa  fœtida , 

Térébenthine  de  Venise, 

Cumin,  de  chaque,      .      quatre  onces. 
Faites  un  emplâtre,  (br.  d.) 

Sagapenum  ,  de  chaque.    .    une  once. 

Asa  fœtida.      .      .      .      une  demi-once. 

Vinaigre  de  rue,     quantité  suinsante 
pour  dissoudre  les  gommes-résines;  éva- 
porez   doucement  la  solution   jusqu'en 
consistance  de  bouillie  ,  et  ajoutez 

Térébenthine une  once. 

Cire  fondue trois  onces. 

Poudre  de  myrrhe,   une  demi -once. 

de  castoréum,     .      ,     un  gros. 

'  Huile  fétide  de  succin  ,  un  demi-gros. 
Mêlez,  (sa.) 

pa.  et  w.  prescrivent  une  once  et  demie 
de  galbanum  ,  autant  de  sagapenum  ,  au- 
tant d'asa  et  suffisante  quantilé  de  vinaigre 
de  rue  pour  les  réduire  en  une  bouillie 
épaisse,  une  once  et  tleniie  de  térébenthine, 
quatre  onces  de  cire  jaime,  une  once  de 
myrrhe,  un  gros  de  castoréum  ,  un  scrupule 
d'huile  d'angélique  et  autant  d'huile  de 
succin. 

!^  Térébenthine.      .     .     .     deux  onces. 

Cire  jauue huit  onces. 

Faites  fondre  sur  un  feu  doux  ,  passez 
et  ajoutez 

Galbanum   dissous  dans  du  \ inai- 
gre, puis  évaporé  jusqu'en  consis- 
tance d'extrait  mou.    .    trois  onces. 
Ajoutez  au  mélange  demi-refroidi 
Oliban  , 
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A-sa  l'atida  ,  de  cliaque.      .  une  once. 

IMIyi'i'he.     ....     uiu;  deini-oiiee. 

Résine  animé six  gros. 

Castoréum  , 
Semences  de  cumin, 

de  chaque trois  gros. 

Huile  de  succin.     .     .     .  deux  gros. 

Mêlez  bien,  (e.) 

S^tGalbanum  , 

Asa  fœtida  ,  de  chaque ,     deux  gros. 

Teinture  de  castoréum  , 

quantité  suffisante. 
Mêlez  bien  ensemble,  (e.) 


■.^Cire  jaune. 
Huile  d'olive. 
Poix-résine.    . 


deux  parties, 
trois  parties. 


quatre  parties. 

une  partie. 

.  une  demi-partie. 

Ajoutez   au  mélange  fondu  et  demi 
refroidi 

Poudre  de  galbanum  , 

d'asa  lœlida, 

de  chaque.     .     .      .     deux  parties. 
Mêlez  bien.  (fi.  su.  ) 

2C Galbanum  , 
Asa  fœlida  , 
Encens ,  de  chaque. 
Cire  jaune.     . 
Faites  fondre  sur  un  feu  doux,   pendant 
deux  heures,  en  remuant  de  temps  en  temps, 
et  passez  en  exprimant  avec  force,  {vm.  ) 

'Jf  Emplâtre  diacliylon  simple  , 

Asa  fœtida,  de  chaque,   deux  parties. 

Galbanum  , 

Cire  jaune,  de  chaque,      une  partie. 

Mêlez,  (am.  éd.  c.  ) 

On  applique  cet  emplâtre  sur  le  creux  de 
l'estomac  ,  après  l'avoir  étendu  sur  un  mor- 
ceau de  peau. 

EMPLÂTRE    CONTRE     LA     COLIQUE. 

Empfaslrum  aniicolicum.  (  b*.  piW.  ) 

1^  Emplâtre  de  galbanum  safrané, 

quatre  onces. 
Faites-le  fondre  sur  un  feu  doux,  et 
•ajoutez-y  un  mélaiige  fondu  de 
Asa  fœtida  , 

Térébenthine,  de  chaque,    une  once. 
Ajoutezencore,  après  l'incorpora  tien, 
Huile  empyreumatique  de  corne  de 
cetf, 

de  menthe  poivrée  , 

de  chaque un  gros. 

Mêlez  bien,  {p'id.) 

:^ Emplâtre  de  galbanum  safrané  , 

une  once. 

Asa  fœtida deux  gros. 

Huile  de  iT)eiilli<'  jioiviée  ,  un  .scrupule. 


Faites  un  emplâtre,  (b'.j 
Mêmes  usages  que  le  précédent. 

EMPLÂTRK     ISCHIATIQUE. 

Emplaslrum  ischiadiciim.   (  pa.  w.  ) 

'^  Poix  navale.     ....     deux  onces. 

Galbanum une  once. 

Soufre, 

Succin,  de  chaque.    .     .     deux  gros. 

Semences  de  cumin  , 

Fleurs  de  camomille , 

de  chaque.     .      .     un  gros  et  demi. 
Pétrole  rouge    .      .      .   une  demi-once 
Faites  dissoudre  le  galbanum  dans  du  vi- 
naigre, mêlez-le  avec  la  poix,  ajoutez  les 
autres  substances  en  poudre  ,  et  enfin  incor- 
porez le  pétrole,  (w.) 

pa.  prescrit  deux  onces  de  poix  navale, 
une  once  de  galbanum  ,  deux  gros  de  soufre, 
un  gros  de  succin,  un  demi-gros  de  camo- 
mille ,  au  tant  de  cumin  ,  autant  d'iris  de  Flo- 
rence et  suffisante  quantité  de  pétrole. 

Cet  emplâtre  tire  son  nom  de  ce  qu'on  l'a 
conseillé,  comme  fortifiant  et  résolutif,  dans 
la  soiatique  et  les  douleurs  rhumatismales. 

EMPLÀTBK    KOIR    DE    EECHHOLZ. 

EmpUilre  soufre  ;  Etnplasinnn  Bocitholz'd  .1. 
yiif^^riim  s.  iiigrum  Becliliolzii  s.  sitlpliuralum 
s.  itigrum  siilpliiiraluin.  (b*.  br.  ban.  pr. 
wu.  sp.  vm.  ) 

!^  Sous-carbonatc  de  potasse,   une  livre. 

Sel  ammoniac  dépuré.      .      une  once. 

Essence  de  térébenthine,   huit  onces. 
Laissez  en  digestion  pendant  un  mois. 
Ajoutez  ensuite 

Fleurs  de  soufre.      .     .     deux  onces. 

Faites  digérer  encore  pendant  un  mois, 
et  ajoutez 

Gomme  ammoniaque, 

Galbarnim  , 

Bdellium  , 

Sagapenum, 

de  chaque  ,   dr-ux  onces  et  demie. 

Colophane une  livre. 

Myrrhe , 

Térébenthine,  de  chaque  ,  deux  onces. 
Faites     cuire    jusqu'en    consistance 
d'emplâtre,  en  ajoutant  sur  la  fin 

Camphre  en  poudre,  une  once  et  demie. 
Mêlez  bien.  (b*.  br.  wu.) 
sp.  ajoute  deux  onces  d'oliban. 

"2^  Colophane.     .     .      .     dix-huit  onces. 

Térébenthine six  onces. 

Gomme  ammoniaque, 

Galbanum , 

Sagapenum, 

Myrrhe , 

Asphalte ,  de  chaque  ,    quatre  onces. 


GALE,  GALÉGA. 

Huile  de  lin  soufrée , 

de  térébenthine, 

de  chaque huit  onces. 

Gaujphie.  .  .  une  once  et  demie 
La  colophane  étant  fondue  et  un  peu  le- 
IVoidie  ,  ajoutez  la  poudre  de  niynhe  et  d'as- 
phalte ,  puis  la  gomme  an-^moiiiaque  ,  le  gai- 
banum  et  le  sagapenuni  dissous  dans  la 
térébenthine,  ensuite  l'huile  de  lin  (lisst)iite 
dans  l'essence,  enfin  le  camphre  broyé  avec 
un  peu  d'huile,  (han.  pr.  vm.  ) 

s.  prescrit  vingt-deux  paitie-?  de  colo- 
phane, qu.'itiede  myrrhe  et  au  tant  d'asphalte, 
quatie  de  gomme  ammoniaque,  quatre  de 
sagapenuni  et  autant  de  galhanum  ,  six 
de  térébenthine,  huit  de  baume  de  soufre 
et  autant  d'essence  de  térébenthine  :  le  pro- 
cédé opératoire  est  le  même. 

On  le  croyait  autrefois  propre  à  hâter  la 
.séparation  des  parties  mortes  d'avec  les  vi- 
vantes; c'est  pourquoi  on  l'appliquait  sur  les 
parties  gangrenées,  pour  accélérer  la  chute 
des  escarres.  Il  est  totalement  et  justement 
t)ublié  aujourd'hui. 

LIKIMENT    KOIR.    (  WU.  ) 

:^  Emplâtre  noir  de  Bechhoiz,  une  once. 
Huile  de  millepertuis, 

une  once  et  demie. 
Mêlez. 

Gâté  odonint ,  Piment  royal.  Myrte  bd- 
lard;   Myrica  Gale,    L. 

Mylciihcidi: ,   riruliontische  PosI ,   Gerbemyrienstrauch    (<J/.); 
Julch  wyrtie  {An.};  para  [D  Su.);  gagel  {llo.). 


A)  brisseau  (dioécie  penlandrie,  L.  ;  amen- 
tacées,  J.)  qui  croît  en  Europe,  (//i;.  A'ok?;. 
Duh.U.  t.  5y.) 

On  emploie  l'herbe  [herbu  Myrii  Draban- 
licœ.  s.  Gales  s.  Chamielca^ni) ,  qui  se  com- 
pose de  lameaux  d'un  brun  rougeàtre,  gar- 
nis de  feuilles  oblongues,  élargies  et  dentées 
à  leur  partie  supérieure,  rctiécies  à  leur 
base,  et  portées  sur  de  courts  pétioles.  Son 
odeur  est  aromatique,  agréable  et  forte  ;  sa 
saveur  aromatique,  amère  et  un  peu  astùn- 
gente. 

Deux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  sont 
signalées  dans  les  pharmacopées  : 

1°  G alêga  officinal ,  Faux  indigo.  Rue  de 
chèvre;    Galega  ojficinatis ,  L. 

«f/ssrauit ,  GehsrautefaBOnenkiuut  [Al.). 
J,l.  p.  r.  w.  m.  sp. 

Piaule  U^  (diadelphic  décandrie,  L.;  Icgu- 
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mineuses,  J.),  qui  croit  en  Europe,  (fig. 
Zorn ,   le.   pi.   t.    2  12.) 

On  emploie  l'herbe  {hcrba  Galegui  s,  liulœ 
caprariœ)  ,'qui  se  comjiose  d'une  tige  ra- 
meuse ,  garnie  de  feuilles  composées  de 
quinze  à  dix-sept  folioles  ovales.  Elle  est  ino- 
dore ;  sa  saveur  est  mucilagineuse  et  un  peu 
auière. 

.Vlexipharmaque  et  sudorifique,  dit-on. 

2"Galêga  de  Firginie;  Galega  Virginiana,  L, 

J'irgînian  goats  rue  [An.]. 

riante  IL  ,  des  États-Unis.  (/ig.  Pluk.  Abu. 

t.    25.   f.    2.  ) 

La  racine  passe  pour  être  anthelmintiquc. 

aARANCi:. 

liiibia  iinclorîa ,  L. 

Krapp,  Krappnnirtel  ,  Fœrhervirthd  {At.};  red  matter  (An.): 
marena  (B.);  krap  (D.  iïû.)  :  granza  rubia  (E.);  robbia  {l.j; 
marzu!ui{Po.]:  ru!du  [l'or.];  krapp  (Sa.). 

a.  am.  ams.  an.  1..  ba.  lie.  br.  .1.  du.  e.  i-d:  f.  fe.  fu. 
g.  Lam.  hall.  lie.  li.  lo.  o.  ii.  po.  (jr.  r.  s.  w.  wu.  ww. 
he.  br.  C.  g.  m.  pid.  sp.  z. 

Plante  IL  (tétrandrienionogynie,  L.;ru- 
biacées,  J.),  qu'on  cultive  en.  Europe,  (fig. 
Flore  médic,  IV.  177.) 

On  emploie  la  racine  {radix  Riiùiee  tinc- 
ioriœ  s.  sativw  .ç.  woy'on'.s)  ,  qui  est  longue, 
rameuse,  articulée,  cylindiique,  grosse  com- 
me une  plume  d'oie,  et  rouge,  plus  en  dehors 
qu'en  dedans.  Elle  a  une  faible  odeur  et  une 
saveur  amarescente,  légèrement   slyptique. 

Elle  contient  beaucoup  de  tannin,  de  l'a- 
cide gallique,  de  l'amidon,  de  l'acide  oxa- 
lique et  un  principe  colorant  particulier 
que  Collin  et  Robiquet  appellent  AUzarine; 
Jzarinum.  Dœbereiner  en  avait  déjà  isolé 
un,  appelé  par  lui  Erylhrodanin. 

Aux  Jndes  orientales,  on  substitue  à  cette 
vapèccle  îîubiaManjisla,  Roxb.  ;  ftih.  (Ar.)  ; 
ivoll  madalta  [Cy.)  ;  nienjiihe  [Hi.)  ;  pitiilvayr 
(Mal.);  riinas  {Pc.);  mnnjisclillin  {Sa.);  man- 
jlillie  {Tarn.);  mandestie  {Tel.),  plante  in- 
digène du  Népaul  et  de  Thibet. 

Astringent,  célèbre  par  la  propriété  qu'il 
a  de  teindre  en  rouge  les  os  des  animaux 
qui  en  sont  nourris.  On  l'a  conseillé  dans  le 
rachitisme.  —  Dose  de  la  poudre,  un  demi- 
gros  à  un  gros. 

ESPÈCES     RÉSOMJTIVtS. 

Species  resolvenlcs.  {hp.) 

'If  Racine  de  garance  , 

de  chiendent, 

■ de  pissenlit, 

de  saponaire  , 

Hube  de  fumeterre  , 
Sommités  de  niillefeuille , 

de  chaque.    .     .      .     parties  égales. 
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liXTBAIT    AQUEUX    1)B    CAUAWCK. 

Extractiim  rubiœ  l'mctoriœ  aquosum.   (le.) 


^  Racine  de  ffarance. 
Eau.     .     .     . 


.     une  livre, 
trois  livres. 
Faites    bouillir,    passez    en    exprimant, 
clarifiez  la  colatuie  avec  du  blanc  d'œuf,  et 
laites-la  évaporer  convenablement. 

EXIBAIT    ALCOOLIQDE    DE    GARANCE. 

Extractiim    rubiœ    tincloriœ    alcoholiciim. 
(br.   han.  ) 

:2f  Racine  de  garance.     .     deux  parties. 

Alcool trois  parties. 

-  ^^^ neuf  parties. 

Faites  digérer  dans  un  vase  couvert,  pas- 
sez en  exprimant,  tirez  l'alcool  par  une 
douce  évaporation ,  et  réduisez  le  reste  en 
consistance  d'extrait,    (han.) 

br.  prescrit  d'épuiser  le  bois  par  l'al- 
cool,  de  filtrer  les  teintures  réunies,  d'en 
retirer  l'alcool  par  la  distillation,  et  d'éva- 
porer le  reste  jusqu'en  consistance  d'extrait. 

POUDRE     AKTIRACHITIQUE       (sm.) 

:^  Garance  en  poudre.     .      .     deux  gros. 
Ecailles  d'huître  pulvérisées, 

quatre  gros. 
Faites  dix-huit  paquets.  —  Dose  ,  deux  ou 
trois,  tous  les  jours,  dans  de  l'eau  sucrée, 
chez  un  jeune  enfant. 

POUDRE    DE    GARANCE     COMPOSÉE.     (wU.) 

2f  Garance une  demi-once. 

Myrrhe , 

Borax,  de  chaque.   .      .      .      un  gros. 

DÉCOCTION    DE    GARANCE. 

Dccoctum  rubiœ  t'mctoriœ.   [sw.) 

'if  Racine  de  garance.     .     .     une  once. 

"^••cis deux  gros. 

Faites  bouillir  et  réduire  d'un  tiers. 
Ajoutez  à  la  colatuie 

Teinture  aromatique.     .     deux  gros. 

Sirop  d'acide  citrique.    .    deux  onces. 
Astringent  ,    conseillé    dans    l'ictèie  ,    la 
ohlorose,   l'aménorrhée  et  les  affections  ca- 
tarrhales  chroniques.  —  Dose,   trois  onces, 
trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

TISANE    ANTISCROFULEUSE.     (ca..VTO.) 

'if  Racine  de  garance ,   une  demi  once. 

Houblon une  pincée. 

Feuilles  de  noyer n"  3. 

Eau trois  demî-setiers. 

Faites  réduire  à  une  cho])inc  par  l'é- 
hullition ,  et  ajoutez  à  la  colatuie  re- 
froidie 


Teinture  de  Mars  farlaris  e  , 

une  cuillerée  à  café. 
Dose,  deux  verrées  ,  matin  et  soir. 

TISANE    TONIQUE    ET    ANTIIIERPÉTIQUE.     (/)(C.  ) 

If  Racine  de  garance.      .      .      une  once. 

Fleurs  d'arnica. 

Tiges  de  douce-amère , 

de  chaque.     .      .      une  demi-once. 

Eau six  verrées. 

Faites  bouillir,  et  ajoutez 

Feuilles  de  cochléaria ,  une  demi-once. 

BOUILLON    APÉRITIF.     {  bo.  CQ.  pIc.  Sm,  ) 

'Jf  Collet  de  mouton.     .      quatre  onces. 
Racine  de   saponaire  ,   un  demi-gros. 

de  garance.      .      .     deux  gros. 

Feuilles  de  chicorée  amére, 

une  poignée. 
Eau.     .      .      .      une  pinte  et  demie. 

Faites  réduire  d'un  tiers  par  la  cuisson. 

A  prendre  en  quatre  doses ,  le  matin ,  à 
jeun,  contre  lesengoigemens  des  viscères  du 
bas-ventre.  On  ajoute  à  la  première  lasse 
un  scrupule  d'acétate  de  potasse,  dont  on 
augmente  peu  à  peu  la  dose. 

TISANH    ANTHCTÉRIQDK.     (b*.) 

'2f  Racine  de  garance  , 

de  curcuma, 

de  chaque une  once. 

—  de  grande  chélidoine, 

Sommités  de  petite  centaurée  , 

de  chaque.     .      .      .      une  poignée. 
Eau  de  fontaine , 

Vin  du  Rhin  ,  de  chaque,  deux  livres. 
Faites  bouillir  ensemble  ,  et  ajoutez  à 
la  colature 

Sirop  des  cinq  racines  apéritivos, 

deux  onces. 
Vantée  contre  l'ictère,  par  Sydenham,  qui 
en  faisait  prendre  matin  et  soir  uiie^  de  mi-, 
livre. 

BOISSON     ANTIRAC  HITIQUE.     (b*.  .SW.) 

"^  Racine  de  garance  sèche  , 

une  demi-once. 
Tartre  soluble.     .      .      .      deu> 
Eau  de  fontaine, 

soixante-quatre  onces. 
Faites  bouillir  pendant    une   heuic, 
sur  un  feu  doux,  passez  et  ajoutez 

Miel  despumé.   .      .      .      deux  onces. 

A  antée  dans  le  rachitisme.  —  Levret  en  fai- 
sait prendre  huit  onces  par  jour  aux  enfans. 
—  On  double  la  dose  de  garance  quand  on 
emploie  la  racine  fraîcho. 


gros. 
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DÉCOCTION    DB    GABANCE    ALCALINU. 

Decoclum   rublœ  compositum.    (wu.) 

2f.  Racine  de  garance  , 

de  rhubai'be , 

de  chaque trois  gros. 

Sous-carbonate  de  potasse,  deux  gros. 
Eau  de  fontaine,  trois  livres  et  demie. 
Faites   bouillir   pendant  une    heure , 
et  ajoutez  à  la  colature 
Sirop  de  gingembre, 

deux  onces  et  demie, 

APOZÈME    TONIQUE,     {bo.) 

If  Racine  de  garance , 

d'arrête-bœuf , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 
Feuilles  de  marrube, 

de  matricîire , 

d'armoise  , 

de  romarin, 

de  chaque.  .  une  demi-poignée. 
Semences  de  persil.  .  une  pincée. 
Safran  , 

Cannelle  ,  de  chaque.    .    un  scrupule. 
Eau.     .      .      .        quantité    suffisante 
pour  obtenir  huit  onces  de  colature. 
Ajoutez  à  celle-ci 

Sirop  de  marrube.     T      .      une    once. 
Tartre  martial  soluble.  un  demi-gros. 

Vanté  dans  le  dysménorrhée ,  la  chlorose  , 
la  leucorrhée  ,  et  les  hémorrhagies  cau- 
sées par  la  suppression  de  quelque  flux  ha- 
bituel. 

VIN      ASTRINGENT.     . 

V'inum  acistringcns.    {au.) 

If.  Racine  de  garance.     .      .      une  once. 

de   tormentille. 

Oranges  vertes , 

de  chaque.     .      .      une  demi-once. 

Cascaiille six  gros. 

Extrait  de  bois  de  Campêche  , 

trois  gros. 
Vin deux  livres. 

Après  suffisante  digestion,  passez. 

Dose,  une  demi-once  à  une  once,  toutes 
les  trois  heures. 

CrAUI.THEItIÏ3, 

GauUhéric  couchée  ;  Gauliheria  procum- 
[bcns,   L. 

"Mountain  lea  .  partridge  hcrry  (Au,]. 


Petit  arbuste  (décandrie  monogynie  ,  L.  ; 
;ricinées  ,  J.)  de  l'Amérique  septentrio- 
lale.  {fig.  Enc.mélli.  tab.  56-.) 

On  emploie  les  feuilles  ,  qui  sont  presque 
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sessiles ,  ovales  ,  hochement  dentées  en  scie  , 
et  longues  d'un  pouce. 

Stimulant  et  anodin ,  dit-on ,  qu'on  em- 
ploie dans  l'asthme. 

HCItE    DE    GAULTHÉBie. 

Oteum  dlstillatum  gaullheriœ.    (ain.    c.) 

If  Feuilles  de  gaulthérie.     .     à  volonté. 

Eau quantité  suffisante. 

Distillez  et  mettez  à  part  l'huile  qui  passe. 

GAVAC. 

Guaiacum  officinale,  L. 

Franiosenliolt,  Pockeulioiz,  GuajakUoli  [Al.]\  pockwooil  {An.]; 
francowske  drewo  (B.)  ;  ffanzostree  [V.j  ;  gaayaco,  paio 
tontû  (E.J;  poxhout  (Hu.J;  guajaco  {J.  Por.);  drzewo  gwaia- 
kowa  {Po.];  framosnnhoUz  {Su.}. 

a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  éd.  f.  fc.  Il'  fi.  fu.  g. 
bam.  han.  be.  11.  lo.  o.  p.  jio.  pp.  pr.  i*.  s.  su.  w.  \ru.  \v\v. 
br.  c.  g.  ni.pa.  sp.  z. 

Arbre  (décandrie  monogynie  ,  L.  ;  rubia- 
cées,  J.)  des  Antilles,  [fg.  Flore  média.  IV. 
180.) 

On  emploie  le  bois,  l'écorce  et  la  ré- 
sine. 

Le  bois.  Bois  de  gayac.  Bois  saint;  Lignuni 
saiictum  s.  guaiaci  s.  guajaci  s.  indicum  s. 
bcnedictum  ,  est  d'uu  tissu  très  serré  ,  dur  , 
pesant ,  d'une  couleur  Jaune  qui  se  rembru- 
nit vers  le  centre,  d'une  odeur  aromatique 
qui  devient  plus  prononcée  par  le  frottement, 
d'une  saveur  amcre  ,  légèrement  acre  et  ré- 
sineuse. Il  nous  vient  en  bûches,  ou  râpé 
(  ra.spatura  s.  rasura  ligni  Guajaci).  La  râpure 
est  d'un  brun  verdàtre  ou  jaune  ,  selon  qu'elle 
a  été  tirée  du  cœur  ou  de  l'aubier,  ou  des 
deux  à  la  fois. 

L'écorce  [c.jrlc.v  Ligni  .sanctis.  guaiaci)  CF't 
ligneuse  ,  dure  ,  épaisse  d'une  ligne  ou  deux, 
presque  plate,  fendillée,  pesante,  difficile 
à  briser,  grise  à  l'extérieur,  parsemée  de 
taches  vertes ,  brunes  et  blanchâtres,  d'un 
gris  jaunâtre  en  dedans. 

La  résine,  improprement  appelée  Gomme 
de  gayac  ;  Résina  guaiaci  nativa  ,  Gummi 
guajaci,  Gummi  ligni  sancti,  est  en  mas- 
ses irrégulières  ,  d'un  brun  rougeàtre  ou 
verdàtre,  friables,  à  cassure  vitreuse  et 
brillante  ,  dont  la  poudre  ,  d'aboi  d  grise  ^ 
verdit  quand  on  l'expose  à  l'air.  Elle  a  une 
odeur  agréable ,  analogue  à  celle  du  benjoin; 
une  saveur  acre  et  désagréable,  qui  ne  se 
développe  que  peu  à  peu. 

Elle  découle  spontanément,  ou  par  des  in- 
cisions ,  de  l'écorce  des  vieux  troncs  de 
l'arbre. 

Une  résine  particulière,  que  Thomson  ap- 
pelle Gayacinc,  en  fait  la  base. 

Le  bois  et  la  résine  de  gayac  sont  l'un  et 
l'autre  excilans.  On  les  range  parmi  les  su- 
dorifiqnes,  et  on  les  administre  sortait  fré- 
quemment dans  les  maladies  vénériennes. 
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§  H.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 
LES  PRINCIPES  CONSTITUANS  DD  GAYAC 
PLUS  OU  MOINS  ALTÉRÉS  PAR  LA  DIS- 
TILLATION. 

KSPEIT    DE    BOIS    DH      GAYAC. 

Spiriiits  ligni  guaiaci.  (  br.  w.  ) 

:^Ràpiire  de  bois  de  gayac.   .   à  volonté. 

Oislillezau  bain  de  sable,  dans  une  coiiiue, 
jeciieiliez  le  produit ,  et  séparez  le  liquide 
aqueux  de  l'huile  qui  le  surnage. 

Ce  produit,  formé  principalement  d'acide 
acétique  ,  passait  jadis  pour  un  sudorifique 
et  un  diurétique  très  elTicace.  —  On  le 
dorinait  à  la  dose  àa  trente  à  cinquante 
gouttes.  • 

HUILE  DE  CAYAC.  (  br.  fc.  pa.  sa.  w.  vni.) 

:^R.îpure  de  bois  de  gayac.    .    à  volonté. 

Distillez-la  dans  une  cornue  ,  sur  le  bain  de 
sable  ;  s-éparez  l'huile  empyreumatique  noire 
de  l'espiit  acide  qu'elle  surnage,  et  rectilicz- 
la  par  une  nouvelle  distillation. 

Donnée  jadis ,  .'t  la  dose  de  quatre  ou  cinq 
gouttes,  dans  la  gonorrhée.  On  l'employait 
aussi  contre  les  douleurs  causées  par  la  carie 
des  dents. 

HUILE    DE     CAYAC    COMPOSÉE. 

Oleiim  gitajaci    composilum.  [sw*.) 

2C Huile  empyreumatique  de  gayac, 

trois  onces. 
Baume  (^lu  Pérou.      .      .      .    une  once. 
Alcool  ammoniacal  ,     une  demi-once. 
Mêlez. 

Conseillée  dans  la  carie  des  dents ,  et  pour 
le  pansement  des  ulcères  malins.  Dans  ce 
dernier  cas,  on  prescrit  de  la  mêler  avec  le 
double  d'huile  d'olive. 

§  II.  PRÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 
LE  PRINCIPE  ACTIF  DU  GAYAC  SA.NS 
LE  VÉHICULE  EMPLUïÉ  POUR  l'eS- 
TRAIRE. 

EXTRAIT     AQUEUX    DE    GAYAC. 

Ejclraclimi  ligni  gtiaiacia'/itusum.  (a.br.  d.e. 
g.  ham.  po.  pr.s.  w.  vm.  ) 

2i  Rapine  de  bois  de  gayac.     .   une  livre. 
Eau  de  fontaine.      ...     six  livres. 

Faites  digéier  pendant  quatre  jours  dans 
un  endro  t  chaud  ,  puis  bouillir  un  peu  ;  pas- 
sez en  exprimant,  et  évaporez  la  colature 
jusqu'en  consistance  convenable.  (  br.) 

'if  Ecorce  de  gayac  en  poudre  , 

à  volonté. 

McUcz-ladans  la  prcs.ic  de  Réai,  etbumcc^ 


tez-la  d'eau  froide.  Au  bout  de  vingt-quaUe 
heures  ,  chargez  l'appar*!!  d'une  colonne 
d'eau  bouillante  haute  de  vingt-deux  à  vingt- 
cinq  pieds,  recueillez  le  liquide  aussi  long- 
temps qu'il  coule  teint,  passez  à  la  chausse 
et  faites  évaporer  jusqu'en  consistance  d'ex- 
trait. (l'W.  ) 

"if  Ràpure  de  bois  de  gayac,     à  volonté. 
Eau suffisante  quantité. 

Epuisez  le  bois  f)ar  plusieurs  ébuliitions 
successives,  réunissez  les  liqueurs,  et  après 
la  décantation,  évaporez  jusqu'enconsislance 
d'extrait,  (a.  ) 

d.  han.  po.  pr.  et  s.  donnent  la  même  for- 
mule, et  prescrivent  seulement  chaque  fois 
dix  parties  d'eau  sur  une  de  bois;  —  w. 
n'ordonne  que  la  décoction  ,  sans  spécifier 
aucune  quantité;  —  e.  veut  qu'on  fasse  ma- 
cérer pendant  vingt -quatre  heures,  puis 
bouillir  pendant  deux  ,  deux  livres  de  bois 
dans  vingt  d'eau  ,  qu'on  fasse  encore  bouillir 
le  résidu  avec  une  nouvelle  quantité  d'eau  , 
qu'on  réduise  à  huit  livres,  et  qu'on  évapore 
les  liqueurs  réunies. 

:^Râpuie  de  bois  de  gayac.    .  une  livre. 
Eau  de  fontaine     .     .      quinze  livres. 

Faites  bouillir  jusqu'à  réduction  de  moi- 
tié, et  passez;  répétez  l'opération,  avec  de 
nouvelle  eau  chaque  fois,  jusqu'à  ce  que  la 
liqueur  ne  devienne  plus  trouble  en  se  re- 
froidissant ;  réunissez  les  colalures,  et  éva- 
porez-les au  bain-marie,  jusqu'en  consi- 
stance d'extrait,  en  ajoutant  un  peu  d'alcool 
sur  la  fin,  pour  lendre  la  masse  homogène, 
(g-) 

EXTRAIT    VIDEUX    DE    CAYAC.  (sa.) 

il  Rois  de  gayac  râpé.     .     .     une  livre. 
Vin  blanc  généreux  , 

cinq  ou  six  livres. 

Après  trois  jours  de  digestion  s^ir  le  bainde 
sable,  passez  en  exprimant  avec  force  ;  faites 
bouillir  le  résidu  avec  suffisante  quantité  de 
nouveau  vin,  jusqu'à  réduction  de  moitié; 
réunis>iez  les  deux  liqueurs  ,  et  faites  évapo- 
rer jusqu'en  consistance  d'extrait. 

EXTliAlT    ALCOOLIQUE    DE    GAYAC, 

Extrait  résineux  de  gayac,   Bèsino  de  gayac. 
(a.  ams.  an.  d.  ham.  o.  p.  pr.  s.  wu.  br. 

vm.  ) 

i:  Ràpure  de  bois  de  gayac.  .  à  volonté. 
Alcool.  .  .  .  sulfisante  quantité 
pour  couvrir  le  bois  de  quatre  travers  de 
doigt  ;  laissez  en  digestion  dans  un  endroit 
chaud,  et  décantez;  faites  bouillir  le  résidu 
avec  de  l'eau  pendant  une  heure;  passez  en 
exprimant,  et  évaporez  la  colature  au  bain- 
marie,  jusqu'en  consistance  île  miel,  en  ajou- 
tant peu  à  peu  la  teinture  sur  la  fin ,  et  re- 
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muant  loujouts,  pour  obtenir  une  masse  ho- 
mogène et  non  grunielée.  (p.  wu.  ) 

:^Buis  de  gayac  rà|)(<.  .  .  à  volonté. 
Épuisez-le,  en  le  faisant  digérer  à  plusieurs 
reprises  dans  de  l'alcool  chaud;  mêlez  et  fil- 
trez les  teintures  ,  ajoutez-y  le  quart  environ 
d'ean,  distillez  au  bain -marie,  pour  enle- 
1  ver  l'alcool,  lavez  le  résidu  avec  de  l'eau 
chaude,  et  faites-le  sécher  doucement,  (pr. 
r.  s.) 

2iRàpure  de  bois  de  gayac  ,   une  partie. 
Alcool six  parties. 

Faites  infuser  à  chaud,  filtrez  la  teinture, 
et  précipitez-en  !a  résine  par  le  moyen  de 
l'eau  ;  laissez  reposer  ,  décantez  ,  et  distillez 
le  liquide  ,  pour  retirer  l'alcool  ;  il  se  dépose 
encore  de  la  résine,  que  la  chaleur  léunit 
en  masse;  séparez-en  le  liquide  qui  tient  l'ex- 
trait dissous  ,  et  faites  bouillir  pendant  une 
demi-heure  avec  le  résidu  de  l'infusion  ; 
ensuite  passez  et  évaporez  jusqu'en  consi- 
stance d'extrait,  {vm.) 

^Résine  native  de  gayac.    .  une  partie. 
Alcool  (0,907).      .      .      .    six  parties. 

Dissolvez  et  filtrez,  puis  distillez  la  moitié 
de  la  liqueur;  précipitez  la  résine  du  résidu 
au  moyen  de  l'eau,  lavez-la  bien  et  faites-la 
sécher  à  une  très  douce  chaleur,  (a.ams.an. 
ban.  o.  br.  ) 

POUDRE    ANTIARTHRITIQUE.    (b*.ham.a«.) 

:^  Résine  de  gayac  , 
Tartre  purifié , 

de  chaque.      .      .      •    quinze  grains. 
Faites  une  poudre.  —  A  prendre  trois  à 
quatre  fois  par  jour,  dans  un  peu  d'eau  de  gui- 
mauve, {h*,  au.) 

'if  Résine  de  gayac  , 

un  demi-gros  à  un  gros. 
Oléo -sucre   de    fenouil, 

un  demi -gros. 
A  prendre  en  deux  fois,  le  matin  et  le  soir. 
{au.) 
:^  Résine  de  gayac.     .      .      .    deux  gros. 
Crème  détartre.      .      une   demi-once. 

RégUsse un  gros. 

Tartre  stibié.    .      .      .      deux  grains. 
Faites  une  poudre,  (ham.) 

POUDRE    DIAPHORÉTIQUK.  (e.  ) 

lif  Résine  de  gayac  , 

Nitre  ,  de  chaque.      ...     un  gros. 

Ipécacuanba.      .      .      .     trois  grains. 

Opium deux  grains. 

Faites  six  paquets.    —  Dose,    un   toutes 
les  trois  heures. 

'  TABLETTES    DE    GAYAC.     (  b*.  ) 

IL  Résine  de  gayac  , 


Extiait  aqueux  de  gayac  , 

de  chaque.      .      .      une  demi-once. 
Sucre  dissous  dans  l'eau  et  cuit  à  la 

plume trois    onces. 

Faites  des  tablettes  d'un  gros. 
Dose  ,  une  trois  fois  par  jour. 

BOLS    ALTÉHAIVS.     (««..S'il;.) 

2/^  Résine  de  gayac.    .     .     .     dix  gi'ains. 

Mithridate deux  scrupules. 

Sirop  de  sucre.     .   quantité  suffisante. 
Mêlez,  (.va.) 

^if  Résine  de  gayac.     .     .   un  demi-gros. 

Conserve  d'orange,      deux  scrupules. 

Sirop  de  sucre.     .    quantité  sufiBsante. 
Mêlez,    {sa.) 

2/^  Résine  de  gayac.  .  un  demi-gros. 
Essence  de  térébenthine  , 

vingt-quatre  gouttes. 
Sirop  de  têtes  de  pavot  blanc  , 

quantité  suffisante. 
Mêlez,  (iu).  ) 

PILULES    ALTÉRANTES.    (  b  *.  br. /7(C.  SM!.  ) 

^Résine  de  gayac.  .  •  .  une  once. 
Savon  médicinal.   .     un  ou  deux  gros. 

Faites  des   pilules   de  deux  grains,    (b*. 
sm.  ) 

:^ Résine  de  gayac.  .  .  .  deuxgros. 
Sous-carbonate  de  soude.  .  un  gros. 
Eau  de  fontaine  ,     quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  (  b*.  ) 

!^ Extrait  de  fumeterre,  une  demi-once. 

de  petite  centaurée  , 

deux  gros. 
Résine  de  gayac.      .      .      quatre  gros. 
Térébenthine  cuite.      .      .  deuxgros. 
Faites  une  masse  pilulaire.  (br.) 

:^  Résine  de  gayac.      .      une  demi-once. 

Extrait  de  douce-amère.    .    une  once. 

Soufre  doré  d'antimoine.    .      un  gros. 

Fleurs  de  soufre.      .      .      deux   gros. 

Sirop  de  fumeterre  , 

quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  {pic.) 

PILULKS    ANTIARTHRITrQLES.  (fu.  ) 

"if  Résine  de  gayac  , 

Savon  d'Espagne, 

de  chaque.    ....      deuxgros. 

Extrait  d'aconit.    .      .  deux  scrupules. 

Essence  des  bois  ,    quantité  suffisante. 
Dose ,  dix  à  vingt  grains. 

PILULES    SUDORIFIQUES.  (60.  pic.  ) 

^Résine  de  gayac  , 

Camphre  ,  de  chaque.      .      .    un  gros. 
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Tai tie  slibié  .      .      .      quatre  grains. 
Extrait  de  douce-amère, 

quantité  suffisanle. 
Faites  des  pilules  de  quatre  grains.  (  bo. 
pie.) 

;;^  Résine  de  gayac.   .      .      .      une  once. 

Extrait  de  contrayerva.     .    .    six  gros. 

Myrrhe.      .      cinq  gros  et  un  scrupule. 

Safran une  demi-once. 

Camphre  , 

deux  gros  et  deux  scrupules. 

Laudanum.   .      .      .     deux  scrupules. 

Sirop  quelconque  , 

suffisante  quantité. 
Faites  une  masse  pilulaire.  {pie.  ) 

POTIOH    ANTIARTHRITIQUE. 

Mixtura  guajacina.    (  au.  ) 

"^Résine  de  gayac.      .      .      .      un  gros. 

Gomme  arabique.    .      .      .      six  gros. 

Décoction  de  douce-amère,  six  onces. 

Sirop  de  sucre.    .     .      une  demi-once. 
A  prendre  par  cuillerées. 

!^Résine  de  gayac.      .      .      .      un  gros. 

Eau  de  fenouil six  onces. 

Mucilage  de  gomme  arabique, 

quantité  suffisante 
pour  faire  une  éinulsion.  Ajoutez 

Sirop   d'orgeat.      .      .      .      une  once. 

Ether  nitrique.      .      .      vingt  gouttes. 

Dose,  deux  cuillerées,  trois  fois  par  jour. 

2f.  Résine  de  gayac.      .      un  demi-gros. 

Jaune  d'œuf. n°   i. 

Eau  de  cannelle.      .      .     deux  onces. 
Dose,  une  demi-cuillerée,  toutes  les  heu- 
res. 

"if  Résine  de  gayac.     ...     trois  gros. 
Sucre  blanc , 
Gomme  arabique , 

de  chaque d(;ux  gros. 

Acétate  d'ammoniaque  liquide , 

deux  onces. 
Eau  de  cannelle  vineuse  , 

quatre  onces. 
Dose, une  cuillerée,  toutes  les  quatre  heu- 
res. 

Of  Eau  de  cerises six  onces. 

Extrait  de  quassie, 

de  bois  de  gayac , 

Étber  sulfurique , 

de  chaque.     .  .      u;i  demi-gros. 

Sirop  d'écorce  d'orange.      .   une  once. 
Dose ,  deux  cuillerées  ,  li  ois  fois  par  jour. 

"^  Résine  de  gayac  .      .     .     .     un  gros. 
Liqueur  de  savon  stibié.     .     .six  gros. 

Dose  ,  vingt  à  trente  gouttes ,  trois  fois  par 
jour ,  dans  de  l'infusion  de  fleurs  de  sureau 
ou  dans  un  verre  d'eau. 


§  III.  PRÉPARA.T10SS  QUI  CONTIENNENT 
LE  PRINCIPE  ACTIF  DU  GAYAC,  AVEC 
tE  VÉHlCrLE  EMPLOYÉ  PODR  l'eX- 
TRAIRE,   LE  DISSOUDRE  OU  l'ÉTENDBE. 

A.    Kéhicule  éthe'rc. 

TEINTURE  ÉTHÉRÉE  DE  GAYAC. 

Tinctiira  guaiaci  œlherea.  (sw*.  ) 

:;^  Résine  de  gayac.   .     .     .     une  partie. 
Ether  nitrique.     .     .     .   huit  parties. 

Faites  dissoudre  à  froid  et  filtrez. 

Excitant,  conseillé  dans  la  goutte  et  les 
hydropisies.  —  Dose,  un  scrupule,  dans  un 
gros  de  sirop  simple. 

B.   Véhicule  alcoolique. 
1°  Extraction  de  la  résine  du  bois. 

TEINTURE    DE    BOIS    DE    GAYAC. 

Eau-de-vie  de  gayac;  Essentia  s.  Tinctura  lign  i 
guajaci  s.  guajaci  officiiialis.  (a.  an.  b.  br.  f. 
han.  o.  pr.s.  sa.  ca.  ) 

"if  R apure  de  bois  de  gayac  ,    cinq  onces. 
Alcool  rectifié.     .     .      .     deux  livres. 
Après  suffisante  digestion,  filtrez,   (han. 
o.  pr.  ) 

b.  prescrit  une  partie  de  bois,  huit  d'al- 
cool (  20  degrés)  et  six  jours  de  digestion  à 
chaud;  — br.  une  once  et  demie  de  bois, 
huit  onces  d'alcool' et  huit  jours  de  digestion; 
—  s.  une  partie  de  bois  ,  six  d'alcool  rectifié 
et  six  jours  de  digestion  ;  —  sa.  une  once  de 
bois  ,  six  onces  d'alcool  et  trois  jours  de  di- 
gestion ;  ■ —  a.  une  once  de  bois  et  six  d'al- 
cool (o,'5o);  —  f.  une  partie  de  bois  et 
quatre  d'alcool  (22  degrés);  —  ca.  une  once 
de  bois  et  une  livre  d'alcool  (22  degrés). 

2/:  Bois  de  gajac une  once. 

Alcool  (  20  degrés  ).     .      quatre  onces. 

Faites  macérer  au  bain-marie  tiède  , 
pendant  quatre  jours  ;  passez,  et  versez 
sur  le  résidu 

Alcool  (20  degrés).'  .    .     deux  onces. 
Laissez  en  macération  pendant  deux  jours, 
passez  ensuite,  mêlez  les  deux  colatures  et 
filtrez,  (an.) 

ESSENCE     DES    BOIS. 

Tcijilure  des  bois  ;  Essentia  s.  Tinctura  ligno- 
rum.  (br.  fu.  pa.  w.  sp.  vm.  ) 

If  Râpure  de  bois  de  gayac ,      trois  onces.  • 

de  sassafras, deux  onces. 

de  Rhodes, 

une  demi-once. 

de  santal  rouge  , 

citrin , 

de  chaque une  once. 

Alcool deux  livres. 
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Faites  digérer  "pendant  deux  jours,  passez 
en  exprimant  et  filtrez.  (  br.  w.  ) 

I^Bois  de  gayac.      .      .     .     trois  onces. 

de  sassafras.      ,      .      deux  onces. 

de  Rhodes.       .    une  demi-once. 

de  santal  rouge, 

citrin  , 

Racine  de  salsepai  eille  , 

de  squine  , 

de  chaque une  once. 

Esprit  de  fumeterre,  quantité  suffisante 
pour  couvrir  le  tout  de  quatre  doigts  ;  filtrez 
après  huit  jours  de  digestion,  (pa.) 

^Bois  de  gayac.     ...     six  parties. 

de  sassafras  .  _    .     quatre  parties. 

de  santal  citrin, 

rouge, 

de  chaque.     .     .      .     deux  parties. 

de  Rhodes.      .     .      .  une  partie. 

Salsepareille  , 

Squine ,  de  chaque.     .     deux  parties. 
Eau-de-vie,   soixante  -  douze   parties. 
Faites  digérer  à  une  douce  chaleur  pen- 
dant trois  jours  ,  passez  et  filtiez.  {  viu.) 

:^Bois  de  gayac, 

de  sassafras, 

Racine  de  salsepareille , 

d'année, 

de  squine , 

Sommités  de  fumeterre, 
de  chaque une   once. 

Bois  de  santal  rouge.   .     .      .  six  gros. 

Rhubarbe.      .     .     .     une  demi-once. 

Eau-de-vie.    .      .    vingt-quatre  onces. 
Faites  infuser  pendant  huit  jours,  fil- 
trez et  ajoutez  à  la  colature 

Acide  hydrochlorique.     .    trois  onces. 
Mêlez  bien.(.v/j.) 

:^Râpure  de  bois  de  gayac, 

de  sassafras, 

de  chaque huit  onces. 

Sous-carbonate  de  potasse,  deux  onces. 
Alcool  rectifié.     .   trente-deux  onces. 
Après  quatre  jours  ,  exprimez  et  filtrez, 
(fu.) 

Excitant,  jadis  très  célèbre  comme  dia- 
phorétique  ,  diurétique  et  dépuratif.  On  le 
conseillait  aussi  dans  le  traitement  de  la  go- 
norrhée  et  des  autres  maux  vénériens.  — 
Dose  ,  un  demi-gros  à  un  gros  ,  dans  un  vé- 
hicule approprié. 

2"  Dissolution  de  la  résine  naturelle. 

TKINTUHE    DE     RÉSINB     DE     GAYAC. 

Eau-de-fie  de  gayac;  Tlnctura resinœ  s.  gumml 
guaiaci.  (  am.  be.  du.  f.  ban.  li.  lo.  au. 
c.  ca.  ) 

9-j  Résine  de  gayac  en  poudre  , 

une  denii-livr»;. 


Alcool  (o,835).     .      .     .     deux  pintes. 

Filtrez  après  quinze  jours  de  macération. 

(am.  lo.  c.) 

f.  prescrit  une  partie  de  résine  ,  quatre- 
d'alcool  (20  degrés)  et  six  jours  de  macéra- 
tion ;  —  be.  une  partie  de  résine ,  huit  d'al- 
cool (20  degrés)  et  six  jours  de  digestion  à 
chaud  ;  —  du.  quatre  onces  de  résine  ,  deux 
livres  d'alcool  (0,840)  et  sept  jours  de  macé- 
ration ;  —  ban.  une  once  de  résine  ,  six  d'al- 
cool et  trois  jours  de  digestion  à  chaud  ;  — 
li.  une  once  de  résine  ,  six  d'alcool  concen- 
tré et  deux  d'eau  ;  —  au,  une  partie  de  ré- 
sine et  trente-deux  d'alcool. 

Excitant.  —  Dose  ,  trente  à  cinquante 
gouttes. 

La  Teinture  de  gayac  d'Emérlgon,  appelée 
aussi  Liqueur  ou  Ratafia  des  Caraïbes  ;  Èlixir 
aniiarlliriiicum  Caribœum  [ca.  pic.  sp.),  et 
qu'on  a  proposée  comme  un  spécifique  con- 
tre la  goutte,  est  faite  avec  deux  onces  de 
résine  mises  en  digestion  pendant  quinze 
jours  dans  trois  pintes  de  tafia.  On  en  pres- 
crit une  cuillerée  tous  les  matins,  suivie 
immédiatement  d'unp  verrée  de  lait  ou  de 
gvuau  d'avoine.  — L' Elixir  aniiarthriliqueïn- 
diqué  par  Van  Mons  est  une  dissolution 
faite  à  froid  d'une  partie  de  résine  dans 
trente- huit  de  rhum.  Le  même,  dans  son 
édition  de  Svvediaur,  décrit,  sous  le  nom  do 
Liquor  anlarthriticus ,  une  dissolution  d'une 
demi-once  de  résine  de  g:iyac  et  de  deux 
gios  d'huile  de  genièvre  dans  quatre  onces 
de  tafia. 

TEINTURE     DE     GAYAC     COMPOSÉE. 

Tinclura  guajaci ,  Elixir  s.  Balsamum  gua- 
jacinmn.     (g.   sw.    vin.) 

2i  Résine   de  gayac.     .      .     une  livre. 

Baume   du   Pérou.     .      .      trois  gros. 

Alcool.     .      .      deux  livres  et  demie. 
Laissez  en  digestion  pendant  huit  jours, 
et  passez,  '[sw.) 

vm.  prescrit  une  partie  de  baume ,  huit 
de  résine,  soixante-quatre  de  rhum  et  la 
dissolution  à  froid; — g.  une  demi-livre  de 
résine,  deux  gros  de  baume  et  une  livre 
d'alcool. 

Excitant,  réputé  diaphorétique  et  diu- 
rétique. 

teinii;he  de  gayac   fenouilléb. 

Tinclura  guaiaci  fœnicitlata.   (su.) 

!^  Racine  de  gayac  en  poudre,  une  once. 
Huile  essentielle  de  fenouil, 

une  demi-once. 
Alcool   étendu  d'eau.     .      une  once. 

Faites  digérer  pendant  vingt  quatre  heu- 
res la  résine  et  l'huile  dans  un  flacon  bon- 
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cht!,  à  une  ilonce  chaleur;   ajoutez  l'alcool 
et  (iltrez  au   bout  de   quelque  temps, 

TEIMURB     DE    (ÎAYAO     A  MMONI ACÉB. 

Tiinlure  de  gayac  ammoniacale ,  Alcool  am- 
moniacal avec  le  i^uyuc,  Teinliire  volatile  de 
gayac;  Tinctura  giuijaci  iimmoniata  s.  ammo- 
uiacala,  Tinctura  s.  Elixir  guajacivolatiits , 
Elixir  guajacinum  volatile,  Alcohol  cinn 
guaiaco  officinali  ammoniattis  ,  AlcoUol  atn- 
moniœ,  et  guaiaci.  (am.  ams.  an.  ba.  be.  br. 
cl.  dd.  du.  éd.  fi.  fu.  g.  ban.  li.  lo.  o.  p.  po. 
pr.  s.  su.  br.c.ca.  pid.sw.  vm.) 

2:tBésine  de  gayac  en  poudre, 

une  partie. 
Alcool    ammoniacal.     .      six   parties. 

Faites  digérer  à  froid  ,  dans  un  vase  cou- 
vert, en  remuant  souvent,  (d.  du.  éd.  fi.  o. 
po.  pr.  s.pid.) 

be.  prescrit  une  partie  de  résine  et  trois 
d'alcool  ammoniacal;  — tu.  une  de  résine  et 
quatre  d'alcool  ammoniacal; — ir.  une  de 
résine  et  cinq  d'alcool  ammoniacal  ;  —  dd. 
une  de  résine  et  sept  d'alcool  ammoniacal; 
—  vm.  une  de  résine  et  six  ou  huit  d'alcool 
ammoniacal. 

ams.  indique  aussi  une  partie  de  résine  et 
six.  d'alcool  ammoniacal ,  mais  prescrit  six 
jours  de  digestion  à  une  douce  chaleur. 

"K  Résine  de  gayac.  .  .  une  partie. 
Teinture  aromatique  ammoniacée, 

six  parties. 

Faites  digérer  à  l'roid,  dans  un  vase  clos, 
(br.g.p.crt.  j 

am.  lo.  et  c.  prescrivent  cinq  onces  de 
résine,  une  livre  et  demie  de  teinture  et  dix 
jours  de  macération. 

^  Alcool  (  28  degrés.  )  .  .  six  onces. 
Résine  de  gayac.  .  .  .  une  once. 
Ammoniaque  liquide  (  18  degrés.) 

deux  onces. 

Filtrez  après  huit  jours  de  macéralion. 
(an.  be.  ) 

71  Résine  de  gayac.   .      .     quatre  onces. 
Alcool  ammoniacal, 
Teinture  aromatique, 

de  chaque.      .      .      -      neuf  onces. 
Faites  digérer  à  froid,  dans  un  vase  cou- 
vert, et  filtrez,  (han.) 

;;^  Teinture  de  gayac.  .  douze  parties. 
Sous-carbonate  d'ammoniaque 

liquide une   partie. 

Mêlez,  {siv.  ) 

li.  prescrit  une  partie  de  sous-carbonate 
solide  et  quarante-huit  de  teinture. 

5^  Résine  de  gayac.   .      .      .      une  once. 
Solution  alcoolique  de  sous-carbo- 
nate d'ammoniaque,  une  demi-livre. 


Après   quatre  joins  de    macér.ilion  ,   pas-   j 
sez.    (  su.  ) 

2C  Résine  de  gayac.     .     .     quatre  onces. 

Ammoniaque.    .      .     .        trois  onces. 

Alcool  concentré,  vingt-quatre onces. 

Baume  du  Pérou.     .      .      .    deux  gros. 

Huile  de  sassafras.   .     une  demi-gros. 
Passez  après  six  jours  de  digestion,    {siv.) 

On  peut  rapprocher  de  cette  dernière 
préparation  la  Teinture  volatile  de  gayac  do 
Dcwces ,  dont  voici  la  formule  :  (c.  ) 

Tf  Résine  de  gayac.     .     .     huit  onces. 

Sous -carbonate  de  soude,  trois  gros. 

Poivre  de  la   Jamaïque  ,   deux  onces. 

Eau-de-vie    (20  degrés),  deux  livres. 
Ajoutez    sur   quatre   onces   de   cette 
teinture  alcoolique 

Ammoniaque  liquide.     .     .     un  gros. 

La  teinture  ammoniacale  de  gayac  est  un 
excitant  qu'on  a  conseillé  dans  le  dyspnée, 
la  cardialgie,  la  céphalalgie,  la  colique, 
la  dysurie  ,  les  douleurs  rhumatismales  ,  l'a- 
ménorrhée, etc.  —  Dose,  depuis  un  gros 
jusqu'à  une  demi-onre  ^  avec  six  cuillerées» 
de  lait  ou  d'eau  tiède,  à  prendre  pendant  la 
nuit ,  ou  deux  fois  dans  la  journée.  On  donne 
la  teinture  de  Dewees  à  celle  d'une  cuil- 
lerée à  cale  dans  un  verre  de  vin  de  Madère, 
ou  dans  une  infusion  aromatique.  —  Faisons 
remarquer,  puisque  l'occasion  s'en  présente, 
que  les  Anglais  ,  non  contons  d'ajouter  quel- 
que excitant,  ordinairement  très  énergique, 
aux  préparations  que  la  plupart  des  dispen- 
saires donnent  à  l'état  de  simplicité  ,  pres- 
crivent encore  d'administrer  le  médicament 
dans  un  véhicule  vineux  ou  même  alcoo- 
lique. Le  brownisme  a  jeté  de  profondes 
racines  chez  eus,  ou  plutôt  il  ne  pouvait 
naître  que  chez  eux,  car  ce  n'est  au  fond 
que  l'exagération  de  leur  régime  journalier. 

SIROP    DE     GAYAC. 

Syrupus  guajacinu.i.  (au.) 

Tf  Teinture  de  gayac  ammoniacée, 

deux  gros. 
Mucilage  de  gomme  arabique, 
Sirop  d'orgeat ,  de  chaque,  une  once. 

Dose,  une  ou  deux  cuillerées  à  café,  qua- 
tre fois  par  jour,  dans  la  goutte  et  les  exan- 
thèmes chroniques. 

TEIISTCRE     Rh'siNO-SAVÛiVNKUSB. 

Tinctura  Uaffwldi,  (b*.  f.  eu.  vm,  ) 

Tf  Résine  de  gayac, 
Savon  amygdalin , 

de  chaque une  onre. 

Alcool   rectifié.      .      une  demi -livre. 

Filtrez  la  solution,    (b*.  ca.) 

f.  et  \vm.  presciivent  une  partie  de  résine. 


GAYAC. 


5" 


deux  (le  savon  blanc ,  et  suffisante  quantité 
d'alcool  (22  degrés)  pour  dissoudre  ces  deux 
substances,  à  l'aide  de  la  chaleur.  Evaporez 
jusqu'en  consistance  pilulaire.  Le  produit 
porte  le  nom  de  SanGti  de  gayac  dans  les 
deux   pharniacopéi  s. 

Conseillée  dans  le  rhumatisme  et  la  goutte. 
On  en  donne  un  gn  s,  dans  une  boisson  ap- 
propriée. On  peut  au-isi  la  faire  évaporer 
jusqu'à  siccité,  et  administrer  le  résidu,  à 
la  dose  de  dix-huit  giains. 

HUII.E    AKTHEITIQUE.    (l'W.) 

2'  Baume  du  Pérou , 
Huile  de  sassafras, 

de  chaque.  .  .  .  une  partie. 
Résine  de  gayac.  .  .  huit  parties. 
Alcool  auimoniacal, 

vingt-quatre  parties. 
Alcool  de  vin,   quarante-lruit  parties. 

Après  suffisante  digestion  ,  filtrez. 
C.    Pellicule  aqueux. 

1"  Traitement  du  bois  par  l'eau  bouil- 
lante. 

DÉCOCTION    DE    GAYAC. 

Decoctum  guajacl.  (b*.g.  y\\i.  w\v.  br.  m. 

sw.  sy.  ) 

!^  Bois  de  gayac  râpé.      .      .      uneoiioo. 

Eau huit  livres. 

Faites  macérer  pendant  une  nuit,  puis 
bouillir  jusqu'à  réduction  de  moitié,  (b*.  sy.j 

Telle  était  la  formule  d'Ulric  de  Hutîen. 
—  D'après  Lieutaud,  on  doit  faire  infuser 
trois  onces  de  gayac  dans  douze  livres  d'eau  , 
pendant  vingt-quatre  heures ,  puis  soumettre 
à  l'ébullition  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus 
que  quatre  livres  de  liquide; —  br.  pies- 
crit  une  once  de  bois  et  deux  livres  d'eau,  ré- 
duites d'un  quart; — ww.  une  once  et  demie 
de  boiset  vingt  onces  d'eau,  réduites  à  seize. 

2C  Râpure  de  bois  de  gayac,    une  once. 
Eau trois  livres. 

Faites  réduire  au  tiers,  en  ajoutant 
sur  la  fin 

Réglisse  effilée un  gr  is. 

Passez,  {ru.) 

g.  prescrit  trois  onces  de  gayac,  quiitre 
livres  d'eau  réduites  à  deux,  et  une  denù- 
once  de  réglisse. 

DÉCOCTION     DE    GAYAC    COMPOSÉU. 

Décoction  ou  Tisane  sudorijiquc,  Dcccclion  des 
bois;  Decocliim  lignoriiin  s.  gaaiaci  coinpo- 
siluiu  s.  sttdorijicurn  s.  diiiplwrclicuiii.  [am. 
b*.  éd.  ff.  fi.  p.  pa.  su.  oa.  b.  br.  r.  fp.  ra. 
sa.  sp.  sy.  ) 

'il  Bois  di-  g.t\ac. 
Racine  de  bardane, 


de  chaque.      .     .      .       deux  onces. 

Eau quantité  su flfisante 

pour  obtenir  deux'livres  de  décoction.  Ajou- 
tez à  la  cola  tare 

Sirop  de  sucre une  once. 

Mêlez  bien.  (  b.) 

''f  Bois  de  gayac  râpé.  .  trente  parties. 
Eau quantité  suffisante. 

Faites  réduire  au  tiers  parTébuUition, 
et  versez  la  liqueur  bouillante  sur 

Bois  de  sassafras  haché  menu  , 

cinq  parties. 
Réglisse  grattée.       .      .     huit  parties. 
Laissez  refroidir  et  pas-ez.  (  (F.  ) 

2i  Racine  de  squine.    .      .      .      trois  gros. 
Bois  de  gayac  , 
Douce-amère  ,  de  chaque ,    deux  gros. 

Eau quantité  suffisante 

pour  obtenir  une  livre  de  décoction.  (6.  ) 

2£Ecorce  de  bois  de  gayac  ,  une  once. 
Eau  de  fontaine.   .      .      .      trois  livres. 

Faites  bouillii'  jusquà  consom;>lion 
des  deux  tiers,  et  jetez  dans  la  liqueur 
encore  bouillante 

Râpure  de  bois  de  sassafras, 

— de  santal , 

de  chaque  .     .      .     uoe  denii-jnce. 

Anis  étoile deux  gros. 

Passez,  {.«ta.  ) 

^Râpure  de  bois  de  gayac,  trois  onces. 
Eau  de  fontaine.     .     .     .     six  livres. 

Fuites  réduire  d'un  ti-is  par  l'ébulli- 
tion ,  et  ajoutez  sur  la  fin 

R.Tpuie  de  bois  de  -iassafras .  une  once. 
Réglisse  coupée  .     .      .     deux  onces. 
Laissez  en  digesti!);i  peudant  deux  heures 
et  passez.  (  p.  ) 

"ij.  Râpure  de  bois  de  gayac ,  trois  onces. 
Raisins  de  fîorintlie.  .  deux  onces. 
Eau dix  livres. 

F>iites  iédulre  à  moitié  par  l'ébrlli- 
tion ,  en  ajoutant  sur  la  fin 
Bois  de  sassafras. 
Racine  de  régliss(r , 

de  chaque une  once. 

Passez  sans  exprimer,  (am.  b*.  éd.  br.  c.  ) 

'il  Râpure  de  bois  de  gayac ,   trois  onces 

de  genévrier, 

deux  onces. 

Squine une  once. 

Eau  commune    .     .      .      douze  livres. 
Faites  réduire  de  moitié  par  l'ébulli- 
tion ,  et  ajoutez  sur  la  fin 

Réglisse  coupée.       .      une  demi -once. 
Passez,  i^su.  ) 
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Ij.    donne  la   intime  formule,  mais  rem- 
place la  squine  par  1 1  racine  de  saponaire. 
If  Ri'ipure  de  bois  de  gayac  , 

de  genévrier, 

Racine  de  bardar.e , 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 

de  scrofulaire , 

Tiges  de  douce-amère 
H(  rbe  de  .scrofulaire  , 

de  chaque.      .      .     une  demi-once. 

l'au douze  livres. 

Faites  réduire  de  moitié  par  la  coc- 
lion,  en  ajoutant  sur  la  fin 

Ràpure  de  bois  de  sassafras  , 

une  <l<'mi-once. 
Réglisse  coupée , 
Semences  d'anis  écrasées, 

de  chaque ceux  gros. 

Passez,  {fp.) 

br.  (îonne  la  même  formule,  mais  prescrit 
trois  onces  de  gayac  ,  une  once  de  genévrier 
et  une  demi-once  de  bardane. 

2/iRâpnre  de  bois  de  gayac,    six  onces. 

de  sassafras, 

qnatie  imces. 
Eau  commnr.e.     .    vingt-quatre  livies. 
Faites  réduire  de  moitié  parl'ébuUi- 
tion  ,  et  ajoutez  sur  la  fin 

!\églisse  ou  Raisins  sfcs,  deux  onces. 
Passez,  (sy.  ) 

"if  Racine  de  bardane , 

de  patience, 

de  chaque.       .      .     une  demi-once. 

Rois  de  gayac  , 

— —  de  buis  ,  de  chaque.    .    une  once. 

Baies  de  genévrier.    .     .     deux  onces. 

Eau '    .      .  quatre  livres. 

Faites  cuire  jusqu'à  réduction  de  moitié. 

2£  Gayac un  gros  et  demi. 

Eau  bouillante  .     .      .       deux  pintes. 
Faites  infuser  pendant  douze  heures  , 
puis  réduire  d'un  quart.  Ajoutez  surla  fin 
Sous-carbonate  l'e  potasse , 

tn  nte-si.\  grains. 

Sa:fsafras deux  gros. 

Réglisse quatre  gros. 

Passez  après  le  refioidissement.  (^i.  "i 

2C Bois  de  gayac une  once. 

de  sas-afras    .       une  demi -once, 

Héglisse un  gros. 

Fan cinq  livres. 

Faites  bouillir  pendant  trois  heures, 
en  ajoutant  sur  la  fin 

j'au  de  cannelle.         .      .      trois  onces. 
ou  une  once  d'alcool,  {au,  ) 

2C  Espèces  pour  la  lécocfion  de?  b'  is  . 


Y.\C. 


Eau  commune.     .      .     .     seize  livres. 

Après  vingt-quatre  heures  d'infusion  ,  fai- 
tes réduire  à  moitié  par  l'ébullilion.  (pa.  ) 

On  fait  bouillir  le  résidu  avec  douze  livres 
d'eau  d'orge  réduites  à  qiiatie,  et  cette  se- 
conde décoction  ,  à  laquelle  on  peut  ajouter 
des  raisins  secs  et  un  peu  de  cannelle,  sert 
de  boisson  ordinaiie  au  malade. 

Excitant,  sudorifique,  dépuratif,  u.sité 
surtout  dans  les  maladies  vénériennes.  — 
Dose  ,  quelques  verrées  dans  le  cours  de  la 
journée. 

TI-.A.\B     SCDOBIKIQDE     ET    KOCBBISS AKTE. 

Dcrnrlinit  Incitans ,   niilriens,   diapliorcticimt 
cl  aniisypliililicum.  (  (>.  ) 

2i  Bois  de  gayac   ....      une  once. 

Lichen  d'Islande  lavé,    deux  onces. 

Douce-amère  ....     deux  gros. 

Racine  de  garance, 

de  laiche  dessables, 

de  guimauve  , 

de  bardane, 

de  chaque.      .       .      une  demi-once. 

Fenouil une  once. 

ï^an cinq  livres. 

Faites  bouillir  et   réduire  à  trois  li- 
vres. Ajoutez 

Sirop  de  sucre.   .       .      .      deux  onces. 

XEINTIBE    DE    TAHTBF    COMPOSÉE. 

Tincldia  tarfaricompnsila  .  Panucea  iartarea. 
(pa.) 
Il  Tartre  cru   ....     douze  livres. 
Bois  de  gayac  ,  «juatre  livres  et  demie. 

de  sassafras, 

Salsepaieille , 

Squine ,  de  chaque ,  une  livre  et  demie. 
Distillez,  séparez  la  liqueur  de  l'huile 
qui  furnage,  el  faites  digérer  dedans, 
pendant  quelques  jours. 

Crème  de  taitre.      .      une  demi-livre. 
Bois  de  gayac.    .     .     .       huit  onces. 

de  sass:ifras, 

de  frêne, 

Salsepareille , 
de  chaque. 


iquine. 


une  once  et  demie, 
deux  onces  et  demie. 


Santal  rouge une  once. 

Acide  sulfurique.    .      .      .     trois  gros. 
Ensuite  passez  en  exprimant. 

DÉC0CTlO.\     DIURÉTIQUE.    (  ■Srt.  ) 

?' Ràpure  de  bois  de  gayac, 

de  sassafras, 

de  cliaque trois  onces. 

Réglisse  coupée.   .     .      .    deux  onces. 
Coriandre    ....   une  demi-once. 

Eau quantité  suffisante 

pour  avoir,  après  !a   roctinn,  huit  pirtes  de- 
(olatiire. 
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IISA.NE    D  VTO    GACRES. 


Decoclum  syphiliticum  Yvo  Gatthcs  n.  anlipso- 
rlcum.  (br.  sp.  sy.) 

2i  Râpure  de  bois  de  gayac  ,  trois  onces. 

de  sassafras  , 

deux  onces. 
Racine  de  squine , 
Mercure,  dans  un  nouet , 
Antimoine  cru,  dans  un  nouet , 

de  chaque une  once. 

Eau  de  fontaine     .      .       douze  livres. 

Faites  cuire  pendant  douze  heures; 
ajoutez  sur  la  fin 

Réglisse deux  onces. 

Passez.  (  lir. } 

sp.  et  .çy.  substituent  le  bots  de  genévrier 
au  sassafras. 

Excitant ,  sudorifiquc  ,  dépuratif,  qu'on  a 
préconisé  dans  les  maladies  vénériennes  et 
la  gale.  —  Dose,  trente  à  quarante  onces 
chaque  jour,  pendant  un  mois  on  deux. 

TISANE    C0NT8B     LA     IKIfiNB.     {plc.) 

^Râpure  de  bois  de  gayac,   deux  gros. 
Tiges  fraîches  de  douce-anière, 

une  demi-once. 
Eau  .      .      .      deux  verrées  et  demie. 

Faites  réduire  d'un  cinquième  ;  lais- 
sez infuser,  pendant  douze  heures,  dans 
la  colature 

Coriandre, 
Fleurs  de  souci , 

de  millepertuis. 

Feuilles  de  pensée, 

de  chaque.    . 
Sulfate  de  magnésie. 
Feuilles  de  séné, 
de  chaque.    . 
Passez. 


deux  pincées, 
un  demi-gros. 
3."  Dilution  de  la  résine  dan.^  de  l'eau. 


ÉUCJLSIOiy    DK     GAYAC. 

Lail  de  gayac;  Emttlsio  gualaclna  s.  gummi 
resinœ  giialaci ,  Lac  gualacintim  s.  gummi 
gtiaiaci ,  Mixtiira  guaiaci  s.  gummi  guaiaci 
Bergeri ,  Solutio  guaiaci  gummosa  s.  resinœ 
guaiaci  aquosa.  (b*.  fi.  fu.  li.  lo.  pp.  su. 
ww.  c.  sw.  vm.  ) 

■^  Gomme  arabique.      .      .      une  partie. 
Résine  de  gayac    .     .       deux  parties. 
Broyez  ensemble,  en  ajoutant  peu 
à  peu 

Eau,     .     .     .      quarante-huit  parties. 
Sirop  de  sucre.     .     .      quatre  parties. 
Mêlez  bien.  {vm.  ) 

sw*.  prescrit   ime  partie  de  gomme ,  une 
de  résine,  quarante   d'eau  et  huit  de  sirop. 


2i  Résine  de  gayac.     .     .     deux  parties. 

Gomme  arabique    .     ,     .  une  partie. 
Broyez  ensein  ble ,  et  ajoutez  peu  à  peu 

Eau  de  menthe  poivrée, 

trente-six  parties. 

Sucre pix  parties. 

Mêlez,  (fi.) 

b'.  prescrit  deux  parties  de  résine,  une 
de  gomme  ,  trente-six  d'eau  d'hysope  et 
deux  de  sucre  ;  — su.  deux  parties  de  résine  , 
une  de  gomme,  trente-six  d'eau  de  menthe 
poivrée  et  six  de  sucre;  —  pp.  et  ww.  une 
partie  de  résine,  une  de  gomme,  trente- 
deux  d';  au  et  deux  de  sucre. 

'Jf  Résine  de  gayac.     .     .     trois  parties. 

'*^ui're quatre  parties. 

Mucilage  de  gomme  arabique  , 

tieiUe-deux  parties 
Kau  de  caniudle, 

cent  vingt-huit  parties. 
Broyez  !a  lésine  avec  le  sucre,  puis  avec 
le   mucilage,    et   ajoutez   l'eiiu   peu   à  peu. 
(!o.  r.) 

'2f  Résine  de  gayac  , 

Gomme  arabique, 

de  chaque une  partie. 

Eau  de  sauge.   .      .     .       seize  parties. 
Broyez  ensemble,  (fu.) 

li.  prescrit  une  partie  de  résine,  une  de 
gomme  et  douze  d'eau  distillée. 

'if  Résine  de  gayac  , 

.Sucre  blanc  , 

.Taune  d'œuf ,  de  chaque ,  une  partie. 
Broyez,  en  ajoutant  peu  à  peu 

Eau  de  poivre  de  la  Jamaïque , 

seize  parties. 
Mêlez.  (  sw.  ) 

Excitant,  sudorifique,  diurétique.  —  A 
pren.-Jre  par  cuillerées. 

D.   Fchicule  gras. 

BAUME    DE    GAYAC.     (vm.) 

^Résine  de  gayac.      ,       quatre  papties. 
Axonge  de  porc,  trente-deux  parties. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur, 
passez,  et  ,  au  moment  du  refroidisse- 
ment ,  ajoutez 

Baume  du  Pérou  .     .     .     une  partie. 
E.    Véhicule  alcalin. 

SAVON    DE    GAYAC. 

Baume  savonneux  de  gayac;  Sapo   gaiacinus. 
(han.o.  po.  pp.  pr.  s.sw.  vm.  ) 

'}/j  Lessive  caustique.     .     .     à  volonté. 
Etendez  la  du  double  d'eau,  faites  légè- 
rement bouillir,  et  ajoutez  peu  à  peu,  eu 
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reiniianl  tcjujours,  de  la  résine  de  gayac  jus- 
qu'à ce  qu'il  cesse  de  s'en  dissoudre  ;  passez 
et  évaporez  jusqu'en  consistance  de  massi! 
piliilaire.  (han,  o.  po.  pp.  pr.  s.siv.  vni.) 

"ifi  Râpurc  de  bois  de  gayac ,  six  parties. 
Soude  caustique  fondue  ,    une  partie. 

Eau quatre  parties. 

Faites  bouillir  pendant  quatre  heures,  en 
remplaçant  l'eau  à  mesure  qu'elle  s'évapore; 
passez  et  évaporez  convenablement. 

PILULES    DK    G4YAC. 

PilulcD  guaiacl  s.  gualacinœ.  {p^p. sw.) 

2£  Savon  de  gayac.      .     une  demi-once. 
Sirop  de  sucre , 
Poudre  de  lycopode , 

de  chaque.      .      quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains. 


POTION     ANTIAUTHBITIQt'E. 


:fu. 


;^  Résine  de  gayac.     .     une  demi-once. 

Soufre  doré  liquide    .     .       une  once. 

Eau  de  sureau.  .  .  .  huit  onces. 
Ajoutez  à  la  solution 

Sirop  d'écorce  d'orange.  .  une  once. 
Dose ,  une  cuillerée. 

§    IV,    PBÉPARATIOKS   QDI     CONTIENNENT 
LE    GATAC    EN    SUBSTANCE. 

ESPÈCES    POUR    LA     DÉCOCTION     DES    BOIS. 

Spccies  lignorum  s.  ad  dccoctum  lignorum  s. 
pro  dccoclo  lignorum  s.  decocli  lignorum.  [  d. 
dd.  f.  han.  li.  o.  pa.  po.  pp.  pr.  r.  sa.  w.  ww. 
hp.  vm.) 

:^  Bois  de  gayac  râpé  , 

Racine  de  bardane , 

de  pissenlit, 

de  chaque une  once. 

MtMez.  (dd.) 

Itf  Râpurc  de  bois  de  gayac , 

Salsepareille  hachée, 

Squine  coupée , 
de  chaque.    .     .     .     parties  égales. 
Mêlez,  (f.) 

"îf  Bois  de  gayac  , 

de  gemWrier, 

de  chaque.     .     .     .     deux  parties. 
Racine  de  patience, 

de  bardane, 

de  chaque une  partie. 

Mêlez   (li.) 

If  Bois  de  gayac  , 

Racine  de  chiendent, 

de  chaque.     .     .      .     quatre  onces. 
de  réglisse. 


Semences  d'anis  , 

de  chaque une   oncr. 

Coupez,  écrasez  et  mêlez,  (pp.) 

■^  Ràpure  de  bois  de  gayac , 
Racine  de  bardane , 

de  chaque six  parties. 

de  laiche  des  sables  , 

de  sapouaire , 

de  chaque.     .     .      .     trois  parties. 
de  réglisse.     .     deux  parties. 

Coupez  et  mêlez,  (r.) 

"îf  Bois  de  gayac  râpé.      .     deux  parties* 
—  de  sassafras.     .  une  demi-partie. 

Racine  de  bardane, 

de  saponaire , 

de  régUsse , 

—  de  laiche  des  sables  , 

de  chaque une  partie. 

Coupez  et  mêlez,  (sa.) 

han.  o.  po.  et  pr.  prescrivent  douze  parties 
de  gayac,  une  demie  de  sassafras,  autant  de 
réglisse,  une  partie  de  saponaire,  autant  de 
bardane  et  pas  de  laiche. 
1^  Bois  de  gayac  , 

de  genéviier , 

Racine  de  bardane  , 

de  saponaire, 

de  chaque une  partie. 

de  réglisse.     .     .  deux  parties. 

Coupez  et  mêlez,  (ww.) 
'2f  Ràpure  de  gayac.     .     .     .    six  onces. 
Bois  de  sassafras , 
Racine  de  bardane , 

de  chaque trois  onces. 

de  réglisse.     .     .     trois  gros. 

Tiges  de  douce-amère , 

une  once  et  demie. 

Fenouil deux  gros. 

Coupez  et  écrasez,  (d.) 

If  Ràpure  de  bois  de  gayac  ,    une  livre. 

Ecorce  de  bois  de  gayac  , 

quatre  onces. 

Racine  de  squine.      .     .    deux  onces. 

de  salsepareille, 

Bois  de  sassafras,  de  chaque,  une  once. 
Coupez  et  mêlez,  (pa.) 

"îf  Bois  de  gayac, 

de  sassafras, 

IJouce-amère , 

Fenouil , 

Racine  de  bardane, 

de  laiche  des  sables, 

de  patience , 

de  saponaire , 

de  réglisse, 

(le  chaque.     .     .     .   parties  égales. 

Mêlez,  {hp.) 

'îf  Bois  de  gayac.     .    une  livre  et  demie. 
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de  sassafras.     .     .      .      six  onces. 

de  genévrier.   .      .      quatre  onces. 

Racine  de  salsepareille , 
de  squine, 

de  chaque    ....     deux  ouces. 

— de  réglisse  ,  uue  once  et  demie. 

Semences  d'anis  , 
de  fenouil, 

de  chaque.     .      .     une  demi-once. 

Cloupez.  écrasez  et  mêlez,  (w.) 

If  Bois  de  gayac  , 

de  genévrier , 

de  chaque sixparties. 

de  sassafras , 

Racine  de  squine, 

de  salsepareille, 

de  chaque.     .     .      .     trois  parties. 
Bois  de  santal  citriu  , 
Réglisse, 
de  chaque.     .    une  partie  et  demie. 

Cumin une  partie. 

Coupez,  écrasez  et  mêlez,  [vm.) 

LSPÈCES  DÉTERsivES.  (hani.  he.  viu.  pid.) 

"if  Racine  de  saponaire , 

— ■ de  pissenlit, 

de  chiendent , 

de  patience , 

de  chaque trois  onces. 

de  boucage.     .       deux  onces. 

de  réglisse.      .     .      une  once. 

Râpure  de  bois  de  gayac  , 

une  demi-livre. 

Anis une  once  et  demie. 

Coupez  et  mêlez,  (he.  pid.) 

'2f  Raciue  de  bardane , 

de  laiche  des  sables, 

de  pissenlit , 

de  chaque trois  onces. 

de    réglisse.     .      .     une  once. 

Râpure  de  bois  de  gayac, 

quatre  onces. 
Coupez  et  mêlez,  (wu.) 

'2f  Racine  de  bardane  , 
Tiges  de  douce-amére, 
Râpure  de  bois  de  gayac  , 

de  chaque une  once. 

Racine  de   réglisse  ,    une  demi-once. 

Fenouil , 

Ecorce  de  bois-gentil, 

de  chaque deux  gros. 

Coupez  et  mêlez,  (ham.  ) 

tSPKCKS    POIJK    LA    DÉCOCTIOJ»    ANTl  4RTHRIT1QUE. 

Spcclcs  dccocli  anlipodagrici  Vicnnensis.  (w.) 

■^Bois  de  gayac.     ...      six    onces, 
Racine  de  polypode  de  chêne , 

de  salsepareille , 

de  squine , 


Hermodatles, 
de  chaque.  .  .  quatre  onces. 
On  fait  cuire  cette  quantité  dans  trente- 
deux  livres  d'eau  et  huit  livres  de  vin ,  ré- 
duites au  quart.  Il  était  d'usage  de  faire 
boire  vingt-quatre  livres  de  cette  décoction 
en  trois  jours,  c'est-à-dire  environ  huit 
onces  par  heur(;  ,  en  observant  un  régime 
sévère.  Il  arrivait  souvent  ai:isi  qu'une  abon- 
dante diurèse  et  diaphorèse  mitigeait  l'accès 
de  goutte. 

ÉLKCTUAIKE    MONDIFIC  ATI  F     DE    WKRLHOF. 

Elcctuaire  dépuratif;   Elecluariittn    mundifi- 
cans.  (b*.  br.  d.  han.  o.pid. sp.  vm.) 

If  Bois  de   gayac.     .      .     .  ime  once. 

Racine  de  salsepareille ,  trois   onces. 

Feuilles  de  séné,    une  once  et  demie. 

Rhubarbe deux  gros. 

Ecorce  de  sassafras, 

Anis,  de   chaque.      .     .  .      un  gros. 

Miel  despumé.      .      .      .  une    livre. 
Mêlez,   (b*.  br.  d.  han.  sp.) 

pld.  prescrit  six  onces  de  racine  de  pa- 
tience, deux  de  bois  de  gayac,  quatre  d'é- 
corce  de  sassafras  ,  une  et  demie  de  séné  et 
une  de  rhubarbe,  pour  faire  une  poudre 
dont,  au  moment  de  la  prescription,  on 
incorpore  une  partie  dans  quatre  de  miel 
despumé; — vm.  une  partie  d'écorce  de 
sassafras,  autant  d'anis,  deux  parties  de 
rhubarbe,  huit  onces  de  gayac,  douze  de  séné, 
vingt-quatre  de  .'■alsepareille  et  suffisante 
quantité  de  miel  despumé  :  — o.  deux  onces 
de  gayac,  autant  de  sassafras,  une  demi- 
once  de  séné  et  aulant  de  rhubaihe  ,  pour 
faire  une  poudre  dont  on  incorpore  une  par- 
tie dans  quatre  de  miel  despumé. 

Doux  laxatif,  dont  on  peut  donner  jus- 
qu'à une  demi-once. 

ÉLECTUAIKE    MONDIFrCATIF    POUR    LES 

PAuvaEs.   (br.) 

If  Racine  de  bardane, 

de  squine, 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 

de  guimauve, 

— de  réglisse, 

Homodattes, 

de  chaque.     .      .     une  demi-once. 

Jalap trois  gros. 

Bois  de  gayac.   .      une  once  et  demie. 

Ecorce  de  .-assafias.     .     .     trois  gros. 

Séné  mondé une  once. 

Anis , 

Fenouil,  de  chaqne.      .     .     un   gros. 
Pulvérisez  ;  incorporez  la  poudre  dans 

Miel  despumé.    .     .     .     vingt  onces. 
Remuez  bien,  en  ajoutant  sur  la  fin 

Alcool  concentré.    .     uue  demi-once 
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Un  assez  grand  nombre  de  substances 
citées  dans  les  pharmacopées,  surtout  dans 
les  anciennes,  n'agissent  guère,  si  toute- 
fois elles  exercent  une  action  réelle  ou  ap- 
préciable, que  par  la  gélatine  qu'elles  con- 
tiennent. Telles  sont  spécialement  le  collet 
de  mouton  ,  la  rouelle  de  veau,  la  cuisse  de 
bœuf,  la  chair  de  poulet ,  etc.  ,  qui  figurent 
dans  quelques  formules.  Mais  la  plupart  de 
ces  substances  n'avaient  été  introduites  en 
médecine  que  sur  la  fui  d'ignorans  et  su- 
perstitieux empiriques,  qui  leur  attribuaient 
des  propriétés  imaginaires,  la  plupart  du 
temps  même  ridicules.  Nous  les  réunissons 
toutes  dans  cet  article,  en  y  adjoignant 
même  diverses  matières  animales  qui  con- 
tiennent sinon  de  la  gélatine,  au  moins  un 
principe  voisin  de  celui-là  ,  en  particulier  du 
mucus,  et  qui,  si  elles  en  diffèrent  un  peu  sous 
le  point  de  vue  chimique,  doivent  en  être 
rapprochées  quand  on  les  examine  dansleuis 
rapports  avec  la  théiapeutique. 

1°  Colle  for  le;  Colla. 

t. 

On  la  prépare  avec  des  rognures  de  peau, 
bouillies  dans  de  l'eau.  Elle  est  en  plaques 
d'un  blanc  jauuàtre  et  plus  ou  moins  trans- 
lucides. 

0.O  Ichthyocolle,  Colle  de  poisson;  Ichtliyocolla, 
Colla  piscium. 

Hunsenhiose  {.il.y  i,i«gluss  {An:,;  l,urM„s  [D.)  ;  colla  de 
pcscada  (F..y.  ha.senblu,  (Ho.)-  iltlocoUa ,  c.lla  di  p.sco 
[LU  kuruk  (Po.):,  cola  de  peixe  [Par.);  husHies  (Su.j. 

a.  am.  ams.  b.  ba.  be.  Lr.  d.  du.  p.  f.  fe.  ir.  C.  fu.  ban.  lie 
II.  o.  po.  pp.  pr.  r.  s.  ,«u.  w.  nu.  br.c.  g.  m.  pa.  pid.  sp. 

On  donne  ce  nom  aux  vésicules  aériennes 
desséchées  des  trois  espèces  d'esturgeon, 
Aclpenscrslellatus,  Va\.;  Jcipenser Sturio,  L.; 
Acipenser  Huso,  L.;  et  aussi,  selon  Pallas,du 
Silurus  Glanis.  Ce  sont  des  masses  blanches, 
demi-transparentes  et  inodores. 

5»  Chair  de  tortue  ;  Cura  testudinis. 

Schildkrœle  [Al];  tortoUe  (A,,:,^  galapago ,  iortwa  (K  )  ■ 
iktidpadde  (Ho.);  tartarugha  (I.);  tnrtaruga  IPoî:)-  d,ef- 
padda  (Su.i. 

I 

•■•  f.g-  fp-  j 

C'est  le  corps,  sans  tète  ni  pattes,  de  la 
Tortue  d'Europe,  EmysLuiaria,  Mkb.  ,  rep- 
lile   (chéloniens,   Brongn.  )   commun    dans 

le  midi  de  l'Euiope.  (//-.  Lac.  Quadr.  ovip.  | 

1.  t.  4.)  Cette  tortue  a   la  carapace  ovale,  i 

peu  convexe,   assez  lisse,    noirâtre,  semée  I 

de  points  jai.nâtres,  disposés  en  rayons.  | 

On  prescrit  la   décoction  de  sa  chair  aux  I 

[ilithisiques,  aux  personnes  épuisées  par  la  | 

maladie  ou  les  excès.  ] 


ripi^infUUcb.  yiptrnriickgrat  (AL). 
aois.  br.  c.  1'.  ff.  g.  w.  wu.  br.  g. 

j  La  Cipèro  commune  ;  Pclias  Berus ,  Mer., 
reptile  ophidien(ldiophides  vipérides,  Lat.), 
commun  en  Europe  {pg.  Lac.  Quadr.  ovip. 
II.  tab.  I.  fig.  1  ) ,  est  brune,  avec  une  raie 
noire,  eu  zigzag,  le  long  du  dos,  et  une 
rangée  do  taches  noires  de  chaque  côté. 
Elle  a  le  ventre  ardoisé. 

Avant  de  s'en  servir,  on  lui  coupe  la  tète 
«t  la  queue,  et  on  enlève  les  viscères,  sauf 
le  cœur  et  le  foie  ,  qu'on  emploie  également. 
Sa  poudre  était  connue  jadis  sous  le  nom  de 
Bczoardicum  animale,   (pa.  w.  ) 

5°  Chair  et  Rachis  du  renard;  Curo  et  spinm 
vulpis. 

Zûitto  (E.j. 
w.  sp. 

Le  Renard;  Canis  f  ulpex,  L.,  mammifère 
carnassier.  On  le  dépouille  de  sa  peau  et  de 
ses  viscères.  Cependant,  parmi  ces  der- 
niers, on  conserve  ses  poumons,  pour  les 
faire  sécher,  après  les  avoir  lavés  dans  du 
vin  { geirochnele  Fuchslungen,  AL). 

Ces  derniers  surtout  passaient  jadis  pour 
un  spécifique  contre  les  maladies  des  pou- 
mons. 

6°  Petits  chiens  nouvellement  nés;  Calelli. 

e.  g.  sp. 

Autrefois  ils  étaient  regardés  comme  ner- 
vi ns. 

On  employait  aussi,  contre l'hydrophobie, 
le  Foie  de  chien  enragé,  Hepar  canis  rabidi , 
lavé  dans  du  vin  et  séché  à  l'ètuve.  (pa.  w.) 

LeFoiede  toup,Lupi  hepars{\y.),  et  passait 
aussi  pour  jouir  de  la  même  vertu. 

7°  Les  viscères  et  diverses  parties  du  Lièvre; 
Lcpus  limidus,  L. 

8"  Cuisses  de  grenouille. 

On  désigne  sous  ce  nom  i  mpropre  les  mem- 
bres postérieurs  encore  altachés  au  bassin 
écorché  de  la  Grenouille  rote;  Rana  escu- 
Icnta,  L. 


rh{AI.],frog(An.);  froe  (D.): 
iwccliio  {I.};  groda  {Su.}. 


'■h  (Ih.); 


[°  Chiitr  et   Rachis  de  vipère 
(I   .yiiiuv. 


Vipera'  euro 


Reptile  ('batraciens  anoures,  Dum.  )  com- 
mun dans  toute  l'Europe,  [fig.  Roes.  Ran 
/)/.  XIll.  XIV.) 

On  emploie  aussi  le  Frai,  Spcrma  vanœ , 
Froschlaich  (Al.)  ,  qui  se  compose  des  œufs, 
placés  au  centre  d'une  masse  glaireuse  et 
transparente,  renfermée  dans  un  long  sac 
membraneux. 

.    C'est  la  Rana  Icmporaria  qu'indiquent  la 
pharmacopée  d'Espagne  et  celle  deFerrare. 

9"  Letard  gris,  l.é:.ard  des  murailles;  La- 
cer ta  agilis ,  L. 

Kldr.rh,^    [AI.]-.    iUarU     An.]:     f„rl,e,„    (0.;:    l,.g.j,l^    (£    : 
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haog.tU  (Ho.);   (ucerlola  (I.);  junei^na    (P^i.J;   Ui^,irli-.ti 
[Por.];  iieilla  (Su.). 


lieplile  (sauriens  eumérodes  ,  Dum.)  très 
commun  dans  toute  l'Europe,  (fig.  Daud. 
Repl.  III.  p.  i55.  t.  ô5.  f.  2.) 

II  a  passé  pendant  long-temps  pour  un 
excellent  sudorifîque  et  antivénérien. 

10°  Seine,  S  cinq  ue  des  boutiques  ;  Scincus 
offieinuUs ,  Schn. 

lit^rstini  [Ai.];  el  acUa[.ir.). 
w.  sp. 

Reptile  (sauriens scincoïdiens,  Cuv.)  d'A- 
rabie et  d'Abyssinie.  {fig-  Lac,  Quad.  otip. 
I.  t.  3i.) 

Cet  animal  {Seincus  maximus ,  Scincus  s. 
Cincus  marinus)  est  long  de  cinq  à  buit  pou- 
ces. Il  a  le  bout  du  museau  pointu  et  la 
queue  plus  courie  que  le  corps  ,  qui  est  jau- 
nâtre, argenté,  avec  des  bandes  transver- 
sales noires. 

Regardé  autrefois  comme  aphrodisiaque. 

ii°  Crapauds  secs;  Bufoncs  cxsiccati  S. 
Rubclee  terrestres  majores. 

Gedcerrte  Krœlen  {AL). 
r  .  w.  g.  sp. 

Reptile  '  batraciens  unoures,  Dum.)  com- 
mun dans  toute  l'Europe  (/'A'.  Roes.  Han. 
XX  ),  d'un  gris  roussàtre  ,  gris  brun  ,  olivâtre 
ou  noirâtre,  avec  de  nombreux  tubercules 
arrondis  sur  le  dos,  et  d'autres  plus  petits  et 
plus  serrés  sous  le  ventre. 

Autrefois  on  attribuait  à  la  poudre  ou  à  la 
cendre  des  crapauds  secs  une  vertu  diuréti- 
que utile  dans  les  iiydropisies. 

12"  Limaçon  ,  Colimaçon  des  vignes  ;  Hélix 
Pomalia ,  L. 

Scimecke  {Ai.  );  snaii  {An.  ];  snegi  (D.)';  caravoles  (D.);  slak 
[Ho.];  lumaca  (I.)-,  sniget  {Su.). 

br.  f.  han.  w.  g.  sp. 

Mollusque  cnnchylifèregastèropode  (pul- 
monés  géococlides,  Lat.  ),  très  commun  en 
Europe,  {tig.  Fer.  pi.  ai  et  24,  fg-  1.  ) 

Cet  animal  est  fort  gros,  d'un  gris  jau- 
nâtre, couvert  de  tubercules  irréguliers  et 
alongés. 

Adoucissant,  pectoral,  analeptique. 

1 5"  Scorpion  d'Europe  ;  Scorpio  Europœus , 
L. 

Alacra.re  (E.,'. 

Arachnide  pulmonée  (pédipalpes  scorpio- 
nides  ,  Lat.  ;  ,  du  midi  de  l'Europe,  {ftg- 
Herbst,  Monog.  Scorp.Wl.  1,  2.) 

Le  corps  est  brun  ,  avec  le  dernier  article 
de  la  quene  jaunâtre;  les  serres  sont  cordi- 
Ibrines  et  anguleuses. 

Réputé  jadis  alexipharniaque. 

1.4°  Ve.'-  de  terre  :  l.umbricu.'!  icrrestris, 
G.Mrr,. 


Begenwurm  [AI.]:  cartliwjnn  i.iii.);  legvarm  (0.);  tombrior, 
de  In  liicn-o  {È.];  uaerdwon^  [H.i.y,  vernni  nt-ltti  terra  (M: 
giislaziemna  {Pf.y,  obicho  da  t.rru  [Por.);   in'etmaik  (5".). 

br.  f.  w.  g.  «p. 

Animal  sans  vertèbres,  articulé  (chéto- 
podes,  RI.  )  ,  très  commun  en  Europe.  Il  a 
le  corps  alongé  ,  de  la  grosseur  d'une  plume, 
d'un  rouge  de  chair ,  aniielé  et  présentant,  à 
chaque  articulation,  de  chaque  côté,  deux 
paiies  d'aiguillons  courts,  qui  forment  buit 
séries  longitudinales. 

Anodin  ,  diurétique  ,  antispasmodique  , 
diaphorétique  ,  dit-on.  —  Dose  du  suc,  une 
once  ;  de  la  poudre,  un  demi-gros. 

iS»  Pénis  de  baleine;  Celi  priapus. 
ï6°  Pénis  de  cerf  ;  Cervi  priapus. 
17°  Pénis  de  taiiieau  ,   Tauri  priapus. 
i!S"  Testicules  de  chcral ;  Equi  testes. 

w. 

Ces  quatre  substances  ont  été  surtout  cé- 
lébrées comme  aphrodisiaques. 

19»  Dépouille  de  serpent  ;  Scrpentum  exa- 
viœ. 

€.   W.   S  p. 

Tuyau  épidcrmique  que  les  couleuvres 
abandonnent,  chaque  printemps,  à  l'époque 
deJa  mue  ,  et  qui  consi^rve  la  forme  de  leur 
corps. 

On  croyait  cette  substance  utile  dans  l'hy- 
dropisie  ,  et  propre  tant  à  faciliter  la  partu- 
rition  qu'à  favoriser  le  travail  de  la  cicatri- 
sation. 

20°  Sabot  d'Elan,  Ongle  d'Elan,  Jlces 
Onguta. 

Una  de  la  gran  bcitia(E.). 
e.  w.  sp. 

Sabot  du  Ccrvus  alces,  L. 

Jadis  regardé  comme  spécifique  dans  l'é- 
pilepsie. 

i»  Corne  de  rhinocéros  ;  Ettinoci.ros  cornu, 
Unicom  u. 

e.  w.  sp. 

Réputée  jadis  alexipharmaque  et  .nuti- 
épileplique. 

22°  Gésier  do  poule ,  de  coq  ou  de  chapon  ; 
GaltincB  vcniriculus. 

«■■  "P- 

La  sfule  paitie  usitée  est  la  membrane 
externe,  qui  est  épaisse  et  coriace.  {(Jallinm 
ventriculi  lunica'-  interwres.  ) 

Recommandé  autrefois  pour  iortifirr  Vc*- 
tomac  et  guérir  de  la  giavelle. 

a3"  Sang  de  bouc;  Sanguis  hirci. 
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Sang  desséché  d'ua  buuc  iioiiiiiav  ;des 
herbes  vulnéraires. 

24"  'VrtM.i,'  de  bou'iKelin  ;  Sangiil  cuprœ 
ibc.v. 


Ces  deux  substances  étaient  préconisées 
))ar  les  anciens  dans  la  dysenterie  et  les  af- 
l'eclions  calculeuse>. 

25°  Fvic  d'angiiiUe  ;  AngidUœ  licpar. 


La  gélaline  est  nourrissante.  Étendue  dans 
ur.e  g^rande  quantité  d'eau  ,  elle  devient 
a  ioucissantt,' ,  émoUientt; ,  qualité  qu'elle 
tuiit  sans  doute  alors  à  l'abondant  liquide  I 
dans  lequel  elle  l'St  délayée.  On  Fa  présentée 
comme  un  (Vbrirugc  excellent,  que  la  mode 
a  plongé  dai;s  l'oubli ,  après  en  avoir  occupé 
])end.ant  qtielque  temps  toutes  les  tètes  mé- 
dicales. 

§  I.    PRÉPA  BATIONS  Ql'l   CONTIENNENT  LA 
GKLAllNE    NON    ALTÉrÉE, 

KSPtCES     PECT0RALK3. 

S/:ccics  pro  dccocto  Infunlum.  {au.  ) 

If  Corne  de  cerl', 
Orge  perlé, 
Sucie  de  lait , 

de  chaque.    .     .     .     parties  égales. 

TP.OCniSQUES    DE     VIPÈRE. 

Trocinsci  riperitrum.  (  e.  1'.  pa.  w.  sp.) 

21^  Vipère  en  poudre.   .      .      .      à  volonté. 
Mucilage  de  gomme  adragant  pré- 
paré avec  du  vin  blanc, 

quantité  sudlsante. 
■Faites  une  niasse,  et  réduisez-la  en   tro- 
chisques.  (e,f.  ) 

S^  Vipère  préparée n°i. 

Cuisez-la  dans  de  l'eau,  avec  du  sel  de 
cuisine  et  de  l'anetli,  jusqu'à  ce  que  la  chair 
se  détache  des  os  ,  pilez  ensuile  celle-ci  avec 
le  quart  de  biscuit  blanc  en  ])oiidre  ,  et  faites 
une  masse  divisible  en  trochisques.  (pa.w. 
sp.  ) 

PODDBE    NUTRITIVE. 

Pullis  projusculo  cxiemporaneo.  {c(i.  sw*.) 

"if.  Gélatine  sèche  , 

Osmazome  sec , 

de   chaque une  once. 

Gomme  arabique.   .      .      .     deux  gros. 

Girofle, 

Poivie  noir. 

Semences  de  céleri, 

de  carotte, 

de  chaque.      .      .      .      douze  grains 
Faites  une  poudre,  (ca.  ) 
fj)*,  prescrit  une  once  d'osmazomc,  deux 


onces  de  gélatine  pure,  un  deniiscrupule  de 
girolle,  atitantde poivre  et  autant  de  céleri , 
sans  carotte. 

A  dissoudre  dans  douze  fois  son  poids 
d'eau  bouillante,  en  ajoutant  un  peu  de  sel , 
et  passant  ensuite  le  bouillon. 

VIN    DE    VIPÈHES. 

Vintim  viperarum.  (sa.  ) 

On  préjwrait  ce  vin  ,  autrefois  peu  usité  , 
et  aujdurd'hui  tombé  totalement  en  désué- 
tude, soit  en  faisant  périr  une  vipère  vivante 
dans  du  vin  ,  soit  en  faisant  fermenter  des  vi- 
pères hachées  en  morceaux  avec  du  nïcùt  de 
raisin,  dans  un  tonneau. 

BODiLLON  d'os. 
Jus  ossium,   [  br,  ) 

'îC  Os  de  bœuf,  dépouillés  des  car- 
tilages et  des  tendons.   .   trois  livres. 
Pilez-les  dans  un  mortier  de  fer,  et 
mettez-les  dans  une  marmite,  avec 

Eau trente  livres. 

Couvrez  ,  faites  bouillir  pendant  six  heures 
et  tamisez. 

BOUILLON    DE    VEAU. 

Eau  de  veau.  (  f.  fp.  ra.  ) 

"^  Rouelle  de  veau.    .     .     quatre  onces. 
Eau  commune.      .     .     .douze  onces. 
Faites  cuire  pendant  deux  heures,  au  bain- 
marie  ,  dans  un  vase  fermé,  et  passez,  (f.  ) 

ra.  double  la  quantité  d'eau ,  et  prescrit 
d'ajouter,  en  cas  de  besoin  ,  deux  onces  de 
pulpe  de  tamarins  ou  un  grain  de  tartre  sli- 
bié  ;  —  fp.  quatre  onces  de  veau  et  trois  pin- 
tes d'eau  ,  réduites  à  deux.  —  On  prépare  de 
la  même  manière,  selon  f.,  les  IhuHton.'!  de 
tortue,  de  poumonx  de  veau ,  de  lézards  et  de 
grenouilles ,  en  ajoutant ,  s'il  est  nécessaire, 
différentes  herbes  et  racines  à  tous  ces  bouil- 
lons. 

EAU     DU     POiaET. 

Aqua  caponis.  (  f.  pie.  sp.  ) 

:^  Poulet  maigre,  vidé.     .   quatre  onces. 

Eau douze  onces. 

Faites  cuire  pendant  deux  heures,  et  pas- 

s,.z.    (  f.  ) 

2^   Chapon   vidé   et   coupé  en   mor- 
ceaux  n"    1. 

Faites-le  cuire  doucement ,  dans  de  l'eau, 
jusqu'à  ce  que  la  chair  se  détache  des  os  ; 
ajoutez  à  chaque  livre  de  bouillon  dégraissé 
une  livre  d'eau  de  roses  et  deux  onces  d'eau 
de  cannelle,  (sp.) 

'2f  Racine  de  buglose, 

d'asperge  , 

de  chaque une  once. 
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Feuilles  d'aigrtruoine  , 

de  piinprenelle, 

de  scabieuse, 

de  capillaire  , 

de  chaque.  .  .  .  une  poigiioc. 
(jiènie  de  tartre  ....  un  gro.'^. 
Poulet u"  I  . 

Faites  cuire  ensemble.  (  pie.  ) 

^  Poulet  vidé n»    i . 

Farcissez-le  avec 

Semences  froides  concassées  , 

de  chaque une  once. 

Orge  mondé , 

Riz,  de  chaque.    .      .  une  demi-once. 
Sucre  royal.      .      quantité   suffisante. 
Failes  bouillir,    à  petit  feu,    daus  tiois 
pintes  d'eau,  jusqu'à  réduction  de  moitié  , 
et  passez  en  exprimant  légèrement,    {pid.  ) 

EOciLLON  d'échevisses.  [  (.  co .  pic.  sm.) 

t^Ecrevisses  écrasées.     .    quatre  onces. 
Eau  commune.      .      .      douze  onces. 
Faites  cuire  pendant  deux  heures  et  pas- 

sez.(f.) 

:^  Poulet  maigre u"  1/2. 

Ecrevisses  écrasées n"6. 

Eau.      .      .      .       une  pinte  et  demie. 
Faites   cuire    jusqu'à    réduction    du 
li'  rs  ,  en  ajoutant  sur  la  fin 

Feuilles  IVaichci  de  bourrache  , 

une  poignée. 

Cerfeuil une  pincée. 

Passez,  [ca.  pie.  sjii   ) 

LAVEMENT    NOUIIRISSANT. 

Clysma  nulrlens.  (  sp.  svu.  ) 

"if  Gélatine une  once. 

Lait quatre  onces. 

Faites  dissoudre  en  chauffaut.  (  sw.  ) 

%  Bouillon  de  bœuf, 

Lait  de  vache , 

de  chaque trois  onces. 

Gelée  de  corne  de  cerf.     .     une  once. 
Mêlez,  {sp.  ) 

BOUILLON    DE  COLIMAÇONS. 

Jiisculiitn  liellclnum.  (  h*,  f.  au.  sm.  ) 

'.;  Colimaçons  dépouillés  de  leur  co- 
quille  n"  20. 

Ecrevisses  écrasées  ....     n»    2. 

Eau deux  livres. 

Piles  les  colimaçons  et  les  ecrevisses  daus 
un  mortier  de  marbre ,  avec  un  pilon  de 
bois  ,  faite*  cuire  au  bain-marie  pendant 
trois  heures ,  et  passez  la  décoction  refroi- 
die.- (  f.  ) 

sm,  prescrit  vingl-quaire  cscargols  ,  une 


pinte  et  demie  d'eau  ,  réduite  d'un  tiers  ,  et 
une  poignée  de  bourrache;  —  b*.  huit  à 
douze  escargots  et  vingt-quatre  onces  d'eau, 
réduites  à  dix  par  l'ébuUition. 

■'Colimaçons n"  5o. 

Ecrasez  dans  un  mortier,  et  ajoutez 
Quartiers  de  pomme  de  rainette,  n"  G. 

Prunes   sèches n°  9. 

Eau  de  fontaine.    .     .     .     deux  livres. 
Faites   cuire ,   passez  et  clarifiez  avec  du 
blanc  d'œuf.  (  b*.  ) 

■.^Escargots •    .     n"  3o. 

Chair  de  veau six  onces. 

Eau six  livres. 

Faites  réduire  à  deux  livres  par  la  cuisson. 
{au.) 

BOUILLON   DE  VIPÈBE. 

Jusculum  vlperw  s.  vlperinum.  {  b*.  e.  f.  sa. 
sm.) 

:i:  Vipère  vivante n"  1. 

Coupez  la  tète  et  la  queue  ,  enlevez  la 
peau  et  les  intestins ,  hors  le  cœur  et  le 
ibie  ,  coupez  en  morceaux,  mêlez  ceux- 
ci  avec  le  sang  et 

Eau douze  onces, 

dans  un  vase  fermé  ;   faites    cuire  pendant 
deux  heures,  au  bain-marie,  et  passez,  (f.  ) 

b*.  prescrit  de  réduire  à  moitié,  de  dé- 
graisser le  bouillon,  d'y  faire  cuire  un  pou- 
let, d'aboid  entier,  puis  haché,  et  d'écumer 
avec  soin. 

2^  Grosse  vipère  piéparée.      .      .  n°  1/2. 

Faites-la  cuire  ,  avec  parties  égales  de 
chair  de  tortue  ,  dans  une  pinte  et  demie  de 
bouillon  de  veau  léger,  réduite  à  trois  demi- 
setiers.  {.•un.) 

2^  Vipère  préparée n"    1. 

Poulet n"  1/4. 

Chair  de  veau une  livre. 

Eau quantité  suffisante. 

Faites  cuire  ,  au  bain-marie  ,  pendant 
quatre  ou  cinq  heures,  et  passez  en  expri- 
mant avec  force.  —  On  ajoute  ordinairement 
ui:  scrupule  de  cannelle,  (sa.  ) 


!^  Vipère    piéparée. 
Bois  de  santal  rouge. 
Eau 


.     .      .     n°   1. 

,  un  demi-gros. 

.  six  onces. 

Faites  cuire  ,  sur  le  bain  de  sable,  pendant 
un  quart  d'heui'C  ,  et  passez,  (e.  ) 

Ce  bouillon  jouissait  autrefois  d'une  grande 
renommée  dans  les  maladies  cutanées  chro- 
niques, uolamment  dans  les  dartres. 

BOUILLON     PECTORAL,     {bo.   SUl.) 

i^Poumon  de  veau  haché,  quatre  onces. 
Cœur  de  mouton n»  1/2. 


586  G  K  L 

EscaigoU  de  vigne  blauchis.    .     n»  6. 

Eau une  pinte. 

Faites  réduire  aux  trois  quarts ,  et 
ajoutez,  un  quart  d'heure  avant  de  re- 
tirer du  leu, 

Lichen  d'Islande.      .     .      quatre  gros. 
Passez,  («m.  ) 

■^Moa  de  veau huit  onces. 

Escargots n"  8. 

l\acine  d'aunée un  gros. 

Feuilles  d'endive  ,  une  demi-poignée. 
Véronique  mâle  , 
Lierre  terrestre  , 

de  chaque une  pincée. 

,  Eau quantité  suflisante. 

Faites  un  bouillon,  i^  bo.  ) 

SOLUTION    GÉLATINEUSK.     («W.  )      . 

^Ichthyocolle  ou  Ràpure  de  corne 

de  cerf.    .      .      une  once  et  demie. 
Eau  bouillante  .      .      .       trois  livres. 
Faites  réduire  à  deux  livres  par  la 
cuisson.  Ajoutez  à  la  colature 

Eau  de  cannelle.      .      .      deux  onces. 

Sucre  blanc une  once. 

Dose,  trois  à  quatre  onces,  plusieurs  fois 
par  jour,  dans  la  dysenterie,  la  néphrite,  la 
gonoirhée,  le  catarrhe  pulmonaire.  — On 
peutajouter  vingt  gouttes  d'acide  sulfurique. 

l.MECTION  d'iCHTHYOCOLI.E  ET  DE  MYRRHE,  (b*.) 

:^  Ichthyocolie.       .     quantité  suffisante 
pour  faire   une  liqueur   ghitincuse   as- 
sez épaisse  avec  six  onces  d'eau.  Ajou- 
tez à  la  solution 

Liqueur  de  myrrhe.       .      .      un  gios. 

Vantée  par  Lentin  dans  les  ulcérations 
de  la  vessie  urinaire. 

MIXTCJBE     AKTIHÉMORRHAGIQUK.     (aW.) 

:^ Escargots  de  vigne.     .      .      .      u"  25. 

Lavez-les  bien  dans  de  l'eau  chaude, 
pilez-les  dans  un  mortier,  avec  les  co- 
quilles,  exprimez  le  suc,  et  ajoutez  à 
celui-ci 

Sirop  de  violettes ,      quantité  égale. 

Dose,  ur.e  ou  deux  cuillerées,  dans  une 
verrée  de  bonilion  de  tortue  ou  d'écrevisse, 
trois  fois  par  jour.  —  Morgai^oi  la  conseillait 
dans  le  scorbut. 

LAIÏ    d'ÂNES^E     artificiel. 

Lac  aslninum  urlificialc.  (han.) 

;^Escargols  de  vigne.      .      .      .     n"  6. 
Corne  de  cerf  râpée  , 
Orge  perlé , 
Racin*'  de  panicaut , 

de  chaque   ....      trois  gros. 
Eau deux  livres 


A  T  I  N  E. 

Faites  réduire  de  moitié  par  la  cuis- 
I    son  ,  et  ajoutez 
I  Sirop  de  capillaire.      .       .      une  once. 

KAU     GÉLATINBL'SE. 

j  Uauslus  collai  cnimulis.  (au.) 

i         ^CoUe  animale  ,     iiifC  once  et  demie. 
Eau.     .      .      .      deux  onces  et  demie. 
A    boire    immédiatement    avant    le   pa- 
I     roxysme  fébrile. 

POTIOM     EXPECTOUANTE.     (e.  ) 

:^Ichthyucolle   ....      deux  gros. 

Sucre trois  gros. 

ïeintuie  d'opium  cainplirée  ' 

une  demi-once. 

Eau huit  onces. 

Dose,  une  cuillerée  quatre  ou  cinq  fois 
par  jour,  dans  les  catarrhes. 

SIBOP   DB   vipèhk. 
Syrupus  viperarum.  [i>p-) 

2^:  Vipères  auxquelles  on  a  coupé  la 
tête  et  la  queue  ,  et  enlevé  les  en- 
trailles  n"    13, 

Racine  de  squine, 

de  salsepareille, 

de  chaque  ....     une  once. 
Eau  .      .      .      soixante-quatre  onces. 
Faites  réduire  à  trente  onces.  A  la  co- 
lature clarifiée ,  ajoulezles  dix  premières 
onces  de  liquide   qui  passent  en  distil- 
lant au  mélange  de 

Vin  blanc  généreux, 
Eau  de  fleurs  d'oranger, 

de  chaque ,   soixante  -  quatre  onces. 
Bois  de  santal  citriu  , 
Cannelle,  de  chaque.      .      une  once. 
Petit  cardamome  , 
IVois  muscade , 
Bois  d'aloès,  de  chaque,    trois  gros. 

Faites  ensuite  dissoudre  dans  le  mé- 
lange 

Sucre  blanc.     .     quatre-vingts  onces. 
Ajoutez  au  sirop  refroidi 

Teinture  d'ambre.      .      .      une  once. 

SIROP    DE     LIMAÇONS    DE    BOLDET. 

2i  Limaçons  de  vigne  vivans.     .    n»  loo. 

Lavei-lesà  l'eau  froide  jusqu'à  ce  que 
celle-ci  cesse  d'être  louche  ;  relirez-les 
des  coquilles  ;  coupez-les  par  morceaux  , 
et  faites-le.s  cuire  à  petit  feu ,  dans  un 
vase  couvert ,  avec 

Eau  pure.     .      .      quantité  suffisante. 

Passez  ensuite  à  travers  un  linge,  en 
exprimant  fortement.  Décantez  la  cola 
ture ,  et  ajoutez-y 

Sucre  blanc  puiiQé.       .      deux  livres. 
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Vin  blaue  généreux.       .      .    u..c  livre. 
ClaiiGcz  avec  une  petite   quantité  d'eau 
albumineuse  ;  faites  cuire  eu  consistance  un 
peu  forte,  puis  passez  à  travers  un  blanchet. 

SIKOP    DE    MOL'     DE    VEAD. 

Synipiis  e  pulmonibus  viluUnis.  (f.  cfl.) 
"i/j  Poumon  de  veau  frais,     .    deux  livres. 
Lavez-le  bien  à  l'eau  froide,  pour  en- 
lever le  sang  et  les  mucosités;  mettez- 
le  ensuite  dans  un  vase  d'étain  couvert, 
avec 

Dattes cinq  onces. 

Feuilles  de  pulmonaire, 
Jujubes  , 
Raisins  secs , 

de  chaque.    .    cinq  onces  et  demie. 
Racine  de  réglisse, 

de  gi-aade  consoude  , 

de  chaque une  once. 

Eau  de  rivière ,  deux  livres  et  demie. 
Faites  chauffer  au  bain-marie  bouil- 
lant, pendant  une  heure,  puis  laissez  re- 
poser; décantez,  passez  la  liqueur,  et 
versez-la  sur 

Sucre  candi.      .     .     .     quatre  livres. 
Clarifiez  le  sirop  avec  du  blanc  d'œuf.  (f.) 

CjiMou  de  veau  frais  coupé  par  mor- 
ceaux  une  livre.  . 

^in  blanc  généreux.     .     deux  livres. 
Eau  de  fontaine,  suffisante   quantité. 
Faites  cuire  à  petit  feu  d-ans  un  vase 
couvert.  Ajoutez  ensuite 

Jujubes  séparées  de  leurs  noyaux , 

deux  onces. 
Puis  faites  infuser 

Capillaire  du  Canada, 
Pulmonaire  sèche  , 

de  ciiaque une  once. 

Passez  en  exprimant ,  laissez  déposer, 
décantez ,  et  ajoutez 

Sucre  concassé.      .      .     quatre  livres. 
Clarifiez  avec  l'eau  albumineuse  ,  fai- 
tes cuire  un  peu  forlement ,  et  passez  à 
travers  un  blanchet ,  au-dessus  d'un  vase 
contenant 

Sirop  de  fleurs  d'oranger,  six  onces. 

Mêlez,  (ci.  ) 

Prenez  un  poumon  de  veau  très  frais,  dis- 
séquez avec  soin  la  membrane  extérieure  , 
qu'il  faut  rejeter;  coupez  la  substance  par 
petits  morceaux  ,  et  après  en  avoir  déter- 
miné le  poids,  ajoutez-y  autant  de  sucre  en 
poudre  grossière;  mettez  ce  mélange  dans 
un  vase  d'étain  muni  d'un  couvercle  qu'oa 
puisse  luter  exactement;  chauffez  au  bain- 
marie  pendant  douze  heures  ;  laissez  refroi- 
dir, coulez,  exprimez  légèrement  le  contenu  ; 
lavi.î  le  marc  avec  un  peu  d'eau,  pour  enle- 
ver ie  si:crc  qui  y  adi.ère  ;  réunissez  ce  lavage 


à  la  colatu.e;  clarifiez  le  tout  avec  le  blanc 
d'œuf ,  dans  un  vaisseau  clos  et  au  bain-ma- 
rie, et  après  le  refroidissement,  passez  à 
travers  une  étamine. 

2i  Raisins  de  Corinthe.      .      deux  livres. 
Gomme  arabique.   .     .   quatre  onces. 

Mous  de  veau n°  a. 

Eau six  pintes. 

Faites  bouillir  pendant  six  heures, 
passez ,  ajoutez 

Sucre  blanc.    .    deux  livres  et  demie. 
Evaporez  jusqu'en  consistance  sirupeuse, 
(ffl.) 

DÉCOCTIOS  DE  CORWB  DE  CEHF  ACIDULE. 

Decoclum  cornu  cervi  citratum ,  Aqiia  cornu 
cervicitrata,  Decocttim  ex  myrtUlis.  (b*.  sp.) 

IL  Citrons  coupés  en  tranches  minces,  n°  5. 
Décoction  de  corne  de  cerf, 

soixante  et  douze  onces. 

Faites  réduire  des  deux  tiers  par  l'é-  . 
buUition  ,  et  ajoutez  à  la  colature 

Sucre  blanc.     .      .     .      quatre  onces. 
Dissolvez-  {sp.) 

Zi  Corne  de  cerf  râpée.     .     .     six  onces. 
Citrons    coupés   par  tranches,     n»  4- 
■    Eau  de  fontaine  , 

quarante-quatre  onces. 

Faites  cuire  jusqu'à  ce  qu'il  ne  resje 
que  vingt-quatre  onces  de  liquide,  pas- 
sez et  ajoutez 

Rau  de  roses , 

de  mélisse, 

de  scordiui}! ,  ■  • 

de  chaque.      .      .     .     dix-huit  onces. 

Mêlez,  {sp.\ 

"îf  Râpure  de  corne  de  cerf. 

Gomme  arabique  ou  Racine  de  gui- 
mauve , 
Orge   mondé,  de    chaque,    une  once. 
Raies  d'airelle,    une  once  et  demie. 
Eau  de  fontaine.   .      .     quatre  pintes. 
Faites  bouillir  et  passez,  (b*.) 
Acidulé,  réputé  jadis  analeptique  et  alexi- 
pharmaque.  —  Dose,    une   tasse,  chaude, 
d'heure  en  heure, 

DliCOCTION  DK  COBNE    DB   CEBF.    (  ff .  g.  rt«.) 

:^Corne  de  cerf.     .     .      .     deux  onces. 
Eau  de  fontaine  .     .       quatre  pintes. 
Faites  cuire  et  passez,  {au.) 

_  Râpure  de  corne  de  cerf,  une  once.. 
Eau   ......     deux  livres, 

Faites  réduire  d'un  quart  ou  de  moi- 
tié parl'ébulLition,  et  ajoutez 

Sirop  simple une  once^ 

i-l  a;i  besoin 
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Eau  de  cannelle.     .     une  demi-once, 
ou  Teinture  de  cannelle ,  un  demi-gros. 

g.  prescrit  une  once  et  demie  de  corne  de 
cerf,  trois  livres  d'eau  réduites  à  deux  par 
l'ébullition ,  une  derai-once  de  sucre  blanc 
et  autant  de  Heurs  d'oranger. 

DECOCTION    BLANCHE     DE    TBOMMSDOBF. 

Decocltnn  album  ciim  gutunii  yiuiiwsm,  De- 
coclum  cornu  ccvti.   (b*.   fe.   in.  li.  r.  an. 

SU).  ) 


"if  Corne  de  cerf  râpée. 
Gomme  arabique. 
Eau 


.  une  once, 
(leiix  gros. 
troi^  livres. 
Faites  réduire  d'un  tiers  par  l'ébulli- 
•lion  ,  et  ajoutez  au  besoin 

Alcool  de  cannelle.     .     .      une  once, 
ou  Nitre.      ...       un  a  deux  gros. 
Mêlez,  {sw.  ) 

fu.  li.  et  r.  prescrivent  de  faire  cuire  en- 
semble six  gros  de  corne  de  cerf,  deux  gros 
de  gomme  arabique  et  trois  livres  d'eau, 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus  que  deux  livres 
de  colature  ;  —  b*.  de  faire  cuire  six  gros  de 
corne  de  cerf  avec  trois  livres  d'eau  ,  de  ré- 
duire à  deux  livres,  et  de  dissoudre  dans  ia 
colature  deux  gros  de  gomrne  arabique  en 
poudre; — fc.  de  faire  cuire  une  once  de 
corne  de  cerf,  une  once  et  demie  de  gomme  , 
une  demi-once  de  mie  de  pain  et  deux  gros 
de  sucre  dans  trois  livres  d'eau  réduites  à 
deux. 

ZCRàpure  de  corne  de  cerf. 
Gomme  arabique, 
Mie  de  pain,  de  chaque,  une  once. 

Eau quantité  suffisante 

pour  obtenir  deux  livres  de  décoction. 
Ajoutez  à  la  colature 

Sirop  de  framboises.      .      deux  onces. 
Mêlez  bien.  [au.  ) 

Ailleurs,  au.  prescrit  une  once  de  pain, 
deux  gros  de  corne  de  ceif,  quatie  livres 
d'eau  et  une  demi-once  de  pâle  de  guimauve. 

Émoliient,  usité  surtout  dans  la  diarrhée 
et  la  dysenterie. 

BouiLroN  PKCT0H»t.   [bo,  ca.  pie.) 

:^ Poulet  maigre n"  1/2. 

Baisins  de  caisse.    .     .     une  poignée. 
Amandes  douces  concassées, 

n»  12  à  20. 
Salep.  .     une  cuillerée  à  bouche. 

Dattes  mondées. 
Jujubes,  de  chaque.     ...       n»  8. 

Cerfeuil une  pincée. 

Eau.       .  une  pinte  et  un  quart. 

Faites  cuire  et  réduire  d'un  quart.  Edul- 
corezavec  un  sirop,  {ca.  pic.) 


"if  Rouelle  de  veau.      ...     six  onces. 

Navels  coupés.  .     .     .     quatre  onces. 

Chardon  à  foulon    .      .       quatre  gros. 

Eau une  pinte. 

Faites  cuire,  en  ajoutant  sur  ia  fin 

Hysope deux  pincées. 

Passez  après  le  refroidissement,  {bo.  pie.) 

BOeiLLON     ADOUCISSANT,     {pic.) 

■^J  Collet  de  mouton   .     .     .     six  onces. 
Racine  de  patience , 

de  fraisi'jr, 

de  chaque.     .     .     ime  demi-once. 
Feuilles  de  chicorée , 

une  demi-poignée. 

de  petite  centaurée, 

de  petit  chêne  , 

de  chaque  ....     une  pincée. 
Eau quantité  suffisante. 

Faites  cuire  et  passez. 

BOUILLON    CALMANT.     (,«m.) 

j^  Poulet  écorche n"  1/4. 

Chair  de  veau.     .     .     .     deux  onces. 
Seigle  concassé    .      .    deux  cuillerées. 
Eau.      .     .     .       trois  quarts  de  pinte. 
Faites  cuire   et   réduire   d'un    tiers, 
puis  faites  infuser  dans  la  colature ,  pen- 
dant   douze   heures ,   sur  des    cendres 
chaudes 

Feuilles  de   chicorée  sauvage  ha- 
chées  une  poignée. 

BOriLLON   LÎENTÉBIQDE. 

Jusculum  puUi  gallinacci  licntcricum.  (e.  ) 

'..]J  Poulet  vidé n"  1. 

Farcissez-le  à  moitié  de  roses  rou- 
ges. Ajoutez 

Trochisquesde cyprès.     .     trois  gros. 

Carouges un  gros. 

Remplissez  le  reste  avec  des  roses 
rouges  ,  cousez  les  bords  de  l'ouverture , 
et  faites  cuire  dans 

Eau douze  livres, 

jusqu'à  réduction  d'un  tiers. 

SOmilON    SALINO-GÉLATIHBCSB.     (  f .  ) 

'if  Eau  distillée une  livre. 

Carbonate  de  soude. 
Gélatine  animale , 

de  chaque une  once. 

Sulfate  de  soude.      .     une  demi-once. 
Naphlhe  obtenu  du  pétrole , 

vingt  grains. 

Mêlez  ensemble. 

CELÉE    DE    COLLE,     (b*.    br.) 

:^Colle  forte à  volonté. 

Faites-la  dissoudre  dans  suffisante  quantité 


GELA 

d'eau  chaude,  ajoutez  un  quart  de  sucre, 
concentrez  la  solution,  et  laissez-la  refroidir, 
pour  qu'elle  se  prenne  en  gelée.  (  br.  ) 

b*.  prescrit  six  onces  de  colle  et  deux  d'eau 
ou  de  décoction  de  camomille.  —  Dose, 
deux  onces  une  demi-heure  avant  le  paroxys- 
me, deux  onces  dix  minut's  après,  et  deux 
autres  onces  au  bout  de  vinj^t  minutes. 


:^  Colle  de  Flandre. 
Eau 


.  une  livre. 
.  six  livres, 
avec   du  blanc 


Clarifiez  la    solution 
d'oeuf,  et  ajoutez 

Sucre  blanc une  livre. 

Faites  réduire  de  moilié  sur  un  feu  doux, 
et  laissez  refroidir,  (b*.) 

Dose,  deux  gros  à  une  demi-once  chez  les 
enfans,  une  demi-once  à  une  once  ciiez  les 
adolescens ,  dix  à  vingt  gros  chez  les  adultes. 

Fébrifuge,  que  Séguin  a  proposé  pour 
remplacer  le  quinquina. 


CELKE    DE    TOnTUE. 


(b*.: 


S^Foie,  cœur  et  chair  de  tortue  ,      n°  i. 
Chair  de  veau.     .     .     une  demi-livre. 

Eau deux  livres. 

Après  quelques  heures  de  cuisson  ,  laissez 
en  repos  dans  un  endroit  frais. 

Dose, une  once  à  une  once  et  demie,  dans 
quatre  à  six  tasses  de  bouillon  gras. 

GELÉE     ADOUCISSANTE,     [sm.) 

2C  Tête  et  pieds  d'un  mouton,  couverts 
de  leur  peau. 

Brûlez  la  laine  sur  le  feu  ,  et  faites  ensuite 
bouillir  dans  de  l'eau  jusqu'à  ce  que  le 
bouillon  soii  réduit  en  gelée.  Ajoutez  un  peu 
de  cannelle  ou  de  snacis. 

GELÉE    n'iCnTHYOCOLLE.     (b".    SM.SW.) 

'}f  Ichthyocolle six  onces. 

Eau six  livres. 

Faites  réduire  à  trois  livres  de  cola- 
ture  par  la  cuisson.  Ajoutez 

Vin  blanc  d'Espagne  ,     quatre  onces. 

.Suéde  citron     ....      une  once. 

Sirop   de  sucre.     .      .     .   deux  onces. 

Laissez  la  liqueur  se  refroidir  et  se  prendre 

en  gelée.  (  sw.  ) 

su.  prescrit  une  demi-livre  de  colle  de 
poisson,  sept  livres  d'eau,  deux  heures  de 
coction  ,  deux  onces  de  sucre ,  une  demi- 
once  de  vin  du  Rhin  et  autant  de  suc  de  ci- 
tron ;  —  b*.  deux  ences  de  colle,  quatre 
onces  d'eau  froide,  l'addition  de  six  ouces 
d'eau  et  de  quatre  à  six  onces  de  sucre  à  la 
solution  ,  puis  celle  au  magma  de  dix  onces 
de  vin  blanc ,  et  au  besoin  celle  d'une  once 
à  une   once  et  demie  de    suc  de  citron   et 
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d'une  demi-once  .n  une  once  et  demie  d'oléo- 
sucre  de  citron. 

!^ Solution  aqueuse  d'ichthyocolle, 

huit  ouces. 
Gelée  de  groseilles  , 

vingt-quatre  onces. 
Faites    fondre  ensemble    et    prendre    en 
gelée,  (b*.)  , 

GELEE    DE    VKAD. 

Gclatina  animatls.  [au.  ) 

'2f  Pieds  de  veau n"  2. 

Eau quatre  pintes. 

Faites  réduire  de  moitié  par  la  cuis- 
son ,  enlevez  la  graisse  après  le  refroi- 
dissement et  ajoutez 

VindcMalaga six  ouces. 

Sucre quatre  onces. 

Suc  de  citrons n°  2. 

Battez  le  tout  avec  un  blanc  d'icuf ,  faites 
cuire  pendant  quelques  minutes  et  passez. 

GELÉE    ADOOCISSANTE.     [sm.) 

:^  Pied  de  veau n"    i. 

Lait une  {)intc. 

Faites  cuire  à  petit  feu  ,  pendant 
quatre  ou  cinq  iieurt  s ,  et  ajoutez  à  la 
colature 

Sucre    blanc une.   livre. 

GELÉE  DE  CORNE  DE  CERF. 

Gclalina  cornu  ccrvi.  (f.  le.  li.s.  br.vm.) 

IL  R.îpure  de  corne  de  cerf, 

une  demi-livre. 
Eau  commuiic.     .     .      .     deux  livres. 
Faites  cuire  dans  un  vase  couvert,  et 
passez  en  expiiina;it  avec  force.  Faites 
bouillir  le  résidu  avec 

Eau  commune.     .      .     .     deuxlivres. 
î\Iêlez  les  deux  liqueurs.  Ajoutez 

Sucre  blanc.  .  .  .  quatre  onces. 
Glariliez  avec  du  blanc  d'œuf ,  évaporez 
doucement  jusqu'à  f  e  que  quelques  gouttes 
essayées  se  prennent  en  gelée  par  le  refroi- 
dissement ;  ajoutez  alors  quelques  morceaux 
d'écorce  fraîche  d'orange  ou  de  cannelle  ,  et 
laissez  la  liqueur  se  prendre  en  gelée,  dans  un 
endroit  frais.  (  f.  ) 

fe.  li.  s.  Zir.  et  vm.  donnent  à  peu  près  le 
même  procédé,  mais  omettent  le  sucie  et 
les  aromates. 

GELÉE    DE    COH?iE     DE    CEHF     AMYGDALINE. 

Blanc-manger  ;  Gclalina  cornu  cervi  amygda- 
lata.  L'inclus  gclaùnosus  nutricns.  (b'.  li. 
sa.  sp.  ) 

K   Gelée    de    corne   de    cerf  encore 
chaude huit   parties. 
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Amandos  douces  pelées  et  érrasées, 

une  partie. 
Faites  cuire  ensemble  et  passez  en  expri- 
mant, (sa.  ) 

li.  prescrit  trois  parties  de  gelée  et  une  de 
sirop  d'orgeat. 

"K,  Râpure  de  corne  de  cerf,    huit  onces. 
Eau  de  fontaine.     .      .      .  cent  onces. 
Faites  cuire  doucement  jusqu'en  con- 
sistance de  gelée,  passez  la  liqueur  en- 
core cbaude,  et  faites-en  une  émulsion 
avec 

Amandes  douces  pelées  ,  quatre  onces. 
Ajoutez  à  la  colature 

Sucre  blanc  en  poudre.     .     six  onc"s. 
Faites  prendre  en  ge'ée.  {sp,  ) 

2;^  Gelée  de  corne  de  cerf  .  huit  onces. 
Amandes  douces.  .  .  .  une  once. 
Eau  de  fleurs  d'oranger.  .  un  gros. 
Essence  de  citron.  .  .  trois  gouttes. 
Sucre  blanc.  .  .  .  une  demi-once. 
Eau  commune.     .     .     .   quatre  onces, 

L'émulsion  faite,  et  la  gelée  fondue  à  une 
douce  chaleur,  ajoutez  l'essence,  l'eau  aro- 
matique et  le  sucre ,  et  mettez  dans  lui  en- 
droit frais,  (b*.  ) 

GELEE  DE  CORNE  DE  CEKF  ACIDE. 

Gelatina  cornu  cervi  ac'ida  s.  ciirala.  f  ams.  b. 
be.  e.  fu.  li.  p.  pa.  w.  sa.  su.  au.siv.  ) 

If  Corne  de  cerf  râpée,   une  demi-livre. 

Eau   pure six   livrer. 

Faites  cuire  doucement  jusqu'à  con- 
.<;omption  du  tiers,  passez  en  exprimant 
avec  force  et  ajoutez 

Blanc  d'œuf n".. 

Vin  blanc  , 

Suc  de  citron  ,  de  chaque ,     une  once. 

Sucre  blanc.     .     .  une  once  et  demie. 

Faites  cuire  jusqu'en  consistance  de  gelée 
molle  ,  passez  et  mettez  dans  un  endroit  frais, 
(sa.) 

sp.  et  sw.  prescrivent  de  faire  cuiie  six  par- 
ties de  corne  dans  soixante  et  douze  d'eau  , 
réduites  à  quarante-huit,  d'en  ajouter  quatre 
-de  vir!  blanf  ,  de  continuer  la  cuisson  ,  de 
clarifier  au  blanc  d'œuf,  et  d'ajouter  encore 
une  once  de  suc  de  citron  et  deux  onces  de 
sirop  de  citron  c  ioio  ;  — p.  et  su.  de  faire 
cuire  une  demi-livre  de  corne  dans  sept  livres 
•d'eau  ,  et  d'ajouter  deux  onces  de  sucre  ,  une. 
demi-once  de  vin  blanc  et  autant  de  suc  de 
•citron  ;  —  ams.  quatre  onces  de  corne  ,  neuf 
livres  d'eau,  réduites  à  six  onces  ,  une  demi- 
once  de  vin  ,  une  once  de  sucre  et  six  gros  de 
.'iuc  de  citron;  —  b.  et  be  quatre  onces  de 
corne,  trois  livres  d'eau,  réduites  à  six  on- 
ces, une  once  de  sucre,  une  demi-once  de 
vin   et   autant    de   suc  f!e  citron  ;  —  e.  une 


demi-livre  de  corne,  quatre  livres  d'eau  ^ 
une  once  et  demie  de  sucre  et  un  scrupule 
de  crème  de  tartre  ;  —  pa.  et  w.  six  onces 
de  corne,  six  livres  d'eau,  réduites  à  une  , 
et  une  once  de  sirop  de  citron  e  loto. 

2i Râpure  de  corne  de  cerf.    .    six  onces. 
Eau  pure six    livres. 

Faites  réduire  à  une  livre  par  la  cuis- 
son ,  et  ajoutez  à  la  colature  encoie 
chaude 

Sirop  de  vinaigre.      .      quatre   onces. 

Mettez  dans  un  endroit  frais,  (fu.  ) 

li.  prescrit  trois  parties  de  gelée  chaude  et 
une  de  sirop  de  vinaigre;  —  au.  une  partie 
de  corne  de  cerf,  huit  d'eau,  réduites  à 
deux  ,  et  une  de  sirop  de  citron. 

GELÉE     ANALEPTIQUE,     (sp.) 

2w  Râpure  de  corne  de  cerf, 

quatre  onces. 

d'ivoire.      .      .      deux  onces. 

Cuisses  de  vieilles  poules  écrasées  , 

n°  5. 
Cuisse  de  bœuf,       vingt-quatre  onces. 
Eau  pure.      .     .      .    cent  vir^t  onces. 
Faites  réduire  à  trente  onces  par  l'é- 
bullition,  et  ajoutez 

Cannelle un  gros. 

Clous  de  girofle.      .      .      un  sciupule. 

Citron n"    i/a. 

Laissez  encore  un  quart  d'heure  sur  le 
feu.  Ajoutez 

Sucre  blanc.       .       .      .     quatre  onces. 
Clarifiez  avec  du  blanc  d'œuf. 

PÂTE     DE     COLIMAÇONS. 

Pasia   timacina.    (b*.   li.  ) 

2C  Colimaçons à  volonté. 

Réduisez-les  eu  pâle  par  l'action  du 
pilon  ,  enfermez  celle-ci  dans  un  sac  de 
toile  épaisse,  et  exprimez.  Ajoutez  à 
chaque  livre  du  suc  gélatineux 

Gomme  arabique.      .      .    deux  onces. 
Sucre  en  poudre  .      .      quatre  onces. 

Evaporez  doucement  jusqu'à  ce  que  la 
masse  n'adhère  plus  aux  doigts,  et  coulez 
dans  des  moules  de  papier  saupoudrésd'ami- 
don. 

TABLETTES    DE    BOUILLON. 

Jiisctiliim  scccun} ,    Tabu/œ-  alinteniarlce.   (  fe. 

br.  sp.  ; 

"if  Pied  de  veau.  .  .  .  deux  livres.  , 
Chair  de  mouton.  .  .  cinq  livres.  | 
— —  de  porc  ou  de  corbeau  ,  ^ 

une  livre. 
Eau quantité  sufBsante. 

Faites  cuire  avec  un  peu  de  sel ,  deux  ca- 
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loltes,  deux  tiges  de  céleri  et  une  ciboule, 
le  tout  haché  menu  ;  sur  la  fin  ,  suspendez  un 
nouet  de  girofle  dans  la  liqueur,  retirez  les 
viandes  ,  exprimez-lfS  ,  évaporez  le  bouillon 
dégraissé  au  bain-inarie,  jusqu'en  consistance 
de  miel,  versez-le  alors  sur  une  pierre  polie, 
coupez  en  tablettes  après  le  refroidissement, 
et  laites  sécher  à  l'éluve.  {br.  ) 

sp.  proscrit  quatre  pieds  de  veau  ,  seize 
livres  de  cuisse  de  bœuf,  treize  livres  de  gigot 
de  mouton  et  quatre  livres  de  veau;  — fe. 
quatie  pieds  de  veau  ,  douze  livres  décaisse 
de  bœuf,  trois  de  rouelle  de  veau  et  dix  de 
gigot  de  mouton. 

HUILE     DR    VEBS     DE    TEBRE. 

Olciim  tumbricorum.  (br.  e.  sa.  w.  ) 

■^  Vers  de  terre.      .      .      .      deux  livres. 

Vin six  onces. 

Huile  d'olive.      .      .      .      trois  livres. 
Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de  l'hu- 
midité et  passez,  (e.  ) 

■^  Vers  de  terre  lavés  dans  du  vin  , 

une  livre. 
Huile  d'olive.      ,      .      .      deux  livres. 

Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de  l'iui- 
mii!ité  et  passez,  (br.  sa.  >v. } 

HUILE     DE     SCORPIONS. 

Olc.tnn  scorpioniim.   (  e.  pa.  sa.  w.  wu.) 


7^'  Scorpions  vivans. 
Huile    d'olive. 


n" 100. 
deux  livres. 


Faites  digérer  pendant  trois  jours  au  bain- 
marie  et  passez,  (sa.) 

pa.  et  w.  prescrivent  vingt  jours  de  di- 
gestion ;  —  wu.  quinze  jours  de  macération, 
suivis  de  la  coction  au  bain-marie  ;  — e.  cent 
scorpions  et  trois  livres  d'huile  ,  à  faire 
bouillir  ensemble,  avec  un  peu  d'eau. 

HUILE    ÛB     ÈCOBPIONS    COMPOSÉE. 

Oktnn  scorpioiium  cnmpositiim.  (sa.  >v. 

2C  Scorpions n"  5o. 

Huile  d'olive une  livre. 

Uacine  d'aristoloche  ronde , 

de  gentiane  , 

-; de  souchel , 

ïïco:ce  de  racine  de  câprier, 

de  chaque six  gros. 

Faites  digérer  pendai'.t  vingt  jours,  à  une 
douce  chaltur.  (w.) 

%  Huile  de  millepertuis  ,      quatre  livres. 
Sommités  de  scordium  , 

de  rue, 

de  dictame  de  Crète  , 

de   chaque.      .      .      deux    poignées. 
Racine  de  zédoaire, 

d'aristo!oche  ronde  , 

d'angélique  , 


Safran , 

Storax  calamité , 

de  chaque une  once. 

Térébenthine.    .      .      .      trois  onces. 

Mithridate, 

Thériaque , 

de  chaque.      .      .     nue  demi-once. 

Scorpions  vivans.  ...  n°  5oo. 
Faites  digérer  pendant  trois  jours,  au  bain- 
marie,  les  feuilles,  les  racines  et  le  safran 
dans  l'huile  ;  après  le  refroidissement,  pas- 
sez en  exprimant  avec  force;  faites  dissoudre 
le  storax  ,  le  mithridate  et  la  thériaque  dans 
l'huile  ,  noyez-y  les  scorpions;  laissez  dio-é- 
rer  au  bain-marie,  pendant  trois  jours,  puis 
refroidir,  et  exprimez  fortement,  (sa.) 

Cette  huile  et  la  précédente  étaient  em- 
ployées à  l'extérieur  contre  la  morsure  des 
animaux  venimeux.  On  en  faisait  aussi  des 
fiictions  sur  les  reins  et  le  pubis,  pour  fa- 
ciliter la  sortie  des  urines  et  des  calculs. 

HUILE   DE    LÉZARDS  VERTS. 

Oleum  lacertarum  viridium.  (sa.) 

2/:  Lézards   verts une  livre. 

Huile  d'oiive.     .     .     .       deux  livres. 
Après  trois  jours  de  digestion,  faites  bouil- 
lir un  peu,  et  passez  en  exprimant,  quand 
la  liqueur  est  refioidie. 
Mêmes  vertus  supposées  que  la  précédente. 

HUILE     DE     FRAI     DE    GEENODIILE. 

Oleum  fpermalis  ranœ.  (  br.  w.  ) 

'2f  Frai  de  grenouille  , 
Huile  d'olive , 

de  chaque.     .      .     .   parties  égales. 
Faites  cuire  doucement  jusqu'à  consomp- 
tion de  l'humidité,  et  passez  en  exprimant. 
Cette  huile ,  qui  passe  pour  anodine,  a  été 
vantée  contre  les  engelures. 

TAFFKTAS     d'a  ;iGLErEaBE. 

Emplâtre,  adhésif  ani!;lals  ,  Emplâtre  de 
TT  oodsloch,  Emptâlrc  d'ichthyocotlc;  Em- 
plasirum  ar.glicum  s.anffticanum  s.adhœfl- 
viim  TFondslockii  s.  iclilhyocjllœ  tclce 
inductums.  adlices'ivum  s.  glulinosiim,  Seri- 
eum  adhœsivum  ,  Tela  ichlliyocollœ  gliiti- 
nans.  (a.  b*.  ba.  d.  e.  f.  fe.  "^ff.  fi.  fo.  he. 
r.  s.  SU.  w.  wu.  br.  pîd.  sp.  sw.  ) 

2^1chlhyocnllc.  .  trente-deux  parties. 
Eau.  .  .  cent  vingt-cinq  pailies. 
Akool  (22  degrés  ) , 

deux  cent  cinquante  parties. 
Faites  fondre  la  colle  dans  l'eau,  sur  le 
bain  de  sable,  ajoutez  l'alcool  ;  réduisez  à 
moitié  par  une  lente  évaporation,  passez 
étendez  la  liqueur  encore  tiède  sur  des  ban- 
des de  taffetas  bien  tendues,  et  faites-en 
trois,  quatre  ou  cinq  couches,  (f.  î!'.l 


GÉLATINE. 


On  peut  faire  alterner  les  couches  d'ich- 
thyocolle  avec  d'autres  de  Uinture  de  baume 
du  Pérou. 

e.  br.  et  .<;ir.  prescrivent  de  dissoudre  mu; 
demi-once  d'ichthyocolle  dans  une  11  vie, 
d'eau  bouillante, d'étendre  trois  couches  de  la 
solution  sur  du  taOetas  noir,  et  de  terminer 
par  une  quatrième  couche  d'alcool  de  ben- 
joiu  ou  de  baume  du  Pérou;  —  a.  donne 
le  même  procédé  ,  mais  remplace  l'eau 
par  l'eau-de-vie,  et  prescrit  en  dernier  lieu 
la  teinture  de  benjoin  ;  —  fi.  et  su.  indi- 
quent une  solution  aqueuse  de  colle,  avec 
laquelle  on  donne  douze  à  j-eize  couches  , 
.sans  employer  ensuite  aucun  aromate  ;  — 
le.  prescrit  également  une  solution  de  colle, 
sansaromate. 

:^Icblhyocoile six  parties. 

Benjoin  , 

Sucre,  de  chaque.     .     .     une  partie. 

Alcool.     .     .    soixante-douze  paities. 
Dissolvez  à  l'aide  de  la  chaleur,  passez  et 
étendez  sur  du  talTetas.  (b*.  ba.  s.  ) 

sp.  prescrit  de  dissoudre  deux  onces  de 
colle,  un  gros  de  benjoin  et  un  gros  de  sto- 
rax  dans  vingt-quatre  onces  d'alcool  ;  —  he. 
w.  et  pid.  une  once  décolle,  un  gros  de 
henjoin  ,  autant  de  storax  et  une  livre  d'al- 
cool ;  —  d.  et  r.  une  once  de  colle ,  un  gros 
de  benjoin  et  douze  onces  d'alcool  ;  — wu. 
une  livre  de  colle,  six  gros  de  slorax  et  suffi- 
sante quantité  d'alcool. 

:^ Solution  alcoolique  d'ichliiyocolle, 

deux  onces. 
Baume  du  Pérou.     .      .     .     un  gros. 
Étendez  trois  ou  quatre  couches  du  mé- 
lange sur  du  lail'etas.  (fu.  ) 

§  ii.  préparations  qui  ré.sultent  de 
l'action  du  feu  sur  la   gélatine. 

IieiLE    DE    COnNE    DE    CERF. 

Oleum  œllicreum  animale  cnipyrciiinctlirum  s. 
empyreumaticum  animait^  s.  animalefœU- 
dum  s,  cornu  cervi  fœtidum  s.pyro  animale. 
(an.  b.  ba.  be.  br.  d.  e.  i'.  lu.  h:.n.  he.  li. 
pa.  po.  pr.  r.  s.  w.  wu.  c.  pid.  ) 

C'est  l'un  des  trois  produits  de  la  distilla- 
tion de  la  corne  de  cerl',  décrite  à  l'article  de 
l'ammoniaque.  —  Cette  huile  passe  pour 
être  anthelmintique  ,  antibystérique,  séda- 
tive, diaphorétique  et  résolutive.  —  Dose, 
quelques  gouttes  ,  matin  et  soir  ,  sur  du  su- 
cre. A  l'extérieur,  en  frictions. 

IIUILK      DE      CeBKE      DK    CERF     SUCCIJIÉK.     (  D??i.  ) 

:i^  Huile  de  corne  de  cerl',   cinq  parties. 
de  succin.      .      .      .    six  parties. 

Distillez  ensemble,  à  une  faible  mais 
constante  ébuUition  ,  jusqu'il  ce  que  l'huile 
de  la  cornue couimence  à  s'épaissir,  et  recti- 
fiez une  ou  deux  fois  le  produit. 


HUILE    ANIMALE  DE    DIPPEL, 


lUiilc  de  corne  de  cerf  rectifiée.  Huile  pyfo- 
animale  dépurée,  Épyréte  animale ,  Huile 
pyrogénéc  ;  Oleum  pyro-animale  dcp/ira- 
tum  s.  animale  Dippelii  s.  animale  Oilhercum 
s.  cornu  cervi  rectificalum  s.  volalilc  animale 
s.  Dippelii  s.  empyreumaticum  cornu  cervi 
rectificalum,  Pyroleum  o.isium  rcclifcatum. 
(a.  ams.  an.  b. ba.  be.  br.  d.  du.  f.  le.  fi.  fu. 
g.  han.  he.  li.  o.  pa.  po.  pr.  r.s.  sa.  su.w. 
wu.  br.c.pid.sw.  vm.) 

^>  Huile  de  corne  de  cerf.     .     à  volonté. 

Introduisez  dans  une  cornue  de  vene, 
à  l'aide  d'un  long  entonnoir  ,  chauITez  sur  le' 
bain  de  sable,  à  une  chaleur  qui  n'excède 
pas  celle  de  l'eau  bouillante,  distillez  le 
quart,  et  renfermez  dans  de  petits  flacons 
bien  bouchés,  à  l'abri  du  jour.  (  f.  ) 

br.  sa.*/),  et  i  m.  veulent  qu'on  rectifie 
l'huile  par  portions  de  quelques  onces,  cinq 
environ,  en  s'arrêtant  lorsque  le  produit 
commence  à  se  colorer,  qu'on  rectifie  trois 
ou  quatre  fois,  et  qu'on  renferme  dans  des 
flacons  de  la  capacité  d'une  demi-once  et 
moins;  — he.  r.  wu.  et  pid. ,  que  l'on  sépare 
la  portion  limpide  qui  passe  d'abord,  que 
l'on  reprenne  l'opération  ,  et  qu'on  partage 
aussi  le  reste  en  deux  portions,  qu'on  recti- 
fie la  première  portion  une  seule  fois,  et  les 
deux  autres  chacune  deux  fois  ;  —  pa.  et  w. 
qu'on  batte  d'abord  l'huile  avec  de  l'eau 
tiède,  pour  dissoudre  le  sel  dont  elle  peut 
être  imprégnée  ,  et  qu'on  la  distille  deux  ou 
trois  fois  de  suite. 

'if  Huile  de  corne  de  cerf,  quatre  parties. 
Charbon  végétal  en  poudre , 

une   partie. 
Distillez  très  doucement   jusqu'à  ce  que 
le  produit  commence  à  ne  plus  être  clair,  et 
conservez-le  sous  l'eau ,  dans  de  petits  fla- 
cons bouchés  à  l'émeri.  (h.  be.  ) 

^  a.  prescrit  assez  de  charbon  pour  réduire 
l'huile  en  pâte;  — fi.  et  su.  parties  égales 
d'huile  et  de  charbon  ;  —  fe.  deux  parties 
d'huile  et  une  de  chaux  éteinte. 

if  Huile  de  corne  de  cerf.      .     à  volonté. 

Distillez  sur  le  bain  de  sable,  jusqu'à  ce 
qu'il  ne  passe  plus  d'huile  liquide;  f:iites  de 
celle-ci  une  pâte  avec  du  charbon  végétal 
préparé,  distillez  de  nouveau,  et  conservez 
dans  des  flacons  contenant  au  idus  deux 
gros  ,  dont,  le  bouchon  seul  tre'inpe  dans 
l'eau,  (ba.) 

'^'Corne  de  cei  !' calcinée  à  blanc, 

à  volonté. 

Remplissez-en   une    cornue   de   verre  aij.  . 
quart,  versez  dessus  de  l'Iuiile  de  corne   de 
cerf,  distillezdouceinentsurlebaindesable. 
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et  redistillez  jusqu'à  ce  que  le  produit  soit 
paifaileniciit  incolore,   (e.wu.) 

g.  prescrit  de  faire  des  boules  avec  di s  os 
calcinés,  de  distiller,  et  de  redistiller  plu- 
sieurs ibis  le  produit  avec  de  l'eau. 

:^  Huile  de  corne  de  cerf.     .     à  vclonle!'. 
Versez-la,  par  un  long  entonnoir,    rfans 
une  haute  cucurbite  contenant  déjà  environ 
quatre    onces   de    chnrbon   puh'éiisé   et   ta- 
misé;  distillez   doucement,  sur  le  bain   de 
sable,  jusqu'à  ce  que  l'huile  qui  passe  com- 
mence à  s'épaissir,   c'est-à-dire,  jusqu'à  ce 
qu'on   ait   obtenu    environ    un    dixième   de 
Ihuile;    ajoutez    au  produit    deux  à   quatre 
parties  d'eau ,   et  redistillez   jusqu'à   ce  que 
l'huile  commence  à  louchir;  renlérmez  dans 
(de  petits  flacons  d'un   gros,  contenant   déjà 
,  quelques  gouttelettes  d'eau, renversez  ceux-ci 
dans  le  sable,  ou  enveloppez-les  d'une  feuille 
de  plomb  ,  et  plongez-les  dans  de  l'eau  alu- 
Smineuse.  (fu.  Iian.  o.  pr.  sw.) 

ipo.  donne  le  même  procédé  ,  mais  pres- 
crit de  tenir  les  flacons  sous  le  mercure. 

^' Huile  de  corne  de  cerf,  deux  livres. 
Eau quatre   livres. 

Distillez  une  livre  ,  sur  un  feu  doux;  sé- 
parez l'huile  de  l'eau,  et  conservez  dans  un 
endroit  obscur,  (an.  du.  br.  c,  ) 

:^  Huile  de  corne  de  cerf.     .     une  livre. 
Eau  distillée huit  onces. 

Remplissez  à  moitié  une  cornue  de  verre, 
et  distillez  une  demi-livre  ;  introduisez  le 
produit  dans  une  autre  cornue  ,  avec  quatre 
onces  d'eau ,  et  distillez  encore  quatre  ou 
cinq  onces  d'huile  ;  mêlez  de  nouveau  celle- 
ri  avec  deux  onces  d'eau  ,  et  ledistillez  très 
doucement  trois  onces;  conservez  dans  de 
jctits  flycons,  sons  l'eau,  (ams.  d.  li.  s.) 

Excitant,  résolutif,  antispasmodique  ,  su- 
liiiilique,  qu'on  a  conseillé  dans  les  con- 
ulsions,  l'hystérie,  l'épilepsie,  l'hydïopho- 
)ie  ,  la  céphalalgie  ,  l'hémicranie  ,  l'otalgie, 
'odontalgie,  la  goutte,  les  rhumatismes, 
es  fièvres  intermittentes,  le.'!  exostn^es  ,  les 
:oncrélions  ai  thi  iliques  ,  les  engorgemens 
glandulaires.  —  Dose,  cinq  à  dix  gouttes, 
Ml  du  sucre,  avec  de  l'éther,  ou  dans  une 
as>e  de  bouillon.  En  onctions,  à  l'exté- 
ieur. 

EAU   DE     FRAI    DE    CRF.NOUILLK. 

^■Il/lia  spcrniokc  x.  spcrmaiis  ranarum.  (pa. 
sa.) 

"Jf  Frai  de  grenouille.     ...   à  volonté. 
Distillez  en  doucement  le  tiers,  au  bain- 

laiie.  (sa.  ) 

i;  pa.   prescrit  une    partie   de   frai    et    trois 
'eau  ;  distillez  la  moitié. 


GÉNÉPI,  GEINÊT. 


Sgiï 


Deux  plantes  portent  spécialement  ce 
nom: 

1°   Gcncpi  blanc  j  Arlemisia  rupeslris,  L. 

Felsenbeyfuss,  tveissGenip  (Al.);  crcping  wormwood  [An.). 
f,  w.   m.  sp. 

Plante  ■_;  (syngénésie  polygamie  super- 
flue ,  L.  ;  synanthérées,  Ca-s.) ,  du  midi  de 
l'Europe,  {fg.  AH.  FI.  Pcdem.  I.  tab.  I. 
f.    ..) 

On  emploie  l'herbe  {lierba  Genepi  albi  s. 
Jbsindui  a/pini),  qui  est  garnie  partout  d'un 
duvet  soyeux  et  blanchâtre.  Elle  se  compose 
de  tiges  simples,  garnies  de  feuilles  dont  les 
inférieures  sont  petiolées  ,  découpées  ,  et  les 
supérieures  sessiles  ,  incisées.  Elle  a  une 
odeur  balsamique  et  une  saveur  aromati- 
que. 

La  pharmacopée  française  indique  aussi 
le  Gcncpi^noir,  Arlemisia  Vallcsiana,  Lmk. , 
qui  ne  diffère  pas  du  blanc,  sous  le  rapport 
médicinal. 

Excitant ,  tonique. 

2°  Génépi  des  Savoyards;  Arlemisia  glacia- 
Us ,  L. 


Plante  L',  des  hautes  montagnes  d'Europe. 
[fig.  Jacq.  FI.  Austr.  V.  t.   35.) 

On  emploie  l'herbe,  qui  se  compose  de 
tiges  blanchâtres,  simples ,  garnies  de  fcuil- 
les  pétiolécs,  blanches,  soyeuses,  multifî- 
des,  palmées  au  sommet,  et  d'un  bouquet 
terminal  de  fleurs  jaunes  ,  ramassées  en  glo- 
méiules.  Elle  a  une  saveur  amère. 

Excitant ,  tonique. 

G-ENET. 

Les  pharmacopées  font  mention  de  quatre 
plantes  portant  ce  nom   : 

1°  Genêt  herbacé  ;  Genista  sagiltalis,  L. 

Plante  '^  (diadelphie  hexandrie,  L.  ;  lé- 
gumineuses, J.),  du  midi  de  l'Europe,  (fzg. 
Jacq.  Flor.  Austr.  t.   209.) 

On  emploie  l'herbe  et  les  sommités  {lier- 
ba cl  siinuiulates  Geiiisttllœ) ,  qui  se^compo- 
sent  d'une  tige  rameuse,  chargée  d'ailes  fo- 
liacées, garnie  de  quelques  feuilles  sessiles, 
ovales,  lancéolées,  lé}.>èrement  pnbescen- 
tes,  et  terminée  par  un  épi  de  petites  fleurs 
jaunes 

Les  propriétés  sont  les  mêmes  que  celles 
de  l'espèce  suivante. 

2°  Gcucl  des  teinturiers,  GcncstroUe  ;  Ge- 
nista tinctoria ,  L. 

Fœrbcndtr  Ginster  (AI'];  rominon  dyei's  gcniste  {Av.);  re  „,f, 
a  macho  (E.);  ginatia  de'  tintori  {/.). 
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Arbuste  d'Europe,  {fig.  Œd.  FI.  dan. 
t.  526.) 

On  emploie  l'herbe,  les  fleurs  et  la  graine. 

L'herbe  {Iterba  GenistcB  tinrtoriœ  s.  Cytiso- 
^'cnistœ  )  se  compose  de  rameaux  effilés, 
striés,  glabres,  que  garnissent  des  feuilles 
lancéolées ,  presque  sessiles  et  légèrement 
ciliées  sur  les  bords. 

Les  fleurs  sont  jaunes,  assez  petites,  en 
grappes  terminales. 

La  graine  est  ronde  et  noire. 

Cette  plante  passe  pour  être  diurétique 
et  purgative.  Le  temps  n'a  pas  confirmé  les 
propriétés  que  Marchelti  lui  avait  attribuées 
contre  la  rage. 

ù".  Genêt  commun.  Genêt  à  balais  ;  Genlsta 
scoparia,  Lmk. 

aois.  an.  be.  du.  éd.  lo.  w.  c  m.  pa.  sp. 

Arbrisseau  commun  en  Europe. 

On  emploie  l'herbe,  les  fleurs  et  lagraine. 

L'herbe  se  compose  de  rameaux  effilés, 
cylindriques  ,  chargés  de  deux  angles  sail- 
lans,  et  garnis  de  feuilles,  dont  les  supérieu- 
res sont  simples,  les  inférieures  composées 
de  trois  folioles. 

Les  fleurs  sont  grandes  et  jaunes. 

La  semence  {semcn  Genistco  anf^ulosœ  s. 
scoparitc)  est  jaune,  un  peu  aplatie  et  cor- 
diforme.  Elle  a  une  saveur  amére.  On  at- 
tribue à  cette  plante  les  mêmes  propriétés 
qu'à  la  précédente. 

4°  Gencl  jonci forme.  Genêt  d'Espagne; 
Genlsta juncea ,  Lmr.. 

f. 

Arbrisseau  du  midi  de  l'Europe.  (  fig. 
Noiiv.  Duli.  2.  p.  70.  t.  22.) 

On  emploie  l'herbe,  les  fleurs  et  la  graine. 

L'herbe  se  compose  de  rameaux  grêles, 
garnis  de  feuilles  éparses,  lancéolées. 

Les  fleurs  sont  jaunes. 

Les  graines  ressemblent  à  celles  de  l'es- 
pèce   précédente. 
On  prétend  que  cette  plante  est  diurétique. 

CONSERVE    DE    GEBÊT.     (vm.) 

::^  Fleurs  de  genêt  mondées,  une  partie. 
Sucre  blanc.     .     .     .      deux  paities. 
Pilez  ensemble,  et  conservez  sans  chauf- 
fer. 

EXTRAIT    DE    CEPiÊT. 

Exlractum  genistœ.  (du.  he.  pid.) 

2i  Sommités  de  genêt.   .     .   une  partie. 
'  Eau  commune.      .     .     .  huit  parties. 

Faites  réduire  ;i  moitié  par  l'ébullition  , 
passez  en  exprimant  et  évaporez  la  liqueur 
décantée,  sur  un  feu  doux,  jusqu'à  la  consis- 
tance d'une  masse  pilulaire. 

Dose,  depuis  un  demi-gros  jusqu'à  un 
sros. 


GENEVRIER. 

GENEVRISB» 

Deux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  sont 
relatées  dans  les  pliarmacoi)ées  : 

1"  Genévrier  commun;  Junipcrus  commu- 
nis ,  L. 

U'pchtwlder .  Kaddig  {Al.j;  Juniper  (An.];  galowec  {B.);  ene, 
eneba-r  (0.);  enc6ro(E.);  g'^never  [Uo.]  ;  ginepro  [I.);  jalo- 
wieclPo.};  ziiiihro  {Por.};  en  [Su.]. 

am.  ams.  an.  b.  ba.  bc.  br.  d.  dd.  du.  e.  éd.  f.  fe.  fl".  fi.  fu. 
g.   ham.  ban.  bc    li.  lu.  o.  p.  po.  pp.  pr.   r.  s.  su.  w.   wti. 

ww.  fc;'.  6r.  c.  g.  m,  pa.  pid.  sp.  z. 

Arbre  ou  arbrisseau  (dioécie  monadelphic, 
L.  ;  conifères,  J.)  de  l'Europe,  {fig.  Flore 
mcdic.  IV.  181.) 

On  emploie  le  bois  ,  les  sommités  et  les 
fruits. 

Le  bois  {Lignum.  j  uni  péri ,  Llgnum,  cedrl- 
num)  est  solide,  pesant,  très  résineux;  l'é- 
corce  grise  ou  d'uu  brun  rougeàtre  en  dehors, 
jaunâtre  ou  d'un  jaune  rougeàtre  en  dedans. 
Il  a  une  odeur  agréable  et  balsamique  ,  une 
saveur  aromatique,  résineuse  et  un  peu 
amère. 

Les  sommités  on  extrémités  des  rameaux 
sont  menues,  composées  de  feuilles  sessiles, 
ordinairement  réunies  trois  par  trois,  étroi- 
tes ,  aiguës,  dures  et  piquantes. 

Les  fruits  sont  des  baies  sphériques,  noi- 
râtres ,  d'une  odeur  résineuse  et  d'une  sa- 
veur balsamique,  légèrement  amère,  accom- 
pagnée d'un  goût  douceâtre. 

Toutes  les  parties  de  la  plante,  les  baies 
surtout ,  sont  regardées  comme  puissam- 
ment diurétiques.  On  attribue  aussi  au  bois 
des  propriétés  antisyphilitiques. 

Dose  de  la  poudre  ,  deux  à  six  gros. 

2°  Genévrier  de  Virginie,  Cèdre  rouge  ; 
Juniperus  Virginiana  ,  L. 

Common  red-cedtr  tree  [An.]. 


Arbre  (dioécie  monadclphie,  L.  ;  coni- 
fères, J.  )  de  l'Amérique  septentrionale. 
{f!g.  Pluk.  Alm.  201.  t.  197.  f.  4.), 

Les  feuilles  sont  très  simples,  en  forme 
de  lancette  et  pointues.  Quand  elles  sont 
très  jeunes  ,  elles  peuvent  remplacer  la  Sa- 
bine. 

CONSERVE    DE    GBNlÈVKE.    [SW.) 

^  Baies  fraîches  de  genévrier,  huit  onces. 
Écrasez-les,  en  ajoutant  peu  à  peu 

Sucre  blanc.     .     .      .     quatre  onces. 
Chauffez  légèi  ement ,  pour  fondre  le  sucreJ 

FODDHB  DIUKIÎTIQDE.  (b*.  au.) 

"if  Baies  de  genévrier  grillées  , 
Racine  de  boucage , 

de  chaque cinq  grains. 

IN'itre  antimonié  .     .,    .    trois  grains, 


Conseillée  par  Theden.  (b*. 


i 


GENÉVRIER. 


5g; 


"if  Genièvre  grillé. 
Sucre  blanc , 

de  chaque.    .     .      .     parties  égales. 
Dose,  une  cuillerée  à  café,  toutes  les  deux 
ou  trois  heures,  {a«.) 

EXTBAIT    DK     GESiÈVEE. 

Extractum  junipcri.  (a.  an.  b.  ba.  be.  br.  d. 
e.  f.  fe.  ff.  C.  tu.  g.  han.  he.  o.  pa.  po.  pr.  r. 
s.  .sa.  \T.  wu. pid.  sw.  vm.  ) 

!^  Genièvre  entier.     .     .     .  une  partie. 
Eau  tiède.      .      .      .       quatre  parties. 

Faites  infuser  pendant  quarante-huit  licu- 
res ,  en  remuant  de  temps  en  temps  ,  passez, 
laissez  reposer  et  décantez  la  liqueur,  puis 
évaporez  sur  un  feu  doux,  jusqu'en  consis- 
tance d'extrait,  (ba.f.  ff.  ) 

■i^  Genièvre à  volonté. 

Pilcz-Ie  ,  en  l'humectant  avec  un  peu 
d'eau  tiède,  et  ajoutant  un  peu  de  levure  de 
bièie;  laissez  fermenter  à  une  température 
de  i5  à  20  degrés  R.  ,  passez  en  exprimant 
nn  peu  ;  réduisez  la  liqueur  à  moitié  par  l'é- 
buUilion ,  clarifiez  avec  le  blanc  d'œuf,  et 
faites  évaporer  jusqu'en  consistance  d'ex- 
trait. (  i;?7j .  ) 

"2^  Résidu  de  la  distillation  de  l'esprit 
degenièvre à  volonté. 

Clarifiez- le,  puis  évaporez  convenable- 
ment,  (sw.) 

CJ:"  Genièvre  écrasé.     .     .     .  huit  livres. 

Eau  chaude douze  livres. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  puis 
distillez  à  l'alambic  jusqu'à  ce  que  l'huile 
essentielle  cesse  de  passer  avec  l'eau  ;  met- 
tez cette  huile  à  part,  exprimez  le  résidu 
Jvec  force,  faites-le  évaporer  jusqu'en  coii- 
istance  d'extrait,  et  mêlez  bien  l'huile  avec 
e  dernier,  (sa.) 


1^  Genièvre  écrasé. 
Eau   bouillante. 


quatre  livres, 
douze  livies. 


Faites  digérer  pendant  deux  ou  trois  jours, 
iiis  cuire  jusqu'à  ce  que  les  baies  soient  ra- 
mollies; passez  en  exprimant,  laissez  repo- 
:r  la  liqueur,  et  évaporez  au  bain-marie  , 
isqu'en  consistance  d'extrait,  (e.  ) 

g.  han.  li.  o.  pr.et  s.  prescrivent  de  faiie 
noUir  les  baies  par  l'ébullition  dans  l'eau  , 
exprimer  légèrement ,  et  d'évaporer  la  co- 
turc  jusqu'en  consistaiice  de  miel  ; — po.  de 
s  faire  macérer  pen<]ant  deux  jours  dans 
;au ,  sans  ébullition,et  d'évaporerau  même 
îgré  le  suc  exprimé;  —  li.  de  répéter  celle 
acéralion  avec  la  même  eau  jusqu'à  ce  que 
5  baies  soient  presque  insipides,  et  d'éva- 
irer ,  sans  coclion  préalable,  la  liqueur 
squ'en  consistance  de  miel. 


2i  Genièvre  ......      une  livre. 

iau quatre  livres. 

Faites  infuser  au  bain-marie  ,  et  à  la 
colature  dépurée  par  le  repos,  ajou- 
tez 

Sucre   blanc une  livre. 

Évaporez  sur  un  feu  doux  ,  jusqu'en  con- 
sistance de  miel,  (an.) 

vm.  prescrit  de  faire  macérer,  pendant 
douze  heures  ,  douze  parties  de  genièvre 
écrasé,  dans  quarante-  huit  parties  d'eau, 
de  passer  a  travers  un  tamis,  sans  exprimer, 
de  faire  macérer  le  résidu  avec  vingt-quatre 
parties  d'eau,  de  passer  encore,  de  réunir  les 
colatures,  d'y  dissoudre  une  partie  de  sucre 
blanc,  de  clarifier  avec  le  blanc  d'œuf ,  et 
d'évaporer  jusqu'en  consistance  de  miel;  — 
fé.  de  faire  macérer  pendant  deux  jours 
six  livres  de  genièvre  dans  vingt  -  quatre 
d'eau  ,  de  répéter  la  macération  avec  de 
nouvelle  eau  ,  jusqu'à  ce  que  celle-ci  passe 
insipide  ,  de  passer  les  liqueurs  réunies  ,  d'y 
ajouter  dfux  livres  de  sucre,  de  clarifier 
avec  du  blanc  d'œuf,  et  d'évaporer  conve- 
nablement. 


'if  Genièvre. 


à  volonti?. 


Réduisez-le  à  l'état  de  pulpe,  en  ajou- 
tant la  quantité  d'eau  nécessaire,  et  faites 
cuire  pendant  une  demi-heure  dans  la  quan- 
tité d'eau  nécessaire,  passez  à  travers  un 
tamis,  et  exprimez  le  résidu;  dissolvez  une 
partie  de  sucre  blanc  dans  quatre  de  suc , 
puis  évaporez  jusqu'en  consistance  de  miel. 
(  a.  b.  be.  d.  ham.  pa.  wu.) 

br.  fu.  han.  r.  w.  pld.  et  sw,  prescrivent 
une  livre  de  sucre  pour  huit  livres  de  baies 
soumises  à  l'ébullition. 

Cet  extrait,  lorsqu'il  n'est  amené  qu'à  la 
consistance  de  miel,  et  surtout  qu'il  a  été 
édulcoré ,  prend  le  nom  de  Rob  de  genié- 
vt-e;  Rob  Juniperi  s.  bnccarum  junipcri.  Suc- 
eus  juniperi  inspissatus. 

Excitant,  aromatique,  carminatif,  sto- 
machique, diaphorétique  et  diurétique. — 
Dose,  une  demi-once  à  une  once,  le  plus 
souvent  dans  de  l'eau. 

ÉLECTCAIHE    DlUBliTIQUE. 

Electtiarium  de  Junipcro.    (sa.) 

2f  Rob  de  genièvre  , 

Miel   purifié,  de  chaque,   une    livre. 

Genièvre quatre  onces. 

Cannelle  , 

Écorce  sèche  d'orange , 

de  chaque.     .     .     une  demi -once. 
Faites  fondre  le  rob  et  le  miel  ensemble, 
à  une  douce  chaleur,  et  ajoutez  les  autres 
substances  pulvérisées. 
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SOLUTION    BB    BOB    DB    GENIÈVRE. 

Soltifio  rob  Junipcri.  (  b*.  ) 
':?^Rob  de  gfiinèvre.  .  quatre  onces. 
'  Eau  de  genièvre.  .  .  .  deuxlivrfs. 
Délayez  bien  ensemble,  et  ajoutez 
Teinture  de  geiiiè\re.  .  deux  onces. 
Étlier  nitreux.  .  .  une  deml-once. 
Mêlez  bien. 

Excitant,  vanté  dans  l'ascite ,  par  Vaii 
Swieten.  —  Dose  ,  une  à  deux  onces  ,  toutes 
les  trois  heures. 

ÉLIXia    DE     GENliiVKB. 

Elixir  Juniperlnum  s.  malvallcum  Juni- 
perinum.   (■'■■p.) 

%  Rob  de  genièvre.  .  •  quatre  onces. 
Vin  de  Madère  .    .      .      douze  onces. 

Délayez  bien  el  passez  à  travers  un  linge. 

Excitant,  rangé  parmi  les  carminatifs  et 
les  diurétiques.  —  iJose,  une  cuillerée  à  la 
fois. 

POTION    IIYDR*G0GlIK. 

Potiojitniperina.    (b'.  au.  ca.  sa.) 
If  Rob  de  genièvre.   .      .     quatre  onces. 
Délayez-le  dans 

Eau  de  genièvre.    .      •     •  deux  livres. 
Ajoutez 

Esprit   de  genièvre.     .     deux  onces. 
Mêlez,  (b*.  au.  ca.  ) 

Of  Rob  de  genièvre.  .  .  •  une  once. 
Eau  de  genièvre  ....  six  onces. 
Esprit  de  genièvre  ,  une  demi  -  once. 
de  nitre  doux  ,  un  demi -gros. 

Mêlez.  (  sa.  ) 

Dose,  deux  onces,  toutes  les  deux  ou 
trois  heures. 

HUlLlv    DE    GENliiVRE. 

OUum  baccarutn  Ju7Ùpeii  œiliereuirij  ^Ihcro- 
Icum  baccarum  junipcri.  {  am.  ams.  an.  b. 
ba.  be.  br.  d.  du.  e.  éd.  f.  fi.  fu.  g.  han.  lo.  o. 
p.  pa.  po.  pr.  r.  s.  sa.  su.  v\-.  wii.br.  c.  sw.  J 

;:  Genièvre  écrasé.    ...     à  volonté. 
'  -g^y quantité  suffisante. 

Distillez,  et  séparez  l'huile,  (am.anis.  li. 
be.da.ed.ie.u.g.lo.p.r.su.f.  ) 

ba.  prescrit  une  partie  de  genièvre  el  trois 
d'eau  ;  —  fe.  fu.  et  sw.  une  de  genièvre  et 
quatre  d'eau;  — d.  et  vm.  une  de  genièvre 
et  six  d'eau;  —ban.  o.  po.  pr.  et  s.  une  de 
genièvre  et  huit  d'eau  ;  -  ï.  cinq  de  genièvi  e 
et  sept  d'eau;  —  an.  et  br.  trois  de  geuièvi  e  et 
dix  d'eau  ;  —  e.  une  de  genièvre  et  quarante 
d'eau. 

2^  Genièvre quatre  partie?. 

^  j,a,j seize  parties. 


Sel   de   cuisine.    .     .      .      une  partie. 
Distillez  aprè*  trois  jours  de  macération, 
(br.  pa.  sa.  w.  ) 

■^  Genièvre à  volonté. 

Eau   de  genièvre,   quantité  suffisante. 
Au  bout  de  douze  heures  ,  distillez,  (wu.) 
Dose,  deux  à  dix  gouttes,    dans  un  vé- 
hicule. 

HL'ILE    DE    BOIS    DE    GENÉVRIER. 

Oleum   ligni  junipcrini   œtlicrcum,    Mihero- 
Icumjuniperini  ligni.  (a.  han.  pa.  ) 


X  Bois  de  genévrier. 
Eau 

Distillez,  (han.  ) 


une  partie, 
huit  parties. 


pa.  prescrit  une  partie  de  bois  et  six  d'eau; 
—  a.  une  de  bois  et  douze  d'eau. 

sa.   parle  d'une  autre  huile  qu'on  obtient  , 
en  distillant  le   bois  râpé  à  feu  nu,  et  sépa- 
rant l'huile   fétide  de  la  liqueur  claire  qui 
passe  avant  elle. 

CLbO-StCRE    DB    CEKlkVBE. 

Olœosacchariim  Junipcri.    (pp.  ) 

2i  Huile  essentielle  de  genièvre  , 

douze  goutte?. 
Sucre  en  poudre.      .     une  demi-once. 
Triturez  ensemble. 

POIDRE     EXCITANTE.    («"•) 

?'^  Sucie  blanc.      .     .     une  demi -once. 
Huile  essentielle  de  genièvre  , 

trois  gouttes. 

Faites  un  oléo-sucre  et  ajoutez 

Sel  de  cuisine "'i  gros. 

Partagez  en  dcmze  paquets. —  Dose,  trois 
par  jour,  dans  les  tnm.eurs  blanches  des  arti- 
culations. 

KAU     DE    GENltvsr. 

^qua  junipcri.    [a.  b*.  ba.  f.  he.  ii.  pp. 
s.  vpu.  br.  pid.  sw.  vm.) 

IL  Genièvre deux  parties. 

l'.au quinze  parties. 

I;istillez  quatre  parties.  {î.) 

Une  partie  de  genièvre  et  cinq  d'eau  ;  dis- 
tillez ileax parties,  (b*.  ba.)  ;— une  partie  de 
genièvre  et  douze  d'eau  (  wu.  )  ;  —  une  de  ge- 
nièvre et  dix  d'eau  ;  distillez  six  parties  (a.); 
—  une  partie  de  genièvie  et  douze  d'eau; 
distillez  quatre  parties  {br.),  ousix(he. 
li.  pid.)  ;  —  une  partie  de  genièvre  et  vingt-( 
deux  d'eau  ;  distillez  quinze  parties  (s.);— une; 
partie  de  genièvre  et  suffisante  quantité 
d'eau;  distillez  vingt  parties,   {sw.) 

IL  Feuilles  fraîches  de  genévrier, 

une  partie. 
Eau -de -vie.     .     .     une  demi-partie- 


Eau  pure.    .    .     cent  soixante  parties. 
Distillez  quarante  parties  ,  soutirez  l'huile, 
et  conservez  l'eau.  (  vin.  ) 

ji  Oléo-sucre  de  genièvre.     .     un  grcts. 
Eau  distillée huit  onces. 

Faites  dissoudre,  (pp.  ^ 

ESPBIT   DE    GENIÈVRE. 

Spirilus  juniperi.  (an.  br.  lu.  han.  he.  li.  pa. 

w.  \\u.  pid.  vm.  ) 

2i  Genièvre une  parlie. 

Alcool douze  parties. 

Distillez  après  vingt-quatre  heures  de  ma- 
cérution.  (fu.  he.  pid.  ) 

an.  et  li.  prescrivent  une  partie  de  geniè- 
vre et  huit  d'alcool;  —  br.  pa.  w.  el  wn. 
une  de  genièvre  et  deux  d'alcool. 

:^  Genièvre une  partie. 

Alcool quatre  parties. 

Eau suDBsante  quantité. 

Distillez  au  bout  de  vingt-quatre  heures. 

(han.) 

2i:Genièvre quinze   livres. 

Sucie une  demi-livre. 

Levure  de  bière.  .      .     .  ficux  onces. 

Versez  assez  d'eau  liède  pour  bien  délayer 
le  tout,  exposez-le  à  une  leknpèratiirc  de -f- 
i5à -f- 18  degrés  R.  ;  apiès  la  f'ernienîation  , 
versez  dans  un  alambic  ;  ajoutez  un  volume 
d'eau  doul)le,  et  huit  livres  d'cau-de-vie  de 
grain  ;  distillez  un  esprit  marquant  dix-huit 
à  vingt  degrés. 

ESFBIT   DE    CEKIÊVBE    COMPOSÉ. 

S piritus juniperi  compositus ,  .■llc(,lwijiinipcri 
coviposilutn,  (am.  b.  be.  éd.  lo.  su.  c.  sw 
!  m.  } 

li;  Genièvre. une  livre. 

Carvi, 

Fenouil,  de  chaque,  une  once  et  demie. 

Eau-fle-vie huit  pinte». 

—  pure.      .      .      .    quantité  suffisante 
pour  éviter  l'empyieume.  Distillez  huit  pin- 
tes,  (ani.  b.  be.  éd.   lo.  su.  c.  sw.) 

2/: Genièvre six  parties. 

Feuilles  fraîches  de  cassis,  une  partie. 

Semences  de  carotte  sauvage  , 

de  cassis,  de  chaque, 

di'ux  parties. 

Eau-de-vie  de  grain,  trente-six  parties. 

pure.      .      .     .     cent  huit  parties. 

Distillez  vingt-quatre  parties    [vm.) 
Carrainatil',  diun  tique.  —  Dose,  deux  à 
quatre  gros. 

L151MCi\T   DE    GEMÈVRE. 

Linimcntum  juniperlntim.    (ciu-) 
'i:  Esprit  de  genièvre.     .      .  deux  onces. 
Uuile  de  girofle, 
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Baume  de  muscade, 

de  chaque.     .     .     .  un  demi-gros, 
^'anfé  par  Rosenstein  dans  les  ecchymo- 
ses et  les  tumeurs  froides,   direstien  l'em- 
ploie en  frictions  sur  l'épine  et  les  lombes, 
chez  les  femmes  disposées  à  l'avortement. 

LISIMENT    DIURÉTIQUE. 

Linimcntum  resolucns  et  dinretlcum.  (  b.) 

Esprit  de  savon.     .      .     .  trois  onces. 

— de  genièvre.     .     .     .nne  once. 

En  frictions,  matin  et  soir,  sur  le  bas- 
ventre,  dans  l'a-cile  avec  atonie. 

TBINTDBE    IIYDnAGOGUE.     [llO.) 

^Racine  d'aiistoloche  ronde, 

longue, 

de  chaque.     .     une  once  et  demie, 

de  gingembre, 

• de  raiibrt  sar.vage. 

Bulbe  de  scille  sèche, 

de  chaque.      .      .      .une  demi-once. 
Sommités  d'absinthe, 

■ — ■ de  peiite  centaurée. 

(jeuiévre  , 

de  chaque une  once. 

Sel  d'absinthe.      .      .    une  demi-once. 
Alcool  de  genièvre.     .     .       six  livres. 
Après  huit  jours  de  macération  ,  filtrez. 
Excitant,  réputé  diurétique,  et  que  Boer- 
haave  conseillait  dans  l'hydrnpisie. — Dose, 
une  once  ,  quatre  fois  par  jour. 

lAFCSION    DE     GENIÈVHE. 

Infusitm    baccariim  juniperi.    (b*.  pp.  y\\v. 
(1(1.  ra.  "^ 

2:GenièTre  écrasé,   une  once  et  demie. 
Eau  bouillante,  une  livre  et  demie. 

Laissez  en  digestion  dans  un  v;ise  couvert, 
pendant  une  demi-heure,  et  passez,  (pp. 
vvw.  au.  ) 

ra.  prescrit  deux  gros  de  genièvre  et  deux 
livres  d'eau;  —  b'.  une  once  de  genièvre  et 
assez  d'eau  pour  obtenir  trois  onces  de  cola- 
ture. 

Aromatique,  légèrement  diurétique.  — 
Conseillée  dans  le  traitement  des  hydro- 
pi>ies.  —  A  boire  pai  vcrrées. 

INFOSION     DE    GENIÈVHB     COMPOSÉE,    (srt.) 

Baies  de  genévrier  écrasées, 

deux  once^. 
Eau  de  genièvre.     .      .       deux  livres. 
Faites  digénr  pendant  trois  heures 
à    une    douce    ti  nipeiatuie ,    passez  et 
ajoutez 

Bob  de  genièvre.     .     .       deux  onces. 
Oxymel  scillitique,  une  once  et  demie. 
Mêlez. 
Diurétique. 


SqS  GENEVRIER. 

DliCOCTlON  UB   FEUILLES  DB  GENGVBIËB. 

Decoctum  J  uni  péri.  (sa.  sw.) 

;^  Sommités  de  genévrier,  trois  onces. 

Eau quatre  livre». 

Faites  réduire  à  deux   livres  par  l'é- 
bullition  ,  et  ajoutez  sur  la  Gn 

Genièvre une  once. 

Passez. 

Excitant,  diurétique,  recommandé  dans 
les  hydropisies  ,  l'astliine  et  les  maladies  de 

Îieau. —  Dose,   quatre  à  liuit  onces,   trois 
bis  par  jour. 

DÉCOCTION  DE  BOIS  DE   GENÉVUIER. 

Decoctum  ligni  junipcri,  (b'.) 

2iRâpure  de  bois  de  genévrier, 

une  demi-once. 
Eau  de  fontaine.     .     .      .seize  onces. 
Faites  bouillir  et  réduire  de  moitié;  passez. 
Excitant,  autre.'"ois  préconisé  dans  le  traite- 
ment des  maladies  vénériennes. — Le  malade 
consomme  les  huit  onces  dans  la  journée. 

TISANE    DIURÉTIQUE. 

Potus  diureticus,  (sni.  sw.  ) 

"^  Baies  de  genévrier  concassées  , 

une  poignée. 

Eau trois  demi-setiers. 

Faites  cuire  pendant  une  demi-heure  , 
et  ajoutez  à  la  colature 

Sirop  de  polygala  de  Virginie, 

deux  onces. 

Vin  blanc huit  onces. 

Mêlez,  (sw.) 

^  Genièvre , 

Semences  de  moutarde, 

de  chaque une  once. 

de  carotte.      .      .      six  gros. 

Feuilles  d'absinthe.       .      .  trois  gros. 

Bière quatre  livres. 

Faites  infuser  à  froid  et  passez,  (siv.  ) 

DÉCOCTION    CABMINATIVK. 

Decoctum  fructilum  juni/ieri  carminativ um  , 
Potus  carminativ  us.   (e.  ) 

Ij.  Genièvre , 

Semences  d'anis. 
Sel  ammoniac , 

de  chaque une  once. 

Fleurs  de  camomille.     .     deux  onces. 

Eau quatre  livres. 

Faites  bouillir  légèrement,  passez  et 
ajoutez  à  la  colaturc 

Eau-de-vie une  livre. 

Vl.\    DIUBÉTIQUE. 

Vinum  junipcrinuut .  ( au.  ) 
^  Genièvre , 
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Graines  de  moutarde  , 
Raifort  sauvage, 

de  chaque.      .      .      une  demi-once. 
Sous-carbonate  de  potasse , 

une  demi-livre. 
Vin   du   Rhin.      .      .      quatre  pintes. 

Au  bout  de  quelques  jours  passez. 

^Racine  de  zédoaire, 

de  scille. 

Genièvre,  de  chaque.      .      deux  gros. 

Cannelle trois  gros. 

Sous  carbonate  de  potasse  , 

un  gros  et  demi. 
Vin  du  Rhin.      .      une  livre  et  demie. 

Passez  après  suffisante  extraction. 

ONGUENT    DE    GENIIiVKE.    (  J7«.  ) 

Itf  Bourgeons  de  genévrier  écrasés, 

une  partie. 
Graisse  de  porc  fondue ,    deux  parties. 
Faites  macérer  pendant  deux  heures  ,  et 
passez  en  exprimant  avec  force. 

CÉRAT    DE    GENIÈVRE. 

Ceralum  Junipcri  Virginiani.  (am.  c.) 

Tf  Feuilles  de  genévrier  de  Virginie  , 

une  partie. 
Cérat  iésin(;ux.      .      .      .six  parties. 

Mêlez. 

GZNTIiLNE. 

Les  pharmacopées  indiquent  deux  es- 
pèces de  ce  genre  de  plantes  : 

1"  Gentianejaune  ,  Grande  gentiane  ;  Gen- 
liana  iutea,  L. 

^olher  Emian,  Bitterwurzel ,  T^er-^fteberwurzel  {Al.):  gntian 
{An.);  horec  {B.)  ;  iode  ^  sodrod,  sodtongce  ,  ikiœrsoda  (D.J; 
genciana  (E.)  ;  gentlann  \Uo.)  ;  genztana  {I.)  ;  korien  go- 
ryciki  {Po.);  genciana  (Por.);  Iioggsœta  [Su.]. 

a.  aoi.  aiiis.  an.  b.  ba.  Le.  br.  d.  du.  e.  éd.  f.  fo.  H*,  lî. 
fu.  p.   ham.  han.  he.  M.  lu.  n.  p.  po.    pp.  pr.  r.   s.  eu.  w. 

wu.  ww.  be.  br.c.  g.  m.  pu.  pid.  sp.  z. 

Plante  E  (pentandrie  digynie ,  L.;  gen- 
tianées,  J.  ) ,  des  montagnes  d'Europe,  (fg. 
Flore  médic.   IV.  181.) 

La  racine  {radix  Gentianes  rubrœ  s.  majoris 
s,  vetcrum  s.  luteœ  )  est  longue  ,  épaisse  ,  an- 
nelée,  de  la  grosseur  du  pouce  ,  d'un  brun 
rougeâtre  en  dehors  ,  et  d'un  jaune  vif  oran- 
gé ,  avec  un  tissu  spongieux,  à  l'intérieur. 
Son  odeur  est  presque  nulle  ;  sa  saveur  très 
amère  et  persistante. 

Elle  contient  un  principe  amer  particu- 
lier, le  Geniianin  ou  Gcntiancinc,  qui  est  la 
source  de  ses  propriétés  actives. 

2°  Gentiane  de  Catesby;  Gentiunu  Catcsbœi, 
Elliolt. 

ISluc  gcntiau  [An  J. 
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riante  des  Etats-Unis.  {(ig.  Big.  Mcd. 
bot.  t.  34.) 

La  racine  est  flexueusc  ,  rameuse  et  très 
auière. 

La  gentiane  est  un  puissant  amer,  qu'on 
administre  comme  tonique,  stomachique, 
anîlielmintique  et  fébrifuge. 

Dose,  de  la  poudre,  depuis  dix  grains  jus- 
qu'à un  gros. 

POUDRE  STOMACHIQUE,  (ail.  Iip.  sm.) 

'}f  Gentiane, 

Succin ,  de  chaque.      .      .    dixgrains. 

Rhubarbe quatre  grains. 

A  prendre  au  moment  du  diner,  dans  la 
première  cuillerée  de  soupe,  (xm.  ) 

2i  Racine  de  pied  de  veau , 

de  gentiane , 

de  roseau  arooialique, 

de  chaque une  once. 

Gingembre, 
Ecorce  d'orange, 
Sulfate  de  potasse, 

de  chaque.      .      .      une  demi-once. 
Huile  essentielle  de  carvi , 

un  demi-gros. 

Faites  une  poudre.  (/'/)•) 

1^  Poudre  de  gentiane, 

de  cascarille , 

d'écorce  d'orange , 

de  chaque un  gros. 

Oléo-sucre  de  menthe  poivrée  , 

trois  gros. 

Dose  ,  un  demi-gros  ,  plusieurs  fois  par 
jour.   (««.  ) 

POUDRE    FÉBRIFUGE,     (rrt.  ) 

"î^  Poudre  de  gentiane ,    une  demi-once. 

de  bistorte , 

de  pivoine , 

de  chaque.      .      .      .      deux    gros. 
On  la  prescrit  pour  remplacer  le  quinqui- 
na, dans  les  lièvres  qui  résistent  à  ce  médi- 
cament. 

POUDRE    ANTIARTHRIT'.QDK. 

Poudre  de  Porlland,  Poudre  amère  ,  Poudre 
de  gentiane  composée.  (  b'.  ff.  sa.  au.  bo.  ca. 

Sp.  i'W.  ) 

If  Racine  de  gentiane  , 

d'aristoloclie  ronde, 

d'ivette , 

Sommités  de  germandrée, 

de  petite  centaurée, 

de  chaque.      .      .      parties  égales. 

Pulvérisez  chaque  substance  à  part  et  mê- 
lez les  poudres.  (  ff.  sa.  sp.  ) 

ca.  donne  la  même  formule,  mais  ajoute 
des  sommités  d'absinthe  ;  —  vm.  prescrit  une 
partie  de  racine  d'aristoloche ,   autant  de 


gentiane,  autant  de  petite  centaurée,  et 
deux  parties  de  germandrée;  — b*.  une  par- 
tie de  germandrée  ,  d'ivette  ,  de  centaurée  , 
d'aristoloche  ronde,  de  sauge  et  de  bétoine, 
et  huit  de  bois  de  gayac. 

If  Racine  de  gentiane , 

de  1  hapotitic  , 

d'aristoloche  ronde , 

de   chaque.     .      •     une  demi-once. 
Feuilles  de  germandrée, 

d'ivette, 

de  chaque deux  gros. 

Sommités  de  petite  centaurée  , 

trois  gros. 
Safran  de  Mars  apéritif.     .    une  once. 

Sel  d'absinthe trois  gros. 

—  essentiel  de  quinquina,  deux  gros. 
Faites  une  poudre,  {bo.) 
Dose  ,  un  demi-gros ,  le  malin  à  jeun ,  dans 
les  maladies  vermineuses,  celles  des  ai  ticula- 
tions ,  les  fièvres  intermittentes  ,  la  faiblesse 
d'estomac. 

BOLS    TONIQUES. 

Boll  tonici  adstringcntes  balsamtci.  [au.) 

■^Poudre  de  gentiane, 

de  zédoaire , 

de  chaque.     .      .      •      vingt  grains. 
Baume  de  Copahu.      .      .    deux  gros. 
Sirop  de  roses.     •     quantité  suffisante. 
Faites  dix-huit  bols.  —  Dose,  six  par  jour, 
en  trois  fois,  dans  les  flux  muqueux  anciens. 

EXTRAIT  AQUEUX  DE  GESTIANE. 

Extractum  gentianœ-.  (  a.  am.  ams.b.  ba.  be. 
br.d.  du.  e.  éd.  f.  fe.  ff.  fi.  g.  han.  li.  lo.  o.  p. 
pa.  po.  pr.  r.  s.  sa.  su.  w.  br.  c.vm.) 

"if  Racine  de  gentiane.     .     .     une  livre. 
Eau  froide six  livres. 

Faites  macérer  pendant  deux  jours,  pas- 
sez ,  laissez  reposer  et  décantez  la  liqueur , 
puis  évaporez  jusqu'en  consistance  d'extrait, 
(po.) 

f.  et  ff.  prescrivent  défaire  infuser  une  partie 
de  racine  sèche,  d'abord  dans  quatre,  puis 
dans  deux  parties  d'eau  froide ,  et  d'évapo- 
rer les  deux  colatures  réunies. 

1,C  Racine    de    gentiane   coupée   par 
tranches à  volonté. 

Versez  dessus  assez  d'eau  pour  la  submer- 
ger d'une  légère  couche  ,  et  laissez  en  macé- 
ration pendant  douze  heures  ;  doublez  alors 
la  quantité  d'eau,  et  faites  encore  macérer 
pendant  le  même  laps  de  temps;  clarifiez 
les  colatures  réunies,  puis  évaporez  jusqu'en 
consistance  d'extrait,  {vm.  ) 

•^Racine  de  gentiane.      .     .     une  livre. 
Eau  de  fontaine.      ...     six  livres. 
Faites  macérer  pendant  quatre  jours,  dan- 
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un  endroit  chaud,  puis  bouillir  un  )ipu  ; 
passez  en  exprimant ,  et  évaporez  la  colature 
jusqu'en  consistance  convenable,  (br.  pa.w.) 


"if  Racine  de  gentiane. 
Eau 


.  une  partie. 
.  six  parties. 

Faites  bouillir,  passez  en  exprimant,  et 
évaporez  la  liqueur,  surunf'eu  doux,  jusqu'en 
consistance  cnnirnable.  {  li.  p.  r.  ) 

ba.  prescrit  de  l'aire  cuire  ui!e  partie  de 
gentiane  dans  dix  d'eau  ,  et  d'évaporei'  la  li- 
queur. —  am.  éd.  du.  !o.  etc.  de  faire  cuire 
une  partie  de  racine  dasis  huit  d'eau  ,  de  ré- 
duire celle-ci  à  moitié,  de  passer  en  expri- 
mant et  d'évaporer  la  colature.  —  sa.  de 
faiie  digérer  une  livre  de  racine  dans  six 
d'eau  pendant  trois  jours,  puis  bouillir  jus- 
qu'à réduction  du  tiers,  de  passer  et  d'éva- 
porer la  colature  ;  —  g-  de  faire  cuire  l'herbe 
dans  suffisante  quantité  d'eau  ,  et  d'évaporer 
la  colature  décantée;  —  le.  de  faire  bouillir 
une  partie  de  racine  dans  trois  d'eau,  et 
d'évaporer  la  colature  clarifiée  au  blanc 
d'œuf. 

!^  Racine  de  gentiane.     .     .   une  partie. 
Eau  bouillante.   .      .      .      huit  parties. 

Faites  bouillir  légèrement,  pendant  un 
quart  d'heure  ,  et  passez  ca  exprimant  ;  faites 
encore  bouillir  le  résidu  avec  quatie  parties 
d'''au,  et  passez  de  même;  mêlez  les  deux 
liqueurs;  décantez  après  repos  suffisant,  et 
faites  évaporer  jusqu'en  consistance  d'ex- 
trait, (d.  han.o.pr.  ) 

a.  et  su.  prescrivent  d'épuiser  la  racine  par 
plusieurs  ébullitions  successiyes  de  réunir 
les  liqueurs,  et  de  les  évaporer  au  hain-ma- 
rie,  après  la  décantatipn;  —  fi.  de  la  faire 
bouillir,  pendant  un  quart  d'heure,  avec  six 
fois  son  poids  d'eau  ,  de  lui  faire  subir  en- 
suite une  seconde  ébnllition  ,  et  d'évaporci' 
les  d<;ux  liqueurs  réunies  ;  —  6r.  de  suivre  le 
même  procédé,  mais  Je  prolonger  la  pre- 
mière ébullition  pendant  deux  heures;  —  e. 
de  faire  infuser  pendant  vingt-quatre  heures, 
puis  bouillir  deux  heures,  deux  livres  de  ra- 
cine dans  vingt  d'eau  ;  de  faire  encore  bouil- 
lir le  résidu  dans  une  nouvelle  quantité 
d'eau,  réduite  à  huit  livres,  et  de  mêler  les 
deux  colatures,  pour  les  évaporer. 

2/^  lîacine  de  gentiane.      .     .   une  partie. 
Eau   pure huit    parties. 

Faites  macérer  pendant  vingl-quatie  heu- 
res ,  puis  bouillir  pendant  un  quart  d'heure, 
et  passez  en  exprimant  avec  force  ;  faites 
encoie  cuire  le  résidu  avec  quatre  parties 
d'eau,  mêlez  les  deux  liqueurs,  et  après 
vingt-quatre  heures  de  repos,  évaporez  jus- 
qu'en consistance  convenable,  (an.  s.j 

b.  et  be.  prescrivent  dix  parties  d'eau  et 
deux  lieuies  d'ébullition  la  première  fois, 
huit  parties  la  seconde; — ams.  la  coction 
de  la  racine  d'abord  avec  vingt ,  puis    avec 


quinze  livres  d'eau,  réduites  chaque  fois  à 
moitié. 

Dose,  vingt  à  trente  grains. 

EXTHAIT    ALCOOLIQUE     DE    CliNTlANE.     (  fu.    WU.  ) 

!2i  Racine  de  gentiane.     .      .    à  volonté. 
Alcool.     .      .     .       suffisante    quantité 
pour  couvrir  la  racine  de  quatie  tjavers  de 
doigt  ;  laissez  dii;èrer  dans  un  eiidioit  chaud 
et    décantez  ;    faites    bouillir    penda'nt   une    , 
heure  avec  de  l'eau, et  passez  en  exprimant; 
évaporez  la  colature  jusqu'en  consistance  de 
miel,  en  ajoutant  la  teinture  sur  la  fin,  et 
remuant  toujours,  pour  que  la   masse   soit 
homogène  et  non  gru mêlée,  (wu.) 

fu.  piescrit  de  faire  digérer  une  livre  de 
lacine  dans  six  d'eau-de-vie,  pendant  quel- 
ques jours ,  et  de  distiller  l'alcool ,  de  verser 
trois  livres  d'eau  bouillante  sur  le  résidu  de 
la  teinture,  défaire  bouillir,  de  passer  en 
exprimant,  d'évaporer  la  colature  jusqu'en 
consistance  de  miel,  de  la  mêler  alors  avec 
la  teinture  réduite  ,  et  de  continuer  l'évapo- 
ration. 

Même  dose  que  le  précédent. 

BOLS     AilEKS.     (cfl.) 

;^  Extrait  de  gentiane, 

d'absinthe, 

de  cachou, 

de  petite  centaurée, 

de  chaque une   ouce. 

Sirop  de  quinquina, quantité  suffisante. 
Faites  trente-six  bols.   —  Dose,  un  à  six 
par  jour,  dans  les  fièvres  intermittentes. 

PILULES    TOHIQCBS. 

Pilules  amircs.  (lu.  li.  sw.) 

If  Extrait  de  gentiane, 

de  bile , 

de  chaque.     ....      deux  gros. 
Poudre  de  quassie  amèn;  , 

quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  quatre  grains,  {sw.) 

:^  Extrait  de  gentiane, 

de  bile  , 

de  houblon  , 

de  chaque.     .     .     .    parties  égales.. 

Mêlez  ensemble,  (li.) 

if  Extrait  de  gentiane  , 

l'oudre  de  rhubarbe  , 

Savon  râpé,  de  chaque,  ))arties  égales. 

Eau quantité  suffisante. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (fu.) 
Dose  ,  un  à  trois  scrupules. 

MIXTURE    STOMACHIQUE. 

Elixir  slomachiquc  aqueux,  (snt.) 

2i  Extrait  de  gentiane, 

de  cascarille, 

de  chaque detix  gros. 
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Eau  de  menthe  poivrée,  quatre  onces. 
Mêlez,  (fu.) 

sm.  supprime  la  cascarille.  —  A  prendre 
par  cuillerées. 

INFUSION    DE    GliNTIAKK    COMPOSÉK. 

Infusion  amcre  ;   Infusiim  gciillance  viniiposl- 
liiin,  Infusum  amarum.  (ani.  b'.  du.  éd. 
fu.  g.  lo.  su.  c.  ca.  sa.  .nv.) 
Tf  Racine  de  gentiane.      .     .    deux  gros. 
Herbe  de  petite  centaurée  , 

— de  trèfle  d'eau, 

de  chaque trois  gro.'. 

Eau  bouillante   ....     mie   livre. 
Au  bout  de  quelques  heures  d'inl'usion , 
passez,  (fu.) 

2i  Racine  de  gentiane.     .     .     un   gros. 
Feuilles  de  chicorée  sauvage, 

une  demi-once- 
Fleurs  de  camomille,     un  demi-gros. 
Eau  bouillante.     .     .      .     deux  livres. 
Faites  infuser  pendant   une  demi-heure, 
et  passez,  {ca.) 

"îf  Racine  de  gentiane,    une  demi-once. 
Ecorce  sèche  d'orange , 
Semences  de  coriandre  écrasées, 

de  chaque un  gros. 

Alcool  faible  (o,S55)  ,     quatre  onces. 
Eau une  livre. 

Versez  d'abord  l'alcool ,  et,  trois  heures 
après,  l'eau  ;  laissez  en  macération  pendant 
douze  heures  ,  et  passez,  (am.  éd.  c.) 

^  Racine  de  gentiane.     .      .    deux  gros. 
Écorce  fraîche  de citron,une  demi  once. 

sèche  d'oiauge,  un  gros  et  demi. 

Alcool  (o,83o)   .     .     .     quatre  onces. 
Au  bout  de  trois  heures,  ajoutez 

Eau  bouillante.    .     .     .     douze  onces. 
Laissez    en    macération    pendant     deux 
jours,  et  passez,  (du.) 

'2f  Racine  de  gentiane  , 
Écorce  sèclie  d'orange, 

de  chaqui' uu  gr^s. 

fraîche  de   citron,    deux  gros. 

Eau  bi'uillante.     .     .     .   douze  onces. 
Faites  macérer,  pendant  une  heure,  dans 
un  vase  couvert,  et  passez,  (b*.  lo.  su.) 

"if  Racine  de  gentiane,  une  demi  once. 

Écorce   d'orange.   .      .      .      deux  gros. 

Eau   biinillaute.     .      .      douze  onces. 
Après  deux  heures  de  macération  , 
ajoutez  à  la  colature 

Alcool    d'écorcc   d'orange  ,     six  gros. 
Mêlez  bien,  (sir.) 

"If  Racine  de  gentiane  ,  une  demi-once. 

-; de  zédoaire.     .     .       un   gros. 

Ecorce  d'orange.  .     .     .     deux  gios 


Eau    bouillante,     quantité    suffisante 
pour  obtenir,  après  deux  heures  de  macé- 
ration ,  douze  onces  de  colature  ;  ajou- 
tez à  celle-ci 

Eau  d'écorce  d'orange  spiritueuse, 

six  gros. 
Mêlez,  [sa.) 

"Jtf  Racine  de  gentiane.     .     .   deux  gros. 
Sommités  de  petite  centaurée  , 

une  demi-once. 

Eau  bouillante une  livre. 

Faites  infuser  pendant  quatie  heures,  et 
ajoutez  à  la  colature 

Eau  de  cannelle.     .      une  demi  once. 
Mêlez,  (g.) 

Amer,  tonique ,  conseillé  dans  le  cas  d'a- 
tonie de  l'estomac. —  Dose,  trois  onces,  deux 
fois  par  jour. 

INFUSION    FORTIFIANTE. 

Infusum  roborans.  {ss.) 

If  FSacine  de  gentiane.     .      .    trois  gros. 
Herbe  de  trèfle  d'eau  ,  une  demi-once. 
Soramilés  de  millefeuille, 
Raciuf  de  pissenlit , 

de  chaque une  once. 

Eau huit  or.ces. 

Faites  chauffer  peu  à  peu,  jusqu'au  degré 
de  l'ébuUilion,  puis  faites  difiéier  à  une 
douce  chaleur,  pendaiit  trois  heures,  pas- 
sez en  exprimant ,  et  ajoutez  aux  six  onces 
de  colature 

Terre  foliée  de  taitre.    .    .     deux  gros. 
Eau  aromatique  d'Èdimbonig, 

Il  ois  gros. 

I.\rUSI0N     AMÈRE     ALCtLISÉK. 

Infusum  amarum  cum  nairo.    {au.) 

'if  Racine  de  gentiane.      .      .  deux  gros. 
Oranges  vertes.     .      .    un  gros  et  demi, 
l'etit  cardamome.      .      un   demi -gros. 
Sous-carbonate  de  soude.      .  un  gros. 
Eau  ijouillante   ....     six  «mces. 
Faites    infuser    jiendant    six     heures.    — 
Dose,  une  cuillerée,  trois  fois  par'  jour,  dans 
la  dyspepsie  et  la  guutSe  dite  aslhénique. 

INFCSION     EMMKNAGOGCE. 

Infusum  amarum  et  rorismarini.  {au.) 
'26  Racine  de  roseau  aromatique, 

de  gentiane, 

de  chaque une  once. 

Sommités  de  petite  centauiée,  six  gros. 
Herbe  de  romarin.     .      .     deux  gros. 
Eau   bouillante.      .     .     quatre  livres. 
Faites  infuser  pendant  six  heures  ,  et 
ajoutez 

Teinture  de  quinquina  composée  , 

quatre  onces. 

Dose  ,  trois  onces  ,  deux  foi»  i)ar  jour. 
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oicOCTlON    DE    CENTIANH    COMPOSÉE. 

Décoction  arrière,  Apnzcme  amer;    Decoclmn 
amariim.  (f.  fe.  0".  b.  ra.) 

"U.  Racine  de  Gentiane.      .      .      un  ffros. 
'  1?  Il-  1  ° 

r,aii  commune,  deux  livres  et  demie. 

F.iites  bouillir  pendant  un  demi-quart 

d'heure,  puis  ajoutez 

Espèces  amères.     .      .      .     deux  gros. 

Après  deux  heures  d'infusion  ,  passez  sans 
exprimer,  (f.  ca.  ) 

ff.  prescrit  de  faire  bouillir  une  partie  de 
gentiane  avec  suffisante  quantité  d'eau  pour 
obtenir  une  livre  de  colature ,  et,  après  un 
quart  d'heure  d'ébullition  de  celle-ci  avec 
une  partie  d'espèces  amères  ,  de  passer  sans 
exprimer. 

If  Racine  de  gentiane,    une  demi-once. 
Eau deux  livres. 

Faites  bouillir  pendant  deux  heures, 
à  petit  feu,  puis  faites  infuser  dans  la  li- 
queur 

Sommités  de  petite  centaurée, 

absinthe, 

Racine  de  roseau  aromatique, 

de  chaque deux  gros. 

Passez,  {ca.) 

"if  Racine  de  gentiane.    .     .     deux  gros. 
Eau  commune  ,     quarante-huit  onces. 
Faites  bouillir  pendant  un  demi-quart 
d'heure,  et  ajoutez  ensuite 

Sommités  de  petite  centaurée  , 
Herbe  de  chardon-bénit, 

-: de  scordium  , 

Ecorce  fraîche  de  citron  , 

de  chaque deux  gros. 

Faites  infuser  dans  un  vase  couvert,  jus- 
qu'à parfait  refroidissement,  et  décantez.  (s/>.) 

If  Racine  de  gentiane , 
de  chiendent, 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 
Ecorce  de  frêne, 
de  saule  blanc, 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 
Sel  ammoniac.  .  .  .  vingt  grains. 
Eau trois  livres. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure  et  pas- 
sez, (fe.) 

If  Racine  de  gentiane,    une  demi-once. 

Sommités   d'absinthe,    une   poignée. 

Eau trois  livres. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l'ébullilion. 

Recommandée  dans  les  cas  où  l'on  suppose 
restuiiiac  débilité,  comme  dans  la  dyspep- 
!;ie,  le  défaut  d'appélit ,  et  durant  laconvales- 
rence  ,  lorsque  la  langue  demeure  chargée. — 
Dose,  deux  à  quatre  verrées,dansJa  matinée. 


DÉCOCTION    AMÈne    éTUÉBÉE. 

Decocturn  amaritm  œlhcrcum.  (6.) 

"if  Décoction  amère.      .      quatre  onces. 

Eau  de  menthe  poivrée,    deux  onces. 

Etiier   sulfurique.      .      un  demi-gros. 
A  prendre  peu  à  peu,  dans  la  dyspepsie. 

DÉCOCTION    AMÈBE     ALCOOLISÉE. 

Decocturn  aniarurn  alcoliolisaium  nervinum. 
{b.) 

Jf  Décoction  amère.      .      .      une   livre. 

Alcool une  once. 

Laudanum  de  Sydenham, 

ua  demi- gros. 
A  prendre  dans  la  journée. 

BIÈRE    STOMACHIQUE,     {ca.) 

If  Racine  de  gentiane.  .  cinq  onces. 
Ecorce  de  citron     .       .      trois  onces. 

Cannelle un  gros. 

Aile, huit  pintes. 

Faites  infuser  à  froid  pendant  trois  jours  , 
et  passez.  —  Dose  ,  un  verre  matin  et  soir. 

VIN    DE    GKNTIANE. 

Vin  amer;  Vintim  gentianm ,  Elixir  amaruin 
vlnosnm.  (b*.  fl".  au.) 

::^  Teinture  de  gentiane  .  une  partie. 
Vin  rouge.     .      dix  ou  vingt  parties. 

Mêlez  bien.  (b*.  If.) 

:^  Extrait   de  gentiane.      .      deux  gros. 

Vin  d'Espagne     .      .       quatre  onces. 

Essence  d'écorce  d'orange,  deux  gros. 
On   fait  prendre   de   ce   dernier  vin  une 
demi-cuillerée  toutes  les  trois  heures.  («".) 

VIN   DE   GENTIANE   COMPOSÉ. 

Fin  amer ,  Fin  stomachique.  Fin  toniijuc  ; 
Finuin  amarum ,  Infusum  amarum  virw 
sum,  Finum  amarum  cum  spirilu  vini,  Fi- 
num  gcntiancc  compositum.  (  am.  ams.  b. 
be.  éd.  fi.  g.  su.  br,  c.  ca.  pic.  sa.  sp.  vm.) 

If  Espèces  amères  ,  une  once  et  demie. 
Vin  généreux.     .     une  livre  et  demie. 
Faites  digérera  une  douce  chaleur,  pen- 
dant douze  heures,  et  passez,  (ww.) 

:>£  Racine  de  gentiane.  .  huit  parties. 
Petit  cardamome  en  poudre, 

une  partie. 
Vin  de  Madère, 

deux  cent  cinquante-six  parties. 

Laissez   en    macération    pendant   qualre 
jours,  passez  sans  exprimer,  et  filtrez,  (i'ih.) 

:^  Racine  de  gentiane.  .  .  une  once. 
Ecorce  d'orange.  .  .  .  six  gros. 
Poivre  noir.  ,  .  .  "u  demi-gros. 
Vin  d'Espagne.      .      .     .     une  livre 


GENTI  AKE. 


GoS 


Après  quatre  jours  de  digestion,  passez, 
(su.) 

vm,  prescrit  seize  parties  de  gentiane, 
douze  d'écorce  d'orange  ,  une  de  poivre  noir, 
et  cent  quatre-vingt-douze  de  vin  de  Ma- 
laga. 

2Z  Racine  de  gentiane , 
Ecorce  fraîche  d'orange , 

de  chaque une  once. 

Poivre  long deux  gros. 

Vin  blanc  d'Espagne.    .    •  deux  livres. 

Faites  macérer  pendant  quatre  jours,  et 
filtrez,  (g.) 

2C  Racine  de  gentiane.  .  .  une  once. 
Ecorce  d'orange.  .  .  .  six  gros. 
Poivre  noir.      ...     un  demi-gros. 

Gingembre un  gros. 

Vin  d'Espagne.     .      .      .       une  livre. 
Mettez  en  digestion  pendant  quatre  jours, 
et  filtrez,  (fi.) 

:^ Racine  de  gentiane,  une  deiiiioncc. 
Quinquina  ordinaire.  .  .  une  once. 
Ecorce  sèche  d'orange.  .  deux  gros. 
Cannelle  blanche.  ...  un  gros. 
Alcool  (0,955).  .  .  quatre  onces. 
Vin  blanc  d'Espagne, 

deux  livres  et  demie. 
Faites  macérer  les  racines  et  écorees  dans 
l'alcool ,  pendant  vingt-quatre  heures  ,  ajou- 
tez le  vin,  continuez  encore  la  macération 
pendant  sept  heures,  et  passez.  (  am.  ams. 
b.  be.  cd.  br,  c.  ca.sp.) 

:^  Racine  de  gentiane.  .  .  .  six  gros. 
Quinquina.  .  .  .  une  demi-once. 
Ecorce  d'orange.  .  .  .  deux  gros. 
Vin  rouge deux  livres. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours  ,  passez 
et  filtrez,  (ca.) 

2iC  Racine  de  gentiane.      .      .     uneonce. 

Quinquina.     .     .     une  once  et  demie. 

Vin  généreux.      .     .     .     deux  livres. 
Faites  infuser  et  passez,  (pic.) 

^Racine  de  gentiane , 

de  roseau  aromatique  , 

de  chaque une  once. 

Sommités  de  petite  absinthe, 

deux  onces. 
Baies  de  genévrier, 

de  laurier, 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 
Vin  généreux.      .      .     .     trois  livres. 
Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  dans 
un  vase  couvert,  («a.) 

Amer  ,  tonique,  fortifiant.  —  Dose  ,  une 
once  ou  deux  par  jour ,  à  jeun  ,  le  matin . 

lEINTURE   DE  r.ENTIANE. 

T'inclura   s.   Ess<}Htia  genticmœ  s.   genliantv 


rtibrce.  (ams.  an.  b.  be.  br.  f.  IV.   i'u.  han. 
he.  o.  pa.  po.  pr.  s.  w.  pld.  vm.) 

2i  Racine  de  gentiane.  .     .     une  partie. 
Alcool  (22  degrés).     .     quatre  parties. 

Faites  digérer  pendant  six  jours  ,  et  filtrez, 
(f.  ff,  lu.) 

an.  et  vm.  prescrivent  une  partie  de  racine 
et  six  d'alcool  (20  degrés)  ;  ■—  b.  et  be.  une 
de  racine  et  six  d'alcool  (i5  degrés)  ;— ams. 
une  de  racine  et  six  d'alcool  (0,917)  ;— han. 
0.  po.  et  pr.  cinq  onces  de  racine  et  deux 
livres  d'esprit  rectifié;  —  s.  une  partie  de 
racine  et  quatre  d'esprit  rectifié;  —  br.  he. 
pa.  w.  et  pld.  unede  racine  et  cinq  d'esprit 
rectifié. 

Amer,  tonique,  stomachique,  fébrifuge. 
—  Dose,  soixante  à  cent  gouttes. 

TEINTUEE  DE  GENTIANE  COMPOSÉE. 

Teinture  amère ,  Éllxlr  stomachique,  ÉlLi-ir 
stomacliitjue  amer;  Tlnctura  atnara  «.  gen- 
ilatuB  composlta,  EUxlr  slomaclncum.{Am. 
b.  du.  éd.  han.  lo.  po.  pr.  s.  w.  br.  c.  ca. 
sp.  S«f .  vm.) 

2i  Racine  de  gentiane  en  poudre  , 

deux  onces. 
Poudre  aromatique.     .     .     une  once. 
Eau-de-vie.     .     deux  livres  et  demie. 
Faites  infuser  pendant  quatre  jours,   et 
filtrez,  (p.) 

"^  Racine  de  gentiane  coupée, 

deux  onces. 
Ecorce  d'orange  sèche.    .     une  once. 
Petit  cardamome.  .     une  demi-once. 
Alcool  (0,930).    .     .      .     deux  pintes. 
Faites  digérer  huit  ou  quinze  jours  à  une 
douce  chaleur  et  filtrez,  (am.  b*.  du.  lo.  W. 
c.  sw.) 

'if  Racine  de  gentiane  ,  une  once  et  demie. 
Ecorce  d'orange  mondée ,  trois  onces. 
Eau-de-vie.     .     cent  vingt-huit  onces. 

Cochenille deux  gros. 

Faites  infuser  à  froid  pendant  trois  semai- 
nes, en  remuant  de  temps  en  temps,  et  fil- 
trez, {vm.) 

:^ Racine  de  gentiane  , 

une  partie  et  demie. 
Ecorce  d'orange  sèche.   .     une  partie. 

de  citron  fraîche, 

une  demi-partie. 
Esprit  de  coriand-re.   .     vingt  parties. 
Faites  infuser  à  froid  pendant   plusieurs 
jours,  cl  filtrez,  [vm.) 

2:  Racine  de  gentiane.  .  deux  onces. 
Ecorce  d'orange  sèche.  .  une  once. 
Cannelle  blanche.  .  une  demi-once. 
Cochenille  en  poudre  ,  un  demi-gros. 
Alcool  (0,935),  deux  livres  et  demie. 
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Après  Iinil  jours  de  digestion  ,  filtrez,  (éd. 
br.  ra.  sp.) 

b.et  be.  prescrivent  deux  onces  de  gen- 
tiane, une  once  d'écorce  d'orange  ,  une  once 
et  demie  de  cannelle  blanche,  deux  livres 
d'eau-de-vie  (i5  degrés) ,  et  quatre  jours  de 
macération. 

2;Ecorce  de  Winter.    .     .     une  partie. 
Eau-de-vie.   .     quaranle-deux  parties. 
Faites  inluser  à  froid  pendant  trois  jours, 
puis  a  jouiez 

Ecorce  d'orange.    .      .      deux  paities. 
Racine  de  gentiane,     quatre  parties. 
Laissez  encore  macérer  à  fioid  pendant 
plusieurs  jours ,  passez  en  exprimant ,  et  fil- 
trez, [vm.) 

2i Racine  de  gentiane. 
Oranges  vertes. 
Sommités  de  petite  centaurée  , 

de  chaque.      .      .     .     deux  onces. 
Racine  de  zédoaire.     .     .     une  once. 

Alcool trois  livres. 

Aprè3  huit  jours  de  digestion,  passez  en 
exprimant  et  filtrez,  (han.  po.  pr.  s.) 

^  Racine  de  gentiane , 

de  galanga, 

de  roseau  aromij tique, 

de  zédoaire. 

Feuilles  de  diardon-bénit, 

de  chaque six  parties. 

Ecorce  d'orange.       .      quatre  parties. 

Rhubarbe trois  parties. 

Petit  cardamome ,  une  partie  et  demie. 

Cochenille une  partie. 

Eau-de-vie,  deux  cent  quarante  par  lies. 

Faites  infuser  à  f'ioid  pendant  trois  jours  , 
puis  à  une  douce  chaleur  pendant  douze 
heures,  pas?ez  en  exprimant  légèrement  et 
filtrez,  (vm.) 

11  serait  facile  de  préparer  extemporané- 
ment  cette  teinture,  en  ajoutant  à  celle  de 
gentiane  simple  celle  de  galanga  ,  de  carda- 
iiiome  ou  de  zédoaire.  Elle  se  rapproche 
beaucoup  de  cellf-  d'absinthe  composée. 

Amer,  tonique,  stomachique.  — Dose, 
cinquante  à  quatre-vingts  gouttes, 

XEIKTORB  FORTIFIAIVTIi. 

Tinclura  roLoran.s ,  Elixlr  amurum  v'mosum, 
[(ta.  h  p.) 

2/;  Racine  de  gentiane. 

Cannelle  ,  de  chaque.  .     .     trois  gros. 

Quinquina une  once. 

Eau-de-vie huit  onces. 

Passez  après  vingt-quatre  heures  de  diges- 
tion, [au.) 

2C Racine  de  gentiane.      .     deux  onces. 

de  benoite  ,  une  once  et  demie. 

Ecorce  de  chêne.      .     .     <leux  onces. 


Ecorce  d'orange.     .     une  demi-once. 

Alcool seize  onces. 

Eau  de  menthe  poivrée,    huit  onces. 
Passez  après  suffisante  digestion,  {hp.) 

ESSENCE    AMÎiBK. 

Essenlia  amara.  [sp.) 

If  Racine  de  gentiane , 

de  benoite , 

de  chaque une  once. 

Ecorce  d'oranges  vurtcs. 

Herbe  d'absinthe,  • 

de  fumelene, 

de  chardon-bénit, 

• de  trèfle  d'eau  , 

de  niilk'feuille , 

Fleurs  de  camomille. 

Sommités  de  petite  centaurée, 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 

Alcool.      .    .      .    vingt-quatre  onces. 
Faites  digérer  et  filtrez. 

Amer,  tonique  ,  réputé  stomachique  ,  car- 
minatif,  anthelmintique ,  et  conseillé  dans 
les  maladies  bilieuses,  la  chlorose ,  l;i  leu- 
corrhée, les  fièvres  intermittentes. — Dose, 
trente  gouttes. 

TEIÎiTCRE  ALCALINE  DE  GKSIIANE. 

Elixir  anwr,  Tehilurc  dtgcslive,  Elixir  tinli- 
scrofulcux  de  Pcyrilhe.  (b*.  f".  br.  eu.  pie, 
ra.   vm.) 

■^'Racine  de  gentiane,  une  once  et  demie. 
Sous-carbonate  de  potasse  ,  un  gros. 
Eau- de-vie  (22  degrés),     deux  livres. 

Faites  macérer  pendant  quinze  jours  et 
filtrez,  {ra.) 

vm.  prescrit  quatre  parties  de  gentiane, 
une  de  sel  et  cent  vingt-huit  d'eau-de-vie; 
—  b'.  et  Or.  un  gros  et  demi  de  gentiane, 
autant  de  sel  et  trente  onces  d'alcool 
f  20  degrés)  ;  —  ca.  et  pie.  une  once  de  gen- 
tiane ,  deux  gros  de  sel  et  deux  livres  d'eau- 
dp-vie  ;  —  b'.  indique  aussi  cinq  gros  de 
gentiane  ,  six  gros  de  sel  et  deux  livres  d'al- 
cool.—  Pcyrilhe,  auteur  de  cette  formule  et 
de  la  précédente,  les  distinguait  en  donnant 
à  l'élixir  le  nom  de  fort. 

If  Racine  de  gentiane.  .  une  once. 
Sous  carbonate  d'ammoniaque  , 

deux  gros. 
Alcool  (12  degrés).     .     .   deux  livres. 
Après  quatre  jours    de  digestion ,  passez 
en  exprimant  et  filtrez,  [f.) 

%  Racine  de  gentiane.  .  .  un  gros. 
Sous-carbonate  de  potasse, 

une  once  et  demie. 

Eau-de-vie une    pinte. 

Filtrez  après  quinze  jours  de  digestion. (ca.) 

Cette    dernier"  préparation  est  désignée 

sous  le  nom  à'EUxir  de  Dubois. 


GENTIANIN. 

Excitant, tonique,  conseillé  dans  les  scio- 
'  filles.— Dose,  une  cuillerée  h  calé,  répétée 
deux  à  trois  lois  par  jour. 

TEINTURE    DE    GENTIANE     COMPOSÉE    ALCALINE. 

TLnctura  satina  composita.   (o.  r.  ca.  pld.  sp.) 

^  Racine  de  gentiane  , 

Sommités  de  petite  centaurée, 
Herbe   de  menllie  crèpin- , 

de  trélle  d'eau, 

de  chaque une  once. 

Racine  de  zédoaire.      .     .     .  six  gros. 

Alcool trente  onces. 

Sous-carbonate  de  potasse  ,  deux  gros. 
Faites  digérer,  passez   en  exprimant    et 
filtrez,  {o.) 


GEOFFRiEA. 


Goh 


"^  Racine   de  gentiane. 
Vin  blanc  généreux. 


quatre  onces. 
.     une  livre. 


Après  deux  jours  de  digestion,  passez  en 
exprimant  et  ajoutez 

Fixtrait  debois  de  quassie.  .  une  once. 
Sous-carbonatc    de    potasse 

liquide quatre  onces. 

Alcool   rectifié   .     .      .     deux    onces. 
Faites  digérer   pendant   quilques  heures 
sur  le  bain  de  sable  et  filtrez,  {pid.) 

^  Écorce  d 'orange  , 
Racine  de  gentiane, 

de   chaque.      .     .     .     trois    onces. 

Eau trente-six  onces. 

Sel  de  tartre.     .     .     .     douze  onces. 
Faites   digérer  pendant   quatre  jours,  et 
ajoutez  à  la   colature 

Alcool dix-huit  onces. 

Filtrez,  {xp.) 

r.  piescrit  une  once  d'écorce  d'orange, 
autant  de  gentiane  ,  une  livre  d'eau  ,  quatre 
onces  de  Sous-carbonate  et  autant  d';dcool  ; 
— ca.  deux  onces  d'écorce  d'orange,  quatre 
onces  de  gentiane  deux  livres  et  demie 
d'eau,  quinze  onces  de  sous-carbonate  et 
deux  onces  d'alcool. 

Cette  teinture  a  beaucoup  d'analogie  avec 
le  vin  amer  alcalisé  ,  ou  éiixir  balsamique 
de  Hoffmann  ,  et  convient  dans  les  mêmes 
cas. 

POTION  TONIQUE,    (c.) 

!^  Teinture  de  gentiane  composée, 

une  once. 
Acide  sulfurique  aromatisé  ,  un  gios. 
Dose  ,  une  cuillei  ée  à  Cdfé  ,  trois  ou  quatre 
f(ii>  par  jour,  avec  de  l'eau  sucrée,  dans  la 
dyspepsie. 


GENTIiLNIH. 


Gcntianélnc 
Gcnlia. 
r.  fc. 


Genliancina  ,     Gcntiania 


cinq  grams. 
une  once. 


%  Racine  de  gentiane  pulvérisée  , 

à  volonté. 

Épuisez-la  par  l'éther  sulfurique ,  distillez 
les  tiintures  éthérées  réunies,  traitez  le  ré- 
sidu, à  plusieurs  reprises,  par  l'alcool  froid 
(  22  degrés) ,  distillez  les  teintures  alcooli- 
ques réunies,  évaporez  le  résidu  a  siccilé, 
mèlez-le  avec  un  eXcès  de  magnésie  pure, 
traitez  le  dépôt  qui  se  forme,  d'abord  par 
l'éther  sulfurique,  puis  par  l'acide  oxalique, 
-suivi  du  même  éther ,  et  distillez  les  tein- 
tures éthérées. 

Amer  très  énergique. 

SIROP  DE   GENTIAMN.    (f*.  f  **.  fc.  bo.  ma.) 

Gentianin seize  grains. 

Sirop  commun une  livre. 

Ajoutez  la  solution  de  gentianin  au  sirop 
légèrement  chaud. 

TEINTDRE   DE  GENTIANIN.   (  f".  fc.   THn.  bo.  p'w.) 

If  Gentianin.     .     . 
Alcocl  (24  degrés). 

Très  propre  à  remplacer  celle  de  gen- 
tiane ,  cette  teiuture  s'emploie  aux  mêmes 
doses  et  dans  les  mêmes  circonstances. 

TEINTURE  ALCALINE  DE  GENTIANIN.  (/JtC.) 

:^Genliane.     .     .     .     une    demi-once. 
Sous-carbonate  de  potasse , 

— de  fer, 

de  chaque un  gros. 

Eau-de-vie  (22  degrés).   .     une  livre. 
Conseillée  contre  les  scrofules.  —  Do^c  , 
une  cuillerée  à  café  ,  matin  et  soir. 

O-ZSOFX'RJEA. 

Il  est  parlé  de  deux  espèces  de  ce  genre 
de  plantes  dans  les  pharmacopées  : 

1"  Gcoffrœa  de  la  Jamaïque  ;  Gcofj'rœa 
Inermis,    Sw. 

Kolilliatini ,  IFurwrinite  [At.];  womihark. ,  cabbage  tree  bark 

[An.];  urmbarkticee  (D.);  maskbaik  [Su.}. 
b.  (1.  du.  e.  eil.  fe  he.  pr.  r.  s.  su.  w.  br.  c.  m.  sp.  ' 

Arbre  (  diadelphie  décandrie  ,  L.;  lé- 
gumineuses, J.  )  de  la  Jamaïque.  { fig. 
Jcl.Lond.,  i-j-jj,  vol.    LXVIX.  tab.  10.) 

On  emploie  l'écorce  (cortex  Gcoffroyœ 
s.  Geoffrœœ  Jamaicensi.i  s.  Cabbagi  ) ,  qui 
est  en  morceaux  longs  de  quelqnes  pouces 
à  un  pie'l,  sur  un  quart  de  liîfnea  une  demi- 
ligne  d'épaisseur,  plats  ou  roulés,  fibreux, 
d'un  gris  loiigeâtre  en  dehors,  d'un  gris  noi- 
râtre en  dedans,  couverts  d'un  épidémie 
gris  brunâtre  ou  jaune  verdàtre,  facile  à  dé- 
tacher; son  odeur  est  désagréable  ,  sa  saveur 
forte  et  amère. 

2°  Geofl'rœ.'i  de  Surinam  ;  Gcoffrœa  Surina' 
mciisis ,  WiLLD. 

ams.  ail.  1).  1)''.  d  hxw  lir.  pn.  j.  m 


G,S 


CEOFFR/EA. 


CERM  ANDRÉE, 


Arbre  de.  Surinam,  {fig.  Ronclt,  Dixs.  <!c 
cort.  Gcoff.  Surin.,  Leytle,  1788.) 

On  emploie  l'écorce  (  cortex  Gcoffrœœ  s. 
Geoffrœte  Surtnamensi.s),qm  esteii  morrcaux 
plais,  longs  de  six  pouces  h  un  pied  ,  sur  un 
à  quelques  pouces  de  large  et  troisà  six  lignes 
d'épaisseur.  Sous  un  épidémie  couvert  de 
lichens  gris  ou  jaunâtres,  lisse  et  brun  rou- 
geâtre  ou  gris  brunâtre,  se  trouve  un  tissu 
fibreux  ,  lamelleux  ,  brun  rouillé  ou  jaunâ- 
tre. La  cassure  estesquilleuse ,  l'odeur  à  peine 
sensible,  la  saveur  amère  et  austère. 

Ces  deux  écorces  sont  rangées  parmi  les 
anthelminliques  ;  à  haute  dose  ,  elles  provo- 
quentle  vomissement. — Dose  delà  poudre, 
trente  grains  pour  les  adultes  ,  dix  pour  les 
enl'ansde  dix  ans,  et  un  demi  grain  pour  ceux 
qui  sont  plus  jeunes ,  trojs  ou  quatre  ibis  par 
jour. 

Ilut te nschmid  y  a  découvert  deux  substan- 
ces n  nivelles,  probablement  de  nature  al- 
caline, auxquelles  il  a  donné  les  noms  de 
Jaina'icine  et  de  S urinamine. 

EXTRAIT    DE    GE0FFB;EA. 

Exlractum  Geoffrœœ.  (aras.  an.  b.  be. 
d.) 

:^Écorce  de  geoffrxa.    .     huit  parties. 
Eau une   partie. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart  d'heure, 
et  passez  en  exprimant,  faites  encore  bouil- 
lir le  résidu  avec  quatre  parîies  d'eau,  et 
passez  en  exprimant ,  mêlez  les  deux  li- 
queurs, décantez  après  repos  suffisant,  et 
faites  évaporer  à  une  douce  chaleur,  jusqu'en 
consistance  d'extrait,  (an.  d. ) 

b.  et  be.  prescrivent  vingt-quatre  heures  de 
macération,  et  deux  heures  d'ébullition  avec 
dix  ])arlies  d'eau, puis  une  seconde  ébullition, 
de  deux  heures  aussi ,  avec  huit  autres  par- 
tics  d'eau  ; —  anis.  la  coction  de  l'écorce, 
d'abord  avec  vingt,  puis  avec  quinze  parties 
d'eau  ,  réduites  chaque  fois  à  moitié. 

Dose ,  tro-is  grains. 

DÉCOCTION  DR  GEOFFR^EA   DE   LA  JAMAÏQUE. 

Dccocltim  geoffrœœ  incrwis  s.  J amaicencis , 
Dccoclum  anthclminlicum.  (  b*.  ed,  c.  c. 
sw.  ) 

^Ecorce  de  geoflVœa  pilée,   une  once. 
Eau  commune.      .      .      .     deux  livres. 

Faites  réduire  de  moitié  par  la  coction 
sur  un  feu  doux,  et  passez,  (ed.  c.  e.  sw.  ) 

b*.  prescrit,  d'après  Donald  Monro,  une 
once  d'écorceet  trente-deux  onces  d'eau,  ré- 
duites à  imit. 

Anlhelniintique.  —  Dose  ,  quatre  cuille- 
rées, trois  ou  quatre  fois  par  jour,  de  cette 
dernière  décoction. 


DKCOCIIOJI    DE    CEOFFB/F,A    DK    SUniNAM. 

Dccoclum  gcoffrœœ  Surinamensis.  (b'.) 
"if  Ecorce  de  geoITra'a  de  Surinam  , 

deux  onces. 

Eau  de  fontaine  ,  trente-deux  onces. 
Faites  rtiduire  de  moitié,  et  ajoutez 

Alcool quatre  onces. 

^Ecorce  de  geofTraea  ,     une  demi-once. 
Eau  de  fontaine.     .     .      .     six  onces. 

Faites  bouillir  pendant  une  demi- 
heure  ,  ajoutez  à  la  colature 

Teinture   de  geo(ÏV;x;a.     .     une  once. 
Sirop  d'écorce  d'orange  , 

une  demi-once. 

Anthelmintique.  —  La  seconde  décoction 
se  prend  par  cuillerées,  d'heure  en  heure. 
Quant  à  la  première,  on  en  donne  le  pre- 
mier jour  deux  onces,  qui  produisent  le 
plus  souvent  trois  selles  modiques  et  des 
nausées;  le  second  jour,  une  même  dose, 
qui  augmente  les  nausées,  et  provoque  des 
vomis.->emens,  avec  des  déjections  séreuses; 
le  troisième  jour,  le  reste  de  la  décoction, 
par  verrées,  qui  produisent  des  vomis- 
semens  et  desselles  muqueuses  remplies  de 
vers;  le  quatrième  jour,  on  administre  un 
purgatif  composé  de  jalap  et  de  calomélas. 

TEINTDRE    DE     GEOFFR^IA.     (aUlS.    aU.     b.    bc.  ) 

'^  Ecorce  de  geoffrxa  de  Surinam  , 

une  partie. 
Alcool  (vingt  degrés),    huit;  parties. 
Faites  digérer  à  chaud  pendant  six  jours, 
(b.  be.) 

ams.  prescrit  une  partie  d'écorce,  iiuit 
d'alcool  (0,907)  et  huit  jours  de  digestion. 

2f  Ecorce   de  geoffra'a.  .     .     une  once. 
Alcool  (vingt  degrés),   quatre  onces. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours 
au  bain-maric  froid  ;  passez  en  expri- 
mant ;  versez  sur  le  résidu 

Alcool  (20  degiés).     .     deux  onces. 

Laissez  encore  pendant  deux  jours  en  di- 
gestion ;  passez  ,  puis  mêlez  et  filtrez  les  deux 
colatures.  (an.) 

Excitant,  antlielmintique.  —  Dose,  dix  à 
soixante  gouttes. 

Deux  plantes  portent  ce  nom  dans  ivs 
pharmacopées  : 

Germandrcc  commune ,  polit  ChCne;  Ttn- 
crtum  Chamœdrys ,  L. 

Gamnuiter,  Gamenieriein  (AI.);  garmander  {An.);  knmon 
lierle  ,  ozunka  metissj  (B.  ).'  ramedrio  (E.  Pcr.);  gamandirhn 
(Ho.l  ;  camedrio,  qucrciota  y  calaiitandrina  {l-}'-,  ozanka 
H'c);  ekegrœs{Su.]. 

ams.  an.  b.  ba.  bi».  br.  du.  e.  f.  Ce.  IT.  fu.  g.  li-  p.  pp-  i- 
!.  w.  wu.  ww.  l'e.  hr,  ç.  m.  .'/).  :. 
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Plante  îi  (didynamie  gymnospcrmie  ,  L.; 
labiées,  J.  ),  de  l'Europe  tempérée  et  nié- 
iidionale.  (flg.  Flore  médlc.  111.  iS3.) 

On  emploie  l'herbe  fleurie  {herba  Clia- 
ma'dryos  s.  Trissaginis  s.  Querculai  mlno- 
ris),  qui  se  compose  d'une  tige  carrée, 
grêle,  velue,  garnie  de  feuilles  opposées, 
pétiolées ,  ovales,  lisses,  d'un  vert  gris  en 
dessus,  plus  pâle  en  dessous,  profondément 
crénelées,  et  de  fleurs  purpurines  ,  fixées  , 
au  nombre  de  deux  ou  trois,  à  de  courts 
pédoncules,  dans  les  aisselles  des  feuilles 
supérieures.  Elle  a  une  odeur  aromatique 
très  faible,  qui  se  perd  par  la  dessiccation, 
et  une  saveur  médiocrement  amère  ,  un  peu 
styptique. 

Excitant. 

Gcrmandrée  jaune  ;  Tcucrlutn  flav  uni .,  L. 


GMer 
[An.;. 


naiider  [JI-]\    ytilow  fowered  shrubby 


Plante  h  ,  d'Espagne  et  d'Italie,  (fig. 
Lob.  le.  490.  1.) 

On  emploie  l'herbe  fleurie  {herba  Teucrti 
/7fl(;j),  qui  se  compose  d'une  tige  pubescente, 
garnie  de  feuilles  ovales,  crénelées  inférieu- 
rement,  entières  au  sommet,  et  de  fleurs 
jaunes ,  en  grappes  latérales.  Elle  a  une 
saveur  amère. 

Excitant. 

EXTRAIT    DE    GEaMANDRÉB.    (f.   fT.  Sa.) 

"if  Sommilés  de  germandrée,  à  volonté. 
Eau  bouillante.   .  quantité  sulTisaate. 
Faites  infuser,  passez  et  évaporez,  sur  un 
feu  doux,  jusqu'en  consistance  d'extrait,  (f. 

ir.) 

jlf  Herbe  fraîche  et  pilée   de  ger- 
mandrée  huit  livres. 

Faites  macérer  pe;*dant  trois  jours  dans 
un  alambic,  puis  tirez  environ  deux  onces 
d'eau  par  la  distillation  ;  versez  le  triple 
d'eau  sur  It;  résidu,  et,  après  six  heures  de 
digestion  ,  faites  réduire  au  tiers  par  la  coc- 
tion  ;  clarifiez  et  passez  la  liqueur  ;  éva- 
porez jusqu'en  consistance  d'électuaire,  et 
ajoutez  l'eau  distillée  à  celui-ci,  quand  il 
n'est  plus  que  liède.  (sa.) 

DÉCUCIlOn    DE    GERMANDRÉE, 

Decoctum  citamœdryos  amartmi.  (e.) 

Qf  Sommités  de  germandrée  , 

une  demi-once. 

d'absinthe, 

de  petite  centaurée, 

de  chaque deux  gros. 

Eau deux  livres. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l'ébulli- 
liun  ,  et  ajoutez  sur  la  fin 

Fleurs  de  camomille.      .  .    deux  gros. 
Feuilles  de  séné,  une  once  et  demie. 


On  retranche  fort  souvent  le  séné  ,  qui 
rend  la  décoction,  d'amère  et  tonique,  laxa 
tivc.  —  Dose,  quatre  à  six  onces. 

INFUSION  DE  GKEMANDUliE.   (f.  fi",  sp.  ) 

:^  Herbe  de  germandiée.    .     une  once. 
Eau  bouillante.     .     .      .      une  pinte. 
Faites  infuser.  (DT.  fp.) 

1Ç.  Feuilles  vertes  de  germandrée, 

une  once. 
Eau  bouillante.     .      .     .     deux  livres. 
Faites  infuser,  et  ajoutez  à  la  cola- 
ture 

Sirop  de  capillaire  ou  Miel,  une  once. 
Mêlez,  (f.) 

GUlénia  trifoliée;  Giltcnia  trifoUala ,  Me. 

Indian  physik  ,  beaumout  root  lAn.}. 
am.  f. 

Sous-arbrisseau  (fétrandrie  monogynie, 
L.  ;  rosacées,  J.)  de  l'Amérique  septentrio- 
nale. {f!g.  Pluk.  Alm.  256.  tab.  5.) 

L'écorce  de  la  racine  est  émélique. 

GINGEMBRE. 

Zingiber;  a'.yyiStp;  Amomum  Zingiber,  L. 

Ingiver.  Imber,  Ingher  (AI.);  sïwe  (Amb.)  ;  ghi.'er  '-//,)- 
zingebil  (Ar.);  zazzor  (B.);  ial,etuli(Ba.);soln  (Ëmd.h  mlu 
[Bens.]:  sonty  (Can.);  mghuru  [Cy.]  ;  ing.ver  (D.);  genjihre 
(E.);  sont,  udruck  (//,.);  gember  (Ho.);  zenzcro  il.-  jai 
akuig,  dschey  {Ja».);  alla  (Mai.];  zungebil  (Pe.);  jenbier 
(Po.);  gengivre  (Por.)  ;  sunthi ,  ardraka  (Sa.);  in^efœra 
(5u.);  sukku  ,  injie  [Tarn.);  sonti ,  ullum  (Tel.):  wun,ka 
{Ternat.);  gora  [Tidor.;. 

am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  éd.  f.  fe.  t{.  fi.  fu  g 
liaru.   ban.  he.    li.   lo.    0.    p.   pa.  po.  pp.   pr.   r.  s.   su. 

w.  wu.  ww.  a.  be.  br.  c.  g.  m.  pm  pid.  sa.  sp.  z. 

Plante  ÎZ;  (pentandrie  monogynie,  L.  ;  amo- 
mées,  J.),  des  Indes  orientales,  que  l'on 
cultive  aussi  en  Amérique,  (fig.  Jacq  Ilort 
rind.  vol.  I.  t.  7.5.) 

La  racine  {radix  Zingihcris  s.  Zhizibcris) 
présente  deux  variétés  dans  le  commerce; 

1  "  Le  Gingembre  noir  ou  commun  [Zingiber 
communes,  iiigrum  s.  vulgare) ,  qui  estions 
d'environ  deux  pouces ,  épais  ,  compacte" 
corné,  d'un  gris  jaunâtre  ou  blanchâtre  à 
l'.:xtérieur,  et  d'un  jaune  rougeàtre  ou  bru- 
nâtre dans  l'intérieur. 

2°  Le  Gingembre  blanc  {Zingiber  album), 
qui  a  l'aspect  plus  ligneux,  est  luberculeuy 
et  sohde,  et  présente  une  couleur  blanche 
jaunâtre  ou  gris-  blanchâtre  iv  l'extérieur, 
jaune  rougeâtie  à  l'intérieur.  Ces  différences 
tiennent  au  mode  de  préparation;  lejjremier 
gingembre  est  blanchi  à  l'eau  bouillante, 
puis  séché  au  feu  ou  au  .soleil ,  tandis  que  lé 
second  est  seulement  séché  à  l'air,  après 
qu'on  l'a  dépouillé  de  son  épiderme.  L'odeur 


6oS 


C1-\GEMBIIE. 


trois  gros. 
.   un  gros. 


trois  gros. 


est  pétiélrante,  agiéahle  i-t  canipliroe;  la  sa- 
veur aromatique,  acre  et  chaude. 

Le  gingembre  contient  une  liuile  volatile  , 
une  niatiè:e  azotée ,  une  matière  animale 
voisine  de  J'osmazome  ,  de  l'acide  acétique  , 
de  l'acétate  de  potasse,  de  l'amidon,  de  la 
gomme ,  etc. 

Excitant,  stomachique,  carmiiiatif,  sia- 
lagogue.  —  Dose  de  la  poudre,  depuis  cinq 
grains  jusqu'à  un  demi-gros. 

ESPÈCES     DIAMABGABlTi    CHAUDES,     (w.) 

2£ Racine  de  gingembre  ,  une  demi-once. 

de  doronic , 

de  zédoaire, 

■ de  héhen  blanc  , 

-^ rouge , 

de  chaque    ... 

depyrèthre.    . 

Semences  d'ache, 

Cardamome, 

Noix  muscade , 

Macis, 

Poivre  long, 

noir,  de  chaque- 
Cannelle cinq  gros. 

Mastic, 

Perles  d'Orient, 

de  chaque.      .      .      une  demi-once. 
Faites  une  poudre. 

Dose,  depuis  un  scrupule  jusqu'à  un  de- 
mi-gros. 

JDLBP    PECTOBAL.     [pic.) 

C^Miel  purifié,    une  cuillerée  à  bouche. 

Gingembre  en  poudre , 

une  cuillerée  à  café. 
Délayez  dans 

Eau.      .      .      deux  ou  trois  cuillerées. 
A  prendre  par  demi-cuillerées. 

MABHELADE    PECTOBALE.     [sm.) 

2i Gingembre  en  poudre, 

une  cuillerée  à  café. 
Miel  de  Narbonne.      .      .      six  onces. 
Mêlez.  —  Dose,  une  cuillerée  à  café  deux 
ou  trois  fois  par  jour,  dans  la  toux  avec  ex- 
pectoration abondante. 

CONFECTION    ABOMATIQT'E.     (iWJ.) 

^Gingembre  confit.      .      .     six  parties. 
Ecorce  d'orange  confite, 

quatre  parties. 

Muscade une  partie. 

Sirop  d'oeillet.      .    quantité  suffisante. 

OPIAT    STOMACHIQUE.     [c(l.   jHC.  ) 

2C  Gingembre  confit.   .      .      deux  onces. 
Limons  confits , 

Girofle  confit ,  de  chaque,  une  once. 
Opiat  de  Salomon  ,  une  demi-once. 
Muscades  confites, 


Cannelle,  de  chaque.  .  trois  gros, 
Cascarille.  ...  un  demi-gros. 
Huile  essentielle  de  girofle, 

deux  scrupules. 

de  cannelle, 

dix  gouttes. 
Sirop  d'oeillet.      .    quantité  suffisante. 

Aphrodisiaque.  —  Dose  ,  un  à  trois  scru- 
pules. 

PASTILLES    STIMCLANTES.     (sW.   X/).) 

^Gingembre.    ....      deux  gros. 

Safran  d'Orient    ....    un  gros. 

Musc , 

Girofle,    de   chaque,    un    demi-gros. 

Mastic trois  gros.. 

Ambre  gris    ....     douze  grains. 

Sucre une  demi-livie. 

Faites  des  pastilles  d'un  gros,  (sm.) 

^Cannelle deux  gros. 

Noix  muscade im  gros. 

Girofle deux  scrupules. 

Macis un  scrupule. 

Gingembre six  gros. 

Sucre seize  onces. 

Faites  des  pastilles,  {sp.) 

SIBOP    DE    GINGEMBRE. 

Syrupus  zingibcris.  (am.  ams.  b.  be.  du.  éd. 
fi.  fu.  g.  ban.  li.  lo.  p.  su.  wu.  c.  sw.  vm.) 


2/;  Gingembre  pulvérisé. 
Eau  bouillante. 


deux  onces, 
trois  livres. 
Faites  digérer  pendant  vingt-quatre 
heures  d&ns  un  vase  couvert.  Passez ,  et 
ajoutez 

Sucre  blanc six  livres. 

Réduisez  en  consistance  de  sirop.  (  b.  ) 
Le  procédé  opératoire  lestant  le  même  ou 
à  peu  près  ,  les  proportions  varient  à  l'infini, 
savoir  :  quatre  onces  de  gingembre,  quatre 
livres  d'eau,  six  heures  d  infusion  et  quan- 
tité suffisante  de  sucre  (p.);  —  deux  onces 
de  gingembre ,  seize  onces  d'eau ,  quatre 
heures  d'infusion  et  deux  livres  de  sucre 
(han.); —  trois  onces  de  gingembre,  trois 
livres  d'eau  et  sept  lives  et  demie  de  sucre 
(wu.)  ;  —  une  once  de  gingembre  ,  une  livre 
d'eau  ,  six  heures  d'infusion  et  quantité  .•-uf- 
fisante  de  sucre  (  fi.  su.)  ;  —  six  gros  de  gin- 
gembre, une  livre  d'eau  ,  vingt-quatre  heu- 
res d'infusion  et  vingt-deux  onces  de  sucre 
(éd.);  —  quatre  onces  de  gingembre,  trois 
pintes  d'eau  ,  vingt  quatre  heures  d'infusion 
et  vingt-neuf  onces  de  sucre  (du.)  ;  —  deux 
onces  de  gingembre  ,  une  pinte  d'eau  ,  vingt- 
quatre  heures  d'infusion  et  deux  livres  de  su- 
cre (  lo.  et  c.)  ;  —  trois  onces  de  gingembre , 
quatre  livres  d'eau,  vingt  -  quatre  heures 
d'infusion ,  et  quinze  livres  de  sucre  pour 
huit  livres  de  colature  (ams.);  —  quatre  on- 
ces  de  gingembre ,   deux   livres  et  demie 
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d'eau,  vingt-quatre  heures  d'infusion  et  cinq 
livres  de  sucre  (g.  )>  — trois  onces  de  gin- 
gembre, quatre  livres  d'eau,  vingt-quatre 
heures  d'infusion  et  sept  livres  et  denjie  de 
sucre  (aw.  );  —  une  partie  de  gingembre, 
huit  d'eau  tiède  et  douze  de  sucre  {  vm.)  ;  — 
fu.  et  li.  une  once  de  gingembre,  une  livre 
d'eau  bouillante  et  une  livre  de  sucre;  — 
am.  trois  onces  de  gingembre  ,  quatre  pintes 
d'eau  bouillante  et  sept  livres  et  demie  de 
sucre. 

Dose,  depuis  un  gros  jusqu'à  une  demi- 
once. 

TEINTDHE    DE    GISGEMBRK. 

T'inclura  zingibcris  s.  amomi  zingibcrh.   (b*. 
du.  éd.  han.  lo.  c.  sw.  vm.) 

:^Gingembre deux  onces. 

Alcool  (0,950).  .      .     ,    deux  pintes. 

Passez  après  huit  ou  quinze  jours  d'infu- 
sion, (b*.  du.  lo.) 

éd.  prescrit  deux  onces  de  racine  et  deux 
livres  et  demie  d'alcool  (0,905);  —  c.  deux 
onces  de  racine  et  deux  livres  d'alcool  (0,930); 
—  sw.  une  once  de  racine  et  une  livre  d'al- 
cool (0,935)  ;  —  vm.  une  partie  de  racine  et 
huit  de  rhum  ;  —  han.  cinq  onces  de  racine 
et  deux  livres  d'esprit  rectifié. 

Excitant ,  aromatique. — Dose,  une  soixan- 
taine de  gouttes  ,  deux  fois  par  jour. —  On  in- 
troduit aussi  du  coton  imbibé  de  cette  tein- 
ture dans  le  creux  des  dents  caiiées,  sous  le 
prétexte  de  calmer  la  douleur. 

klix:b  de  MiTTiÉ.    {ca.) 

^Gingembre.    .     .      .     une  demi-once. 
Cannelle , 
Poivre  long. 

Petit  galanga,  de  chaque,  deux  gros. 
Noix  muscade , 

Clous  de  girofle,  de  chaque  ,  un  gros. 
Petit  cardamome.   .      .     un  scrupule. 

Alcool six  onces. 

Excitant,  stomachique.  —  Dose,  deux  à 
quatre  gros. 

HUILE    DE     r.mnEMBBE. 

Oleum  zingibcris  œlhcreum ,  ^ÎElhcroleum  zin- 
gibcris.  (br.  w.) 

Î^Gingembre.      .      .     ,     .     six  partîtes. 
Eau  pure.    .     .     .    trente-six  parties. 
Sel  de  cuisine  .     .     .     .     une  partie. 
Faites   digérer  pendant    quatre  ou  cinq 
ours,  distillez,  et  recueillez  l'huile  qui  se 
assemble  au  fond. 

CrXNSENG. 

Panax  quinquefoUutn  ,  L. 

'Unfblœlfrise  Kraftwurzcl,  Ginzrng  {AI.}  :  jin-cheu  (Ch.): 
garent  o^uen  (Ir.j;  uindsin  ,  dsindiom  \Ja.};  orkhoda  (Ma.); 
g'mtao  (Par.). 

•r.  t.  (e.  w.  a.  br.  c.  sr.  m. 
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Plante  ÎC  (poivgamie  dioécie  ,  L.  ;  aralia- 
cées,  J.)  de  la  Tarlarie  chinoise  et  du  Ca- 
nada, (fig.  Flore  medic.  IV.   iS|.  ) 

Onemploiela  racine  {radi.v  Ginseng),  qui 
est  fusiforme,  de  la  grosseur  du  doigt,  lon- 
gue de  deux  à  trois  pouces,  roussàtre  en  de- 
hors, et  jaunâtre  en  dedans.  Son  collet  est 
surmonté  d'un  ti«su  noueux  et  tortueux, 
sur  lequel  s-ont  imprimés  les  vestiges  d'an- 
ciennes tiges  détruites.  Sa  substance  est 
demi-transparenle,  compacle  et  comme 
cornée.  Elfe  n'a  pas  d'odeur.  Sa  saveur  est 
sucrée  ,  un  peu  amère  et  légèrement  aroma- 
tique. 

Elle  contient  beaucoup  d'amidon  et  de 
gomme. 

Les  peuples  de  l'Asie  la  regardent  comme 
un  puissant  aphrodisiaque.  Elle  n'a  pas  plus 
de  droits  à  ce  titre  que  tant  d'autres  sub- 
stances qui  en  ont  été  décorées  par  ce  qu'on 
appelle  l'observation  populaire. 

PASTILLES    DE    GIKSEIVG.    {bo.Ca.pic.) 

2CSucre.   .y' dix  livres. 

Vanille dix  onces. 

Ginseng  en  poudre.    .      .    cinq  onces. 

Teinture  de  cantbarides,  cinq    gros. 

Huile  de  cannelle.      .      .    une  goutte. 

Essence   d'ambre.       .      .   dix  gouttes. 

Mucilage.  .  .  quantité  i^uffisante. 
Faites  des  pastilles  de  vingt-quatre  à 
trente  grains. —  Dose,  quatre  ou  cinq  par 
jour. — Ces  pastilles  peuvent  déterminer  des 
accidens  graves,  sans  même  ranimer  mo- 
mentanément des  facultés  qui  ne  répon- 
dent plus  à  d'impuissans  désirs, 

Caryophyllii.s  aromaliciis ,  L. 

il.  mi.  anis.  .in.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  p.  éd.  f.  fe.  ff.  fi.  fu. 
g.  baiii.  han.  he.  li.  lo.  o.  p.  (jo.  pr.  r.  s.  .•.u.  w.  «u.  ww. 
II.  hr.  br.  c.  g.  m.  pa.  pid.  sp.  z. 

Arbre  (icosandrie  monogynie,  L.  ;  myr- 
tées  ,  J.  )  des  Moluques.  (  fig.  Zorn,  L.  pi. 
t.  5x5.  ; 

Les  fleurs  ncu  développées  et  séchées  por- 
tent le  nom  de  Clous  de  girofle  :  Car\ophylU 
s.  Car^vpliylti  aromatici  ;  Nœgelein  ,  Gewitrz- 
nelhcn,  Krcidciielken ,  Gcwiirznœge'lcin  [Al.]; 
aromatic  dores  [An.];  kerenful  [Ar.);  hramsky 
Itrebjcek  (B.);  bu-wali-tawang  {Da.);  Ihcng- 
hio  (C);  uarrala  {Cy.);  kryde  nct/ihc  {D.}; 
laong  {Duk.  Hi.);  elavos  de  cspecia  {E.)  ; 
kruidnagel  {Ho  );  garofnno  (/.);  wohhayn  la- 
waitg  {Jii);  clianki ,  bunti  lamnrig  [Ma.); 
myliluk  [Pe.],  gwozdziki  kramne  {Po.);gravo 
de  India  (Par.);  givosdilscfika  {Ji  )  ;  lavanga 
{Sa.);  kryddnegllker  (Su.);  craumbu  [Tarn.); 
lawangum  (Tel.). 

Elles  ont  la  forme  d'un  clou  ,  dont  la  tète 
est  repié.sentée  par  les  pétales  couchés  les 
nus  sur  les  autres,   de  manière  .i  former  un 
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bouton  globuleux,  tandis  que  le  corps  et 
la  pointe  le  sont  par  l'ovaire.  Ces  clous  sont 
proprement  les  ovaires  desséchés  ,  longs  d'un 
demi-pouce,  qui  perdent  souvent  leur  petite 
tète.  Us  ont  une  odeur  très  pénétrante,  une 
saveur  ûcre  ,  chaude  ,  aromatique  ,  un  peu 
amère  et  agréable. 

Ils  contiennent,  d'après  Lodibert,  outre 
l'huile  volatile,  une  résine  cristallisablc , 
appelée  Car^,ophyll'm  ou  CaryophylUne. 

Les  fruits  ou  Clous  matrices,  Jnlofles , 
Mères  des  fruits  ,  Mcrcs  de  girofles  ,  Baies  de 
^'iro/lier;  Antophylli;  Mutternelken  ,  Muttcr- 
nœgelein  (  Al.);  tnatha  hrebickowa[B.) ,  sont 
des  capsui<'.s  ovales,  cylindracées,  rétrécies 
aux  deux  bouts,  portées  sur  un  mince  pédi- 
cule', et  couronnées  par  un  ombilic  quadri- 
fide,  du  milieu  duquel  s'élève  le  style.  Sous 
une  écorce  mince  et  brune,  ils  oUVent  une 
semence  noire,  luisante  et  sillonnée  longi- 
tudiualenient. 

Excitant,  stomachique.  —  Dose  de  la 
poudre  ,  depuis  dix  grains  jusqu'à  un  demi- 
gros. 

ONGUENT    STOMACHIQUE,     {sp.) 

:^ Huile  de  mastic, 

de  menthe, 

de  coings , 

Cire  jaune,  de  chaque.     .  huit  onces. 
Ajoutez  au  mélange   fondu  et  demi- 
refroidi 

Poudre  de  bois  d'aloès  , 

de  roseau  aromatique  , 

de  girofle, 

de  macis, 

de  chaque une  once. 

Biiume  du  Pérou.     .     une  demi-once. 

Huile  essentielle  de  girofle  , 

deux  scrupules, 

d'anis  ,   un    scrupule. 

En   frictions  sur  l'épigastre  et  l'ombilic. 

EMPi.iTBE  ABOMATiguB.  (  b.  ba .  bc.  Lan .  o.  pr. 
s.  vm.) 

:^  Cire  jaune huit  onces. 

Suif  de  mouton.      ...     six  onces. 
Ajoutez  au  mélange  fondu  et  non  en- 
core entièrement  refroidi 

Poudre  d'oliban.     .     .    quatre  onces. 

de  girofle.   .     .       deux  onces. 

Huile  de  noix  muscade , 

une  once  et  demie. 

de  menthe  poivrée  ,  deux   gros. 

Mêlez,  (b.  be.  han.  o.  pr.  s.  vm.) 
ha.  prescrit  trente-deux  parties  de  cire, 
autant  de   suif,  seize  d'oliban,  huit   de  gi- 
rofle et  une  d'huile  de  menthe  poivrée. 

INFUSION    DE    CI.OUS    DE    GIROFLE. 

Infusum  caryophyllorum.  (b'.  lo.   c.  c.  ) 
2£Clous  de  girofle  écrasés.     .     un  gros. 


Eau  bouillante.     .     une   demi-piulo. 

Après  deux  heures  de  macération  dans  un 
vase  parfaitement  couvert,  passez. 

Dose,  une  demi-verrée,  trois  fois  par 
jour, 

FÛMENTAïIOX     AROMATIQUE.     [Sd-  ) 

:^ Clous  de  girofle, 

Macis ,  de  chaque. 

Vin  rouge 

Faites  bouillir  un  peu,  et  passez. 


un  gros, 
une  livre. 


:^  Clous   de  girolle. 
Eau  de  l'ont.aine. 


TEINTURB    DE   GIROFLE. 

Tinctura  caryophyllorum  aromalicorum.  (br. 

■        ^     f.  s.) 

2i  Clous  de  girofle.      .      .      .    une  partie. 
Alcool  (  22   degrés),    quatre  parties. 
Faites  d.'gérer  pendant  six  jours  et  passez. 

(f-) 

s.  prescrit  une  partie  de  girofle  et  dix  d'es- 
prit rectiflé  ;  —  br.  une  partie  de  girofle  et 
six  d'alcool. 

Excitant. 

EAU    DE      GIROFLE. 

Aqua  caryophyllorum   aromalicorum,   (f.  w.  ) 

.     une    partie. 
.    seize  parties. 

Après  trois  jours  de  macération  ,  distillez 
trois  livres,  (w.  ) 

f.  prescrit  une  partie  d'eau  ,  huit  de  giro- 
fle et  douze  heures  de  macération  ;  distillez 
huit  parties. 

ESPRIT     DB     GIROFLE. 

Spiritus  caryophyllorum  aromalicorum.  (  le.  ) 

:^Gii'ofle.     .     .     .     une  livre  et  demie. 
Alcool huit  livre». 

Distillez  six  livres  au  bain-marie. 

HUILE     DE      GIROFLE. 

Otenm  caryophyllorum  aromalicorum  œiho 
reum  ,  /Elherolcutn  caryophyllorum  aroma 
ticorum,  (an.  ba.  br.  d.  e.  f.  fe.  fi.  fu.  g 
han.  he.  li.  po.  pr.  r.  s.  sa.  su.  w.  wu 
pid.  vm,  ) 

:^Clous  de  girofle.      .      .      .    à  volonté. 
Eau.        .      .      .      quantité  suffi.sante. 

Distillez  et  séparez  l'huile  qui  gagne  le 
fond.  (fi.  fu.g.  r.su.) 

wu.  prescrit  une  partie  de  girofle  et  qua 
tre  d'eau;  — d.  et' s.  une  de  girofle  et  six 
d'eau  ; —  han.  po.  pr.  et  vin.  une  de  girofle  el 
huit  d'eau;  —  ba.  une  de  girofle  et  neul 
d'eau  ;  —  an.  trois  de  girofle  et  dix  d'eau  ;  — 
e.  une  de  girofle  et  quarante  d'eau.  i 

2iC Clous  de  girofle,    cinq   mille  parties, 
Eiiu dix  mille  parties.  ' 


GIROFLE. 

Sel  de  cuisine.      .    cinq  cents  parties. 
Après  douze  heures  de  macération,    dis- 
illez.  (f.) 

sa.  prescrit  une  livre  de  girofle,  huit  li- 
bres d'eau  et  trois  onces  de  sel  ; —  br.  hc.  et 
/v.  une  livre  de  girofle,  huit  Uvres  d'eau  et 
leux  onces  de  sel  ;  —  fe.  six  livres  de  girofle, 
rente  d'eau  et  troii  de  sel. 


:^ Clous  de  girofle. 
Alcool. 


.  une  livre, 
douze  livres. 


livre. 


deux    livres, 
huit  onces. 

Laissez  macérer  pendant  deux  jours  , 
ït  ajoutez 

Sel  de  cuisine. 
£au 

Distillez,  (li.) 

^Clous  de  girofle.      .      .      .     une 
Eau  de  poivre  de  la  Jamaïque  , 

huit  livres. 
Sel  de  cuisine.      .      .      quatre  onces. 
Au  bout  de  quelques  jours,  distillez,  {pid.) 
Dose,  trois  à  six  gouttes. — Cette  huile  agit 
;omme  rubéfiant,  à  l'extérieur. 

OLÉO-SOCEE    DE    GIBOFLE. 

Olcosaccliurum     caryophytlortim     aromalico- 
rum.  (br.  1".  ) 

S^ Huile  essentielle  de  girofle  , 

une  goutte. 

Sucre  blanc un  gros. 

Mêlez  en  triturant,  (f.  ) 

br.  prescrit  un  gros  de  sucre  et  deux  goût- 
es d'huile. 

UIXTUBE     ANÏIODOÎfTALGlQDE.     (   b*.    fu.     ait, 

bo.  ca.  ) 

^  Huile  essentielle  de  girofle , 

seize  gouttes. 

Teinture  thébaïque.      .     .     un   gros. 

de  boucagc.  .     .    sept  gros. 

Mêlez.  (  b*.  ) 

;i^Teinlure  de  boucage, 

Ether  sulfurique  , 
de  chaque. 

Teinture  aromatique. 

Huiie  de  girofle. 
Mêlez,  {au.) 

î^ Teinture  d'opium. 

Ether  sulfurique.   . 

Huile  essentielle  de  girofle , 

huit  gouttes. 
Mêlez,  (fu.) 

!^  Huile  de  giroT?.      .      vingt  gouttes. 
Baume  du  Commandeur, 
Laudaïuan  liquide  de  Sydeiiham, 
Ether  sulfurique,  de  chaque  ,  un  gros. 

Mêlez,  (b*.  ca.) 


deux  gros. 

.    un  gros. 

douze  grains. 


un  gros, 
trois  gros. 
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:^Caniphre un  gros. 

Opium cinq  grains. 

Huile  de  girofle.    .      .     vingt  gouttes. 

Alcool deux  gros. 

Faites  digérer  et  passez,  (b*. ) 

:^Camphre, 

Huile  essentielle  d'anis , 

de  chaque un  gros. 

Acide  hydrochlorique  ,  vingt  gouttes. 

Opium.      .      .      .      trente-six  grains. 

He.ile  de  girofle.      .      .     deux   gros. 

Ether  sulfurique.      ...      un  gros. 

Alcool une  once. 

Mêlez  exactement,  (ic) 

OPIAT    ANTIODOKTALGIQUE, 

Opiattim  antiodonialgicum.   (au.) 

^  Opium  , 

Camphre,  de    chaque,   deux   grains. 

Huile  de  girofle, 

Teinture  de  poivre  de  la  Jamaïque, 

de  chaque un  grain. 

Faites  une  pâte. 

:^  Extrait  de  belladone  , 

de  jusquiame , 

Opium  ,  de  chaque.      .      dix  grains. 

Pyrèthre,    .      .      .      .un  demi-gros. 

Huile  de  girofle.    .      .     vingt  gouttes. 
Faites  une  masse. 

BADME    AROMATIQDE.  (pa.  W.  bo,  pie,  Sp.) 

:]^  Huile  de  girofle.      ...      an   gros. 
de  muscade  ,  deux  gros  et  demi. 

Mêlez  et  colorez  avec  la  poudre  de  girofle. 

(w.  sp.) 

pa.  prescrit  trois  gros  d'huile  de  muscade. 

:^ Huile  de  girofle, 

de  muscade," 

de  chaque.      ...    un  scrupule. 

Esprit  de  genièvre,       .      deux  onces. 
Mêlez,  {bo.  pie.) 

GIIIOFI.EX;, 

Giroflée  Jaune;  Cheiranlus  cheiri,  L. 

Goldiark  {AI.)  ■  wallflower  {An.);  ituta  fiola  (B.)  \  iiy Idenlaek 
(D.);  alheU  camer.Ho  (E.);  gomilaken.e  {Uo.);  vioU  gialia 
{I.);  maclce  fiolkowa  (Po.)  ;  goheiro  amarello  {Pur.}. 

bi.  f.  g.  w.  be.  m.  sp.  2. 

Plantée?  (  tétradynamie  siliqueuse  ,  L.  ; 
crucifères,  J.),  commune  dans  toute  l'Eu- 
rope, {fig.  Zorn  ,  le.  pi.  t.  5o6.  ) 

On  emploie  les  fleurs  (  porcs  Clieifi  s. 
Kcyris.LeucoJiluiei),  qui  sont  assez  grandes, 
d'un  beau  jaune  doré,  avec  les  calices  verts  • 
on  n'en  prend  que  les  pétales,  qui  sont  obo- 
vales  et  obtus.  Elles  ont  une  agréable  odeur 
de  violette  ,  dont  la  dessiccation  les  dé- 
pouille. Leur  saveur  est  anière. 


GLACIALE,  GLAYEUL,  GLOBULAIRE,  GOMME  ADRAGAIST. 


HUILE    DE    GIROFLÉE. 

Oletim  citciri.  (pa.  sa.  w.) 

If  Fleurs  de  girodée, 
Huile  d'olive, 
de  chaque.      .     .     .    parties  égales. 
Faites  cuire  sur  un  fmdoux  ,  jusqu'à  con- 
somption de  l'iiumidilé  ,  et  passez  en  expri- 
mant, (pa. w. ) 

sa.  prescrit  une  paitic  et  demie  de  Heurs, 
trois  d'huile,  deux  jours  de  digestion,  et  la 
répétition  de  l'opération  avec  de  nouvelles 
fleuis. 

Anodin  ,  résoUitif,  conseillé  surtout  dans 
les  maladies  de  la  matrice. 

Crlslalline  ;  Mefcmbryantlicmiiiii  cryslalU 
ntim ,  \i. 

Ei.'kiaiit,  Miliagsblume,  Ksi-flame  {Al.]\  Ireplnnl ,  diiinwnt 
fe,  marigotd  [An.];  isolante  (D.);  hierba  delà  iilala  (E.j; 
yxkrtiid  [Ho.)\er!>a  rri!talliiia  fl.l  :  ngetuda  (Por.)  :  isœrt 
{Su.}. 

an.  b.  h;\.  fii.  m. 

Plante  (^  (icosandrie  pentagvnie,  L.  ;  fi- 
coïdes,-!.),  de  l'Archipel,  i/'ig'.  Dill.  E///i. 
23i .  t.  180,  f.  221.) 

On  emploie  l'herbe,  qui  se  compose  d'une 
tige  rameuse,  garnie  de  petites  feuilies  ova- 
les, ondulées ,  opposées  ou  alternes,  sui'  les- 
quelles, ainsi  que  sur  elle,  brillent  d'assez 
grosses  vésicules  cristallines.  Elle  a  une  sa- 
veur fade  et  un  peu  nauséeuse. 

Tempérant ,  résohitil',  qu'on  a  conseillé 
dans  la  toux  convuîsive  1 1  la  dysurie  ,  et 
proclamé  aussi  diurétique  spécifique.  — 
Dose  ,  du  suc  ,  une  cuillerée  toutes  les  deux 
heures. 

C0^SEaVE    de     r.LACrALE. 

Conserva  mescmbryanthemi  cryslalltni.  (ïa.) 

Jf  Herbe  fraîche  de  glaciale  ,  pilée  et 

tamisée une  partie. 

Sucre  blanc deus  parties. 

Mêlez  par  la  trituration. 

LOOCH    DE    GLACIALE. 

LiticUi.-i  mcsembryanilienii  crystallini.  (  b*. 
au.  ) 

"if  Suc  d'herbe  de  glaciale. 
Sirop  de  mousse  de  chêne  , 

de  chaque une  once. 

Mêlez.  —  Dose,  une  demi-cuillerée,  six 
fois  par  jour,  dans  la  toux  convulsive  des  en- 
fans* 

SIBOP    DE    GLACIALE. 

Syrttpus   mescmbryantlxerni  cry.slaliini.  (ha.) 

%  Suc  exprimé   d'herbe  fraîche   de 
glaciale  ,  dépuré  par  l'ébiiilition 


et   despumé.     .     .     .      une  partie. 
Sucre.    •     .     .     une  paitie  et  demie. 
Faites  un  sirop. 

G layeitl commun:  Gladinlascommunis,  L. 

egwurz  ,  Sir.gwurzweiblein  ,   dckerschwerdtsiegwurz  [Al.]\ 
common  rend  corn  (lag  [An.]. 


Plante  tZ  (triandrie  monogynie  ,  L.  ;  iri- 
dées ,  J.),  qui  croît  dans  les  forêts  ombra- 
gées du  midi  de  l'Europe  et  eu  Barbarie. 
[ftg..   Bull.  Hah.  t.  9.) 

On  emploie  la  racine  [rad'ix  Victorialis 
rolundce  s.  fcmineœ),  qui  se  compose  de  tu- 
bercules arrondis,  solides,  inodores,  insi- 
pides. 

Elle  est  abondamment  chargée  de  fécule. 


Globulaire  commune;    Gluhidaria    vulga- 
rii  ,  L. 

KiigelHum-  (Jl.);  frenrh  doisy  {.Un.];  kageV.Ao,ml  [B.j;  ko- 
geikruid  [Ho.];  hergskubha  ^Su.j. 


Plante  II  (télrundrie  monogynie,  L.  ;  glo- 
hulaiiées,  Cand.),  qui  croît  en  Europe,  dans 
les  lieux  secs  et  montagneux.  (/îg-.  Lob.  t. 

On  emploie  l'herbe  [lierba  Globu/artas), 
qui  se  compose  d'une  tige  gunie  d'un  grand 
nombre  de  petites  feuilles  lancéolées  et  gla- 
bres. Elle  a  une  saveur  amère. 

CrOMMîS  ikBB.AC^,^NTc 

Tragacanlhœ  gumml,  Tragacaniha  ;  zpx- 
yâxavOci.. 

Tragrnilli.  Tragant  (Al.  B.D.);  gain  of  goatsiorn ,  traga- 
lantli  (An.};  knsiro  ,  scimnghitlkntaU  (Ar.);  katlira  'Duk. 
'  Ui.]\  iragacanto,  aiquitira  (E.);  guma  dragant  (Po.)  ;  alca- 
tirci  (Par.);  vndomoroltay  phin  {Tarn.). 

am.  anis.  h.  ba.  be.  l,r.  d.  ilii.  r.  éd.  f.  fi .  ff.  Ci.  fu.  g.  Ii.nui. 
han.  1)0.  II.  lo.  0.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  u.  I>e.  Iir.  c. 
g.  m.  pa.   pid.  sp.  z. 

En  fils  minces,  contournés  et  vermicnlés, 
ou  en  lanièies  roulées  et  repliées  sur  elles- 
mêmes. D'un  blanc  grisâtre,  opaque,  un  peu 
ductile,  difficile  a  pulvériser,  inodore,  d'une 
saveur  fade  et  muqueuse. 

Elle  détoule  de  plusieurs  espèces  d'^dslra- 
galus,  telles  que  {'.■4.  vcrns, Oliw,  VA.gummi- 
fcr.  Lab.,  et  VA.  creticiis,  L.,  tous  indigènes 
de  l'Orient. 

Elle  est  composée,  d'après  Guibourt,  d'une 
substance  soluble  dans  l'eau  ,  mais  totale- 
ment différente  de  la  gomme  arabique  ,  tt 
d'une    autre    insolubl-.  i 


GOMME  ADllAGAK'T. 


On  ne  l'emploie  guèie  que  pour  tenir  des 
poudres  ea  suspension  dans  l'eau,  ou  pour 
donner  de  !a  con.sistance  à  certaines  prépa- 
rations. 

POUDRE    MUCILAGINEUSE. 

Ptilvis   tiuici/aginosiis  s.   tragncanthœ  compo- 
sitiis.  (  g.  lo.  c.  ) 

%  Gomme  adragant.    .    une  demi-(*Dte. 

Amidon, 

Sucre  blanc,  de  chaque,    deux  gios. 
Partagez  en  huit  paquets,  (g.) 

%  Gomme  adragant, 

arabique , 

Amidon  , 

de  chaque.    .     une  once  et  demie. 

Sucre trois  onces. 

Faites  une  poudre,  (lo.  c.) 

MLCILACE  DE    COMME   ADBAGANT. 

Mucilago  aHragali  Iragacantlne  s.  gitmmi  tra- 
gacanthoi  s.  traganthœ.  (a.  ams.  an,  ba. 
be.  du.  éd.  fu.  li.   p.  s.  sa.  br.  c.  .vid.  vin.  ) 

:^  Gomme  adragant.     .     .      une  partie. 

Eau  froide huit  parties. 

Faites  digérer  pendant  douze  heures, 
broyez  et  passt  z.  (i'u.  p.) 

li.  prescrit  douze  pailies  d'eau  ;  —  c. 
vingt;  — du.  trente-deux; — au.  trente-six; 
—  ba.  et  s.  soixante  ;  —  sw.  et  vm.  soixante- 
deux  ;  —  a.  deux  rcnt  quarante;  —  sa. 
quantité  suffisante. 

"„■  Gomme  adragant.      .      .      une  partie. 
Eau  bouillante.       .      quatorze  parties. 
Broyez  ensemble,  (b.  be.  ) 

ams.  prescrit  .seize  parties  d'eau;  —  éd. 
trente-deux  ;  —  br.  quantité  suffisante. 

POTION    GOMMEUSE.     (.Ç/5.) 

^  Gomme  adragant.       .  .     dixgrains. 

Eau quatre  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Sirop  de  sueie.      .     .  .       une  once. 

SOIDTION   WUCILAGINEUSE.    (a'ID.) 

l/i  Mucilage  de  gomme  adragant , 

deux  à  trois  onces. 
Eau  bouillante.  .  .  .  uiiC  livre. 
Sirop  de  guimauve.    .      .      une  once. 

Dose,  trois  à  quatre  onces,  plusieurs  fois 
par  jour,  dans  la  toux  ,  la  dysurie ,  la  né- 
phrite ,  la  gonorrbée. 

LIQOEUH    OPHTHALMIQUE   ANODINE,    (pa.) 

"if  Gomme  adragant.      .     .      deux  gros. 
Mucilage  de  semences  d'herbe  aux 

puces trois  gros. 

Eau  de  roses, 


Eau  de  plantain , 

de  chaque.  .  quantité  suffisante 
pour  faire  une  liqueur  de  médiocre  consis- 
tance. 

1  OTION     HUII.EUIE.     (r«.  ) 

If  Huile  d'amandes  douces  , 

une  demi-once. 
Gomme  adragant.      .      .       dix  grains. 

Eau deux  onces. 

Sirop  de  sucre.      .     .     .       une  once. 

Mêlez. 

If  Huile  d'amandes  douces  , 
Sirop  de  sucre  , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Gomme  adragant.  .  quinze  grains. 
Eau  de  fleurs  d'oranger  ,  quatre  gros. 
de  laitue.     .     .     .    quatre  onces. 

Mêlez. 

iLECruAinE  de  comme;   adragant. 
Elccttiaritnn  dialragacantbœ,  [ap.) 

:^  Eau  de  pivoine.      .     .       deux  onces. 

de  menthe , 

de  mélisse , 

Sirop  de  coquelicot. 
Sucre  en  poudre , 

de  chaque une  once. 

Gomme   adragant   pulvéri.'^ée  , 

deux  gros. 
Pour  apaiser  les  coliques  ,  chiz  les  enfans. 

LOOCIl  SIMPLE. 

Linclus  lenicns.    (ï.  ra.  sm.  sp.) 

2f  Gomme  adragant.      .      .      six  grains. 

Emulsion  d'amandes  douces, 

quatre  onces. 

Sirop  de  sucre.  .  .  .  une  once. 
Broyez  ensemble,   {rti.) 

If  Gomme  adragant.      .      un  demi-gros. 

Sucre  en  poudre.       .      .     .  une  once. 

Infusion  de  coquelicot.  .  six  onces. 
Broyez  ensemble  ,  et  ajoutez 

Eau  de  fleurs d'ora:iger.  .  une  once. 
Mêlez  bien,  (.s-?».) 

'Jf  Gomme  adragant  en  poudre, 

seize  grains. 
Huile  d'amandes  douces  , 

une  demi-once. 

Sucre  pur une  once. 

Eau  pure trois  onces. 

de  fleurs  d'oranger.   .    deux  gros. 

Mêlez  en  triturant,  (f.  ) 

If  Gomme  adragant.     .      .   seize  grains. 
Tisane  commune,      une  demi-once. 
Faites  un  mucilage.  Ajoutez,  en  re- 
muant toujours , 
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GOMME  ADRAGANT. 


Huilo  d'amandos  douces  , 
Sirop  de  guimauve, 

de  chaque une  once. 

Tisane  pectorale , 

trois  onces  et  demie. 
Mêlez  bien,  (sp.) 

LOOCH  TKBT. 

Loock  safrané,  (f.  vm.) 

2£  Sirop  de  violettes.  .  .  .  une  once. 
Teinture  de  safran.  .  vingt  grains. 
Eau  commune.       .     .     quatre  onces. 

Pistaches  sèches six  gros. 

Faites  une  émulsion  ;  versez-la  peu 
à  peu  dans  un  mélange  de 

Poudre  do  gomme  adragant, 
1  seize  grains. 

Huile  d'amandes  douces, 

une  demi-once. 

Triturez  pendant  long-temps.  Ajoutez 
sur  la  fin 

Eau  de  fleurs  d'oranger ,       deux  gros. 

Mêlez  bien,  (f.) 

^  Safran six  grains. 

Eau  chaude.     .     .    quantité  sulTisante 
pour  avoir  six  onces  d'infusion  ;  passez 
en  exprimant,  ajoutez 

Gomme  adragant.     .      .  seize  grains. 
Huile  d'amandes  douces , 

une  demi-once. 

Amandes  pelées n"  j5. 

Sirop  de  violettes,  une  once  et  demie. 
Faites  une  émulsion.  (vm.) 

ESPÈCES    DTATaAGACAMTHES    FROIDES. 

Specics  diairagacanthcB  frigldœ,  Piitvls  gum- 
mostis  s.  iragacanihœ  composilus.  (ams.  an. 
b.  ba.  br.  fu.li.lo.  o.  p.  pa.  sa.  w.  pid,  sp. 
vm.  ) 

If  Gomme  adragant, 

arabique. 

Sucre  blanc , 

de  chaque.      .      .      parties  égales. 
Faîtes  une  poudre,  (b.  be.) 

Qf  Gomme  adragant. 

Racine  de  guimauve, 

Sucre  blanc  , 

de  chaque deux  onces. 

Faites  une  poudre,  [pid,  ) 

î^ Gomme  adragant, 

—  arabique , 

Amidon  ,  de  chaque.     .     .  une  once. 

Sucre  blanc deux  onces. 

Faites  une  poudre,  (ams.lo. p.) 

"if.  Gomme  arabique.     .     .    deux  onces. 

adiagant. 

Racine  de  réglisse, 
de  chaque.     .      .     une  demi-once. 


Sucre  blanc.     .      .      .      deux  onces. 
Faites  une  poudre,  (o. ) 

'2f  Gomme   adragant.     .      .     une    once. 

arabique.     .   une  demi-once. 

Amidon deux  gros. 

Réglisse un  gros. 

Sucre  blanc.    .      .    une  once  et  demie. 
Faites  une  poudre,  (an.) 

sa.  prescrit  une  once  de  gomme  adrag.int, 
deux  gros  d'amidon  ,  autant  de  réglisse,  cinq 
gros  de  gomme  arabique,  et  l'addilion  ,  à 
chaque  gros  de  poudre,  en  cas  de  besoin,  de 
dix  grains  de  semences  de  pavot  bianc  et 
d'autant  de  graine  de  concombre  ;  — li.  deux 
onces  de  gomme  adragant,  une  once  de 
gomme  arabique  ,  une  demi-once  de  réglisse 
et  autant  d'amidon. 

!^  Sucre  candi  jaune.      .      ,      deuxgros. 

Racine  de  guimauve , 

Gomme  adragant  , 

Amidon  ,  de  chaque.      .      .     un  gros. 

Huile  essentielle  d'anis  ,     six  gouttes. 
Mêlez,  (fu.  ) 

"if  Racine  de  réglisse  ,    une  demi-partie. 

Amidon une  partie. 

Amandes  douces  pelées, 
Gomme  arabique, 

de  chaque.      .      .      .    trois  parties. 
Gomme  adragant, 

quatre  parties  et  demie. 
Sucre  candi.     .    sept  parties  et  demie. 
Faites  une  poudre.  (  vm.  ) 

"if  Poudre  de  gomme  adragant , 

arabique , 

de  sucre  blanc  , 

de  chaque.      .     .      .    deux  parties. 
Poudre  de    réglisse.      .      une  partie. 

Mêlez,  {sa.) 

!^ Gomme  adragant.      .      .    deux  onces. 

arabique.      •     .      .     dix  gros. 

Amidon une  demi-once. 

Réglisse deux  gros. 

Faites  une  poudre,  (br.  w.  sp.) 

:^  Gomme  adragant.     .     .     deux  onces. 

arabique.      .      .      .      dix  gros. 

Amidon une  demi-once. 

Réglisse deux  gros. 

Quatre  semences  froides  majeures, 
de  chaque deuxgros. 

Semences  de  pavot.     .      .    trois  gros. 
Faites  une  poudre,  (pa.y 
Dose,  deux  scrupules,  pour  un  adulte. 

BOL  PECTORAL,   [sa.  ) 

^  Espèces  diatragacanthes ,  un  scrupule. 
Rlanc  de  baleine.  .  .  un  demi-gros. 
Sirop  de  sucre,  .     quantité  suffisante. 


GOMME  AMMONIAQUE. 
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nuL    PECTORAL    ASTHINQEIVT.     (  Sfl.  ) 

2:  Espèces  diatragacanthes , 
Electuaire  de  scoidium, 

de  chaque.      .      .      un    demi-gros. 
Sirop  de  pavot.    .    quantité  suffisante. 

PASTILLES    GOMMEUSES. 

Tabcllœ  dialragacanthi.  (sa.  ) 

!^  Espèces  diatragacanthes, 

une  once  et  demie. 

Sucre  blanc unelivre. 

IMucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pastilles. 

TROr.HI^QUES    BÉCHrQUES    ROUG  ES.  (  pa.   W.  ) 

If  Espèces  diatragacanthes , 
Bol  d'Arménie  , 

de  chaque nne  once. 

Sucre   blanc une  livre. 

Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 
Faites  des  pastilles. 

POUDRE     ANONYME.     (  W.  ) 

:^ Semences  de  pavot  blanc,  deux  gros. 

-1 de  pourpier , 

de  coing, 

• —  de  mauve, 

de  coton , 

de  chaque.      .      .     un  gros  et  demi. 
Pois  chiches.      .      .       un    demi-gros. 
Cannelle  , 
Gomme  adragant , 

Amidon ,  de  chaque.     .     deux   gros. 
Suc  d'hyporiste  , 
Bol  d'Arménie , 
Corne  de  cerf  bridée, 
R apure  d'ivoire  , 

de  chaque.     .     .      .un  demi-gros. 
Sucre  candi six    onces. 

Mêlez  et  faites  une  poudre. 
Dose,  un  à  deux  gros,  dans  les  catarrhes 
invétérés. 

AMMONIÀQUX:. 

Ammoniacum  gummi. 

Ammonink^ummi  ,  Ammoniaklian  ,  /Imwoitiakschletmliai-z 
{AI.  )  ;  guvt  ammaniac  (An.)\  ushçk  {Ar.)  ;  amouyak  [B.)  ; 
amiuoniak  (D.  );  feshuk  (Dut.  )  i  goma  ammoniaco  (K.); 
gomtno  amntoniato  {I.)\  sctnugli  bilskerin  {Pe.)  ;  guma  anw- 
ttiacka  [Po.  j;  govtma  ammoniaco  [Por.]. 

a.  am.  an.  L.  ba.  bu.  br.  d.  du.  e.  rd.  f.  fc.  ff  li.  fu.  han.  lie. 
li.  lu.  0.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  eu.  w.  wu.  ww.  a.  lie.  Iii .  c. 
J-.  111.  lia.  pid.  sa.  sp.  2. 

Cette  gomme-résine  se  trouve  tantôt  en 
larmes  blanches  ou  jaunâtres  {Gummi  ammo- 
niacum amyi;dato(dcs  s.  ctectiim  s.  in  granis  s. 
in  lacrytnis) ,  tantôt  en  masses  agglomérées 


{fi ummi  ammoniacum  in  /irtniT'U.s),  jaunâtres  ou 
roussàtres,  mêlées  de  grains  blancs.  Elle  a  une 
odeur  désagréable,  mais  faible.  Sa  saveur 
est  un  peu  amèreet  nauséabonde. 

Cette  substance  ,  analysée  par  Neumann, 
Cartheaser,  Lœ^ecke  ,  iîuchol^,  Calmeyer 
et  liraconnot,  contient ,  d'après  ce  dernier  , 
de  la  gomme  ,  de  la  bassorine  et  de  la  résine. 
Elle  résulte  de  la  solidification  d'un  suc 
laiteux  qui,  selon  Jackson  ,  découle  par  des 
incisions  faites  aux  branches  de  VHeracleum 
gtimmifcrum,  Willd.,  plante  (pentandrie  di- 
gynie,  L.  ;  ombellifères,  J.  )  de  la  côte  sep- 
tentrionale d'Afrique.  (  jig.  Hort.  Berol. 
Fasc.  V.  tab.  55,  54.) 

La  somme  ammoniaque  étant  ordinaire- 
ment salie  par  des  corps  étrjngeis,  on  est 
dans  l'usage  de  la  purifier.  Plusieurs  procé- 
dés ont  été  proposés  pour  arriver  à  ce  but  : 

1"  Pulvériser  la  gomme -résine  par  un 
temps  sec  et  froid,  puis  tamiser  la  poudre, 
(han.o.  pr.  s.  sw.) 

1°  La  faire  dissoudre  dans  du  vinaigre,  à 
l'aide  d'une  douce  chaleur  ,  ])uis  évaporer  )a 
solutioti  jusqu'à  ce  que  tout  l'acide  soit  dis- 
sipé, f  br.  e.] 

5°  023érer  de  même  avec  du  vin  de  bonne 
qualité,  (e.  pa.) 

4°  La  traiter  de  la  même  manière  par 
l'eau,  (ams.  e.  ) 

$"  En  faire  uae  émulsion  par  la  tritura- 
tion avec  de  l'eau,  puis  évaporer  la  liqueur 
jusqu'en  consistance  de  miel  épais.  (  sw*.  ) 

6"  La  mettre  dans  un  sac ,  la  faire  ramol- 
lir dans  de  l'eau  tiède,  suspendre  le  sac  au- 
dessus  d'un  vase  de  terre  couvert ,  dont  il  ne 
puisjc  pas  toucher  le  fond  ,  tenir  l'appareil 
pendant  quelque  temps  au  bainmarie,  et 
mettre  de  côté  ce  qui  a  traversé  la  toile. 

(  P-  ) 

7"  La  plonger  dans  de  l'alcool  (22  degrés), 
pour  la  ramollir ,  la  passer  ensuite  à  travers 
un  linge,  en  exprimant,  et  l'évaporer  au 
bain-marie,  jusqu'à  parfaite  siccité.  (f.  ) 

Cette  gomme-résine  est  un  stimulant  ré- 
puté antispasmodique,  emménagogue ,  anti- 
catarrhal,  fondant  et  résolutif.  On  la  donne 
à  l'intérieur,  dans  l'hystérie  et  les  catarrhes 
chroniques.  On  l'applique  aussi  à  l'exté- 
rieur. 

LAIT    AMMONIACAL. 

Émulsion  ou  Mixture  ammoniacale,  Emulsion 
bcctiiquc.  Potion  pectorale.  Potion  expecto- 
rante ;  Lc'C  ammoniacale  s.  ammoniaci  , 
Emulsio  gummi-rcsinœ  ammoniaci,  Mixtu- 
ra  ammoniaci.  (am.  f.  fi.g.  ham.  han.li.  lo. 
p.  pp.  su.  ww.  Oo.  c.  eu.  pid.  pie.  ru.  sa.  sm. 
s  p.  sw.  ) 

1°  Sans  scille. 

!^  Gomme  ammoniaque.     .     deux^fos. 

■Eau une  demi-pinte. 

Triturez  la  gomme  ,  eu  ajoutant  l'eaa  peu 
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à  peu,  jusqu'à  ce  que  celle-ci  soit  convertie 
en  émulsion.  (am,  g.  la.  p.  c.  su\  ) 

^ Gomme  ammoniaque,  une  demi-once. 
Eau  de  menthe  poivrée  ,     huit  onces. 

Tiiturez  dans  un  mortier  de  marbre  ,  en 
versant  peu  à  peu  l'eau  sur  la  gomme.  (  ii. 
fu.) 

du.  substitue  l'eau  de  pouliot  à  celle  de 
menthe  poivrée. 

Tf  Gomme  ammoniaque,  une  demi-once. 

arabique.       ...     six  gros. 

Eau  de  pouliot.      .      .     .     huit  onces. 

Triturez ,  dans  un  mortier  d:^  marbre  , 
jusqu'à  ce  que  les  gommes  soient  dissoutes  , 
et  passez  la  liqueur,  (han. } 

pid.  prescrit  une  once  de  gomme  ammo- 
niaque, un  gros  de  gomme  arabique  et  huit 
onces  d'eau  d'hysope;  —  11.  deux  parties  de 
gomme  ammoniaque ,  une  de  mucilage  de 
gomme  arabique  et  trente-deux  d'eau  d'hy- 
sope. 

^  Eau  de  fenouil six  onces. 

Gomme  ammoniaque  broyée  avec 
du  jaune  d'œuf.  .      .      .      trois  gros. 

Sirop  d'hysope.       .     .     .     une  once. 
Mêlez  bien,  (sa.) 

"if  Cloportes  vivans , 
Eau  de  pouliot, 
Hydromel , 
de  chaque.     .     .      une    demi-once. 
Broyez  ensemble,  passez e';  émulsion- 
nez  la  colature  avec 

Gomme  ammoniaque  , 

une  demi-once. 
Sucre   blanc une  once. 

Passez  de  nouveau,  {bo.  ) 

^Cloportes  vivans n"  120. 

Eau  de  pouliot.     .     .     .     six   onces. 

Triturez  les  cloportes  en  versant  l'eau 
dessus  peu  à  peu  ,  passez  en  exprimant, 
et  ajoutez 

Gomme  ammoniaque, 
Teinture  de  benjoin, 

de  chaque trois  gros. 

Faites  une  émulsion.  {pie.  ) 

deux  gros. 
.  six  onces. 
Passez  en  exprimant.  Ajoutiz 
Gomme  ammoniaque, 

un  demi-gros  à  un  gros. 
Sirop  de  baume  de  Tolu,      une  once. 
Faites  une  émulsion.  (r«.  ) 

2°  Avec  de  la  scille. 

^Gomme  ammoniaque.      .     deux  gros. 
Oxyniel  scillitique.     .  une  demi-once. 


S^  Racine  de  polygala. 
Eau   bouillante. 


Broyez  ensemble  et  ajoutez 

Eau  pure huit  onces. 

Faites  une  émidsion.  (pp.  ww.  ) 

pie.  et  sp.  prescîivent  deux  gros  de  gomme 
ammoniaque,  une  demi-once  d'oxymel  scil- 
litique et  douze  onces  de  tisane  com- 
mune. 

Tf  Gomme  ammoniaque.  .  .  un  gros. 
Broyez-la  avec 

Jaune  d'œuf.  .  quantité  suffisante. 
Ajoutez  ensuite 

Oxymel  scillitique.     .     .     une   once. 

Eau  pure six  onces. 

Faites  une  émulsion.  {sa.) 

;^  Gomme  ammoniaque,      un  scrupule. 

Oxymel  scillitique.     .      .   deux  onces. 

Eau  de  pouliot.      .     .     .     six   onces. 

—  de  menthe  poivrée  ,    quatre  gros. 
Mêlez  après  avoir   trituré  pendant  long- 
temps la  gomme  avec  l'oxymel.  {sm.) 

!^  Gomme  ammoniaque.      .     deus  gros. 

Oxymel  scillitique.  .  .  une  once. 
Ajculez  à  la  solution 

Eau  distillée six  onces. 

Miel  glycyrrhizé.  .  .  .  deux  onces. 
Mêlez  bien,  (ham.) 


■  Feuilles  d'hysope. 
Eau  bouillante. 


.     .     un  gros. 
quatre  onces. 
Faites  infuser,   et  quand  la  liqueur 
est  refroidie,  versez-la  pi^i  à  peu  danaun 
mélange  ,  fait  par  tiituratiun  ,  de 

Oxymel  scillitique.      .      .      une    once. 
Gomme  ammoniaque,    douze  grains, 
ftlèlez  avec  soin,  (f.) 

"^  Gomme   ammoniaque  ,  un   sfcrupule. 

Oxymel  scillitique.      .      .     une  once. 

Eau  de  pouliot.       .     .     .  cinq  onces. 

Sirop  de  polygala  de  Virginie, 

une  once  et  demie. 
Mêlez,    {sm.) 

Il  Oxymel  scillitique. 

Huile  d'amandes  douces , 
Sirop  de  guimauve  , 

de   chaque dix   gros. 

Gomme   ammoniaque.      .      .   un  gros. 
Jaune  d'œuf.     .     quantité   suifisante. 

Broyez  le  tout  ensemble  ,   en  ajou- 
tant 

Eau  d'hyciope six  onces. 

Mêlez  soigneusement.  (  ca.  ) 

Tf  Emulsion  simple  de  gomme  am- 
moniaque  six    onces. 

Eau  de  cannelle  vineuse.  .     une  once. 
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Oxymel  scillitique , 

une  demi  U  une  once. 

Mêlez.  (  siv.) 

Toutes  ces  potions  ont  été  proposées  dans 
les  aliections  chroniques  de  poitrine. — On  les 
piend  par  cuillerées  d'heure  en  heure,  ou 
par  onces  à  de  plus  grandes  distances. 

LINIMENT    DE    GOMMbi     AMMONIAQUE.     [sW.) 

"îf  Gomme  ammoniaque  ,    quatre  onces. 
Vinaigre  scillitique  , 

quantité  suffisante. 
Broyez  ensemble.  —  Conseillé  dans  les  tu- 
meurs blanches  des  articulations. 

SIIJOP     AQUEUX     DE     GOMMB     AMMONIAQUE. 

Sirop  ammoniacal,    [vm.) 

^ Gomme  ammoniaque  pulvérisée, 

une  partie. 

Eau quantité  suffisante. 

Tiiturez   ensemble  ,  pour  faire   une 
éiDulsion  épaisse  ,  et  incoiporez  ensuite 
Sirop  simple,  soixante-quatre  parties. 

SIKOP     VINEUX     DE     GOMME     AMMONIAQUE. 

Syrupu.i  de  amnwniaco.  (  br.  han.  w.  wu.  ca. 

sp.) 

'2f  Gomme  ammoniaque  choisie  , 

deux  onces. 
Faites  dissoudre  dans 

Vin  blanc dix  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Sucre  blanc  ,  cuit  à  la  plume  , 

seize  onces. 
Agitez  jusqu'au  refroidissement,   et  con- 
servez pour  l'usage,  (han.  w.  vvu.) 

br.  et  sp.  donnent  la  même  formule ,  mais 
seulement  prescrivent  parties  égales  de  vin 
blanc  et  d'eau  d'hysope ,  c'est-a-dire  cinq 
onces  de  chaque.  —  ca.  prescrit  une  demi- 
livre  de  vin  deChablis,  deux  onces  dégomme 
et  une  livre  de  sucre. 

TEINTUHE     DE     GOMME     AMMONIAQUE. 

Tincttira  s,  Esseniia  ^utnmi  ammoniaci. 

(f.) 
'îj'  Gomme  ammoniaque.      .  une  partie. 
Alcool  (22  degi es).      .   quatre  parties. 
Après  trois  jours  de  digestion  ,  passez. 
Excitant. 

TEllVTUaB    ALCALINE   DE  GOMMB   AMMONIAQUE. 

Essentia  gummi    ammoniaci    katina.    (  br.  ) 

;^  Gomme  ammoniaque.     .   trois  onces. 
Sous-carbonate  de  potasse  liquide, 

une  once. 
Alcool  commun.     .     .     .     une  livre, 


Faites  digérer  pendant  quelque  temps  et 
passez. 

Excitant.     . 

LAIT    AMMONIACAL   COMPOSÉ,    (am.  fu.    haiii. 
c.  sw.  ) 

2/;  Gomme  ammoniaque,  un  gros  et  demi. 
Vinaigre  scillitique  , 

quantité  suffisante. 

Ajoutez  à  la  solution 

Eau  d'hysope huit  onces. 

Esprit  de  Mindererus.     .      .  un  gros. 

Oxymel   scillitique.      .      .     une  once. 
Mêlez,  (sw.) 

"if  Gomme  ammoniaque  ,       quatre  gros. 

Eau  d'hysope six  onces. 

Esprit  de  Mindererus.       .     une  once. 

Sirop  de  vélar.    .     .     .      deux  onces. 
Mêlez  par  la  trituration,  (fu.) 

:^  Gomme  amraouiaque.  .  deux  gros. 
Eau  distillée.  .  .  .  quatre  onces. 
Esprit  de  Mindererus.  .  deux  onces. 
Sirop  de  guimauve.  .  .  une  once. 
Vin  antimonial.     .      .     .     deuxgro-». 

Faites  une  émulsion.  (ham.) 

'^  Lait  ammoniacal  simple, 

quatre  onces. 
Vin  antimonial.  .  .  .  quatre  gros. 
Sirop  de  baume  de  Tolu.  .  une  ouce. 
Teinture  de  camphre  opiacée, 

quatre  gros. 

Mêlez,  (am.  c.  ) 

am.  donne  à  cette  dernière  mixture  le 
nom  de  Mixture  blanche. 

La  dose  de  toutes  ces  potions  est  d'une 
cuillerée.  Les  deux  dernières  demandent  à 
être  surveillées  plus  attentivement  que  les 
autres. 

COLLYliE     ASTRINGENT. 

Collyrium  adsiringcns.  (6.) 

Tf  Eau dix  onces. 

Teinture  théhaïque.     .  trente  gouttes. 
Gomme  ammoniaque  broyée  avec 
du  jaune    d'œuf.     .     .     deux  gros. 

Mêlez. 

ÉMULSION     DIURÉTIQUE.      (  SU».  ) 

^Gomme  ammoniaque.     .     deux  gros. 

Jaunes  d'ieufs n°  2, 

Ajoutez  à  la  solution 

Eau  de  persil huit  onces; 

et  faites  dissoudre  dans  l'émulsion 

Kitre deux  gros, 

LOOCH     ANTIASTHMATIQUK.      {sW.   ) 

'2C  Gomiue  ammoniaque , 
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Eau,  de  chaque.     .  quatre  scrupule?. 
Triturez ,  en  ajoutant  ■ 

Pulpe  sucrée   de  racine   d'iris  de 

Florence , 
— —  d'année  , 

de  chaque six  gros. 

Miel   hlanc six  onces. 

ÉMULSION     DE    EBDNNEa. 

Mixture  anliastlnnatiquc.   (br.  c.  ca.) 

!^ Gomme  ammoniaque.     .     deux  gi'os. 

Eau  d'hj^sope.     .     .      .    quatre  onces. 

Via  du  Rhin.     .     .     .       deux  onces. 
Mêlez  par  la  trituration,  (br.  ca.) 

e.  prescrit  un  gros  et  demi  de  gomme  , 
quatre  onces  d'eau  d'hysope  et  deux  de  vin 
blanc. 

Dose,  une  once,  trois  fois  par  jour. 

HUILE  DE  GOMME  AMMONIAQDE.    (w.  ) 

TC  Gomme  ammoniaque.     .    une  partie. 
Sable  lavé.     .     .    une  partie  et  demie. 

Distillez  sur  le  bain  de  sable  ,  séparez 
l'huile  de  la  liqueur  qui  passe  avec  elle,  et 
rectifiez-la. 

CATAPLASME     FOKDANTi 

Cataplasma  discutiens,  (sw.  ) 

"J^  Racine  de  bryone  blanche,  trois  onces. 
Fleurs  de  sureau.     .     .      .     une  once. 

Eau une  livre. 

Faites  cuire  pendant  une  heure  ,  je- 
tez l'eau  ,  et  ajoutez  aux  herbes  expri- 
mées 

Gomme  ammoniaque  dissoute  dans 
du  vinaigre.     .      .     une  demi-once. 

Sel  ammoniac deux  gros. 

Alcool   camphré.      .     .     .    une  once. 

PILULES    DE   COMME   AMMONIAQrE. 

Pilules  fondantes.  Pilules  pectorales;  Pilulcc 
pectorales  s.  resotvcntes  s.  dcsobslrucntes. 
(br.  d.  e.  fe.  fu.  li.  pa.  pp.  sa.  su.  w.  au.  b. 
ca.  pic,  ra,  sa.  sm.  sp.  sw.  vm.  ) 

!^Gomme  ammoniaque, 
Extrait  de  réglisse. 
Savon  blanc , 
Baume  de  soufre  anisé, 

de  chaque.     .     .  un  gros  et  demi. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains,  (pie. 
sm.) 

î^ Gomme  ammoniaque , 
Extrait  de  réglisse , 

de  chaque deux  gros. 

Cachou un  demi-gros. 

Mastic un  gros. 

Sirop  de  guimauve, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains,  {sm.) 


MO  NI  A  QUE. 

If  Gomme  ammoniaque, 

tm  gros  et  demi. 
Extrait  de  réglisse.     .     .      deux  gros. 

de  milleffuille , 

deux  scrupules. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains,  roulées 
dans  le  kermès,  {sw.)  —  Dose,  cinq,  trois 
fois  par  jour,  avec  une  tisane  pcctoiale. 

2(^  Gomme  ammoniaque. 
Suc  de  réglisse  en  poudre, 

(le  chaque.     ,     .      .une  dcnii-oncc. 
Soufre  doré  d'antimoine , 

vingt-quatre  grains. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  (pp.  ) 
—  Dose ,  dix ,  deux  fois  par  jour. 

;ii Extrait  de  marrube.     .     .     .  un  gros. 

de  myrrhe , 

Gomme  ammoniaque, 

de  chaque deux  gros. 

Suc  de  réglisse  ....     trois   gros. 
Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose, 
quatre  à  dix  ,  toutes  les  trois  heures,  {au.  ) 

''}f  Savon  médicinal, 
Gomme  ammoniaque, 
Exktrait  de  camomille, 

de  chaque.     .     .      .    parties  <5gales. 
Sirop   de   rhubarbe , 

quantité  suRlsanle. 

Dose,  depuis  un  demi-gros  jusqu'.'i  un 
gros,  (fe.) 

:^  Savon  d'Alicante, 

Gomme  ammoniaque, 

Extrait  de  pissenlit, 

—  de  i'umeterre  , 

de  chaque trois  gros. 

Vin  émétique.   .    .quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  cinq  grains,  (fu.) 
Dose ,  trois  à  six  par  jour. 

^  Savon  de  Venise  , 
Gomme  ammoniaque, 

de  chaque.     .     .     une    demi-once. 

Faites  des  pilules  de  trois  grain»,  {sm.)  — 
Dose  ,  quatre ,  trois  fois  par  jour. 

:^  Savon  d'huile  de  croton  tiglium, 

qualie  grains. 
Gomme  ammoniaque  broyée  avec 

du  j.Tune  d'œuf, 
Extrait  de  ciguë , 

de  pissenlit, 

de  chaque.     .     .      .   un  demi-gros. 
Miel.      ...      .      .     quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains.  —  Dose, 
une  toutes  les  trois  heures.  (  b.  ) 

2i  Gomme  ammoniaque,  trois  scrupules. 
Scille  en  poudre.     .     .      un  scrupule. 

Faites  quarante-huit  pilules,  {ra.) — Do^e, 
quatre  à  cinq  par  jour. 


GOMME  AMMONIAQUE. 
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:^ Poudre  altérante  de  Plummer, 

douze  grains. 

Extrait  de  pissenlit.     .     .      trois  gros. 

Gomme  ammoniaque.     .    deux  gros. 

Scille  pulvérisée.       .      un    demi-gros. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains,  (sm.)  — 

Dose,  cinq,  trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

!^  Gomme  ammoniaque  dissoute  dans 
du  vinaigre  scillitique  et  épaissi, 
Savon  d'Alicante, 
Extrait  de  ciguë , 

de  chaque.      .     .     .  parties  égales. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (  d,  ) 

;2i  Savon  médicinal.  .  une  demi-once. 
Gomme  ammoniaque.  .  tfois  gros. 
Masse  des  pilules  de  Kuf'us, 

un  demi-gros. 
Teinture  de  myrrhe , 

quantité  suiSsante. 
Faites  des  pilules  de  trois  grains,  {ca.  siv.) 

'2f  Extrait  de  ciguë , 
Savon  de  Venise , 

de  chaque.     .     .     un  gros  et  demi. 
Gomme  ammoniaque , 
Pilules  de  Rufus  ,  de  chaque,  un  gros. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains,  (shi.)  — 
Dose,  deux,  quatre  fois  par  jour. 

:^  Extrait  de  chélidoine, 

— de  saponaire  , 

Poudre  dégomme  ammoniaque, 
Savon  d'Alicante  ratissé, 

de  chaque une  once. 

Faites  des  pilules  de  cinq  grains,  (li.)  — 
Dose  ,  trois  à  six  par  jour. 

^  Gomme  ammoniaque.  .  deux  gros. 
Savon  médicinal  ....  un  gros. 
Huile  de  genièvre.     .  .  vingt  gouttes. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains. —  Dose, 
quinze  par  jour.  {au.  ) 

"if  Gomme  ammoniaque , 
Savon  médicinal, 
Fiel  d'e  bœuf  épaissi. 
Extrait  de  chélidoine, 

— • d'absinthe, 

de  chaque un  gros. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains,  [au.  ) 

^ Gomme  ammoniaque. 
Suc  de  réglisse , 

de  chaque deux  gros. 

Soufre  doré  d'antimoine,  douze  grains. 
Faites  des  pilules  de  deux  grains.  —  Dose, 
dix,  deux  fois  par  jour,  {au.) 

^Extrait  de  fumeterre, 

de  trèfle  d'eau, 

Gomme  ammoniaque , 

Galbanum  ,  de  chaque.     .     .  un  gros. 


Savon  de  Venise.     .     .     .  deux  gros. 

Faiies  des  pilules  de  cinq  grains,  {sa.  ) — 
Dose  ,  trois  à  cinq  par  jour. 

1^  Extrait  de  pissenlit.     .      .  deux  gros. 

de  millefeuille , 

de  chardon-bénit, 

de  grande  ciguë, 

de  chaque.     .     .     une    demi-once. 
Gomme  ammoniaque, 
Terre  foliée  de  tartre, 

de  chaque deux  gros. 

Poudre  de  rhubarbe,  deux  scrupules. 
Faites  des  pilules  de  trois  grains,  {pie.) — 
Dose,  quatre  à  vingt-quatre,  en  augmentant 
progressivement. 

2C  Savon  officinal,  deux  onces  et  demie. 
Poudre  de  gomme  ammoniaque  , 

de  sulfate  de  potasse, 

de  llel  de  bœuf  épaissi, 

de  ihubarbe. 

Extrait  d'absinthe, 

de  chaque six  gros. 

Sirop  d'absinthe,  quantité  suffisante. 
Faites  une  masse  pilulaire.  {sp,  )  —  Dose, 
un  demi-gros  environ. 

:^  Gomme  ammoniaque.      .      trois  gros. 

Savon  d'Espagne.      .     un    demi-gros. 

Scille   en    poudre.     .     .     six    grains. 

Extrait  thébaïque.     .     .   trois  grains. 

Sirop  pectoral.     .  quantité  suffisante. 
Faites  quarante-huit  pilules,  {sa.)—  Dose, 
trois  à  cinq  par  jour. 

"If  Gomme   ammoniaque.      .     un  gros. 

Myrrhe un    demi-gros. 

Scille  pulvérisée.       .     .       dix  grains. 

Opium six  grains. 

Alcool  concentré.     .    quantité  suffisante. 
Faites  trente  pilules,  (su.)  —  Dose,  trois  à 
six  par  jour. 

'2f  Opium une  partie. 

Scille deux  parties. 

Myrrhe six  parties. 

Gomme  ammoniaque,    douze  parties. 

Sirop  de  sucre  ,     quantité  suffisante. 
Faites  une  masse  pilulaire.  {vm.  ) 

^if  Cloportes  préparés.    .     .       six  gros. 
Gomme  ammoniaque.      .     trois  gros. 
Acide  benzoïque,      quatre  scrupules. 
Safran , 
Baume  du  Pérou  noir  , 

de   chaque.     ...     un  scrupule. 
Baume  de  soufre  de  Ruland  , 

quantité  suffisante. 
Faites  une  masse  pilulaire.  (e.) 

^Gomme  ammoniaque  dissoute  dans 
du  vinaigre  scillitique  et  épais- 
sie  deux  onces. 

Aloès  soccotrin  ,   une  once  et  demie. 
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Mj'irlie  choisie  , 

Mastic  , 

Benjoin,  de  chaque.       .      deux  gros. 

Safran deux  scrupules. 

Sel  d'absinthe un  gros. 

Sirop  d'absinthe,   quantité  suffisante. 
Faites  une  masse  pilulaire.  (sa.) 

2^  Scille un  deuii-gros. 

Safran deux  scrupules. 

Sous-carbonate  de  potasse.    .   un  gros. 

Benjoin  , 

Mastic  , 

Myrrhe  , 

Rhubarbe  ,  de  chaque.    .     deux  gros. 

Gomme  ammoniaque, 

une  once  et  demie. 
Aloès  soccotrin.  .  .  deux  onces. 
Sirop  commun  ,      quantité  suffisante. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (cw.) 

'îf  Safran une  partie. 

Sous-carbonate  de  potasse  , 

deux  partie?. 

Mastic.      .     deux  parties  et  un  qiuirt. 

Myrrhe six  parties. 

Aloès  soccotrin, 

Gomme  ammoniaque, 

de  chaque.    ,    vingt-quatre   parties. 

Sirop  commun.  .     quantité  suffisante. 
Faites  une  mas-e  pilulaire.  (iwi.) 

%  Extrait  gommeux  d'aloès  , 

quatre   onces. 
Gomme     ammoniaque     dissoute 
dans  le  vinaigre  scillitique,  six  gros. 

Myrrhe une  demi-once. 

Espèces  des  trois  santaux  , 

un  gros  et  demi. 
Safran  , 
Sel  d'absinthe, 

de  chaque.       .      quatre   scrupules. 
Sirop  de  roses  solutif, 

quantité  suffisante. 
Faites  une  masse  pilulaire.  (pa.) 
"iÇ,  Extrait  gommeux  d'aloès,  deux  onces. 
Gomme  ammoniaque  dissouledans 
le  vinaigre  scillitique   et  épais- 
sie.     .      .     .     une  once  et  demie. 
Myrrhe , 
Mastic  , 
Benjoin, 
Rhubarbe,  de  chaque.     .     deux  gros. 

Safran deux  scrupules. 

Sel  d'absinthe un   gros. 

Faites  une  masse  pilulaire.  (br.  w.  sp.) 
Dose     de    ces    trois    dernières    pilules , 
douze  à  vingt  grains. 

"K  Gomme  ammoniaque  , 
Galbanum  , 
Myrrhe,  de  chaque.     .     un  scrupule. 

Cad!^ quinze  grains. 

Éthiopg  martial.     .     .     vingt  grains. 


Racine  d'année.     .  un  demi-gros. 

Cloportes vingt  praios. 

Antiliectique  de  Potier  ,  dix  grains. 
Baume  de  la  Mecque.  .  un  scrupule. 
Sirop  de  baume  de  Tolu  , 

quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  cinq  grains.  (/>ie.) 
Dose,  quatre  à  douze  et  plus. 
Toutes  ces   pilule-*    sont    plus  ou    moins 
stimulantes.    On    les    a    préconisées    dans 
l'asthme,  la   toux,  l'hypochondrie,  les  ca- 
chexies,   les    maladies   de  la    matrice,    les 
fièvres     intermittentes    opiniâtres,    surtout 
celles  du  type  quarte,  et  les  engorgemens 
que  ces  dernières  laissent  à  leur  suite  dans 
les  viscères  du    bas- ventre.  Il  ne  laut  pas 
perdre   de  vue    qu'en  forçant    la  dose,    la 
plupart  d'entre  elles  ,  notamment  les   der- 
nières ,    deviennent  notablement   purgati- 
ves. 

PILDLES     A.NTIHyDROPIQCES.      (rtU. 

%  Gomme  ammoniaque.    .     deux  gros. 
Extrait  de  quassie. 
Térébenthine  de  Venise, 

de  chaque un  gro-. 

Faites  des  pilules  de  deux  grains.  — Do.--t;, 
six  ou  iiuit ,  trois  fois  par  jour. 

PILULES     liMMÉNAGOGUBS.     (/-O.) 

2i  Gomme   ammoniaque    ,       un^    once. 

Sagapenuni.      .      .       .      deux    onces. 

Élixir  de  propriété,  quantité  suffi--ante. 
Faites  des  pilules  de  quatre  grains. 

EMPLÂTRE     DE    GOMME   AMMONIAQUE. 

Emp/iilre  fondant  ou  résolutif;  Emplaslrum 
(immoiiiaci  .v.  de  ammonlaco  s.  gummo.sum. 
(am.  b*.  d.  éd.  fu.  lo.  s.  su.  au.  c.  un.  sw.) 

2;^  Gomme  ammoniaque.   .     cinq  onces. 
Acide  acétique  faible,  une  demi-pinte. 

Evaporez  la  solution  au  bain-marie  , 
jusqu'en  consistance  convenable,  (am. 
b'.  d.  éd.  lo.  au.  c.  ) 

su.  sm.  et  SU),  prescrivent  du  vinaigre 
scillitique. 

2i  Gomme  ammoniaque  en  poudre  , 

deux  parties. 
Cérat  citrin trois  parties. 

Faites  fondre  sur  un  feu  doux,  en  re- 
muant bien,  (su.) 

TL  Cire  jaune une  livre. 

Suif  de  cerf.      .     .      une  demi-livre. 
Faites   fondre   ensemble  et   ajoutez 

Huile  d'olive.      .     .     .     trois  onces. 

Gomme  ammoniaque  dissoute  dans 
le  vinaigre  scillitique,     huit  onces. 

Térébenthine  de  Venise  ,     une  once. 
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Faitescuirejusqu  en  consistance  convena- 
ble, (i'u.) 

sp.  prescrit  huit  parties  de  gomme  am- 
moniaque, quatre  de  cire  jaune,  quatre  de 
poix-résine  et  quatre  de  térébentliine. 

Exeitant,résolutif,  fondant,  qu'on  a  con- 
seillé dans  les  tumeurs  blanches  des  articu- 
^  lations ,  les  engorgenicns  du  testicule  à  la 
suite  de  la  blennortliagie,  et  les  tumeurs 
dures,  indolentes,  de  nature  strumeuse. 

EMPLÂTRE   DE   GOMME    AMMONIAQUE  COMPOSE. 

Emplâtre  fondant  ou  résolutif;  Emplastram 
rcsotvens  s.  fœlldum  s,  auiihysterirum  s, 
as(B  fœtidoi  s.  asœ  fœtidœ  cotnposiiuin  s. 
f^ummosum  f.  gummi  resinosuni.  (a.  am. 
ams.  b.  ba.  be.  d.  éd.  fu.  hani.  han.  he. 
o,  po.  pr.  s.  c.  ) 

2i Gomme  ammoniaque.     .     six  parties. 

Galbanum deux  parties. 

Cire  jaune , 
Poix-résine  , 
Térébenthine , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  parties. 
Faites  fondre  la  cire  et  la  résine  ensem- 
ble; quand  le  mélange  est  presque  refroidi, 
ajoutez-y  les  deux  gommes  dissoutes  à  une 
douce  chaleur  dans  la  térébenthine,  (han.  0. 
po.  pr.) 

a.  prescrit  une  partie  et  demie  de  gomme 
ammoniaque,  autant  de  galbanum,  seize 
de  cire  ,  huit  de  poix-résine  et  cinq  de  téré- 
benthine. 

:^  Emplâtre  de  cire.     .     une  demi-livre. 

Cire  jaune une  once. 

Faites  fondre  ensemble  ,  ajoutez  au  mé- 
lange demi-refroidi 

Poudre  de  gomme  ammoniaque  , 

de  galbanum  , 

de  chaque une  once. 

Mêlez  bien,  (su.) 

:i;Gomrae  ammoniaque,     douze  parties. 
Asa  fcetida.     .      .     .     quatr.T  parties. 

Faites  ramollir  sur  un  feu  doux  ,  et 
ajoutez 

Savon  d'Espiigne  ratissé  ,  deux  parties. 
Huile   d'olive.      .      .     .     une  partie. 
Mêlez  bien.  (d.  han.  o.  po.  pr.  s.) 

:Gomme  ammoniaque  ,  trois  parties. 

Lsa  fcetida une  partie. 

Savon  d'Espagne.  .     une  demipariie. 
Vinaigre.       .     .     quantité  sulBsante. 
Réduisez  le  tout  en  emplâtre  par  la  «uis- 
son.(ham.  he.) 

fiî.  prescrit  de  faire  cuire  ensemble,  jus- 
qu'en consistance  requise  ,  huit  onces  de 
gomme  ammoniaque,  six  onces  d'asa  ,  une 
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once  et  demie  de  savon  d'Alicante  et  une 
livre  d'alcool. 

:^EmplâtrPsimple.      .     .     deux   onces. 

Cire  jaune une  once. 

Faites  fondre  ensemble  ,  et  ajoutez 
Asa  fœtida      ....      deux  onces. 

Galbanum une  once. 

Mêlez  bien.  (a>n.  ams.  b.  be.  éd.  c.) 
L'emplâtre    qu'on   obtient   en   exécutant 
celte   formule  se    rapproche   du    diachylon 
gommé. 

!^ Poix-résine une  partie. 

Cire  jaune huit  parties. 

Huile   d'olive.     .     .      .     deux  parties. 
Faites  fondre  ,  et  quand  le  mélange  est  un 
peu  refroidi,  tamisez  dessus. 

^Poudre  de  gomme  ammoniaque, 

d'asa  fœtida, 

de  chaque.   .     .     .     quatre  parties. 

Mêlez  bien,  (ba.) 

Mêmes  usages  que  le  précédent. 

EMPLÂTRE  DE  MUCILAGR. 

Emplastrum   e  fcnu  grœco  s.  de  mucilaglni- 
bus.{ï.  g.  li.  pa.  w.s/j.  rm.) 

IL  Mucilage  de  semences  de  feau-grec , 
de  lin , 

de  chaque une  once. 

Huile  d'iris six  gros. 

Graisse  de  canard, 

— d'oie , 

de  poule , 

de  chaque.     .     .     un  gros  et  demi. 
Onguent  d'althica.     .      .     deux    gros. 

Faites  cuire  doucement  jusqu'à  consomp- 
tion de  l'humidité  ,  et  ajoutez 

Cire  jaune deux  onces. 

Poix-résine six  gros. 

Après  la  liquéfaction,  retirez  du  feu   et 
ajoutez 

Térébenthine une  once 

tenant  en  dissolution 

Gomme  ammoniaque,  une  demi-once. 

Galbanum un  gros. 

Ajoutez  enfin 

Son  de  froment.      .      une  demi-once. 

Poudre  de  racine  de  bryone  , 

d'iris  de  Florence, 

de  chaque deux  gros, 

de  bdellium,  délayée  dans 

du  vinnigre  rosat.   .     .     .      un  gros. 

Emplâtre  de  mélilot.      .     .     six  gros. 

Mêlez  bien,  (pa.) 

2/:0ngupnt d'allhsea,uneonce  et  demie. 

Cire  jaune quatre  onces. 

Poix-résine une  once. 


62a 


GOMME  AMMONIAQUE. 


Faites  fondre  au  feu,  passez  et  ajoutez 
Poudre  de  racine  de  biyone, 

d'iris  de  Florence , 

de  semences  de  feiiu-grec , 

de  chaque six  gros. 

Gomme  ammoniaque  dissoute  dans 

du  vinaigre.      .     .     .     deux  onces. 
Emplâtre  de  mélilot.     .     .     une  once. 
Faites  un  emplâtre,  (w.) 

^Semences  de  fenn-grec,     deux  onces. 
Huile  de  lin  chaude  j    une  demi-livre. 

Faites  infuser,  passez  et  ajoutez 
Cire  jaune.     .     deux  libres  et  demie. 
Gomme  ammoniaque.      .     six  onces. 
Térébenthine.      .     .     .     deux  onces. 

Remuez  le  mélange  fondu  jusqu'au  re- 
froidissement, (g.) 

Jf  Racine  de  fougère  , 

de  pied  de  veau , 

de  chaque deux  onces. 

Herbe  de  cabaret, 

de  jusquiame , 

de  ciguë, 

de  cresson , 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 

de  tfibac.     .     .      .     trois  gros. 

Fleurs  de  camomille , 

de  millepertuis, 

de  genêt , 

de  sureau , 

de  chaque une  once. 

Axonge  de  porc,  vingt -quatre  ouces. 
Après  quelques  jours  de  macération  , 
faites  cuire  jusqu'à  consomption  de  l'hu- 
midité ,  passez  en  exprimant,  et  ajou- 
tez à  la  coiature 

Cire une  once  et  demie. 

Poudre  de  gomme  ammoniaque  , 

de  galbanum , 

de    chaque six  ^ros. 

Après  le  refroidissement  ajoutez  en- 
core 

Huile  essentielle  de  cumin  , 

d'aneth, 

de  cire,  de  chaque,  un  gros. 

Mêlez  avec  soin.  {sp.  ) 

If  Cire  jaune une  livre. 

Suif  de  cerf.  .     .     .     une  demi-livre. 

Gomme  ammoniaque.    .     trois  onces. 

Mucilage  de  graine  de  lin  , 

une  livre  et  demie. 

Faites  cnire  jusqu'en  consistance  conve- 
nable,  (li.  ) 

2ù  Safran  pulvérisé,   une  demi -partie. 
Rroyez-le  et  laissez-le  digérer,  à  une 
douce  chaleur,  dans 
Gomme  arabique, 
Galbanum  , 


Sagapenum,  de  chaque,  deux  parties. 

Ajoutez  ensuite 

Térébenthine  cuite.     .       huit  parties. 

Incorporez  enfin  un  mélange  fondu  , 
et  prêt  à  se  figer ,  de 

Cire   jaune.     .     .     quarante    parties. 
Huile  par  infusion  de  lin  ,  ^ 

de  fenu-grcc, 

de  tanaisie , 

de  chaque six  parties. 

Mêlez  bien.  [vm.  ) 

!^  Huile  de  mucilage, 

deux  cent  quarante  parties. 

Poix-résine ,  quatre-vingt-seize  parties. 
Faites  fondre  au  feu,  passez  et  ajoutez 

Cire  jaune mille  parties. 

Puis,  après  le  demi-refroidissement. 

Gomme  ammoniaque  , 

Opopanax, 

de  chaque.     .     trente-deux  parties; 
dissous  dans  de   l'alcool  (jo")  et  éva- 
porés jusqu'en    consistance    do     miel. 
Ajoutez  enfin 

Safran    pulvérisé,     .     .     dix   parties. 
Mêlez  avec  soin.    (f.  ) 

Mauvaise  préparation ,  qui  se  rapproche 
de  l'emplâtre  de  galbanum  safrané,  et  qui 
disparaîtra  un  jour  avec  les  dernières  traces 
de  la  polypharmacie  galénico-arabe.  C'est  , 
ligoureusument.  parlant ,  une  dégénéres- 
cence de  l'ancien  onguent  d'althsea ,  de- 
venu excitant. 

EMPLÂTRE      FONDANT. 

Empkistrum  ad  gangUa.  {sp.) 
If  Gomme  ammoniaque, 
Galbanum  , 
Opopanax , 
Térébenthine  de  Venise  , 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 
Faites  fondre  ensemble  et  ajoutez 
Poudre  de  sagapenum , 
de  myrrhe, 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 

de  soufre , 

de  sulfate  de  fer, 

de  sel  ammoniac, 

de  chaque deux  gros. 

d'euphorbe.   .     .     .     un  gros. 

Mêlez  bien ,  et   ajoutez  encore  à  la 
masse  demi-refroidie 
Huile  de  laurier. 
Eau-de-vie , 

de  chaque.     .     .     une  demi- once. 
Remuez  jusqu'à  parlait  refroidissement. 

Conseillé  pour  résoudre  les  tuméfactions 
des  glandes  lymphatiques. 
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EMPLÂTEE    AROMATIQUE.   (««.) 

!^  Littiaige deux  livres. 

iluilc  d'olive  ,  deux  livres  cl  demie. 

Cire  jaune une  livre. 

Térébenthine  , 
Huile  de  laurier, 

de  chaque.     .     .      .     quatre  onces. 
Opopanax,   * 
Bdellium  , 

Gomme  ammoniaque, 
Sarcocollc  , 
Oliban  , 
Myrrhe,  de   chaque.     .     deux  oiicts. 

Aloès une  once. 

lîacine  d'aristoloche.    .     deux  once». 

Camphre trois  onces. 

Vanté  par  Chrestien  dans  les  tumeurs  lai- 
teuses des  mamelles. 

EMPLÂTKE     SPLÉSÉTIQCE.     (  VV.  ) 

"if  Feuilles  de  ciguë  , 

d'yèble  , 

de  chaque deux  onces. 

de  tabac , 

Fleurs  de  genêt , 

de  chaque une  once. 

Vinaigre une  livre. 

Après  deux  jours  de  macération,  fai- 
tes bouillii',  puis  passez  en  expiùmant. 
Dissolvez  dans  la  colature 

Goranse  ammoniaque.'    .     une  livre. 

Passez  ,  faites  cuire  jusqu'en  consis- 
tance de  miel ,  puis  ajoutez  un  mélange 
fondu  et  demi-refroidi  de 

Cire  jaune.     .     .     .     une  demi-livre. 
Poix-résine  , 
Térébenthine, 
Huile  de  câprier, 

de    chaque.     .     .     .     deux   onces. 
Mêlez,  (w.  ) 

Conseillé  dans  les  engorgemens  des  vis- 
cères du  bas-ventre,  l'hypochondrie,  l'ic- 
tère et  les  coliques  venteuses.  L'onguent 
.•suivant,  qu'on  peut  appliquer  en  frictions, 
est  d'un  usage  plus  commode. 

OHGDBKT    SPLÉMÉTIQUE.    (pa.   Sp .) 

"if  Ecorce  de  câprier, 

de  tamarisc. 

Herbe  de  célérac , 

Semences  de  cumin  , 

Gomme  ammoniaque  , 

Bdellium  ,   de  chaque.     .     une  once. 

Huile  de  câprier, 

de  camomille, 

d'aneth, 

Cire  jr\une , 

de  chaque.     .     .     .     qpatre  onces. 
Faites  un  onguent,  (pa.  ) 


SAVON    Dfi    GOMME    AMMOKIAQCE, 

Sapo gummi  (iinmoniaci,  Gtimmi ammonlaciim 
alcolisalum.  (  li.  ) 

!^  Gomme  ammoniaque  eu  poudre, 

six  onces. 
Potasse  caustique.  .     .     .      trois  gros. 

Eau  distillée neuf  onces. 

Faites  bouillir  jusqu'à  un  commence- 
ment d'incorporation  ,  puis  ajoutez  peu 
à  peu 

Potasse  caustique ,  deux  gros  et  demi, 

dissoute  dans 
Eau  distillée.     .     .     .     quatre  onces. 

Continuez  de  faire  cuire,  en  remuant 
toujours,  jusqu'à  parfaite  union,  puis  éva- 
porez à  siccite. 

GOIVIME  AB.AB£QU:So 

Arabiciim  gummi,  Gummi  mimosces.  Sera- 
pion  is. 

Mimosengummi,  aroliichvs  Gummi  {,H.]  ;  giim  arable  (An.); 
eamagh  arebi  {Ai:];  jewul  tata  (Cj.);  arabisk  gummi  (D.j] 
kavitkagond  {Duk.];goma  arabiga{E.];  gum  arabska  (Pu.]; 
gtmma  arabica  [Po,-.]-,  kapiUba  (Sn.l;  vullam  pisin  ITam.]: 
velagabanka  {Tel.}. 

a.  iims.  an.  b.  ka.  be.  br.  d.  du.  e.  éd.  f.  (I.  fi.  fu.  g.  bain, 
ban.  lie.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww.  / 1. 
/t.  c.  g.  jit,  pa,  pid.  3a.  sp.  z. 

En  morceaux  généralement  arrondis  ,  in- 
colores ou  teints  d'un  jaune  léger,  demi- 
transparens,  cassans,  à  cassure  vitreuse, 
inodores  ,  et  doués  d'une  saveur  fade  ou  vis- 
queuse, entièrement  solubles  dans  l'eau. 

Elle  exsude  de  l'écorce  du  Mimosa  ]\ilo- 
<(ea,  L.,  arbre  (  polygamie  monoécie  ,  L.  ; 
lé-gumineuse»,  J.  )  d'Egypte  et  d'Arabie. 
[jlg.  Flore  médic.  1.2.) 

ESPliCES  ADODCISSANTES. 

Specics  pro  decoclo  demulcente.  {au.  ) 

:^  Gomme  arabique.  .  quatre  onces. 
Racine  de  guimauve.  .  deux  onces. 
Anis  étoile deux  gros. 

POUDRE  GOMMECSB. 

Tragea  alba,  Pulvis  gummosus,  (a.  han.  pr.. 
su.  sp.) 

:^  Gomme  arabique.     .     .     trois  onces. 

Racine  de  réglisse.     .     .     .   une  once. 

Sucre  blanc deux  onces. 

Faites  une  poudre,    (han.  pr.) 

su.  prescrit  deux  parties  de  gomme,  deux 
de  sucre  et  deux  déracine  de  guimauve. 

:^.\midon. 

Racine  de  réglisse , 

de  chaque une  partie. 

Gomme  arabique, 


6^4  GOMME 

Sucre  blanc, 

de  chaque.     .     .     .      deux  parties. 

Faites  une  poudre,  (a.) 

^Racine  de  réglisse, 

— d'iris  de  Florence  , 

de  chaque trois    gros. 

Gomme  arabique.     .     .     une    once. 

—  adraganl.     .     .     .  une  demi-once. 

Amidon cinq  onces. 

Sucre seize  onces. 

Faites  une  poudre,  {sp.) 

POUDRE  COMMBDSE  SODFRÉE.  (dd.) 

2i Gomme  arabique. 
Soufre , 
Oléo-sucre   de  fenouil, 

de  chaque f^ix  grains. 

POUDRE  TISANlFÎiBK.     (  io.  ) 

2iGomme  arabique, 
Suc  de  réglisse , 

de  chaque.     .      .      .    quatre  onces. 
INitre quatre  gros. 

POrDBE    INCRASSANTE. 

Pttlvis  incrassans  FuUcri.  [sp.) 

2: Gomme  arabique. 
Racine  de  guimauve, 

de  réglisse , 

Sang-dragon, 

de  chaque.     .     .     .  parties  égales. 

Faites  une  poudre. 

P0CDB£     GOMMEUSK    ALCALINE. 

Savon  vègcUil.  (ff.) 

2i  Gomme  arabique.     .     .   huit  parties. 
'  Sous-earbonate  de  potasse, 

une  partie. 

Triturez  ensemble  pendant  long-temps. 

TBOCHISQCES  BÉCHIQCES  BLA:<CS. 

Pastilles  de  gomme  arabique;  Trochisci  gum- 
mi  acacia}  s.  pectorales  s.  gumnwsi  s.  bc- 
chici  albi.  (ams.  b.  be.  éd.  f*.  c.  sw.) 

:i: Gomme  arabique , 

Sucre  candi,  de  chaque.     .  une  livre. 

Faites  dissoudre  la  gomme  dans  le  moins 
possible  d'eau  chaude,  ajoutez  le  sucre, 
«ailes  cuire  à  la  plume,  versez  sur  une  pla- 
<ine  d'étain  chaude  et  huilée,  et  coupez  en 
tablettes,  {sw'.) 

2i  Gomme  arabique.      .     .  neuf  parties. 
'  Sucre  blanc.     .      -      •  trente    parties. 
Eau  de  fleurs  d'oranger, 

cinq  parties. 

Faites  une  pâte  très  serrée,  et  divisez  en 
tablettes,  (f*.) 


ARABIQUE. 


ams.  b.  et  be.  prescrivent  huit  onces  de 
gomme,  autant  de  sucre,  et  du  blanc  d'reuf 
battu  avec  quatre  onces  de  fleurs  d'o- 
ranger. 

2C  Gomme  arabique.     .     quatre  parties. 

Amidon une  partie. 

Sucre douze  parties. 

Eau  de  roses.   .      .  quantité  sufiBsante. 
Faites  des  trochisques.  (éd.  c.) 

^ Sucre  blanc.  .  .  .  douze  parties. 
Gomme  arabique.  .  quatre  parties. 
Fécule  de    pomme  déterre, 

une  portie. 
Sirop  d'opium, 
Eau  de  fleurs  d'oranger, 

de  chaque.     .     quantité  suffisante. 
Faites  des  trochisques.  [sw.) 

2:  Amidon une  once. 

Gomme  arabique.      .      quatre    onces. 

Sucre  blanc une  livre. 

Acide  benzoïque.      .     un    demi-gros. 

Eau  de  roses.     .      quantité  suffisante. 
Faites  des  trochisques.  [sw.) 

TROCHISQUES  BÉCHIQDES  JADNES.  (»'HJ.) 

^Safran, 

Eau, 

Sucre  candi  ,  de  chaque,  ime  partie. 
Rioyez  ensemble  et  ajoutez 

Gomme    arabique.     .     seize  parties. 

Sucre.      .     .     quarante-sept  parties. 

Eau suffisante  quantité. 

Faites  une  pâte,  et  divisez  en  trochisques. 
{vm.) 

TROCHISQUES   DE   GORDON.    [p'C.  ) 

2i  Quatre  semences  froides, 
Semences  de  pavot  blanc, 

de  mauve, 

de  coton , 

de  pourpier, 

de  coing. 

Airelle , 

Gomme  adragant, 

arabique, 

Pignons, 

Pistaches, 

Réglisse  , 

Orge  mondé , 

Mucilage  d'herbe  aux  puces, 

Amandes  douces , 

de  chaque une  oncr. 

Bol  d'Arménie, 

Sang-dragon, 

Roses , 

Myrr'».e  ,  de  chaque,     une  demi-once. 

Sucre  candi deux  onces. 

Hydromel.  .     .     suffisante    quantité. 

En  injections,  dans  du  lait  ou  de  Thydro- 
mel. 
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PILULES  ADOUCISSANTES.  {s>n  .  ) 

^  Gomme  arabique , 

adragant, 

de  chaque.     .     .     .     quatre   gros. 
Baume  du  Pérou  ,  quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  quatre  grains. 
Dose,  quatre  ou  cinq  ,  trois  fois  par  jour, 
dans  les  irritations  chroniques  de  l'estomae. 

PÂTE  PECTORALE.    (fO.) 

;^ Gomme  arabique.      .     .     deuxlivrc?. 

Eau quantité  suffisante. 

Ajoutez  à  la  solution 

Sucre  de  raisin    .    .    vingt-huit  onces. 
Evaporez  jusqu'en  consistance  de  sirop 
très  épais.  Ajoutez 

Eau  de  fleurs  d'oranger,     huit  onces. 
Coulez  dans  des  moules  de  fer-blanc. 

MDCILAGE     DE    GOMME  ARABIQUE. 

Miicilago  giimmi  arabicœ.fa.  ams.  an.  b.  ba. 
be.  dd.  du.  cd.  fc.  C.  fu.  han.  li.  lo.  o.  p. 
s.  su.  br.  c.  SU),  vm.  ) 

^  Gomme  arabique , 
Eau  bouillante, 

de  chaque.     .     .      .    parties  égales. 

Faites  digérer,  en  remuant  de  temps  en 
temps  ,  et  passez  à  travers  un  linge.  (  ams. 
b.  be.  dd.  sw.  vm.) 

a.  an.  ba.  du.  éd.  fi.  han.  su.  et  c.  pres- 
crivent une  partie  de  gomme  et  deux  d'eau  ; 

—  fu.  et  p.  deux  de  gomme  et  trois  d'eau; 

—  fe.  o.  et  lo.  une  de  gomme  et  trois  d'eau; 
— li.  et  s.  une  de  gomme  et  quatre  d'eau; 
— br.  suffisante  quantité  d'eau. 

POTION   PECTORALE,    (ê.) 

:^  Gomme  arabique.     .      .     .  une  once. 

Eau quatre  onces. 

Faites  dissoudre. 

EAU    GOMMEUSE. 

Solutio  mticilaginosa.     (fiF.   au.  fp.    pie.    ra. 
sw.  sy.) 

:^  Gomme  arabique  .      .     .     deux  gros. 

Eau  chaude deux  livres. 

Faites  dissoudre,   [ra.  sy.) 

sa.  prescrit  une  once  et  demie  de  gomme 
et  deux  livres  d'eau. 

:^  Gomme  arabique  .  .  .     une  once. 

Tisane  commune.  .  .  quatre  livres. 

Sirop  de  raisin   .  .  .  deux  onces. 

Mêlez,  {pie.) 

ff.  et  sw.  prescrivent  deux  gros  de  gomme, 
une  livre  d'eau  et  une  demi-once  de  sirop  de 
sucre;  — fp.  une  demi -once  de  gomme, 
une  pinte  d'eau  et  une  once  de  miel  ;  —  au. 


six  gros  de  gomme ,  douze  onces  d'eau  et 
une  once  de  sirop. 

DÉCOCTION    INCRASSANTE. 

Decodum  giimmi  arabici  s.incrassnns  Ful/eri. 
(an.  VTU.  ) 

!^  Gomme  arabique.     .     .     trois  onces. 
Eau  chaude deux  livres. 


Ajoutez  à  la  dissolution 
Sirop  de  guimauve.    . 

TISANE     ASTRINGENTE 


quatre  onces. 

(sw.) 

.     deux  gros. 


un  gros, 
deux  pintes. 


^  Gomme  arabique  . 

adragant    . 

Eau 

Faites  réduire  à  une  pinte  par  l'ébul 
lition  ,  et  ajoutez  à  la  colature 

Sucre  candi.     .      deux  ou  trois  onces. 

POTION     ADOUCISSANTE, 

Potio  Icnicns.  (  b.  ) 

:^  Décoction  d'orge,  une  livre  et  demie. 
Gomme  arabique  .  .  .  une  once. 
Eau  de  genièvre.  .  une  demi-once. 
Sirop  de  guimauve  .     .     .     une  once. 

A  prendre  peu  à  peu,  dans  la  colique  né- 
phrétique. 

LOOCH    PECTORAL. 

Looch  pectorale  kniens.   (b.) 

■i^ Infusion  de  bouillon-blanc, 

de  violettes, 

de  chaque    ....     deux  onces. 

Gomme  arabique.     ...      un  gros. 

Sirop  de  guimauve ,  une  once  et  demie. 
A  prendre  par  cuillerées. 

EAU  GOMMÉE  AVEC  LA  COBNE  DE  CERF. 

Dccoctum  cornu  cervi  gummosum  ,  Decoctum 
album  s.  cornu  cervini ,  Mixtura  cornu  cer- 
vi, Emulslo  cornu  cervl  usti.  (du.  e.  lo. 
su.  c.) 

;  Gomme  arabique   .     .     .     une  once. 

Corne  de  cerf  calcinée  , 

une  demi-once. 

Eau quatre  livres. 

Faites  cuire  légèrement  et  ajoutez 

Sucre deux  onces. 

Passez,  (e. ) 

e.  prescrit  encore  de  faire  cuire  deux  gros 
de  corne  de  cerf  brûlée,  une  demi-once  de 
gomme  et  autant  de  sucre  dans  une  livre 
d'eau ,  et  de  réduire  celle-ci  à  une  livre , 
puis  de  passer  à  travers  un  blanchet. 

^Gorne  de  cerf  brûlée  et  pulvérisée , 

deux  onces. 
Gomme  arabique  en  poudre ,  une  once. 
Eau trois  pintes, 

40 
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Réduisez  à  deux  pintes  par  l'ébullition , 
en  remuant  toujours,  et  passez,  (lo.  c.) 

du.  prescrit  deux  onces  de  corne  de  cerf, 
trois  gros  de  gomme  et  trois  pintes  d'eau. 

Suivant  il  judicieuse  remarque  de  Cox,  il 
serait  plus  convenable  de  triturer  la  poudre 
de  phosphate  calcaire  avec  une  certaine  quan- 
tité de  mucilage  de  gomme  arabique,  et  d'a- 
jouler  peu  à  peu  l'eau. 

2f  Corne  de  cerf  calcinée ,  une  demi-once. 

Gomme  arabique.      .      .      une  once. 

Eau trois  livres. 

Faites  bouillir,  ajoutez  en  triturant 

Pâte  d'amandes.      .      .      .    une  once. 
Passez,  (su.) 
EmoUient. 

SIROP    DE    GOMMB    ARAEIQDE. 

Syriipus  gummi  acacicR.  (f.  sw.  vm.) 

2^ Gomme  arabique  concassée, 

Eau  commune,  de  chaque,  une  livre. 

Faites  dissoudre,  à  l'aide  de  la  cha- 
leur. Ajoutez  à  la  solution 

Sirop  commun.     .      .      quatre  livres. 

Faites  bouillir  pendant  deux  ou  trois  mi- 
nutes, écumez,  et  passez  à  la  chausse  après 
le  refroidissement.  (  f.  ) 

Henry  recommande  de  faire  la  dissolution 
à  froid ,  et  pense  que  six  onces  de  gomme 
suffiraient,  (f.) 

:^  Gomme  arabique.      .      .     une  parlie. 

Eau quatre  parties. 

Faites  dissoudre  à  chaud.  Ajoutez  en- 
suite 

Sucre  candi.      .      .      .      trois  parties. 
Clarifiez  avec  du  blanc  d'œuf,  passez  au 
blanchet ,  et  faites  évaporer  jusqu'en  consis- 
tance de  sirop,  {vm.) 

sw.  prescrit  de  faire  dissoudre  une  partie 
de  gomme  dans  trois  d'eau,  d'ajouter  trois 
parties  de  sucre  blanc ,  de  clarifier  et  de  faire 
cuire  en  consistance  sirupeuse. 

PÂTE    DE     GUIMADVE. 

Pasla  s.  Massa  altlxeai  s.  de  giimmo  arabica, 
Pasta  gurnmosa  saccharata.  (a.  b*.  ba.  br. 
d.  e.  f.  fe.  fil.  fu.  he.  li.  o.  pa.  po.  pr.  r. 
s.  sa.  w.  wu.  br.  pid.  sp.  sw.  vm.) 

\°  Avec  la  guimauve. 

^Racine  de  guimauve  fraîche, 

quatre  onces. 

Eau cinq  livres. 

Faites  infuser  pendant  douze  heures  , 
passez  ,  et  ajoutez  à  la  colature 
Gomme  arabique , 


Sucre  blanc,  de  chaque,  deux  livres. 

Passez  à  travers  un  linge  épais ,  faites  éva- 
porer jusqu'en  consistance  d'extrait  mou,  en 
remuant  toujours  ;  alors  battez  et  pétrissez 
avec  force,  en  ajoutant  eu  plusieurs  fois, 
pour  cinq  livres  de  masse,  douze  blancs 
d'œufs  battus  avec  quatre  onces  d'eau  de 
fleurs  d'oranger,  jusqu'à  ce  qu'elle  blan- 
chisse, puis  faites  épaissir  sur  un  feu  doux,  en 
remuant  sans  cesse  ,  jusqu'à  ce  que  la  masse 
ne  s'attache  plus  à  la  main,  et  étendez-la 
sur  une  table  de  marbre  saupoudrée  d'ami- 
don, (f.) 

b*,  0.  pr,  br.ci  sw.  prescrivent  quatre  on- 
ces de  racine,  hiiit  livres  d'eau  bouillante, 
douze    heures    d'infusion  ,    deux    livres  de 
gomme  arabique,  autant  de  sucre,  douze 
blancs  d'œufs  et  deux  onces  d'eau  de  fleurs 
d'oranger  ;  —  ba.  et  s.   une  demi-partie  de 
racine  ,  douze  d'eau  bouillante  ,  douze  heu- 
res de  macération  ,  six  parties  de  sii-^re ,  au- 
tant de  gomme,  dix  de  blanc  d'œuf  battu  et 
une  d'eau  de  fleurs  d'oranger;  —  fi.  une  de- 
mi-livre de  racine,  huit  onces  d'eau  bouil- 
lante ,  vingt-quatre  heures  d'infusion ,  deux 
livres  de  gomme,  autant  de  sucre,   vingt 
blancs  d'œufs  et  une  once  d'eau  de  fleurs  d'o- 
ranger ;  —  d.  trois  onces  de  racine  ,  huit  li- 
vres d'eau  bouillante ,  douze  heures  d'infu- 
sion, suivies  d'une  légère  ébullition  ;  trois 
livres  de  gomme,  autant  de  sucre,  et  qua- 
rante blancs  d'œufs,  sans  eau  de  fleurs  d'o- 
ranger ; —  li.  deux  onces  de  racine,  deux 
livres  d'eau,  vingt-quatre  heures  de  digestion 
'  sur  le  bain  de  sable,  une  livre  de  gomme, 
autant  de  sucre ,  et  huit  blan(-s  d'œufs  battus 
avec  une  demi-once  d'eau  pure  ;  —  fe.  qua- 
tre onces  de  racine ,  huit   livres  d'eau   ré- 
duites à  quatre  par  la  coction  ,  six  onces  de 
gomme,  deux  livres  de  sucre  et  une  demi- 
once   d'eau   de   fleurs  d'oranger;  —  he.    et 
pid.    une   once    de    racine  ,    quatre     livres 
d'eau  réduites  à  moitié  par  la  cuisson ,  une 
livre  de  sucre,  autant  de  gomme,  douze 
blancs  d'œufs  et  une  demi-once  d'eau  de 
fleurs    d'oranger;   —  sp.   quatre   onces   de 
racine  ,   soixante-quatre   d'eau ,    un  demi- 
quart  d'heure  d*e  cuisson,  trente- deux  on- 
ces de  gomme,  autant  de  sucre,  six  blancs 
d'œufs  et  quatre  onces  d'eau  de  fleurs  d't)ran- 
ger; — sa.  une  demi-livre  de  racine,  huit 
livres  d'eau  réduitfs  à  six  par  la  coction, 
deux  livres  et  demie  de  gomme,  trois  livres 
de  sucre  et  vingt-quatre  blancs  d'œufs,  sans 
eau  de  fleurs  d'oranger  ;  —  e.  quatre  onces 
de  racine,  six  livres  d'eau,  une  légère  ébul- 
lition  ,  deux  livres  et  demie  de  sucre,  autant 
dégomme,  quatre  blancs  d'œufs  et  quatre 
onces  d'eau  de  fleurs  d'oranger; — br.  fu.  pa. 
w.  et  wu.  quatre  onces  de  racine,  huit  livres 
d'eau  réduites  à  quatre  par  la  coction  ,  deux 
livres  et  demie  de  sucre,  autant  de  gomme  , 
six  blancs  d'œufs  et  une  demi-once  d'eau  de 
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fleurs  d'oranger; — r.  les  mêmes  proportions, 
sauf  vingt  blancs  dœufs,  et  une  quantité  in- 
déterminée d'eau  de  fleurs  d'oranger  ;  —  a. 
quatre  onces  de  racine,  dix  livres  d'eau  ré- 
duites à  neuf  par  la  coction  ,  deux  livres  de 
gomme,  autant  de  sucre,  trente  blancs  d'œufs 
et  deux  onces  d'eau  de  fleurs  d'oranger. 

a°  Sans  guimauve. 

:^  Blancs  d'œufs n»  16. 

Eau  de  fleurs  d'oranger,  une  demi-livre. 
Battez  bien  ensemble,  et  ajoutez 
Poudre  de  gomme  arabique, 

de  sucre  blanc  , 

de  chaque.  .  une  livre  et  demie. 
Remuez  avec  une  spatule  de  bois;  quand 
la  masse  a  pris  une  couleur  blanche  ,  appro- 
chez-la du  feu,  pour  diminuer  sa  ténacité,  et 
versez-la  ensuite  dans  des  capsules  de  pa- 
pier, (po.) 

^Gomme arabique,  trente-deux  onces. 
Eau  ....      quantité  suCBsante. 
Ajoutez  à  la  solution 

Sucre  blanc   .     .     trente-deux  onces. 
Clarifiez,  évaporez   jusqu'en  consis- 
tance de  miel  épais,  et  ajoutez  peu  à  peu 
Blanc  d'œuf  battu.      .     quatre  onces. 
Remettez  sur  le  feu,  évaporez  encore, 
en  remuant  toujours,  jusqu'à  ce  que  la 
masse  n'adhère  plus  aux  doigts.  Ajoutez 
alors 

Eau  de  fleurs  d'oranger, 

une  demi-once. 
Versez  dans  des  capsules  de  papier  saupou- 
drées d'amidon,  {vm.) 

INFUSION  DE  PÂTE  DE  GUIMADVE.    (b*.  «H.) 

^Pâte  de  guimauve, 

une  demi-once  à  deux  onces. 
Eau  bouillante.     .     .     .     trois  livres. 
Faites  dissoudre  par  la  macération  dans 
un  endroit  chaud.  —  On  peut  ajouter  du  suc 
de  citron,  pour  rendre  la  saveur  plus  agréa- 
ble. 

LOOCH   PECTORAL. 

Looch  expectorant,  (g.  pie,  sm.) 

:^ Mucilage  de  gomme  arabique, 

Miel  despumé,  de  chaque,  une  onc&. 
Mêlez,  {sm.) 

!^ Gomme  arabique, 

Sirop  de  guimauve , 

de  coquelicot, 

de  chaque une  once. 

Mêlez,  (g.  pie.  ) 


S^Gomme  aiahique  . 
Sirop  de  guimauve, 


vingt  grains. 


vingt  grains. 

deux  onces, 

quatre  onces. 


Sirop  de  pas-d'âne , 

de  chaque.      .      une  once  et  demie. 

Eau  de  lis dt^ux  onces. 

Mêlez,  [pic.  ) 

POTION    GOMMEUSB. 

Julep  pec'oral,  Julcp  gommeux;  Potio 
demulcens.  (ff.  fu.  ra.) 

2^  Gomme  arabique.    .      .      .      six  gros. 

Eau douze  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Sii'op une  once. 

Mêlez,  (fu.) 

^  Gomme  arabique    .  .      .      un  gros. 

Sirop  de  guimauve,  une  demi -once. 

Eau  commune  .     .  .     quatre  onces. 
Mêlez,  (ff.  ra.) 

:^  Fspèces  béchiques. 
Gomme  arabique , 

de  chaque. 
Sirop  de  sucre  .     , 
Eau 

Mêlez,  (ra.  ) 

^ Gomme  arabique.     .     .     .     un  gros. 

Eau trois  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 

Eau  de  fleurs  d'oranger,    deux  gros. 

Siiop  de  sucre une  once. 

Mêlez,  {ra.) 

:f  Gonime  arabique,     dix-huit   grains. 

Infusion  béchique.      .     quatre  onces. 

Eau  de  fleurs  d'oranger,    deux  gros. 

Sirop  de  guimauve  .     .     trois  onces. 
Mêlez,  {ra.) 

MIXTDBE    MDCILAGINELSE.     (dd.  ) 

'2f  Décoction  de  guimauve  ,     six  onces. 
Gomme  arabique, 
Sucre  en  poudre , 

de  chaque deux  gros. 

Ether  sulfurique    ....    un  gros. 

POTION    AMTINÉPHBÉTIQDE.    {ctt.) 

:^ Décoction  d'orge  perlé,     deux  livres. 

Gomme  arabique.     .     .     trois  onces. 

Eau  de  genièvre  composée, 

deux  onces. 

Sirop  de  guimauve ,  une  once  et  demie. 
En  prendre  la  moitié  par  jour. 

MIXTCBE    CALMAKTB.     {sm,  ) 

If.  Crème  de  tartre.     .     .     quatre  gros. 
Sucre  en  poudre , 
Gomme  arabique, 

de  chaque     .      .      .      .      une  once. 
Sirop  de  roses  pâles, 

quantité  suflBsante 
4o. 


C '8        G  O  M  M  E  A  R  A  B  I Q  U  E. 

pour  faire  un  électuaire.    Ajoutez    quelques 
gouttes  d'acide  sulfuriqiie  affaibli. 

Coust'illée  par  Kaempf  contre  les  rappoils 
nidoreux.  —  Dose,  une  cuillerée  à  cale  deux 
lois  par  jour. 

POTION     CM.MAKTE.     (  r.7.) 

Itf,  Infusion  de  tilleul.      .      deux  onces. 

béchique , 

Solution  de  gomme  arabique, 
Sirop  de  tètes  de  pavot , 

de  chaque une  once. 

de  sucre.      .     une  demi-once. 

Eau  de   fleurs   d'oranger,   deux   gros. 

KMULSION     COMMEDSE.     (fi.  haU.  p  .  SU  .  ) 

i£  Mucilage  de  gomme  arabique  . 

une  once  et  demie. 
Émulsion  commune.   .      .      une  livre. 

Mêlez,  (p.) 

fi.  et  su.  prescrivent  une  demi-once  de 
mucilage  et  une  once  d'émulsion. 

2^  Poudre  de  racine  de  réglisse , 

de  guimauve  , 

d'iris  de  Florence , 

de  chaque six  gros. 

de  gomme  arabique, 

une  once  et  demie. 

Mêlez  deux  scrupules  de  cette  poudre 
avec  une  once  de  sirop  d'orgeat,  (han.) 

LOOCH    GOMMEUX. 

Looch  simple,  {pie.  ra.) 

"îf  Gomme  arabique , 

Sucre,  de  chaque     .      .     .  deux  gros. 
Eau cinq  onces. 

Mêlez,  {ra.) 

"If  Gomme  arabique.     .  .    deux  onces. 

Infusion  béchique.     .  quatre  onces. 

Sirop  de  raisin,   une  onciî  et  demie. 
Mêlez,  {pie.) 

ra.  prescrit  unu  demi-once  de  gomme, 
quatre  onces  d'infusion  béchique  et  une 
once  de  sirop  de  sucre. 

ÉMULSION    AKTiaHUMAIISMALE.     {cO.) 

^  Eau  pure cinq  onces. 

de  muscade  , 

Sii'op  d'écorce  d'orange, 

de  chaque.     .      .      .  unedcmi-oncc. 
Racine  fraîche  de  pied  de  veau  , 
Gomme  arabique  , 

de  chaque deux  gros. 

Blanc  de  baleine.  .  deux  scrupules. 
Faites  fondre  ia  gomme  dans  un  peu  d'eau, 
réduisez  le  mucilage  en  pâte  molle  avec  le 
blanc  de  baleine,  ajoutez  la  pulpe  de  la  ra- 
cine, et  triturez,  en  versant  peu  à  peu  les 
eaux  et  le  sirop. 


GOMME-GUTTE. 
CrOMME-GUTTE. 

Giimmi  gittlœ ,  GaniLogium  ,  Gittta  gum- 
ba  ,  Cambodium  ,  Cambogiinn  ,  Gummi 
guila,  Gummi  gamandrœ ,  Gummi  de  Goa , 
Gummi  de  Jemii,  Gliitia  jcmoco,  Gui*a  ga- 
mandra. 

Ginnmij^utt  {Ât.)\  gamboge  (An.';  ostiara  rewund  {Ar.)\  ^tik- 
katu  (Cï.)  ;  gumigut  (D.)  ;  guta  gamiia  (E.)  ;  gomma  gotin 
(I.);  giimigut  (Po.);  mukki  {ram.};  piiM.ipi/i^ciinj  {Tel.]. 

a.  i\m.  anis.  h.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  rd.  f.  fe.  fi.  fu 
g.    Iiani.    han    be.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s  su.  w.  wu. 

\v\v.  a.  '-'e   br.  c.  g.  m.  pa.  pid.  sa.  sp.  z. 

(iomme-résir.e  en  cylindres  ,  d'un  brun 
jaunàlreà  l'extérieur,  plus  foncés  à  l'inté- 
lieur  ,  opaques  ,  pcsans,  fragiles,  à  cassure 
brillante ,  inodores.  Sa  saveur  est  acre  et 
amère;  sa  poudre  d'une  belle  couleur  jaune. 

Cette  substance  ré^'ulte  de  la  solidification 
du  suc  laiteux  qui  découle  d'incisions  faites 
au  tronc  du  Stalagmitis  cambogioidcs.  Mur.  , 
arbre  (polyandrie  monogynie ,  L.  ;  gutti- 
fôres .  J.)  de  Ceylan  et  des  Indes  orienta- 
les, et  non  du  Garcinia  Cambogia,  Pehs. 
{fig.  Flore  médic.  IV.  192.) ,  qui  fournit  ce- 
pendant une  gomme-résine  analogue.  11  pa- 
raîtrait néanmoins  que  la  gomme-gutte  du 
stalagmitis  {Gummi  guttce  Siamoise  s.  verum 
s.  cambogium)  est  fort  rare,  et  qu'on  ne 
trouve  dans  le  commerce  que  celle  du  gar- 
cinia {Gummi  gutlcB  Zcylanicum  s.  spuriiim). 
On  doit  encore  distinguer  une  fausse  gomme- 
gutte  {Gummi  gultœ  Americanum)  qui  pro- 
vient des  Hyperic'im  baccifcrum  et  Cayen- 
nense,  arbrisseaux,  le  premier  du  Mexique, 
le  second  de  Cayer.ne. 

/  Purgatif  drastique  très  puissant,  anthel- 
mintique,  contre-stimulant.  —  Dose  de  la 
poudre  ,  deux  à  six  grains. 

BOLS    flHGATlFS. 

Boli  purgantes  irritantes  s.  drasllci.  {b.  sa.) 

2C  Gomme-gutte.     .     .     .  douze  grains. 
!iob  de  sureau , 
Poudre  de  réglisse, 
de  chaque.     .     quantité  suffisante. 
Faites  six  bols. — Dose  ,  un  toutes  les  trois 
heures,  {b.) 

'}f  Extrait  de  rhubarbe ,  un  gros  et  demi. 
Gomme-gutte  ....    dix  grains. 

Magnésie deux  gros. 

Sirop  de  chicorée  composé , 

quantité  suffisante. 
Faites  seize  bols.  —  Dose  ,   quatre   toutes 
les  trois  heures,  {b.) 

!^Gomuie-gutte.      .      .      quinze  grains. 

Crème  de   tartre.      .      .      dix  grains. 

Gingembre cinq  grains. 

Sirop  de  sucre.      .    quantité  siiflisanîe. 
Faites  un  bol.  {sa.) 


GOMME  DE  LIERRE 

PILULES     PURGATIVES.    (;im.    C.    SO.    ) 

l^Gomme-gutte.      .      .      .     dix    grains. 

Résine  de  gayac, 

Amandes  douces  pelées , 

de  chaque un  gros. 

Sirop  ce  sucre.   .     quantité  suffisante. 
Kaites  viugt-huit  pilules,  {sa.  ) 

:i:Gomme-gutte.    ....    une  once. 

Scatnmonée.       .      .     une  demi-once. 

Kitre un  gros. 

Savon deux  gros. 

Eau quantité  suffisante. 

Faites  quarante  pilules,  (am.  c.  ) 

MABMELAOE    PUBGATIVE.     (sm.  ) 

V^  Manne  en  larmes  , 

Huile  d'amandes  douces , 

de  chaque.     .     .     .       deux  onces. 
Sous-carbonale  de  potasse, 
Gomme-gutte,    de  chaque,   un  gros. 

Dose  ,  une  cuillerée  à  café  ,  deux  fois  dans 
la  matinée. 

POTION    VERMIFUGE.     {piC.) 

^ Manne.      .....    deux  onces. 

Sel  d'absinthe un  gros. 

Gomme-gutte.     .      .      .      dix  grains. 
Huile  de  noix , 

trois  cuillerées  à  bouche. 
de  rue.     .     une  cuillerée  à  café. 

I^LIXIB     ALCALIIV     DE    GOMME-GUTTE. 

Solulio  gummi  f^uitm  alcalina,  Etixir  gatn- 
bogiip  atka/intim.  (b".  su.wu.  vm.) 

^Gomme-gutte.     .     .       un  demi-gros. 
.Solution  d'une   partie  de  sous-car- 
bonate  de     potasse   dans    deux 
d'eau une  demi-once. 

P'aitcà  dissoudre,  (su.  im.) 

b*.  piescrit  quatre  grains  de  gomme-gutte 
el  deux  gios  de  liqueur  saline  ;  —  wu.  deux 
gros  de  gomme-gutte,  une  livre  d'eau  et 
deux  gros  d'huile  de  tartre  par  défaillance. 

Dose,  une  quinzaine  de  gouttes,  toutes 
les  trois  heures,  dans  l'hydropisie. 

SAVON  DB  G(>MME-GCTTE,    (b*.   H.) 

'if  Gomme-gutte  en  poudre ,    six  onces. 
Potasse  caustique.      .      .       trois  gros. 

Eau  distillée neuf  onces. 

Faites  cuire  jusqu'à  commencement 
d'union.  Ajoutez  encore 

Potasse  caustique  ,  deux  gi  os  et  demi, 
dissoute  dans 

Eau  distillée.     .     .     .    quatre  onces. 

Continuez  à  faire  cuire  ,  et  évaporez  dou- 
cement jusqu'à  siccité. 


GOMME  D'OLIVIER.  Gmj 

Dose  ,  depuis  trois  grains  jusqu'à  un  scru- 


juk 


TEINTUHE  DE   GOMME-GUTTE.    {vm.) 


Tf  Gomme-gutte.      .     .      .     une  partie. 

Alcool six  parties. 

Faites  infuser  à  froid  pendant  plusieurs 
jours  et  passez. 

TEINTURE     ALCALINE     DE     GOMMB-GUTTE. 

(li.) 

If,  Gomme-gutte.  .  .  une  demi-ouce. 
Sous-carbonate  de  potasse,  une  once. 
Eau-de-vie une  livre. 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours,  à  une 
douce  chaleur,  et  filtrez. 

TEINTURE   AMMONIACALE    DE   GOMME-GUTTE. 

Tinctura  giinimi  gulUe  a.  cambogiœ  nmmo- 
niata  s.  ammoniacala.  [sw,  sy.) 

If  Gomme-gutte  en  poudre  , 

trente-six  grains. 
Alcool  amiiioniacul.     .    quatre  onces. 

Faites  digérer  pendant  huit  jours  et  fil- 
trez. 

Excitant.  —  Dose ,  un  à  deux  gros,  tous 
les  soirs  et  matins,  dans  un  véhicule  ap- 
proprié. 

Résine  de  lierre.  Résina  s.  Gummi  liedertc, 

Eplwuguiiimi  [AL);  gonia  yeJra  (K.). 
e. 

En  morceaux  durs,  cassans,  d'un  brun 
rougeàtre  ou  noirfitre,  denii-transpaiens ,  à 
cassure  brillante  ,  d'une  odeur  agréable  , 
mais  faible  ,  que  le  feu  dvi-loppc: ,  et  d'u  ne 
saveur  aromatique,  acre,  résineuse  ,  un  peu 
styptique. 

Elle  est  produite  par  VHcdcra  ficlix  ,  L.  ; 
mais  dans  l'Orient  seulement. 

GOmMi:  S'OSCIVZER. 

Oltœ  gummi  .<.  résina  s.  balsamum. 


En  masses  jaunâtres,  d'une  saveur  un  peu 
acre  ,  d'une  odeur  de  vanille. 

Baume  qui  découle  de  certains  olivieis 
sauvages,  dans  les  pays  chauds. 

H  est  formé  ,  d'après  Pelletier  ,  d'une  ré- 
sine, d'un  peu  d'acide  benzoïque  et  d'une 
substance  particulière  ,  appelée  Ulivilc. 

On  le  regarde  ':omme  une  substance  as- 
tringente el  déleisive. 


63o       GOMME  DU  PAYS,  GOMME  DU  SÉNÉGAL,  GOURDE,  GOUDRON. 


GOMMB  DU  FAITS. 

Gummi  nostras,  Cerasi  gummi,  Gummi 
cerasorum. 

Kirschenhari ,   Kirsrhengummi   {AI-};    gonta   del   paes    (E.j; 
kœrsbœrskada  (Su.). 

Lr.  c.  fe.  ff.  lie.  su.  w.  g.  m.  sp. 

En  gros  morceaux  agglutinés,  transparens, 
rouges  et  imparfaitement  solubles  dans 
l'eau. 

Elle  découle  ,  dans  nos  contrées ,  du 
tronc  et  des  branches  des  pruniers,  cerisiers, 
abricotiers  et  amandiers. 

Elle  se  compose  d'une  substance  soluble 
dans  ,1'eau ,  et  d'une  autre  qui  ne  l'est  pas, 
associées  en  proportions  diverses. 

GOMME  BU  SEINEGAZ.. 

Gummi  Scnegalensc. 

Senegalgummi  iAI.). 

ba.  br.  f.  ff.  fu.  be.  li.  o.  pr.  s.  w.  wu.  be.  g.  m.  sp. 

Substance  qui  ressemble  parfaitement  à 
la  gomme  arabique. 

Elle  découle  du  Mimosa  Senegalensis,  L., 
arbre  (polygamie  monoécie,  L.  ;  légumi- 
neuses, J.  )  du  Sénégal,  {fig.  Blackw.  Herb. 
t.  545.  ) 

GOURDE. 

Ciicurbita  lagenaria,  L. 

Flaschenkùrbis  [Al.)\  caiabaza  larga  (E.). 
ams.  e.  f.  wu.  be.  m. 

Plante  Q  (monoécie  monadelpbie  ,  L.  ; 
cucurbitacées,  J.),  de  l'Amérique  méridio- 
nale et  des  Indes,  {fig.  Zorn,  /c.  pi.  t.  597. 

59S.  ) 

On  emploie  la  semence  {scmen  Cucurbitœ 
lagenariœ) ,  mise  autrefois  au  nombre  des 
quatre  semences  froides  majeures  ,  mais 
ordinairement  remplacée  aujourd'hui  par 
celle  de  citrouille. 

BAUME    ANTlPI.EDKÉriQCE. 

Balsamum  plcureticum,  Oteum  de  cucurbila 
s.  cucurbitœ  p teureticum,  (  e.  sa.) 

2C  Fruit  de  gourde  encore  tendre  , 
Huile  d'olive,  de  chaque,  six  livres. 
,  Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de  l'hu- 
midité, et  passez. 

LAVEMENT  BAFnAÎCniSSAST.  (s?n.  ) 

■2f  Petit-lait une  livre. 

Pulpe  de  gourde  fraîche , 

quatre  onces.  . 


Faites  cuire  et  réduire  à  dix  onces  de 
colature.  Ajoutez  à  celle-ci 

Miel  rosat deux  onces. 

GOUDRON. 

Poi.v  liquide  ;  Pix  liquida.  Pissa,  Cedria, 
Pix  liquida  nigra,  Pix  cedria,  Résina  pini 
cmpyrcumaiica  liquida,  Tcrebcnllùna  em- 
pyrcumatica. 

Theer.  fliissiges  Pech  (/(/.);  tar  {An.);  f.vere  (D.);  teer  (Ho.); 
tjœrù  [Su.]. 

auj.  aius.  b.  be.  br.  â,  dd.  du.  ed,  f.  fe.G.  ff.fu.g.  hum.  bao.bc. 
li.  lo.  o.  r.  s.  su.  w.  be.  c.  g.  pa.  sp. 

Liquide  brun  noirâtre,  tenace,  filant, 
demi-transparent,  ayant  la  consistance  d'un 
sirop  très  épais,  doué  d'une  odeur  résineuse 
et  empyreumatique,  avec  une  saveur  amère 
et  ré.sineuse,  qui  colore  la  salive  en  brun 
rosé. 

On  l'obtient  parla  distillation  lente,  sèche 
et  descendante ,  des  copeaux  de  bois  de  di- 
vers arbres  conifères. 

C'est  un  mélange  de  résine  à  demi  brûlée, 
d'huile  empyreumatique  et  d'acide  acéti- 
que. 

Le  goudron  est  un  stimulant  assez  éner- 
gique, qui  entre  dans  la  composition  de  plu- 
sieurs médicamens.  On  l'a  même  fait  pren- 
dre seul,  soit  dans  du  lait  ou  de  la  bière, 
soit  sous  la  forme  de  pilules ,  particulière- 
ment dans  la  gale  invétérée  et  opiniâtre. 
Les  Anglais  ont  recommandé  naguère  sa 
vapeur  dans  le  traitement  de  la  phthisie 
pulmonaire.  Pour  le  réduire  sous  forme  pi- 
lulaire  ,  on  y  ajoute  de  la  poudie  de  ciguë  , 
et  l'on  obtient  ainsi  une  masse  qu'il  faut 
partager  en  pilules  de  trois  grains ,  dont  le 
malade  ne  prend  d'abord  qu'une  seule,  mais 
qu'il  augmente,  de  jour  en  jour  ,  jusqu'à  ce 
qu'il  en  consomme  vingt-quatre  à  la  fols. 

EAU    D!i    GODDBON. 

Aqua  picea  S.  picis ,  Infusum  picis  liquidum 
s.  picis  cm,pyreum  aticœ  liquidai  ,  Potio  pi- 
cea. (an.  b'.  ba.  br.  du.  f.  fu.  li.  r.  s.  su. 
w.  c.  ca.  7'a.sa.  sp.  sw,  sy.  vm.  ) 

:^Goudron une  partie. 

Eau quatre  parties. 

Remuez  bien  le  mélange  ,  et  au  bout  d'un 
quart  d'heure  à  deux  jours  de  repos,  décan- 
tez le  liquide  qui  surnage,  (br.  du.  s.  su.  c. 
sa.  sp.  sw.  sy.) 

h*.  pre.»;crit  une  partie  de  goudron  et  cinq 
d'eau;  —  ba.  une  de  goudron  ;U  six  d'eau; 
formule  de  Berkeley;  —  fu.  II.  et  w.  une 
partie  de  goudron  et  huit  d'eau;  —  f.  cinq 
de  goudron  et  seize  d'eau;  — ca.  et  ra.  une 
partie  de  goudron,  quarante-huit  d'eau  et 
une  semaine  d'infusion. 


GOUET. 
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!^  Goudron une  pnrtle. 

Eau.      .      .      soixante-quatre  parties. 

Mêlez  ensemble  par  la  trituration,  cou- 
vrez ensuite  le  vase,  laissez-le  exposé  à  une 
très  faible  chaleur,  pendant  une  journée  ,  et 
filtrez  la  liqueur.  (  vm.  ) 

^Eau vingt    onces. 

Teinture  de  goudron.    .    un  scrupule. 

Instillez  la  teinture  dans  l'eau  ,  par  trois 
ou  quatre  gouttes  à  la  fois ,  en  remuant  vi- 
vement le  vase  chaque  fois.  {vm.  ) 

Van  Mons  n'indique  pas  la  manière  de 
faire  cette  teinture;  mais  on  sait  que  le  gou- 
dron est  soluhle  dans  l'alcool.  Sa  dernière 
formule  dill'ère  probablement  de  toutes  les 
précédentes  par  une  plus  grande  quantité 
d'huile  cmpyreumatique  ;  celles-ci,  en  effet, 
n'en  contiennent  qu'un  peu,  dissoute  dans 
de  l'eau  ,  à  la  faveur  de  l'acide  acétique. 

Après  avoir  été  pendant  quelque  temps 
érigée  en  panacée,  sur  la  foi  de  l'évêque 
Berkeley ,  cette  eau  est  presque  oubliée  au- 
jourd'hui. On  la  disait  antiscorbutique,  anti- 
varioleuse  ,  aoticatarrhale  ,  anlhelminti- 
que,  purifiante,  altérante,  diaphorétique 
et  diurétique.  Elle  stimule  assez  vivement 
l'estomac.  —  Dose,  pour  les  enfans  ,  deux  à 
trois  onces  ;  pour  les  adultes,  seize  onces  en- 
viron.— On  peut,  pour  la  rendre  plus  agréa- 
ble ,  y  ajouter  du  sucre,  avec  quelques  gout- 
tes d'huile  de  noix  muscade  ,  ou  même  d'é- 
ther  sulfurique. 

ONGnKHT   DE  GODDEOS. 

Ungticntum  picis   Uquidœ.  (am.  dd.  du.  cd. 
lo.  su.  c.  sa.) 

Qf  Goudron , 

Axonge  de  porc  préparée , 

de  chaque.      ....  une  livre. 

Faites  fondre  ensemble  et  passez  à  travers 
un  linge,  (lo.  ) 

du.  prescrit  du  suif  de  mouton  au  lieu 
d'axonge;  —  am.  éd.  et  c.  remplacent  aussi 
cette  dernière  par  de  la  cire  jaune,  à  la- 
quelle ils  ajoutent  le  goudron  ,  après  qu'elle 
a  été  fondue  au  feu. 

"If  Farine  de  seigle.     .     .     .      une  livre. 
Vinaigre.      .      .     quantité  sufEsante. 
Faites  cuire  jusqu'en  consistance  de 
pâte ,  et  ajoutez 
Poix-résine, 

Goudron ,  de  chaque ,  une  demi-livre. 
Laissez  le  mélange  sur  le  feu,  en  le  re- 
muant toujours,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  assez 
épais,  (su.) 

::^  Goudron quatre  onces. 

Beurre  salé  rancc.  .     .     deux  onces. 


Sous-carbonatc  de  polasse ,  une  once. 
Mêlez  par  la  trituration,  (dd.) 

2:Goudron une  livre. 

Soufre quatre  onces. 

Incorporez  l'un  après  l'autre  avec 

Cire  jaune  fondue.      .      .      une   once. 
Mêlez  bien.  [sa.  ) 

Tous  ces  onguens  ont  été  employés  dans 
les  maladies  de  la  peau,  notamment  dans  la 
teigne. 

LINIMENT    DE     GOUDflON. 

Linimenttim  farinuceum  cum  pice.  (au.) 

;^  Farine  de  seigle.      .      quatre   parties. 

Gentiane  en  poudre.      .      une  partie. 

Goudron.      .      .      quantité  suffisante. 
Vanté  dans  le   squirrhe ,    conjointement 
avec  la  décoction  de  gayac  à  l'intérieur. 

EMPLÂTRE    DE    GOUDRON, 

Emplastrurn  picis  Uquidœ,  (han.  s.  vm.) 

:^  Cire  jaune six  parties. 

Coloph»ane.      .      .      .      trois    parties. 
Faites  fondre  ensemble  et  ajoutez 

Goudron une  partie. 

Passez  le  mélange,  et  remuez-le  jusqu'à 
parfait  refroidissement,  [vm.) 

han.  et  s.  prescrivent  huit  parties  de  cire, 
une  de  poix-résine  et  seize  de  goudron. 

PILULES    DE     GOUDRON. 

Pilulœ  picis.   (  am.  b*.    sa.  c.  ) 

:^  Goudron à  volonté. 

Racine  d'année,   quantité   suffisante. 
Faites  des  pilules  de  six  grains,  (am.  b'. 
c.) 

:^  Goudron  ,- 

Baume  du  Pérou , 

de  chaque.      .      .      une  demi-once. 
Poudre    de  réglisse.      .      .   une  once. 

d'iris  de  Florence,  trois  gros. 

Faites  une  niasse  pilulaire.  (sa.) 
Dose  ,  un  demi-gros,  deux  fois  par  jour. 
— On  les  a  quelquefois  administrées  dans  la 
phthisie  pulmonc4re. 

GOUST. 

11  est  fait  mention  ,  dans  les  pharmaco- 
pées, de  plusieurs  espèces  de  ce  genre  dp 
plantes,  parmi  lesquelles  nous  donnerons 
place  ici  aux  suivantes  : 

1»  Gouet  à  capuchon  ;  Arum  Arisarum  ,  L. 

Mœnr.hskappenaron  (Al.);  hoded  aron  {An.}\  gekaperd  kalfs- 
j         ,:oeHUo.). 
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COUET. 


Plante  TC  (  gynandiie  polyandrie  ,  L.  ; 
aroïdes,  J.),flu  midi  de  l'Europe.  ( /ig-. 
Jacq.  Scliœnbr.  II.  p.  54.  t.  192.) 

On  emploie  la  racine  {radix  Arisarî),  qui 
est  petite,  alongée  et  épaisse.  Elle  a  une  sa- 
veur douceâtre  et  acre  à  la  fois. 

a"  Goiiet  tacheté.  Pied  de  veau;  Arum  ma- 
culât um ,  L. 

Aarommurzel ,  Zehrwur-.ct ,  Aronssiab  .  Esehohven,  Magen- 
wurzet  {Al.}\  lominon  aion ,  wake  robin  ,  ciickow  pintlAn.); 
aron ,  afonowa  bylina ,  aronowe  brady  koien  (B.  ):  danik 
ingeferfD.);  aro  manchado  (E.);  sevtaklkalft'wl  {Ho.};  aro 
vol  gare  ,  jaro  ,  gicnro  ,  girhero  [I.]  ;  arovowa  broda  (Po.  |; 
jarro  {Por.);  dansk  ingefœra  {Su.}. 

ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  f.  (v.  Su.  p.  ham.  ban.  li. 
lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww.  he.  br.  c.  g.  m.  pid. 

Plante  ZC,  commune  dans  presque  toute 
l'Europe,  {fig.  Flore  mcdic.  I.  91.  ) 

On  emploie  la  racine  [radix  ,4ri  s.  Barbcv 
Aronis  s.  Alami  s.  Lapltœ  s.  Serpeniarice  mino- 
riss.  Dracontiœ  minoris),  qui  est  tubéreuse, 
arrondie,  presque  de  la  grosseur  d'un  œui" 
de  pigeon,  cassante  ,  d'un  brun  jaunâtre  en 
dehors ,  blanche  et  farineuse  en  dedans. 
Fraîche  ,  elle  contient  un  suc  laiteux  et  acre, 
qui  disparaît  en  grande  partie  par  la  dessic- 
cation. Son  odeur,  analogue  à  celle  du  rai- 
fort lorsqu'elle  est  fraîche ,  disparaît  à  me- 
sure qu'elle  se  dessèche.  Sa  saveur,  extrê- 
mement àcie  et  brûlante  dans  le  premier 
cas  ,  devient  presque  nulle  et  mucilagineuse 
dans  le  second. 

Elle  contient,  outre  un  principe  acre, 
beaucoup  d'amidon,  de  la  gomme,  de 
l'huile,  etc.  Le  principe  acre  est  tellement 
volatil,  que  le  suc  n'en  contient  déjà  presque 
plus  après  l'expression,  et  qu'il  n'en  reste 
également  pas  dans  le  marc. 

Dose  ,  six  à  vingt  grains. 

3°  Gotict  à  trois  feuilles  ;  Arum  Iriphytlum, 

Là, 

Indïan  turn'tp  ,  dragon  root  [An.]. 
am.  c. 

Plante  '1 ,  de  l'Amérique  septentrionale. 
{fig.  Pluk.  Jim.  52.  t.  7;.  ) 

On  emploie  la  racine,  qui  est  ronde  ,  tu- 
béreuse et  llexueufe.  Acre  dans  l'état  frais  , 
elle  est  douce  et  seulement  féculente  après 
la  dessiccation. 

Gouet  Serpentaire;  Arum  Uracunculus  ,  L. 

Draehenwuri  {AI.):  tarragon  [An.]:,  dragonrillo  (E.  1. 
e.  f. 

Plante  E,  du  midi  de  l'Europe,  (fig.  Mor. 
Hist.  6.  p.  54s.  s.  1 3.  t.  5.  f.  46.) 

On  emploie  la  racine  et  l'herbe. 

La  racine  est  tubéreuse,  épaisse  et  très 
acre. 

L'herbe  se  compose  de  feuilles  ladicales 
lancéolées,  entières,  tachetées  de  blanc, 
porlées  sur  des  pétioles  longs  et  grêles. 


COASEKVB  DE   PIED    DE    VEAU.    (li.   br.) 

^Racine  de  pied  de  veau,   pilée  et 
réduite  en  une  masse  molle, 

une  partie. 
Sucre  pulvérisé.     .      .      deux  parties. 

Faites  une  pâte  homogène,  (br.) 

li.  prescrit  une  partie  de  racine  et  trois  de 
sucre. 

FBCCLB    DE   PIED  DE    VEAU. 

Fœcula  ari.  (f.  g.  pa,  w.  vm.  ) 

:^ Racine  fraîche  de  pied  de  veau, 

à  volonté. 

Rapez-la,  puis  mettez  la  pulpe  dans  un 
sac  de  toile,  pour  la  soumettre  à  la  presse  ; 
ajoutez  un  peu  d'eau  au  suc  ,  laissez  reposer, 
décantez  la  partie  limpide,  faites  sécher  le 
sédiment  à  une  très  douce  chaleur,  et  pul- 
vérisez-le. 

POUDRE   STOMACHIQUE. 

Poudre  de  pied  de  veau  composée  ;  Pulvis  ari 
alcalinus  s.  compositiis,  Pulris  slomacliicus 
Birekmanni.  (ams.  br.  f.  lu.  han.  li.  o.  p. 
pa.  sa.  su.  w.  eu.  pid.  sp.  sw.  vm.  ) 

1"  Sans  sel  alcalin. 

:^ Racine  de  pied  de  veau, 

— ■ de  roseau  aromatique, 

de  chaque trois  gros. 

Cannelle  blanche.     .      .      .deux  gros. 

Faites  une  poudre,  (fu.  )— Dose,  vingt  à 
trente  grains. 

2°  .'Vvec  du  sulfate  de  potasse. 

^Racine  de  pied  de  veau,   deux  gros. 

de  roseau  aromatique, 

trois  gros. 
Sulfate  de  potasse.     .      .  un  scrupule. 

Mêlez,  (p.  ; 

:^ Racine  de  pied  de  veau,   deux  gros. 

de  roseau  aromatique, 

de  boucage , 

de  chaque trois  gros. 

Cannelle  .     .     •     .     .deux  scrupules. 

Sulfate  de  potasse .     .     .     deux  gros. 
Faites  une  poudre,  (ams.) 
pid.  prescrit  un  groj  de  cannelle. 

^Racine  de  pied  de  veau, 

de  roseau  aromatique, 

de  petit  boucage, 

de  chaque,    quarante-huit   partie». 

Veux  d'écrevisse.     .     .  douze  parties. 

Cannelle.     .     .     .      .     .  neuf  parties. 

Sulfate  de  potasse.     .     .  .  six  parties. 

Sel  ammoniac  .      .     .     deux  parties. 
Faites  une  poudre  très  fine.  (i.ca.  —Dose, 
deux  .1  quatre  gros. 
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ô"  Avec  du  sous-caibonate  de  potasse  ou 
de  soude. 

2.  Racine  de  pi(  d  de  veau  ,  huit  parties, 

de  petit  boucage  , 

de  roseau  aromatique  , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  parties. 
Yeux  d'écrevisse.  .  .  deux  parties. 
Cannelle.  .  .  une  partie  et  demie. 
Sous-carbonate  de  potasse, 

une  partie. 

Faites  une  poudre.  (  vm.  ) 

"if  Racine  de  pied  de  veau ,  seize  parties. 

de  roseau  aromatique, 

de  boucage , 

de  chaque.       .     .      .      huit  parties. 

Yeux  d'écrevisse.     .     .quatre  parties. 

Cannelle trois  parties. 

Sous-carbonate  de  soude , 

deux  parties. 

Sucre quarante  parties. 

Kaites  une  poudre,  (br.  han.  pa.  w.  .tp.) 

If  Racine  de  pied  de  veau  , 

de  roseau  aromatique, 

de  boucage, 

Sous-carbonate  de  cha'^ux , 

de  chaque une  once. 

de  soude,  deux  gros. 

Faites  une  poudre,  (sw.  ) 

1ù  Racine  de  pied  de  veau ,  une  once. 

de  roseau  aromatique, 

de  beucage  , 

de  chaque.     .     .     .  une  demi-once. 
Cannelle  , 
Sous-carbonate  de  soude, 

de  chaque deux  gros. 

Faites  une  poudre,  (li.  ) 

().  diminue  de  moitié  la  quantité  de  sous- 
carbonate  ;  —  sa.  prescrit  une  once  et  demie 
de  pied  de  veau  ,  une  once  de  roseau  ,  autant 
de  boucage,  une  demi-once  de  cannelle  et 
un  gros  de  sous-carbonate;  —  su.  un  gros 
de  pied  de  veau,  autant  de  roseau,  autant 
de  boucage,  un  demi-gros  de  cannelle  et 
un  scrupule  de  sous-carbonate. 

C'est  une  chose  surprenante  que  l'obsti- 
nation avec  laquelle  on  a  parfois  attribué  la 
propriété  médicamenteuse  d'un  composé 
à  celui  de  ses  principes  précisément  qui  ne 
jouit  d'aucune  activité.  La  célèbre  poudre 
de  Birckmann  eu  fournit  un  exemple  frap- 
pant. C'est  au  roseau  aromatique  dans  le 
premier  cas  ,  au  sulfate  de  potasse  dans  le 
second,  au  sous-carbonate  alcalin  dans  le 
troisième,  qu'elle  doit  son  action,  et  ce- 
pendant on  lui  a  toujours  conservé  le  nom 
d'une  jdante  qui  n'y  apporte  que  de  l'a- 
midon, c'est-à-dire  une  sidjslancc  à  peu  près 
inerte. 


CrRAINXS  Si:  FARikDIS. 

Amomum  Granum  paradisi ,  L. 

auis.  an.  b.  br.  e.  f.  ff .   \v.  a.  he.  g.  m.  s/7.  2. 

Plante  IL  (  monandrie  monogynie,  L.  ; 
amomées  ,  J.),  de  Ceylan'et  de  Madagascar. 
(/;,i,'.  Rheed.  Malab.  XI.  6.) 

On  emploie  les  graines  :  Grana  paradisi  s. 
Manigiictla  s.  Mcligiiclta  s.  Amomum  maxi- 
mum; Paradienkœrncr  {AL);  Grains  of  paradis 
{An.);  liakulc  kibbar  {An.);  Iiapulaga  {Da, 
Ja.  Mal.);  burric  ilatcliy,  dcsi  clacln  {Ili.); 
Itil  helan  {Pe.  ^.  Elles  sont  anguleuses,  d'un 
rouge  brun  en  dehors,  blanches  en  dedans, 
d'une  odeur  aromatique  très  forte,  d'une 
saveur  acre,  mordicante,  et  renfermées,  sur 
deux  rangées,  dans  chacune  des  trois  loges 
d'une  capsule  qui  a  presque  la  forme  et  le 
volume  d'une  figue. 

Excitant,  incisif. 

aB.Aiss:E. 

Suif,  Axonge;  Axungia,  Adcps ,  Scbum , 
Sevum. 

FeU,  Schwaiz,  Uncllllt  [.11.):  lard,  tallmv  {An.];  schahum 
{Ar.y.  hurriiktail  [Cy.];  Iwyl  kcschirlii  (Du/t.);  maniera  (E.); 
srliirbi  (Hi.);  lardo ,  si.vo  (I.);  lemakichair  {Mal.};  pili 
(Pc);  s-malBc  (Po.);  govapa  (5a.);  ister  (Su.);  maai  kolapu 
(Tant. y.,  passaram  knwu  (Te/.'. 

Substance  onctueu.se,  plus  ou  moins  flui- 
de ,  que  paraît  sérréter  la  trame  môme  du 
tissu  cellulaire. 

A.  Graisses  de  mammifères. 

1"  Graisse  de  blaireau;  Axungia  taxi, 

Dachsenschtnatz  (.4  /.). 
br.  e.  pa.  w.  wu.  sp. 

2°  Graisse  de  bœuf;  Sevum  bovillum  s.  ba- 
ba lum, 

Rindstalg,  Oclisemehmah  [Al.]:  oxetalg  (D.);  n,T(n(-  (.Su.). 
ams.  d.  B.  p.  r.  su.  ww.  r.  sp. 

On  emploie  surtout  celle  qui  entoure  les 
reins.  Elle  est  blanche,  solide  et  d'une 
odeur  nauséeuse. 

T)"  Moelle  de  bœuf;  Mcdulla  bovilla. 

f.  sp. 

Rapprochée  du  suif  par  sa  consistance, 
elle  a  une  teinte  blanche  ,  nuancée  de  rou- 
geâtre,  et  une  saveur  agréable. 

4°  Huile  de  pieds  de  bœuf;  Axungia  pcdum 
laiiri. 

Klauenfeti  [AI.  ):  hlieffett  (Su.). 

5°  Graisse  de  bouc;  Sevum  hirctnum. 

Dockssclwtulz{Al.):  'locklaig  {Sa.}. 
anis.  br.  e.  he.  su.  .s/i. 

Plus  molle  que  celle  de  btcuf,  et  tirant  un 
peu  sur  le  verdâtrc. 
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6°  Graisse  de  castor  ;  Axungia  castoris. 

Btbcrsclimalz  {Al.\ 
w.  sp. 

2"  Graisse  de  cerf;  Seviim  ccrvinutn. 

lUrsclUidg  {Al.};  hiortetalg.  (D.)- 
à.  fu.  lie.  li.  pid.  sp. 

S°  Graisse  de  chat  sauvage;  Axungia  cali 
sytvesiris. 

JVildkat-.enschmaU  {AI.}. 
pu.  w.  sp. 

9°  Graisse  de  col  de  cheval;  Axungia  equi 
e  collo  s.juba. 

Katnfett,  Pferdeschmali  {At.,. 
w. 

10»  Graisse  de  chien;  Axungia  canis. 

Uundsschmalz  {AI.}. 
br.  pa.  w.  wu.  sp. 

11°  Graisse  de  hérisson;  Axungia  erinacei, 

pa. 

12°  Graisse  d'homme;  Axungia  hominis. 

Menschensclimalz  {Al.}. 
pa.  w.  sp. 

i3°  Graisse  de  lapin;  Axungia  cunicuU. 

Canlnchenschmall  {AI.}. 
w. 

i4°  Graisse  de  lièvre;  Axungia  leporis, 

Baasenschmalz  {Al.}. 
pa.  w.  c. 

i5°  Graisse  de  loup  ;  Axungia  tupi. 

W olfsschmali  {Al.}. 
pa.  w.  sp. 

i6°  Graisse  de  marmotte;  Axungia  mûris 
alpini  s.  montani, 

îlurmelthierschmal:  {Al.  }. 
w.  sp. 

17°  Graisse  ou  Suif  de  mouton  ;  Sevum  ovil- 
lis  s.  vervecinum. 

Ilammelssi-hnmlz  ,  Schaafimsclilitt  'Al.};  fametalg  (D.  I;  scgo 
di  pecora  {!.};  loy  l/arani  {Po.};  fcertalg  {Su.). 

a.  ams.  an.  b.  ha.  he.  d.  du.  e.  éd.  f.  fc.  Il',  g.  ham.  han. 
Jo.  I).  p.  po.  pp.  pr.  s.  su.  a.  br.  c.  g.  pid. 

18°  Graisse  d'ours;  Axungia  ursi. 

Lœrenschmah  {dl.}. 
e.  pa.  w.  c.  sp. 

ig°  Graisse  de  phoque  ;  Axungia  phoci. 

Skœlspcck  {Su.}. 
su. 

20°  Graisse  de  porc,  Saindoux;  Axungia 
porcina  s.  porci  s.  sui  scrofœ  s.  suilla,  Adeps 
suiUus. 

Scliweinschmeer ,  Schweinschmalz  ,  ScliweiuefcU  {Al.};  tws- 
Inrd,  fat,  axunge  {An.};  svmefidl  {D.};  munteca  de  puerco 
{li.};sugna  dimajate  {!.};  simulée,  tlusezwiepirzwy  {Vo.]; 
sivinistcr  {Su.}. 

a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  éd.  f.  fe.  (t.  fi.  fu.  g. 
ham.  han.  he,  li.  lo.  0.  pa.  po.  pp.  pr.  s.  su.  w.  wu,  br.  c.  g. 

pid.  sp. 


GRAISSE. 

ai°  Graisse  de  renard  ;  Axungia  vutpis. 

Fuclisscl.mulz{Al.l. 
pa.  w. 

B.  Graisses  d'oiseaux. 
22°  Graisse  de  caille  ;  Axungia  col urnicis. 

XVachtehchmalz  {AU). 
w. 

23"  Graisse  de  canard;  Axungia  anatis. 

Entenschmali{Al.). 
w.  sp. 

24°  Graisse  de  chapon;  Axungia  caponis. 

Capauiienschmalz  {Al.}. 
pa.  w.  sp. 

25°  Graisse  de  cigogne;  Axungia  ciconiœ. 

St'jrclttnschinalz  {Al.}. 

26°  Graisse  de  héron;  Axungia  ardece. 

Reilienchmalz  {AI.}. 
pa.  w.  sp. 

27°  Graisse  d'oie  ;  Axungia  anseris. 

Gansachmulz  {AL). 
br.  e.   pa,  w.  c.  sp. 

28°  Graisse  de  poule  ;  Axungia  gallinœ, 

Uiil,nersclimalz{Al.). 
e.  pa.  w. 

C.  Graisses  de  reptiles. 

29°  Graisse  de  couleuvre;  .Axungia  serpen- 
tinn, 

Schlai>gen!'chmalz{Al.}. 
e.  w.  sp. 

3o°  Graisse  de  vipère;  Axungia  viperarum. 

Vipernschmali  [AI.}. 
e.  pa.  w.  wu.  sp. 

D.  Graisses  de  poissons. 
3i°  Graisse  d'anguille  ;  Axungia  anguillœ. 

Aulschmalz  {Al.].  * 

e.  w.  sp. 

32°  Graisse  de  brochet;  Axungia  lucii  pis- 
cis. 

Ucchischmalz{Al.}. 
pa.  w.  sp. 

33°  Graisse  d'ombre  i  Axungia  aschii  s,  as- 
chiœ  s.  thymulti  piscis. 

Aschenschmalz  {Al.}. 
br.  pa.  w.  sp. 

LAVEMENT  GHAS. 

Lavement  antitaileux.  (b*.  sm.) 

^  Beurre  frais.       .     .     .     quatre  onces. 
Infusion  de  camomille  cbaude, 

huit  onces. 

Battez  ensemble  pour  mêler,  (b*.) 


GRATERON. 

Conseillé   par   Frank.   On  en  injecte  la 
moitié. 

:^  Beurre  frais deux  onces. 

Sucre une  once. 

Bouillon  de  veau..     .   huit  à  dix  onces. 

Mêlez,  [sm.)  —  Conseillé  par  Albertini , 
comme  anlilaileux. 

POMMADE  ADOtlClSSANTB. 

Axongc  composée;  Unguentum  mcduUœ-  vac- 
cinœ.  {e,  siv.  vm.) 

^Beurre  frais tinelivre. 

Moelle  de  cuisse  de  vache, 

une  demi-livre. 

Broyez  ensemble ,  lavezbien  dans  de  l'eau, 
et  conservez  sous  l'eau  de  roses,  (e.) 


GRATIOLE. 
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TC  Graisse  de  mouton. 
Huile  d'olive.     . 


"if,  Axonge  de  porc. 
Suif  de  mouton. 


^Suif  frais  de  mouton. 
Lait  de  vache  fr:iis. 


deux  onces, 
quatre  gros. 
Faites  fondre  à  une  douce  chaleur,  (sm.) 

quatre  parties, 
trois  parties. 

Faites  fondre  ensemble,  (sw.) 

DÉCOCTION     ANTlDySENTÉEIQOE.  {ctt.  p'iC.  Sm.) 

deux  onces, 
seize  onces. 

Faites  bouillir  sur  un  feu  doux ,  en 
remuant  toujours;  ajoutez  ensuite 

Amidon.     .     une  cuillerée  à  bouche. 

Faites  bouillir  un  peu,  et  ajoutez  sur  la 
fin  une  petite  quantité  de  sucre. 

Conseillée  comme  un  excellent  remède 
dans  toutes  les  entérites,  notamment  dans 
la  dysenterie.  La  dose  prescrite  dans  la  for- 
mule est  pour  une  journée  ;  on  peut  aussi  la 
doubler,  et  y  joindre  des  lavemens  prépa- 
rés avec  le  suif  et  suffisante  quantité  d'eau. 

HUILE  DE  GRAISSE. 

Oteum  pinguedinis,  (e.) 

:^  Graisse une  partie. 

Brique  pilée deux  livres. 

Faites  fondre  la  graisse,  ajoutez  la  poudre 
de  brique,  introduisez  le  mélange  refroidi 
dans  une  cornue  de  verre  placée  sur  le  bain 
de  sable  ,  distillez,  et  rectiOez  deux  ou  trois 
fois  le  produit ,  pour  l'obtenir  limpide. 

Cette  huile  ne  diffère  pas  de  celle  de  corne 
de  cerf. 

Galitim  Aparlne,  L. 

Ktehkraut  [AI.];  common    ladies  bedstrand    {An.):    amor  dci 
horUtuno  {E.];  kkefkruid  (Hu.  )• 

f.  w.  m.  sii. 

Plante  Q  (  tétrandrie  monogynje,  L.;  ru- 


blacées,  3.),  commune  dans  foute  l'Europe. 
{jig.Œd.Fl.  chm.t.  464.) 

On  emploi"  l'herbe  {Iwrba  Jparmcs), 
qui  offre  une  tige  quadiangulaire ,  grêle  , 
garnie  d'aspérités  crochues  sur  ses  angles, 
et  portant  des  feui.lles  linéaires,  rudes  sur 
les  bords,  verlicillécs  par  six  ou  huit. 

Jadis  elle  passait  pour  un  résolutif  et 
apéritif,  utile  contre  les  maladies  cutanées^ 

CrB.ATIOZ.1:- 

Gratiola  officlnatls  ,  L. 

Gnadenkraut,  Gottesgnadenkraut .  IVHdaurtn  (Al.)\  hedge 
hyssop  (An.):  graualowe  gahlko  [B.];  gudsnaadeurt  (D.); 
grt,ciola  [E.  Par.];  genada  kruid  {Ho.);  groziuh  stanco 
coùallo  (I.);  csicorgnfa  {Ma.)-.,  konjtrud  (Pa.);  '"■■'■aru 
doischnaja  trawa  {U.);  jordgalla  {Su.). 

a.  ams.  b.  ba.  be.  br.  d.du.  e.  éd.  f.  (<■.  fi.  fu.  g.  ham.han. 

le,  li.  0.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww.  /u.  br.  g.  m-  p'd.  sp.  z. 

Plante  E  (diandrie  monogynie  ,  L.  ;  scro- 
fulariées,  J.),  d'Europe  {jig.FtoreTnéJie.lY. 
i8S.) 

On  emploie  la  racine  et  l'herbe. 

La  racine  {radix  Gratiolœ  s.  Grat'ue  Bel) 
est  blanche  et  garnie  de  fibres. 

L'herbe  se  compose  d'une  tige  cylindri- 
que, glabre,  simple  ,  garnie  de  feuilles  ses- 
siles  ,  opposées  ,  glabres  ,  ovales ,  lancéolées, 
dentées,  à  trois  nervures  longitudinales. 
Dépourvue  d'odeur,  elle  a  une  saveur 
amère,  nauséeuse  et  un  peu  astiingente.  La 
dessiccalion  diminue  beaucoup- ses  qualités. 

Purgatif  violent ,  anthelmintique.  —  Dose 
de  la  poudre,  dix  à  trente  gros. 

POUDRE     VERMIFUGE. 

Pulvh  gratlolœ  citm  hydrarsyro.  {au.) 

2iGratiole deux  scrupules. 

Mercure  doux.     .     .     •     cinq  grains. 

Asa  fœtidii un  demi  gros. 

Huile  de  menthe  poivrée  , 

trois  gouttes. 

Partagez  en  dix  paquets.— Dose,  un  toutes 
les  trois  heures. —  Recommandée  par  Har- 
gens  contre  le  taenia. 

POUDRK    PURGATIVE. 

Pttlvis  purgans  et  irritons,  (b.) 

"if  Poudre  de  racine  de  gratiole  , 

trois  grains. 

Sucre un  scrupule. 

A  prendre  le  matin,  et  à  répéter  le  soir. 

ESPÈCES  ANTIPSORIQUES. 

Species  pro  dccocto  aniipsorico.  {au.) 

:^ Herbe  de  gratiole,     une  demi-once. 
Figues  sèches.      ....     six  gros. 
Semences  de  coing  , 
Fève  pichurim  ,  de  chaque  ,     un  gros. 
Anis  étoile deux  gros. 


<".:i6 


GRATIOLE, 


GUEMIL. 


KXTRAIT"  DK     GRAIIOtE. 

Exlractum    gratiolœ.    (  a.     fe.    han.     o     s. 
vm.) 

If  Feuilles  fraîches  de  graliole  ,   à  volonté. 

Pilez  dans  un  niorlicr  de  pierre,  en  arrosant 
avec  un  peu  d'eau  ,  exprimez  le  suc,  et  de 
suite  faites-le  évaporer  au  bain-marie,  en 
remuant  toujours,  sur  la  fin,  avec  une  spa- 
tule, (han.  o.) 

"îf  Herbe  de  gratioie.     .      .     à  volonté. 

Eau quantité  suffisante. 

Epuisez  l'herbe  par  plusieurs  ébullilions 
successives  ,  réunissez  les  liqueurs,  et,  après 
la  décantation  ,  faites-les  évsporer  au  bain- 
marie.  (a.  e.) 

^  Herbe  de  gratioie.    .      .     une    partie. 
Eau  froide huit  parties. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res, puis  bouillir  pendant  un  quart  d'heure,  et 
passez  en  exprimant  avec  force;  faites  encore 
bouillir  le  résidu  avec  quatre  partx'S  d'eau, 
mêlez  les  deux  liqueurs,  etaprès  vingt-quatre 
lieures  de  repos  ,  évaporez  jusqu'en  consis- 
tance d'extrait,  (s.) 

!^  Herbe  fraîche  de  gratioie. 

Eau  froide,  de  chaque.   .     une  partie. 
Faites  macérer  pendant  douze  heures, 
puis  ajoutez 

Eau  bouillante.  ...  le  double 
de  la  masse  totale;  passez  après  le  re- 
froidissement; clarifiez  avec  du  blanc  d'œuf, 
mettez  sur  le  feu,  et  quand  la  liqueur  com- 
mence à  s'épaissir,  passez-la  à  travers  une 
étamine ,  puis  faites  évaporer  convenable- 
ment, en  remuant  toujours,  {vm.) 

Dose  ,  un  demi-gros  à  un  gros. 

EXTRAIT     ALCOOLIQUE     DE      CHATIOLE. 

(  b'.  ba.  wu.  ) 


!^  Herbe  de  gratioie  , 
Alcool,  de  chaque. 
Eau  commune. 


une  livre, 
neuf  livres. 


Faites  dipérer  pendant  trois  jours,  à  une 
douce  température,  passez  en  exprimant, 
laissez  reposer  et  décantez  la  liqueur,  tirez 
l'alcool  par  la  distillation,  et  faites  évaporer 
le  résidu  jusqu'en  consistance  convenable, 
(wu.  ) 

b*.  prescrit  quatre  parties  d'herbe  et  de 
racine  sèches,  huit  d'alcool  étendu  d'eau, 
dix -huit  d'eau,  deux  jours  de  digestion  à 
une  douce  chaleur,  et  l'évaporation  de  la 
colature; — ba.  une  livre  d'herbe,  huit  d'eau, 
quatre  onces  d'alcool ,  et  douze  heures  de 
digestion  ,  suivies  d'une  ébullition  de  douze 
heures. 

Même  dose;  que  pour  le  précédent. 


INFUSION    DR  GBATHILI!. 

Infiisiitn  graliolœ.   {sa.) 

'Jf  Racine  de  gratioie.      .    un  demi-gros. 
Eau  bouillante.   .     quantité  suffisante 
[)our  obtenir  six  onces  de  colature.  Ajou- 
tez à  celle-ci 

Sirop  diacode.      .     .    une  demi-once. 

DÉCOCTiON    DE   GRATIOLE. 

Decoclunt  gratiotcB.  (b*.) 

^  Herbe  de  gratioie.     .      .      deux  gros. 

Eau  de  fontaine,     suffisante  quantité 
pour  obtenir  quatre  onces  de  colature. 
Ajoutez  à  celle-ci,  quand  elle  est  refroi- 
die, 

Éther  sulfurique.      .      ,      un  scrupule. 

Sirop  de  rhubarbe.       .     .    une  once, 
et  quelquefois 

Sulfate  de  magnésie, 

deux  gros  à  une  demi-once. 

Pitigntif.  —Dose,  une  cuillerée  toutes  les 
deux  heures. 

LAVEMENT  PURGATIF,    (l)*.) 

If  Herbe  de  gratioie,     trois  à  cinq  gros. 
Eau  de  fontaine.     .      .     douze  onces. 
Faites  réduiie  d'un  tiers  par  la  coction. 
Employé  pour  combattre  la  constipation 
et  détruire  les  ascarides. 

VIN    DE  GRATIOLE.    (b*.) 

if  Hacinc  de  gratioie,     une  demi-once. 
Vin  d'Espagne.     .     .     .       une  pinte. 
Après  suffisante  digestion  ,  filtrez. 
Excitant,  purgatif,  émétiqiie. 


Herbe  aux  perles;  Lilhospcrmum  ofjlcinuk. 


L. 


SUinsaamn  {Al.)\  gromwell  {An.];steeiikliiite  (D.);  acAen-(ee;i 
saatl  {Uo.y,  stenfrœ  (Su.). 


Plante  IL  (pentandrie  monogynie ,  L.  ; 
borraginées,  J.),  commune  en  Europe,  (jlg. 
Zorn,  le.  pi.  t.  341.  ) 

On  em])loie  la  semence  [scmen  Lilho- 
spcrmi  s.  MWd  soils  )  ,  qui  est  petite,  très 
dure,  couverte  d'une  enveloppe  dure,  bril- 
lante et  gris  de  perle.  Dépourvue  d'odeur, 
elle  a  une  saveur  douceâtre,  oléagineuse  et 
un  peu  astringente. 

Réputée  ja^is  lithontriptique  ,  cette 
graine  a  été  conseillée  aussi  dans  la  dysen- 
terie ,  où  du  moins  elle  pourrait  agir  ))arfois 
utilement ,  comme  adoucissant. 


GRENADIER. 
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GRENADIER. 

Baluustter;  Punica  Granatutn ,  L. 

iîranathauin  (.^/-1;  pome-granate-iree  [An.,;  raiiua ,  roman 
f^r.);  pomapran,  gmiiatowe  gahlko  {B  );  delunghedie  {C'Y.}; 
nnar{Hi.  Pe.];  batmisiries  [Ë.);  radia  {Gr.  moi/.);  graiial- 
hijom  {Bo.};  granato  (L,';  gangsalun  (J<j.);  dalmih  {ilali.]; 
dalema  ,  daime  {Mal.};  drzewo  granatowe  {Po.  )  ;  romeira 
{Por.}\  granatosclmoe  derewo  (fi.);  dadima  [5(1.1;  darim 
{Su.',%  magilam  palam  (7'flm.);  dadima  pundu  (Te/.l;  nar 
iTu.}. 

aiu.  ams.  an.  h.  be.  hr.  d.  du.  e.  f.  fe.  IV  fu.  g.  Jiaii. 
lie.  li.  !o.  o.  po.  pr.  s  \v.  wu.  a.  be.  hr.  c.  g.  ma.  pa.  sp.  z. 

Arbre  (  icosandrie  monogynie  ,  L.  ;  myr- 
tée.s,  J.  )  du  midi  de  l'Europe,  {fig.  Zorn, 
Ir.  pi.  t.  a-o.  ) 

On  emploie  l'écorce  de  la  racine,  les  fleurs 
et  les  fruits. 

L'écorce  de  la  racine  est  d'un  gris  jaunâ- 
tre en  dehors,  d'un  jaune  grisâtre  ou  légère- 
ment rougeâtre  en  dedans,  inodore,  d'une 
saveur  faiblement  styptique  et  amarescentc. 
Sa  poudre  est  d'un  jaune  verdàtre.  Elle  a  été 
présentée  naguère  comme  un  remède  in- 
faillible pour  procurer  l'expulsion  du  tae- 
nia. 

Les  fleurs  {  Ealaustes  ;  Balaiistia  ,  fores 
Balaiisllorum  )  sont  hémisphériques  ,  d'un 
beau  ronge,  à  peu  près  inodores,  et  d'une 
saveur  légèrement  styptique.  Elles  sont 
astringentes,  mais  moins  que  l'écorce  du 
fruit 

Les  fruits,  appelés  Grenades  [Mala  punica], 
sont  des  baies  arrondies  ,  couronnées  par  les 
découpures  du  calice,  et  partagées,  par  une 
cloison  transversale,  en  deux  cellules  mul- 
tiloculaires,  pleines  de  graines  anguleuses, 
qu'environne  un  arille  pulpeux.  La  pellicule 
extérieure  {  Malncorinm ,  Malicorium)  est 
d'un  jaune  grisâtre  ou  rougeâtre,  épaisse, 
dure  et  coriace.  Elle  a  une  saveur  astrin- 
gente. On  l'a  employée  dans  tous  les  cas  où 
il  paraît  indiqué  de  produire  l'astrictlon  sur 
les  tissus  vivans. 

Astringent,  qu'il  faut  éviter  d'associer  aux 
sels  de  fer.  Rchmann  a  conseillé  l'écorce 
du  fruit  contre  les  flèvres  intermittentes  ,  à 
la  do>e  de  six  à  douze  paquets  de  deux  à  six 
scrupules,  durant  l'apyrexie. 

KSPÈCES     ASTaiJÎGENTKS. 

Species  dccocti  pro  gargarismate  adstringcnte 
s.  adslringenlis  pro  gargarismate.  (b*.  f. 
ff.  han.  pa.  pid.  ) 

"if  Racine  de  bistoi  te  , 
Fleurs  de  grenadier, 

de  rose  trémière , 

de  chaque.     .     .     .       deux  onces. 

Coupez  et  mêlez,  (han.) 

"if  Herbe  de  plantain, 
— — —  de  prunelle  , 

de  chaque.     .     .     .     quatre  onces. 


deux   otices 


une  once. 


Herbe  de  sauge. 
Fleurs  de  roses  rouges  , 

de  troène , 

de  grenadier, 

de  chaque. 

Coupez  et  mêlez,  (pa.  w.) 

br.  donne  la  même  formule,  mais  sans 
troëne. 


?>i  Racine  de  bistorte  , 
Herbe  d'aigremoine, 

de  pervenche , 

Fleurs  de  rose  trémière  , 

de  grenadier  , 

de  chaque. 

Coupez  et  mêlez,  {pid.) 

^  Ecorce  de  grenade, 
Racine  de  bistorte, 

—  de  tormentille  , 

de  chaque. 

Coupez  et  mêlez,  (f.  IT.) 


deux  onces. 


paities  égales. 


ESPECES    A.\TIHEM0RRH01DALES. 

Species  pro  folu  ad hœmorrhoidum  fluxam  im- 
modicum,  (pa.) 

'if  Herbe  de  millefeaille  , 

de  plantain , 

de  bouillon-blanc , 

Fleurs  de  sureau, 

de  chaque.     .     .    quatre  poignées. 
Ecorce  de  grenade.     .     .      une  once. 

suc    DE    GRENADE. 

Siiccus  granatorum.  (e.f. sw.) 
Tf  Grenades  aigres.  ...  à  volonté. 
Enlevez  l'écorce  extérieure ,  coupez  le 
reste  en  travers,  triturez  avec  une  spatule 
de  bois,  pour  séparer  les  graines,  pilez  en- 
suite dans  un  mortier  de  porphyre ,  expri- 
mez, soit  dans  un  sac,  soit  entre  deux 
couches  de  paille  de  seigle  hachée  et  lavée 
avec  de  l'eau  tiède  ;  laissez  reposer  le  suc  , 
décantez,  et  conservez  dans  des  bouteilles, 
sous  une  couche  d'huile. 

SIBOP    DR    GRENADE. 

Syrupus  ^ranMÉHtf'"  *•  de  granatis.  (e.f.  pa- 
sa.  w.  ) 

'^  Suc  dépuré  et  filtré  de  grenade, 

deux  livres, 
Sucie    blanc,    trois   livres   et    demie. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur,  (f.  ) 
e.  et  p.  prescrivent  une  partie  de  sue  et 
deux  de  sucre  ;  —  w.  indique  dix  onces  du 
premier  et  seize  du  second ,  pour  faire  un 
sirop,  par  la  cuisson;  — sa.  prescrit  seule- 
ment la  quantité  de  sirop  commun  néces- 
saire pour  faire  le  sirop  ,  par  une  évapora- 
lion  légère  au  bain-marie. 
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GRENADIER. 


DÉCOCTION  d'écorce  de  hacinb  db 

GRENADIER.      (  b*.  f*.  C.  Wa.  ) 

2£  Écorce  de  racine  de  grenadier, 

deux  onces. 
j;au deux  livres. 

Faites  bouillir  et  réduire  d'un  quart. 

Contre  le  tœnia.  —  Dose  ,  deux  onces  ,  de 
demi-heure  en  demi-heure.  —  Quatre  pri- 
ses suffisent  ordinairement  pour  expulser  le 
ver. 

DÉCOCTION    d'ÉCOBCE    DE    CEENADE. 

Tisane  astringente,    (ff.  ) 

:if  Écorce  de  grenade.     .     .     une  once. 

Eau quantité  suffisante 

pour  obtenir  deux  onces  de  colature. 

Faites    bouillir    pendant    un    quart 
d'heure  ,  et  ajoutez 

Réglisse  grattée.    .     .     .     deux  gros. 
Astringent. 

FOMENTATION    ASTRINGENTE,    (m.) 

Qf  Écorce  de  grenade, 
Racine  de  bistorte, 

de  chaque deux  onces. 

Vin  rouge une  livre. 

Faites  bouillir,  et  ajoutez  à  la  cola- 
ture 

Sel  ammoniac.     .     .     .     deux  gros. 

LAVEMENT    ASTRINGENT.    (  C.  ) 

7f  Écorce  de  grenade.     .     .     une  once. 

Eau quantité  suffisante 

pour  avoir  deux  livres  de  colature. 

GARGARISME     ASTRINGENT.     (cU.) 

If  Infusion  d'aigremoine , 

de  noix  de  cyprès, 

d'écorce  de  grenade, 

de  fleurs  de  sureau  , 

de  chaque.     .     .     .     quatre  onces. 
Miel  rosat , 
Sirop  de  mûres , 

de  chaque trois  gros. 

Acide  sulfurique.   .     .     vingt  gouttes. 

DÉCOCTION    d'ÉCORCB     de     GRENADE    DR 
BEHMANN.      (b*.) 

"ÎL  Écorce  de  grenade  .     .     deux  onces. 
Gomme  arabique.      ...      un  gros. 
Eau    de   fontaine.      .     .     deux  livres. 
Faites  réduire  de  moitié  par  l'ébul- 
lition,  et  à  chaque  livre  de  décoction 
ajoutez 

Extrait  de  trèfle  d'eau  ,  un  demi-gros. 
Éther  sulfurique   alcoolisé ,   un   gros. 
Astringent.  —  Dose,  une  demi-tasse,  tou- 
tes les  heures  et  demie. 


GROSEILLIER. 

Parmi  les  espèces  de  ce  genre  qui  servent 
en  médecine,  nous  citerons  ici  les  deux 
suivantes  : 

1°  Groseillier  rouge;  Ribes  rabrum,  L. 

lîot/ies  Jchannlsbeere  (Al-j\  red  currant  [An.];  rybes  ^  neb 
wjno  sjana  rerwcne  'B.);  rœde  rihs  (D.);  agrarejo  encar- 
naiia  (E.):  rothe  aalbeùe  (fio.);  "fi  de'  prati  (1.)  ;  por-.eczki 
{Po.};  smorodina  krasnaja  {Pur,};  rœda  winbœr  (Su.  ). 

ams.  an.  h.  ba.  he.  br.  d.  f.  fe.  fu.  han.  he.  IL  o.  po.  pr.  r.  s. 

su.  w.  be.  br.  g.  m.  pid.  sp.  z. 

Arbrisseau  (  pentandrie  monogynie,  L.; 
grossalariées ,  Cand.  )  qui  croît  dant  toute 
l'Europe,  {fig.  Flore  mcdic.  IV.  189.) 

On  emploie  les  fruits  {baccœ  Ribcsiorum 
a.  Ribiitm  rubrorum) ,  qui  sont  de  petites 
baies  globuleuses  ,  très  succulentes,  dispo- 
sées en  grappes,  rouges  on  d'un  blanc  jau- 
nâtre, inodores,  d'une  saveur  aigrelette  et 
sucrée. 

2°  Groseillier  à  nmquereau  ;  Ribes  grossu- 
laria  et  Uva  crispa,  L. 

Staclielbeere  [AI.]  ;  gooseberrj  (^11.);  slikkclhœr  (D.l;  grosset- 
tero  (E.);  kruisbezie  (Ho.):  grispignola  [I.];  agrest  (Po.}i 
grosethcira  espin  [Por.];  steckelbœr  (Su,). 

e.  f.  fe.  be.  br,  g. 

Arbrisseau  du  nord  de  l'Europe.  (  fig. 
Blackw.  Herb.  t.  277.  ) 

On  emploie  les  fruits,  qui  sont  des  baies 
globuleuses  ou  ovoïdes,  verdâtres  ou  rou- 
geâtres,  de  la  grosseur  d'une  noisette,  d'une 
saveur  acide  et  astringente  avant  la  matu- 
rité, fade  et  sucrée  ensuite. 

SCJC     DE    GROSEILLES. 

Suecus  ribium.    (e.  f.  fu.  he.  s.  sa.  pid. 
vm.  ) 

"if  Groseilles  égrenées.     .     .     à  volonté. 

Écrasez-les  entre  les  mains  ,  laissez-les  à  la 
cave  jusqu'à  ce  qu'il  surnage  un  liquide  clair, 
exprimez  le  suc,  laissez-le  encore  reposer , 
dans  un  endroit  frais  ,  pendant  quelques 
jours,  et  conservez  la  colature  dans  des  bou- 
teilles à  long  col,  sous  une  couche  d'huile. 
(e.f.  fu.s.sa.  ) 

:^  Groseilles  rouges.    ...     à  volonté. 

Faites-les  crever  dans  une  bassine  de  cui- 
vre ,  et  passez  à  travers  un  tamis  ;  laissez  le 
suc  se  dépurer  par  le  repos ,  et  passez  à  la 
chausse;  ajoutez  un  seizième  de  sucre  à  la 
colature  ;  faites-lui  jeter  un  seul  bouillon  ,  et 
versez-la  dans  des  bouteilles  remplies  seule- 
ment jusqu'à  la  naissance  du  cou ,  dans  le 
vide  desquelles  on  descend  une  mèche  sou- 
frée en  combustion,  (vm.) 

he.  et  pid.  ajoutent  au  suc  un  quart  de 
sucre. 


GUI. 
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îloob  rlbiiim  s.  ribcsioriim ,  Gelât ina  rlbitim. 
(anis.  an.  b.  be.  br.  e.  f.  fu.he.  r.  s.sa.  w'. 
wa.pid.sw.  vm.) 

"îf  Groseilles  rouges  mûres,   à    volonté. 

Faites-les  cuire  ,  avec  un  peu  d'eau  ,  dans 
un  vase  d'étain,  en  remuant  toujours  jusqu'à 
ce  qu'elles  crèvent  ;  passez  à  travers  un  ta- 
mis ,  et  exprimez  fortement  le  résidu  ;  ajou- 
tez quatre  parties  de  sucre  à  dix  de  suc , 
que  vous  évaporerez  jusqu'en  consistance  de 
miel,  en  remuant  toujours,  (b.be.) 

ams.  prescrit  une  partie  de  sucre  et  cinq 
de  suc  ;  —  an.  br.  fu.  he.  w.  wu.  pid.  et  sxo. 
une  de  sucre  et  quatre  de  suc; —  r.  une  de 
sucre  et  six  de  suc  ;  —  s.  une  de  sucre  et  seize 
de  suc. 

1^  Sucre  clarifié  et  cuit  à  la  g-pande 

plume deux  livres. 

Suc  de  groseilles , 

Eau,  de  chaque.     .     .      .     une  livre. 

Faites  cuire  jusqu'en  consistance  de  gelée , 
et  passez,  (e.) 

^  Suc  de  groseilles  récemment  ex- 
primé  à   volonté. 

Passez-le  et  faites-le  cuire,  sur  un  feu 
modéré,  jusqu'en  consistance  de  miel.  (f.  sa.) 

^Groseilles  mûres.    ,.     .   quinze  livres. 
Sucre  blanc.   .     .     .     .  douze   livies. 

Faites  cuire  ensemble  ,  sur  un  feu  doux, 
en  remuant  souvent,  jusqu'à  évaporation  du 
quart  à  peu  près  de  l'humidité,  passez  la  li- 
queur encore  chaude,  et  laissez-la  se  prendre 
en  gelée  dans  un  endroit  frais,  (w. ) 

vm.  prescrit  d'ajouter  deux  livres  de  su- 
cre à  chaque  pinte  de  suc  exprimé  ,  et  d'é- 
vaporer jusqu'en  consistance  de  gelée. 

Acide  ,  rafraîchissant  ,  employé  surtout 
p  our  rendre  les  tisanes  plus  agréables. 

SIROP    DE    GROSEILLES. 

Synipus  rlbitim  s.  rlbcsiortim  s.  ribis  riibri  s, 
(lei'ibcs'ds.  (ba.  be.  br.  d.  e.  f.  fe.  fu.han. 
be.  li.  o.  pa.  po.  pr.  w.  wu.  c.  pid.  sw. 
vm.  ) 

2/:  Suc  de  groseilles  dépuré  et  Cltré, 

deux  livres. 
Sucre  blanc.      .    trois  livres  et  demie. 
Faites  fondre  à  une  douce  chaleur,  (f.  ) 

On  trouve  les  variantes  suivantes,  pour  les 
proportions  seulement:  —  suc,  dix  onces, 
et  sucre,  seize  onces  (br.  d.  fu.  pa.  w.  wu.)  ; 
—  suc  ,  vingt  onces ,  sucre,  trois  livres  (  ban. 
o.  po.  pr.  )  ;  —  suc ,  di,x  onces,  sucre,  treize 
onces  et  demie  (he.ptrf.);  — suc,  seize  on- 
ces, sucre  vingt-huit  onces  («w.  )  ;  — suc, 


seize  onces,  sucre,  deux  livres  et  demie  (be.)  ; 
—  suc,  deux  livres  et  deux  onces,  sucre, 
quatre  livres  (e.);  —  suc  ,  une  partie,  sucre, 
deux  parties  (ba.)  ;  —  suc  ,  deux  parties ,  su- 
cre, trois  parties  et  demie  (vm.);  —  suc, 
trois  parties,  sucre,  quatre  (li.); — suc  et  su- 
cre, parties  égales,  (fe.  c.  ) 

Robinet  a  donné  la  formule  suivante  pour 
préparer  ce  sirop,  (f**.  ) 

:2f  Groseilles  rouges.     .      .     cent  livres. 

Egrenez,  mettez  dans  une  bassine, 
chauffez  en  remuant ,  jusqu'à  ce  que  les 
grains  soient  crevés,  versez  sur  un  ta- 
mis de  crin,  pulpez,  et  ajoutez  au  suc 
obtenu 

Suc  de  cerises  aigres.  .  cinq  livres. 
Portez  le  mélange  dans  une  cave  fraîche; 
au  bout  de  trente-six  heures  ,  divisez  le  cail- 
lot avec  un  balai  d'osier  ;  passez  et  faites 
fondre  vingt-huit  onces  de  sucre  par  livre  de 
suc  obtenu. 

TISANE   ACrDDLÉE. 

Pottis  acidus.  {au.  ) 

"If  Sirop  de  groseilles , 

de  framboises , 

d'épine-vinette, 

de  chaque une  once. 

Eau   bouillante,     .      .       deux  livres. 

GUI. 

Gui  blanc;  Viscum  album,  L. 

Mistcl  (AI.  An.  Su.];  duhowe  melj  (B.);  fuglelum  {D.};  uisee 
(E.);  mareniakken  {Ho.};    vischto   {!.);  jemiel  (Po.);    vUgo 

n.  aius.  ba.  br.  e    f.  fe.  g.  Iinn.  li.  o.  po,  pr.  s.  w.  wu.  lie.  br.  g. 

Sous-arbrisseau  parasite  (dioécie  tétran- 
dric  ,  L.  ;  loranthées,  J.  )  ,  qui  croît  dans 
toute  l'Europe,   {fig.  Zorn  ,   le.  pi.  t.  54.  ) 

On  emploie  les  tiges  (  Viscum  qiternum  s. 
qucrcinum  s.llgnitm  P'isd),  qui  sont  ligueuses, 
cylindriques,  divisées,  presque  depuis  19 
base,  en  nombreux  rameaux  dichotomes, 
d'un  vert  clair  ou  un  peu  jaunâtre.  Leur 
odeur  est  faible,  particulière  et  désagréa- 
ble ;  leur  saveur  répugnante,  un  peu  acerbe 
et  mucilagineuse  :  l'une  et  l'autre  disparais- 
sent par  la  dessiccation. 

Astringent,    nauséeux,   vomitif,    depuis 
long-temps  célèbre  contre  l'épilepsie. — Dose 
de  la  pondre,  un  demi-gros  à  un  gros,  trois 
ou  quatre  fois  par  jour,  dans  du  sirop.  Col 
bath   l'associe  à  l'asa   fœtida,  Hufeland   e 
Tissot  à  la  valériane. 


et 


POUDRE    ANTISPASMQDIQCE. 

Ptilvis  antispasmodicus  infantum.  [au,  tip.) 
Tf  Yeux  d'écrevisse , 
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Corne  de  ceri' râpée, 
Racine  de  valériane , 
Gui  blanc,  de  chaque,  parties  égales. 

Conseillée  dans  la  diarrhée,  le  vomisse- 
ment et  la  dentition  difficile  chez  les  enfans. 
—  Dose ,  un  deu)i-sc)upule.  (  hp. ) 

^Gui  de  chêne , 
Kacine  de  pivoine, 

de  fiaxinelle , 

de  chaque.     .     deux  gros  et  demi. 
Bois  d'aloès , 

Yeux  d'écrevisse,  de  chaque,  un  gros. 
Succin  blanc.  ...  un  demi-gros. 
Charbon deux  gros. 

EXTRAIT    AQUEDX   DE    GCF. 

■  Extractum  visci  albi  aquosum.  (fe.  ) 

2i  Tiges  de  gui une  livre. 

Eau trois    livres. 

Faites  cuire,  passez  en  exprimant,  clari- 
fiez la  colature  avec  du  blanc  d'œuf ,  et  éva- 
porez-la convenablement. 

EXTBAIT    VIKEDX    DE     GCl. 

Extractum  visci  albi  vinosum.  (sa.  ) 

'2/1  Tiges  de  gui une  livre. 

Vin  blanc  généreux,  cinq  à  six  livres. 

Après  trois  jours  de  digestion  sur  le  bain 
de  sable,  passez  en  exprimant  avec  force; 
faites  bouillir  le  résidu  avec  suffisante  quan- 
tité de  nouveau  vin,  jusqu'à  réduction  de 
moitié  ;  réunissez  les  deux  liqueurs,  et  faites 
évaporer  lentement  jusqu'en  consistance 
d'extrait. 

DÉCOCTION      DE      GUI. 

Decoclurn  visci  albi,  (  b*.  ) 

IfGm.     .'  .     .     .     une  ou  deux  onces. 
Eau  de  fontaine.     .      .       deux  pintes. 
Faites  réduire  de  moitié  par  l'ébuUition. 
Conseillée  dans  l'épilepsie. 

CrUIMA-UVE. 

AUhœa  officlnalis,  L. 

Eibhch,  Uisch  [AI.];  marsli  rnallow  (An.);  wysoky  slez  [B.]; 
althee  {!>.];  malvavisro  [E.j;  gemeene  hemst  {Ho. }\  allea, 
btsmalva  {!.);  iztaz  wloski  (Po.);  mahahco  [Por.];  pros- 
wurnjttk  (B.);  altcrot  [Su.). 

a,  auis.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  dd.  e.  cd.  f.  te.  ff.  fi.  lu.  g. 
bam.  ban.  be.  li.'Io.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww. 

be.  br.  c.  g.  m.  pid.  sp.  z. 

Plante  Li  (monadelphie  polyandrie,  L.  ; 
malvacées,  J.),  commune  dans  presque 
toute  l'Europe ,  où  on  la  cultive  en  grand 
dans  plusieurs  contrées,  [fig.  Flore  mcd.  IV. 

On  emploie  la  racine ,  l'herbe  et  les  fleurs. 

La  racine  {radix  Allhœœ  s.  Bismalvœ  s.  Hl- 

fc««ré 5. Mrt?vnt'tsci)est  longue, cylindrique,  gri- 


sâtre ou  jaunâtre  en  dehors ,  blanchâtre  en 
dedans,  sans  odeur,  d'une  saveur  fade,  douce 
et  mucilagineuse. 

L'herbe  se  compose  d'une  tige  coton- 
neuse, peu  rameuse,  et  de  feuilles  alternes, 
pétiolées,  ovales,  dentées,  à  trois  ou  cinq 
lobes,  d'un  vert  blanchâtre,  couvertes  d'un 
duvet  presque  soyeux ,  et  de  saveur  mucila- 
gineuse. 

Les  fleurs  sont  roses,  d'un  rouge  pâle  ou 
blanches. 

Emollient. 

ESPÈCES     ÉMOLLIENTES. 

Spccies  emotlicntcs  s.  ad  fomentum  emoUiens 
s.  pro  fomento  s.  pro  caiaplasmalc  s.  pro 
enemale  emollienle  s.  pro  gargarismate.  (a. 
b*.  ba.  br.  d.dd.  fT  han.  he.  o.  pa.  po.  pp. 
pr.  r.  sa.  su.  w.  wu.  ww.  ca.  pid.  sp.  sw, 
vm,  ) 

1°  Sans  désignation  spéciale. 

^  Feuilles  de  mauve , 

de  guimauve  , 

de  bouillon-blanc , 

de  mercuriale , 

de  pariétaire , 

de  séneçon , 

de  chaque.     .     .     .  parties  égales. 

Mêlez,  (f.  Cf.) 

f.  et  ca.  donnent  la  même  formule,  mais 
suppriment  la  mercuriale. 

%  Feuilles  de  guimauve , 

de  mauve , 

— de  bouillon-blanc, 

Fleurs  de  coquelicot , 

Semences  de  lin , 

de  chaque.      .      .        parties  égales. 
Mêlez,  (wu. ) 

'2f  Feuilles  de  guimauve , 

de  mauve. 

Fleurs  de  sureau  , 

de  camomille, 

de  chaque trois  onces. 

Semences  de  lin.     .     .     .     trois  gros. 
Coupez  et  écrasez.  (  he.  ) 

'2f  Feuilles  de  mauve  ou  de  guimauve. 
Feuilles  et  fleurs  de  bouillon-blanc, 

de  chaque.     .      .      .     deux  parties. 
Graine  de  lin.     .      .     .  quatre  parties. 

Hachez  et  écrasez.  (  r.  ) 

:^ Racine   de  guimauve,    deux  parties. 

Feuilles  de  mauve  , 

Fleurs  de  camomille  ordinaire, 

de  chaque une  partie. 

Graine   de    lin.     .     une  demi-partie. 
Hachez  et  écrasez.  (  vm.  ) 
!^ Herbe  de  guimauve.  .       deux  livres. 
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Racine  de  guimauTe.     .      .   une  livre. 

de   réglisse ,    une    demi-livre. 

Coupez  et  mêlez,  (a.  b*.  )  —  Ces  espèces 
sont  désignées  sous  le  nom  de  S peciex  althœœ. 

2i Racine  de  guimauve , 

de  grande  consoude. 

Herbe  de  mauve, 

Feuilles  de  molène, 
de    cLaque.     .     .      parties    égales. 
Coupez  et  mêlez,  [sw.  ) 

^  Herbe  de  mauve  , 
Racine  de  guimauve , 
Chenevis ,  de  chaque.      .       une  once. 
Racine  de  réglisse.     .     .     deux   gros. 

Coupez  et  écrasez,  (dd.) 

^Racine    de   guimauve,   quatre  onces. 
Cinq  herbes  émollientes , 

de  chaque deux  onces. 

Fleurs  de  camomille  ordinaire  , 

trois  onces. 

Coupez  et  mêlez,  (w.) 
2°  Pour  cataplasme. 

^  Feuilles  de  guimauve  , 

de  mauve, 

Fleurs  de  sureau , 

de  camomille, 

de  chaque trois  onces. 

Graine  de  lin.     .     une  once  et  demie. 
Coupez  et   écrasez,  {pid,  ) 

^  Feuilles  de  mauve  , 
de  guimauve, 

de  chaque six  onces. 

de  mélilot. 

Fleurs  de  sureau , 

de  chaque.      .      .      .       huit  onces. 
Racine  de  guimauve.     .     .  dix  onces. 
Semences  de  fenu-grec , 
de  lin , 

de  chaque.     .     vingt-quatre  onces. 

Hachez  et  écrasez,  {sp.) 

"if  Feuilles  de  guimauve  , 

de  mauve, 

de  mélilot, 

de  mercuriale  , 

de  pourpier, 

de  violette , 

Fleurs  de  camomille, 

de  chaque.     .     .      .   trois  poignées. 

Racine  de  guimauve  , 

Semences  de  fenu-grec, 

de  lin  , 

de  chaque.      .      .      .      trois  onces. 

Son  de  froment.      .        trois  poignées. 
Hachez,  écrasez  et  mêlez,  (pa.  ) 

î^  Racine  de  guimauve.     .     .   sis  onces. 
Cinq  herbes  émollientes , 

de  chaque.      .      .      .      trois  onces. 


Fleuis  de  camomille  ordinaire, 

quatre  onces. 
Semences  de  fenouil, 

— ■ de  carvi , 

de  chaque.      .      .      .     deux  onces. 

de  fenu-grec , 

de  lin  , 

de  chaque.     .     .     .     quatre  onces. 
Hachez,  écrasez  et  mêlez,  (br.  ) 

^Racine   de  guimauve,  quatre   onces. 
Herbe  de  guimauve , 

de  mauve  , 

d'acanthe , 

de  pariétaire , 

de  violette, 

de  chaque.     ....  deux  onces. 
Fleurs  de  camomille.    .     trois  onces. 

Faites  une  poudre  grossière.  (.?/).  ) 

2i  Racine  de  guimauve. 

Herbe  de  mauve, 

— de  mélilot, 

Fleurs  de  camomille , 

Graine  de  lin  , 

de  chaque.     .      .     .  parties  égales. 
Faites  une  poudre.  (  b*.  pr.  ) 

'2f  Racine  de  guimauve  , 

Semences  de  lin , 

Fleurs  de  camomille  ordinaire  , 

Herbe  de  mauve , 

de  mélilot, 

de  chaque.      .     .      .  parties  égales. 
Faites  une  poudre,  (sa.  ) 

IL  Racine  de  guimauve.     .      .  dix  onces. 
Fleurs  de  sureau , 

de  camomille , 

de  mélilot, 

de    chaque huit  onces. 

— de  mauve.     .     une  demi-livre. 

Graine  de  lin.      .      .     .      trois  livres. 

Faites  une  poudre  grossière,  (d.  ) 

2/: Racine  de  guimauve, 
Feuilles  de  guimauve, 

de  mauve, 

de  chaque une  partie. 

Farine  de  lin.    .      .      .      deux  parties. 

Faites  une  poudre,  (ba.) 

a.  prescrit  de  prendre  ses  espèces  émol- 
lientes pour  fomentation  ,  et  de  les  pulvéri- 
ser ;  —  po.  indique  une  partie  de  feuilles  de 
mauve,  autant  de  mélilot,  et  autant  de  fleurs 
de  camomille  ordinaire,  avec  deux  parties 
de  graine  de  Un,  le  tout  en  poudre;  —  ban. 
et  o.  donnent  la  même  formule  ,  mais  pres- 
crivent parties  égales  des  quatre  substances  , 
ajoutant  en  outre  une  partie  de  racine  de 
guimauve. 


'^Galbanum. 

Figues , 


unepartie  etdemie. 

"4" 
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deux  parties. 


trois  parties. 
.    six  parties. 


Miel,  de  chaque. 

Ogiions  , 

Ilacine  ilo  guimauve  , 

de  chaque. 
Semences  de  lin.    . 

Mêlez.  (  !'>».)  —  Quand  on  veut  employer 
ces  substances,  on  émulsionne  le  galbanum 
avec  du  jaune  d'ceut'  ou  du  mucilage  de 
gomme  aiahique  et  une  suffisante  quantité 
d'eau  pour  faiie  un  cataplasme  avec  le  reste. 

3"  Pour  l'omcntation. 

"îf  Feuilles  de  guimauve  , 

de  mauve  , 

de  mélilot , 

lîaeiiie  de  guimauve, 

Oraine  de  lin , 

de  chaque.     .     .     .    yjarties  égales. 
Coupez  et  écrasez,  (ww.) 
4.°  Pour  gargarisme. 

^Racine  d2  guimauve, 

— de  réglisse, 

Feuilles  de  mauve  , 

de  bouillon-blanc , 

Fleurs  de  sureau  , 

de  camomille, 

de  coquelicot, 

Figues  sèches,  de  chaque,   une  once. 

Coupez  et  mêlez,  [pid.) 

Ift  Racine  de  guimauve  , 

Feuilles  de  mauve. 

Fleurs  de  coquelicot , 

de  rose  trémière, 

de  sureau  , 

de  chaque.      .     une  once  et  demie. 

Semences  d'herbe  aux  puces, 

une  demi-once. 

Figues  grasses.      .     .      .     deux  onces. 
Coupez  et  écrasez,  (w.) 
La  même  formule  est  donnée  par  pa. 

IL  Racine  de  guimauve  , 

d'aunée  , 

d'iris  de  Florence, 

de  benoîte. 

Feuilles  de  mauve, 

de  sauge, 

d'hysope. 

Fleurs  de  coquelicot, 

de  camomille  ordinaire, 

deroie  trémière, 

de  sureau , 

de  chaque.     .     une  once  et   demie. 

Semences  d'herbe  aux  puces  , 

une  demi-once. 

Figues  giasses.     .     .      .     deux  onces. 
Coupez  et  écrasez,  (br.  ) 

TL  Herbe  de  guimauve  , 

desauge,  de  chaque,  six  onces. 

Fleurs  de  sureau , 


Racine  de  boucage ,  1 

de  chaque trois  onces.       | 

Coupez,  et  mêlez,  (han.  po.  pr.  sa.  ) 

2i^  Racine  de  guimauve.     .     une    partie. 
Herbe  de  sauge. 
Fleurs  de  guimauve, 

de  chaque.     .     .     .      deux  parties. 

Ccupezet  mêlez,  (pp.  ww.  ) 
5°  Pour  lavement. 

;^ Feuilles  de   guimauve  ,  deux   parties. 

Fleurs  de  camomille  ordinaire, 

une  partie. 

Graine  de  lin.      .      .  une  demi-partie. 
Coupez  et  écrasez.  (  b*.  han.  pr.  sa.) 

2i Racine  de  guimauve,   quatre    onces. 

Feuilles  de  mauve , 

de  bouillon-blanc, 

Fleurs  de  camomille, 

de  chaque trois  onces. 

Semences   de    fenu-grec ,    une  once. 
Coupez  et  écrasez,  {pid.) 

"Tf  Feuilles  de  guimauve , 

de  hranchc-ursine , 

de  mauve, 

de  mercuriale  , 

dfc  pariétaire, 

de  verveine , 

de  violette , 

Fleurs  de  camomille  ordinaire, 

de  chaque.  .  .  .  deux  poignées. 
Semences  de  fenu-grec.  .  un  gros. 
de  nigelle ,  une  demi-once. 

Coupez  et  écrasez.  (  pa.  ) 

d.  donne   la  même  formule  que  pour   |es 
cataplasmes. 

ESPiiCES  PECTORALES. 

Espèces  hcchlqiics;  Specics  pectorales  s.  ad  ÎU' 
fusinn  pectorale  s.  pro  infusa  pcctorall.  (b*. 
ba.  br.  d.  dd.  fi",  ham.  han.  lie.  o.  pa.  po. 
pp.  pr.  r.  sa.  su.  w.  wu.  ww.  au.  bo.  ea. 
Iip.  pid.  sp.  v)n.  ) 

'2f  Racine  de  guimauve.  .    quatre  onces. 

de  réglisse  , 

d'iris  de  Florence  , 

Herbe  de  pas-d'àne , 

de  lierre  terrestre, 

de  chaque deux  onces. 

Fleurs  de  coquelicot , 

de  bouillon-blanc, 

de  chaque une  once. 

Coupez  et  mêlez,  (han.  pr.  sa.) 


"If  Racine  de  guimauve  , 
Feuilles  de  guimauve, 

de  chaque.     .     . 
Figues , 
Carougcs , 


deux  parties. 
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Raisins  secs, 
Dattes , 
Malt, 

Orge,  de  chaque.     .      .     une    partie. 
Coupez  et  écrasez,  (ba.) 

If  Racine  de  guimauve.     .    deux  onces. 

de  réglisse.     .     .       une  once. 

Fleurs  de  sureau, 

de  pas-d'âue , 

de  coquelicot, 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 

Raisins  de  Corinthe  mondés,  une  once. 

Figues trois  onces. 

Semences  d'anis.    .     .      .     une  once. 
Coupez  et  écrasez,   [pid.  ) 

If  Herbe  de  pas-d'âne  , 

d'hysope , 

de  chaque    ....      dix  parties. 
Racine  de  guimauve  ,    deux  parties. 

"if  Malt une  livre  et  demie. 

Racine  de  guimauve.     .     .  une  livre. 

de  réglisse , 

Figues  sèches, 

de  chaque.     .      .      une  demi-Uvre. 
Fleurs  de  bouillon-blanc  , 

• de  coquelicot, 

de  chaque.     .     .       .      deux  onces. 
Coupez  et  mêlez,  (wu.) 

If  Racine  de  guimauve, 

de  réglisse  , 

de  chaque.      .     ,     une  demi-once. 
Herbe  de  mauve  sauvage. 
Fleurs  de  sureau  , 

de  chaque; une  once. 

Coupez  et  mêlez,  (dd.) 

"if  Racine  de  guimauve,      quatre  onces. 

de  réglisse, 

Herbe  de  pas-d'àne, 

de  chaque.      .     .       .      deux  onces. 

Fleurs  de  coquelicot  , 

de  bouillon-blanc, 

de  chaque une  once. 

de  sureau , 

Anis  étoile,  de  chaque,  une  demi-once. 
Coupez  et  écrasez,  (o.) 

^Racine  de  guimauve,      deux   onces. 

—    de  réglisse,    une  demi-once. 

Semences  de  fenouil.    .      deux  gros. 
Coupez  et  écrasez,  (ham.) 

"21  Racine  de  guimauve, 

une  once  et  demie. 

de  réglisse , 

Herbe  de  tussilage, 

de  véronique. 

Fleurs  de  bouillon-blanc, 

■ de  sureau,  de  chaque,  six  gros. 

Coupez  et  mêlez,  (d.) 

X.  Racine  de  guimauve,    quaire  onces. 


Racine  de  réglisse.     .     .  deux  onces 
Herbe  d'hysope. 
Fleurs  de  pas-d'àne , 

de  chaque.     .       .     .  quatre  onces. 

— de  pavot.      .     .     trois  onces. 

Figues une  demi-livre. 

Anis deux  onces. 

Coupez  et  écrasez,  (he.  ) 

"if  Fleurs  de  guimauve  , 

de  mauve , 

de  pied  de  chat, 

de  bouillon-blanc, 

de  coquelicot, 

de  pas-d'àne , 

Fleurs  de  capillaire, 

d'hysope, 

de  scolopendre, 

de  lierre  terrestre , 

de  véronique, 

de  chaque.       .      .       parties  égales. 
Coupez  et  mêlez,   (ff.) 

Fleurs  de  guimauve, 

de  mauve , 

de  coquelicot, 

de  pied  de  chat , 

de  pas-d'âne, 

de  chaque.      .      .      partie  s   égales. 

Coupez  et  mêlez,  (ca.) 

"if  Anis  étoile une  partie. 

Fleurs  de  bouillon-blanc, 
de  mauve, 

de  chaque.     .  une  partie  et  demie. 

Je  lierre  terrestre, 

d'hysope , 

de  pas-d'àne , 

Racine  de  réglisse , 

de  chaque une  partie. 

de  guimauve , 

une  partie  et  demie. 

Coupez  et  mêlez,  (um.) 

'if  Racine  de  guimauve , 

de  réglisse. 

Fleurs  de  bouillon-blanc. 
Herbe  de  bouillon-blanc, 
Fleurs  de  sureau , 

de  chaque une  once 

Racine  d'iris. 

Fenouil,  de  chaque.     .     .       six  gros. 

Coupez,  écrasez  et  mêlez.  (/i/>.) 

Tf  Raisins  de  Corinlhe  , 
Figues  grasses, 
Orge  perlé , 
Racine  de  guimauve, 
Herbe  de  mauve , 
Fleurs  de  bouillon-blanc, 

de  chaque une  once. 

Anis une  demi-once, 

Coupez  et  mêlez,  {au.) 

4'. 
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PUllDBli    ADOUCISSAMTE, 

Pttlii.i  ad  dysiiriam  s.  mittgans  fJ'epfeii.  {w  ■) 

'2f  Racine  de  guimauve.      .     une  once. 

de  réglisse  ,     une  dcuii-once. 

Semences  de  colon , 

— de  pavot  blanc, 

de  pompier, 

de  chaque deuxgros. 

d'orge  , 

Bol  d'Arménie  préparé , 

decliaque.     .     .      une  demi-on«j^ 
(iomnie  arabique,  ♦' 

— adragant,  de  chaque,  un  gros. 

Sucre  blanc.     ,       .       une  demi-  uicc. 


Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu  ■ 

I    res ,  sur  descendres  chaudes  ,  en  remuant  de 

temps  en  temps  ,  et  passez  en  exprimant,  (f.) 

sa.  presci-it  une  livre  de  racine  et  quatre 
d'eau  bouillante. 


'iC  Racine  de  guimauve. 
'  Eau 


une  onre. 
huit  onces. 


Dose,  un  demi-gros  à  un  gros. 

TABLIiTTKS     DE    GOIMAtVIi. 

'J'iiLelUes.  Tabula',  s.  Troclilsci  tillhaa- ,  Tro- 
chisci  bechici  aibi  s.  aUhœa-  coinposili.  (a. 
f.  r.  sa.  au.  pid.  sp.) 

'.y.  Poudre  de  racine  de  gulni;iuve. 

une  ouce  et  demie. 

de  sucre  bïanc  , 

quatre  tances  et  demie. 
Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité  suffisante. 

Faites  des  tablettes,  (f.) 

a.  prescrit  une  once  et  demie  de  racine, 
une  livie  de  sucre  et  quantité  suffisante  de 
mucilage;  —  sa.  trois  onces  de  racine  ,  une 
livre  de  sucre  et  quantité  suffisante  d'eau 
de  roses  rouges. 

2f  Racine  de  guimauve  ,  une  demi-once. 

. —  d'iris  de  Florence.    .     un  gros. 

Sucre  blanc Imit  onces. 

Mucilage  de  gomme  adiagant, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  trochisques.  {p'ul.) 

sp,  prescrit  une  once  de  guimauve ,  un 
gros  d'iris,  seize  onces  de  sucre  et  assez  de 
mucilage;  —  r,  une  once  de  guimauve,  une 
demi-once  d'iris,  une  livre  et  demie  de  su- 
cre et  assez  de  mucilage;  —  au.  une  demi- 
once  de  guimauve,  un  gros  d'iris,  huit  on- 
ces de  sucre  1 1  assez  de  mucilage. 

PUI,PK    ÉMOLLIENTK.   (f .  ) 

^  Espèces émoUientes  fraîches,  à  volonté. 
Eau  commune.    .    quantité  suffisante. 
Faites  bouillir  jusqu'à  ce  que  les  végétaux 
soient  ramollis,  écrasez-L-sen.suitesurun  ta- 
mis ,  avec  une  spatule  de  bois,  puis  évaporez 
la  pulpe  jusqu'en  consistance  de  masse  molle. 

MUCU.ACK   DE    RACINE   CE   fiUlMAlVK. 

Mucilago  ulthœcB  s.   radias  ailbœœ.  [W.  f. 
fc.  G.  pp.  sa.  ww.  au.  ) 

2^  Racine  de  guimauve.      .      deuxgros. 
Eau  tiède.     .     .  une  once  et  demie. 


J|aites  réduire  à   trois  onces  par  l'éhuUi- 
_  ti^^  et  passez.  (  pp.  ww.  au,  ) 
"^^b*.   pnscrit  dix  onces  de   racine  et  deux 
I    livres  d'eau,  réduites  à  huit  onces; — o.  une 
once  de  racine  et  huit  d'eau,  réduites  à  deux; 
—  fe.  une  once  de  racine  el  huit  d'eau,  ré- 
duites à  quatre. 


rNFl'SlON     DR    GUIMAUVE.      (  IT.  TA.  ) 

2i  Racine  fraîche  de  guimauve  ,  une  once. 
Eau  bouillante.     .      .     .     deux  livres. 
Faites  infuser  et  coulez,  (ra.) 

'2f  Racine  de   guimauve.     .       une   once. 

de  réglisse.     .     .      deux  gros. 

Eau  bouillante.    ,    quantité  suffisante 
pour  obtenir  deux  livres  de  colature.  (  ff.  ) 

Emolli"nt,  convenable  dans  toutes  les 
phlegmasies,  internes  surtout. —  On  rend  l'in- 
fusion plus  agréable  en  l'édulcorant  avec  du 
miel  ou  du  sirop  de  gomme. 


lIVFUSrON    PECTORALE. 


{sw\) 


;^  Racine  de  guimauve.  .      .     une  once. 

Eau  tiède.   .     .     trente-quatre  onces. 
Faites    infuser    pendant    une    demi- 
heure  ,  passez  et  ajoutez  à  la  colature 

Gomme  arabique. 

Sucre  blanc,  de  chaqrre,  deux  onces. 

DÉCOCTION    DE    GUrMADVË. 

Decoclum  allhwa--  s.  radicis  althœee  emollicns 
s.  allliœœ  offtcinalis  ,  Decoclum  ophihalmi- 
cum  tnucilagino.sum.  (dd.  e.  cd.  fe.  ff.  fu. 
ham.he.  p.  pp.  wu.  ww.nu.c,  pid.  ) 

'if  Racine  de  guimauve.   .     .     une  once. 
Eau  pure.    .     .     deux  livres  et  demie. 
Faites   bouillir  jusqu'à  ce  qu'il   ne   reste 
plus  que  derrx  livres  de  colature.  (pp.  wu.  au,) 

ham.  prescrit  une  once  de  racine  et 
douze  onces  d'eau,  réduites  à  huit  ;  — dd. 
deux  gros  de  racine  et  huit  onces  d'eau, 
réduites  à  six. 

ii  Racine  de  guinrauve  , 
Feuilles  fraîches  de  mauve, 

de   chaque une  once. 

Eau detix  livres. 

Faites  réduire  de  moilié  par  l'ébullition, 
et  passez  la  liqueur  bouillante.  (  c.  ) 

"if  Racine   de   guimauve.      .      six  r.oces. 
Raisins  secs,  débarrassés  de  leurs 
pépins deux  onces. 
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Eau  de  foutaific.  .     .     sixliv.cs. 

Faites  bouillir  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
plus  que  quatre  livies  d'eau  ,  passez ,  laissez 
reposer  et  décantez.  (  lie.  pid.  ) 

éd.  et  Oi  prescrivent  quatre  onces  de  gui- 
mauve, deux  onces  de  raisins  et  sept  livres 
d'eau,  réduites  à  cinq;  —  fe.  une  once  et 
demie  de  guimauve ,  une  demi-once  de  rai- 
sins et  deux  livres  d'eau. 

2f  Racine  de   guimauve.      .     six  onces. 

(taisins  secs  sans  pepîns  ,   deux  onces. 

Eau  de  fontaine.      .      .      ,      six  livres. 
Faites  réduire  d'un  tiers  ,  en  ajoutant 
sur  la  fin 

Réglisse  grattée six  gros. 

Passez,  laissez  en  repos  et  décantez,  (wu.) 

fu.  prescrit  une  once  et  demie  de  gui- 
mauve, une  demi -once  de  raisins  de  Corin- 
the  mondés,  et  une  livre  et  demie  d'eau  , 
réduiti;  à  une  livre  par  la  coction. 

If  Racine  de  guimauve  ,  une  demi-once. 

'Eau quantité  sulTisante 

pour  obtenir  deux  ilvies  de  colature. 
Faites  bouillirpendant  un  quart  d'heure, 
en  ajoutant  sur  la  fin 

Réglisse  grattée.     .      .     .      deux  gros. 
Aurès   quelques  minutes  d'infusion,  pas- 
sez, "(ff.) 

p.  prescrit  six  onces  de  racine  de  gui- 
mauve, huit  iivies  d'eau,  deux  onces  de 
réglisse,  et  la  réduction  à  quatre  livres  de 
colature. 

EmoUient,  emplciyé  tant  à  l'intérieur 
qu'à  l'extérieur. 

DÉCOCTIOJi     ÉMOLLIEWTK.     [stt.) 

2(1  Racine  de  guimauve, une  once  et  demie. 
Feuilles  de  guimauve, 

une  poignée  et  dcniie. 

Eau quantité  suffisante. 

Faites  cuire  pendant  un  quart  d'heure, 
et  ajoutez 

Fouilles  de   vérnr.ique ,  une  poignée. 
Racine  de  fenouil.   .     .      .     une  once. 
Faites  infuser  à  une  douce  chaleur  , 
pendant  un  quart  d'heure;    passez,    et 
ajoutez  aux  deux  livres  de  colature 

Oxymel  simple.    .     .     .     deux  onces. 

scillitiquc.    .     .      .   une  once. 

Antimoine  diaphorélique  non  lavé  , 

«n  gros  et  demi. 

DKCOCTION     ÉMOLI.IEME     BT    CARMIKATIVE. 

Dccoclum  emolUens  et  carminaiif.  (ams.  sa.) 

'   Racine  de  guimauve.     .     une  once. 

Eau   pure deux  livres. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l'ébuHi- 
,ion  ,  et  ajoutez 


une  once. 


une  poignée, 
quatre  livres. 


Fleurs  de  inélilot , 

de  camomille  ordiuaire, 

de   chaque six  gros. 

Après  un  quart  d'heure  de  digestion  ,  pas- 
sez, (ams.  ) 

'^  Racine  de  guimauve. 
Feuilles  de  mauve. 

de  pariétaire  , 

de  chaque. 
Eau    commune  . 
Faites  bouillir,  passez  et  ajoutez  à  la 
colature  bouillante 

Semences  de   carvi,  une  demi-once. 
Fleurs  de  camomille  , 

une  demi-poignée. 

Laissez  macérer  jusqu'au  refroidissement. 
(sa.) 

Cette  décoction  est  principalement  em- 
ployée en  lavemens. 

DECOCTION     PECTORALE. 

Decoctnm   althirœ  ctim  ammonio  tnuria- 
tico.  'au.) 

Tf  Racine  de  guimauve.      .     une  once. 

Eau quantité   sulTi.sante 

pour  obtenir  douze  onces  de  décoction. 
Ajo'itez  à  la  colature 

Sel    ammoniac.      .      .      .      deux   gros. 

Suc  de  réglisse six  gros. 

Dose  ,  une  cuillerée  toutes  les  deux 
heure.-;. 

GAHGAKISME    KMOLI.IE«T. 

Gargarisme  adoucissant.  (  \\,  fp.ru.  sp.  siv.  ) 

7C  Raciue  de  guimauve.     .     une  once. 
Figues  sèches.     .      .     .       deux  onces. 

Lait trois  livres 

Faites  cuiie  et  réduire  à  une  livre  de  cola- 
ture. («i».) 

li.  prescrit  deux  parties  de  guimauve, 
une  de  figues  et  trente-deux  d'eau  ,  réduite» 
à  vingt-quatre. 

"21  Racine  de  guimauve.      .      une  once. 
Figues  sèches.     .     .     une  demi-once. 

Eau vingt  quatre  onces. 

Faites  cuire,  .\joutez  aux  seize  onces 
de  colature 

Oxymel  simple.     .     .     .      une  once. 
Mêlez  bien,  {sp.) 
IL  Décoction  de  guimauve  ,  trois  onces. 

Sirop  de  miel une  once. 

Mêlez,  (rfl.) 

ra.  indique  ailleurs  huit  onces  de  décoc- 
tion et  une  once  de  sirop  de  miel;  —  //». 
six  onces  de  décoction  et  une  once  de  miel 
rosat. 
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LAVlîMENT     ÉMOtl-llSNT. 

Enema  cmoKiens.  (yvw  .fp -ru.  ) 

:^  Espèces  émoUlentes,  une  demi-once. 

Eau quatorze  onces. 

Faites  réduire  à  dix  onces  par  la  coction. 
(  ww.  ) 

m.  prescrit  une  once  de  guimauve  et  une 
livre  d'eau  ;  — fp.  deux  onces  de  guimauve 
et  deux  livres  d'eau  ,  réduites  à  une. 

COLLYRB    KMOLLIBNT.     {rO.) 

"if  Racine  de  guimauve.     .      deux  gros. 

Eau une  livre. 

Faites  cuire ,  et  passez. 

TISANE    PECTOBACE.    [sp.) 

"if  Racine  de  guimauve  ,  une  demi-once. 

de  réglisse.     .     .     trois  gros. 

Figues  grasses.  .  .  .  deux  gros. 
Fleurs  de  coquelicot.  .  un  scrupule. 
Eau  de  fontaine,  soixante-quatre  onces. 

Faites  cuire  un  peu. 

TISANE    ADODCISSANTS.     (picsnt.) 

2i  Fleurs  de  guimauve.  .  deux  pincées. 
Feuilles  de  guimauve ,  une  poignée. 
Racine  de  guimauve.     .      quatre  gros. 

Eau quantité  suffisante 

pour  avoir  une  pinte  et  demie  de  cola- 
ture.  Après  une  heure  de  cuisson,  ajoutez 
Sirop  de  têtes  de  pavot , 

une  à  deux  onces. 
Mêlez  bien.  {sm.  ) 

')f  Racine  de  buglose  , 
de  nénuphar, 

de   chaque.     .     .     .      deux  onces. 

de  guimauve    .     .     une  once. 

Feuilles  de  buglose , 
de  capillaire , 

de  chaque.     .     .     .     une  poignée. 
Semences  de  pavot  blanc  écrasées , 

et  dans  un  nouet, 
Fleurs  de  mauve, 
de  violette , 

de  chaque une  once. 

Eau  d'orge quatre  livres. 

Faites  cuire  pendant  une  demi-heure,  et 
passez.  (  pie,  ) 

FOMENTATION    CALMANTE,     (s/).) 

IL  Feuilles  de  guimauve ,  quatre  poignées. 

de  pavot.     .     .      une  poignée. 

—  de  jusquiame ,     deux  pincées. 

Eau  de  fontaine  ,  quarante-huit  onces. 
Faites  cuire  et  réduire  à  quarante  onces  ; 
passez. 

FOMENTATION    KMOLLIENTE.     ( /k'c.  ) 

"if  Racine  de  guimauve , 

de  lis ,  de  chaque,  trois  onces. 


Racine  de  bryone.    .     .     deux  onces. 

Feuilles  de  mauve , 

d'acanthe, 

de  violette , 

de  chaque   .     .     .     trois  poignées. 

Fleurs  de  camomille  , 

de  mélilot , 

de  chaque.     .     .     .    deux  pincées. 

Eau quantité  suRisante 

pour  obtenir  trois  pintes  de  liqueur 
après  suffisante  coclion.  Ajoutez  à  la 
colature 

Vinaigre quatre  onces. 

FOMENTATION   ÉMOLLIENTE  ET  LAXATIVE.   {plo.) 

2£  Racine  de  guimauve  , 

de  patience, 

Feuilles  de  bourrache, 

de  mauve, 

de  violette, 

de  laitue, 

de  chaque .     .     .      deux  poignées. 

Graine  de  lin une  once. 

Fleurs  de  camomille , 

de  mélilot, 

de  chaque.     •     .     .    deux  pincées. 

Eau quantité  suffisante. 

Faites  cuire,  et  ajoutez  aux  trois  li- 
vres de  colature 

Vinaigre trois  onces. 

SIHOP    DE    GDIMADVE. 

SyrupusaltluBce  s.  de  altliœa  s.  althœœ  officina' 
Us.  (an.  b.  ha.  be.  éd.  f.  fe.  fi.  fu.  g.  han. 
lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  sa.  su.  wu.  c.  sw.  vm.) 

2iRacine  de  guimauve  grattée  , 

deux  onces. 
Eau  commune  ,  deux  livres  et  demie. 
Faite»  infuser  pendant  douze  heures. 
Aux  vingt-sept  onces  de  colature  ajoutez 
Sucre  blanc.      .      .      .     quatre  livres. 
Faites  jeter  un  seul  bouillon,  f  po.  ) 

"if  Racine  de  guimauve  lavée ,  une  partie. 

Eau  chaude.      .     .     quatorze  parties. 
Après  le  refroidissement  .^  ajoutez 

Sucre  blanc.    .      .      .     douze  parties. 
Clarifiez,  et  évaporez  en  consistance  de 
sirop,  {vm.  ) 

sw'.  prescrit  seize  parties  d'eau. 
^Racine  de  guimauve  coupée, 

une  demi-livre. 

Eau.  , huit  livres, 

Faites  infuser  pendant  six  heures,  en 
augmentant  le  feu,  sur  la  fin  ,  jusqu'au 
degré  de  l'ébuUilion.  Passez  ,  et  à  la  co- 
lature dépurée  par  repos ,  ajoutez 

.Sucre  blanc  .....     six  livres. 
Clarifiez  ,  et  évaporez  sur  un  feu  doux ,  crt 
consistance  de  sirop,  (an.) 
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"21  Racine  fi  aîcho ,  mondée  el  coupée  , 

de  giiiiiiaiive.       .      .      .      six  onces. 
Eau  commune    .      .      .     qu.Ttie  livres. 
Faites  cuire  légèrement;  passez,  et 
ajoutez  il  la  colaturc 

Sucre  blanc   .....     six  livres. 
Faites  cuire  jusqu'en  consistance  de  sirop. 
(f.fe.) 

:^  Racine  de  guimauve    .     .     six  onces. 

Eau  chaude six  livres. 

Faites  bouillir  un  peu,  passez,  et 
ajoutez 

Sucre  blanc  ....     quatre  livres. 
Clarifiez  avec  du  blanc  d'auf,  faites 
cuire  jusqu'en  consistance  de  sirop  ,  en 
ajoutant  sur  la  fin 

Racine    de   guimauve    mondée   et 

conluse deux  onces. 

Après  une  courte  ébuUition,  retirez 
du  feu  et  passez.  (  sa.  ) 

ba.  prescrit  défaire  cuiie  une  partie  de  ra- 
cine dans  vingt-bnit  d'eau,  jusqu'à  ce  qu'il 
n'en  reste  quy  vingt-quatre  de  liquide,  et 
d'ajouter  à  la  colalure  trente-six  parties  de 
sucre,  pour  faire  ensuite  le  sirop. 

fi.  r.  et  su.  veulent  que  la  décoction  d'une 
demi-livre  déracine  dans  six  livres  d'eau  eoit 
réduite  à  moitié,  et  qu'on  fasse  jeter  un 
bouillon  à  la  colature  dépurée  ,  après  y  avoir 
ajouté  six  livres  de  sucre  ;  —  fu. ,  qu'on 
ajoute  seulement  deux  livres  de  sucre. 

Après  le  rcfioidissement  du  sirop,  fi.  pres- 
crit d'ajouter  deux  onces  d'eau  de  fleurs  d'o- 
ranger. 

Toutes  les  autres  pbarmacopées  prolon- 
gent la  décoction  jusqu'à  réduction  de  moi- 
tié ou  à  peu  près.  Ainsi,  deux  onces  de  ra- 
cine, trois  Uvres  d'eau  qu'on  laisse  réduire  à 
vingt-sept  onces ,  et  quatre  livres  de  sucre 
(an.  pr.  )  ;  —  quatie  onces  de  racine  ,  trois 
livres  d'eau  réduites  à  vingt-sept  onces ,  et 
quatre  livres  de  sucre  (o.  )  ;  — six  onces  de 
racine,  buit  livres  d'eau  réduites  à  quatre, 
et  trois  livres  de  sucre  (b.  be.  )  ;  —  sept  on- 
ces de  guinjauve.  neuf  livres  d'eau  réduites 
à  moitié,  et  quatre  livres  de  sucre  (wu.)  ;  — 
neuf  onces  de  racine,  dix  livres  d'eau  rédui- 
tes à  cinq,  et  quatre  livies  de  sucre  (si».)  ; 

—  une  livre  de  racine,  dix  livres  et  demie 
d'eau  réduites  à  moitié,  et  quatre  livres  de 
sucre  (p.)  ; — une  partie  de  racine,  dix  d'eau 
réduites  à  cinq,  et  quatre  de  sucre  (éd.  c.)  ; 

—  une  demi-livre  de  racine,  quatre  pintes 
d'eau  réduites  à  deux,  et  deux  livres  de  su- 
cre (lo.  )  ;  —  une  demi-livre  de  lacine  ,  cinq 
livres  d'eau  réduites  à  moitié  ,  et  deux  livres 
de  sucre  (g.). 

L'eau  ,  aidée  de  la  chaleur,  enlève  à  la  ra- 
cine, non  seulement  du  mucilage,  mais  en- 


core de  l'amidon.  Celui-ci  ne  se  retrouve 
pas  dans  le  sirop  préparé  d'après  la  formule 
suivante  : 

If  Racine  de  guimauve  hachée ,  six  onces. 
Eau  froide quatre  livres. 

Faites  macérer  pendant  vingt  quatre 
heures,  passez  à  travers  une  étamine , 
ajoutez 

Sucre  blanc  ....     douze  livres. 

Faites  fondre  au  bain-marie. 

Cette  formuleappartient  à  Chereau, — Dans 
ces  derniers  temps,  quelques  pharmaciens, 
se  fondant  sur  l'autorité  de  Raumé,  qui  a  dit 
que  la  vertu  adoucissante  de  la  guimauve 
réside  uniquement  dans  le  mucilage,  ont 
cru  avantageux  de  ne  faire  entrer  que  celui- 
ci  dans  le  sirop,  et  d'exclure  l'amidon,  com- 
me inutil-e.  L'amidon  et  !e  mucus  végétal 
appartiennent  tous  deux  à  la  même  classe 
de  médicamens,  c'est-à-dire  que  tous  deux 
sont  émolliens,  à  peu  près  au  même  degré , 
quand  on  les  a  étendus  d'une  certaine  quan- 
tité d'eau.  La  distinction  qu'on  a  voulu  faire 
porte  donc  à  faux,  si  on  l'envisage  sous  le 
point  de  vue  médical;  mais  elle  n'est  peut- 
être  pas  indiCFéreiite  sous  le  rapport  pharma- 
ceutique ,  c'est-à-dire  en  ce  qui  concerne  le 
plus  ou  moins  de  beauté  et  d'aptitude  à  se 
conserver  du  sirop. 

SIKOP    DE     GUIMAUVK     COMPOSÉ. 

Syrupus  de  althœa  compositiis.   (ams.  br.  d. 
e.  be.  li.  pa.  v/.  pid.  sp.  ) 

!!^  Racine  de  guimauve  coupée  par 

tranches trois  onces. 

Eau  de  fontaine.       .      .      .   six  livres. 
Faites  cuire  et  réduire  d'un  tiers  ,  en 
ajoutant  sur  la  fin 

Racine  de  réglisse  grattée  et  con- 
luse  trois  onces. 

Passez,  et  ajoutez  à  la  colature 

Sucre  blanc six  livres. 

Mettez  sur  un  feu  doux,  en  remuant  tou- 
jours, jusqii'à  ce  que  le  sirop  soit  fait,  (d.) 

e.  prescrit  de  faire  cuire  deux  onces  d(; 
guimauve  dans  six  onces  d'eau,  de  réduire 
d'un  quart,  d'ajouter  giu-  la  fin  une  demi- 
once  de  réglisse,  de  faire  fondre  deux  livres 
de  sucre  dans  la  colaturc,  et  /le  cuire  jusqu'en 
consistai;ce  sirupeuse ,  api  es  avoir  clarifié  ; 
—  li.  ,  défaire  cuire  une  demi-livre  de  gui- 
mauve dans  buit  livres  d'eau  réduites  à  qua- 
tre ,  en  ajoutant  sur  la  fin  deux  onces  de  ré- 
glisse ,  de  passer  et  laisser  reposer  la  liqueur, 
et  d'y  faire  fondre  trois  livres  de  sucre, 

:^  Racine  de  guimauve     .     .     six  onces. 

Eau dix  livres. 

Faites  cuire  jusqu'à  réduction  du  tiers  ,  eu 
ajoutant  sur  la  lin 
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*  Uaciiie  de  léglisse.      .      .      une  once. 

Herbe    sèche   de   capillaire   de 

Montpellier,    une   once  et  demie. 

Ajoutez  à  la  colature  dépurée  par  le 

repcs 

Sucre  blanc six  livres, 

et    faites    cuire    en    consistance    de    sirop, 
(ams.) 

If  Racine  de  guimauve , 

de  chiendent, 

Herbe  de  guimauve, 

de  chaque une  once. 

Raisins  secs  mondés,  une  demi-once. 
Eau  de  fontaine.    .     .     .     trois  livres. 
Faites  cuire   jusqu'à   réduction   de 
moitié  ;  ajoutez 

Sucre  blanc deux  livres, 

et  faites  jeter  uu  seul  bouillon,  (he.  pid.) 

:^ Racine  fraîche,  mondée  et  cou- 
pée, de  guimauve.     .  quatre  onces. 
Racine  de  boucage, 
Baies  d'alkekenge , 

de  chaque.      .      .      .      deux  onces. 
Herbe  de  guimauve, 

de  pariétaire , 

de  chaque  .      .      .      trois  poignées. 
Eau  commune     .      .      .       dix  livres. 
Faites  cuire  le  boucage  jusqu'à  réduc- 
tion d'un  quart  du  liquide;  ajoutez  en- 
suite l'alkekenge  ,  puis  la  guimauve  et 
les  herbes  ;  passez  ,  et  ajoutez 

Sucre  blanc.    .      .      .      quatre  livres. 
Clarifiez  et  réduisez  en  sirop,  (sa.) 

"If  Racine  de  guimauve , 

de  chiendent , 

d'asperge , 

de  réglisse. 

Herbe  de  guimauve, 

de  pariétaire , 

de  boucage, 

de  plantain  , 

de  capillaire  noir, 

blanc , 

de  chaque  ....      trois  gros. 

Raisins  si-cs  mondés,   une  demi-once. 

Pois  chiches une  once. 

Eau quatre  livres. 

Faites  cuire  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
plus  que  vingt-huit  onces  de  liquide  ; 
ajoutez 

Sucre  blanc.    .      .      .      quatre  livres, 
et  faites  un  sirop.  (  w.  sp.  ) 

br.  supprime  les  pois  chiches. 


Raisins  secs  mondés , 

de  chaque.     .      .      une  demi-once. 

Pois  chiches une  once. 

Herbe  de  mauve , 

de  pariéîaire, 

de  boucage, 

de  plantain  , 

de  capillaire  noir, 

— blanc, 

de  chaque    .      .      .      une  poignée. 
Quatre  semences  froides  majeures 

et  mineures ,  de  chaque  ,  trois  gros. 
Eau  de  fontaine.       .      .      neuf  livres. 
Faites  cuire  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
que  quatre  livres  de  liquide;  ajoutez 

Sucre  blanc.      .     .     .     quatre  livres, 
et  faites  un  sirop,  (pa.) 

CATAPLASME     KMOLLIENT. 

Cataplasma  emollicns  s.  allhaœ  s.  medtdlœ 
punis,  (e.  p.  br.  sw.) 

'if  Mie  de  pain  de  froment  imbibée  de 
décoction  de  guimauve , 

une  demi-livre. 

Jaunes  d'œnfs n°  5. 

Farine  de  graine  de  lin  , 

quantité  suffisante. 
Faites  cuire  ensemble,  (p.) 
sw.  supprime  les  jaunes  d'œufs. 

Zl  Farine  de  graine  de  lin  , 

Poudre  de  racine  de  guimauve. 
Feuilles  de  guimauve  , 

de  chaque.    .      .      .     parties  égales. 

Délayez  dans  de  l'eau  froide ,  et  faites 
cuire  jusqu'en  consistance  requise.  (  br. 
sw.) 

2C  Racine  de  guimauve  .     .     dix  onces. 

Eau quantité  suffisante 

pour  ramollir  la  raciiie  par  la  coclîon. 
Ajoutez 

Feuilles  de  mauve.     .     quatre  onces. 
Faites  bouillir  encore  jusqu'à  con- 
soniption  de  presque  toute  l'humidité  , 
pilez  ,  tamisez  la  pulpe  ,  et  ajoutez 

Axonge  de  porc  .     .     .     deux  onces. 

Jaunes  d'œufs n°  2. 

Mêlez,  (e.) 

CATAPLASME    BKSOLUTIF.     (  io.  ) 

2:  Feuilles  de  nénupliar.     .     deux  onces. 


quatre  onces, 
trois  onces. 


^Racine  de  guimauve. 

de  chiendent, 

— • d'asperge , 

de  réglisse, 


deux  onces. 


de  pavot 

de  guimauve. 

Fleurs  de  sureau , 

de  mélilot, 

de  chaque deux  gros. 

Eau quantité  suffisante. 

Faites  cuire  ;  ajoutez  sur  la  fin 

Md  iThirondelle  en  poudre.      .      u"  1. 
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Farine  de  graine  de  lin  , 

quantité  suffisante. 
Huile  de  lis.  .     .     une  once  et  demie. 

HUILE    OB    GUIMAUVE. 

Oleum  althœœ.  (e.) 

2C  Racine   de    guimauve,       une    partie. 
Huile  d'olive.     .     .      .      trois  partiis. 

Faites  digérer  pendant  trois  ou  quatre 
juurs,  puis  cuire  jusqu'à  consomption  de 
riiuniidité  ,  et  passez  in  exprimant. 

ONGUENT    ÉMOLLIENT. 

Onguent  d'altkœa  ,  Onguent  de  cire  et  de  tè- 
rébeniliine  ;  Ccratum  de  atthœa,  Entplas- 
trum  muc'daginosum  s.  emoUicns  s.  citrinum 
s.  fhitum  s.  de  alUiœa,Unguentum  flavums. 
citrinum  s.  altliœœ  s.  de  althcea  s.  resinœ  pini 
syivestris  compositum  s.resumptivum  s,  le- 
7iilivuni.  (an.  b*.  br.  d.  e.  f.  fe.  fu.  g.  han. 
lie.  li.  o.  pa.  r.  sa.su.  w.  vvw.  br.  ca.  pid.sp. 
sw.  vm.  ) 

1°  Avec  la  guimauve  en  substance. 

^  Cire  jaune une  livre. 

Poix-résine.    .      .     .     une  demi-livre. 
Suif  de  bœuf.     .     .     .    quatre  onces. 
Térébenthine  commune,  trois  onces. 
Faites  fondre  doucement;  ajoutez  à 
la  colature 

Poudre  de  curcuma , 

de  graine  de  lin , 

de  fe  nu -grec  , 

de  chaque une  once. 

de  racine  de  guimauve , 

une  demi-once. 
Farine    de  froment.      .      .      six  gros. 

Mêlez,  (su.)  —  C est  l'Emplastrum  mucila- 
fiinosuni  s,  emolLicns  citrinum. 

ww.  prescrit  une  livre  de  cire,  une  livre 
de  colophane,  une  demi-livre  de  térében- 
thine, quatre  onces  d'huile  de  lin,  une  de- 
mi-livre de  poudre  de  guimauve,  autant  de 
fenu-grec  et  trois  onces  de  curcuma.  C'est 
VEmplaslrum  flavum  s.  emoUiens. 

If  Huile  de  camomille, 

de  lis  blanc  , 

Cire  blanche , 

Suif  de  bouc,  de  chaque  ,   huit  onces. 

Graisse  de  poule , 

Moelle  de  veau,  de  chaque ,  trois  onces. 

Poudre  de  racine  de  guimauve  , 

quatre  onces. 
Emplâtre  diachylon  simple, 

une  livre  et  demie. 
Faites  fondre  ensemble   l'huile,  la  cire, 
l'emplâtre  et  les  graisses,  ajoutez  les  pou- 
dres,et  remuez  jusqu'au  refroidissement,  (sa.) 
—  C'est  l'Emplastrum  s.  Ceratum  de  atthœa. 

i^  Huile   de    mucilage.  trois   livres. 

Axonge  de  porc    .      .  deux  livi  es. 


:^  Racine  de  guimauve.  . 
Semences  de  fenu-grec. 
Eau  bouillante.      .     . 


Cire  jaune. une  livre. 

Faites  fondre  le  tout  en&emble,  et 
ajoutez 

Racine  de  guimauve  en  poudre , 

six  onces. 

Mêlez  bien,  (sa.)  —  C'est  l'Vnguentum  de 
uttliœa. 

2°  Avec  le  mucilage  de  guimauve. 

'2f  Racine  de  guimauve  , 

Graine  de  lin,  de  chaque,  six  onces. 
Eau  bouillante.     ...       six  livres. 
Faites  digérer  à  une  douce  chaleur, 
et  passez    à    traveis    un    linge  ;   faites 
cuire  une  Uvre  de  mucilage  avec 

Axonge  de  porc.     .     .     deux  livres, 
en     remuant     toujours ,     jusqu'à    con- 
somption de  l'humidité.    Ajoutez 

Cire  jaune quatre  onces. 

Térébenthine une  once. 

Passez    la    masse    fondue    i\    travers    un 
linge,   (li.) 

quatre  onces. 

une  livre. 

quatre  livres. 

Faites  jeter  deux  bouillons  ,  et  ajoutez 
Axonge  de  poic.    .      .      .     huit  livres. 
Poudre    de   curcuma.       .   deux  onces. 
Faites  cuire  légèrement  jusqu'à  con- 
somption de  l'humidité;  passez  en  ex- 
primant ,  et  ajoutez 

Cire  jaune une  livre. 

Passez  la  masse  fondue,  (o.  ) 
fe.  prescrit  de  faire  un  mucilage  avec  une 
livre  de  guimauve  et  autant  de  graine  de  lin, 
d'ajouter  six  livres  d'axonge,  de  cuire  jus- 
qu'à consomption  de  l'humidité,  et  d'ajouter 
encore  huit  onces  de  poix-résine,  trois  on- 
ces de  térébenthine  et  une  livre  de  cire 
jaune. 

Jf  Mucilage  de  racine  de  guimauve, 

de  graine  de  lin  , 

de  ch.nque une   livre. 

Axonge  de  porc.     ...      six  livres. 
Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 
l'humidité ,  et  ajoutez 

Poix-résine.    .      .     .     ime  demi-livre^ 
Mêlez,  (d.  ) 

%  Mucilage  de  guimauve, 

de  graine  de  lin  , 

de  chaque seize  onces. 

Poudre  de  curcuma,      .      .  une  once. 
Axonge  deporc.    .     .      .   quatre  livres. 
Faites  cuire  doucement  jusqu'à  con- 
somption de  l'humidité  ,  et  ajoutez 

Cire  jaune huit  onces, 

Passez  la  masse  liquéfiée,  (han).  —  C'est 
l'I'nsrucnlum  flavum  s.  althœa-. 


G5o 
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iÇ  Mucilage  do  guimauve  , 

— de  grair.e  de  lin  , 

de  chaque une  livre. 

Beurre  fiais quatre  livres. 

Faites   cuire  ensemble  jusqu'à  ctin- 
somption  de  l'humidité  ,  et  ajoutez 

Cire  jaune une  livre. 

Poix-résine.  .     .     .     une  demi -livre. 
Faites  fondre,  passez,  et  ajoutez  en- 
core 

Térébenthine.     .     .     .     deux    onces. 
Mêlez  bien.  (he. /)jW.) 

fu.  et  r.  prescrivent  huit  onces  de  chaque 
mucilage,  trenlc-deux  de  beurre,  quatre  de 
cire- et  une  de  térébenthine,  sans  poix-ré- 
sine ;  mais  r,  ajoute  trois  gros  de  curcuma. 

^  Mucilage  de  guimauve,  seize  onces. 

de  fenu-grec, 

de  graine  de  lin, 

de  chaque huit  onces. 

Beurre.    .     .     soixante-quaire   onces. 
Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 
l'humidité,  et  ajoutez 

Cire   jaune seize  onces. 

Poix-résine six  onces. 

Térébenthine.      .     .     .     deux  onces. 
Incorporez  dans  la  masse  fondue 

Poudre  de  curcuma.     .     .     une  once. 

Mêlez  avec  soin.  (  br.  w.  sp.  ) 

pa.  donne  la  même  formule,  mais  omet 
le  curcuma. 

2i  Graine  de  lin  , 

Racine  de  guimauve, 

de   chaque une  livre. 

Eau.      ....     quantité   suffisante 
pour  faire  un   mucilage  épais.    Versez 
celui-ci  dans 

Graisse  fondue six  livres. 

Remuez  bien  ,  faites  évaporer  et  ajou- 
tez 

Poix-résine huit  onces. 

Térébenthine  de  Venise, 

Cire  jaune,  de  chaque.      .     une  livre. 

Faites  fondre  le  tout,  en  remuant  avec 
une  spatule,   (/t.  ) 

1^  Semences  de  guimauve, 

de  fenu-grec, 

. de  lin  , 

de  chaque.      .      .     une  demi -once. 
Gomme  arabique , 

adragant, 

de  chaque deux  onces. 

Eau quantité  suffisante 

pour  obtenir  un  mucilage  épais  par  la 
macération  et  l'ébullition.  Passez  et  fai- 
tes cuire  avec 

Beurre  frais. 


Moelle  de  veau, 

de  chaque.      .      .      une  deuii-livie. 

Graisse  d'oie , 

de  canard, 

de  poule , 

de  porc , 

Huile  d'amandes  douces, 

de  camomille, 

de  violette, 

•    de  chaque deux  onces, 

jusqu'à    consomption    de    l'humidité. 
Ajoutez  sur  la  fin 

Cire  blanche.      .      .     une  demi-livre. 

Suif  de  mouton.      .      ,      .    une  once. 

Mêlez  bien.  (pa.  ) 

\v.  donne  à  très  peu  de  chose  près  la  même 
formule.  —  Le  produit  porte  le  nom  A'Vn- 
gucnliim  rcnumpiivum. 

Jf  iluile  de  guimauve.      .      deux  livres. 

Cire  jaune, 

Poix-résine, 

de  chaque.     .      .     une  demi-livre. 
Faites  fondre  et  ajoutez 

Térébenthine.     .     .     .     deux  onces. 
Mêlez  avec  soin,  (e.) 

0°  Sans  guimauve. 

'.;.'  Huile  de  lin  ou  de  mucilage  , 

une  livre. 
Cire  jaune.     .     .      .     une  demi-livre. 
Poix-résine , 
Térébenthine, 

de  chaque.      .      .      .      quatre  onces. 
Liquéfiez  sur  un  feu  très  doux  ,  décantez  , 
et  broyez  après  le  refroidissement,  {ca.  ) 

f.  prescrit  huit  parties  d'huile  de  muci- 
lage, deux  de  cire,  une  de  jioix-résine  «  t  une 
de  térébenthine,  donnant  au  mélange  le 
nom  à'Onguent  de  icrébcnlhine  cl  de  cire.  — 
On  trouve  aussi  dans  b*.  ,  sous  celui  d'Eiu- 
plaslrum  cllrinum ,  la  formule  suivante,  qui 
peut  très  bien  être  placée  ici  : 

a:  Cire  jaune dttîx    livres. 

Poix-résine une   livre. 

Suif  de  bouc neufiuices. 

Térébenthine.      .      .      .       huit   onces. 

Huile  de  lis  ou  de  millepertuis , 

ur.e  demi-once. 
Faites  fondre  ensemble,  et  mêlez  bien. 

g.  prescrit  trois  livres  et  demie  d'huile 
d'olive ,  urie  livi  e  de  cire  ,  une  demi  livre  de 
colophane  et  trois  onces  de  térébenthine. 

!^  Semences  de  fenu-grec  , 
Racine  de  curcuma, 

de  chaque une  partie. 

Poix-résine huit  parties. 

Cire   jaune seize  parties.. 

Huile  d'olive  ,  soixante-quatre  parties. 
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Faites  fondre  ,  et  passez  en  exprimant. 
(  sw.  vm.  ) 

an.  prescrit  la  même  formule,  mais  dou- 
ble stulenient  la  dose  du  fenu-grec  et  celle 
du  curcuma ,  et  donne  au  produit  le  nom 
d'Cngucntum  rcsincB  pini  sylveslris  coniposi- 
iitm. 

Cette  préparation  offre  un  exemple  frap- 
pant des  dégradations  qu'un  composé  phar- 
maceutique peut  offrir  dans  sa  composition 
intime,  comme  aussi  des  changemens  qu'il 
éprouve  dans  ses  dénominations,  et  enfln 
de  l'application  d'un  même  nom  à  des  com- 
posés fort  diflëre.is  les  uns  des  autres.  En 
effet  l'onguent  dont  il  s'agit,  d'émoUient  ou 
adoucissant  qu'il  est  dans  les  premières  for- 
mules ,  devient  échauffant  ou  stimulant  dans 
les  dernières.  Cependant  on  n'aurait  pas  pu 
séparer  ces  formules  sans  renoncer  au  prin- 
cipal avantage  d'un  travail  comparatif  tel 
que  celui-ci,  qui  est  de  mettre  en  évidence 
le  caractère  vraiment  protéiforme  de  la  plu- 
part des  piéparations  officinales  ,  même  de 
celles  que  l'empirisme  est  le  plus  disposé  à 
croire  constantes  dans  leur  composition  et 
par  suite  dans  leur  manièie  d'agir.  Le  même 
motif  nous  détermine  à  placer  encore  ici  les 
trois  formules  suivantes,  qui  se  rapprochent 
un  peu  de  quelques  unes  de  celles  qu'on  vient 
de  lire. 

1"  Emplastrum  malacticum  sine  giimmi. 
(vv.) 

^Cire  jaune huit  onces. 

Térébenthine, 
Colophane  , 

de  chaque trois  onces. 

Oliban deux  onces. 

Tartre  blanc deux  gros. 

Myrrhe , 
Fenu-grec  , 
Graine  de  lin , 

de  chaque une  once. 

Racine  de  guimauve, 

de  curcuma  , 

Farine  de  fèves, 

de   chaque.     .     .     .     deux  onces. 
Huile  de  lin.    .     une  once  et  demie. 
Mêlez  ensemble. 

2°  Emplastrum  malacticum  ctnn  gtimmi. 
(vv.) 

2C  Cire  jaune trois   onces. 

Térébenthine dix  gros. 

Suif  de  cerf, 

Poix-résine,  de  chaque.     .  une  once. 

Gomme  ammoniaque , 

Galbanum , 

Curcuma, 

Fenu-grec , 

Graine  de  lia , 

de  chaque.     .     .      une  demi-once. 
î\acine  de  guimauve.     .     deux   gros. 


Farine  de  fèves, 

de  froment , 

de  chaque trois  gros. 

Faites  fondre  la  cire,  le  suif  et  la  résine  , 
ajoutez  les  poudres  et  la  térébenthine. 

5»  Emplastri'm  frigidum  Ricdlini.  [fp.) 

■i^' Cire  jaune douze  onces. 

Poix-résine, 

Suif  de  bouc  ,  de  chaque  ,  six  onces. 
Térébenthine  de  Venise,  cinq  onces. 
Emplâtre  diachylon  simple, 

seize  onces. 
Huile  de  lin.      .     une  once  et  demie. 

de  lis, 

de  vers  de  terre, 

de  camomille. 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 
Ajoutez  à  la  masse  liquéfiée 
Poudre  de  myrrhe , 

d'oliban  , 

de  mastic, 

de  galbanum, 

d'opoponax, 

de  chaque de^ux  gros. 

de  fleurs  de  sureau, 

de  camomille, 

de  semences  d'aiiis  , 

de  fenouil , 

de  fenu-grec, 

de  chaque.       .     .     une  demi-once. 

de  fèves, 

de  racine  de  guimauve , 

de    grande    con- 

soude  ,  de  chaque.      .      deux   gros. 

• de  curcuma,  dix  gros. 

Quand  la  masse  est  refroidie,  ajoutez 
encore 

Essence  de  térébenthine  ,  une  once. 
Ces  trois  emplâtres  sont  prescrits  comme 
résolutifs;  mais  il  est  évident  ,  d'après  leur 
composition  ,  que  les  deux  )iremiers  ne  mé- 
ritent pas  l'épithète  à'cmolUcnt ,  ni  le  troi- 
sième celle  de  froid.  Tous  trois  ne  peuvent , 
d'après  leur  composition  ,  qu'exercer  une 
action  plus  ou  moins  stimulante  sur  les  par- 
ties à  la  surface  desquelles  on  les  applique. 

On  peut  rapprocher  de  toutes  ces  formules 
celles  qui  ont  été  données  ,  à  l'article  de  la 
gomme  ammoniaque,  sous  le  nom  d'EmpUi' 
trc  (!»z  mucilage. 

OîiGCENT    CLYSMATIQUK. 

Ungucntum  clysmaticum.  (vf.  sp.) 

%  Racine  fraîche  de  guimauve  , 

de  lis  blanc  , 

de    chaque.      .     .     .     deux  onces. 
Herbe  fraîche  de  pariétaire, 

de  mauve , 

de  mercuriale, 

de  chaque.      .     une  once  et  demie. 


6.5a  HAMAMELIS,    HARICOT. 

Heihe  l'raîche  de  guimauve, 

de  violette, 

Fleurs  de  camomille, 

de  mélilot , 

de  chaque une  once. 

Beurre.     .     .     .      trente-deux  onces. 
Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de  l'hu- 
midité ,   et  passez. 

En  frictions  sur  le  bas-ventre,  ou  dans 
les  lavemens,  à  la  dose  d'une  demi-once 
à  trois  onces. 

OPiCLEST    ALABASrBIR'. 

i  nguentum  a/abastrinum.  (br.  pa.  w.  ) 

"^  Fleurs  de  camomille , 

de  rue , 

de  chaque  ....     trois  onces. 

de  roses, 

de  sureau  , 

de  bétoine  , 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 
Racine  de  j^uimauve.     .     deux  onces. 
Huile  rosat.     .     .   une  livre  et  demie. 
Faites  cuire  jusqu'à  consonnlion  de 
l'humidité,    passez   en   exprimant,    et 
ajoutez  à  la  colature 


Hamamelis  de  Firginie  ;  Hamamelis  Virgi- 
yuan  a,  L. 

H'hiteluize:   [An.]. 


Arbrisseau  (tétrandrie  digynie,  L.  ;  ber- 
béridées,  J.)  de  l'Amérique  septentrionale. 
{fiff.  Cat.  Carol.  III.  tab.  2.) 

On  emploie  l'écorce,  qui  est  amère  et  as- 
tringente. Elle  laisse  une  impression  dés- 
agréable sur  la  langue. 

HARICOT. 

Haricot  commun  ;  Pliaseolus  communts  ,   L. 

Gtmeine  Schmii,kbolu2e  (AI.). 


Plante  O  (  diadclphie  dérandrie  ,  L.  ;  lé- 
gumineuses, J.  ),  oiiginaire  des  Indes  orien- 
tales, et  cultivée  dans  toute  l'Europe,  où 
elle  a  produit  de  nombreuses  variétés.  { /Ig. 
Schk.  Bot.  Ilundb.  t    199-) 

On  emploie  la  semence  [scmen  Phaseolis. 
Fabariim) ,  qui  est  plus  ou  moins  reniforme, 
blanche  ,  jaunâtre  ,  rouge,  violette,  noire  ou 
(Mspée  ,  et  farineuse.  On  ne  prend  ordinaire- 
ment que  les  haricots  blancs,  qui  sont  lisses, 
hiisans,  aplatis,  alongéset  Ovalaire.*. 


HÉLIOTROPE,    HENNE. 

Albâtie  porpbyrisé.     .      .   cinq  onces. 
Mêlez,  (pa.), 

br.  et  w.  ajoutent  cinq  onces  de  eiie 
blanche. 

En  frictions  sur  les  tempes ,  le  front ,  l'é- 
pine du  dos  et  la  plante  des  pieds,  pour 
calmer  les  douleurs  ,  ou  procurer  du  som- 
meil. 

BAUMK     ADOeCISSANT. 

Ralsamum  ad  dentitionem.  (  sp.  ) 

Ifi  Suc  exprimé  d'écrevisses. 

Mucilage  de  racine  de  guimauve, 
de  chaque.     .     .     .      deux    onces. 

Beurre   frais trois  onces. 

Graisse  de  poule, 

de  canard, 

de  chaque deux  gros. 

Faites  cuire  doucement  jusqu'à  con- 
somption de  l'iiumidité,  passez  et  ajou- 
tez 

Sucre  candi  en  poudre  ,    quatre  onces. 

Jaune  d'oeuf. n"  1. 

Ghaïas  le  conseillait  ,  en  frictions  sur  les 
gencives  ,  chez  les  eufaos  qui  font  leurs 
dents. 


H 


Hx:x.iOTROPz:. 

Ilcliolrope  d'Europe ,  Tournesol,  IJerbcaujr- 
verrues;  Heliolroplum  Europœum  ,  L. 

Sounenweiidt   [AL)\  liiefbit  verruguera  {£•);   ctiolropio  mti;^- 
glore  [I.j,  li».iesi./(Por.i. 

f. 

Plante  Q  (  pentandrie  monogynie  ,  L.  ; 
borraginées  ,  J.  ),  d'Europe,  {fig.  Jacq.  FI. 
Auslr.  t.  207.  ) 

On  emploie  l'herbe  (  herba  Verrucariie  s. 
Cancri  ) ,  qui  se  compose  de  tiges  rameuses  , 
garnies  de  poils  courts  et  de  feuilles  ovales  , 
pétiolées,  un  peu  velues,  ridées,  d'un  vert 
blanchâtre.  Elle  a  une  saveur  amère. 

Jadis  on  croyait  son  suc  propre  à  procu- 
rer la  chute  des  verrues. 

hennï:. 

Lawsonia  Inermls,  L. 

l'wihes  Muniiholzi  rothes ^gyptisrhes  Farbekruut  (J/.);  alkn 

net{An.'i:  pachar  i  Jar.): 'pDntnlesrlie    [Mulah.}. 
ba.  f.  w.  a.  m.  sp. 

Arbrisseau  (  oclandric  monogynie,  L.  ; 
salicaires  ,  J.  )  des  Indes  orientales  et  d'A- 
frique, {fig.  Ilnrl.  Malab.  1\  .  p.  117.  t.  Sj.) 

On  emploie  la  racine  (radîx  Alcannœ  icrœ 
s.  orientalis  s.  Cypri  anlif/uoruni  s.  Ltguslri 
/Egypilaci  ) ,  qui  est  d'un  louge  foncé,  et 
douée  d'une  sjivenr  austère,  styplique. 
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,•  Léger  astringent. 

Aux  Indes  oiieutales,  on  se  sert  de  la  ra- 
cine du  Henné  épineux,  Lawsqnia  spinosa,  L.; 
urkan  [Ar.);  maritondiXCy.);  mayndie  {Diik.]; 
(latin  lacca{Mal.  );  7\iail  ansclii  {Ma!ab.); 
henna  [Pe.);  sah.achè>a  {Sa.);  marudanie 
(Tarn.); gorunia  chetlu  (Tel.). 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente, 
et  on  la  dit  utile  dans  la  lèpre,  ainsi  que 
dans  d'autres  maladies  de  peau,  tant  à  l'ex- 
térieur qu'intérieurement,  à  la  dose  d'une 
demi-cuillerée  à  café. 

HEPATIQUE. 

Deux  plantes  de  ce  nom  sont  signalées 
dans  les  pharmacopées  : 

1°  HèpalU/u6  des  funlahics  ;  Marcliantia 
polymorpha  ,  L. 

Fielgeslatlige  Steinmoot  (AI-). 

Plante  IL  (cryptogamie ,  L.  ;  hépatiques  , 
J.)  ,  commune  en  Europe,  (fi^'.  Dill.  Hisl. 
musc.  t.  j6  et   jj.  ) 

On  emploie  l'herbe  [hcrba  Hcpalicœ  fon- 
la^KC-  s.  Licbenis  stcllall  s.  Lichenis  petrœi  tati- 
folii)  ,  qui  est  une  fronde  membraneuse, 
plane  ,  longue  de  deux  à  quatre  pouces,  lo- 
bée ,  à  lobes  obtus  ,  traversés  par  une  ner- 
vure médiane. 

Léger  astringent. 

2°  Hépatique  des  Jardins  ;  Jlepatica  triloba, 

C*i\D. 

leberkraut  [AI.);  liverwort  [An.];  gaternjk  (B.);  Ihierurt  (D.); 

fegattlla  (E.);  levtrkruid  (Ho.l;  watrobiiik  ziele  (Pu.  );  bepa- 

ticafPor.];  blasippa  [Su.). 
br.  e.  f.  g.  \v.  wu.  ùf.  m.  sp.  z. 

Plante  IL  (polyandrie  polygynie,  L.  ;  re- 
nonculacées,  J.  ) ,  qui  croît  en  Europe,  [fig. 
Zorn,  le.  pi.  t.  5.  ) 

On  emploie  l'herbe  et  les  fleurs. 

L'herbe  {herba  Hi  palicce  nobilis  s.  Trifotii 
aiirci)  se  compose  de  feuilles  coriaces,  échan- 
crées  en  cœur  à  la  base  ,  à  demi  partagées 
en  trois  lobes  entiers,  glabres  en  dessus,  un 
peu  pubescenles  en  dessous. 

Les  fleurs  sont  gris  de  lin,  rouges  ou  vio- 
lettes. 

La  saveur  e>t  un  peu  astringente,  et  l'o- 
deur nulle. 

Léger  astringi'ut. 

DX:  SAINTE-BARBE. 

Erysiintim  Barbarca  ,  L. 

VVinUrkres!:e,  Senfkraiil.  Barhenhré-rirh  [AI.  ■.  nntrter  cresse 
[An.y.  wintcrkres  (1U.\ 


Plante  'il    (  iétradynaiiiie  siliqiieiise  ,    L 


crucifères,  J.  ),  commune  dans  toute  l'Eu- 
rope, {fig.  Œd.  FI.  Dan.  t.  985.  ) 

On  emploie  l'herbe  [herba  Barbareœ) ,  qui 
se  compose  d'une  tige  lisse ,  rameuse  et  gar- 
nie de  feuilles,  dont  les  supérieures  sont  ova- 
les et  dentées  ,  les  inférieures  en  lyre,  à  lobe 
terminal  arrondi.  Elle  aune  saveur  un  peu 
acre,  anière  et  analogue  à  celle  du  cresson. 

Excitant ,  antiscorbutique. 

HERBE  AUX  PUCES. 

Les  pharmacopées  indiquent  deux  espèce* 
de  ce  genre  de  plantes  : 

i»  Herbe  aux  puces  commune;  Plantago 
Psyllium  ,  L. 

F/o/isaome  [Al.\\  elammy  plantain  ,  fleasred  (An.):  elwieljk  . 
hless:ijk  ;B.);  psilleurt  (0.,;  zaragateiia  (E.):  vtookruiâ 
lBo.);pulicaria  [I.)  ;  pulgueira  (Por.);  hppfrœgrœs  [Su.]. 

ams.  an.  b.  ba.  br.   c.  f    fe.   C.  g.  hnn.  o.   pr.  r.   w.  br.   m. 

sp.  z. 

Plante  G  l  létrandrie  monogynie  ,  L.  ; 
piantaginées,  J.  ),  d'Egypte  et  de  l'Europe 
tempérée.  (/?ç^.  Zorn,  le.  pi.  t.  ii.5.) 

On  emploie  la  graine  {semcn  P.tyllii  s.  Pu- 
Ucariœ),  qui  est  petite,  alongée,  d'un  brun 
foncé,  luisante,  Hsse ,  douce  au  toucher, 
plane  d'un  côté,  bonibée  de  l'autre,  sans 
odeur,  et  douée  d'une  saveur  mucilagineuse, 
un  peu  amère  et  acre. 

Émollient. 

1" Herbe  aux  puces  vii  ace;  Plantago  Cynops, 

lu. 

Slr.,u,harUger  Trtgerich  (AI.). 


Piaille  b  ,  d'Egypte  et  du  midi  de  l'Eu- 
rope. 

Sa  graine  remplace  parfaitement  la  pré- 
cédente. 

Émollient. 

MUCILAGE     DE    PSÏLLICM. 

Mucilage  psyllii.  (f.  ^a.  ) 

2CGraine  d'herbe  aux  puces,  deux  gros. 
Eau  tiède.     .     .     une  once  et  demie. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res, sur  des  cendres  chaudes,  eu  remuant 
de  temps  en  temps,  et  passez  à  travers  un 
linge  ,  en  exprimant,  (  f.  ) 

sa.  prescrit  de  faire  macérer  pendant 
douze  heures,  puis  bouillir,  une  partie  de 
graine  dans  dix  d'eau,  et  d'expricicr. 

HERSyiODACTES, 

Hermoddlles  ;  Hermodaciyll. 

Frcmde  7.^.itiu>i:na,urzel  (Al.). 
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On  appelle  ainsi  des  tubérosités  compri- 
mées, presque  triangulaires,  concaves  et 
canaliculées  d'un  côté,  bonibcrs  de  l'autre, 
à  contours  arrondis  et  mousses,  jaunâtres  en 
dehors,  blanches  en  dedans,  cassantes  et 
d'une  texture  grenue,  assez  denses,  qui 
n'ont  presque  pas  de  saveur,  mais  dont  l'o- 
deur est  assez  iortc  et  nauséabonde. 

Ces  tubérosités  naissent  au  collet  d'une 
liliacée  indéterminée  {fis-  Lob.  le.  1^6.)  , 
qui  croit,  sans  nul  doute  ,  dans  l'Orient,  et 
que  Gronovius  appelle  improprement  Col- 
clilcum  illyricum. 

On  ne  les  confondra  pas  avec  les  tubéro- 
sités blanches,  de  la  grosseur  d'une  noisette, 
qui  sont  disposées  en  forme  de  doigts  au- 
tour de  la  racine  de  Vlris  tuberosa,  L.  , 
plante  IL  de  l'Europe  et  du  Levant,  et  qui 
portent  le  nom  de  fausses  Hcrmodacles. 

Les  hermodactes  passent,  à  tort,  pour  être 
im  léger  laxatif.  Lecanu  n'y  a  trouvé  ni 
émétine,  ni  vératrine,  mais  un  peu  de  ma- 
tière grasse  ,  beaucoup  d'amidon ,  un  prin- 
cipe colorant  jaune,  de  la  gomme  et  des 
sels. 


s:£:rnioi.x:. 

Deux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  sont 
mentionnées  dans  les  pharmacopées: 

1"  Herniolc  glabre,  Ttirquellc;  Hcrniaria 
gtabra,  L. 

Bruchkraut  {Al.];  rupture  aoit  [An.):  bridurl  iD.];yerbaturca 
(E.);  '<'«'"  duiiend  kiwop  {Uo.};  sporyz  tricci  (Po.);  Iiertiia- 
ria{Por.);  brafkœrt{Su.). 

br.  e.  f.  g.  w.  be.  m.  sp. 

Plante  O  (pentandrie  digynie,  L.;  pa- 
ronychiées,  J.),  d'Europe,  {fîg.  Zorn,  Ic.pl. 
t.  582.) 

On  emploie  l'herbe  {licrba  Herniarue  s. 
Milligraïue  s.  Empctri)  ,  qui  se  compose 
d'une  tige  rameuse  ,  grêle ,  glabre ,  garnie  de 
très  petites  feuilles  ovales  ,  oblongues  et 
vertes.  Elle  a  une  odeur  faible  et  herbacée  , 
une  saveur  amère,  salée  et  styptique. 

Léger  astringent. 

2"  Herniolc  velue;  Hcrniaria  lùrsuta,  L. 

f   sp. 

Plante  Q  ,  commune  en  Europe,  {fig. 
Zann.  ht.  p.  t38.  t.  254.) 

L'herbe  ne  dillère  de  la  précédente  que 
par  ses  feuilles  velues. 

Hctrc  des  forêts  ;  Fagus  .tyUaticu,  L. 

GemeineBucliclAI.];  b>:e.-h  tree  [Art.]:  bo:;  (D.);  hoyn  IF..]; 
huikcboom  lHo.);fassia[I.}\l)uk  [ro.];  faga  (Ps,-.);  ''« 
[Su.]. 

d.  r.  bc.  m.  s,). 

Arbre  (monuécic  polyandrie,  L.  ;  amcn- 


tacées,  J.  )  commun  dans  toute  l'Europeii 
et  l'Amérique  du  nord.  {fig.  Nouv.  Dali.  II.' 
t.  24.) 

On  emploie  lé  fruit,  appelé  Faine  [nutjo 
Ftigi),  qui  se  compose  de  deux  noix  triangu- 
laires, renfermées  dans  un  involucre  épi- 
neux, et  contenant  chacune  une  amande 
blanche  ,  oléagineuse  ,  de  saveur  agréable. 

HEUCHERS. 

Heuchère  d'Amériijue  ;  Heiicitera  Ameri- 
cana ,  L. 

American  saiiicle  ,  atuna  root  {An,). 


Plante  IL  (pentandrie  digynie,  L,  ;  saxi- 
fragées  ,  J.),  qui  croît  dans  l'Amérique 
septentrionale.  (  fig.  Herni.  Parad.  i3i. 
t.  i3i.  ) 

On  emploie  la  racine,  qui  est  fort  astrin- 
gente. 


ziii:bi.Ei> 

Yèhle;  Sambucus  Ebulus,  L. 

Zwergliollunder  ,  Attich,  Alticbhirschsohwani  {Jl.}\  dwarf  el- 
dcr  [An.]:  rliebdj  (B.)  mmerhjid{n.];yeiso(E.);  tungevlier 
{IIo-];  cbOioll.i;eliebd{Po.j;  engos  [Par.];  sommarli}ll{Su.). 

a.  ba.  br.  e.  f.  fe.  g.  p.  s.  w.  wu.  be.  br.  m.  pid.  sa.  sp.  z. 

Arl>risseau  (pentandrie  trigynie  ,  L.  ;  ca- 
prifoliacées,  J.)  d'Europe.  { f  g.  Zorn,  le. 
pi.  t.  4o.) 

On  emploie  l'écorce  de  la  racine ,  les 
feuilles  ,  les  fruits  et  la  graine. 

L'écorce  intérieure  de  la  racine  (  radix 
Ebiili  s.  Samhuci  liumilis.  .t.  agrcstis  s.  Cha- 
mcactis)  est  blanche,  d'une  saveur  amére  et 
nauséeuse.  La  racine  elle-même  est  alongée, 
et  de  la  grosseur  du  doigt.  Elle  passe  pour 
être  émétique  et  hydragogue.  —  On  en  pres- 
crit deux  onces,  infusées  dans  l'eau  :  on  peut 
aussi  donner  une  once  du  suc  exprimé. 

Les  feuilles  sont  ovales,  lancéolées,  ai- 
guës, dentées,  lisses  et  brillantes  en  dessus, 
d'un  vert  foncé.  Elles  ont  une  odeur  fort 
désagréable.  Jadis  on  les  appliquait  à  l'ex- 
térieur, dans  les  cas  d'œdème  et  d'érysipèlc. 

Les  fruits  {baceœ  s.  grana  Actes)  sont  des 
baies  noires  ,  trispermes  ,  d'une  saveur 
douce,  amère  et  nauséeuse.  Ils  passent  pour 
être  résolutifs,  sudorifiques  et  diurétiques. 

Les  graines,  macérées  dans  de  l'eau  et 
soumises  à  la  presse  ,  fournissent  de  l'huile. 

«UC    DE    BAIES    d'hIÈELB. 

S  accus  ebuli.  (f.  sa.) 

:^  Baies  d'bièble  mûres.      .      à  volonté. 

Écrasez-les  entre  les  mains ,  laissez  la  masse 
fermenter  pendant  trois  ou  quatre  jours  , 
passez  en  exprimant ,  et  conservez  le  suc 
da:;s  des  bouteilles,  sous  une  couche  d'huile. 


HOUBLON. 
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BOOD  00  potPE  d'hièble. 

Uoob  s.  Pttlpa  cbuli.  (a.ba.  br.fu.pa.sa.w. 
vm.) 

"if  Baieo  d'iiièblc  fraîches  et  mines  , 

une  partie. 

Eau suffisante    quantité 

pour  qu'elles  ne  brftlent  pas  ;  faites-les  cuire 
jusqu'à  ce  qu'elles  crèvent ,  exprimez  le  suc, 
puis  évaporez,  jusqu'en  consistance  de  pulpe, 
en  ajoutant  un  seizième  de  sucre,  (ba.  ) 

a.  prescrit  une  partie  de  sucre  et  neuf  de 
suc  ;  -^  vm.  une  de  sucre  et  dix  de  suc  ;  — 
br.  fu.  pa.  et  w.  une  de  sucre  et  six  de  suc. 

If  Suc  de  baies  d'hièble.      .     à  volonté. 

Passez-le,  et  faites-le  évaporer  au  bain- 
marie  jusqu'en  consistance  d'électuaire.(s;i.) 

Diurétique,  laxatif.  — Dose,  deux  onces. 
—  On  le  jMcscrit  rarement  seul,  et  presque 
toujours  comme  excipient. 

EAU    D'niÈBLE. 

Aqtia   cbuli.    (vv.  ) 

:^  Baies  écrasées à  volonté. 

Mettez-les  dans  un  tonneau, laissez-les  fer- 
menter, et  quand  elles  ont  acquis  une  odeur 
vineuse,  distillez  sur  un  feu  doux;  rc»cli(iez 
au  besoin  le  produit. 


ÎIOUBI.ON. 

Htimulus  Lupulns,  L. 

Uopfen    [Jt.];    hops   {An.);    humte   (D.   Su.);  lupulo    (B.    l.]; 
Iioppe  (Ho.);  chmiel  (Pci.);  hombreciUo  {Pot.]. 

n.  ;ini.  anis.  b.i.  br.  p.  cd.   f.    fl'.  (i.  g.  lian.  li.  lo.  o.  po.  pr.  ». 
,su.  W.  wu.   in:-  lir.   c.  t^.  m.  pa.  pul.  sp. 

Plante  IL  (dioécie  pentandrie,  L.  ;  urli- 
cées,  J.),  qu'on  cultive  dans  t(jute  l'Europe. 
{fi^.  Zurn,  Je.  pi.  t.  522.    54i.) 

On  emploie  les  cônes  des  fleurs  femelles 
(^strobili  s.  conl  s.  flores  Lupuli)  ,  qui  sont 
ovoïdes,  formés  d'écaillés  membraneuses, 
ovales,  concaves  ,  imbriquées,  jaunâtres.  Ils 
ont  une  odeur  très  forte ,  aromatique ,  et  une 
saveur  amère. 

Ils  renferment,  d'après  Yves,  un  principe 
amer  particulier,  la  LiipittLn6,Lupulinum, qui 
est  la  source  de  leur  activité. 

Tonique  ,  subnarcotique  ,  usité  surtout 
dans  les  maladies  scrofuleuses  ,  le  racbitisme 
et  le  carreau  ,  mais  vanté  aussi  comme  fébri- 
fuge et  calmant.  —  Dose  de  la  poudre,  un 
Jemi-gros  à  deux  gros;  du  suc  exprimé, 
tleux  à  quatre  onces. 

ESPÎXES   ABoM.tTiQUES.  (b*.  po.  pr.  sa.) 

2C Houblon une  livre. 

Fleurs  de  camomille, 
de  lavande. 


Herbe  de  romarin , 

de  serpolet, 

de  tanaisie , 

de  chaque.   . 

Coupez  et  mêlez. 


trois  onces. 


EXTRAIT    AQUEUX    DE    HOOnLON. 

Extraettun  lupuli  s,  humuli.  (an.  ban.  li,  lo. 
su.  c.  vm.) 

!:^  Houblon, 

Eau  froide ,  de   chaque ,   une  partie. 

Faites  macérer  pendant  douze  heu- 
res, jniis  ajoutez 

Fau  bouillante le  double 

du  poids  de  la  masse  totale  ;  passez  après  le  re- 
froidissement, clarifiez  avec  du  blanc  d'œnf, 
mettez  sur  le  feu  ,  et  quand  la  liqueur  com- 
mence à  s'épaissir,  passez  à  travers  une  éta- 
mine,  puis  évaporez  convenablement,  en 
remuant  toujours,  (vm.) 

^Houblon une  partie. 

Eau  bouillante.     .     .     .  huit  parties. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart  d'heure, 
et  passez  en  exprimant  ;  faites  encore  bouillir 
le  résidu  avec  quatre  parties  d'eau  ,  et  passez 
de  même;  mêlez  les  deux  liqueurs,  décan- 
tez après  suffisant  repos  ,  et  faites  évaporer, 
à  une  douce  chaleur,  jusqu'en  consistance 
d'extrait,  (ban.) 

su.  prescrit  de  faire  bouillir  un  peu  le  hou- 
blon avec  le  double  d'eau  ,  d'exprimer ,  dé 
faire  encore  bouillir  le  lésidu  avec  de  nou- 
velle eau  ,  et  d'évaporer  au  bain-marie  les 
deux  liqueurs  réunies  ;  —  li.  de  faire  macérer 
pendant  douze  heures  trois  livres  de  houblon 
dans  neuf  d'eau  bouillante,  puis  bouillir, 
d'ex])rimer  et  d'évaporer. 

'2f  Houblon deux  livres. 

Eau  commune.     .     .     .       dix  livres. 

Faites  bouillir  pendant  im  quart  d'heure, 
passez  en  exprimant,  laissez  reposer  et  dé- 
cantez la  liqueur,  puis  évaporez  jusqu'en 
consistance  requise,  (an.) 

lo.  et  c.  prescrivent  de  faire  bouillir  quatre 
onces  de  houblon  dans  huit  pintes  d'eau  ré' 
duites  à  quatre  ,  et  d'évaporer  la  colature. 

Dose,  un  demi-gros  à  im  gros. 

EXTRAIT     ALCOOLIQUE    DE    HOUBLOÎV.    (a.) 

!/)i  Houblon deux  parties. 

Alcool  (0,910).       .     .      trois  parties. 
Eau  comnuine.       .     .      neuf  parties. 
Faites  digérer  au   bainmaric,  j)assez  en 
exprimant,  retirez  l'alcool  par  la  distillation, 
et  faites  évaporer  le  reste,  au  bain-marie,  jus- 
qu'en consistance  d'extrait. 

Mèn:e  dose  que  pour  le  précédent. 
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HOUX. 


TBINTIIBB     DB     HOUELOK. 

Tlncttira  humidl  s.  lupiiU  s.  humiili  lupiili  s. 
lupuii  strobiloritm.  (am.  an.  b*.  éd.  haii. 
lo.  su.  c.  SU),  vm.) 

!^i  Houblon cinq  onces. 

Alcool  (0,955),  deux  livres  et  demie. 
Faites  digérer  pendant  huit  jours  et  filtrez, 
(éd.  su.) 

lo.  prescrit  cinq  onces  de  houblon  et  deux 
pintes  d'alcool  (0,930);  —  b.  et  sw.  une 
demi-once  de  houblon  et  une  demi-livre 
d'eau-de-vie  ;  —  an.  une  partie  de  houblon 
et  huit  d'alcool  (20  degrés); — han.  une 
partie  de  houblon  et  six  d'alcool  ;  —  am.  et 
f.  cinq  onces  de  houblon  et  une  pinte  d'al- 
cool. 

Narcotique.  —  Uose,  un  demi-gros  à  deux 
gros. 

INFUSION    DB    HOUBLON,     (c.    Tfl.  ) 

:^  Houblon une  once. 

Eau  bouillante  .     .      .       deux  livres. 
Faites  infuser  et  passez. 

Aromatique  et  amer,  conseillé  dans  les 
scrofules,  le  scorbut,  et  les  maladies  répu- 
tées aslhéniques.  —  Une  préparation  plus  ac- 
tive consiste  à  faire  infuser  le  houblon  dans 
du  vin,  après  l'avoir  arrosé  d'une  suffisante 
quantité  d'eau-de-vie. 

EAU    OE    HOUBLON. 

Aqua  lupu/l.  (b*.  han.  vni.) 

CJC  Houblon huit  parties. 

Eau quantité  suffisante. 

Distillez  vingt-quatre  parties,   (b*.  han.) 

■j^ Houblon quatre  parties. 

Eau- de-vie.     .     .    un  quart  de  partie. 

Eau trente  parties. 

Distillez  six  parties,  (r/n.) 

Stomachique  et  subnarcotique.  —  Dose, 
une  cuillerée. 

MIXTOBE     STOMACHIQUE. 

Mixiura  c  lupulo.  (  b*.  ) 

:;^ Extrait  aqueux  de  houblon, 

deux  à  trois  gros. 
Eau  de  houblon.   .  .     sept  onces. 

Ajoutez  à  la  solution 
Teinture  de  houblon , 

une  demi-once  à  une  once. 
Sirop  d'écorce  d'orange  ,   une   once. 
Dose,  une  cuillerée  ioutesles  trois  heures. 

ONGUENT    DK     HOUBLON. 

Vngucnium  lu  pu  II.  (s?d'.) 
2^  Houblon  ser   ....     deux  onces. 


Axonge  de  porc  .      .      .       dix  onces. 
Faites  digérer  à  une  douce  chaleur  pen 
dant  quelques  heures,  et  passez  en  expri-. 
niant. 

Conseillé  dans  le  cancer,  pour  apaiser  les 
douleurs. 

PODDRB    DE    LUPULINE.     (f.  f**.   ma.) 

^^Lupuline une  partie. 

Broyez  dans  un  mortier  de  porcelaine, 
en  ajoutant  peu  à  peu 

Sucre  blanc  ....     deux  parties. 

POMMADE    DK     LUPULINE.     (f*.  ) 

If  Lupuline un  gros. 

Graisse trois  gros. 

Faites  infuser  au  bain-marie,  et  passez  ii 
travers  une  toile  serrée. 

TEINTURE     DE    LUPULINE.     (f".   fc.    mU.) 

^Lupuline  contuse.     .     .        une  once. 
Alcool  (  56  degrés)   .     .     deux  onces. 
Faites  digérer  pendant  six  jours  dans 
un  vase  couvert ,  passez  en  exprimant 
avec  force,  et  ajoutez 

Alcool  (  56  degrés  ),  quantité  suffisante 
pour  obtenir  trois  onces  de  teinture. 

Aromatique,  amer  et  tonique.  —  Yves  pré- 
tend que  cette  teinture  est  en  outre  narcoti- 
que.—  La  dose  n'est  pas  encore  bien  déter- 
minée. 

SIBOP    DK    LCPULINE.    (f*.    7na.) 

;^  Teinture  alcoolique  de  lupuline, 

une  partie. 
.Sirop  commun.      .      .     sept  parties. 

Mêlez. 

HOUX. 

Houx  commun  ;  1  (ex  (u/uifoliam,  L. 

Siechpalme  ,  UœUevdorn  [Al.];  holty  [An.];  chrinhorn  ^  cnare- 
lorn,  stovUdie,  beeiivid  [U.];  âcelio  {E.)\  steekpalmen , 
hulsl  (Uo.);  agri folio  (7.);  usirokioiv  ,  kzewina  (Po.j. 

br.  d.  f.  o.  r.  s.  be.  g.  m. 

Petit  arbre  (tétiandrie  tétragynie ,  L.; 
rhamnées,  J.  )  du  midi  de  l'Europe,  (fig. 
Zorn  ,  le.  pi.  t.  ôyS.  ) 

On  emploie  les  feuilles  [folia  yiquifoln)^ 
qui  sont  pétiolées,  ovales,  coriaces,  luisan- 
tes ,  d'un  beau  vert ,  le  plus  souvent  ondulées, 
anguleuses,  dentées,  épineuses,  sans  odeur. 
Elles  ont  une  saveur  légèrement  astringente, 
mucilagineuse  et  un  peu  amère. 

Tonique,  vanté  surtout  dans  les  rhuma- 
tismes. On  l'a  employé  aussi  dans  les  fièvres 
intermittentes.  —  Dose  de  la  poudre,  un  de- 
mi-gros à  un  gros.  On  prépare  une  décoction 
avec  un  demigios  à  une  once  de  feuilles  pour 
deux  livres  d'eau,  et  un  vin  avec  une  partie 
de  ieuilles  pour  quarante  de  vin.  Ce  dernier 


HUILE  DE  CAJEPUT,  HUILE  D'OLIVE,  HUILE  DE  PALME. 
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est  réputé  fébrifuge.  On  le  donne  à  la  dose 
de  quatre  ou  cinqônces. 

HUIÏ.I:  DE  CAJEFUT. 

Oteum  cajuputis.  cajaputis.  cajeput. 

Cajaputœl  (///,);  cajuput  oil  (Ar,.);  cajaput  oite  {D.h  kyapull 
ka  tail  (Diik.y,  cajuputa  {Mah.};  kayu  puiielx  {Mal.];  kaya- 
putl  tayilam  (Tarn.). 

»m.  anis.  an.  b.  ba.Jbe.  br.  d.  dii.  e.  éd.  f.  fe.  fi.  h.im.  ban. 
he.  lî.  lo.  o.  po   pr.  r.  s-  su.  w.  wu.  a.  be  c.  g.  m.  pid.  sp. 

Liquide  tiansparent,  de  couleur  verte, 
plus  léger  que  l'eau,  d'une  odeur  aromati- 
que, foile  et  non  désagréable. 

On  l'obtient  en  distillant  les  feuilles  du 
Mclaleuca  Cajuputi,  Mat.,  arbre  (polyadel- 
phie  polyandrie,  L.  ;  rayrtées,  J.  )  des  Indes 
orientales,  {fig.  Rumph.  Amb.  II.  p.  72. 
t.  i6.ettab.  17.  f.  i.)  C'est  à  tort,  selon 
Ainslie,  qu'on  l'a  jusqu'à  présent  attribuée 
au  Milatcuca  Icucadendron,  L.  Cependant  il 
paraît  que  plu.sieurs  espèces  de  ce  genre, 
sinon  même  toutes,  donnent  une  huile  sem- 
blable. 

Excitant,  nervin  ,  diurétique.  — |Dose  , 
deux  à  douze  gouttes  sur  du  sucre. 

OLÉO-SCCBE  DE  CAJKPUT. 

Olcosaccharum  cajuputi.  [sw.) 

;^  Sucre  blanc un  gros. 

Huile  de  cajeput.     .       deux  gouttes. 
Broyez  bien  ensemble. 

GOCTTES    EXCITANTES. 

Liquor  olei  anlmalis  et  cajcputi.  {au.) 

^  Huile  animale  de  Dlppel ,     un  gros. 

de  cajeput.      .      un  demi-gros. 

Dose,  cinq,  dix  ou  quinze  gouttes. 

ÉMDLSION  EXCITANTE. 

Emukio  cajcputi.  [sw.) 

"iÇ.  Mucilage  épais  de  gomme  arabique, 

trois  gros. 

Huile  de  cajeput.     .     .      .un  gros. 

Eau quatre  onces. 

Faites  une  émulsion. 

ZIUII.E  D'OZiIVE. 

Olivarum  oleum. 

PaumœL  Olhenœl  {/II.);  oil  of  olive  iAn.j;  bomolie  iD-i; 
aceyte  comun  (G.);  olyfoly  (Ho.);  nzeite  [Par.;;  bomçljtt{Sa.]. 

a.  am.  am.«.  an.  h.  ba.be.  br.  d.  du.  e.  éd.  f.  fe.  fi",  fi.  fii. 
g.  liaru.  b.in.    be.  li.  lo.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  mi.  \vw.  bi\   c, 

m.  pa.  sa,  sp. 

Huile  fixe,  liquide,  presque  blanche,  jau- 
nâtre ou  verdâtre, inodore, et  d'une  saveur  très 
douce.  C'est  la  plus  légère  de  toutes  les  huiles 
grasses,  et  la  plus  estimée  pour  les  usages 
alimenlahes.  Sa  couleur  verte  est  due  à  de 


la  chlorophylle,  la  jaunâtre,  à  un  principe 
végétal  dont  la  teinte  se  manifeste  quand  il 
a  reçu  le  contact  de  l'air,  et  son  odeur  à  un 
autre  principe  paiticnlier. 

On  l'obtient  par  la  pression  ,  l'ébuUition 
ou  la  fermentation  des  fiuits  de  l'olivier, 
Olca  Europœa,  L. ,  arbre  (diandrie  monogy- 
nie  ,  L.  ;  jasminées ,  J.)  du  midi  de  l'Europe 
{fîg.  Zorn,  le.  pi.  t.  519),  qui  paraît  tirer 
son  origine  de  l'Asie  mineure. 

POTION    HUILEUSE.   {rU.) 

^Potion   gommeuse.     .     quatre  onces. 
Huile  d'olive.    .     .      une  demi -once. 
Pour  une  seule  dose. 

ÉMULSION    BUILEUSE. 

y   Emulsio  oleosa.  {ww.) 

/.'Huile  d'olive une  once. 

Jaune  d'œuf. n"  1. 

Broyez  ensemble,  et  ajoutez 

Eau sept  onces. 

Mêlez  bien. 

LAVKMIÎKT   HUILEUX. 

C/ysma  oleosum.  [b,  src.), 

^  Décoction  émolliente.     .    neuf  onces. 

Huile  d'olive trois  onces. 

Miel une  once. 

On  peut  ajouter  une  demi-once  de  sulfate 
de  soude  ou  de  sel  commun,  [sw.  ) 

2i Décoction  d'orge. 

Huile  d'olive , 

de  chaque. 

^Mêlez.  (b.) 


quatre  onces. 


HUILE     DE    BRIQUES, 

Olciim  latcrum  s,  de  latevibus  s.  philosopho- 
rum  s.  olivarum  empyrcumaiicum.  (br.  pa. 
■sa.  w.  ) 

2iCBriqu»es  pilées à  volonté. 

imprégnez-les  bien  d'huile  d'olive, et  dis- 
tillez dans  une  cornue  de  verre,  sur  le  bain 
de  sable ,  en  augmentant  le  feu  par  degrés  ; 
séparez  l'huile  du  phlegme  qui  passe  avec 
elle  ,  et  rectifiez-la  en  la  redistillant  avec  de 
la  cendre. 

Excitant,  réputé  jadis  résolutif,  fondant 
et  antiseptique.  On  s'en  servait  aussi  pour 
détei-ger  les  ulcères. 

HUÏX:.!;  BE  PAI.ME. 

Olcum  palmœ,  Palmte  scbacium. 

ams.  br.  éd.  f.  su.  be.  m.  sp. 

Huile  concrète ,  ayant  la  consistance  du 
beurre,  d'un  jaune  d'or,  d'uiie  agréable 
odeur  de  violette  et  d'une  savcui  très  dt)ucc. 

i"- 
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HYDRASTE,  HYDROGENE,  IlYPOCISTE,  IIYSOPE. 


Elie  provient  du  Cocotier  du  Brésil,  Cocos 
hiilyracca ,  L,  ;  arbic  de  l'Aiiioiique  méii- 
dionale  et  d'Al'rique  (  Pis.  Jird.  res  naf.  ft 
nicd.  p.  ?.  J  ■^.  )  »  ou,  selon  Jacquin  ,  de  l' Efals 
Cuineensis.  {jig.  Jacq.  siirp.  Amer.  56n.  t. 
2.5;.) 

Aucune  qualité  particulière  ne  la  distin- 
gue des  autres  huiles  grasses,  et  l'on  n'eu 
lait  presque  plus  usage. 

XSITBRASTIS. 

Jfydrasle  du  Canada;  Ilydrnstcs  Canaden- 
sis ,  h. 

YAtow  rooUJn.]. 
t. 

Plante  !Z  (polyandrie  polygynie,  L.  ;  re- 
nonculacées,  J.),  des  Étals-Unis.  (//g-.  Miil. 
Uiel.  et  Icon.  p.  290.  t.  2S5.  ) 

On  emploie  la  racine  ,  qui  se  compose  de 
lu  hercules  charnus  ,  d'un  jaune  l'ouc»i  en  de 
dans.  Elle  est  extrêmement  ainère. 

£IirBB.OGENB. 

Gaz  inflammable  ;  Ilydrogenlum. 

1)' .  I)r.  SU7. 

2;  Zinc une  partie. 

Intrcduisez-le  dans  une  bouteille  gar- 
nie de  deux  tubes,  dont  l'un  recourbé 
va  se  rendre  sous  une  cloche  pleine  d'eau 
iiu  de  mercure;  versez    dessus 

Acide  sulfuriquo  étendu  de  quatre 
fois  son  poids  d'eau,  une  dtmi-j)artic. 

Recueillez  le  gaz  qui  se  dégage. 
On  a  conseillé  l'inspiration  do  ce  gaz  dans 
la  phlhisie  pulmonaire. 

GAZ    HYDROGÈNE    PliRCABBONÉ. 

Gaz  hydrogenium  carhonalum  s.  hydro-rario- 
nalum.  (b*.  br.  sw.  ) 

:^Alcool à  volonté. 

ChauU'ez-le  dans  une  cornue  ,  faites  passei- 
les  vapeurs  qu'il  exhale  à  ti  avers  un  tube  de 
grès  entouré  de  charbons  ardcns,  et  recueil- 
lez, dans  un  appareil  pneumato-chirniquc,  les 
gaz  qui  se  dégagent. 

On  a  proposé  d'inspirer  ce  gaz  dans  l'hé- 
moptvsie  ,  la  phthisie  ulcéreuse  et  le  ca- 
tarrhe chronique  ,  en  le  mêlant  avec  de  l'air 
atmosphérique:  respiré  sans  précautions  on 
pendant  trop  long-temps,  il  peut  causer  une 
apoplexie  mortelle. 

HVFOCISTE. 

Hypocislis,  Succus  byiwcislidt.i. 

Ilypocislensaft,  ZUtensaft  {.41.;  ;  hypocUtis  [R.]. 
hv.  f.  t.  »-6«.  tr.  s-ir-sp.:. 


En  masses  sèches,  pesantes,  noires,,  à 
cassure  brillante  ,  opaques  ,  inodores  ,  d'usie 
saveur  astringente  et  légèrement  acide. 

On  l'obtient  en  faisant  évaporera  siccité  , 
au  soleil  ,  le  suc  exprimé  soit  des  fruits  ,  soit 
de  la  plante  entière  du  Cyiinus  Ilypocislis,  L. 
(gynandiie  dodécandrie  ,  L.  ;  aristolochiêes, 
.1 .  ) ,  petite  plante  parasite  du  midi  de  l'Eu- 
rope,  (fig.  Cav.  Je.  1.  p.  55.  t.  1/1.) 

Astringent.  —  Dose,  depuis  un  scxupnio 
jusqu'à  un  gros. 

HVSOFE. 

Uysope  officinal;  Hyssopus  officinalls,  L. 

Tsop,  Isop ,  UjSiTp  [iH.]\  hysaop  {,hi.];  yzop  (B.);  isop  (  P. 
Su.j;  liixopo  (£.);  yzoop  {llo);  iasopo  (f-);  yzopeck  (Pu-); 
hysopa  [Par.]. 

a.  aiiis.  an.  h.  ba.  br.  d.  ilu.  p.  éd.  f.  fp.  11'.  (i.  fii.  g.  han.  lie. 
li.  o.  p.  po.  pr.  r.  îf.  su  w.  wii.  be.  g.  fn.  pid.  ap.  z. 

Plante  h  (didynamie  gymnospermie,  L.  ; 
labiées,  J,),  du  midi  de  l'Europe,  {/ig.  Jacq. 
FI.  Âuslr.  m.  t.  254.) 

L'herbe  (licrba  Hyssopi)  se  compose  d'une 
tige  cariée  ,  garnie  de  l'euilles  lancéolées,  li- 
néaires, plus  ou  moins  glabres.  Elle  a  une 
odeur  agréable  et  une  saveur  amèie,  chaude, 
aromatique. 

Stimulant,  béchique,  expectorant. 

CONSEEVE  d'hvsope.   (r.  nm.) 

:if  Feuilles  fraîches  d'hysope  pilées , 

une  partie. 
Sucre  en  poudre.      .      .    deux  parties. 
IMêlez     et    conservez     dans    un    endroit 
frais,  (r.) 

V7n.  donne  les  niêmes  doses,  mais  prescrit 
de  chaullér  légèrement  le  mélange. 

iNFcsiOiV   d'hysopk.    (ff.  m.  ) 

:^  Feuilles  d'hysope,  deux  gros  et  demi. 
Réglisse  ratissée.      .     .     .    deux  gros. 
Eau  chaude.      .       .   quantité  suffisante 
pour  obtenir  deux  livres  d'infusion.  (  iî".  ) 


:^  Sommités  d'hysope. 
Eau    !)ouillante. 


.    detix  gros. 
.  deux  livres. 


Faites  infuser  et  passez,  {ra.  ) 

Aromatique  léger ,  qu'on  croit  propre  àr 
favoriser  l'expectoration  dans  les  maladies 
oatanhalcs. 

siBOP  d'hvsope. 
Syrupus  tiyssopi  s.  de  hyssopo.  (e.  f.  sa.) 

^Sommités  sèches  d'hysope,  une  once. 
Eau  distillée   d'hysope ,    deux    livres. 

Faites  digérer  au  bain-marie ,  pen- 
dant deux  heures,  dans  un  vase  couvert; 
passez,  filtrez  et  ajoutez  à  la  liqueur 

Sucre  blanc le  double. 


IMPÉRATOIRE. 
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Failes  fondre  au  bain-marie,  dans  un  vase 
couverl.  (f. ) 

Henry  propose  de  mêler  une  partie  de 
l'infusion  avec  trois  de  sirop  commun,  préa- 
lablement cuit  au  boulet,  (f*.  ) 

:i^  Sommités  sèches  d'hysope, 

deux   onces. 

Eau deux  livres. 

Faites  infuser.  Ajoutez  à  la  colature 

Sucre  blanc.     .     .     .     quatre    livres. 
Passez  le  sirop,  quand  il  est  fait.  (  e.) 

sa.  prescrit  une  partie  de  sucre  et  deux 
d'infusion,  ou  parties  égales  de  suc  dépuré 
et  de  sirop  commun. 

Dose,  une  demi-once  à  deux  onces. 
siBOP  d'hysope  composé,   (br.  vv.) 

:^ Capillaire  de  Montpellier, 

une  demi-once. 
Racine  d'année.     .     .     .     une    once. 

d'ache.   .      .     une   demi-once. 

Eau.     .     .     .     deux  livres  et  demie. 
Faites  bouillir;  versez  les  seize  onces 
de  colature  sur 

Sommités  sèches  d'hysope, 

deux    onces. 
Laissez  dir^érer  dans  un  lieu   chaud, 
puis  exprimez,  clarifiez  et  ajoutez 

Sucre  blanc,  deux  livres  et  huit  onceff. 

SIROP  d'hysope  scillitiqde. 
Syriipiis  liysopi  cum  scilta  s.  scilliticus.  (ams.) 

"^  Sommités  sèches  d'hysope, 

deux   onces. 

Scille  sèche une  once. 

Gingembre    écrasé,    une    demi-once. 
Eau  d'hysope.       .      .       .    deux  livres. 
Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res,   passez   en    exprimant,    laissez   dépu- 
rer par  le  repos ,  ajoutez  quinze  parties  de 


sucre  blanc  sur  huit  de  colature,  et  faites  un 
sirop  à  une  douce  chaleur. 

HDiLE  d'hysope. 

Oleitm  hyssopi  cethercum,  /Etlicrolcum  hyssopi. 

(fe.  w.) 

:^Herbe  d'hysope,   vingt-cinq   parties. 

Eau.     .     .       soixante-quinze  parties. 

Sel  de  cuisine.     .     .     .  trois  parties. 

Après  trois  jours  de  digestion  ,  distillez. 

EAU  d'hysope.  (a.  ba.  f.  fe.  fu.  han.  he.  li. 
o.  pa.  po.  pr.  sa.  s.  pid.  sw,  vm.) 

^ Herbe  fraîche  et  fleurie  d'hysope, 

une  partie. 
Eau.      .      .      .      quantité    sufTisante. 
Distillez  dix  parties,  (han.  o.  po.  pr.  siv.) 
a.    prescrit  une  partie    d'herbe  et  douzt; 
d'eau;  distillez  quatre  parties;  —  fe.  et  pa. 
une   partie  d'herbe  et  quatre   d'eau  ;    dis- 
tillez deux  parties;  —  s.  une  partie  d'herbe 
et  quinze  d'eau  ;  distillez  les  deux  tiers;  — 
ba.  une  partie  d'herbe  et  seize  d'eau  ;  distil- 
lez quatre  parties;  — he.  et  pid.  une  partie 
d'herbe  et  huit  d'eau  ;  distillez   quatre  par- 
ties ;  — f.  cinq  parties  d'herbe  et  vingt  d'eau  ; 
distillez  dix  parties; — sa.  une  partie  d'herbe      ' 
et  quatre   d'eau;  distillez  la   moitié,  et   re- 
distillez sur  de  nouvelle  herbe. 

:^  Herbe  d'hysope.     .     .     trois   parties. 

Mettez-la    dans  un  sac  suspendu  au 
milieu  d'une  cucurbite  contenant 

Eau douze  parties, 

s?ns   qu'il  puisse  toucher  au  liquide.   Dis- 
tillez six  parties.  (  fu.  li.  ) 

:^ Herbe   fleurie  d'hysope,   dix   parties. 

Eau-de-vie.     .     .      .   une  demi-partie. 

Eau.      .     .     .     cent  soixante  parties. 
Distillez     qnarante    parties ,    et     soutirez 
l'huile,  (vm.) 

Dose ,  deux  à  trois  onces. 


Impcraioria  Oslrulhium ,  L. 

We'islenxniTZ ,  Kalsrrwurzel ,  O.itranz  {Al.);masier  wort  (An.); 
wssedobr  [Bo.)\  mesUrurt  (D.J;  imperntorla  (E.  I.  Por.); 
mester-worUl  (Uo.)  ;  mtesterrot  [Su.]. 

I.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  e.  f.  fe.  fo.  g.  han.  li.  pr.  r.  s. 
su.  w.  wu.  be.  br.  g.  m.  pid.  sp.  x. 

Plante  U,  (  pentandrie  digynie,  L.  ;  ombel- 
ifères ,  J.),  qui  croît  dans  les  régions  tem- 
)érees  de  l'Europe.  (  fig.  Flore  ntédic.  IV. 

00.  ) 

On  emploie  la  racine  [radlx  Impcralorico  s. 
^struthii  s.  Magistrandie  s.  Aslranlur.  )  , 
[ui  est  grosse  ,  rameuse,  presque  tubercu- 


leuse, comme  annelée,  garnie  de  longues 
fibres,  d'un  brun  grisâtre  en  dehors,  et 
blanche  en  dedans.  Elle  a  une  odeur  forte  et 
aromatique  ,  une  saveur  âcre,amère  et  dés- 
agréable. 

Excitant,  carminatif,  diaphorétique,  sia- 
lagogue  ,  qu'Hoffmann  appelait  divinitm 
rcnicdinm ,  mais  qui  n'a  rien  de  bien  parti- 
culier, et  dont  on  se  sert  peu  aujourd'hui. 
—  Dose  de  la  poudre  ,  vingt  à  trente  grains. 

PODDRE    MASTICATOiaE.     («/).) 

■^Racine  d'impéraloire, 
Ecorce  de  sureau  , 

de  chaque.     .     .     une  demi-o'ice. 

42. 
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INDIGO,  IODE. 


Feuilles  de  laurier,      un  gros  et  demi. 
Semences  de  moutarde, 

de  staphysaigre , 

de  chaque un  gros. 

Clous  de  girofle.   .     quatre  scrupules. 

Myrrhe. six  gros. 

Dose,  un  scrupule,  renfermé  dans  un 
iiouet.  On  la  mâche  dans  l'aphonie  et  la  pa- 
ralysie de  la  langue. 

INDIGO. 

Indiens  color ,  Pigment umlndicum. 

Nil  Mr.  Cy.  Duk.  Pe.)\  cham  nho  la  [Co.];  tarum  [Mal.];  atiil 
I.P,or.];  nUi,  nilini{Sa.  Tal.);  nilum  (Tel.). 

ht.  w.  0.  be.  g.  .«p. 

Pâte  tinctoriale  en  petites  masses  solides, 
cassantes,  d'un  bleu  d'azur  très  foncé,  sans 
odeur  ni  saveur,  prenant  un  éclat  cuivré 
par  le  frottement. 

On  retire  l'indigo  des  7nf/(^o/tTa  Ânil ,  ar- 
gentca  et  tinctoria ,  L.  (diadelphie  décan- 
(Irie  ,  L.  ;  légumineuses,  J.  ;  ,  cultivés  dans 
l'Amérique  méridionale.  'L'Isatis  tinctoria 
en  donne  aussi  ,  mais  en  quantité  bien 
moiodre. 

Il  contient  ,  avec  plusieurs  autres  sub- 
stances diverses,  un  principe  particulier, 
Vlndigotine ,  qui  entre  pour  près  de  moitié 
dans  le  bel  indigo  du  commerce. 

Les  pharmaciens  l'emploient  quelque- 
fois, mais  rarement ,  pour  colorer  certanies 
préparations. 

TEINTUKE    UE    BÉSINE    D'I.^D1G0.      {bv.  ) 

Tf  Résine  d'indigo un  gros. 

Alcool.      .      .      .      quantité  suffisante. 

Filtrez  la  dissolution.  —  On  obtient  la  ré- 
sine d'indigo  en  distilhnt  quatre  parties 
d'acide  nitrique  sur  une  d'indigo. 

SDLFATE    d'indigo    LIQUIDE.     (jHrt.  ) 

%  Indigo  du  Bengale  en  poudre  , 

une  partie. 
Acide  sulfuiique  concentré  , 

six   parties. 

Faites  agir  à  chaud ,  et  étendez  de  neuf  cent 
quatre -vingt   treize    parties  d'ean  distillée. 

Cette  liqueur  sert  à  faire  connaître  la  force 
des  chlorures  alcalins,  par  la  décoloration 
que  ceux  ci  lui  font  éprouver. 


lOBS. 


lodium. 

\,\  h-A.  fe.  ma. 


If  Eaux-mères  de  soude  de  varec  , 

à  volonté. 

Versez  V  de  l'acide  sulfuriquc  concentie 


en  excès  ,  et  faites  bouillir  doucement  la  li- 
queur dans  une  cornue  de  vene  garnie 
d'un  récipient;  recueillez  les  aiguilles  bril- 
lantes qui  se  rassemblent  dans  ce  dernier  , 
lavez-les  avec  une  petite  quantité  d'eau 
froide,  et  faites-les  sécher  à  une  douce  cha- 
leur. 

Stimulant,  irritant  fort  énergique,  poison 
à  hautes  doses,  qui,  dans  certaines  circon- 
stances, exerce  sur  les  glandes  mamillaireset 
principalement  sur  la  thyroïde,  une  action 
très  remarquable,  par  suite  de  laquelle  ces 
organes  s'atrophient  d'une  manière  ])lus  ou 
moins  complète.  On  l'a  conseillé  dans  le 
traitement  des  scrofules  et  du  goitre,  dans 
les  gonflemens  lymphatiques  de  toute  es- 
pèce, la  gonorrhée  ,  même  aiguë,  la  leu- 
corrhée chronique  ,  li  s  engorgemcns  du  tes- 
ticule ,  etc.  —  On  l'emploie  à  l'intérieur  et  à 
l'extérieur,  mais  il  ne  faut  l'administrer 
qu'avec  circonspiîction  ,  et  en  cesser  l'usage 
dès  qu'on  voit  survenir  de  l'amaigrissement, 
q.ji  est  en  général ,  dit-on  ,  le  premier  indice 
de  son  action  nuisible.  —  Dose,  depuis  un 
huitième  de  grain  jusqu'à  un  grain  entier, 
deux  fois  par  jour,  en  pilules. 

Ainsi  que  nous  l'avons  fait  pour  l'arsenic 
et  l'acide  bpydrocyanique  ,  nous  rassemblons 
dans  un  même  aiticle  toutes  les  prépara- 
tions indurées  ,  qui  paraissent  avoir  une  ac- 
tion identique  ;  nous  exceptons  seulement 
les  iodures  mercuriels  ,  qui  demeurent  à 
l'article  mercure. 

TEINTtinK     d'iode. 

Tinctura  s,  Alcoholiodii.  (h*,  ba.  i**.fe.6o. 
ma.  pic.  ra.  vm.  ) 

V-  Iode une  partie, 

Alcool  (35  degrés).   .     douze  parties. 

Faites  dissoudre.  {f**.(e.bo.ma.ra.) 

pic.  prescrit  une  partie  d'iode  et  huit  d'^l 
cool  ;  —  ba.  une  d'iode  et  dix-neuf  d'alcool; 
—  vm.  une  d'iode  et  un  peu  plus  de  dix  d'al 
cool  ;  —  b*.  une  d'iode  et  seize  à  dix-sepi 
d'alcool. 

Vingt  gouttes  de  la  première  formule 
contiennent  environ  an  giain  d'iode,  et  lo 
goutte  pèse  deux  tiers  de  grain.  —  Dose  J 
pour  les  adultes,  quatre  à  dix  gouttes,  trois 
fois  par  jour,  dans  un  demi-verre  d'eau  su- 
crée,  en  augmentant  progressivement,  jus- 
qu'à vingt  gouttes  et  plus.  —  Richond  a  dî 
employer  une  teinture  moins  chargée  qi:( 
celle  de  Magendie  ,  puisqu'il  dit  que  trentt 
gouttes  renferment  environ  un  grain  d'iode: 
aussi  en  a-t-il  donné  jusqu'à  trente  gouttes 
matin  et  soir. 


SIROP    D  lODf. 


Te. 


^  Teinture  d'iode. 
Sirop  de  sucre. 
Mêlez  à  froid. 


.     deux  gros. 
quatre  onces. 
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TKISTURK    ÊTHÉHÉE    d'iODE. 

Étiier  ioduré;  Tinc titra  iod'd  œtlicrea. 
(fe.) 

2:  Iode six  grains. 

Éther  (66  degrés).   .     .      .        un  gros. 

Faites  dissoudre. 

PILULES  d'iode. 

Pilulœ  iodatcB.  (  fe.  b.) 

%  Iode un  grain. 

Réglisse  en  poudre.       .      un  scrupule. 
Rob  de  sureau.    .    quantité  sufiîsante. 

Faites  deux  pilules. 

POMMADE     d'iode. 

Unguentum  iodatum.  (fe.  b.) 

If.  Iode un   demi  gros. 

Axonge  préparée,  une  once  et  demie. 
Broyez  et  mêlez  exactement. 

TEIKTUBE    DE    CARBUHB     DE    SODFaE    lODUBÉ. 

Teinture  iodéo  d'alcool  de  soufre,  (vm.) 

"îf  Iode une   partie. 

Alcool  de  soufre.     .     .    trois  parties. 

devin.     .      .     .    neuf  parties. 

Mêlez  et  faites  dissoudre  par  la  succus- 
sion. 

ACIDE  lODIQUE. 

Acidum    iodicum.    {vm.) 

'jf  lodate  de  potasse  pulvérisé  , 

à  volonté. 

Versez  dessus  suffisante  quantité  d'acide 
lartrique  dissous  dans  le  u>oins  ])ossible 
d'eau,  décantez  la  liqueur  au  bout  de  quel- 
que temps,  et  évaporez-la  avec  lenteur,  en 
la  laissant  refroidir  à  chaque  instant,  jusqu'à 
ce  qu'il  ne  se  dépose  plus  rien. 

lODATE  DE   POTASSE,  (fe.  vm.) 

2C  Iode à  volonté. 

Potasse  caustique  ,  quantité  suffisante. 

Évaporez  la  solution  à  siccité  ;  traitez  le 
résidu  par  l'alcool,  et  conservez  ce  que  ce 
réactif  ne  dissout  pas.  (fe.) 

2/^  Soude  de  varec  tamisée  et  pulvé- 
risée  à  volonté. 

Eau  légèrement  alcalisée  par  la  po- 
tasse  poids  double. 

Faites  bouillir,  et  répétez  l'opération  avec 
la  même  quantité  d'eau  ;  réunissez  les  deux 
liqueurs,  liltrez,  faites  évaporer,  enlevez  les 
cristaux  à  mesure  qu'ils  se  forment ,  laissez- 
les  égoutter ,  puis  pulvérisez-les  ;  lavez-les  à 
l'eau  chaude;  résniissez  les  eaux  de  lavage  à 
relie  qui  s'est  égouttée,  évaporez  le  tout  à 
siccité  ,  et  conservez  le  résidu.  \vm.  ) 


Ce  dernier  contient  beaucoup  de  chloruie 
de  sodium  et  de  potassium. 

On  pourrait  le  substituer  à  l'hydriodate. 
lODATE  DE  CHAUX. 

La  préparation  de  ce  sel  n'est  indiquée 
dan^  aucune  pharmacopée. 

BOLS    FONDANS. 

Boli  rcsolventes  deprimcntes.  (  b.  ) 

2f  lodate  de  chaux.      .      six  à  dix  grains. 
Extrait  d'aconit  ,  vingt-quatre  grains. 

Faites  six  bols.  —  Dose,  un  toutes  les 
quatre  heures.  —Dans  la  bronchite  chroni- 
que et  la  phthisie  tuberculeuse. 

BOLS     EMMÉNAGOGUES. 

Boli  emmcnai^ogi  rcfohe-ntes.    {b.) 

■2f  Todate  de  chaux.    ...     dix  grains. 
Extrait  de  sabine.     .     .douze  grains. 

Faites  quatre  bols.  —Dose,  un  toutes  les 
quatre  heures. — Dans  l'aménorrhée  compli- 
quée de  scrofules. 

ACIDE  HYDRIODIQUE. 
Acidum    hydr iodicum.     (f.    fe.) 

:^Phosphure  d'iode.     .     •      .  à  volonté. 

Introduisez-le  dans  une  cornue,  humeclez- 
le  un  peu  et  chauifez  doucement  ;  recevez 
l'acide  qui  se  dégage,  à  l'aide  d'un  long 
tube  recourbé,  au  fond  d'une  étroite  éprou- 
vette. 

Ou  peut  aussi  faire  passer  un  courant  de 
gaz  acide  hydrosulfurique  à  travers  de  l'iode 
délayé  dans  de  l'eau  distillée  ,  jusqu'à  ce  que 
la  liqueur  soit  décolorée  ,  faire  chautlér 
celle-ci ,  et  la  concentrer  avec  soin  ,  sous  le 
récipient  de  la  machine  pneumatique,  après 
l'avoir  filtrée. 


PROTO 


HYDRIODATE  DE  POTAS- 
SIUM. 


Hydriodate  de  protoxide   de  potassium  ,  Hy- 
driodate  de  potasse.   (  b*.  f*.  ï".  fe.  ma.  ) 

1°  Procédé  de  Turner. 

"îf  Dissolution   de   potasse    caustique 

(i,i5o) à  volonté. 

Ajoutez-y   peu  à  peu,  à  une  douce 
chaleur , 

Iode quantité  suffisante 

pour  neutraliser  l'alcali.  Évaporez  à  siccité, 
calcinez  fortement ,  et  faites  dissoudre  dans 
l'eau  ,  puis  cristallisez,  (f*.  f".  ma.  ) 

b'.  veut  qu'on  sature  la  potasse  avec  l'a 
cide  hydriodique,  et  qu'on  évapore  ensuite 
en  une  liqueur  épaisse. 

2°  Procédé  de  Caillot  et  Baup. 

2^  Iode dix  parties. 

Eau  distillée.    .      .     cinquante  parties. 
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Mettez  dans  un  matras  de  verre  ,  et 
ajoutez,  par  petites  portions  successives, 

Limaille  de  fer  pur.  .  cinq  parties, 
en  remuant  chaque  fois  le  vase.  Faites 
chauffer  jusqu'à  ce  que  la  liqueur  soit  déco- 
lorée; alors  filtrez  celle-ci,  et  lavez  le  filtre 
avec  de  l'eau  bouillante,  jusqu'à  ce  que  le 
liquide  sorte  insipide;  réunissez  la  liqueur 
et  les  eaux  du  lavage ,  et  faites  chauffer  le 
tout  sur  un  bain  de  sable  ;  quand  la  tempé- 
rature est  voisine  du  terme  de  l'ébullition , 
lersez  assez  d'une  solution  de  sous -carbo- 
nate de  potasse  pour  précipiter  tout  l'oxide 
de  fer;  filtrez,  lavez  le  filtre  jusqu'à  épuise- 
ment complet,  réunissez  toutes  les  liqueurs, 
essayez-les  par  le  papier  de  tournesol  rougi, 
et  s'il  y  a  excès  de  base,  ajoutez  un  peu 
d'acide  hydriodique  ;  faites  évaporer  au  bain 
de  sable,  jusqu'à  formation  d'une  légère  pel- 
licule; cessez  alo]s  le  feu,  et  laissez  cristal- 
liser; lavez  avec  un  peu  d'eau,  et  faites 
ensuite  sécher  les  cristaux,  (f.  ) 

3»  Procédé  de  Taddei. 

'if  Iode à  volonté. 

Faites-le  dissoudre  dans 
Alcool  (  25  degrés  B.  ) , 

quantité  suffisante. 

Versez  ensuite  dans  la  dissolution ,  à  plu- 
sieurs reprises,  de  l'hydrosulfate  de  potasse, 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  devenue  d'un  blanc 
de  lait;  laissez  alors  la  liqueur  s'éclaircir, 
et  versez -y  encore  quelques  gouttes  d'by- 
drosulfale  ;  puis  filtrez  ,  évaporez  jusqu'à 
siccité  et  faites  cristalliser,  (f*.  ) 

Ce  composé  ne  prend  le  nom  d'hydriodale 
dépotasse  que  quand  il  est  dissous;  cristal 
lise,  c'est  de  l'Iodure  de  potassium. 

IÇ.  Acide  hydriodique.    .     .     une  partie. 
Eau quatre  parties. 

Versez  peu  à  peu  du  sous-carbonale  de 
potasse  jusqu'à  saturation  parfaite,  filtrez, 
évaporez,  et  laissez  cristalliser.  (  fe.  ) 

SOLUTION     d'uYDRIODATE     DE     POTASSE. 

Polio  rcsolvcns  ex  iodio.  (f*.  f*.  fe.  b.  bo. 
ma.  pic.  ra,  ) 

■:^Hydriodate  de  potasse , 

trente-six  grains. 

Eau  dislillée une  once. 

Faites  dissoudre. 

Une  goutte  de  cette  liqueur  pèse  plus  d'un 
grain.  —  Elle  passe  a.-sez  généralement  pour 
être  d'un  usage  préférable  à  celui  de  la 
teinture  d'iode.  On  la  prescrit  de  la  même 
manière,  aux  mêmes  doses  et  dans l'js  mê- 
mes cas  que  celle-ci. 

POTION    STIMULANTE. 

2/:  IJydriudutc  de  potasse,  deux  grains. 


Sulfate  de  magnésie,  une  demi-once. 
Tartre  stibié.  .     .      .Un  demi-grain. 

Eau six  onces. 

Dose  ,  une  cuillerée  à  café,  trois  ou  qua- 
tre fois  par  jour ,  dans  les  scrofules. 

PILDLES    d'hïDEIODATB    DE    POTASSE.     ( /"'c.  ) 

2£   Hydriodate   de    potasse ,   cinq   gros. 

Eau  distillée six   gros. 

Pain  biscoté   .      .     suffisante  quantité 
pour  faire  une  masse  qu'on  partage  en  trois 
cents  pilules  ,    dont   chacune  contient   un 
grain  de  sel. 

Elles  ont  paru  utiles  dans  les  goitres ,  la 
leucorrhée  et  les  tumeurs  blanches. 

POMMADE    D'nyDRIODATE    DE    POTASSE.     (  b*.    f*. 

f*.  fe.  b.  bo.  e.  ma.  pic.  ra,  ) 

"if  Hydriodate  de  potasse  ,  un  demi-gros, 
Axonge  de  pore,  une  once  et  demie. 
Mêlez  en  triturant. 

En  frictions,  contre  le  goitre  surtout.  — 
Dose,  la  grosseur  d'une  noisette  ,  matin  et 
soir,  pour  chaque  friction. 

TABLETTES     AU    MOKA,     (pic.) 

%  Sucre  en  poudre.  .  .  quatre  onces. 
Café  moka  porphyrisé,  un  demi-gros. 
Hydriodate  de  potasse, 

soixante  et  quinze  grains. 
Mucilage  de  gomme  adragant  lait 
avec  une  forte  infusion  de  café, 

quantité  suffisante. 

Faites  trois  cents  tablettes.  —  Dans  les 
fleurs  blanches,  le  goitre,  l'aménorrhée,  le 
carreau ,  les  scrofules. 

HYDRIODATE  lODURÉ  DE  POTASSE. 

(fe.  ma.  ) 

2£  Hydriodate  de  potasse  ,  vingt  parties. 
Iode  pur six  parties. 

Mêlez  dans  un  mortier  de  verre,  et  tri- 
turez pendant  long-temps,  afin  que  le  mé- 
lange soit  homogène  et  d'un  rouge  foncé. 

SOLUTION  d'hydriodate  ioduré  de  potasse.. 
Solution  de  Coindct.  [le.  b.ca.ma.) 

"2^  Hydriodate  de  potasse  , 

trente-six  grains. 

Eau   distillée une  once. 

Ajoutez  à  la  solution 

Iode dix  grains. 

Une  goutte  pèse  un  grain  et  demi  à  deux 
grains. 

POMMADE     d'iIVDUIODATE     IODUBK     DE    POTASSE. 

(fe.  bo.ca.  ma. pic.) 

If  Hydriodate  ioduré  de  potasse, 

un  demi-gro». 
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Iode dix  à  quinze  grains. 

Axonge.    .     .     ,      une  once  et  demie. 
Broyez  bien  ensemble.  (  fe.  bo.  ca.  ma.  )    • 

îf' Hydriodate  de  potasse.      .      un  gros. 

Iode vingt  grains. 

Suc  gastrique  de  veau  , 

'quantité  suffisante 
pour  opérer  la  dissobition  ,  dans  l'espace 
de  vingt-quatre  beures.  Ajoutez 

Axonge deux  onces. 

Mêlez  bien.   (  fe.  b.  pie.  ) 
Toutes  ces  préparations  sont  plus  actives 
que  celles  dans  lesquelles  entre  l'hydriodate 
simple. 

POTION     FONDANTE. 

Mixlura  rcsolvens.    (  6.  ) 

%  Bugrane une  once. 

Eau quantité  suffisante 

pour  obtenir  six  onces  de   décoction. 
Ajoutez  à  la  colature 

Solution    d'bydriodate    ioduré    de 

potasse.    .     .      .    quarante  gouttes. 
Sirop   de   sucre.     .     .     .     une^once. 

A  prendre  peu  à  [leu ,  dans  les  maladies 
scrofuleuses. 

HYDRIODATE  DE  FER. 

On  ne  trouve  le  mode  de  préparation  de 
ce  sel  dans  aucune  pharmacopée. 

SOLUTION    ANTISTRCMEUSE.   {plc.) 

If  Hydriodate  de  fer , 

quatre  gros  et  quarante  grains. 
Eau  distillée.     .     .     .     quatre  onces. 
Dose  ,  dix  gouttes,  matin  et  soir,  en  aug- 
mentant progressivement. 

POMMADE     ANTISCBOFULEDSE.     (pic.) 

%  Hydriodate  de  fer,     soixante  grains. 

Axonge une  once. 

On   l'a    employée    avec    succès,    dit-on  , 
'    contre  la  leucorriiée ,  les  tumeurs  blanclieà 
et  les  engorgemens  glandulaires. 

PASTILLES    EMMK5AG0GUES.     (p'C.) 

Q^  Hydriodate  de  fer.     .      trente  grains. 
Safran  pulvérisé.    .      .      un  demi-gros. 

Sucre quatre  onces. 

ISIucilage  de  gomme  adragant, 
Infusion  de  cannelle, 

de  chaque.     .     quantité  suffisante. 
Faites  deux  cent  quarante  pastilles. 
On  les  vante  dans  l'aménorrhée  et  la  leu- 
I  un  hée.  —  Dose  ,  quinze  ou  vingt  par  jour  , 
en  augmentant  progressivement. 


IPECACUANHA. 

Brerhwurzel  (^^);  ipecacuûn  (An.];  hipecacuana  ,  beju^uillo 
(E.);  i^ekttkuany  (Pc);  krœkrol  iSu.]. 

a.  am.  ams.  an.  1).  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  e.  éd.  f.  fe.  tî.  fi.  fu. 
g.  Iiani.  han.|he.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.s.  su.  w.  wu. 
ww-  be.  Iir.  c.  g.  iii.pa.  pïd.  sp,  z. 

Le  véritable  ipécacuanha  est  la  racine  du 
Ccphœtis  Ipccaciainha  ,  Rich.  ,  plante  b 
(pcntandriemonogynie,  L.  ;  rubiacées,  J.), 
qui  croît  dans  les  forêts  du  Brésil,  {ffg.  Die  t. 
des  se.  mcd.  t.  XXVI.  pi.   i .  ■) 

Cette  racine  [radix  Brasilicnsis)  présente 
trois  variétés  dans  le  commerce. 

1°  Ipéeacuanha  gris,  annelé ,  gris  noirâtre , 
brun;  il  ne  dépasse  pas  le  volume  d'une 
plume  à  écrire,  oQ're  des  anneaux  irrégu- 
iiers  et  d'un  gris  noirâtre  à  l'extéiieur,  et 
a  l'axe  ligneux  plus  petit  que  la  portion  cor- 
ticale ;  sa  cassure  est  blanchâtre  et  résineuse, 
{■a  saveur  amère  et  un  peu  acre. 

2"  Ipécacuanha  gris  rougeàtre ,  gris  rougo 
ou  gris ,  qui  a  une  teinle  rougeàtre  «i  l'exté- 
rieur, des  anneaux  irréguliers,  une  cassure 
résineuse,  d'un  blanc  un  peu  rosé ,  et  une 
saveur  un  peu  plus  amère  que  celle  du  pré- 
cédent. 

ô"  Ipécacuanha  gris-blanc  ,  blanc ,  ou  an- 
ncté  majeur,  qui  a  des  anneaux  peu  sailians 
et  presque  réguliers,  une  teinte  d'un  gris- 
blanc  ,  une  cassure  résineuse  et  blanciiâlre  , 
une  saveur  amère,  et  une  éjiaisseur  plus 
grande  que  celle  des  deux  précédens.  Ceu.^- 
ci  entrent,  le  premier  pour  deux  tiers,  et 
l'autre  pour  un  tiers,  dans  l'ipécacuanha  du 
commerce,  qui  présente  assez  rarement  Is 
troisième. 

Une  foule  d'autres  racines  portent  aussi  le 
nom  A' ipécacuanha  :  on  le  donne  en  Amérique, 
selon  DecandiiUe  ,  à  toutes  celles  qui  jouissent 
de  la  propriété  éniétique.  On  distingue,  dans 
le  nombre,  celle  du  Psychoiria  emctiea,  Mut., 
arbuste  du  Pérou  [jig.  Floremcdic.  l\ .  20i), 
appelée  Ipécacuanha  noir ,  strié .,  gris  cendré  , 
gl.ycyrrhizé.  Elle  n'a  pas  ou  n'a  que  très 
peu  d'anneaux  irréguliers  ,  mais  présente 
des  stries  longitudinales.  Sa  cassure  est  rési- 
neuse, mais  moins  compacte  que  celle  des 
précédens,  et  d'un  gris-noir  très  marqué, 
surtout  quand  on  l'iiumecte.  Sa  saveur  est 
nulle.  Elle  vient  du  Pérou,  et  on  la  rencontre 
peu  dans  le  commerce.  D'ailleurs  elle  est 
]>cu  estimée. 

11  est  Idit  mention  aussi  de  V Ipécacuanha 
blanc  ou  amylacé ,  racine  du  Richardsonia 
IlrusiUen.'iis ,  Gom.  (p.  ?n.),  qui  présente 
des  anneaux  irréguliers,  demi  -  circulaires 
au  plus.  Cette  racine  a  le  volume  d'une 
plume  de  pigeon.  Elle  est  ridée,  tortue, 
d'un  gris -blanc,  sans  saveur.  Elle  exhale 
une  odeur  de  moisi.  Sa  cassure  est  blanche, 
amylacée,  et  nullement  résineuse. 
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On  ne  la  trouve  jamais  dans  l'ipécacuanha 
du  commerce. 

Le  véritable  ipécacuanha  contient,  d'a- 
près Pelletier,  une  matière  grasse,  de  la 
gomme,  de  Tamidon  ,  et  surtout  un  alca- 
loïde, appelé  Émétinc,  auquel  il  doit  ses  pro- 
priétés. Cet  alcali  est  moins  abondant  dans 
la  racine  du  Psycholria  que  dans  celle  du 
Ccphcelis,  et  il  y  en  a  très  peu  dans  celle  du 
Richardsonia. 

Irritant,  qui  détermine  le  vomissement 
et  des  déjections  alvines,  ou  qui  seulement 
jouit  de  propriétés  stinmlanles  ou  toniques 
quand  on  le  donne  à  faible  dose.  —  Dose, 
comme  stimulant ,  un  à  quatre  graius  ; 
comme  vomitif,  douze  à  trente  grains, 
dans  quatre  onces  d'eau. 

§    i.    préparations   qttl    contiennent 
l'ipécacuanha  en  substance. 

POUDRE    ANTIDIARHHÉIQCE.     [sm.) 

"if.  Ipécacuanha.     .     .     .     deux  grains. 

Sucre quatre  gros. 

Huile  essentielle  de  muscade, 

deux  gouttes. 
Faites  une  poudre,   et  partagez  en  quatre 
doses,  à   prendre  en   vingt-quatre   heures, 
chacune  dans  une  demi-verrée  d'eau  sucrée, 

pendant  quinze  ou  vingt  jours Conseillée 

par  Frank,  dans  la  diarrhée  chronique. 

POODRK     ÉMÉTO-CATHAHTIQUE.      (c.  ra.  ) 

'if  Ipécacuanha.     .    vingt-quatre  grains. 

Rhubarbe douze  grains. 

Faites  une  poudre.   (  ra.  ) 

e.  prescrit  un  scrupule  d'ipécaouanha  et 
autant  de   rhubarbe,  à  prendre  ensemble, 
.  dans  du  sirop. 

PODDRE    KAl'SÉECSE. 

Pulvis  molum  perisia/trcum  inverlens.  {au.b.) 

2i  Ipécacuanha.     .     un  quart  de  grain. 
Sucre.       .      c     .      .     .   quinze  grains. 

A  prendre  toutes  les  deux  heures.  —  Re- 
commandée par  Richter,dans  la  hernie  étran- 
glée, {au.) 

^Ipécacuanha un  grain. 

Gomme  arabique, 

Sucre,  de  chaque.     .     .  un  scrupule. 
A  prendre  toutes  les  deux  heures,  dans  les 
catairhes  chroniques,  [b.) 

POl/DRE    VOMITIVE. 

Pulvis  emeticiis.  {au.) 
^Ipécacuanha, 

Sucre  blanc,  de  chaque,  un  scrupule. 
Partagez  en  quatie  paquets.  —  Dose,  un 
tous    les  quarts  d'heure ,  jusqu'à  ce  que  le 
Vomissement  survienne. 


2ii  Ipécacuanha, 

Sucre  hlanc, 

de  chaque.     .      .     .   quinze  grains. 

Soufre  doié  d'antimoine,    cinq   gros. 
Partagez  en  quatre  paquets. 

^Ipécacuanha  , 

Sucre  blanc , 

de  chaque.      .     .     .    quinze  grains. 

Tartre  stibié un    grain. 

Partagez  en   quatre  paquets. 

POUDRE     FÉBRIFUGE,     {stn.  ) 

^Ipécacuanha.     ...     un    scrupule. 
Sous-carbonate  de  magnésie  , 

une    once. 
Partagez    en    vingt-quatre    paquets.    — 
Dose,    un  paquet,    toutes  les   trois  heures, 
dans  une  tasse  de  thé. — Conseillée  par  Wich- 
œann. 

POODHB    EXPECTORANTE,     {c.    pa.Va.) 

^Ipécacuanha.      .    vingt-quatre  grains, 

Scille douze  grains. 

Faites  une  poudie.  {ra.) 

:^  Ipécacuanha six  grains. 

Myrrhe douze  grains. 

Kitre un   demi-gros. 

Faites   quatre  paquets.  —  Dose  ,  un  tous 
les  quarts  d'heure,  {e.  pa.  ) 

POUDRE    CARMINATIVE.     {pie.) 

'^Ipécacuanha un    grain. 

Succin    porphyrisé.      .     douze  grains. 
Faites  une  poudre. 

BOLS    DIGESTIFS,     {ctt.     SW.) 

^Ipécacuanha.  .  deux  à  quatre  grains. 
Poudre  aromatique.  .  .  dix  grains. 
Sirop  de  cannelle  ,  quantité  suffisante. 

POUDRE    ALEXITÈHE.     (  fu.  ) 

^Ipécacuanha  , 

Extrait  d'opium , 

de  chaque.      ....      six  grains. 

Sulfate   de  potasse.     .     .     trois  gros. 
Dose ,  dix  grains. 

BOI.S    ANTIDVSEIVTÉRIQDES.    (cfl.   STH.)  • 

:^  Ipécacuanha.      .      .      .     deux  grains. 

Thériaque un  scrupule. 

Craie  préparée,    quantité    suffisante. 

BOLS    ASTBINGBNS.    {pic,  ) 

!^ Ipécacuanha   .     .     un  grain  et  demi. 

Alun six  grains. 

Diascordium.   .       quantité    suffisante. 
Faites  un  bol. 

:^  Ipécacuanha.     ,      .   un  grain  et  demi. 
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Laudanum  liquide  de  Sydenhani , 

un  grain. 
Conserve  de  cynorrliodon , 

quantité  suISsante.      ,j 

Faites  un  bol. 

BOLS  VOMITIFS,  {ra.  ) 

:^Ipécacuanha , 

dix-huit  à  vingt-quatre   grains. 

Miel quantité  suffisante. 

Faites  trois  buis,  à  prendre  de  demi-heure 
en  demi-heure. 

PILULES    WAUSÉEDSES. 

Piliilœ  naiiscam  cientes.  (6.) 

"If  Ipécacuanha six  grains. 

Rob    de    sureau,    quantité    suflBsante 
pour  faire  six   pilules.  —  Dose ,  une  toutes 
les  deux  heures. 

PILDLKS    EXPECTOBAIVrES.    (  6.  ) 

^Extrait  de  ciguë  , 

Poudre  d'ipécacuanha  , 

de  chaque dix  grains. 

F  aites  quatre  pilules.  —  Dose ,  deux  à  la 
fois. 

:^ Ipécacuanha.     .     .     .  quinze  grains. 
Savon   blanc.     .      quantité  suffisante. 

Faites  quinze  pilules.  —  Dose,  une  qua- 
tre fois  par  jour. 

MARMELADE     PECTOBALE.    {^O.) 

2t Ipécacuanha  en  poudre,  douze  grains. 
Fleurs  de  soufre.      •     .     un  scrupule. 
Racine  d'iris   de   Florence ,  un   gros. 
Manne  en  larmes, 
Sirop  de  guimauve , 

de  chaque deux  onces. 

Conseillée  dans  la  coqueluche.  —  Dose, 
une  cuillerée  à  café ,  deux  ou  trois  fois  par 
jour. 

OPIAT    ANTIDYSENTÉBIQUE.    (cû.) 

!^  Ipécacuanha.     .     .     .  un  demi-gros. 
Racine  de  tormentille.     .     .  un  gros. 
Opium  purifié.      .      .      quatre  grains. 
Conserve  de  roses  rouges, 
Sirop  d'airelle,  de  chaque ,  six    gros. 

ÉLECTTAIHE     VOMITIF. 

Electuariiim  ipcracuanhœ  mosclialum.  (an.) 

^Poudre  de  rhubarbe, 

de  tartre  borate, 

de  chaque un  gros. 

d'ipécacuanha,  un  demi-gros. 

de  musc.     .      .    quatre  grains. 

Soufre  doré  d'antimoine,  dix    grains. 
Miel quantité  suffisante. 

Dose,  une  cuillerée  à    café,  jusqu'à    ce 


qu'un  léger  vomissement  survienne.  —  Bae- 
lens  le  recommande  dans  la  coqueluche. 

PASTILLES    d'ipécacuanha. 

Troclilsij lies  d'ipécacuanha.  (  an .  b*.  ba.  be.  e» 
f.  fe.  ban.  su.  br.  ca.  vm.  ) 

:^ Ipécacuanha une  partie. 

Sucre   blanc.     .      .    quarante  parties. 
Mucilage   de  gomme    adragant    à 
l'eau  de  roses ,  quantité    suffisante. 

Faites  des  pastilles  de  douze  grains,  (f.  fe. 
ca.  ) 

br.  prescrit  une  partie  d'ipécacuanha, 
douze  de  sucre,  et  du  mucilage  de  gomme 
arabique  ,  pour  faire  quatre-vingt-quatorze 
trochisques  ;  —  e.  une  partie  d'ipécacuanha, 
quarante-quatre  de  sucre,  trois  de  gomme 
adragant,  et  assez  d'eau  pour  faire  «eut 
quarante-quatre  tablettes;  — b*.  et  ba.  une 
partie  d'ipécacuanha,  soixante  de  sucre  et 
assez  de  mucilage  de  gomme  adragant  pour 
faire  une  masse,  dont  chaque  gros  donne  dix 
trochisques  ;  —  an.  et  bc.  une  partie  d'ipé- 
cacuanha, soixante-douze  de  sucre  et  assez 
de  mucilage  de  gomme  adragant  pour  faire 
des  tablettes  de  dix  grains;  —  su.  une  par- 
tie d'ipécacuanha  ,  quatre-vingt-seize  de 
sucre  .  et  assez  de  mucilage  de  gomme  adra- 
gant pour  faire  soixante  trochisques. 

Qf  Poudre  d'ipécacuanha , 

trente-six    giains. 
Mucilage  de  gomme  arabique , 

quantité  suffisante 
pour  faire  cent  quarante-quatre  trochisques. 
(han.) 

^Poudre  d'ipécacuanha,  une  partie. 
Sucre.      .      .     .     trente-deux  parties. 

Incorporez  la  poudre,  broyée  avec  une 
quantité  de  sucre  égale  à  la  sienne,  dans  le 
reste  du  sucre  cuit  à  la  grande  plume,  {vm.) 

PASTILLES     d'ipécacuanha      OPIACÉES,      (f.) 

:^  Ipécacuanha.  .  -  .  seize  parties. 
Sucre  blanc  ,  six  cent  quarante  parties. 
Extrait  d'opium.  .  .  cinq  parties. 
Gomme  adragant.  .  .  huit  parties. 
Eau  de  fleurs  d'oranger  , 

quantité  suffisante. 

Faites  dissoudre  l'opium  dans  un  peu 
d'eau,  ajoutez-le  au  mucilage  et  faites  les 
pastilles. 

PASTILLES    d'ipécacuanha    COMPOSÉES,    (b*.  ) 

'Jf  Ipécacuanha.  .  .  .  un  scrupule. 
Sel  ammoniac.  .  .  une  dt;mi-once. 
Poudre  de  chocolat, 

une  once  et  demie. 
Gomme  arabique.  .  .  deux  gros. 
Sirop  de  capillaire,  quantité  suffisante. 

Faites  quatre-vingts  pastilles. 
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POTIOB  VOMITIVE.   (  ff,  bo.  fp.ra.stt.sm.  sw.) 

Of  Ipécacuanha.     .     .     .    douze  grains. 

Eau quatre  onces. 

Mêlez  bien  ensemble.  (  ra.  ) 

ff.  et  bo.  prescrivent  vingt  grains  d'ipéca- 
cuanha  et  quatre  onces  d'eau. 

:^  Ipécacuanha.     .  vingt-quatre  grains. 
Eau  pure.     .     .     <     .     .    neuf  oncts. 
Sirop  de  capillaire.     .     .       une  once. 
Mêlez  bien.  (f.  ) 

fp.  prescrit  dix  grains  d'ipécacuanha  , 
quatre  onces  d'eau  et  une  once  de  firop  de 
sucre. 

^Ipécacuanha.      .       vingt-cinq  grains. 

Oxyniel  scillitique.     ...    un  gros. 

Eau  pure.     .....     une  once. 

Mêlez  avec  soin.  [svo.  ) 

sa.  remplace  l'eau  pure  par  l'eau  alexitérc 
simple. 

^Ipécacuanha.     ....    dix  grains. 

Kermès  minéral.      ...     un   grain. 

Eau  de  cannelle   orgée  ,   quatre  gros. 

• commune.      .      .      .six  onces. 

Mêlez.  (  «m .  ) 

:^ Ipécacuanha.      ...     un  scrupule. 

Emétique un    grain. 

Sirop  de  miel.     .     .      une  demi-once. 

Eau quatre   onces. 

Mêlez,  {ra.) 

2iClpécacuanha.      .      .      .     vingt  grains. 

Eau quatre  onces. 

Emétique deux  grains. 

Mêlez,  (ir.) 

A  prendre  en  deux  ou  plusieurs  fois  ,  ou 
même  en  une  seule. 

POTION  ANTISPASMODIQUE.  (  ham.  ) 

trois    grains. 


1^  Ipécacuanha. 
Eau  de  valériane  , 

de  menthe  poivrée, 

de  chaque 

Mêlez. 


tro:s  onces. 


POTION    ANTIVOMITIVE.  (xn(.  ) 

!^  Ipécacuanha.   .    deux  à  quatre  grains. 
Sous-carbonate  de  soude  ,  dis  grain.«. 
Sirop  de   tètes  de    pavot,  une   once. 
Eau  de  menthe.      ...       six  onces. 
Contre  le   vomissement  spasmodiquc.  — 
Dose,   une  cuillerée   toutes  les  heures,  on 
toutes  les  deux  ou  trois  heures. 

MIXTURE    VOMITIVE,   (b*.  ) 

^Ipécacuanha.      .      .      .      vingt  grains. 
Huile   d'amandes  douces,   une   once. 
Mêlez  bien  cnsctublc. 


§  II.  PUÉPARATIONS  QUI  CONTIENNENT 
tE  PRINCIPE  ACTIF  DE  l'ipÉCACUANH A 
SANS      LE     vÉHlCt'LE      EMPLOYÉ      POUK 

l'extraire. 

EXTRAIT    d'ipécacuanha.     [vm.) 

'2f  Écorce  pulvérisée  de  racine  d'ipéca- 
cuanha  à  volonté. 

Mettez-la  dans  la  presse  de  Real,  en  l'hu- 
mectant avec  de  l'eau  froide;  au  bout  de 
vingt-quatre  heures  ,  chargez  l'appareil  d'une 
colonne  de  vingt-deux  à  vingt-cinq  pieds 
d'eau  bouillante,  et  recueillez  le  liquide, 
aussi  long-temps  qu'il  coule  coloré  ;  passez 
à  travers  une  llanelle  ,  et  évaporez  jusqu'en 
consistance  d'extrait. 

§  m.  PRÉPARATIONS  QCI  CONTIENNENT 
LE  PRINCIPE  ACTIF   DE  l'ipÉCACU ANHA 

avec   le    véhicule    emplové    pour 
l'extraire. 

A .   Exlraclion  par  l'eau. 

INFUSION     d'ipécacuanha. 

Infusum  ipecacuanliœ.    (  ams.  b*. fu.  ham.  li. 
vm.  ) 

%  Ipécacuanha deux  gros. 

Eau   bouillante.      .     .     .     six  onces. 
Au    bout  d'un   quart   d'heure   d'infusion 

passez,  (fu.li.  ) 

2i  Ipécacuanha  conlus,  un  gros  et  demi. 
Écorce  d'orange.     .     .      .    deux  gros. 

Eau |cinq  onces. 

Failts    infuser    pendant    une    demi- 
heure  dans  un  vase  couvert.  Ajoutez 

Crème  de  tartre.    .     .     .     deux  gros. 
Couvrez  le  vase,  et,  après  le  refroidis- 
sement, passezsans  exprimer.  Aux  qua- 
tre onces  de  colature  ajoutez 

Oxymel  scillitique.  '.    une  demi-once. 
Mêlez  bien.  (  ams.  b*.  ban.  iw.  ) 
Dose  .    une   à   deux  cuillerées  ,    tous   les 
quarts  d'heure. 

INFUSION     TONIQUE,      {bo.  ) 

Tf  ipécacuanha  concassé, 

vingt-cinq  grains. 
Érorcc  d'orange  amèie.      .      un    gros. 

Eau quantité  suffisante 

pour  obtenir  six  onces  de  colature. 
Ajoutez  à  celle-ci 

Sirop  de  fleurs  d'oranger  ,     une  once. 
Dose,  une  cuillerée  à  bouche  ,  une  dcnii- 
hcure  avant  chaque  repas. 
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DÉCOCTIOP»    D  IPECACOAHKA. 

Decoctum  ipecacuanhœ.  (sp.) 

If  Ipécacuanha  grossièrement  pulvé- 
risé  deux  gros. 

Eau  de  fontaine.     .     .     quatre  onces. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l'ébiiUifion 
sur  un  l'eu  doux,  et  passez  ;  laites  bouillir  le 
résidu  deux  autres  fois,  de  la  même  ma- 
nière, et  réunissez  les  tiois  colatures. 

Conseillée  dans  la  dysenterie.  —  A  pren- 
dre ,  en  trois  fois ,  trois  jours  de  suite. 

siaop  d'ipécacuanha  aqdedx.    [Ï.Xx.vm.) 

"if  Racine  d'ipécacuanha  gris  concas- 
sée  une  demi-livre. 

Eau .     sept  livres. 

Faites  bouillir  ,  dans  un  vase  couvert, 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus  que  six  li- 
vres de  liquide;  laissez  reposer,  clari- 
fiez, filtrez ,  ajoutez 

Sucre   blanc.     .     .     .      douze  livres. 
Faites  cuire  jusqu'en  consistance  sirupeu- 
se.  (  f.  ) 

Of  Ipécacuanha  pilé  grossièrement, 

une  partie. 
Eau  froide.     .     .     quantité  suffisante 
pour   riiumecter.    Au    bout    de   douze 
heures ,  ajoutez 

Eau  bouillante.     .     .     vingt   parties. 
Après   le  refroidissement,  passez  et 
ajoutez 

Sucre  blanc.     .     vingt-quatre  parties. 

Clarifiez  et  évaporez  jusqu'en  consistance 
de  sirop,  (dw.) 

Fée  propose  le  procédé  suivant  : 

"if  Ipécacuanha.     .    '.     .      .     une  livre. 
Eau six  livres. 

Faites  macérer  pendant  douze  heures; 
versez  une  égale  quantité  d'eau  sur  le  marc; 
réunissez  et  filtrez  les  deux  infusions,  puis 
faites  un  sirop  convenablement  cuit  avec 
vingt-quatre  livres  de  sucre. 


"if   Ipécacuanha. 
Eau. 


une  demionco. 
cinq  livres. 
Faites  bouillir  pendant  huit  ou  dix 
minutes  ,  passez  et  ajoutez 

Sucre  blanc.     .     deux  livres  et  demie. 
Faites  cuire  en  consistance  de  sirop. 
Ajoutez  encore 

Eau  de  fleurs  d'oranger.    .    une  once. 
Mêlez.  (  li.  ) 

SIBOP    EXPEC^0HA^T. 

sirop  incisif.  (  fe.  bo.  pic.  svo*.  ) 

"^f  llaciue  d'ipécacuanha.    .    deux  gros. 
'  d'iiis  de  Florence , 


Lichen  pjxidatus , 

de  chaque une  once. 

Sucre deux  livres. 

Faites  un  sirop,  (si»'.  ) 

b.  et  pie.  prescrivent  une  once  de  racine 
d'iris,  une  demi-once  de  lichen  et  autant  de 
polygala  de  Virginie.  —  Us  citent  aussi  le 
sirop  suivant,  sous  le  nom  de  Sirop  pectoral 
de  Courti  : 

:^ Polygala  de  Virginie, 
Liclien  d'Islande  , 

de  chaque.     .     .      •     deux   onces. 
Quinquina  rouge  concassé, 

une  demi-once. 
Iris  de  Florence.      .      .      deux  gros. 

Ipécacuanha un  gros. 

Sucre deux  livres. 

Faites  un  sirop. 

:^ Ipécacuanha.      .      .      .     deux  onces. 

Quinquina quatre  onces. 

Opium deux  scrupules. 

Eau sept  livres. 

Faites  macérer  pendant  deux  ou  trois 
jours,  et  décantez;  répétez  l'opération 
avec  de  nouvelle  eau,  tant  que  celle-ci 
se  colore;  filtrez  les  liqueurs  et  ajou- 
tez-y 

Sucre    blanc.      .      .      .      neuf  livres. 
Evaporez,   au   bain-marie  ,  jusqu'en  con- 
sistance de  sirop,  (fe.  ) 

POTIOX    VOMITIVE.     (  fu.  ) 

!^ Crème  de  tartre.      .      un  demi-gros. 
Eau  bouillante.     .      .      quatre  onces. 

Ajoutez  à  la  colature  encore  chaude 
Poudre  d'ipécacuanha.     .     deux  gros. 
d'écorce  d'orange,      rm  gros. 

Filtrez  au  bout  de  quelque  temps.  —  A 
prendre  par  cuillerées. 

POTION    FIiBRIFDGE.    (ffl.  SW.) 

"îf  Ipécacuanha.      .     .     un  gros  et  demi. 

Écurce  d'orange.   .     .      .      deux  gros. 

Crème  de  tarlre.     .     une    demi-once. 

Eau quatre  onces. 

Faites  bouillir,  et  ajoutez  à  la  cola- 
turc 

Oxymel  scillitique.    .    une  demi-once. 
Mêlez  bien,  {ca.) 

sm.  prescrit  un  demi-gros  à  un  gros  d'ipé- 
cacuanha, deux  gros  d'écorce  d'orange,  au- 
tant de  crème  de  tartre  ,  douze  onces  d'eau, 
réduites  à  huit  par  la  cuisson,  cl  deux  onces 
d'oxymel  scillilique. 

A  prendre  par  cuillerées. 

P0ri0.\    EXPECTORANTE    KT    INCISIVE,    (f.  io.  Cfl.) 


2i  Ipécacuanha. 

Follicules  de  séné. 


.   un  gros, 
deux  gros. 
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Eau   bouillante.     .     .      .     «ix   onces. 
Après  douze  heures  d'infusion ,  pas- 
sez et  ajoutez  à  la  colature 
Oxyuiel  scillitique  , 
Sirop  d'bysope , 
de  chaque une  once. 

Dans  la  coqueluche.  —  Dose,  six  cuille- 
rées h  café  aux  enfans  ,  durant  la  matinée. 

MIXIUBK     EXPECTOBAiVTB    ET    TOMIQDK.     (piC.) 

2t:Ipécacuanha dix  grains. 

Écorce  d'orange  amère  , 
Lichen  d'Islande , 

de  chaque deux  gros. 

Eau six  onces. 

Faites    bouillir   pendant    une   demi- 
heure,  puis  infuser  dans  la  liqueur 
Herbe  d'hjsope , 
Racine  de  polygala  de  Virginie  , 
de  chaque.     .     .     .     une  poignée. 
Passez  et  ajoutez 

Sirop  de  bourrache.      .      .     une  once. 

A  prendre  par  cuillerées,  dans  les  affections 
catarrhales. 

£.  Extraction  par  le  vin. 

VIN   d'ipécacua.nha. 

Vininn  s.  Tinclura  Ipecacuanhce  s.  tpccacuan- 
nœ,  Infusum  ipccncuanhœ  vinosum ,  Vi- 
num  psycliotricB  s.  psychotricB  emeticœ. 
(am,  ams.an.  b.be.  du.  éd.  fi.li.  lo.  p.  su. 
br.c.sw.vm.  ) 

^Ipécacuanha    écrasé.     .     une   partie. 
Vin  blanc  de  bonne  qualité  , 

quinze  parties. 

Faites  macérer  pendant  trois  jours  et  fil- 
trez. (  ams.  b.  be.  éd.  p.  br.  sw.  ) 

am.du.lo.  et  c.  prescrivent  deux  onces 
d'ipécacuanha  et  deux  pintes  de  vin  blanc 
d'Espagne  ;  —  fi.  et  su.  six  onces  d'ipéca- 
cuanha et  une  demi-livie  de  vin  blanc  d'Es- 
pagne ;  —  vm.  une  partie  d'ipécacuanha  et 
trente-deux  de  vin  de  Madère;  —  li.  six  gros 
d'ipécacuanha  et  six  onces  de  vin  d'Es- 
pagne. 

2i  Ipécacuanha  grossièrement  pilé, 

une  once. 

Vin  blanc huit  onces. 

Alcool  (20   degrés).      .    deux  onces. 
Faites  digéi'er  pendant  trois  jours  sur 
le  bain  de  sable  ,  passez  et  versez  sur  le 
résidu 

Vin  blanc.      .      .      .      quatre  onces. 
Alrool  (  30  degrés).   .      .      une   once. 
A|>rès  deux   jours  de  digestion ,   passez , 
mêlez  et  filtrez  les  deux  colaturcs.  (an.  ) 


viK  d'ipécacuanha   composé. 
Fin  émet ique;   Vinum  emeticum.    {h*,  vvu.) 

'Jf  Ipécacuanha.      .      .      .     deux  onces. 
Écorce  d'orange.      .    une  demi-once. 
Vin  généreux  ,     deux  livres  et  demie. 
Faites  infuser  à  froid  pendant  quelques 
jours,  et  passez.  (  v\u.  ) 

"if  Ipécacuanha.      .      .       qiiatre   onces. 
Sucre    blanc.      .      .      .      deux  onces. 
Alcool  (02  degrés).      .     deux  livres. 
Faites  digérer  au  bain  de  sable  pen- 
dant huit  jours,  puis  ajoutez 

^'in  blanc huit  livres. 

Anis  étoile une  once. 

Sucre    blanc.       .      .      .  quatre  onces.  ' 
Filtrez  au  bout  de  six  jours,  (b*.  ) 
Une  once  équivaut  à  dix-huit  grains  d'i- 
pécacuanha. 

siHOP  d'ipécaclanha  composé,    (pie.) 

2i Ipécacuanha  concassé, 

cinq  gros  et  un  sciupule. 

Vin   blanc une   livre. 

Faites    infuser    pendant    un    quart 
d'heure.  Ajoutez 

Eau  bouillante.      .      .     quatre  livres. 
Sel  végétal.      .      .      .      quatre  onces. 

Serpolet six   gros. 

Écorce  d'orange  amère , 

cinq  gros  et  un  scrupule. 
Faites  infuser  pendant  quatre  heures, 
passez  et  ajoutez 

Sirop  de  guimauve.       .      deux  livres. 
Eau  de  Qeurs  d'orangf^r,  dcuze  onces. 

SIBOP    DE     DBSESSARTS.    [  Ù.  lir* .  Ca.  ptC.) 

^  Ipécacuanha  csncassé.      .    une  once. 
Séné  mondé.      .      .      .      trois  onces. 
Vin  blanc.     .      .    vingt-quatre  onces. 
Faites  macérer  pendant  deux  hemes  ; 
décantez  ensuite,  filtrez  la  bqueur,  et 
mettez  à  part.  Ajoutez  au  résidu 

Sulfate  de  magnésie.      .      trois  onces. 
Sommités  de  serpolet.  .     .    ime  once. 
Fleurs  de  coquelicot.      .  quatre  onces. 
Eau   bouillante.        .      .      .    six  livres. 
Faites  infuser  pendant  quatre  heures  ; 
ensuite  décantez  ,  filtrez  la  liqueur  et 
ajoutez 

Eau  de  Ueurs  d'oranger, 

vingt-quatre  onces. 
Sucre  blanc  concassé  ,    quinze  livres. 
Et   la  teinture   vineuse;    mêlez  et    faites 
fondre  à  froid. 

C.  Extraction  par  l alcool. 

TEINTURE    d'ipécacuanha.     («')«.) 

:^  Ipécacuanha.      .      .      .      une  partie. 
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Eau-de-vie , 
Vin  de  Madère , 

de  chaque.      .      .       quatre  parties. 
Faites  infuser  à   froid   pendant  plusieurs 
jours;  exprimez  et  flltrez. 

Jéromcl  a  proposé  le  procédé  suivant  : 

"îf  Ipécacuanha  gris  ,  grossièrement 

pulvérisé.  .  .  .  quatre  onces. 
Alcool  (07  degrés  B.  ).  .  une  livre. 
Faitesdigérerà  l'étuve  pendantvingt- 
quatre  heures,  à  une  température  de 
34  degrés  ,  en  agitant  de  temps  en 
temps;  laissez  refroidir  et  filtrez.  Ver- 
sez sur  le  résidu 

Alcool  (2a  degrés).     .     .     une  livre. 
Faites  de  nouveau  digérer  à  l'étuve 
pendant  vingt-quatre  heures  ,  et  filtrez. 
Versez  encore  sur  le  résidu 

Eau  de  rivière  filtrée  et  chaude  , 

une  livre. 

Prolongez  l'infusion  pendant  vingt-quatre 
heures;  laissez  refrf)idir,  et  séparez  le  dépôt 
par  le  filtre.  Réunissez  les  trois  teintures  , 
agitez  le  mélange,  puis  laissez  en  repos.  Il 
se  forme  un  précipité  abondant,  qu'on  sé- 
pare au  bout  de  douze  heures.  Distillez  la 
liqueur  filtrée,  pour  retirer  deux  livres  d'al- 
cool ;  recueillez  le  liquide  qui  reste  dans  le 
hain-marie  ,  filtrez-le  ,  et  ajoutez-y  une  once 
d'alcool  à  .16  di-grés  B. 

Cette  teinture,  très  forte,  contient,  sur 
deux  onces  de  liqueur,  cinquante-six  grains 
de  matière  dissoute. 

SIROP  d'ipécacdaîiha. 

Syrupus  pxyclwtriœ  cmctlcce  s.  tpccaciianhœ. 
(an.  be.  ) 

2i  Racine  d'ipécacuanha  contuse  , 

une  once. 
Alcool  (  20  degrés  ) , 

neuf  onces  et  demie. 
Faites  macérer  la  racine,  pendant  huit 
jours,  dans  la  moitié  de  l'alcoul  ;  décantez 
Ciisuite  ,  et  versez  le  reste  du  liquide  sur  le 
marc.  Faites  digérer  au  bain  de  >al)le  ;  filtrez 
et  mêlez  avec  la  précédente  teinture.  Alors 
faites  un  sirop  en  ajoutant  cinq  gros  du  mé- 
lange à  une  livre  de  sirop  commun  tiède. 
(an.) 

be.  donne  la  même  formule,  mais  pres- 
crit de  l'alcool  a  i  o  degrés.  —  Jéromel  a  pro- 
posé de  piéparer  le  sirop  en  mêlant  deux 
onces  de  sa  teinture  d'ipécacuanha  avec  uuc 
livre  et  deux  onces  de  .<irop  commun  ,  et 
ftiisant  bouillir  uu  moment,  pour  donner  la 
consistance  requise. 

TEIKTL'BE    ASISÉE     d'iPKC  ACl  ANH  A  .     [1)0.  Ca.ra.) 

^Ipécacuanha  en  poudre,       une  once. 


Esprit  d'anis.     .  .     quatre  onces. 

Faites  digérer,  (ffl.) 

Parfois  on  ajoute  un  peu  de  sucre  ou  de 
sirop  de  capillaire. 

ra. prescrit  une  once  d'ipécacuanha  et  deux 
d'esprit  ;  —  bo.  quatre  onces  d'esprit  d'anis, 
autant  de  sucre  ,  douze  grains  d'émétique, 
une  once  d'ipécacuanha,  douze  livres  de  via 
blanc,  et  quinze  jours  d'infusion. 

Vomitif,  qu'Alibert  conseille  surtout  chez 
les  enfans.  —  Dose  ,  une  à  deux  onces. 

^LlXIB    SUDOBIFIQDB    DE    VVILLIS.    (  Cfl.  ) 

jif  Ipécacuanha  , 
Baume  de  Tolu  , 

de  chaque.     .     .     une   demi-once. 
Fleurs  de  benjoin, 
Opiu'n  purifié  , 

Safran  ,  de  chaque.  .  .  deux  gros. 
Huile  essentielle  d'anis.  .  .  un  gros. 
Camphre.      .     .     .     deux   scrupules. 

Alcool deux  livres. 

Excitant ,  sudurifique.  —  Dose ,  un  à  deux 
gros.  — Lne  demi-once  contient  deux  grains 
d'opium. 

IRIS. 

Les  pharmacopées  indiquent  plusieurs  es- 
pèces de  ce  genre  de  plantes.  Ici  nous  cite- 
rons les  suivantes  : 

1°  Iris  fclidc ,  Glnycul  puant;  Iris  fœtidis- 
sima ,  L. 

J'J'uldtœusekraut  ,    stinkende    Siliœerdttilie     {AI.)  :  stinkmg 

gladw/n{An.). 
t. 

Plante  '-  (triandrie  monogynie ,  L.;  iri- 
dées,J.),  d'Europe,  (fg.  Blackw.  Hcrb. 
t.  i58.) 

On  emploie  la  racine  (  mdi.v  XyriiJls  s. 
Spathiilce  fœlidœ),  qui  a  une  odeur  désagréa- 
ble et  une  saveur  acre. 

2°  Iris  de  Florence  ;  Iris  Florentina,  L. 

Yhrenlwhrhe  S,l,wert,l  ,  Fiolenumnet .  Pe!lchcnwur:{Jl.]; 
florantine  orris  (An.)-^  ussal  ,  usscisunitl ,  auman  junie .  irsa 
lAr.y.  lialoivykorcn{B.]:  fiolrod{D.)\  liriodc  Flareneia  (F.); 
irsa  (/?;.);  florentytise  iris  ilU.];  iride  di  Firenze  (I.);  koizen 
fiolhjwy  [Po.];  irio  de  Florcnca  (Por.);  fiolrol{Su.','. 

a.  am.  ams.  an.  b.  ba.  be.  br.  d.  e.  éd.  f.  fe.  il.  fi.  fu.  g.  lia  m . 
ban.  li.  0.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  ww.  a.  be.  br.  c.  tr. 
m.  pid.   sa.  sp.  z. 

Planteii  ,  du  midi  de  l'Europe,  {fig.  Flore 
mcdie.  IV.  2o4.  ) 

On  emploie  la  racine  (  radix  Ireos  s.  Iridis 
Florcn(inœ),  qui  est  épaisse  ,  noueuse,  com- 
pacte, brunâtre  en  dehors  ,  blanche  en  de- 
dans. Elle  a  une  saveur^àcre  ,  amère  et  per- 
sistante. Communément  on  la  débite,  après 
avoir  enlevé  l'épiderme  ,  en  morceaux  cvlin- 
driques  ,  aplatis,  tuberculeux,  d'un  blanc 
rosé  .  prfsque  insipides  ,  et  d'une  odeur  1res 
suave  ,  analogue  à  celle  de  la  violette. 
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Elle  contient,  d'après  Vogel,  de  la  gom- 
me, iiu  extrait  brun,  de  la  fécule,  une 
huile  Vixe,  une  huile  volatile,  solide  et  cris- 
tallisable ,  et  du  ligneux.  Toi'eri  y  a  décou- 
vert de  l'émétine. 

Purgative,  dans  l'état  frais,  cette  racine 
est  aussi  réputée  incisive  et  sternutatoire. 
On  la  prescrit  quelquefois  dans  les  catarrhes. 
—  Dose  de  la  poudre,  un  scrupule;  du  suc, 
une  à  deux  onces,  dans  quatre  onces  de  vin. 

3»  7ns  variée;  Iris  versicotor ,  L. 

PlueflaglAn.:. 

Plante  H  ,  de  l'Amérique  septentrionale. 
(/;-.  Hort.  Elth.  tab.  i55.   fig.  1S7.) 
Oi)  emploie  la  racine  ,  qui  est  fibreuse. 

ESPÈCES  DiAiRKOs.   (an.    b*.    br.   pa.    w.    sp. 
vm.  ) 

^Racine  d'iris  de  Florence , 
Sucre  candi  blanc. 
Espèces  diatragacanthes  froides, 

de    chaque six  gros. 

Faites  une  poudre,  (br.  pa.  w.  sp.  ) 
b*.  prescrit  une  demi-once  d'iris  ,  deux 
gros  d'espèces  et  autant  de  sucre;  —  l'w.  une 
partie  d'iris ,  autant  d'espèces  et  une  partie 
et  demie  de  sucre  ;  —  an.  deux  parties  d'iris, 
une  de  gomme  adragant  et  une  de  sucre;  — 
han.  une  demi-once  d'iris,  deux  gros  de 
gomme  adragant  et  autant  de  sucre. 

PODDBE    CITRINE. 

Pulvis  puerorum  citrinus.  (br.  ) 

^Racine  d'iris  de  Florence,  huit  onces. 

de  réglisse.     .      .     .     six  gros. 

Anis , 

Fenouil,  de  chaque.     .      •    trois  gros. 
Safran.      .      .      .       deux  gros  et  demi. 
Sucre  blanc.     .     .  poids  égal  au  tout. 
Faites  une  poudre. 

KSPicES  roua  fabflm. 
Specics  pro  odoramcnlo.  {sp.) 

JÇ  Fleurs  fraîches  de  roses  rouges , 

une  demi-once. 

de  lavande, 

deux  gros  et  demi. 
Bois  de  Pdiodes.  .  une  demi-once. 
Racine  d'iris  de  Florence  , 

deux   onces. 
Herbe  fraîche  de  basilic , 
de  calament  de  mon- 
tagne , 

de  marjolaine, 

de  chaque deux  gros. 

de  menthe  poivrée, 

quatre  scrupules. 

d'origan , 

df.'ponliot, 

— de  sauge, 


Herbe  fraîche  de  sarriette, 
Ecorce  d'orange  , 

de  citron , 

de  chaque deux  gros. 

Cannelle , 

Sommités  de  romarin , 

Clous  de  girofle  , 

Macis,  de  chaque.      .      .     trois  gros. 

Feuilles  de  laurier  ,       une  demi-once. 

Musc  broyé  avec  un  peu  de  sucre  , 

deux  grains. 
Ambre  gris ,  broyé  de  même  , 

quatre  grains. 
Faites  une  poudre  grossière. 

ESPiiCES    CliPHALIQUES    POUR     SACHET. 

Specics  ceplialica  pro  cucuphis.  (br.  pa.  ■w. 
sp.) 

Tf  Racine  de  souchet  rond, 

d'iris  de  F,'.)rence, 

de  chaque.      .      .    une  demi-once. 
Fleurs  de  lavande , 

de  romarin, 

de  roses,  de  chaque,    six  gros. 

Bois  de  Rhodes, 

de  santal  citrin, 

—  d'aloès. 


une  demi-once. 


de  chaque. 
Clous  de  girofle, 
Cannelle, 
]\oix  muscade, 
Succin  jaune, 
Styrax,  de  chaque.      .      .    trois  gros. 

Coupez  ,  écrasez  et  mêlez,  (br.  w.) 

"if  Racine  d'iris  de  Florence  , 

trois   onces. 
Herbe  de  lavande , 
de  marjolaine, 

de  chaque une  once. 

Rois  de  Rhodes  , 
de  santal  citrin  , 

de  chaque six  gros. 

Cannelle deux  gros. 

Ecorce  d'orange.     .      une  demi-once. 

de  citron,   une  once  et  demie. 

Clous  de  girofle ,       deux  gros  et  demi. 

Benjoin  , 

Mastic  , 

Storax  calamité  , 

Succin  jaune  , 

de  chaque.      .      .     une  demi-once. 

Coupez,  écrasez  et  mêlez,  {sp.) 

Iji  Racine  d'iris  de  Florence, 

une  once  et  demie. 
Herbe  de  béloine, 

— de  marjolaine  , 

de  romarin , 

de  chaque.      .      .      une  demi-once. 

de   sauge.      .       .     deux    gros. 

Fleurs  de  roses  rouges.  .    .    une  once. 
— de  lavande, 
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Fleurs  de  giroflée  jaune, 

de  chaque deux  grû#. 

Storax  en  grains  , 
Râpure  de  succin, 

de    chaque.      .      •      .      li'oi.s    gros. 
Nard  des  Indes, 
Santal  citrin , 
Bois  de  Rhodes , 

de   chaque.      .      .      .      deux   gros. 

d'aloès , 

Clous  de  girolle, 

Souchet  rond. 

Cannelle  , 

Benjoin  ,  de  chaque,  quatre  scrupules. 

Faites  une  poudre,  (pa.  ) 

EXTRAIT    u'iRIS    DE    FLOBEJiCE.     (sa.   W.) 

If  Racine  d'iris  de  Florence  , 

une  partie. 
Eau  bouillante.      .      .      .    six  parties. 
Faites  infuser  pendant  trois  jours,  puis 
bouillir  un  peu  ,  passez  en   exprimant,  et 
évaporez    la    liqueur    jusqu'en   consistance 
d'extrait,  (w.  ) 

sa.  prescrit  de  réduire  l'infusion  d'un  tiers 
avant  de  la  passer  et  de  l'évaporer. 

FECOLE    d'iris. 

Fœcula  ircos.  (f.  g.  pa.) 
;^  Racine  fraîche  d'iris.  .  à  volonté. 
Ràpez-la  ,  et  renfermez  la  pulpe  dans  un 
sac  de  toile,  pour  la  soumettre  à  la  presse; 
ajoutez  un  peu  d'eau  au  suc,  laissez  reposer, 
décantez  la  partie  limpide,  faites  sécher  la 
fécule  à  une  douce  chaleur,  et  pulvérisez-la. 

CONFECTION    d'ibis.    (  Unj.  ) 

:^  Racine  d'iris  de  Florence,  une  partie. 
Sucre  blanc.      .      .      .     trois  parties. 
Broyez  ensemble. 

MARMELADE     d'iBIS. 

Condilum  Ir'ufis  saccliaratum.  {sw*.) 

Of  Racine  d'iris  de  Florence  ,    une  livre. 
Soiis-carbonatc  de  potasse,  une  once. 

Scille  contuse un  gros. 

Eau quatre  livres. 

Faites  macérer  sur  un  feu  doux  jus- 
qu'à ramollissement;  passez  à  travers 
\\n  tamis  ,  versez  de  nouvelle  eau  sur  le 
résidu,  laissez  macérer,  et  passez  en- 
core ;  répétez  ainsi  jusqu'à  ce  que  tout 
ait  traversé  le  tamis.  Ajoutez  alors 
Sucre, 
Sirop  de  sucre , 

de  chaque trois  livres. 

Evaporez    en   consistance    de    gelée 
épaisse  et  ajoutez  encore 

Extrait  de  mars  pommé  ,  deux  onces. 


Tonique  ,  pectoral ,  conseillé  dans  les  ca- 
tarrhes pulmonaires  chroniques.  —  Dose  , 
quatre  ,  cinq  ou  six  cuillerées  à  café  par 
jour. 

PASTILLES    s'iKIS. 

RolulcB  dialrcos ,  Tabdlœ  iridls  Florentinœ 
compositœ,  Troclx'iscl  bcchici  albi.  (an.  br. 
v^'.) 

:^  Espèces  diaireos.     .      ,     .    une  once. 

Sucre  blanc  dissous  dans  de  l'eau 

de  violette  et  cuit  à  la  plume , 

douze  onces. 
Faites  des  pastilles,  (br.  vv.  ) 

"^  Racine  d'iris  de  Florence, 

une  once  et  demie. 
Amidon.     .     .    deux  onces  et  demie. 

Sucre  blanc vingt  onces. 

Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suBBsante. 
Faites  des  pastilles,  (an.  ) 

PÂTE    d'iris    de    FLORENCE.      [viTl .) 

"yi  Racine  d'iris  de  Florence,  une  partie. 

Eau  froide seize  parties. 

Après  quelques  heures  d'infusion,  pas- 
sez; faites  chauffer  la  colature  avec 

Gomme  arabique.     .     vingt  parties  , 
et  après  la  solution  ajoutez 

Sucre  candi,      .      .      .   quinze  parties. 
Clariflez  au  blanc  d'oeuf ,  passez,  évapo- 
rez en  consistance  de  gelée  ,  et  coulez  sur  un 
marbre  huilé. 

EAU     DE    violette. 

Aqua    viotacea,    {sp,\ 
IL  Racine  d'iris  de  Florence, 

quatre  onces. 
Alcool.     .     .     .     trente-deux  onces. 
Faites  infuser  pendant  quinze  jours. 
Cosmétique. 

HUILE  d'iris. 
Otcum  iridis  s,  ircos  s.  irinum.  (  br.  e.  pa .  sa.  ) 
■^  Racine  et  fleurs  d'iris, 

une  partie  et  demie. 
Uuiie  d'olive.      .      .      .      trois  parties. 
Faites   digérer    pendant   deux   jours ,    au 
bain-marle,  exprimez  après  le  refroidisse- 
ment, et  répétez  la  macération  sur  de  nou- 
velle herbe,   (sa.  ) 

ai  Racine  et  fleurs  d'iris  , 
Huile  d'olive , 

de   chaque.      .      .      jiarties  égales. 
Faites  cuire,   sur  un   feu    doux,  jusqu'à 
consomption  de  l'humidité.  (  pa.  ) 

2C Racine  fraîche  d'iris, 

une  livre  et  demie. 
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Huile  d'olive trois  livres. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res ,  puis  cuire  jusqu'à  consomptiou  de  l'hu- 
midité ,  passez  en  exprimant ,  versez  la  co- 
lature  sur  une  demi-once  de  fleurs  d'iris  , 
laissez  digérer  pendant  douze  heures  ,  faites 
cuire  jusqu'à  consomption  de  l'humidité  et 
passez,  (e.  ) 

Î^Suc  de  racine  et  de  fleurs  d'iris. 
Huile  d'olive  , 

de  chaque.     .     .     .    parties  égales. 
Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de  l'hu- 
midité ,  et  exprimez.  (  br.  ) 

ONGUENT    PECTORAL. 

,    Vngucnttim  pectorale.  (  sa.  w.  sp.  ) 

2£  Huile  d'amandes  douces  , 

quatre  onces. 

de  camomille, 

de  violette , 

de  chaque trois  onces. 

Beurre six    onces. 

Graisse  de  poule, 

de  canard , 

de  chaque deux  onces. 

Cire  blanche trois  onces. 

Ajoutez  à  la  masse  fondue 

Poudre  d'iris  de  Florence  ,  deux  gros. 

de  safran.     .     .  un  demi-gros. 

Mêlez  bien.  —  Recommandé  jadis  chez 
les  enfans  qui  toussent  et  respirent  avec 
peine. 

VINAIGRE    AROMATIQUE,     (fe.) 

^Vinaigre   blanc.     ...     sis   livres. 
Bacine  d'iiis  , 
Pétales  de  roses , 

d'oeillet,  de  chaque,  une  once. 

Cannelle , 
Muscade  , 
Clous  de  girofle, 

de  chaque deux  gros. 

Ecorce  d'orange , 

Storax, 

Benjoin,  de  chaque.     .     .    deux  gros. 

Marjolaine , 

Menthe  , 

Thym , 

Dictame  de  Crète, 

de  chaque une  once. 

Après  un  mois  de  digestion,  distillez  à  une 
chaleur  modérée. 


IVETTE. 


H    est    fait   mention  ,  dans  les  pharma- 
copées, de    deux    plantes    qui   portent   ce 


tys. 


Ivelte  commune  ;   Teticrlum  Chamœpi- 
L. 


Schiagkraut,  Fihicypressc  ,  Erilweihrauch  {Al.];  ground  pine 
[An.];  ywa  ,  poinj  cypris  {B.}:  camepiteos  ,  p'millo  oloroso 
(E.)  ;  iif/(/i7/)ri;s«  (Hu.)  ;  camepiiio  (I.)  ;  iwinka  ,  piznowa 
(Pu.);  chamepite  [Por.j. 


aius.  an.  b.  hu.  be.  br.  e.  f.  fe.  fu.  g.  li. 

sp.  z. 


.  s.w.  wu.  be.  br.  g.  m. 


Plante  _0  5  T''  croît  dans  toute  l'Europe. 
{fig.  Zorn  ,  le.  pi.  t.   120.) 

On  emploie  l'herbe  fleurie  {herbaCliamœpl- 
tyos  s.  IvcE  arllir'dicœ  s.  Cliamœmorï)  ;  elle  se 
compose  d'une  tige  rameuse,  velue,  garnie  de 
feuilles  divisées,  jusqu'au-delà  de  leur  moi- 
tié ,  en  trois  découpures  linéaires  ,  et  de 
fleurs  jaunes ,  sessiles ,  solitaires  dans  les 
aisselles  des  feuilles  supérieures.  Elle  a  une 
odeur  résineuse  et  faiblement  balsamique , 
qui  se  perd  par  la  dessiccation.  Sa  saveur 
est  acre ,  amère  et  styptique. 

Tonique ,  stomachique. 

2°  Ivelte  musquée;   Tcucrium   Jva,   L. 

Bisamginsel  [Al.]. 


Plante  O  »  ^'^  midi  de  l'Europe.  (  jig. 
Cav.  II.   t.    120.) 

On  emploie  l'herbe  [herba  Ivœ  s.  Cliamœ- 
pylyos  Monspetiacie) ,  qui  se  compose  d'une 
tige  rameuse,  portant  des  feuilles  entières  , 
munies  seulement  de  deux  dents  au  som- 
met. Elle  a  une  odeur  forte,  résineuse  et  un 
peu  musquée,  surtout  dans  les  grandes  cha- 
leurs. Sa  saveur  est  amère. 

Excitant,  stomachique. 

EXTRAIT    d'iVETTE.     (sa.  ) 

!^  Herbe  fraîche  et  pilée  d'ivette, 

huit  livres. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours,  dans  un 
alambic  ,  puis  tiiez  environ  deux  onces  d'eau 
par  la  distillation  au  bain-marie  ;  versez  le 
triple  d'eau  sur  le  résidu,  et  faites  réduire 
au  tiers  par  la  coction;  clarifiez  et  passez  la 
liqueur,  évaporez  jusqu'en  consistance  d'é- 
liectuaire,  et  ajoutez  l'eau  à  celui-ci,  quand 
il  n'est  plus  que  tiède. 


JACEE,  JACOBEE,  JALAP. 
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Jacœa  nigra  ,  Mœ. 

Gemeine  schwûrze  Fïncken'.Auine  l.-il.);  rommon  knapweed 
{An.j;  kiwpurt  (D.);  kii.wpkruid  (Ho.);  knapper  (Sa.). 

r-  g- 

Plante  IL  (syngénésie  polygamie  fiustra- 
née,  L.  ;  synantliérées,  Gass.  )  ,  très  com- 
jiine  en  Europe.  {fig.Œà.  FI.  Dan.  t.  5 19.) 

On  emploie  la  racine  et  l'herbe. 

La  racine  {radl.v  Jaceœ  nigrtv)  est  li- 
gneuse et  douée  d'une  saveur  légèrement 
astringente. 

L'herbe  se  composta  d'une  tige  rameuse, 
dure,  raide,  scabre,  presque  glabre,  dont 
les  feuilles  inférieures sontdenlées,  et  les  su- 
péiieures  sessiles,  ovales,  lancéolées,  ordi- 
nairement entières.  Elle  a  une  saveur  dou- 
ceâtre et  amère. 

Léger  astringent  et  tonique. 

Senccio  Jacob œa,   L. 

Jacohskraui,  Jacobskreulzkraut  (AI.}\ragvL'Oot  {An.);jacobskruid 

(H<7.). 

f.  sp. 

Plante  li  (syngénésie  polygamie  égale,  L.  ; 
synantliérées,  (^*ss.  ) ,  commune  dans  toute 
l'Europe.  (/<>.  Œd.  FI.  Dan.  t.  944.) 

On  emploie  Theibe  [herba  Jacobœœ),  qui 
se  compose  de  feuilles  lyrées ,  bipinnatiti- 
des,  dentées  et  glabres.  Elle  a  une  saveur 
désagréable  ,  acre  et  amère. 

Tonique. 

Convotiulus  ./ala/jpa,  Ïj. 

Jalappe ,  Jalappwurzel  (An.):  jalapa  (An.j\  galapa  (B.); 
jalap  [D.)%  jalappe  {Uo.'j;  scialappa  [I.j;  jutuppa  '£.  Por  . 
Su.)i  jalapy  {Pc).  ^ 

am.  ainf.  ,111.  b.  ba.  be.  br.  cl.  dd.  du.  c.  éd.  f.  fe.  ff.  G.  fu. 
g.  Ijao.  lie  li.  lo.  o.  p.  |jo.  pp.  pr.  r.  s.  S'.i.  w.  wil.  be.  br. 
c.  g.  m.  pa.  pid.  sa.  sp.  z. 

Plante  IL  (pentandrie  monogynie  ,  L.  ; 
convolvulacées,  J.),  du  Mexique,  {jig.  Flore 
médic.  IV.  207.  ) 

On  emploie  la  racine  (  radix  Jaiappœ  s.  Ja- 
lappii .?.  Gialappœ  s.Chciapœ  s.  Kliabarbari  ni- 
^ris.  GcUippiis.Mcchoacanncenigrce),  qui  e^t 
épaisse,  alongée,  compacte,  en  tranches 
rondes  ou  épaisses,  très  pesantes  ,  rugueuses, 
d'un  brun  noirâtre  en  dehors,  grisâtres, 
ivec  des  lignes  concentriques,  en  dedans,  à 
cassure  lisse  ,  ondulée  et  parsemée  de  points 
brillans.  Sa  poudre  est  d'un  jaune  brunâtre; 
5on  odeur  particulière;  sa  saveur  acre,  pi- 
quante et  un  peu  nauséeuse. 


Elle  contient,  outre  de  la  gomme,  de  la 
résine,  de  la  fécule,  etc.  ,  une  matière  par- 
ticulière, la  Jalapine,  Jafapiua,  que  Hume 
regarde  comme  la  source  de  son  activité. 

Dose  de  la  poudre  ,  un  ou  deux  scru- 
pules. 

§      I.      PRÉPARATIONS    QUI     CONTIENNENT 
LE    JALAP    EN    SllBSTAîSCE. 

POCDHE    PDBGATIVE. 

Poudreanliglaireuse ,  anihelininliqite  ,  calliar- 
t'ujue ,  hydragogiie  ou  vermifuge  ,  Sucre 
orangé  purgatif;  Pulvis  liuians  s.  pnrgans, 
Pulvls  iaxans  cum  sale  s.  cum  mcrcurio, 
Pulvà  titcculivas  vfgclabilU,  Puli  isjatappte 
compo.^itus  s.  sa'inus  s.  tartaricus  .1.  Iiy- 
drarf^yratus  ,  Pulvis  radicis  jalap pte  cuti 
nalro  .1.  kali  sulphurico  s.  cum  hydrargyro 
muiiaiico  miti ,  Spccies  diajaiappœ ,  Spc- 
cificinn  jalappinunt.  (am.  b'.  br.  d.dd.  e. 
éd.  f.  tf.  (i.  lïi.  g.  li.  pa.  pp.su.  w,  wu.ww. 
au.  c.  ca.  e.  hp,  pie.ra.sa.  sp.sw.) 

1"  Sans  aucun  sel. 

2:  Poudre  de  jalap.     .     .     deux  onces. 

Sucre  blanc une  once. 

Mêlez  par  une  longue  trituration,  (wu.) 
—  Uose ,  un  demi-gros  à  un  gros. 

"2/  Jalap deux  grains. 

Rhubarbe, 

Cannelle,  de  chaque.     .       un    grain. 

Mêlez,  (ra.) — Cette  dose  est  pour  un 
enfant. 

IS  Jalap. un  gros. 

Scammouée.      .      .      .       un   scrupule. 

ipécacuanba dix  grains. 

Faites  une  poudre,  [/j/e.)— A  diviser  en  pa- 
quets de  huit  grains.  —  Dumas  la  prescrivait 
contre  les  glaires. 

"if  Racine  de  jalap,  vingt-quatre  parties. 

de  méchoacan,  douze  parties. 

de  rhubarbe, 

Cannelle  ,    de   chaque ,    huit   parties. 

Gomme-gutle.     .      .      .     trois  parties. 

Feuilles  sèches  de  soldanelle , 

six   parties. 

Anis douze  parties. 

Faites  une  poudre,    (f. ) 

2°  Avec  dfa  nitrate  de  potasse. 

:^  Jalap  en  poudre.     .     .     .      une  once. 
Nitre   purifié.     .     .     une  demi-once. 
Mêlez,   (g.) 

Sous  le  nom  bizarre  de  Pulvis  ad  ulcéra 
crurum ,   sw.  prescrit  un  mélange  d'un  gros 
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de  jalap  et  trois  gros  de  nitre ,  dont  la  dose 
est  d'un  demi-gros  deux  fois  par  jour. 

3"  Avec  un  sel  ferrugineux. 

Jf  Jalap, 

Cloportes  préparés, 

Safran  de  mars  apéritif, 

de  chaque.      .      .      .     seize   grains. 
Pour  une  dose,  {pie.) 

4»  Avec  du  tartrate  de  potasse. 

■2C  Jalap un  demi-gros. 

Crème  de  tartre.     .      .       un    scrupule. 

Pour  une  dose.   (fu.  ) 

am.  éd.  su.  c.  e.  et  s'w.  prescrivent  une 
partie  de  jalap  et  deux  de  crème  de  tar- 
ière; —  sp.  une  partie  et  demie  de  résine 
de  jalap  et  deux  et  demie  de  crème  de 
(j,,.t,.e  ;  —  au.  parties  égales  de  jalap  et  de 
(  rème  de  tartre. 

2f  Jalap, 

Gingembre, 

Crème   de   tartre, 

de  chaque dix  grains. 

Pour  une  dose.  {siv.  ) 

■2L  Racine  de  jalap  ,  deux  onces  et  demie. 

Crème   de    tartre.      .      .      deux  gros. 

Huile  de  cannelle.     ...      un  gros. 
Failes  une  poudre,   (pa.   w.  ) 

71  Jalap  , 

'  Crème  de  tartre, 
01é(!-sucre  de  fenouil , 

de  chaque.     .     .     •     parties  égales. 

Faites  une  poudre,    [hp.) 

7f  Jalap, 

'  Crème  de  tartre  , 
Magnésie  pure , 

de  chaque.      .      .     •   parties  égaies. 

Mêlez  par  une  longue  trituration.  (  e.  ) 

2p  Jalap un  gros. 

Crème  de   tartre.       .      .      deux   gros. 

Gomnie-gutte.      .       .      .       six  grains. 
Partagez  en  six   paquet:<.    (e.  ) 

oxjalap un   scru]iulo. 

'  Fdiubarbe.  .  .  .  deux  scrupules. 
Crème  de  tartre.  .  .  .  un  gros. 
Huile  essentielle  de  cannelle, 

une  goulle. 

Mêlez.   (.««.) 

If  Jalap  , 
'  Crème  de  taitre, 

de  chaque deux  onces. 

Résine  de  jalap, 

trois  gros  et  douze  grains. 
Scammonée  .  .  deux  gros  et  demi. 
Cannelle    ...       un   gros  et  demi. 

Mêlez,      b'.   br.) 


!^  Jalap deux  onces. 

Tartre  soluble.    .      .      une  demi-once. 

Sucre qualor/.K  onces. 

Huile  essentielle  d'orange,  deux  gros. 
Failes  un  oléo-sucre,  et  ajoutez-y  le  sel,  puis 
le  jalap.  {ca.)  —  Dose,  deux  ou  trois  gros  , 
dans  une  chopine  d'orangeade  cuite. — C'est 
un  purgatif  assez  agréable  ,  qui  porte  le  noni 
de  Sucre  orangé  purgatif. 

5"  Avec  du  sulfate  de  potasse  ou  de 
soude. 

2C    Jalap deux  parties. 

Sulfate  de  potasse.     .     .    une  partie. 

Mêlez,  (d.  )  —  Dose  ,  un  demi-gros. 

.«m.  prescrit  parties  égales  de  jalap  et  de 
sulfate  ;  —  dd.  remplace  le  sulfate  de  po- 
tasse par  celui  de  soude. 

2i  Piacine  de  jalap.  .  .  un  demi-gros. 
Sulfate  de  potasse,  un  demi  scrupule. 
Huile  essentielle  de  fenouil , 

une  goutte. 

Faites  une  j)oudre.  (pp.  yyyw.au.) — Pour 
une  ou  deux  doses. 


deux  scrupules, 
quatre  grains. 


%  Racine  de  iaiap.   . 

Résine   de   jalap.   . 

Sulfate  de  potasse  , 

Sucre  blanc,  de  chaque,  dix  grains. 
Faites  qualie  paquets.  (■■>■«.) 

2i  Racine  de  jalap.    .     .     .    deux  onces. 
Ipécacuanha.    .      .      quatre  scrupules. 
Sulfate  de  potasse.    .    une  demi-once. 
Dose  ,    deux    scrupules   pour    un    adulte 

(li.) 

If  Racine  de  jalap  , 

Scammonée  ,  de  chaque  ,   une  partie. 

S;ilfale  de    potasse.      .      deux  ]iarties. 
Faites  vme  p(;ndre.  (15'.  ) 

2i  Racine  de  jalap,  une  once  et  demie. 
Résine  de  jalap  , 

de  scammonée, 

de  chaque trois  gros. 

Crème  de  tartre , 
Sulfate  de  potasse , 

de  chaque une  once. 

Huile  essentielle  de  cannelle  , 

un  scrupule. 

Broyez  les  résines  avec  deux  gros  d'aman 
des  douces,  et  ajoutez  la  racine,  puis  le 
sels,  enfin  l'huile,  (w.)  —  Dose,  depuis  u 
demi-scrupule  jusqu'à  un  scnapule  et  à  u 
demi-gros. 

6"  Avec  du  sulfate  de  magnésie. 


If  Racine  de  jalap  , 
Sulfate  de  magnésie 
de  chaque     . 


un  demi-gros. 


Huile  essentielle  de  fenouil, 

deux  gouttes. 

Faites  une  poudre,  (b*.) 

2i  Racine  de  jalap  , 

de  gentiane , 

de  chaque une  once. 

de  gingembre.      .     deux  gios. 

Sulfate  de  magnésie  .       .  deux  onces. 

Faites  une  poudre»  (fi.  su.) 

POl'DRE   ANTHELMINTIQDE.    (flK.   SH\) 

If  Racine  de  jalap  , 

de  valériane, 

Semen  contra  ,  de  chaque,    une  once. 
Dose,   un  demi-gros  à  un    gros,  tous  les 
matins,  (aid.) 

"if  Semences  de  tanaisie.  .  six  grains. 
Sulfate  de  fer  ....  trois  grains. 
Racine  de  jalap.      .      .     un  demi-gros. 

A  prendre  le  matin,  dans    de  l'eau,  [ou.) 

POUDRE    FÉEIUFDGE     ET    PURGATIVE.    [CO.) 

%,  Jalap deux  onces. 

Crème  de  tartre.    .      .      quatorze  gros. 

Sulfate  de  potasse , 

Suc   d'ail,    de  chaque.      .      une  once. 

Quinquina six  gros. 

Scammonée.     .     .      une  demi -once. 
Tartrate  de  potasse  et  de  soude , 

trt)is  gros. 
Tartre  émétique.      .      .      .  deux  gros. 

Nitre un  gros. 

Safran  , 
Gomme-gutte , 

de  chaque.     .      .      .      douze  grains. 
I         Cinabre six  grains. 

Dose,  dix-huit  grains  à  un  demi-gros, 
idans  les  fièvres  intermittentes  et  les  affec- 
[itions  veruiineuses. 

BOLS    PDRGATIFS. 

Bots  catlutrtiqiies  ,    hydragogues  ou  solutifs. 
(ff.  b.  pic.  sa,  sw.) 

If  Jalap  en  poudre.  .     .     dix  parties. 

Scammonée    .     .  ,     quatre   parties. 

Miel quantité  suffisante. 

Mêlez  bien,  (ff.) 

2C  Racine  de  jalap.    .      .      un  demi-gros. 

de  gingembre.      .      six  grains. 

Sirop  de  roses  solutif , 

quantité  suffisante. 
On    ajoute  ,   au  besoin ,   un   scrupule   de 
n  ;rème  de  tartre  ,  ou  cinq  grains  de  mercure 

loUX.   (.S'l7.) 

"if  Jalap  en  poudre.     .      .     .   dix  grains. 
Electuaire  lénitif.    .   quatre  scrupules. 

Ajoutez,  au  besoin,  dix  grains   de  mer- 
■ure  doux,  (sa.) 
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^  Jalap vingt  grains. 

Mercure  doux     ....  dix  grains. 

Sirop   de  sucre  ,     quantité  suffisante. 
Pour  un  bol.  (««'.) 

IL  Racine  de  jalap  , 

Sulfate  de  potasse  , 

de  chaque.   ...     un  demi-gros. 

Sirop  de  sucre,         quantité  suffisante. 
Mêlez  avec  soin,  (.«w.) 

:^  Jalap  en  poudre. 

Gingembre , 

Gomme-gutte , 

Crème  de  tartre , 

de  chaque.     .      .  cinq  à  dix  grains. 

Sirop  desucre.     .    quantité  suffisante. 
Faites  un  bol.  (.<«'.) 

:^Jalap  en  poudre.     .     .      douze  grains. 
Gomme-gutte  , 
Mercure  doux , 

de  chaque.     ...  six  grains. 

Sirop  de  gingembre  , 

quantité  suffisante. 
Faites  un  bol.  (aib.) 

"if  Racine  de  jalap.     .     .     un  demi  gros. 
Résine  de  scammonée, 
Gomme-gutte, 
Sel  d'absinthe , 

de  chaque.  ...  six  grains. 
Sirop    de   nerprun  , 

quantité  suffisante. 
Faites  trois  bols,  (pic.) 

"Jif  Jalap  en  poudre  , 
Sucre , 

de  chaque.  .  vingt-quatre  grains. 
Poudre  de  rhubarbe  ,  trente  grains. 
Sirop  de  chicorée  composé, 

quantité  suffisante. 
Faites  douze  bols,  (b.) 

PILULES    PURGATIVES 

Pilules  laxatives.  (  fu.  ham.  ) 

■^Poudre  de  jalap.      .      .      .      un  gros. 

d'aloès  , 

Mercure  doux  , 

de   chaque.      .      .      un  demi-gros. 

Sirop  de  sucre.    .    quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  deux  grains,  (ham.) 

:^  Savon  d'Alicante.      .      .    deux  onces. 
Extrait  gommeux  d'aloès. 
Poudre  de  rhubarbe , 

• —  de  jalap  , 

de  chaque une  once. 

Sirop  de  gingembre, 

quantité  suffisante. 
Mêlez,  (fu.  ) 

Dose ,  vingt  à  trente  grains. 
43. 
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LISCDITS    PUllGATIFS. 

Panes  saccharali  purgantcs.  {  bo.ca.  pie.  sp.) 

:^Jalap    en   poudre.     .     .     vingt  gros. 

Farine deux  onces. 

œufs n»  24. 

Sucre une   livre. 

Faites  soixante  biscuits,  (ca.pie.) 

bo.  prescrit  deux  gros  de  jalap ,  une  livre 
de  sucre, deux  gios  d'anis,  huit  onces  de  f.i- 
rine  et  huit  jaunes  d'œufs  ;  —  sp.  quatie 
onces  de  farine  ,  autant  de  sucre  ,  trois 
jaunes  d'œufs  et  u:;e  quantité  arbitraire  de 
résine  de  jalap. 

,      TSOCHISQUES     ANTHELMINTIQUES.     (fu.) 

!^ Poudre  de  jalap.     .     .     .     une  once. 

de  ileurs  de  tanaisit;  , 

une  once  et  demie. 

de  sulfate  de  fer, 

une  demi-once. 

de  sucre  blanc.      .    six  onces. 

Mucilage  de  gomme  adragant , 

quantité   suffisante. 
Faites  denxcenl  quarante  tro.  bisques.  — 
Dose,  un,  deux  on  plus,  suivant  l'âge. 

PASTILLES    SOLUTIVES.     (fc.) 

''X  Poudre  de  jalap.     .      .     deux  onces. 

de  scammonée.   .     une  once. 

Chocolat quinze  onces. 

Faites  soixante  et  douze  pastilles.  —  On 
en  prend  une  à  la  fois. 

KLECTI'AIRE     PDEGATIF. 

Elcctiiairc   hydragof;uc  :  Eticliiavium  hydra- 
gogiivi  s.  ptirgans.  ( br. ai .  c.  xm.) 

:;^  Jalap  en  poudre, 
Sulfate  de  potasse, 

de  chaque.  .  .  dei:x  scrupules, 
iîésine  de  scaaimouée,  un  scrupule. 
Gonime-gutle.      .      .      .      dix   grains. 

Miel suffisante  quantité. 

Mêlez.  —  Dose  ,  une  cuillerée  à  café  ,  de 
deux  en  deux  heures,  {ca.  )  —  On  le  presciit 
contre  le  tfenia  ,  trois  jours  après  avoir  couj- 
mencé  l'usage  de  l'électuaire  vermifuge  de 
Kuttinger,  préparé  avec  l'étain. 

2£ Poudre  de  jalap.      .      une  demi-once. 

de  gingembre  , 

quatre  soupules. 

de  sulfate  de  potasse  , 

trois    gros. 
Rob  de  sureau  rouge  ,  deux  onces. 

Oxymel  colchitique.      .      trois  onces. 
Mêlez.  (  fu.  )  —  Dose  ,  deux  à  six  gr.'>s. 

:^Poudre  de  jalap , 

de  sel  de  Seignette  , 

de  chaque "n  gros. 

Conserve  de  ciesson  ,       quatre  onces. 


LAP. 


Sirop  de  fumeterre.  deux  onces. 

Mêlez,    (.vw.)   —    Dose,   une  cuillerée  :» 
café  ,  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

^  Jalap  en  poudre.     .     .     un  scrupule. 

Crème  de  tartre six  gros. 

Sulfate   de  potasse.      .      .     deux  gros. 
Sirop  de  guioiauve  , 

quantité   suffisante. 
Mêlez,   (sm.)  —  Dose,    une   cuillerée  à 
café,  deux  fois  dans  la  matinée. 

2iCième  de  tartn; , 

Jalap  en  poudre, 

Nitre,  de  chaque.     .    une  demi-once. 

Confection  de  séné.     .      .     une  once. 

Slrtip  de  sucre.      .   quantité  suffisante. 
Mêlez.  {('.)  —  Dose,  le  volume  d'une  noi- 
sette, quaire  ou  cinq  fois  par  jour. 

'if  Racine  de  jalap.  .  une  demi-once. 
Sulfate  de  potasse.  .  .  deux  gros. 
Oxymel  scillitique.  .  .  uns  once. 
Rob  de  gfnièvre , 

d'hièble,  de  chaque,  deux  onces. 

Sirop  de  nerprun  ,  quantité  suffisante. 
Mêlez,  (ca.)  — Dose,  un  gros,  à  des  in- 
tervalles très  rapprochés,  jusqu'à  ce  qu'on 
ait  obtenu  d'abondantes  évacuations. 

'Jj^  Rob  de  genièvre  , 

Pulpe  de  tamarins  , 

de  chaque.     .      .      .      quatre  onces. 

Racine  de  jalap  ,    une  once  et  demie. 

Scammonée  choisie.     .      .      une  once. 

Cannelle , 

Fenouil ,  de  chaque.     .      .   deux  gros. 

Sucre  clarifié dix  onces. 

Mêlez.  (  br.  )  —  Dose ,  un  à  deux  gros. 

ÉLECTUAIRE    ANIHELMINTIQUK  . 

Optai  vermifuge;  Electuarium  s.  Condilum  ad 
venues,  (f*.  f*.  fu.  ca.lip.  sa.  vm.  ) 

'21  Poudre  de  jalap, 

de  valériane. 

Sulfate  de  potasse, 

de  chaque un  gros. 

Oxvniel  scillitique.     .     .    trois  onces.  i| 
Mêlez,  (fu.  sa.)  —  Dose  ,  deux  à  six  gros.i: 

f'.f'.el  ca.  remplacent  le  sulfate  par  diij 
tarli  ate  de  potasse. 

2i  Jalsp, 

Fdiubarbe,  de  chaque.      .  une  partie. 

Valériane deux  parties. 

Sulfate  de  potasse.      .   quatre  parties. 

Santoline huit  parties. 

Oxymel  scillitique  , 

quantité   suffîsa.-itc. 

Mêlez  avec  soin,   [vm.) 

2;i  Poudre  de  valéj-iane,  un  gros  et  demi. 
de  jalap un  gros. 
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Poudre  de  senicn  contra  , 

une   demi-once. 

de  tartre  tartarisé,  deux  gros. 

Sirop  de  sucie  ,       f]uanlilé  suffisante. 

Mêl-z.  [hp.) 

COWFECTIOIV     LAXATIVE. 

Confeciio  anisi  laxativa.  (vr.  .</;.) 
"21  Anis trois  onces. 

Faites  -  le  chauffer  dans  une  large 
poMe,  arrosezle  avec  quelques  cuille- 
rées de  sucre  cuit  à  la  plume  ;  puis  ajou- 
tez peu  à  peu 

Poudre  de  résine  de  jalap, 

trois  gros  et  demi. 
de  cannelle.     .      .      deux  gros. 

Remuez  jusqu'à  ce  que  la  masse  soit  des- 
séchée, et  que  vous  ayez  consommé  vingt- 
quatre  onces  de  sucre,  (sp.) 

\v.  prescrit  une  once  et  demie  d'anis,  une 
livre  de  sucre  et  un  mélange  pulvérulent 
d'une  demi-once  de  jalap  ,  autant  de  mé- 
choacan  blanc  ,  un  gros  de  diagrède  soufré 
et  autant  de  cannelle. 

Cette  préparation  élait  fort  usitée  jadis, 
surtout  chez  les  enfans.  Aujourd'hui  on 
l'emploie  très  peu. 

OPIAT    STIMULANT.     (/-''<?.) 

:^  Limaille  d'acier  porphyrisée, 
Gomme  ammoniaque  en  poudre, 

de  chaque une  once. 

Cloportes  p;'éparés.  .  .  .six  gros. 
Extrait  d'aluès.  .  .  .  trois  gros. 
Poudre  de  jalap.     .      une  demi-once. 

de  castoréum  , 

— -^ de  safran  , 

de  chaque trois  gros. 

Extrait  de  gcniiane, 

suffisante  quantité. 

Dose,  une  once  ,  tous  les  matins,  à  jeun  , 
contre  les  faiblesses  et  les  vertiges. 

OPlAT       AîHTIKEBPÉTIQDE.     (/>(«.) 

7L  Limaille  d'acier  porphyrisée , 
Myrrhe, 
Gomme  ammoniaque, 

de  chaque six  gros. 

Extrait  d'ellébore  noir.  .  deux  gros. 
Jalap  en  poudre.  .  une  demi-once. 
Cloportes  préparés.  .  .  cinq  gros. 
Sirop  de  fumeterre  , 

quantité  suffisante. 

A  prendre  pendant  dix  jours  ,  le  malin,  à 
jeun. 

lîiUL'I.Snm    PURGATIVE,     (ff.  ) 

S^  Amandes  douces  mondées  ,  n"  12. 
Sirop  de  sucre.  .  .  .  une  once. 
Eau quatre  o\iccs, 


Ajoutez  à  l'émulsion 

Jalap  en  poudre.      .      .     vingt  grains. 

POTION    PURr.ATIVE.     [fp.m.  SiU.) 

If  Poudre  de  jalap.      .      .    un  demi-gros. 
Décoction  de  chicorée  ,  quatre  onces. 

Mêlez,  (ra.  ) 

fp.  prescrit  trente-six  grains  de  jalap  et 
quatre  onces  de  décoction  de  pruneaux. 

:^Poudre  de  jalap.      .      .  trente  giains. 

Sulfate  de  soude.    .      .  .    cinq  gros. 

Sirop    de    mit^l.      .       .  .     une  once. 

Décoction  de  chicorée.  .     six  onces. 

Mêlez.  (ra.J 

POTION    PUBGATIVG    HAJRl'RE.     (  ff.  ) 

"if  Séné deux  gros. 

Sulfate  de  soude.    .       .      quatre   gros. 

Eau six  onces. 

l'^aites  bouillir  pendant  quelques  mi- 
nutes ,  passez  et  ajoutez 

Poudre    de    jalap  composée  (  for- 
mule de  ff.  ) ,  deux  à  quatre  grains. 

MIXTDBE    VERMIFUGE    KT     PURGATIVE.     (.Sin.) 

1^  Tartrale  de  potasse  cl  de  soude  , 
Jalap  en  poudre  , 
Valériane  sauvage , 

de  chaque un  gros. 

Oxymel  scillitique.      .      quatre  onces. 
Dose  ,  une  cuillerée  à  i)Ouche  ,  à  sept  et  à 
neuf  heures  du  matin  ,  pour  un  adulte. 

5  II.  PRÉî'ABATIOSS  QVI  CONTIENNENT 
LE  HÎUNCtPE  .ACTIF  DU  JALAP  ,  SANS 
LE  VÉHICULE  EMPLOYE  POUR  l'eX- 
TiîAlRE. 

EXTRAIT    GOMMEUX    DE    iALAP.     (  Hm.  ) 

■^  Gomme  arabique.     .     .     u:;e  partie. 
Jalap  grossièrement  pulvérisé, 

douze  parties. 

Faites  macérer  le  jalap  dans  suffisante 
quantité  d'eau  ,  pour  le  ramollir  ;  triturez-le 
ensuite  avec  la  gomme  ,  et  éinulsionnez  le 
tout  à  deux  reprises  ;  laites  bouillir  le  ré- 
sidu, aussi  à  di'ux  leprises  ,  avec  soixante  et 
douze  parties  d'eau  ,  et  passez  les  décoctions 
bouillantes;  réduisez-les  par  l'ébullition  au 
huitième  de  h  ur  volume  ,  mèlez-les  alors 
avec  l'émulsion,  et  faites  évaporer  le  tout 
jusqu'en  consistance  d'extrait,  sur  un  feu 
modéré,  en  remuant  toujours. 

EXTRAIT    EÉSINBOS    DE    JALAP.   {vm.) 

:^  Jalap  concassé  et  séparé  de  la  pou- 
dre fine à  volonté. 

Arrosez-lo  d'eau;   quand    il  est  bien   ra- 
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molli,  broyez-le  avec  davantage  d'eau,  et 
passez  en  exprimant  ;  répétez  la  même  ma- 
nœuvre aussi  long-temps  que  le  résidu  four- 
nit de  l'émulsion  ;  réunissez  les  liqueurs,  et 
faites-les  évaporer  jusqu'en  consistance  d'ex- 
trait. 

EXTRAIT  AQUEOX  DE  JAL4P.  (  du.  SW.    Vm.) 

'^Liqueur  qui  leste  après  la  dépura- 
tion de  la  résine  de  jalap,  à  volonté. 
Clarifiez   au  blanc  d'œui,  et  rapprochez 
en  consistance  d'extrait,  (sw.  vm.  ) 

!^Eacine  de  jalap    cassée   en   mor- 
ceaux, et  séparée  de  la  poussière, 

à  volonté. 
Versez  dessus  ,  dans  un  large  vase  ,  envi- 
ron le  double  de  son  poids  d'eau  froide,  lais- 
sez en  macération  pendant  deux  ou  trois 
jours,  décantez  sans  remuer,  et  filtrez  la 
liqueur,  puis  faites-la  évaporer  jusqu'en  con- 
sistance d'extrait.  {im(.) 

^Racine  de  jalap.      .      .      .   une   partie. 
Eau  pure huit  parties. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l'ébu'lilion , 
passez  en  exprintant,  et  évaporez  la  liqueur, 
sur  un  feu  doux  ,  jusqu'en  consistance  de 
masse  pilulaire.  (du.) 

EXTRAIT  ALCOOLIQDE  DE  JALAP.  (am.  du.cd. 

fe.  fu.  g.  li.  lo.  p.  su.  w.   wu.  c.  ) 

"if  Racine  de  jalap  grossièr<;ment  pul- 
vérisée  une   livre. 

Alcool   (o,S4o).       .     .   quatre  parties. 

Après  quatre  jours  de  digestion,  décantez 
l'alcool,  puis  faites  bouiillr  le  résidu  avec 
dix  pintes  d'eau  ,  réduites  à  deux ,  passez  la 
décoction,  évaporez-la,  distillez  la  teinture 
dans  une  cornue,  et  quand  les  deux  liqueurs 
commencent  à  s'épaissir,  mêlez-les  ensem- 
ble, pour  les  évaporer  jusqu'en  consistance 
de  masse  pilulaire.  (am.  du.  cd.  fe.  g.  lo.  c.) 

wu.  prescrit  de  verser  sur  la  poudre  de  ja- 
lap assez  d'alcool  pour  la  couvrir  de  quatre 
travers  de  doigt ,  et  de  faire  digérer  le  tuut 
à  une  douce  chaleur ,  puis  de  décanter  la 
teinture,  de  faire  bouillir  le  résidu  pendant 
uiie  heure  avec  de  l'eau,  df?  passer  en  ex- 
primant, d'évaporer  la  colature  au  bain- 
marie,  jusqu'en  consistance  de  miel,etd'ya- 
jouterpeu  à  peu,  sur  la  fin,  la  teinture,  en 
remuant  toujours,  pour  obtenir  une  masse 
uniforme  et  sans  grumeaux  ;  —  su.  de  l'aire 
macérer  pendant  quatre  jours  une  livre  de 
jal.ip  dans  soixante-quatre  onces  d'alcool , 
puis  bouillir  le  résidu  dans  cent  soixante  on- 
ces d'eau,  réduites  à  trente-deux,  d'évapo- 
rer la  décoction,  de  distiller  la  teinture,  et 
de  les  mêler  ensemble,  quand  elles  com- 
mencent .'t  s'épaissir ,  pour  les  évaporer  jus- 
qu'en consistance  convenable  ;  — le  procédé 
est  le  même  dans  w.,  quant  aux  dispositions 


essentielles;  —  p.  de  faire  digérer  pendant 
quatre  jours  une  livre  de  jalap  dnns  quatre 
d'alcool ,  puis  bouillir  le  résidu  dans  dix  li- 
vres d'eau  réduites  à  deux,  d'évapoier  la  dé- 
coction, de  distiller  en  même  temps  la 
teinture,  et  de  les  mêler  ensuite  ensemble 
pour  les  réduire  au  degré  convftiable  de 
consistance;  —  fu.  etii.  de  faiie  digérer  une 
livie  de  jalap  dans  six  d'eau  de-vie,  puis 
bouillir  le  résidu  avec  trois  livres  d'eau  ,  de 
mêler  la  décoction  et  la  teinture  ensemble 
quand  elles  sont  réduites  en  consistance  d'ex- 
trait, et  de  les  évaporer  convenablement. 
Dose  ,  six  à  quinze  grains. 

BÉSIRE    DE    JALAP. 

Rcsina  jalap pœ-  s.  f^ialappw.  (a.  ams.  an.  b. 
ba.  be.  br.  d;  f.  fi.  fu.  han.  lie.  0.  p.  pa.  po. 
pr.  r.  s.  sa.   w.  wu.  br.sp.  sw.  vm.  ) 

^  Jalap  grossièrement  contus,  à  volonté. 

Epuisez- le  à  plusieurs  reprises,  en  le  fai- 
sant chaque  fois  digérer  pendant  quelques 
jours  dans  de  l'alcool  chaud,  passez  en  ex- 
primant avec  force,  retirez  l'alcool  par  la 
distillation,  lavez  le  résidu  avec  de  l'eau 
tiède ,  et  pulvérisez-le,  après  l'avoir  fait  sé- 
cher, (pa.) 

"if  Racine  de  jalap.     ...     à  volonté. 

Épuisez-la  en  la  faisant  digérer  à  plusieurs 
reprises  dans  de  l'alcool  chaud,  mêlez  et  fil- 
trez les  teintures,  ajoutez-y  environ  un  quart 
d'eau  ,  distillez  l'alcool  au  bain-marie ,  lavez 
la  résine  qui  est  au  fond  du  vase  avec  de 
l'eau  chaude,  et  faites-la  sécher  au  bain- 
marie.  (ba.  br.  fi.  fu.  han.  he.  li.  o.  po.  pr. 
r.s.  w.  wu.  sw.  ) 

:^  Teinture  de  jalap.      .      .     .   à  volonté. 

Distillez-en  les  trois  quarts  au  bain-marie, 
ajoutez  à  ce  qui  reste  une  égale  quantité 
d'eau  ,  recueillez  sur  un  filtre  le  p'éci|iité 
qui  se  forme,  lavez-le  bien  avec  de  l'eau 
distillée,  laissez  égoutter,  exprimez  avec 
précaution,  di.-solvez  dans  l'alcool  tiède, 
puis  é-aporez  la  solution  k  siccilé.   (  f .  ) 

Racine  de  jalap  contiise.     .    une  partie. 
Alcool six  parties. 

Faites  digérer  sur  le  bain  de  sable,  répé- 
tez l'opér.Ttion  jusqu'à  ce  que  la  racine  soit 
épuisée  ,  filtrez  les  teintures  réunies  ,  évapo- 
'ez-cn  la  moitié,  versez  de  l'eau  dans  le 
reste,  recueillez  le  précipité  qui  se  forme, 
et ,  après  l'avoir  bien  lave  ,  faites-le  séchi'r  à 
une  très  douce  chaleur,  (a.  an.  d.  p.  sa.  br. 
sp.) 

'il,  Racine  de  jalap  en  poudre  , 

quatre  livres. 
Alcool  (0,907).     .     .      .      seize  livres. 
Distillez,  sur  un  feu  doux,  deux  livres  d'es- 
prit ;  le  résidu  étant  refroidi,  passez  en  ex- 
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jiiimant,  et  laissez  reposer  ;  ajoutez  douze 
livies  d'alcool  (o,()0-)  à  l'esprit  obtenu  ,  re- 
versez sur  le  résidu,  et  distillez  une  livre  et 
deaiie;  passez  encore  le  résidu  lel'ioidi,  en 
exj)iiuiant  ;  mêlez  les  deux  liqueurs  ,  laissez 
en  repos  pendant  huit  jours,  décantez, 
ajoutez  six  livres  d'eau ,  distillez  l'esprit 
sur  un  l'e'i  doux,  lavez  avec  de  l'eau  bouil- 
lante la  résine  adliérenteau  vase,  jusqu'à  ce 
que  le  liquide  sorte  insipide,  raniollissez-la 
avec  un  peu  d'alcool  rectifié,  réduisez-la 
en  une  seule  masse,  et  faites-la  sécher  sur  un 
leu  liés  doux,  (ams.) 

"iÇ.  Racine  de  jalap  en  poudre , 

quatre  livres. 
Alcool  (5o  degrés).     .     .       dix  livres. 

Faites  digérer  sur  le  bain  de  sable,  pen- 
dant trois  jours  ,  en  remuant  souvent ,  et  ré- 
pétez l'opération  sur  le  marc  avec  la  même 
quantité  d'alcool  ;  aux  deux  colatures  dépu- 
rées par  le  repos  et  décantées,  ajoutez  huit 
livres  d'eau  ,  puis  distillez  le  mélange  à  un 
feu  doux,  pour  retirer  tout  l'alcool;  la- 
vez bien  le  résidu,  ramollissez-le  avec  un 
peu  d'alcool,  pour  le  réduire  en  une  seule 
niasse,  et  faites-le  sécher  doucement.  (  b. 
be.) 

2- Jaiap  en  poudre.      .     .     .   une  partie. 
Alcool  rectifié,      .      .      .       six  parties. 

Faites  infuser  la  racine  au  bain-marie 
tiède,  jjcndant  vingt-quatre  heures,  avec 
les  deux  tiers  de  l'alcool,  puis  laissez  refroi- 
dir; passez  en  exprimant  avec  force  ,  l'aites 
digérer  de  même  le  résidu  avec  le  reste  de 
l'alcool,  et  expiimez;  filtrez  les  deux  cola- 
tures et  a.joutez-y  neuf  parties  d'eau  froide  , 
sans  remuer  le  vase  ;  laissez  la  résine  se  dé- 
poser; au  bout  de  vingt-quatre  heures,  dé- 
cantez ,  versez  de  l'eau  sur  la  résine  ,  et  dis- 
tillez dans  un  alambic  ,  pour  retii  er  l'alcool: 
réunissez  à  la  première  quantité  de  résine 
celle  qixi  se  trouve  encore  dans  le  liquide 
résidu,  lavez  le  tout  d'abord  avec  de  l'eau 
froide  ,  puis  avec  de  l'eau  chaude,  et  faites 
sécher    doucement   sur    le   bain   de    sable. 

(«JW.) 

Quand  cette  résine  a  été  obtenue  par  pré- 
cipitation au  moyen  de  l'eau  ,  elle  porte  le 

nom  de  Magistère  de  jalap  ,  Maghterium  ja- 
lappœ. — C'est  un  purgatif  qu'on  n'administre 
jamais  seul,  parcequ'il  produit  de  violentes 
coliques,  la  superpurgation,  rinflaniriiation 
menu;  des  intestins.  (Jn  la  donne  en  pilules, 
mêlée  aK;c  des  extraits.  —  Dose,  quatre  à 
•  six  grains,  en  pilules;  lorsqu'on  la  prescrit 
en  jioudre  ,  broyée  avec  des  aaiandes  ou  des 
pignons,  ce  qui  est  ime  assez  mauvaise  ma- 
nière, on  peut  monter  jusqu'à  un  demi-scru- 
pule ,  et  même  dou/.e  grains  ,  chez  les 
sujets  très  robustes. 


BÉSINS    DE    J4LAP    PRKPAHKK.      {sp.) 

;^ Résine  de  jalap. 
Amandes  douces, 

de  chaque.      .      .      .   parties  égales. 

Pulvérisez  et  mêlez  bien. 

PILULES    POEGATIVES.     {ca.    Vm.) 

2;^Racine  de  jalap, 

Scammonée,  de  chaque,  quatieonces. 
Extrait  catholique.      .      .      une    once. 
Alcool.      .      .      .      quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  quatre  giains.  [eu.) 
—  Dose ,  depuis   deux   jusqu'à    cinq,   dans 
l'hydropisie    et    les    maladies  attribuées   à 
i'asthénic. 

vm.  prescrit  une  partie  de  i  ésine  .  une  de 
scammonée  ,  deux  d'extrait  calholique  et 
suffisante  quaiitité  d'alcool. 

PILULES    CÉPHALIQUES.     (.<,0.) 

If  Masse  de  pilules  de  succin, 
Extrait  de  rhubarbe  , 

panchymagogue, 

Résine  de  jalap , 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 
Dose,  un  demi-gros.  —  Elles  doivent  leur 
nom   à  ce  qu'on  les  donnait  jadis'  dans  les 
maladies  de  la  tête  dites  séreuses. 

SAVON    DE    JALAP. 

Sapo  jatappinus  s.  jalappœ.  (b.  ba.  d.  f.  U", 
ham.  ban.  he.  li.  o.  po.  pr.  s,  ca.  sm. 
sw.  vm,  ) 

^Résine  de  jalap  en  poudre, 
Savon  médicinal  râpé, 

de  chaque.     .     .     .    jiarties  égales. 
Alcool  (20  degrés),  quantité  suffisante. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur,  puis 
évaporez,  en  remuant  toujours,  jusqu'en 
consistance  de  masse  pilulaire.  (b.  ba.  d 
f.  hani.  han.  li.  o.  po.  pr.  s.  ca.  sw.  vm.  ) 

ff.  prescrit  une  partie  de  savon  et  deux  de 
teiniure  de  jalap;  évaporez  la  dissolution  au 
bain-marie;  —  rm.  une  partie  de  résine, 
une  et  demie  de  savon  et  suffisante  quan- 
tité d'alcool;  —  he.  parties  égales  de  savon 
et  de  résine,  avec  assez  d'eau  pour  humec- 
ter le  second ,  et  faciliter  sa  fusion  sur  un 
feu  doux ,  sans  alcool. 

Dose,  dix  à  vingt  grains,  chez  les  en- 
fans. 

rOUDRK     HYDBAGOr.UE.    (sW.) 

IfHavoii  de  jalap , 
Crème  de  tanre  , 
de  chaque.     .      .     .   parties  égales. 
Dose,  cinq  à  trente  grains,  tous  les  qua- 
tre ou  cinq  jours. 
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PILCLBS    LAXATIVES.     (li.) 

:^  Savon  de  jalap  , 

liliubarbe  en  poudre, 

de  cliaquc une  once. 

Eau.     .     .  •  .     .     quantité  suEGsante. 

Dose,  depuis  un  demi-gros  jusqu'à  deux 
scrupules,  pour  un  adulte. 

On  peut  aussi  faire  des  pilules  de  quatie 
grains  avec  le  savon  de  jalap  seul,  (sm.) 

UISTDRË    SAVONNEUSE    PtiaG  ATI  VE.  (  b' .  C«.  ) 

2(^  Alcool  rectifié.     .      .    une  deuïi-livre. 
fSésiiic  de  jalap  , 
Savon  amygdalin , 

de  chaque une  once. 

Filtrez  la  solution,  (ca.)  —  Dose,  un  gros 
ou  un  gros  et  demi,  chez  les  enfans, 

:^ Savon  de  jalap. 

Sirop  de  guimauve, 

de  chaque dix   grains. 

Teinture  de  cannelle.     .  vingt  grains. 
Mêlez,  (b".)  —  Pour  une  seule  dose. 

^  Savon  de  jalap.     .     .     .    seize  onces. 

Alcool.     .     .     .     trente-deux   onces. 

Sirop   de   sucre.      .     .       seize  onces. 

Teinture  alcaline, 

Iluilti  de  menthe  poivrée, 

de  chaque un  gros. 

Dose,  un  demi-gros  à  un  gros,  (b*.) 

HLILK     DE     RICIN     A  RTlFlCIliLLE  .      (b*.) 

:^  Résine  de  jal.ip.  .  .  .  neuf  grains. 
Savon  de  Venise.  .  .  trois  grains. 
Huile  d'amandes  douces  , 

une  once  et  demie. 
Trituri'z  ensemble.  —  Vogler  prescrivait 
une   cuillerée  ,    toutes  les  heures  ou  toutes 
les  deux  heures  ,  chez  l'adulte. 

TABf.ETTES    PtIBGATIVES. 

MorsuU  piirgantes.    (br.  pa.   w.  sp.) 

C-'!? Résine  de  jalap un  gros. 

Amandes  douces    pelées,  trois  gros. 
Trilurez  biin  ensemble.  Ajoutez 

Petit  caidamome,      .     .    im  scrupule. 

Cannelle deux  scrupules. 

Sucre  rosat  cuit  à  la  plume  , 

sept  onces  î-t  demie. 
Faites  des  tablettes,  (br.  pa.  w.) 

sp.  suppilaie  le  ciudamome  et  la  can- 
nelle. —  Dose  ,  depuis  un  jusqu'à  six  gros, 
suivant  l'âge. 

GEI.ÉE    PIIKOATIVE. 

Piacydonium  jatappinum  s.  litcidiim  jnluppi- 
niim  s.   so'uiivum  pelluciditni.  (bi.  sp.) 

:^  Gelée  de  coings.     .  trente-deux  onces. 


Résine  de  jalap  broyée  avec  des  pi- 
gnons  deux  onces. 

Mêlez  bien,  (sp.) 

"îfGeiét;  de  coings, 

soixante-quatre   onces. 
Résine  de  jalap.      .      .      quatre  onces. 

Alcool douze  onces. 

Mêlez  la  solution  alcoolique  de  la  résine 
avec  la  gelée.  (.•./).) 

br.  prescrit  deux  livres  et  demie  de  gelée, 
quatre  onces  de  résine  et  seize  d'alcool. 

ÉLECTUAIBE      PECTORAL      LAXATIF.     (*/>•) 

^Loocli  sanum  et  expertum , 

deux  onces. 
Sirop  de  coquelicot.     .     .     six    gros. 
Résine  de  jalap.      .     un  gros  et  demi. 
Mêlez  bien.  —  Purgatif,  conseillé  dans  les 
allée  lions  muqueuses  des  enfans. 

ÉLECTUAIBE    HYDBAGOGUE.    {sp.) 

^^Robd'hièble, 

de  genièvre , 

de  chaque deux  gros. 

Sirop  de  nerprun.   .      .      .     une   once. 
Poudre  de  résine  de  jalap  , 

un  gros  et  demi.  , 

de  sulfate  de  potasse  ,  six  gros. 

Cette  préparation  diffère  à  peine  d'un 
des  électuaires  purgatifs  dont  la  formule 
se  trouve  plus  haut.  —  Dose,  une  demi-once 
à  une  once. 

ÉIICLSIOIV     PURGATIVE. 

Emulsioil  laxativc  OU  dejalap  ,  Jiitep  purga- 
tif.  ;  f.  r.  bo.plo.  sa.  sm.  sw.  ) 

^Résine  de  jala]).     .     .     un  demi-gros. 

■  Gomme  arabique.      .     .      .     un  gros. 

Eau une  once. 


Rroyez  ensemble,  {siv.  ) 


huit  grains. 


^  Résine  de  jalap. 
Jaune  d'oenf , 
Sucie  blanc,  de  chaque,  deux   gros. 

Eau une  demi-once. 

Brcyez  la  résine  avec  le  sucre  et  le  jaune 
d'œuf ,  et  faites  une  émulsion  au  moyen  de 
l'eau,  (r.) 

^Résine  de  jalap.      .     .     douze  grains. 

Sucre  blanc deux  gros. 

Broyez    long-lemps    ensemble  ,    en 
ajoutant  peu  à  peu 

Jaune  d'œuf. n"    iJ2. 

Continuez  à  liiturer,  en  ajoutant  par 
portions 

Emulsion  simple.      .     .      cinq    onces. 
Eau  de  fleurs  d'oranger.      .   deux  grrs. 

Mêlez  bien,  (f.) 
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sm.  prescrit  huit  a  dix  grains  de  résine,  un 
jaune  d'œuf ,  deux  onces  de  sucre,  six  onces 
d'émulsion  et  deux  gros  d'eau  de  fleurs  d'o- 


î^ Résine  de  jalap.     .     .       deux  grains. 

Amandes  douces n°  8. 

Eau  de  cannelle six  gros. 

de  merises.      .     .     .     une  once. 

Faites  une  émulsion.  (sa.) 

Î^Émulsion  commune.     .     .  six  onces. 
Résine  de  jalap , 

de  scammonée  , 

de  chaque huit  grains. 

Sucre deux  gros. 

Mêlez,  [pic.  ) 

bo.  prescrit  quatre  onces  d'émulsion,  huit 
grains  de  résine  de  jalap ,  six  grains  de 
scammonée  et  six  gros  de  sucre. 

§  III.    prÉpai'.ations  qui  contiennent 

LE  PlUNCiPE  ACTIF  DU  JALAP  ,  AVEC 
LE  VÉHICULE  EiMPLOYE  POUR  l'eX- 
TRAIUE. 

A.  Extraction  par  Veau. 

POTION    PCaCATIVE    ANGLAISE.     (  p  ic.  ) 

:^ Phosphate  de  soude.     .     .       six  gros. 
Sous-carbonate  de  soude , 
Jalap  en  poudre, 

de  chaque.      .     vingt-quatre  grains. 

Sucre tieut(,-si\  grains. 

Eau quatre  oiîces. 

Faites  bouillir  pendant  deux   minu- 
tes, filtrez,  et  ajoutez 

Alcool  de  cilron.     .     .   deux  gouttes, 
et  au  moment  de  prendre  la  potion, 

Acide  tartrique  en  poudre, 

quarante  grains. 

PinCATlt"    DE     LKKOY.      (fc.  ) 

"i^  Scammonée  d'Alcp.     .      deux  onces. 
Racine  de  tui  bith.  .     .     .     une  once. 

Jalap huit  onces. 

Eau-de-vie  (  20  degrés)  ,  douze  livres. 

Faites  digérer  pendant  douze  heures,  au 
bain-inaiie,  à  une  chaleur  de  jo  degrés,  fil- 
trez, ajoutez  un  sirop  t'ait  avec  une  infusion 
de  huit  onces  de  séné  dans  deux  livres  d'eau 
bouillante  et  deux  Uvres  et  demie  de  su- 
cre. 

Dose,  une  à  deux  cuillerées  par  jour.  — 
Cette  préparation  n'est  devenue  que  trop 
célèbre  par  h-s  victimes  qu'a  produites 
l'em[>loi  inconsidéré  qu'en  font,  parmi  le 
peuple  de  toutes  les  classes ,  ceux  qui  ne 
croient  à  la  médecine  que  quand  ils  voient 
le  charlatanisme  l'escorter. 


SIBO^     DE    JALAP. 

Syrupusjalappinus  s.  dejatappa.  (f.  sw'.vm.) 

:^  Jalap  en  poudre  très    fine,  dix   gros. 
Semences  de  coriandre , 

de  fenouil , 

de  chaque.  ...  un  demi  gros. 
Eau.  .  .  .  douze  onces  et  demie. 
Mettez  le  tout  dans  une  bouteille,  qui 
en  soit  remplie  jusqu'au  col  ;  plongez 
cette  bouteille  dans  un  bain-marie,  et 
faites  bouillir  pendant  vingt  minutes. 
Ensuite  éloignez  le  bain  du  feu,  et  lais- 
sez le  refroidir  par  degrés.  Retirez  alors 
la  bouteille,  et  au  bout  de  vingt-quatre 
heures,  décantez  la  liqueur;  passez  et 
ajoutez 

Sucre  blanc.      .      .   vingt-cinq  onces. 
Faites  fondre  à  la  chaleur  du  bain-ma- 
rie. (f.) 

:^ Gomme  arabique. 

Résine  de  jalap,  de  chaque,  une  partie. 

Triturez  ensemble,  en  ajoutant  peu  à 
peu  assez  d'eau  pour  faire  uneémulsion 
épaisse.  Incorporez  celle-ci  dans 

Sirop  de  rhubarbe, 

soixante-quatre  parties. 
Mêlez,  [vm.  ) 

sw*  ne  prescrit  que  trente  deux  parties  de 
sirop. 

Dose  ,  deux  à  quatre  gros ,  pour  les  enfans. 

B.  Extraction  par  la  bière. 

BliiRE    PCBGATIVK.     {CO.     ptB.) 

:^  Jalap ,     .      trois  gros. 

Rhubarbe deux  gros. 

Aloès    soccotrin.   .      .      un  demi-gros. 

Rière  ou  Hydromel.  .  .  deux  hvres. 
Faites  macérer  pendant  deux  jours,  eu 
remuant  souvent,  et  filtrez,  [ca.)  —  Dose, 
une  livre  ou  deux,  chez  les  sujets  lymphati- 
ques.—  Ailleurs,  ca.  indique  deux  gros  de 
jalap,  autant  de  rhubarbe,  un  demi-gros 
d'aloès  et  une  pinte  de  bière,  et  donne 
cette  autre  formule  sous  le  nom  d'Infusion 
purgative. 


:^Jalap  , 

Rhubarbe ,  de  chaque, 
Rière 


deux  gros. 
une  pinte. 

Filtrez  après  deux  jours  de  macération. 
{pic.)  —  Dose,  une  ou  deux  verrées ,  cha-^ 
que  matin. 

BlàaE    APiTtHYDROPlQUE.     {  Sw'.VIll.) 

2;  Racine  de  jalap.     .     une  demi-once, 

d'aunée , 

de  roseau  aromatique  , 

Raies  de  laurier , 
de  genévrier , 
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Écorce  d'orange, 

de  chaque une  once. 

liacinc  de  hiyoïie, 

de  garance , 

Semences  de  caiiiUe  sauvage, 

de  chaque.      .      une  once  et  demie. 
Feuilles  d'absinthe,      deux  poignées. 
Bière   forte.      .      .     .      quatie  pintes. 
Faites    macérer    pendant    plusieurs 
joui  s,  décantez  et  versez  sur  le  résidu 

Bière  forte.      .     .     ,     .     deux  pintes. 
Décantez  encore,  après  suffisante  macé- 
ration, et  mêlez   ensemble  les  deux  cola- 
tures. 

Dose ,  quatre  onces  ,  plusieurs  fois  pat- 
jour.' 

C.  Extraction  par  le  vin. 

VIN    ANTIAPOPLECriQUK.     {cU.) 

:^  Racine  de  jalap.     .     une  demi-once. 

de  raifort  sauvage  , 

une  once  et  demie. 

de  rhubarbe , 

Cannelle,  de  chaquse.     .     deux  gros. 

iNili<' un   demi-gros. 

Vin  blanc.  .      .     deux  livres  et  demie. 
Après    quatre   jours   de   digestion    à 
froid,  filtrez  et  ajoutez 

Teinture  aromatique  ammoniacée, 

deux  gros. 

Dose,  trois  à  quatre  onces,  le  matin  à 
jeun. 

D.  Extraction  par  l'alcool. 

TEFNTCRE    DK    JALAP. 

Tlnclurajalappœs.  convolviitijatappœ.  [am.  b. 
be.  du.  éd.  ff.  g.  bam.  lo.  p.su.  wu.  tr.  c. 

sw .  ) 

2/Cjalap une  partie. 

Alcool  (  20  degrés  )     .     .  huit  parties. 
Faites  digérer  pendant  six  jours  ,  à  une 
douce  chaleur  ,  et  passez.  (  b.  be.  ) 

tf.  presciit  une  partie  de  jalap  et  quatre 
d'alcool  (22  degrés)  ;  —  du.  cinq  onces  de 
jalap  et  deux  pintes  d'alcool  (0,900)  ;  —  am. 
lo.  et  c.  huit  onces  de  jalap  et  deux  pintes 
d'alcool  (0,900  )  ;  —  éd.  et  si»,  une  partie  de 
jalap  et  cinq  d'alcool  (0,905);  —  p.  quatre 
onces  de  jalap  et  une  livre  d'eau-de-vie  ;  — 
su.  une  partie  de  jalap  et  quatre  d'esprit  fai- 
ble ;  —  wu.  trois  onces  de  jalap  et  une  livre 
d'eau-de-vie  ;  —  han.  huit  onces  de  jalap  et 
trente  d'esprit  rectifié;  —  br.  trois  onces  de 
jalap  et  une  livre  d'esprit  rectifié  ;  —  g.  une 
demi-livre  de  jalap  et  deux  livres  d'eau-de- 
vie. 

Purgatif.  —  Dose,  un  demi-gros  ù  un 
gros. 


TEINTURB    DE    RÉSINE    DE    JAr.,lr. 

Tincliii'd  Jalappœ  rcsinœ.  (br.  f.) 

:^  Bésiiie  de  jalap.      .     quatre  scrupules. 
Alcool  concentré.      .      .      .      dix  gros. 
Filtrez  après  suRîsante  digestion,  (br.) 

f.  prescrit  une  jiartie  de  résine,  quatre 
d'alcool  (26  degrés)  et  six  jours  de  diges- 
tion. 

Cette  teinture  est  plus  active  que  celle 
de  la  racine. —  Il  vaut  mieux  la  préparer  ex- 
temporanément.  On  fait  alors  diss.Midre  dix 
grains  de  résine  dans  un  gros  d'eau-de-vie  , 
et  l'on  ajoute  ,  si  on  le  juge  nécessaire  ,  deux 
gros  de  sirop  d'orgeat  ou  de  guimauve. 
Cette  dose  est  celle  qui  convitîtil  à  un' 
adulte. 

TEINTURE    DE    JALAP     ABOUATIQUB. 

Tincttira  jalappcB  confortans.  (ams.) 

I^.lalap. trois  onces. 

Ecorce  de  citron.    .      .      .    une  once. 

Cannelle.      .      .      .      une  demi-once. 

Semences  d'anis.     .      .      .    deux  gros. 

Alcool  (o,S8'(.).      .      .      seize    onces. 
Après  huit  jours  de  digestion,  filtrez. 

MIXTURE    PURGATIVE. 

Mixtura  olei  ricini  cumjalappa.  (((«.) 

2i Teinture  de  jalap. 

Sucre  blanc  ,  de  chaque.      .    un  gros. 
Huile  de  ricin , 

Manne,  de  chaque.      .      .    une  once. 
Sirop  de  roses.     .    quantité  surTisante. 

Dose .  deux  cuillerées  toutes  les  demi- 
heures  ,  daiîs  la  colique  des  peintres. 

TEINTURE    DK    JALAP    COMPJSÉli. 

EUxir  de  jalap  composé,  Eau-dc-vlcaUemandc, 
Teinture  p  nrgalivc  ;  Tinct  lira  jalap  pœ  com- 
posiia ,  Elixirjalappœ  cowpoxilitin  ^  EUxir 
citri  purgans ,  Essentia  callwlica  purgans 
Rolliii,  Elixir  anthctminlicuni  Succormn. 
(  r.  f.  su.  Avu.  ca.  pic.  sp.  ) 

2/S  Écorce  fraîche  de  citron  , 

une  once  et  de;-r>ie. 

Alcool six   onces. 

Faites  infuser  pendant  vingt-quatre 
heures,  décantez  la  teinture  et  vers!  z-la 
sur 

Résine  de  jalap.     .     .     .     une  once. 
Après  la  dissolution  ,  filtrez,  {sp.  ) 

2^  jalap  choisi.      .      .     .   une  demi-livre. 

Scamuionéc une  once. 

Alcool    (22    degrés).      .      .   si.ï  livres. 

Faites  macérer  pendant  i'.uit  jours,  dé- 
cantez et  passez.  (  1.  ) 
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IcJalap ime  demi-livre. 

Scanimouée deux  onces. 

Turbith  végétal  ....      un  gros. 

Eau-de-vie six  livres. 

Faites  infuser  pendant  vingt-quatre  heu- 
res et  passez,  (en.  ) 

2iJalap quatre    onces. 

Scammonée.    .     .     .   une  demi-once. 

Gomme-gutte.       .      .      .       deux    gros. 

Alcool  étendu  d'eau  .     .     deux  livres. 
Après  trois  jours  do  digestion  ,  passez  en 
exprimant,  (su.  ) 

If  Jalap quatre  onces. 

Semences  de  carthame  ,  deux  onces. 
Scammonée.  .  .  une  demi-once. 
Gomme-gutte  ....  deux  gros. 
Esprit  d'ecorce  de  citron, 

une  livre  et  demie. 
Au  bout  de  quelques  jours,  décantez  ; 
versez  sur  le  résidu 

Esprit  de  citron.     .     .     .     une  livre. 

Faites  encoi  e  digérer  ;  mêlez  les  deux  li- 
queurs ,  tirez  le  tiers  par  la  distillation,  et 
conservez  le  reste  pour  l'usage.  (  wu.  ) 

pie.  donne  la  même  formule ,  mais  sans 
parler  de  la  distillation  finale,  parcequ'il  ne 
prescrit,  pour  la  seconde  digestion,  qu'une 
demi-livre  d'esprit  de  citron  ;  —  sp.  indique 
aussi  les  mêmes  proportions  des  cinq  sub- 
stances solides  ,  mais  prescrit  de  l'alcool 
simple,  en  porte  la  dose  à  deux  livres,  ne 
réitère  pas  l'infusion  avec  le  marc,  et  ne 
recommande  pas  non  plus  la  distillation 
d'une  partie  du  produit  ;  —  br.  veut  qu'on 
fasse  infuser  neuf  onces  de  jalap,  six  onces  de 
graine  de  carthame,  deux  gros  de  scammo- 
née et  autant  de  gomme-gutte  dans  quatre 
livres  d'esprit  de  citron. 

Excitant,  purgatif,  anthelmintique.  — 
Dose,  soixante  à  cent  gouttes,  pour  un 
adulte  ,  dans  du  sirop  de  nerprun. 

POIIOIV    PLEGATIVE.     (  Trt.  ) 

!^  Teinture  de  jalap  composée  , 

une  ou  deux  onces. 
Sirop  de  nerprun , 

une  demi-once  à  une  once. 
Eau  de  chicorée.     .      .    quatie  onces. 

BAO-DE-VIE    PDRGATIVB.     (  C«.  ) 

2C  Eau-de-vie  (so  degrés), 

vingt-huit  pintes. 

Cassonade huit  livres. 

Jalap (rois  livres. 

Genièvre.        .       .    dix  onces  etdemie. 

ÎVitie sept  gros. 

Scammonée, 

Rhubarbe, 

i'ioseau  aroniu tique. 


Cannelle, 

de  chaque.    .    trois  onces  et  demie. 

Filtrez,  après  huit  jours  d'infusion. 

Dose,  une  once  et  demie. 

JASMIN. 

Jasmin  commun  ;  Jasmi7ium  officinale,   L, 

Gelsomino  (E.). 

br.  e.  f.  fe.  r.  s.  w.  be.  br.  m.sp. 

Arbrisseau  (diandrie  monogyme  ,  I-.;  jas- 
minées,  J.  )  du  midi  de  l'Europe,  dej'Orient 
et  des  Indes.  {pg.Zom,  le. pi.  t.  i55.  ) 

On  emploie  les  fleurs  {  fores  Jasmini) , 
qui  sont  blanches,  pédonculées ,  disposées 
en  corymbes  peu  garnis.  Fraîches  ,  elles  ex- 
halent une  odeur  suave;  leur  saveur  est  ama- 
rescente. 

ESPBIT    DE    JASUiPI.    («/>.) 

2^  Huile  de  jasmin.     .     .       seize  onces. 
Alcool dix-huit  onces. 

Mêlez  ensemble  par  une  forte  succussion  , 
puis  exposez  au  froid  ,  pour  congeler  l'huile  , 
et  décantez  l'esprit. 

JA"5r"ET- 

Ambre  noir ,  Siiccin  noir;  Gagaics. 
f. 

Minéral  d'un  noir  luisant,  pur  et  très  foncé, 
d'une  texture  dense  ,  d'un  tissu  homogène  , 
d'une  structure  massive,  susceptible  de  poli, 
dur ,  mais  facile  à  casser. 

JONC. 

Jonc     odorant  ;    Andropogon     Schœnan- 
thus,    L. 

Kameelhi-u  {Al.  );  camohhay .  sweet  rush,  lemon  grass  (An.]; 
asclikur  {Ar.];  gunilha-bena  [Ben^.];  kameellioi  [D.):,  jonco 
odoi-oso  (K.);  gund  beyHHi.y.-koinehhony  (no.);  fieno  di  ca- 
melo  (I.  );  siri  IJav.)  ;  ramacciam  {Ualab.  ;;  gowr  gia  (Pe.); 
jonci  rheiroso  (Por.);  mala  tiinakjm  (Sa.1;  k.nnelliie  [Su.]; 
camarhie.  p'dlu,  wassinap'.llu ,  cnvaUim  pitlti  (Tam.);  kama 
chie  kussu  (Tel.). 

an.  br.  e.  f.  fe.  w.  a.  be.  br.  g.  m.  $o. 

Plante  '1  (polyg.-.mle  monoécie,  L.  ;  gra- 
minées, J.),  de  l'Arabie  et  de  l'Ethiopie. 
(jtg.  Rumph.  Amb.  5.  t.  72.) 

On  emploie  les  tiges  (lierba  Schœnanlhi 
a.  Sqiiinanllii  s.  Jtinri  odorati  s.  Fcni  came- 
i,!nnn  .1.  Graminis  cricnlaHs)  ,  qui  sont  cy- 
lindriques, raides  ,  remplies  d'une  moelle 
fongueuse,  et  entourées  de  quelques  feuilles. 
Elles  se  rétrécissent  de  bas  en  haut,  et  se 
partagent  en  un  grand  nombre  de  petites 
branches.  Leur  odeur  est  pénétrante  et  aro- 
matique; leur  saveur  amère ,  acre  et  aro- 
matique. 

Excitant,  nervin. 


JOUBARBE. 


J  UJUBIKR. 


JOUBARBE. 

Deux  plantes  de  ce  nom  sont  indiquées 
dans  les  pharmacopées  : 

Joubarbcdcs  toits ,  Grande  Joubarbe  ;  Scm- 
pervivum  tectonan ,   L. 

Grosses  Uausiaucli ,  Uauswurzkraut  {Âl.)\  geai  common  hous- 
teek  (An.);  netresk ,  tticnj  mtizjk  wetlsj  (G.);  l'utidœg  (D.); 
siempreviva  de  iejados  IK.);  donderbaùrd ,  husstook  (Ho.); 
sleniprevivo  (I.)  ;  linii  icutd  {H.);  roicliadnîk  W'.elki  (Pu. î; 
sempreviva  (Por.):  tscliesnok  dikoi  (lï.};  huusttek  [Sti.]. 

ams.  an.  b.  be.  br.  e.  f.  fe.  fu.  g.  ham.  li.  o.  r.  wu.  Ite.  bi: 
g.  m.  sp.  2. 

Plante  IL  (dodécandrie  dodécagynie ,  L.; 
crassulées,  J.),  qui  croît  dans  toute  l'Eu- 
rope,   (fî^;.  Flore  média.   IV,    208.) 

On  emploie  l'herbe  [herba  Scmpervivi  s. 
Sedi  majoris) ,  qui  se  compose  d'une  rosette 
de  feuilles  tendres,  charnues,  ovales,  ai- 
guës, vertes,  glabres  sur  les  deux  faces 
et  ciliées  sur  les  bords.  Elle  a  une  odeur  à 
peine  sensible  ,  et  une  saveur  aqueuse,  fraî- 
che, âpre,  styptique,   comme  salée. 

Dose  du  suc,  deux  onces. 

Joubarbe  des  vignes.  Herbe  aujo  Charpen- 
tiers ;  Sedum    Telcphiiim ,   L. 

Pelle  Henné.  JVundkrnnt  [AI.];  orpine  [An.);  krœfurt  [D.]; 
leUfotio  (E.):  hemets  leulet  (Ho.);  sopia  mvoto  II.];  wronie 
masla  (Po.);  teleoliio  bastardo  [Por.);  kuringkal  (Su.). 


Plante  il  (hexandrie  pentagynie,  L.  ;  cras- 
sulées, J.),  d'Europe,  (fig.  Zorn,  le.  pi. 
t.  486.) 

On  emploie  la  racine  et  les  feuilles. 

La  racine  l  radix  Crassutœ  s.Crassulœ.  ma- 
joris s.  Fabariœ  s  Tclipliii  vulgoris  s.  llle- 
cebrœ  majoris)  est  tuberculeuse,  épaisse, 
charnue,   blanchâtre. 

Les  feuilles  sont  sessiles, ovales,  d'un  vert 
pâle,  quilquefois  rougeâties,  un  peu  char- 
nues el  succulentes  ,  dentées  sur  les  bords, 
d'une  saveur  muqueuse,    salée  et  acidulé. 

On  la  dit  vulnéraire. 

SIBOP    DE    JOUBARBE. 

Syriipus  sedi  majoris  s.  scmpervivi.    (w.) 

2f  Suc  de  joubarbe  réduit  à  moitié 

par  l'évaporation.     .      .      dix  onces. 
Sucre  blanc seize  onces. 

Après  avoir  fait  jeter  un  bouillon,  passez. 
Eafraîchissant ,   tempérant. 

P0MM»nE    ADODCISSANTE.    (ca.    sm.) 

IL  Suc  de  grande  joubarbe. 
Huile  d'olive , 

de  chaque.    .     .     .     parties  égales. 
Bâtiez  ensemble,  (sm.) 

ca.  prescrit  trois  onces  de  suc,  autant 
d'axonge  et  quatre  onces  d'huile  d'aman- 
des douces. 


Excellente  pour  calmer  les  irritations  de 
la  peau  ,  et,  dit-on  aussi  j  les  douleurs  que 
causent  les  ulcèies  cancéreux. 

JUJUBIER. 

Zizyphus  .^ativi/s ,    Cand. 

Brustheerstrauch  (AL);  jujeviree  (An.);  azufeifas  (E.]\  julien- 
boom  {lIo.)\  g!ngg!olo  fl.U  anafcgns  (Por.). 

an.  ba.  br.  e.  f.  fe.  w.  he.  g.  m.  sp. 

Arbrisseau  (pentandricdigynie,  L.;  rham- 
nees  ,  J.)  des  Indes  orientales,  qu'on  cul- 
tive dans  le  midi  de  l'Europe.  ifig.Nouv. 
Dutu  lu.  t.    16.) 

On  emploie  les  fruits ,  appelés  Jujubes; 
Jujubœ  s.  baccœ  Jiijiibœ  s.  Zizyphi.  Ce  sont 
des  drupes  de  la  laille  et  de  la' forme  d'une 
olive  ,  d'un  roux  tirant  un  peu  sur  le  rouge, 
qui,  sous  une  pellicule  épaisse,  renfeiment 
une  chair  molle,  jaune,  mucilagineuse,  de 
saveur  douce  et  mucilagineuse,  couvrant 
un  noyau  obloog,  dur  et  sillonné. 

Au  rapport  d'Ainslie,  les  Indiens  pres- 
crivent la  décoction  de  la  racine  contre  cer- 
taines lièvres  ,  mais  il  pense  qu'elle  ne  jouit 
pas  d'une  grande  activité. 

ESPi,CF.S     BÉCHIQCES. 

Spccics  oro  dccoclo  florum  et  fructuiit>i, 
(pa.  w.) 

%  Racine  de  réglisse.    .     .     deux  onces. 
Herbe  de  capillaire  de  Montpellier, 

d'endive , 

de  ."haque deux  gros. 

Fleurs  de  bourrache, 

de  biiglose , 

de  violette, 

de  r(,ses,  de  chaque,  un  gros. 


gros 


—  de  houblon, 
.lu jubés , 
Caronges  , 
Primes  de  Damas , 

de  ciiaque.      .      .      ,      deux  onces. 

Tamarins une  once. 

Coupez  grossièrement  et  mêlez,  (w.) 

pa.  supprime  les  carouges,  mais  prescrit 
jujubes,  prunes  de  Damas  et  sebestes,  de 
chaque,    n°   20. 


FKriTS    PECTÛRADX. 


(f.) 


If  Jujubes, 

Dalles  sans   noyaux  , 

Figues, 

Raisins,    de   chaque,    parties   égales. 
Mêlez. 

Pl'I.PE     DE    JUJUBES. 

Pulpajiijubarnm.   (f. ) 

2£  Jujubes à  volonté. 

Eau quantité  suîTisaiite. 


JUSQUIAME. 
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Faites  boiiillii-  ,  pour  ramollir  les  fruits  ; 
passez  la  pulpe  à  travers  un  tamis  de  crin, 
mêlez  Teau  de  la  décoction  avec  elle,  puis 
évaporez  le  tout  jusqu'en  consistance  con- 
venable,  sur  un  l'eu  doux. 

PÂTE    DE     JDJUBES.     (b*.    ba.  f.) 

^Jujubes une  livre. 

Gomme    du    Sénégal.      •      six  livres. 

Sucre  pur cinq   livres. 

Eau  filtrée   ....      trente  livres. 
Teinture  d'écorce  de  citron,  uneonce. 

Faites  bouillir  les  dattes  dans  dix  livres 
d'eau  ,  et  passez  la  décoction  ,  puis  dissou- 
dre la  gomme  dans  le  reste  de  l'eau;  mêlez 
le?  deux  colatures  ,  ajoutez  le  sucre  ,  versez 
cinq  blancs  d'œufs  délayés  dans  de  l'eau  , 
faites  bouillir,  en  écuma.it;  réduisez  la  li- 
queur au  tiers,  passez-la  à  travers  un  linge  , 
faites-la  évaporer  jusqu'en  consistance  d'épais 
sirop,  ajoutez  la  teinture,  continuez  l'éva- 
poration,  au  bain-marie,  jusqu'en  consistance 
d'extrait  mou;  versez  dans  des  moules  de 
fer-blanc  huilés,  et  faites  sécber  à  l'étuve. 
('■•) 

b*.  et  ba.  prescrivent  de  faire  cuire  une 
partie  de  jujubes  ,  autant  de  dattes  et  autant 
de  raisins  de  Coritithe  dans  tren!e-six  parties 
d'eau,  réduites  à  vingt-quatre,  d'ajouter  à 
la  colature  le  double  de  son  poids  de  sucre  , 
puis  une  den;i-partie  de  blanc  d'œuf  battu 
avec  un  peu  d'eau,  de  réduire  en  consistance 
sirupeuse  ,  d'ajouter  alors,  en  remuant  tou- 
jours, vingt -quatre  parties  de  mucilage  de 
gomme  arabique,  d'évaporer  convenable- 
ment ,  de  verser  dans  des  moules  ,  et  de 
faire  sécher  à  une  douce  chaleur. 

SIROP    OE    JUJUBES. 

Syruptis  de  Jiijubis.   (  br.  w.  sp.) 

If  Jujubes   fraîches.      .      .      trois  onces. 

Réglisse six  gros. 

Capillaire  de  Montpellier, 
Fleurs  du  violette , 

de  chaque cinq  gros. 

Seniences  de  mauve, 

de  coing  , 

de  pavot  blanc, 

de  chaque trois  gros. 

Eau  de  fontaine,  deux  livres  et  demie. 
Faites  cuire  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
que  dix -huit  onces  de  liquide.  Faites 
dissoudre  dans  celui-ci 

Gomme    adragant   choisie  ,   un  gros. 
Sucre  blanc.     .      trente -deux  onces. 
Conservez,    (br.  w.  ) 

Qf  Jujubes trois  onces. 

Racine  de  réglisse. 

Capillaire  de  Monlpelliei', 

Orge   mondé,  de  chaque  ,    une  once. 

Eau.     .      .      quarante -quatre  onces. 


Faites  cuire  et  réduire  à  trente-six  on- 
ces, en  ajoutant  sur  la  fin 

Fleurs  de  violette.     .     .    cinq  onces. 
Faites    une   émulsion    avec    la   cola- 
ture  et 

Semences  de  mauve.      .      cinq  onces. 

de  coing, 

—  de  pavot  blanc  , 

• de  melon  , 

de  laitue, 

de  chaque trois  gros. 

Dissolvez  ensuite  dans  la  liqueur 

Sucre.     .      .      .      vingt-quatre  onces. 

Gomme  adragant.     .      .      trois  gros. 
Faites  cuire  en  consistance  de  sirop,  {sp.) 

DÉCOCTION     PECTORALE, 

Decoctum  pectorale,   {sa.  ca.) 

"iÇ,  Jujubes , 

Figues  grasses  coupées, 
Raisins  secs  mondés. 
Racine  de  réglisse , 

de  chaque.     .      .      une  demi-once. 
Eau  commune  ....    six  livres. 
Faites  cuire  les  fruits  dans  l'eau  jusqu'à  ce 
que  celle-ci  soit  réduite  d'un  tiers,  ajoutez  la 
réglisse    en  retirant  du  l'eu,  laissez    infuser 
pendant  quelque  temps  et  passez,  (sa.  ) 

ca.  prescrit  deux  onces  de  fruits  pecto- 
raux et  deux  livres  et  di'mie  d'eau,  réduites 
à  deux  livres  par  la  cuisson. 

BOUILLON    PECTORAL.     {pic.Sin.) 

7C  Poumon  de  veau  , 

Collet  de  mouton,  de  chaque  ,  n"  i  /a. 

Jujubes n°  20. 

Dattes n°    12. 

Raisins  de  Damas    .      .  une  demi-once. 

Navets deux  onces. 

Gruau deux    gros. 

Conserve  d'angéliqne  .      .    une   once. 

Eau deux  pintes. 

Faites  un  bouillon,  {pie.  ) 

î^ Poumon  de  veau  haché  , 

Poulet  écorché,  de  chaque.   .      n"i/2, 

Jujtibes n°  12  ou   i5. 

Orge  perlé  ,  deux  cuillerées  à  bouche. 
Eau.      .      .      .      une  pinte  et  demie. 
Faites  réduire  d'un  tiers,  sans   écumer, 
et,  quelques  minutes  avant  de  retirer  du  feu, 
ajoutez   une   poignée   de  feuilles   vertes  de 
pulmonaire. 

On  emploie  deux  espèces  de  ce  genre  de 
plantes  : 

l'Justjuiaytic  blanche;  Ilyoscyamiis  albus,L. 

ail.  (.  te.  IT.  .'.  m. 
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JUSQUI  AME. 


Plante  Q  (  pontandrie  uionogynic  ,  L.  ; 
solanées ,  J.  ),  du  midi  de  l'Europe,  {fig. 
Zorn,  le.  pi.  t.  2iS.) 

Od  emploie  l'herbe  (  herba  Ilyoscyami 
albi),  qui  su  compose  de  tiges  peu  rameuses, 
très  velues ,  garnies  de  feuilles  ovales ,  pé- 
tiolées ,  dont  les  supérieures  sont  entières, 
et  les  inférieures  sinuées  ou  anguleuses.  Elle 
à  une  odeur  stupéfiante  et  une  saveur  fade= 

2°  Jusquiame  noire  ;  Hyoscyamus  niger ,  L. 

Sehwarzes  Bllscnkraut  [Al.)  ;  heuhane  (An.};  hiizirulbunj ,  ur- 
uwnikun,  !^ikran  (Jr.)  ;  blyn  (B.);  korassanie  [Cy.];  klwrat- 
sanie-ajuan  {Dttk.  /it.  ^;  fandensnosscr  ,  sodbonne ,  bulnit;uyl 
(D.J;  beleno  iE.j;  bilsenkruid  (Ho.);  giusquiamo  ll.y.  adas 
\Ja.};  adas  pedas  (Ma.);  bielun,  szaley,  lulek  (Po);  yoscia- 
mo  (Por.)  ;  beUna  (fl.l;  bolniœrt  ,5u.)  ;  korasanieomum 
[Tarn.]. 

;i.  ;im.  ams,  an.  b.  ha.  be.  br.  d.  du.  e.  éd.  f.  fe.  ÏÏ.  il.  fii. 
g.  bam.  han.  be.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu. 
\vw.  a.  be.  br.  c.  g-,  m.  pa.  pid.  sp.  z. 

Plante  <?  ,  répar,due  dans  toute  l'Europe. 
[jîg.  Flore  médic.  IV.  211.) 

On  emploie  la  racine ,  l'herbe  et  la  se- 
mence. 

La  racine  (  radix  Hyoscyami  s.  Jusqulami  ) 
est  épaisse  ,  ridée  ,  peu  ramifiée  ,  brune  en 
dehors ,  blanche  en  dedans  ,  d'une  saveur 
douce  et  désagréable. 

L'herbe  se  compose  d'une  tige  velue, 
épaisse,  rameuse  ,  cylindrique,  et  de  feuilles 
amples  ,  alternes,  amplexicaules  ,  coton- 
neuses, ovales,  lancéolées  ,  sinuées,  décou- 
pées profondément  sur  le  bord.  Elle  a  une 
odeur  désagréable  et  vireuse,  une  saveur 
fade  et  dégoûtante,  qui  devient  amère  après 
la  dessiccation. 

La  semence  est  petite,  arrondie,  presque 
réniforme  ,  ridée,  un  peu  comprimée  et 
d'un  gris  cendré. 

Cette  dernière  contient,  d'après  Brande, 
un  alcaloïde  particuUer  ,  la  ÎJyoscyamine , 
Hyoscyaininurn ,  Hyoscyama  ,  que  Pescbier 
dit  avoir  trouvé  aussi  dans  les  feuilles,  uni  à 
un  acide  également  particulier,  et  que  Lind- 
bergson  regarde  comme  du  phnsphate  am- 
moniaco-magnésien. 

Narcotique  ,  poison  ,  qui  paraît  agir  parti- 
culièrement sur  le  système  nerveux.  —  Dose 
de  la  poudre,  deuxàdix  grains,  deux  ou  trois 
fois  par  jour.  —  Reisinger  prétend  qu'une 
goutte  de  solution  d'un  grain  d'hyoscya- 
mine  dans  un  demi-scrupule  d'eau  distillée 
procure  une  dilatation  ex.trème  de  la  pu- 
pille ,  sans  irriter  l'œil. 

§   I.    PRÉP.\RATIO>'S  QCl   CONTiENNENT  LA 
Jl'fcQVIAMU     EN    SUBSTANCE. 

FBOaXAL    HyPjNGTIQLE. 

Pille  anliciphalalgique.  (ca.  pic.) 

2^  Poudre  de   feuilles   de  jusquiame 
noiie  , 


Poudre  de  fleurs  de  coquelicot, 

de  chaque une  once. 

Opium    brut six  grains. 

Faites  une  pâte  avec  suffisante  quantité  de 
vinaigre.  — On  l'applique  sur  le  front ,  entre 
deux  linges. 

CATAPLASME    ANODI?!. 

Cataplasme   vireux.    Cataplasme  narcotique. 
(ff.  ca.  pie.  ra.  sp.) 

jf  Poudre  de  feuilles  de  jusquiame , 

de  ciguë , 

de  tabac, 

de  morelle , 

Farine  de  graine  de  lin  , 

de  chaque.   .      .     .     parties  égales. 
Décoction    de   têtes  de  pavot    ou 
de  fleurs  de  coquelicot, 

quantité  suflîsante. 
Faites  une  pâte.  {ca.  pie.) 

ra.  donne  la  même  formule,  mais  rem- 
place la  farine  par  de  la  mie  de  pain ,  et  la 
décoction  par  de  l'eau  pure. 

^  Feuilles  de  mauve  ,    quatre  poignées. 

de  pavot.     .     .   une  poignée. 

de  jusquiame, 

une  demi-poignée. 

Lait quantité  suffisante. 

Failes  cuire  en  consistance  de  bouillie. 
Ajoutez 

Huile  de  lin deux  onces. 

Farine  de  graine  de  Un.     .     une  once. 
Mêlez  bien,  (sp.) 

ff.  prescrit  parties  égales  de  farine  d'orge, 
de  farine  de  seigle  ,  de  poudre  de  feuilles  de 
pavot  et  de  poudre  de  feuilles  de  jus- 
quiame. 

ÉLBCTOAIRE     ANTIHÉMOPTVSIQl'E.    (b*.) 

j!f  Poudre  de  graines  de  pavot  blanc  , 

de  jusquiame , 

de  chaque.     ...   un  demi-gros. 
Sirop  de  coquelicot , 
Conserve  de  roses , 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 
Dose,  le   volume  d'une   noix,  deux  fois 
par  jour. 

§    ii.    phépaualions  qui  contiennent 
i:sepa:itiedes  principe»  CONSTITUANS 

DE  LA  jrsQlIAME. 

A.  Extraction  par  des  moyens  mé- 
caniques. 

BCILE    DE    GfiAlnES    DE    JDjQl'iAME.     (  b.     br.    C. 

fu,  w.  wu.  vm.) 
IL  Semences  de  jusquiame  ,    à  volonté. 
Pilez  dans  un  mortier  de  bois,  enfermez 


JUSQUIAME. 


687 


dans  un  khc  de  toilt-,  ol  exinimcz  à  froid, 
(b.  e.  fii.  Vtii.) 

vm.  vont  qu'on  pile  les  graines,  d'abord 
ïeules,  jiuis  avec  partie  égale  d'amandes 
douces  ,  et  qu'on  exprime  ensuite  ;  —  br.  et 
■w'.,  qu'on  les  fasse  torréfier  légèrement  avant 
do  les  sounuttie  à  la  presse. 

Parégorique,  anodin. 

IHIILE     PAHÉCOBIQUE.     (fu.) 

'2f  Huile  de  semences  de  jusquiame, 

une  demi-once. 

de  pétrole  blanche,     deux  gros. 

de  genièvre , 

de  succin,  decbaque,dixgouttes. 

Anodin,  résolutif,  discussif,  usité  à  l'ex- 
térieur. 

OJiCUEKT    HÉMOBRHOÏnAL.    (fu.) 

"If  Huile  de  semences  de  jusquiame, 

deux  gros. 

Onguent  nutritum.      .     .      .six  gros. 

Camphre un  scrupule. 

SalVan  en  poudre.     .      quinze  grains. 
Anodin  ,  discussif,  réfrigérant. 

B.   Extraction  par  l'eau. 

EXTRAIT    AQCKUX      DE      JUSQUIAME.      (a.      SU.     b. 

ba.  be.  br.  d.du.ed.  f.  fe.  ff.  fu.han.he.  li. 
lo.o.p.po.  pr.  r.  s.  »\i.  Yi.  yya.  br.  pid.siv. 
vm.) 

'2f  Feuilles  fraîches  de  jusquiame  , 

à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  en  ajou- 
tant un  peu  d'eau;  exprimez  le  suc,  et  de 
suite  éva]3orezle  au  bain-marie,  en  remuant 
toujours  ,  sur  le  feu,  avec  une  spatule,  (a, 
am.br.  d.du.ed.  fu.g.  han.li.  lo.o.  p.  po. 
pr.  r.  wu.  br.c.siv.  ) 

TC  Herbe  fraîche  de  jusquiame,  à  volonté. 

Pilez  dtns  un  mortier,  et  exprimez  le  suc, 
évaporez  celui-ci,  sans  enlever  l'écunn;  , 
jusqu'à  ce  qu'il  sufiBse  d'y  ajouter  un  quart 
de  poudre  d'herbe  sèche  de  jusquiame  , 
pour  lui  donner  la  consistance  d'extrait,  (b. 
be.fe.  fi.  su.  ) 

2C  Feuilles  fraîchco  de  J!i.squiame  , 

à  volonté. 

Pilez  avec  un  peu  d'eau  ,  et  passez  à  tra- 
vers une  étamine;  laissez  reposer,  décantez, 
faites  coaguler  au  feu, et  p.issez  de  nouveau; 
évaporez  jusqu'en  consistance  de  niasse  pilii- 
laii  e ,  retirez  du  feu  ,  incorporez  la  fécule 
mise  à  part,  et  faites  encore  évaporer  jus- 
qu'au degré  requis,  (an.  f.  fl'.  s.  yv.  vm.) 

TL  Herbe  fraîche  de  jusquiame, une  livre. 
Pilez  dans  un  mortier  de  marbre,  et  ex- 
primez le  suc  ;  faites  bouillir  le  résidu,  pen- 


dant une  heure,  avec  trois  livres  d'eau  ;  pas- 
sez en  exprimant,  mêlez  le  suc  avec  la  dé- 
coction, et  faites  évaporer  le  tout  ensemble, 

(lie.  />'<!•) 

ba.  prescrit  d'exprimer  le  suc,  de  faire 
digérer  le  résidu,  pendant  une  demi-heure, 
avec  moitié  d'eau  bouillante  ,  de  laisser  dé- 
purer les  deux  liqueurs  par  le  repos  et  de 
les  évaporer  ensemble. 

Dose  ,  un  grain  à  quinze ,  et  plus. 

FÉCULE    DE    JUSQUIAME. 

Fccciila  liyoscyami.  (vm.) 

If  Feuilles  fraîches  de  jusquiame , 

à  volonté. 
Pilez  dans  un  mortier  de  pierre  ,  avec 
un  ])ilon  de  bois,  et  exprimez;  pilez  encore 
le  résidu  avec  un  peu  d'eau,  et  exprimez  de 
nouveau;  mêlez  les  dfux  liqueurs,  laissez 
reposer,  décantez,  mettez  sur  le  feu,  pour 
coagul-'r  la  fécule  ;  retirez  de  suite,  passez, 
lavez  bien  la  fécule ,  faites  la  sécher  à  une 
douce  chaleur,  et  pulvérisez-la. 

TEINTURE    DE    FIÎCULE    DE    JOSQUIAMB.     [vm.) 

'2f  FtJcule  fraîche  de  jusquiame, 

une  partie. 
Alcool quatre  parties. 

Filtrez  après  quelques  jours  de  macéra- 
tion. 

SIBOP    DE    JUSQUIAME.     (f.) 

"If  Feuilles  de  jusquiame  blanche, 

à  volonté. 

Pilez,  exprimez  la  pulpe,  filtiez  le 
suc  ,  évaporez  jusqu'en  consistance  de 
sirop ,  étendez  celui-ci  d'eau  distillée, 
après  son  refroidissement,  et  faites  éva- 
porer jusqu'à  siccité  ;  alors  faites  dis- 
soudre trente-deux  grains  de  l'extrait 
dans  un  peu  d'eau  distillée,  et  ajoutez 

Sirop  de  sucre.     .     .      .     deux  livres. 

Mêlez  par  l'agitation.  —  Conseillé  dans  la 
bronchite  chronique. —  On  le  donne  seul,  et 
par  cuillerées  à  café,  jusqu'à  la  dose  d'une 
demi-once  à  une  once  par  jour. 

BOLS    NARCOTIQUES. 

BoU  narcotici.  {  b.) 

!^  Extrait  de   jusquiame,    deux  grains. 
Masses  de  pilules  de  cynoglosse, 

quatre  giain.s 
Poudre  de  réglisse,  quantité  suffisante 
pour  faire  un  bol.  —  A  prendre  le  soir,  en  se 
couchant. 

riLULliS    SÉDATIVES.     (6.    C.  ) 

Sy.Extrait  de  jusquiame.     .     Imit  grains. 
Gomme  arabique.      .      .      .     six  gros. 
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Rob  de  sureau,    qoantité  suffisante. 

Faites  six  pilules,  —  Dose,  une  toutes  les 
trois  heures.  (  /».  ) 

^i^Opium quatre  grains. 

Extrait  de  jusquiame, 

-— de  ciguë, 

de  chaque  .      .      .      quinze  grains. 
Faites  six  pilules.  —  Dose ,  une  tous  les 
soirs,  (e.  ) 

PILUI.KS    DE    MÉGLIN.     (f*.   CQ,    Va.) 

%  Extrait  de  jusquiame  noire, 

de  valériane , 

Oxide  de  zinc , 

de  chaque  .      .      .      parties  égales. 
Faites  des  pilules  de  tiois  grains,  (f*.  ca.) 
*       ra.  ajoute  l'extrait  de  furaelerre. 

Contre  le  tic  douloureux  de  la  face.  — 
Dose ,  une  à  six  ou  huit ,  en  augmentant  peu 
à  peu. 

PILULES    ANTIHYSTÉKIQUES.     {pie.) 

:^Extrait  de  jusquiame  noire  ,   un  gros. 

de  coloquinte, 

quantité  suffisante. 
Faites  des  pilules  de  six  grains.  —  Dose , 
une  matin  et  soir,  en  augnjentant  tous  les 
cinq  ou  six  jours  ,  jusqu'à  quatre  ou  cinq  par 
prise. 

PILULES    CALMANTliS.     [plc.) 

^Extrait  de  jusquiame  noiie, 

d'opium, 

de  belladone, 

de  ciijuë,  de  chaque  ,  une  once. 

Faites  des  pihiKs  d'un  grain.  —  Contre  le 
tic  douloureux  de  la  face.  On  augmente 
d'une  par  jour,  jusqu'à  six,  que  l'on  conti- 
nue jusqu'à  ce  qu'elles  produisent  des  verti- 
ges et  une  débilitation  générale. 

LUVIMENT    ARODIN    ET    RÉSOLUTIF.     (>'«.) 

^Extrait  de  jusquiame,  un  demi-gros. 
Savon  blanc  ....  deux  gros. 
Huile  de  lin  .      .      .      .       six  onces. 

Employé  par  Dupuytren  ,  dans  les  engor- 
•gemetis  glanduleux. 

ÉLIXIR     AKTISPASMODIQUE.     (ham.    fi«.) 

^Infusion  de  valériane  froide  et 

passée six  onces. 

Extrait  de  jusquiame,    nu  demi-gros. 
Faites  dissoudre ,  et  ajoutez 

Liqueur  excitante.     .      .      deux  gros. 
Mêlez,  (ham.  ) 

;^ Extrait  de  jusquiame.  .  dix  grains. 
Vin  stibié deux  gros. 


Dose,  cinq  à  dix  gouttes,  dans  la  coquelii- 
che.  {au.) 

COLLYBB    DE    JUSQUIAME. 

Collyrium  hyoscyami.  {au.) 

:^  Extrait  de  jusquiame.      .     dix  grains. 
P^aii  distillée.     .      .      une  demi-once. 

Cette  liqueur  a  été  conseillée  par  Himly, 
pour  dilater  la  pupille,  dans  le  cas  de  cata- 
racte. 


^Extrait  de  jusquiame. 
Eau 


un  scrupule, 
trois  onces. 
Utile  dans  les  ophthalmi"s  peu  intenses, 
avec,    constriction    spasmodique   des    pau- 
pières. 

POTIOK    SÉDATIVE. 

Hausius  sedans  narcoiicus.  {  b.) 

1^  Extrait  de  jusquiame.      .     cinq  grains. 

Eau  de  laitue.      .     .     .     trois  onces. 

Sirop  de  sucre.     .     .   une  demi-once. 
A  prendre  peu  à  peu  dans  la  journée. 

LAVEMENT    CALMANT. 

Encma  hyoscyami  S.  aniis/jasticum,  (au.) 

^  Herbe  de  jusquiame  noire, 

de  romarin  sau\age. 

Sommités  de  millefeuille. 
Feuilles  d'oranger, 
Racine  de  valériane, 

de  chaque.       .      .     parties  égales. 

On  en  fait  bouillir  deux  gros  dans  une 
once  ou  une  once  et  demie  d't  au. 

I.NJECTION    NABCOTiQUE.    (ff.   C.) 

:^  Feuilles  de  jusquiame,  quinze  parties. 

Eau quantité  suffisante 

pour  avoir  cent  parties  de  colature.  Faites 
bouillir  légèrement,  et  ajoutez,  en  cas  de 
besoin,  une  demi-partie  de  teinture  d'o- 
pium, (ff.  ) 

e.  prescrit  un  dcmi-gios  de  jusquiame  et 
une  pinte  d'eau  bouillante,  pour  obtenir 
une  liqueur  qu'il  recommande  d'employer 
à  l'extérieur ,  dans  le  cancer  et  les  ulcères 
indolens. 

ÉMULSIOIV    NABr.OTIQUB. 

Emutsio  scdativa.  (  b'.  au.  ù.  rm.) 

S^  Graines  de  jusquiame.      .      deux  gros. 

Amandes  douces  pelées , 

une  demi -once. 

Eau  de  cerises.      .      .     .     huit  onces. 
Délayez  dans  l'émulsion 

Magnésie  calcinée.      .     .     deux  gros. 

Sucre  blanc six  gros. 

Mêlez  bien,  {vin.) 

b*.  prescrit  seulement  de  faire   six  onces. 
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d'émulsion  avec  vingt  grains  de  semences 
ie  jusquiame,  deux  gros  d'amandes  douces 
Et  de  l'eau  ordinaire. 

:^ Extrait  de  jusquiame, 

un  demi-scrupule. 
Émulsion  de  graines  de  pavot , 

«        une  livre. 

Mêlez,  (i.) 

^Iluile d'amandes  douces.     .   uneonce. 

Eau six  onces. 

Mucilage  de  gomme  arabique , 

quantité  suËBsante 
pour  faire  une  émulsion.  Ajoutez 

Sirop  d'orgeat une  once. 

Extrait  de  jusquiame.     .     dix  grains. 

Mêles,  (au.) 

Dose,  une  cuillerée  ,  toutes  les  deux  heu- 
res. 

COLLUTOIBE     ANTIODOÎÏTALGIQDE.    {pif'.   ) 

!^  Feuilles  de  jusquiame, 

r    de  plantain  , 

de  chaque.     .     une  demi-poignée. 

Fleurs  de  violettes , 

de  roses  rouges , 

de  chaque.      .     .     .     une  poignée. 

Têtes  de  pavot.     .     .     .     une  once. 

Feuilles  de  sauge.  ...        six  gros., 

Eau quantité  sufEsante. 

Faites  bouillir  et  ajoutez  à  la  colature 

Vinaigre quatre  oncps. 

CATAPLASME    JVAECOTIQUE.    (f.) 

"^  Feuilles  de  jusquiame  noire  , 

deux  onces. 
Tètes  de  pavot  blanc.     .      une  once. 

Eau quantité  suffisante. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure  et 
demie,  passez  et  délayez  dans  la  cola- 
ture 

Farines  émollientes.      .    quatre  onces. 
Faites  cuire,  en  remuant    toujours,   jus- 
,qu'en  consistance  de  cataplasme. 

C.  Extraction  par  l'alcool. 

EXTRAIT    ALCOOLIQUE    DK    JUSQDIAME.    (  frt.  ) 

Qfi  Herbe  sèche  de  jusquiame  , 

une  partie. 
Alcool  (  la  degrés).     .    quatre  parties. 

Faites  macérer  pendant  quatre  jours,  à 
une  température  de  20  degrés  R.  ,  filtrez  la 
liqueur,  distillez-en  les  trois  quarts,  et  éva- 
porez le  reste  jusqu'en  consistance  d'extrait. 

TEINTURE    ALCOOLIQUE    DE    JUSQUIAME. 

Tincliira  s.  Esacntla  hyoxcyami  s.  Iiyoscyami 


nlgri.  (am.  b*.du.ed.han.  lo.po.s.  su.c. 

V-) 

:if  Feuilles  sèches    et  grossièrement 
pulvérisées  de  jusquiame, 

deux  onces  et  un  quart.' 
Alcool  (0,950)     ....   une  pinte. 

Laissez  réagir  pendant  huit  jours  et  filtrez. 
(  am.  du.f.) 

b*.  et  éd.  prescrivent  une  once  de  jus- 
quiame et  huit  d'alcool  (0,905  )  ;  —  lo.  qua- 
tre onces  de  jusquiame  et  deux  pintes  d'al- 
cool (0,930)  ;  —  su.  une  once  de  jusquiame 
et  huit  d'eau-de-vie. 

^Feuilles  de  jusquiame.  .  une  once. 
Esprit  de  vin  lectifié  ,  quatre  onces. 
Eau    distillée.      .      .      .      deux   onces. 

Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  ex- 
primez et  filtrez,  (han.po.) 

^Snc  de  jusquiame  récemment  ex- 
primé , 
Alcool  concentré, 
de  chaque.     .     .      .    parties  égales. 

Laissez  en  digestion  à  froid  pendant 
quelques  jours  et  filtrez.  (  s.) 

:^  Racine  de  jusquiame.     .    deux  onces. 

Alcool ,      .       une   livre. 

Filtrez  après  trois  jours  de  macération. 
{hp.) 

Narcotique.  —  Dose ,  dix  à  trente  gouttes. 

TEINTURE      DB    SEMENCES    DE    JUSQUIAME.      {vm  .) 

^Semences  de  jusquiame,  une  partie. 
Ean-de-vie six   parties. 

Faites  digérer  au  bain-marie  tiède  ,  passez 
en  exprimant  et  filtiez. 

D,   Extraction  par  l'éther. 

TEINTURE    KTHÉBÉE     DB    JUSQUIAME. 

T'inclura  hyoscyami  œtlicrca.    (  han,  ) 

^Feuilles  de  jusquiame.  .  deux  onces. 
Ether  snlfurique.      .      .      .  huit  onces. 

Faites  digérer  pendant  trois  jours  ,  dans 
un  vase  couvert,  en  remuant  souvent,  et 
décantez. 

Dose,  une  dizaine  de  gouttes,  plusieurs 
fois  par  jour. 

E.  Extraction  par  des  corps  gras. 

HUILE    DE    JUSQUIAME. 

Olcum  fo'ùorum  s.  hcrbœ  hyoscyami  infusum 
s.  cocttnn.  (  am.  b.  ba.  be.  f.  ham.  li.  pr.  s. 
su.  wu.si».  vm.  ) 

^Feuilles  de  jusquiame  noire, 

une  partie. 
Huile  d'olive.      .      .      .    huit  parties 
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Faites  digérer  pendant  quelques  heures, 
et  passez  en  exprimant,  (pr. s.) 

an.  b.  be.  et  li.  prescrivent  une  parlie 
d'herbe  et  quatre  d'huile;  —  su.  une  parlie 
d'herbe  et  trois  d'huile. 

"îf  Semences  cciasées  de  jusquianie, 

une  partie  et  demie. 
Huile  d'olive.     .      .      .     trois  parties. 
Faites  infuser,  et  pa-sez  en  exprimant  avec 
force.  (»'"!•) 

1Ç.  Feuilles  de  jusquiame ,         une  partie. 
Huile  d'olive.      .      .      .    huit  parties. 
Faites  cuire  sur  un  feu  doux  jusqu'à  con- 
somption de  l'humidité  et  expiimez.  (han.) 

ham.  prescrit  une  partie  de  feuilles  et 
quatre  d'huile;  —  ba.  d.  et  sxv.  une  partie 
de  feuilles  et  trois  d'huile. 

1^  Feuilles  de  jusquiame.     .     une  partie. 
Huile  d'olive.    .     .     .      deux  parties. 

Laissez  digérer  pendant  trois  jours  dans 
un  endroit  chaud,  puis  faites  cuire  jusqu'à 
consomption  de  l'humidité  ,  et  expiimez. 
(wu.) 

"21  Feuilles  de  jusquiame  pililes,  une  partie. 
Huile  d'olive.     .     .     .     deux  parties. 

Laissez  en  digestion  sur  les  cendres  chau- 
des pendant  vingt-quatre  heures,  et  expri- 
mez; lépétez  l'opération  une  seconde  fois , 
puis  faites  bouillir  légèrement  et  exprimez, 
(f-) 

Employée  en  frictions  à  l'extérieur.  Buscli 
a  conseillé  ,  dans  l'hémoptysie  ,  trois  ou 
quatre  cuillerées  à  café  ,  trois  fois  par  jour , 
d'un  mélange  de  deux  parties  d'huile  d'a- 
mandes douces  avec  une  partie  d'huile  pré- 
parée en  faisant  cuire  deux  onces  d'herbe 
Jraîche  de  jusquiame  dans  huit  onces  d'huile 
d'olive. 

HDILE    DE    JUSQUIAME    VERTE. 

Oleum  liyoscyami  virlde.  {siv' .  vm.) 

^  Huile  de  jusquiame  par  infusion  , 

trois  parties. 
Fécule  lavée  de  jusquiame  , 

une  paitie  et  demie. 
Faites  dissoudre,  (vm.) 

sw*.  prescrit  une  partie  de  fécule  et  trois 
d'huile. 

En  frictions  sur  l'épigastre  ,  dans  la  coli- 
que, et  sur  l'anus,  dans  les  douleurs  hé 
morrhoidales. 

ONGUKNT    DE    JUSQUIAME. 

Unguentiim  liyoscyami.  (sa.  v\'.  .sw*.) 

"if  Feuilles  fraîches  de  jusquiame  , 

une  livie. 


Axonge  de  porc.     ...     dix  onces. 
Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 
l'humidité  ,    passez  en   exprimant ,   et 
ajoutez 

Huile  de  semences  de  jusquiame, 

deux  onces. 
Mêlez,  (sa.  w.) 

■^  Huile  de  semences  de  jusquiame, 

quatre  parties. 
Fécule  verte  de  jusquiame,  une  partie. 
Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 
l'humidité.  Ajoutez 

Cire  blanche.     ....   une  partie. 
Laissez  fondre  doucement,   (sw*.) 
En  frictions  sur  le  bas-ventre  et  la  région 
anale  ,  dans  la  colique  et  les  hémorrhoïdes. 

EMPLÂTBE    DE    JUSQUIAME. 

Emplastrum  hyoscyami  x.  de  liyoscyamo.  (b. 
br.  d.  han.  o.  p.  po.  pr.  sa.  su.  yv.pie.sp.sw. 
vtn.) 

If  Huile    de    graines   de   jusquiame 

"oire une  demi-livre. 

Suc  d'heibe  de  jusquiame ,    une  livre. 
Faites   cuire  ensemble  jusqu'à  con- 
somption de  l'humidité.  Ajoutez 

Cire  jaune.     .     .     .     quatorze  onces. 
Térébenthine  de  'Venise,    deux  onces. 
Après  la  fusion  ,  ajoutez  encore  à  la 
masse  demi-refroidie 

Poudre  de  feuilles  de  jusquiame, 

deux  onces. 
Mêlez.  (  sp.  sw.  ) 

br.  sa.  w.  et  pie.  prescrivent  une  livre 
d'huile  de  graines  de  jusquiame,  autant  de 
suc  de  jusquiame  ,  quinze  onces  de  cire 
jaune,  une  once  et  demie  de  térébenihine 
et  deux  onces  de  poudre  de  jusquiame  ;  — 
vw.  douze  parties  d'huile  de  graines  de  jus- 
quiame, six  de  fécule  verte  de  jusquiame  , 
quinze  de  cire  jaune,  une  de  térébenihine 
et  une  de  poix-résine. 

2f  Fécule  verte  de  jusquiame  , 

douze  parties. 
Poix-résine.     .     .     .      quatre  parties. 

Cire  jaune deux  parties. 

Térébenthine.      .     .     .     une  partie. 
Faites  cuire  doucement  jusqu'à  consomp- 
tion de  l'humidité,  {vm.  ) 

^  Cire  jaune, 
Colophane, 

Huile  d'olive,  de  chaque,  une  partie. 
Faites  fondre,  et  ajoutez  à  la  masse 
demi-refroidie 

Poudre  de  feuilles  de  jusquiame, 

deuxparlies. 
Mêhîz.  (.111'.  ) 
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d.  han.po.  pr.  et  su.  prescrivent  une  par- 
lie  de  cire,  une  denùpartie  de  colophane  , 
iiutanl  d'iuiile  d'olive  (d.  han.  pr.  su.)»  ou 
i'axongc(po.),etunedepoudrede  jusquiame; 
—  s.  une  de  cire,  autant  de  eolopliane, 
autant  d'huile  et  deux  de  poudre  de  jus- 
quiame. 

!^  Emplâtre  commun  , 

Cire  jaune,  de  chaque.     •      Une  livre. 

Huile  d'olive.  .     .      »      .     six  onces. 
Ajoutez  à  la  masse  fondue  et  demi- 
rcfroidie 

Poudre  d'herhc  de  jusquiame, 

une  livre. 

Mêlez  bien.  (b.  ) 

^  Cire   jaune.     .      .      quatorze  onces. 
Colophane , 
Huile  d'olive  , 

de  chaque.      .      .      une  demi-livre. 
Ajoutez  au  mélange  fondu  et  demi- 
rtfroidi 
Herbe  de  jusquiame  en  poudre  , 

une  livre. 
Extrait  de  jusquiame.     .      une  once. 
Mêlez,    (o.  ) 

2£  Vinaigre  fort.     .      .      .      seize  onces. 
Gomme  ammoniaque    .       huit  onces. 

Passez  la  solution  à  travers  un  linge 
serré ,  et  ajoutez 

Suc  de  jusquiame  épaissi.     .      une  livre. 

Evaporez  sur  un  feu  doux  jusqu'en  consis- 
tance convenable  ,  en  remuant  toujours,  (p.) 

On  applique  cet  emplâtre  ,  réputé  réso- 
lutif,  sur  les  tumeurs  squirrheuses  et  indo- 
lentes. 

ONGDENT    POUR     LES    BBL'LllRES. 

Unguentinn  ad  ambusia.  [sp.  ) 

2i  Feuilles  de  jusquiame, 

de  pomme  épineuse, 

de  douce-amère , 

de  sureau , 

de  chaque.    .      .      .      une  poignée. 
Axonge  de  porc,  trente -deux  onces. 

Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de  l'hu- 
midité et  passez. 

ONGDENT    ANODIN. 

Unguentum  anodynum.    (w.  sp.) 

2i  Feuilles  fraîches  de  jusquiame, 

■—  de  camomille, 

de  mauve, 

de  mélilot, 

de  bouillon«bIanc , 

d'aneth, 

de  chaque une  once. 

r>acinc  fraîche  de  guimauve , 

deux  onces. 


Fenu-grec  , 

Graine  de  lin,  de  chaque  ,  trois  gros. 
Huile  d'olive.     .      .      .      deux  livres. 
Faites  cuire  sur  un  feu  doux,  jusqu'à 
consomption  de   l'humidité,  et  fondre 
dans  la  colatnre 

Cire  jaune.     .      .      .      quatre  onces. 
En  frictions  sur  les  parties  douloureuses. 

BAUME    TBANQDILLE. 

Hutte  de  narcotiques  ;  IJa/samum  tranquil- 
lum  s.  Iram/uillans ,  Otcum  narcolicorum 
s.  bufonum  s.  slramonii  compositum.  (c. 
f.  sa.  ca.pie.  sp.  vm.) 

2f  Feuilles  vertes  de  jusquiame  , 

de  cynoglosse, 

de  tabac , 

de  chaque une  livre. 

Vin trois  pintes. 

Faites  réduire  à  deux  pintes  par  la 
cuisson,  et  passez  en  exprimant  avec  for- 
ce; ajoutez  à  la  colatuie 

Huile  d'olive.     .      .      .      deux  pintes. 

Faites  réduire  de  moitié  sur  un  f«u  doux  , 
et  mettez  en  bouteilles  après  le  refroidisse- 
ment,   {ca.  pie.  ) 

:if  Huile   d'olive.       ...      six   livres. 

Feuilles  de  pomme  épineuse  , 

de  morelle  noire, 

de  belladone, 

de  tabac, 

de  jusquiame, 

de  pavot  blanc, 

de  chaque.   .      .      .      quatre  onces. 
Faites  cuire  doucement  jusqu'à  con- 
somption de  l'humidité,  passez  en  ex- 
primant ,  et  versez  la  colature  sur 

Sommités  sèches  de  romarin  , 

— desauge, 

de  rue, 

de  grande  absinthe, 

de  petite  absinthe, 

• d'hysope  , 

de  lavande, 

de  thym , 

— — — —  de  marjolaine  , 

• de  coq  des  jardins , 

de  menthe  aquatique, 

de  sureau, 

de  millepertuis, 

de  chaque une  once. 

Laissez  macérer  au  soleil,  pendant  quel- 
ques mois,  dans  un  vase  couvert ,  et  pas- 
sez.  (  f.  ca.  ) 

jlf  Feuilles  fraîches  de  pomme  épineuse, 

de  morelle, 

de  phytolaque , 

de  belladone , 

de  mandragore, 

44. 
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Feuilles  fraîches  de  jusqiiiame, 

de  chaque.    .      .      .      quatre  onces. 

— — —  d<;  pavot ,  huit  onces. 

de  persicaire , 

une  once. 

Crapauds  vivans n"  5. 

Huile  d'olive.     .      .      soixante  onces. 
Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 
l'humidité,  passez  et  versez  la  colature 
sur 

Sommités  l'raîches  de  romarin  , 

de  sauge, 

• de  rue, 

d'hysope , 

de  lavande , 

de  thym  , 

de  marjolaine  , 

de  coq  de  jardin  , 

de  menthe, 

de  millepertuis, 

de  chaque une  once. 

d'absinthe, 

deux  onces. 
Fleurs  fraiciies  de  sureau,  une  once. 

Décantez  après  quinze  jours  de  digestion 
à  une  douce  chaleur,  (csys.) 

!^  Feuilles  fraîches  d'absinthe  , 

de  lavande , 

de  marjolaine, 

• de  menthe  aquatique, 

de  rue, 

-— —  de  romarin  , 

de  sauge, 

de  tanaisie , 

de  thym  , 

de  chaque une  partie. 

de  belladone, 

de  jusquiame , 

de  mandragore, 

de  moielle  noire, 

de  tabac , 

de  pavot  blanc  , 

de  pomme  épineuse  , 

• de  sureau  , 

de  chaque.  .  .  .  quatre  parties. 
Pilez,  délayez  avec  un  peu  d'eau, 
exprimez  le  suc,  laissez  déposer,  dé- 
cantez, coagulez  sur  le  feu,  mettez  la 
fécule  verte  à  part,  lavez-la  dans  de 
l'eau  froide,  et  faites-la  chauB'er  légè- 
rement avec 

Moelle  de  breuf, 

quatre-vingt-dix-huit  parties. 
Pour  dissiper  complètement  l'humidité; 
laissez  reposer  et  décantez.  (  vnt.) 

!^ Crapauds  vivans n"  2. 

Feuilles  de  morelle  noiie, 

de  jusquiame  blanche  , 

de  mandragore  , 

de  tabac, 

d'hièble, 


Feuilles  de  saule, 

de  chaque.   .      .     .     deux  poignées. 

Huile  d'olive six  livres. 

Faites  cuire  doucement  jusqu'à  con- 
somption de  l'humidité,  passez  en  ex- 
primant ,  et  faites  infuser  dans  la  cola- 
turc 

Crapauds  vivans n"  2. 

Sommités  d'absinthe , 

de  calament  de  montagne  , 

d'hysope, 

de  marjolaine , 

■ de  rue, 

de  thym. 

Fleurs  de  romaiin, 

de  sauge, 

de  lavande, 

—  de  millepertuis  , 

de  sureau, 

de  chaque.     .     .      .     une  poignée. 
Ap.-ès   vingt -quatre  heures  de  digestior»^ 
au  bain-marie,  passez  en  exprimant,  (sa..) 

En  frictions,  à  l'extérieur,  dans  les  dou- 
leurs arthritiques  et  rhumati.smales. 

BAUME     ACOUSTIQUE. 

Huile  acoustique,    (ca.  ) 

^  Baume    tranquille.      .      .     deux  gros. 
Huile  de  rue  par  infusion, 

une  demi-once. 
Baume  de  soufre  térébenthine. 
Teinture  d'asa  fœtida  , 

d'ambre  gris , 

de  castoréum. 

Huile  de  succin  rectifiée, 

de  chaque deux  gros. 

On  trouve  celte  formule  deux  fois  dans 
ca.,  sous  les  deux  noms  précités,  et  avec 
une  légère  variante. 

Dans  la  surdité  accidentelle,  .sans  inflam- 
mation ni  douleurs  vives. 

UNIMENT    SÉDATIF.    (sTII.) 

%  Baume  tranquille. 
Huile  de  jusquiame, 

de  camomille  , 

camphrée , 

de  chaque trois  onces. 

Ou  en  fait  des  embrocations  sur  la  partie 
douloureuse. 

OKGDBNT    POPULKCM.  f 

Onguent  de  peuplier  noir,  Portonadc  de pai  oi , 
de  jusquiame  et  de  belladone  ;  l'ngucntum 
populcum  s.  gemmarum  populi  composi- 
tum.  (ams.  an.  b.  be.  br.  e.  f.  il',  fu.  haii. 
pa    sa.  vv,  wu.  sp.  vm.) 

If  Bourgeons  de  peuplier,    deux  parties. 
Heibe  fraîche  de  jusqriiame, 

une  fiartie. 
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Axonge  de  porc.     .     •   quatre  parties. 
Faites  cuire  doucement  jusqu'à  consoinp- 
'1  tion  de  rhumidité,  et  passez  eu  exprimaut- 
i  (hau.) 

^  Bourgeons  frais  Je  peuplier , 

une  livre  et  demie. 
Axonge  de  porc.     .     .     .   trois  livres. 
I      Conservez  jusqu'à  la  saison  à  laquelle 
ou  peut  y  ajouter 

Feuilles  fraîches  de  jusquiame  noire, 

de  belladone, 

de  chaque.      .     .     .     quatre  onces. 

Après  suGBsantc  macération ,  faites  cuire 
jusqu'à  consomption  de  l'humidité,  et  pas- 
sez en  exprimant,  (ams.) 

Cette  formule  présente  d'assez  nombreu- 
ses variantes,  mais  peu  importantes,  et  relati- 
ves soit  aux  proportions,  soit  au  nombre  et 
au  chuix  des  plantes  associées  à  la  jus- 
quiame ,  savoir  :  deux  livres  de  bourgfous, 
quatre  d'axouge ,  six  de  jusquiame  et  au- 
tant de  belladone  (b.);  — •  trois  livres  de 
bourgeons  ,  huit  de  graissi^ ,  une  et  demie  de 
jusquiame,  une  de  grande  joubarbe,  une  de 
violette,  une  de  nombril  de  Vénus  et  deux 
de  morelle  noire  (e.)  ;  —  deux  livres  de  bour- 
geons, quatre  de  graisse,  Irois  p. lignées  de 
jusquiame  blanche,  autant  de  coquelicot, 
autant  de  grande  joubarbe  ,  autant  de  petite 
joubarbe  et  six  poignées  de  morelle  (sa.); 
—  une  livre  et  demie  de  bourgeons ,  six  li- 
vres de  graisse  ,  quatre  onces  de  pavot ,  au- 
tant de  jusquiame,  autant  de  morelle,  au- 
tant de  laitue  ,  autant  de  violette  et  autant 
de  joubarbe  (br.)  ;  — quatre  parties  de  bour- 
geons ,  douze  de  graisse  ,  une  de  pavot ,  une 
de  belladone  ,  une  de  jusquianje  et  une  de 
morelle  (f.  S.)  ;  —  une  livre  de  bourgeons, 
deux  livres  et  demie  d'axonge,  quatre  onces 
de  jusquiame,  autant  de  morelle  et  six  on- 
ces de  feuilles  de  poireau  (fu.)  ;  —  deux  li- 
vres de  bourgeons,  cinq  d'axonge,  quatre 
onces  de  morelle ,  autant  de  jusquiame  ,  au- 
tant de  pavot,  autant  de  sureau  ,  autant  de 
violette  et  trois  onces  de  joubarbe  (wu.)  ;  — 
une  livre  et  demie  de  bourgeons  ,  six  livres 
de  graisse  ,  six  onces  de  jusquiame  ,  trois  de 
pavot ,  trois  de  morelle ,  trois  de  grande  jou- 
barbe, trois  de  vermiculaire  brûlante  ,  trois 
de  laitue,  trois  de  bardane  ,  trois  de  vio- 
lette, trois  de  nombril  de  Vénus  et  trois  de 
sommités  de  ronce  (po.)  ;  —  une  livre  et  de- 
mie de  bourgeons,  quatre  livres  de  graisse, 
trois  onces  de  sommités  de  ronce,  autant  de 
pavot ,  autant  de  jusquiame,  autant  de  bar- 
dane,  autant  de  morelle ^  autant  de  laitue, 
autant  de  violette ,  autant  de  vermiculaire 
brûlante  et  quatre  onces  de  joubarbe  (vv. 
sp.  j;  — ■  deux  parties  de  bourgeons  ,  quatre 
de  giaisse,  et  une  de  chacune  des  fécules 
sèches  de  bardane  ,  grande  joubarbe,  petite 


joubarbe,  jusquiame  ,  laitue,  mandragore, 
morelle,  ronce  et  orpin.  \_vni.) 

:^  Bourgeons  secs  de  peuplier, 

une  livre. 
Axonge  de  porc.     .     .      quatre  livres. 
Feuilles   fraîches  de  jusquiame 
noire  , 

de  belladone, 

de  chaque six  onces. 

Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de  l'hu- 
midité ,  et  passez  en  exprimant,  (be.) 

an.  prescrit  de  piler  ensemble  trois  onces 
de  sommités  de  ronce,  autant  d'orpin,  au- 
tant de  petite  joubarbe,  autant  de  grande 
joubarbe,  autant  de  jusquiame  noire,  au- 
tant de  belladone,  autant  de  pavot  et  six 
onces  de  morelle  noire ,  de  mettre  la  pâte 
dans  une  bassine  ,  avec  quatre  livres  d'axon- 
ge,  de  cuire  doucement  jusqu'à  ce  que  la 
graisse  ait  acquis  la  couleur  des  plantes, 
d'ajouter  huit  onces  de  bourgeons  secs  de 
peuplier ,  de  laisser  infuser  pendant  quel- 
que temps,  de  passer  en  exprimant,  de 
faire  fondre  après  le  refioidissement ,  de 
cliauBér  encore  jusqu'à  consomption  de  l'Iiu  • 
midité ,  et  de  passer  à  travers  un  linge. 

On  voit  qu'au  fond  tous  les  procédés  dé- 
crits pour  faire  l'onguent  populéum  se  rédui- 
sent a  deux,  qui  consistent,  l'un  à  employer 
des  bourgeons  frais,  et  à  attendre  la  saison 
pour  faire  macérer  dans  la  graisse  chargée 
de  leur  principe  résineux  les  autres  plantes 
prescrites ,  à  mesure  qu'elles  se  dévelop- 
pent; le  second,  à  se  servir  de  bourgeons  secs, 
qu'on  fait  alors  macérer  dans  la  graisse  ,  en 
même  temps  que  les  feuilles  fraîches.  Ces 
deux  procédés  ont  été  reproduits  de  nos 
jours,  avec  quelques  modifications,  toutes 
également  plus  ou  moins  connues  déjà. 
Ainsi  Henry  recommande  de  faire  chauffer 
les  bourgeons  dans  la  graisse,  pour  enlever 
l'humidité,  de  verser  le  mélange  dans  un 
pot  ,  de  le  couvrir  d'une  com  he  de  graisse  , 
et  plus  tajd  de  faire  la  pommade  à  la  ma- 
nière ordinaire.  Boullay  veut  qu'on  fasse 
chanUér  ensemble  parties  égales  de  graisse 
et  de  bourgeons,  jusqu'à  parfaite  consomp- 
tion de  l'humidité,  qu'on  passe  à  travers  un 
linge  ,  que  l'on  mette  à  part  le  produit ,  que 
plus  tard  on  prépare  avec  le  reste  de  la 
graisse  la  portion  de  l'onguent  dans  laquelle 
entrent  les  plantes  narcotiques,  et  qu'eu- 
suite  on  fasse  fondre  ensemble,  pour  les 
bien  unir,  l'onguent  de  peuplier  et  l'onguent 
narcotique.  Briand  a  proposé  de  réduire  les 
plantes  vireuses  en  ]>nlpe  ,  de  les  mettre  dans 
une  bassine,  pour  faire  évaporer  la  majeure 
partie  de  l'humidité,  d'ajouter  la  graisse,  et 
quand  elle  est  bien  colorée,  d'ajouter  des 
bourgeons  secs,  de  tenir  le  mélange  liquide 
pendant  nue  demi-heure  environ  ,  de  passer 
en  exprimant,  de  tenir  la  pommade  en  fu- 
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sion  pendant  cinq  ou  six  heures  ,  pour  que  le 
dépôt  puis.se  se  former,  de  laisser  refroidir  , 
de  ratisser,  puis  de  liquélier  et  de  couler 
dans  un  pot.  Duniesnil  prescrit  aussi  de  faiie 
la  pommade  de  suite  en  été,  avec  des  bour- 
geons secs.  Germain  recommandede  mettre 
cent  livies  de  graisse,  douze  livres  de  fécule 
bien  égouttée  de  jusquianic,  autant  de  fécule 
de  pavot  noir,  autant  de  fécule  de  morelle 
et  autant  de  lecuie  de  belladone  ,  dans  une 
bassine  remplie  seulement  aux  trois  quarts, 
de  remuer  sans  cesse  jusqu'à  consomption 
de  toute  l'humidité,  d'ajouter  alors  dix-sept 
livres  de  bourgeons  secs  de  peuplier,  de 
chaulïer  encore  pendant  une  demi-heure, 
sur  un  feu  très  doux,  en  remuant  toujours, 
de  passer  à  travers  une  toile,  et  de  séparer 
du  dépôt  par  les  moyens  ordinaires. 

Ce  dernier  procédé  ,  renouvelé  de  Dema- 
chy,  est  à  peu  près  le  même  quecelui  de  vm., 
comme  celui  d'an,  et  de  be.  se  rapproche 
beaucoup  de  celui  de  Boullay,  qui  mérite 
sans  contredit  la  préférence  sur  tous  les  au- 
tres. 

Mais  à  quoi  bon  cette  sollicitude  inquiète 
des  pharmaciens  par  rapport  au  mode  pré- 
paratoire de  l'onguent  populéum  ?  Ce  sont 
peines  et  soins  perdus,  car  l'onguent  lui- 


^  Feuilles  de  kalmie. 
Eau  de  fontaine.    . 


même,  déjA  peu  usité,  tombera  dans  l'ou- 
bli où  il  devrait  être  depuis  long-temps. 
L'emplâtre  de  jusquiaine  délayé  dans  l'huile 
le  remplacerait  parfaitement  bien  ,  si  l'on 
croyait  nécessaire  d'associer  des  corps  rési- 
neux à  des  substances  narcotiques;  sinon, 
en  l'effnçant  de  la  matière  médicale,  qui  n'y 
perdrait  pas  beaucoup,  on  établiiait  à  sa 
place  un  onguent  lésineux  simple  ,  et  l'huile 
de  jusquiame  ou  de  morelle,  qui  masque- 
raient parfaitement  son  absence  aux  yeux 
du  médecin  qu'un  empirisme  imitateur  ne 
guiderait  pas  seul  dans  la  pratique. 

LINIMENT    ANTIHÉMORRHOÏDAI.. 

Onguent  de  Montpellier;  Lotus  s.  Litus  ad  hm- 
niorrhoides.  (  i.  bo.  ca.  pie.  sp,  ) 

2;  Onguent  populéum.  .  .  une  once. 
Baume  tranquille.  •  une  demi-once. 
Huile    d'œufs deux  gro3. 

Mêlez.  (.';/).) 


"if  Onguent  populéum  , 

rosat , 

d'althxa , 

Miel ,  de  chaque. 

Mêlez.  (  b.  bo.  ca.  pie.  ) 


parties  égales. 


K 


KA1.M11:. 

Kalmie  à  larges  feuilles;  Kalmia  lalifolia,  L. 

Moniain  laurel  {An.]. 

Plante  IL  (décandrie  monogynie,  L.  ;  rho- 
doracées,.!.),  de  la  Caroline  et  de  la  Virgi- 
nie. (  /(>.  Trew  ,  Ehret.  t.  38.  f.  1.  ) 

Les  feuilles  sont  ovales,  oblongues,  fer- 
mes, tiès  glabres  ,  entières,  et  longues  de 
deux  à  trois  pouces,  sur  un  de  large. 

Astringent. 

'  DÉCOCTIOW     DE    KALMIE    A     LARGBS    FEUILLES. 

Decoctum  kahniœ,  lalifoliœ.  (b*.  ) 


.     une  once. 
.  huit  onces. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l'ébuUition, 
et  passez. 

Conseillée  dans  la  diarrhée  chronique.  — 
Dose,  trente  gouttes,  soixante  fois  par  jour, 
jusqu'à  ce  que  le  malade  soit  pris  .de  ver- 
tiges. 

KERMES. 

Graine  d'ccar laie  ;  Grana  kermès  ■,  Chermcs 
grana,  Coccus  baphica. 

ams.  au.  br.  c.  f.  ft.g.  ».  j.  sp. 


On  appelle  ainsi  le  corps  desséché  de  la 
femelle  du  Coccus  ilicis ,  Fab. ,  insecte  lié- 
miptère  (homoiUères  gallinsecles  ,  Lat.), 
commun  dans  le  midi  de  l'Europe  {pg. 
Journ.  compl.  des  se.  mcdie.  t.  X,  p.  201  )  , 
et  dont  le  corps,  sphérique,  semblable  à  une 
baie, est  lisse,  rouge  et  couveit  d'une  pous- 
sière blanche.  L'odeur  est  faible  et  non  dés- 
agréable ,  la  saveur  un  peu  amère. 

Dose  de  la  poudre  ,  un  grain  ;  du  suc  ,  une 
demi-once. 

lEIIVTUBE    DB    KEBMÈS.     (  C.  ) 

2/:  Kermès  en  poudre.      .      deux  onces. 
Esprit  de  vin.    .      .      .     douze  onces. 
Faites  digérer ,  dans  un  flacon  bien  bou- 
ché, jusqu'à  suffisante  extraction,  et  filtrez.   *, 

suc     DE     REDIMES. 

Succus  granorum  kermès,  (pa.) 

:^  Grains  de  kermès.      .     .     à  volonté. 

Éciasez-les,  exprimez  le  suc,  et  après  l'a- 
voir laissé  dé])urer  parle  repos,  renfermez- 
le  dans  des  bouteilles  à  long  col,  sous  une 
couche  d'huile  ,  et  tenez-le  ainsi  à  la  cave. 

SIBOP    DE    KERMÈS. 

Sirop   kcrmcsin  ;  Syrupus  granorum  kermès 
s.  kcrmcsinus  s.  chcrmesinus.  (br.  sa.vv.  ) 

Tf  Grains  de  kermès  écrasés ,    une  partie. 


KEIIMES. 
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Sucre  blanc.     .     .      .     trois   pai  lies. 
Faites  macérer  pendant  un  jour  entier  , 
dans  un  lieu  frais,  et  exprimez  ensuite  le  suc 
sirupeux,  (sa.  ) 

"2^  Grains   de  kermès.     .     .     à  volonté. 

Broyez-les  dans  un  mortier  de  mar- 
bie,  laissez  en  digestion  ,  dans  un  lieu 
frais,  pendant  sept  ou  liait  heures,  ex- 
primez ensuite,  laissez  reposer  pendant 
quelques  heures,  et  décantez  la  liqueur. 
Alors  prenez  de  ce  suc  et  du 

Sucre  blanc.     .     .     .     partie.»;  égales. 

Faites  cuire  à  feu  doux ,  et  passez  le  sirop, 
(sa.) 

2/:  Cochenille  en  poudre , 


une  demi-once. 


Eau  de  roses, 

de  cannelle , 

de  chaque. 
Sel  de  tartre  fin. 


douze  onces, 
douze  grains. 

Faites  infuser  pendant  une  nuit.  Ajou- 
tez ensuite 

Sucre  blanc.      .      trente-deux   onces. 
Suc  de  kermès.      .      .      douze  onces. 
Après  avoir  fait  jeter  un  bouillon  ,  passez. 
(  br.  \v.  ) 

CONFECTION    ALKERMÈS. 

Confectlo  alkermcs  s.   margaritariim   hcrme- 
sina.  (ams.  br.  e.  pa.  sa.,  w.sp.  vm.  ) 

"K  Suc  de  pommes  de  reinette  , 

dix  onces. 

de  grains  de  kermès, 

Sucre  blanc  , 

de    chaque.     .     .     .     seize  onces. 
Faites  jeter  un  bouillon  ,  pour  dissou- 
dre le  sucre  ,  passez  et  ajoutez 
Poudre  de  bois  d'aloès, 

de  cannelle  , 

de  chaque six  gros. 

de  lazuli, 

de  perles  d'Orient , 

de  chaque.     .     .     un  gros  et  demi. 

Feuilles  d'or n"    3o. 

Ambre  gris.       ...     un    scrupule. 

Sucre   blanc deux  gros. 

Musc  dissous  dans  l'eau  de  roses  , 

un  demi-scrupule. 
Mêlez  bien.  (pa.  ) 

br.  donne  la  même  formule,  moins  h- 
lazuli,  les  perles  et  les  feuilles  d'or,  qui 
s(uit  remplacés  par  un  demi-gros  de  coche- 
nille broyée  avec  quelques  gouttes  d'huile  de 
tartre  par  défaillance. 

Ainsi  constituée,  la  confection  prend  l'épi- 
thète  de  complète.  Elle  reçoit  celle  d'incom- 
plète quand  on  supprime  l'ambre  et  le 
musc. 


"2^  Ambre  gris. 
Sucre  blanc  , 

de   chaque.      .      .      -    douze  grains. 

Cannelle une  once. 

Sirop  alkerniès.  .  .  quatre  onces. 
Gelée  de  pommes.  .  .  six  onces. 
Broyez  l'ambre  avec  le  sucre,  ajoutez  la 
cannelle,  et  faites  un  élecluairc  avec  nu 
peu  de  sirop;  faites  fondre  la  gelée  dans  le 
reste  de  sirop,  et,  après  le  refroidissement , 
incorporez  avec  l'électuaire.  {vm.) 


2^ Suc  de  pommes. 
Sucre  blanc. 


seize  onces, 
trente  onces. 


Ajoutez  à  la  solution  clarifiée 

Suc  de  grains  de  kermès ,    seize  onces. 
Poudre  de  cannelle  ,     une  demi  once. 

de  cochenille.      .     trois  gros. 

Feuilles  d'or n"  5o, 

Mêlez,  ajoutez  dix  grainsde  mu.sc  et  vingt 
d'ambre  gris,  pour  avoir  la  confection  com- 
plète, (sp.) 

71  Suc  de  grains  de  kermès ,  trois  livres. 
Eau  de  roses.  .  .  .  six  onces. 
Huile  de  cannelle  ,    un  demi-scrupule. 

Sucre   pur une   livre. 

Faites  un  sirop  ,  au  bain-marie,  avec  l'eau 
de  roses  et  le  sucre  ;  ajoutez  le  suc  ,  puis  , 
après  le  refroidissement ,  l'huile  essentielle. 
(w.) 

TC  Cannelle, 

Grains  de  kermès, 

de  chaque six  gros. 

Bois  de  santal  citrin  , 
Corail  rouge  porphyrisé, 
Perles  porphy risées, 

de  chaque trois  gros. 

Feuilles  d'or.  .  .  un  demi-gros. 
Sirop  de  kermès.  .  .  seize  onces. 
Faites  chauffer  le  sirop  et  passez,  évapo- 
rez au  bain-marie  ,  ajoutez  les  poudres  ,  lais- 
sez fermenter  pendant  quelques  jours,  et 
incorporez  l'or;  en  ajoutant  un  demi-grain 
d'ambre  gris  à  chaque  gros  ,  la  confection  est 
complète,  (sa.  ) 

2:  Alun quatre  scrupules. 

Cochenille.        .      .      un  demi -once. 
Cassia  lignea , 
Bois  de  Rhodes , 

de  chaque six  gros. 

d'aloès une  once. 

Roses  rouges.  .  une  once  et  demie. 
Grains  de  kermès.  .  .  deux  onces. 
Corail  rouge  porphyrisé,  quatre  onces. 

Cannelle six  onces. 

Sirop  de  kermès,     quantité  suffisante 
pour  faire  un  électuaire  liquide.  (  vm.  ) 

:^  Perles  porphyrisées , 
Lazuli  porphyrisé, 

de  chaque deux  gros. 


6ç)6 


KIKEKUNEMALO. 


Poudre  de  bois  d'aloès, 

de  cannelle, 

de  chaque six   gros. 

Sirop  de  kermès  épaissi  eu  consis- 
tance de  miel  liquide  , 

une  livre  et  demie. 
Mêlez  bien.  (e.  ) 

"if  Sirop  de  kermès  ,     une  livre  et  demie. 
Faites  chauffer  ,  puis  épaissir  un  peu  , 
et  ajoutez 

Poudre  de  bois  d'aloès, 

de  cannelle , 

de  chaque six  gros. 

Ajoutez  huit  grains  d'ambre  à  chaque 
once,  pour  avoir  la  confection  complète, 
(ams.  ) 

Analeptique,  astringent,  célèbre  depuis 
Mésué.  —  Dose,  un  gros. 

THOCHISQUES     ALKEBMKS.     (pa.     W.    Sf).  ) 

2^  Confection  alkermès, 

une  once  el  demie. 
Laque  de  Florence.  .  .  trois  gros. 
Ambre  gris , 

Musc,  de  chaque,  un  demi -scrupule. 
Sucre    blanc.      .      .      ,      seize  onces. 
Mucihige  de  gomme  adragant  fait 
à  l'eau  de  roses,    quantité  suffisante. 
Faites  de  petits  trochisques.  (pa.  vv.  ) 

2^ Confection  alkermès,  un  gros  et  demi. 
Cochenille  en  poudre,  cinq  grains. 
Sel  de  tartre.  .  .  .  trois  grains. 
Sucre  blanc  ....  trois  onces. 
Mucilage  de  gomme  adragant, 

quantité  suffisante. 
Faites  une  masse,  {sp.) 
Réputés  cardiaques   et  céphaliques  ,  ces 
trochisques  sont  plutôt  propres  à  corriger  la 
fétidité  de  l'haleine. 

ÉLECTUAIRE    APHBODISIAQ  UE.      (sm.) 

If  Confection  alkermès , 

une  once  et  demie. 

Thériaque six  gros. 

Confection  d'hyacinthe.     .    trois  gros. 
Trochisques  de  vipère. 
Borax,  de  chaque.     .      .      deux  gros. 
Essence  d'anibie  liquide, 

trente  gouttes. 
Sirop  de  gingembre , 

quantité  suffisante. 

Dose,  une  demi-cuillerée. 

KIKEKUNIi3yi;AI.O. 


Résine  d'Amérique,  verdâtre,  demi-trans- 
parente, fragile,    oflVant  des  grains  jaunes 


Kl  NO. 

dans  sa  cassure ,   d'odeur   agréable  et  de 
saveur  un  peu  amère. 

C'est,  d'après  Guibourt ,  une  sorte  d'a- 
nimé. On  ue  s'en  sert  plus. 

KINO. 

Gomme  kino ,  Gomme  de  Gamble;  Kino, 
Gitmmi  Kino,  Giimmi  Gambiense ,  Gummi 
adsiringens  Folbergilli. 

Kinoharz,  Kmagummi .  Gaminensergummi  (4J.)  ;  tumbh  hoan 
(Tani.);  dummulaekwayn,  kandamurgarittum  'Tel.). 


am.  anis.  an.  h.  ba.  Le.  d.  du. 
o.  p.  po.pr.  s.  su.  w.  br.  c.  g 


l'd.  f.  fe.  fi.  fu.  ban.  Le.  li.  lo" 

in.  lia.  sp.  z. 


On  distingue  trois  principales  espèces  de 
kino. 

1"  En  masses  irrégulières,  sèches,  cas- 
santes ,  d'un  brun  foncé,  à  cassure  presque 
noire  et  brillante,  opaques,  inodores,  d'une 
saveur  astringente  et  un  peu  amère.  On  le 
croit  produit  par  l'évaporation  à  siccité  de 
la  décoction  des  branches  du  Naticlea  lon- 
giflora  ,  PoiH.  (pentandrie  monogynie  ,  L.  ; 
rubiacées,  J),  arbuste  des  Indes,  {fig. 
Rumph.   Jmb.  V.   tab.   54.   f.    i.) 

2°  En  très  petits  fragmens  d'un  noir 
brillant,  opaques,  quoique  translucides,  et 
d'un  rouge  de  rubis  lorsqu'on  les  a  réduits 
en  lames  minces,  inodores,  d'une  saveur 
astringente  très  marquée.  On  suppose  qu'il 
est  obtenu  par  la  décoction  du  bois  du 
Coccoloba  uvifera  (  octandrie  digynie,  L.  ; 
polygonées,   J.),  arbre  de  la  Jamaïque. 

3»  En  masses  poreuses ,  ternes  ,  rougeâ- 
tres  par  places,  luisantes,  brillantes  et  pres- 
que noires  dans  d'auirfs,  inodores,  d'une 
saveur  astringente.  Il  paraît  découler  du 
tronc  de  l'Eucalyptus  rcsinifcra,  Sm.  (icosan- 
drie  monogynie,  L.;  myriées,  J.),  arbre  de 
la  Nouvelle-Hollande.  (/,v.Whit.///n.  23.) 

Cette  substance  contient  beaucoup  de  tan- 
nin et  de  l'ex^ractif,  c'est-à-dire  qu'on 
ne  connaît  pas  bien  sa  nature.  Il  faut  évi- 
ter de  l'associer  aux  sels  de  fer,  d'argent 
et  de  plomb,   ainsi  qu'à  la  gélatine. 

Astringent  énergique.  —  Dose  de  la  pou- 
dre, dix  grains  à  un  demi-gros. 

POUDRE     ASTBINGENTE. 

Pulvis    kino   compositus    s.    styptlcus  s. 
hino  gummcuts.    (  lo.  au.  c.  ca.) 

:^Kino.        .      .      . 
Cannelle. 

Opium un   gros. 

Dose  un  scrupule ,  dans  les  hémorrha- 
gies  internes,  (lo.  c.  ca.) 

"¥  ^i"o un  demi-gros. 

Gommearabique.   .     .      .un    gros. 
Faites  une  poudre,  qu'on  emploie  à  l'ex- 
léricur  ,  dans  le  eus  d'hémoriliagie.  (au.  ) 


quinze  gros, 
une  demi -once. 


Kl  NO. 
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FILULKS    DB    KINO    CAMPHRÉES. 

PUulœeh'mo  et  camphora.    {au.) 

'K  Kino deux  scrupules. 

Camphre.    .      un   scrupule   et   demi. 

Poudre  aromalique.      .      un  scrupule. 

Oxide  de   zinc  ,   ua   demi  -  scrupule. 
F'aites  vingt  pilules.  — Dose,  deux  matin 
et  soir  ,  dans  le  diab»;te. 

PILULES     ANTIDIAKKHÉIQIIES.    (c.  ) 

IÇ  Kino vingt  grains. 

Opium deux   grains. 

Mucilage  de  gomme  arabique  , 

quantité  suffisante. 

Faites  quatre  pilules.  —  Dose  ,  une  toutes 
les  heures. 

PILULES     ASTHINGENTES. 

PiliiUe  slimutanles  ad  gonorrhœam.   («y.) 

If  Kino une  demi-once. 

I3aumc  du  Canada.      .      deux   onces. 
Racine  de  tormentille, 

quantité  suffisante. 

Faites  des  pilules  de  cinq  grains. 

ÉLECTUAIBR    ASTRINGENT,     [sw.) 

^Kino six  gros. 

Alun, 

Cannelle,  de  chaque.     .      deux  gros. 

Sirop   de   sucre  ,    quantité   suffisante. 

Dans  la  diarrhée ,  la  dysenteiie  chro- 
nique et  les  hénioirhagies.  —  Dose,  un  gros, 
deux  ou  trois  fois  par  jour. 

POTION    ASTRINGENTE.     (//».) 

'if  Roses  de  Provins.     .      .      deux  gros. 

Eau  bouillanle.      .     .      quatre  onces. 
Faites  infuser  pendant  deux  heures  , 
passez  et  ajoutez 

Kino un  demi-gros. 

Eau  de  Rabel.      .      .      vingt  gouttes. 

Sirop  d'écorce  de  grenade  ,  une  once. 

INJECTION    ASTRINGENTE.     {SW.Sy.) 

If  Kino.     .      .      vingt  à  trente   grains. 

Eau  bouillante.     .      .      .      une  livie. 

Passez  après  une  heure  d'infusion,  (sy.  ) 

"if  Kino un  à  deux  gros. 

Alun,      .      .      .    vingt  à  tiente  grains. 

Eau  bouillante.      .      .      deux    livres. 
Passez  après  une  heure  de  digestion,  [sw.) 
Dans  l'uréthrite  chronique. 


ftllXTDHK    FORTIFIANTE. 


Mixtura  roborans.  {sw.) 

"îf  Kino deux  gros. 

Nitre un    gros. 

Mucilage  dégomme  arabique, 

deux  onces. 
Électuaire  astringent.      .      deux  gros. 
Mêle,    en   triturant    et  ajoutant  peu 
à  peu 

Vinaigre.      .      .      une  once  et  demie. 

Eau  de  cannelle.      .      .         six   onces. 

Sirop  de  cannelle.  .      .        une    once. 

Dans    la   métrorrhagie.  —  Dose,    une   ou 

deux    cuillerées,   toutes    les    quatre  ou   six 

heures. 

SIROP  DK  KINO.  {Itr'.) 

"if  Kino  pulvérisé  , 

six  cent  quatre-vingt-dix  grains. 

Eau   pure sept   livres. 

Sucre  blanc.  .  .  .  deux  livres. 
Triturez  pendant  un  quart  d'heure,  dans 
un  mortier  de  marbre,  la  poudre  avec  qua- 
tre livres  d'eau  bouillante  ,  versée  presque 
tout  à  la  fois.  Laissez  refroidir  la  liqueur, 
filtrez  et  mettez  la  colatuie  à  part.  "Versez 
sur  le  résidu  les  trois  autres  livres  d'eau, 
chauffée  à  60  degrés.  Réunissez  les  deux 
solutions.  D'autre  part ,  clarifiez  le  sucre 
et  cuisez-le  en  consistance  d'électuaire.  Ajou- 
tez-y la  solution,  et  faites  évaporer  jusqu'en 
consistance  sirupeuse. 

TEINTURE  DB  KINO.   (  am .  au .  b '.  bc.  du. 
ed.fe.  fu.  li.lo.p.  s.  br.c.^vu.  vm.) 

"if  Kino trois  onces. 

Alcool  (0,9^10).    .     .     .    deux  pintes. 
Filtrez  au  bout  de  quinze  jours,  (am .  lo.  c.) 

du.  prescrit  trois  onces  de  kino  et  une 
pinte  et  demie  d'alcool  (o,g3o)  ; — h',  et  éd. 
deux  onces  de  kino  et  une  livre  et  demie 
d'alcool  (  0,935  )  ;  —  fe.  et  sw.  deux  onces  de 
kiuo  ,  une  livre  d'alcool  (o,9j5)  et  huit 
onces  d'eau  de  cannelle; —  be.  une  partie 
de  kino  et  huit  d'alcool  (20  degrés)  ;  —br. 
une  partie  de  kino  et  seize  d'alcool  (cgSS); 

—  s.  une  partie  de  kino  et  cinq  d'esprit  rec- 
tifié; —  vm.  une  de  kino  et  six  d'alcool; 

—  p.  deux  onces  de  kino  et  une  livre  et 
demie  d'eau-de-vie;  — fu.  deux  gros  dekinOj,, 
une  once  et  demie  d'eau  de  cannelle  sim- 
ple et  une  demi-once  d'eau  de  cannelle  vi-i 
neuse;  —  li.  deux  onces  de  kino,  six  oncea 
d'eau  distillée  et  autant  d'esprit  de  nitre 
dulcifié. 

Astringent.  —  Dose,  une  demi-once. 
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LACTUCARIUM. 


LADAKUM. 


L 


I.ACTUCARIU2VE. 

Thridacc  ;  Laclucarlum. 

Lettuce  opium  [Jn.]. 
!im.  b*.  éd.  c.  sp. 

Substance  d'un  brun  foncé,  dure,  cas- 
sante, d'une  odeur  légèrement  viieuse,  d'une 
saveur  amèie  très  sensible. 

Elle  est  produite  par  la  solidification  du 
suc  laiteux  qu'on  se  procure  en  coupant  les 
tiges  du  Lactuca  saliva,  L. ,  par  couches  ho- 
rizoïitales. 

D'aprèi  Cavenlou,  le  lactucarium  ne  con- 
tient pas  de  morphine ,  mais  de  l'acide  ma- 
lique  et  de  la  chaux. 

On  lui  attribue  la  propriété  de  produire 
le  sommeil  sans  déterminer  jamais  le  nar- 
cotisme,  et  d'agir  en  diminuant  la  fréquence 
du  pouls,  ain.si  que  la  chaleur  animale.^ 
Dose,  deux  à  quatre  grains  et  plus,  pro- 
gressivement. 

TEiriTtlRE     DE     LACTUCARllM. 

Tinciura  lacliicarii,  (b*.  c.) 

"if  Lactucarium une  once. 

Eau-de-vie une  pinte. 

Filtrez  après  suffisante  digestion.  —  Dose, 
dix  à  soixante  gouttes. 

SIBOP     DE    THBIDACB.     (f**.) 

2£  Suc  récent  des  tiges  de  laitue, 
dépouillées    de    leurs   feuilles   à 
l'époque  de  la  floraison,  une  livre. 
Sucre  blanc deux  livres. 

Faites  fondre  à  froid  ,  et  filtrez. 

PILDLES    FONDANTES. 

Pilulœ  toi'pchics  ac  résolvantes,  [b.) 

:^  Lactucarium.     .     .     .     douze  grains. 
Rob  de  sureau. 
Extrait  de  réglisse , 

de  chaque.      .     quantité  suffisante. 
Faites  quatre  pilules.  —  Dose,  une  toutes 
les  trois   heures,  dans   les   toux  opiniâtres 
s.ins  expectoration ,  et  dans  les  hydropisies 
dites  actives. 

POTIO.N    SEDATIVE. 

Pnllo  nulrlcns  et  scdans.  (b.) 

IL  Lichen  d'Islande.     ,     .     deux  onces. 

Eau    de  fontaine,    quantité  suffisante 
pour  obtenir  huit  onces  de  décoction  ; 
ajoutez  à  la  colaturc 

Lactucarium     ...     un  deaii-Rroj. 


Mucilage  de  gomme  arabique, 

une  demi-once. 
Sirop  de  sucre.     .     .     .     une  once. 
A  prendre  peu  à  peu,  dans  la  toux  opi- 
niâtre et  la  phthisie  tuberculeuse. 

I.ADANUIVZ. 

Labdanum;  Ladanum  gutnmi;  Aatîavov. 

LaJanumguninii  {^t.):  ladun  (^r.);  ladono  (£.). 

ams.  an.  b.  be.  br.  e.  f.  fe.  g.  p.  w.  wu.  a.  be.  br.  g.  m.  sp.  z. 

On  distingue  deux  sortes  de  cette  résine  : 

1°  Ladanum  en  pains,  Ladanum  in  massis  ; 
en  masses  molles,  gluantes,  de  consistance 
emplastique,  et  d'un  roux  noirâtre  ou  noires. 

2°  Ladanum  en  bâtons ,  Ladanum  in  tortis; 
en  cylindres  aplatis  et  contournésen  spirale, 
secs,  durs,  cassans  ,  d'un  gris  noirâtre. 

L'odeur  est  suave,  la  saveur  faible,  mais 
balsamique  et  un  peu  amère. 

Cette  ré-ine  exsude  spontanément  des 
feuilles  et  des  rameaux  du  Cistus  Crclicus, 
L.  ,  arbrisseau  (pclyandiie  monogynie,  L.  ; 
cistus,  J.)  de  l'Archipel,  {jig.  Flore  mcdic. 
IV.  212.) 

Siimulant  ])eu  usité. 

EMPLÂTRE     DE     LADA>DM, 

Emplâtre  stomachique;  E'.nplastrum  tadani  s. 
stomacliicum,  (ams.  lo.  p.  br.  c.  sw,  vm.) 

^Ladanum trois  onces. 

Encens une  once. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur  ; 
ajoutez 

Huile  de  muscade  par  expression  , 
Baume  du  Pérou, 
Cannelle  en  poudre, 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 
INIêlez.  (p.) 

br.  et  sw,  prescrivent  une  once  d'encens  , 
trois  onces  de  ladanum,  une  demi-once 
d'huile  de  muscade  ,  autant  de  cannelle  et 
un  gros  d'huile  essentielle  de  menthe  verte; 
—  lo.  et  c.  trois  onces  de  ladanum,  une  once 
de  poix-résine,  une  once  et  demie  d'huile 
de  muscade,  autant  de  cannelle  et  un  gros 
d'huile  de  menthe. 

"^  Emplâtre  commun , 

de  eu  min, 

de   chaque une  livre. 

Colophane.     ..     .      .      une  demi-livre. 

Styrax une  demi-once. 

Faites   fondre  ensemble   sur  un   feu 
doux  ,  et  ajoutez 

Ladanum  en  poudre.      .     deux  onces. 
Mêlez  bien,  (ams.) 


LAIGHE. 

"if  Cire   jaune six   parties. 

Suif  de  mouton  , 

Colophane,  de  chaque,  quatre  parties. 

Elénii une  partie. 

Faites  fondre  ensemble,  puis  macé- 
rer avec 

Semences  de  cumin  , 
Baies  de  laurier, 
Fleurs  de  niélilot , 

de  chaque.     .     .     .     deux  parties. 
Passez  la  liqueur  chaude  ,  et  ajoutez 
Emplâtre  de  litharge  fondu  , 

trente-six  parties. 
Gomme  ammoniaque.  .  une  partie. 
Ladanum quatre  parties. 

Mêlez,  {ym.) 

Z.AICHX:- 

La'iclie  des  sables.  Salsepareille  d'AUcma- 
gne  ;  Carcx  arenaria ,  L. 

Sandsegge.  Snndrtedgras.  Flugiandried  {Al.)x  aoa  sed'^i- 
[An.j;  (tœr  grœsrod ,  sandvedgiœs  (D.);  zandige  cyperliic:, 
[Bo.];  czarny  perz ,  korzen  tiiriyc)  iPo.};  sanditarr  [Su.]. 

an.  ha.  br.  d.  f.  fc.  fi.  fu  liam.  b,iu.  lie.  li.  o.  po,  pi',  r.  s. 
su.  w.  wu.  \vw.  jr-  m. 

Plante  'if  (monandrie  triandrie,  L.  ;  cypé- 
racées  ,  3.)  ,  de  l'Allemagne  et  du  nord  de 
l'Europe,  (fig.  Host,  Gram.  l.p.  38.  t.  i4ç).) 

On  emploie  la  racine  [radix  Gramlnls  ma- 
joris  s.  rubri  s.  Cartels  arenariœ.  s.  Salsaparilliv. 
GcrmaniccB),  qui  est  longue  ,  arrondie,  de  la 
grosseur  d'une  paille,  jusqu'à  celle  d'une 
plume,  un  peu  ligneuse  ,  ordinairement 
simple,  et  alors  articulée,  munie  d'écaillés 
brunes  et  de  petites  fibrilles  aux  articula- 
tions ,  d'un  brun  ronge  en  dehor.s  ,  blanche 
et  farineuse  en  dedans.  Elle  a  une  faible 
odeur  balsamique,  et  une  saveur  farineuse  , 
douce  ,  un  peu  anière. 

Léger  excitant,  qui  passe  pour  être  diuré- 
tique, diaphorétique,  dépuratif,  et  que  l'on 
vante  beaucoup  dans  le  traitement  des  ma- 
ladies vénériennes  ,  comme  étant  propre  à 
remplacer  la  salsepareille. 

ESPÈtES'  SL'DOaifIQUES. 

Species  decocli  lignorum.  (fu.) 

t^  Laiche  des  sables.     .     .  seize  onces. 
Ràpure  de  bois  de  gayac  ,  huit  onces. 
Coupez  et  mêlez. 

TISANE   DIUBÉTIQDE.    {plc.) 

S^ Racine  fraîche  de  laiche  des  sables, 

quatre  onces. 

Eau six  pintes. 

Faites  réduire  à  six  pintes  par  la  cuis- 
son ;  ajoutez  sur  la  fin 

Réglisse  grattée.     .     .     quatre    gros. 
Coulez  après  le  refroidissement. 
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aOB    AKTISYPIIILITIQUE.   (b*.) 

2:  Racine  de  chiendent , 

une  livre  et  demie. 

de  laiche  des  .sables,  une  livre. 

Faites  macérer,  puis  cuire  dans  l'eau 
jusqu'en  consistance  de  rob  ;  ajoutez 
Fenouil , 
Feuilles  de  séné, 

de  chaque deux  onces. 

Fletirs  de  roses  rouges.      .    "oe  once. 

Miel, 

Sucre  ,  de  chaque.     .     .     •  une  hvre. 

Mêlez  à  une  douce  chaleur,  et  passez. 
Celte  formule  a  été  donnée  pour  être  celle 
du  Rob  de  Laffccleur. 

IiiLIT.  > 

mUch  [At.y,  m!lk  [Au.];  Uhn  [Av.);  lèche  (E.);  dud  {"''•);  ""^',* 
(Hu.);  latte  (I.;;  schir  {Pe.]\  kUschira,  payai.  dugMa  (in.;i 
jœlk  (Su-,). 

ains.  ba.  e.  f.  ff.  bam.  be.  su.  w.  a.  g.  pid.  sp. 

Liquide  opaque,  blanc  ,  un  peu  onctueux, 
et  un  peu  plus  pesant  que  l'eau  ,^  que  les 
glandes  mammaires  des  femelles  d'animaux 
mammifères  commencent  à  sécréter  peu  de 
temps  apiès  le  part.  Il  a  une  saveur  douce  , 
agréable,  plus  ou  moins  sucrée,  et  une 
odeur  particulière,  qui  se  dissipe  à  mesure 
qu'il  se  refroidit. 

On  emploie  trois  sortes  de  lait  : 

1»  Le  Lait  de  vache;  Lacvaccinum  s.  biibu- 
tiim. 

Kuhmihh  [Al.];  ellakerry  (Cj.)  ;  ghayka  dud  (Duk)  ;  gai- 
cha  dud  (Mah.);  sum  [Mal.];  gohchira  (Sa.);  paschuin 
paat    {Tum.y,    aupalu  (Te/.l. 

2»  Le  Lall  de  chèvre;  Lac  capriniim. 

Zicgemndch  [A t.,;  jtukirte  (Cy.)-..  chnylie  ka  dud  [Duk.];  lerhe 
de  cabra  [E.}\  ajakschira  (Sa.);  aata  paal ,  veltalu  paul 
(Tarn.);  may  ka  palu  (Te(.). 

3°  Le  Lait  d'àncsse;  Lac  asininum. 

E'ichmilcli  [AI.]:  cotalukirie  (Cy.);  gadiko  dud  (Dut.);  ghadwa 
Ischa  dud  lilal,.];  kharakliira  {Sa.)\  kalady  paal  (Tarn.,; 
gadihy  paalu  [Ter.]. 

Les  deux  premiers  se  ressemblent  assez 
entre  eux;  le  dernier  contient  beaucoup 
plus  de  crème  qu'eux. 

Abandonnée  lui-même,  le  lait  se  partage, 
au  bout  de  quelque  temps,  en  trois  por- 
tions : 

1»  La  Crème;  Cremor. 

Milclirnl.m  {Al.]i  grœdda  (Su.). 

2°  Le  Caséum. 

50  Le  Sérum;  Lac  ebutyralum. 

BullenuHcli  lAI.]:  d.jgh  [Ar.)  ;  sr/ianis.s'.  (Dut.);  mulha  [Hi.]; 
tukrmu,  dandaUaium  (Su.);  moru['[am.)\  tsaila  \Tel.]. 

En  battant  la  crème,  on  obtient  le  Beurre  ; 
BiUyrttm, 

Eatter  {AI.  An.);   manteca  de  vacca  {E.)  ;   boter  {Uo.};    buriP 

(r.);.maT(.Su.). 
a.  ams.  b.  ba.  be.  e.  f.  be.  li.  pa.  s.  su.  ww.;.  p'd.  sp. 
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Substaiic»!  grasse  et  solitlf ,  dont  lu  cou- 
leur varie  du  blanc  au  jaune,  d'une  saveur 
agréable,  et  d'une  odeur  légèrcineul  aroma- 
tique, qui  contient,  d'api-ès  Chevreul,  delà 
matière  caséeuse,  du  sérum,  de  l'élaïne,  de 
la  stéarine,  un  prinrii)e  colorant,  un  peu 
d'acide  butyriqne  et  une  huile. 

Le  caséum  qu'on  trouve  dans  la  caillette 
du  veau,  porte  le  nom  de  Présure,  (f.  g.)  11 
est  mêlé  avec  les  acides  acétique  ,  hydro- 
cblorique  et  butyrique  que  sécrètent  les 
parois  de  cet  estomac,  ce  qui  lui  donne  une 
odeur  aigre. 

En  évaporant  le  Sérum  ou  Petil-lait ,  on 
obtient  le  Sucre  de  lait  ;  Saccharum  lactis. 

MilchiucktT  (At.);  milksug,ir  ■An.]:,melksukker  (D.);  melkiui- 
kcr  lUo.}:,  ziiccluro  di  ItiUe  (E.). 

aius.  ba.  br.  d.  fe.  li.   fu.  g.  han.be.  li-  o.  pa.  po.  pr.  s.  su. 

W.  wu.  ww.  g.  pid.  sp.  iiiM. 

Substance  cristallisée  en  parallélipipèdes 
blancs,  demi-transparens  ,  d'une  saveur  lé- 
gèiement  sucrée,  l'ade  et  terreuse. 

UYDBOGALE.  (ra.) 

^  Lait  de  vache.     .      .     .   quatre  onces. 
Eau  d'orge deux  livres. 

POUDRE    PKCTORALF.     (b'.) 

^Sucredelait uneonce. 

Gomme  arabique.  .     .      .  cinq  gros. 
Oléo-sucre  de   fenouil.     .     trois  gros. 

TISANK    PECTOBALE. 

Potiis  sacchari  lactis,   {au.) 
2;:  .Sucre  de  lait.     .     .     une  demi-once. 


Ean  bouillante. 


.  deux  livres. 


Lalleron  commun  ;  Sont  lias  okraceus ,  L. 

KuhlgœmedisUl ,  OemuseliuscnkM  (.■//.);  coimn.m  soœlhhllc 
(An.);  siinetistel  (D.):  corraju  (E.j:  mclkillslel  (Hu.);  smco 
(/.);  mleczn'.  (l'f.);  serrutlia  {l'or.};  mjœlk  tistel  (Su.). 


Plante  Q  (  syngénésie  polygamie  égale  , 
L.;  synanthéiées ,  Cass.  ) ,  qui  croît  dans 
toute  l'Europe,  {fig.  Zorn,  Ic.pl.  t.  i48.) 

On  emploie  l'herbe  [herbu  Sonclù  lœvis  et 
<i.v/>crt),  qui  se  compose  d'une  tige  ra- 
nieuse,  cylindrique  ,  glalire  ,  creuse,  gar- 
nie de  feuilles  alternes,  embiassantes,  listes, 
ordinairement  ronclnées,  à  lobes  aigus  et 
dentés,  dont  le  terminal  est  triangulaire  et 
flirt  grand.  Elle  a  une  saveur  l'aiblenient 
finière. 

I.AITUI:. 

On  emploie  en  médecine  trois  espèces  de 
i:e  genre  de  plantes  : 

i"  Laitue  cultivée  ;  Laclucu  saliva ,  L. 


l.aUult,  Gartensulai  (.•(/. );  gaKUntelluCK  [Au.];  ialal,  lur)k„ 
(fi.);  lakliik  (D.  fi.  Su.),  /fc/.u-u  (fi.);  gewoone  ialutle,  lataw 
{Ho. y,  luituca  (/.);  lociyga  (fo.J;  Uiluga  (Po.). 

br.  c.  éd.  f.  fe.  (V.  w.  bc.  br.   c.  g.  m.  sp.  z. 

Plante  O  (  syngénésie  polygamie  égale, 
L.  ;  synanthérécs,  Cass.  ) ,  qu'on  cultive  dans 
les  jardins,  oii  elle  a  produit  de  nombreuses 
variétés,  [fig.  Flore  médic.  IV.  2i3.) 

On  emploie  l'herbe  et  les  semences. 

L'herhe  (  herbu  Lactucœ  )  se  compose  de 
feuilles  oblongues,  ovales  et  ondulées, 
d'une  saveur  douceâtre  et  aqueuse. 

Les  semences  sont  alongées,  aplaties, 
pointues  aux  deux  bouts  et  grises. 

2°  Laitue  sauvage;  Lacluca  Scariola ,  L. 

a.  uni.  f.  fe.  li.  w.  g. 

Plante  Q  ou  c',  qui  croît  en  Europe,  {jig. 
Zorn,  le.  pt.  t.  234-  ) 

On  emploie  l'herbe  [herba  Lactucœ  sylves- 
tris  s.  ScariolcB),  qui  se  compose  de  feuilles 
alternes  ,  sessiles  ,  amplexicaules  ,  alongées, 
sagitlées  à  la  base,  aiguës  au  sommet,  ordi- 
naiiement  piinialiGdes ,  bordées  de  quel- 
ques dents  spinescentes  ,  glabres.  Elle  a  une 
odeur  désagréable  et  une  saveur  amère. 

3"  Laitue  vireuse  ;  Lactuca  virosa ,  L. 

GilUger  LntlUh,  sliiikemler  InUicli  {A  .'.):  sliog  iCented  Ultiici- , 
kcmlork  lelture  (An.);  locyka  lesiij  iieb  planu  (B.!;  stinkendu 
luktiik  (D.);  stinkende  salade  {llo.];  salata  jadowita,  lorjga 
dzika  (Pc);  alsace  brava  {Pur.). 

an.  ba.  br.  éd.  f.  fe.  ff.  fn.  ban.  be.  po.  r.  s.  w.  wu.  br.  c.  g. 

m.  sp.z. 

Plante  0  ou  c?  ,  d'Europe,  {fig-  Zorn,  le. 
pi.  t.  285.) 

On  emploie  l'herbe  {herba  Lactucœ  viroscB 
s.  Intybi  angusti).,  qui  se  compose  de  feuil- 
les alternes,  sessiles,  embrassantes,  alon- 
gées, découpées,  obtuses  au  sommet,  dont 
les  inférieures  sont  sinuées  et  dentelées. 
Elle  a  une  odeur  nauséeuse  ,  une  saveur  acre 
et  très  amèrt!. 

La  laitue  cultivée  est  regardée  comme  un 
calmant,  mais  elle  n'agit  sans  doute  que 
comme  émollieat.  —  Dose  du  suc,  une  demi- 
once  à  deux  onces. — Quant  à  la  vireuse,  elle 
est  assez  violemment  excitante.  Elle  agit  .sur 
le  système  nerveux  ,  et  augmente  les  urines. 

EXTBAIT    DE    LAITUE    VIREUSE. 

Extraclum  lactucoi  virosœ.  (a.  an.  be.  éd.  fu. 
han.  he.  li.  r.  w.  wu.  br.  sw.  vm.  ) 

!^  Feuilles  de  laitue   vireuse,  à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier  de  pierre  ,  en  arro- 
sant avec  un  peu  d'eau,  exprimez  le  suc, 
et  de  suite  faites-le  évaporer  au  bain-marie, 
en  remuant  toujours,  sur  la  fin,  avec  une 
spatule,  (éd.  fu.  ham.  li.r.wu.  br.  ) 

sw.  prescrit  de  piler  dix  livres  de  feuilles 
en  y  ajoutant  six  livres  d'eau  ,  d'exprimer 
le  suc,  de  lui  faire  jeter  un  seul  bouillon, 
et  de  l'évaporer  ensuite. 


LAMPOLRDE,  LAQUE. 


^  Herbe  de  laitue   vireuse ,   une    livre. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre,  et  ex- 
primez lo  suc  ;  faites  bouillir  le  résidu  pen- 
dant une  lieine,  avec  trois  livies  d'eau;  pas- 
sez en  exprimant,  mêlez  le  suc  avec  la  dé- 
coction, et  faites  évaporer  le  tout  ensemble. 
(  l'e.  ) 

^ Herbe  fraîche  de  laitue  vireuse  , 

à  volonté. 

Exprimez  le  suc  ,  et  conservez-le  pendant 
vingt  heures  dans  un  endroit  frais,  pour  qu'il 
ne  fermente  pas;  décantez,  faites  bouillir 
quelques  instans  et  passez  à  la  chausse;  cla- 
rifiez au  blanc  d'reuf ,  et  passez  encore;  éva- 
porez jusqu'à  moitié  ,  sur  un  feu  doux  ;  lais- 
sez refroidir  ,  clarifiez  de  nouveau  avec  du 
blanc  d'oeuf,  et  passez;  évaporez  enfin  jus- 
qu'en consistance  d'extrait,  (w.) 

?■-  Feuilles  de  laitue  vireuse,  à  volonté. 

Pilez  avec  un  peu  d'eau  ,  et  passez  à  tra- 
vers une  étamiue  ;  laissez  reposer,  décantez, 
faites  coaguler  an  feu,  et  passez  de  nouveau  ; 
évaporez  jusqu'en  consistance  de  masse  pi- 
iulaiie  ,  retirez  du  feu,  incorporez  la  fécule, 
mise  à  part ,  et  faites  encore  évaporer  jus- 
qu'au degré  convenable.  (  an.  vm.  ) 

^Feuilles  fraîches  de  laitue  vireuse, 

à  volonté. 

Pilez-les  dans  un  mortier,  et  exprimez  le 
suc;  faites  évaporer  celui-ci  jusqu'à  ce  qu'il 
suffise  d'y  ajouter  un  quart  de  poudre 
d'herbe  sèche  de  laitue  pour  lui  donner 
la  consistance  d'extrait,  (be.  ) 

:^ Feuilles  de  laitue  vireuse,  à  volonté. 
Eau suffisante  quantité. 

Epuisez  l'herbe  par  plusieurs  ébuUitions 
successives  ,  mêlez  les  liqueurs ,  et ,  après  la 
décantation,  faites-les  évaporer  au  bain- 
marie.  (a.) 

Dose,  quatre  à  douze  grains  et  plus. 

KAD    DE    LAITUE    CULTIVÉE,    ("f.  SB.) 

!^  Herbe  fraîche  de  laitue.     .  une  partie. 

Eau deux  parties. 

Distillez  les  deux  tiers,  (sa.) 

f.  prescrit  de  prendre  cinq  mille  parties 
de  laitue  pommée  fraîche  et  douze  mille 
cinq  cents  d'eau  ,  de  distiller  dix  mille  par- 
ties ,  de  reverser  le  produit  sur  une  pareille 
quantité  de  laitue  fraîche,  en  ajoutant  dix 
mille  parties  d'eau,  de  distiller  dix  mille 
parties, et  de  recommencer  encore  une  troi- 
sième fois. 

Dose,  une  demi-once  à  deux  onces. 


Faites  infuser  un  peu,   puis   bouillir,  et 
(MU ployez  sans  passer. 

TEINTCHE    OC    ESSKiSCIÎ    DE    LAITUE    VIBEUSE. 

Tinctura  s.  Esseniia  lactucœ-  vlrosœ.  (b'.  s  ) 

IC  Suc  de  laitue  vireuse  récemment 
exprimé  , 
Alcool  concentM', 

de  chaque.    .      .      .      parties  égales. 
Faites  macérer  à  froid  ,  pendant  quelques 
jours  ,  et  filtrez,    (s.  ) 

j^ Herbe  de  laitue  vireuse,    une  once. 

Cannelle un  gros. 

Alcool  concentré. 

Eau  distillée,  de  rhaque  ,  quatre  onces. 
Après  quelques  jours  de  digestion  ,  passer 
en  exprimant  et  filtrez,   (b'.) 

Excitant,  conseillé  dans  les  hydropisies. 
Narcotique.  —   Dose,    quinze   gouttes  et 
plus,  et  augmentant  peu  à  peu. 

Z.AMFOURBZ:. 

Petit  Gloutcron ,  Petite  Bardane;  Xan~ 
thitim  strumariimi ,  L. 

Kropfklette,  Kropfbeiterlaus ,  Klisseii  [AL);  lesser  huniock 
{Ati.);  gaascsicreppe  (C);  tampato  pequeno  {E.)\  kleine 
kliss^n  [llo.);  lappola  minore  (/.);  Oardane  menor  IPor.); 
spetsl'orre  (Su.). 

br.  f.  p.  w.  m.  sp. 

Plante  Q  (  nionoécie  pentandrie  ,  L.  ;  sy- 
nanthérées ,  Cass.  )  qui  croît  dans  toute 
l'Europe,  {fig.  Zorn,  le.  pi.  t.  269. 

On  emploie  l'herbe  et  la  graine. 

L'herbe  {lierba  Xanthli  s.  Bardance  s. 
Lappœ  minoris)  se  compose  d'une  tige  an- 
guleuse, rameuse,  garnie  de  feuilles  alter- 
nes, pétiolées  ,  presque  arrondies,  cordi- 
formes,  dentées,  sinuées,  un  peu  lobées, 
pubescentes,  scabres,    trinervées  à  la  base. 

La  graine  est  petite,  alongée,  ovalaire, 
pointue  aux  deux  bouts,  plane  d'un  coté, 
bombée  de  l'autre,  rougeàtre ,  contenue 
dans  un  involucre  commun  fermé,  oblong, 
découpé  au  sommet,  monophylle  et  hérissé 
de  pointes  en  dehors. 

L'odeur  est  désagréable ,  la  saveur  acre 
et  ara  ère. 

Jadis  on  employait  le  suc  contre  le  goitre, 
à  la  dose  de  six  onces. 

X.AQUI:. 


PEDILUVE     SEDATIF. 


(b-.) 


Lacca  ,    Lacccc   sitnimi  ; 


'^Laitues n"  S  ou  10. 

Eau suffisante  quantité. 


Gomme    laque 
Ka/xaf/ov  ? 

Gummila  k.  Lack  [Al.];  Iak,-  (An.);  laak  [Ar.);  knmbalo  fBa.Jï 
Iakada  (Cv.);  hirra  (fi.  Par.];  (afc'/i  (Hi.);  balo  !Ja.)i  amhala 
{Mnt.)x  ieka  (Po.);  Ir.kscha  (Sa.)i  tacka  (Su.);  komhurruk 
(Tom.);  commolekka  {Tel.i. 

ains.  an.  bn.  br.  H.  c.  cd.  f.  fe.  fii.  •;.  Iiaii.  Iip.  li.  ».  p.  po. 
pr.  r.  s.  sil.  w.  wu.  n.  '<c.  br.  g.  m.  pid.  ap. 


LAQUE. 


On  dislingue  trois  sortes  de  laques. 
1"  La  Laque  en  ùùlons,  Lacca  in  ramulis 
s.  ramis;  Slangenlack  {AL);  stlchlac  {An.); 
substance  d'un  rouge  plus  ou  moins  foncé, 
presiiue  transparente,  inégaie,  raboteuse, 
duie,  friable,  formant,  dans  l'étendue  de 
quelques  pouces,  une  croûte  de  l'épaisseur 
d'une  ligne,  sur  un  petit  bâton  qu'il  est 
rare  qu'elle  entoure  complètement.  Elle 
est  percée,  à  sa.  surface,  d'un  grand  nom- 
bre de  trous  communiquant  avec  des  cel- 
lules ovales,  placées  les  unes  à  côté  des 
autres  ,  sans  régularité  ,  et  d'où  sort  une 
matière   blancbe,  cotonneuse. 

2"  La  Laque  en  (grains  ,  Lacca  in  granis  ; 
Kœrnerlack  {  Al.  )  ;  sccd  lac  {An.  )  ;  composée 
"de  morceaux  de  la  précédente  détacbés  des 
rameaux. 

3°  La  Laque  en  masses  ou  en  pains,  Lacca 
in  tabutis  s.  wassîs ;  Schellach  {AI.);  lam- 
plac  ,  scliell  lac  {An.);  en  plaques  ou  en 
écailles  minces,  provenant  de  la  fonte  des 
précédentes,  qu'on  a  débarrassées  ainsi  de 
tous  corps  étrangers. 

La  laque  est  produite  par  la  piqûre  que 
la  femelle  du  Coccus  lacca,  Kerr,  insecte 
hémiptère  des  Indes  {f(g.  Journ.  compl. 
des  se.  médic.  t.  X.  p.  20.  ) ,  fait  à  l'écorce 
d'un  grand  nombre  d'arbies  résineux  , 
parmi  lesquels  on  distigue  surtout  le  Ficus 
religiosa,  L.  ,  le  Ficus  indica ,  L.  ,  le  Croton 
castnncifoUum  ,  L.  ,  \e  llhamnus  Jiijuba  ,  L  , 
le  Mimosa  cincrca,  VVilld.  ,  et  le  Mimo.ia 
Corinda,  Willd.  Virey  pense,  contre  l'opi- 
nion de  Latreille,  et  avec  raison  ,  suivant 
toutes  les  apparences,  que  l'insecte  n'éla- 
bore pas  la  résine ,  mais  que  l'écoulement 
de  celle-ci  est  seulement  provoqué  par  ses 
piqûres ,  et  qu'en  outre  c'est  à  lui  seul 
qu'elle  doit  sa  belle  couleur,  provenant  du 
rouge  pourpre  dont  la  femelle  et  les  œufs 
de  la  coclienille  sont  imprégnés. 
_  Elle  est  composée,  d'après  Funke,  de  ré- 
sine ,  d'une  matière  particulière  ,  le  Laccin, 
intermédiaire  entie  la  cire  et  la  résine,  et 
d'une  matière  colorante  animale.  Jobn  pré- 
tend y  avoir  trouvé  aussi  un  acide  parti- 
culier, l'Acide  laccique. 

TEINTUBE    AQUEUSE    DE    LAQUE. 

Tinctura  aquosa  laccces.  gummi  laccœ  aquosa. 
(br.c.  pa.  r.s.sai.w.sp.) 

IÇ.  Laque  en  grains  pulvérisée  ,  une  partie. 
Alun  cru.     .     .     .     une  demi-partie. 
Eau  distillée.    .      .     .       buit  parties. 
Faites  bouillir  ensemble  ,  et  réduire 
le  liquide  il  moitié.  Après  le  reffoldis- 
scment,   ajoutez 

Eau   de  roses  rouges, 

de   sauge , 

de  chaque.     .     .     .     deux  parties. 
Filtrez,   (  r.  s.) 


iCL-^quc  pulvérisée.  .  .  „ne  once. 
^'"",-    ,•     •     •     •     une  demi -once. 

Eau  de  roses deux  livres. 

Faites  digérer  dans  un  vase  couvert,  et 
dtrez  la  liqueur,  quand  elle  est  devenue 
bien  rouge,  (e.) 

?  Laque    en   poudre.     .     .     une  once. 

Alun   cru.       ,     .     .    un  gros  et  demi. 

Eau  de  sauge.     .     .     .      trois    onces. 

de  roses.     .     une  once  et  demie. 

Faites  cuire  ensemble,  et  filtrez,   {sp.) 

"if  Laque  choisie.  .  .  .  une  once. 
Alun  cru  en  poudre.  .,.  ungros. 
Eau   de  sauge  ,  • 

de   roses  , 

de  cocliléaiia, 

de  chaque deux  onces. 

Faites  bouillir  doucement,  et  passez,  (sa.) 
br.  prescrit  une  once  de  laque,  deux 
gros  d  alun  et  deux  onces  de  cbar-une  des 
trois  eaux;  —  w.  une  once  de  laque,  un 
gros  et  demi  d'alun  et  une  once  et  demie 
de  chacune  des  trois  eaux. 

'^''fq"e six  gros. 

^^""•, deux  gros. 

iiau    de   sauge, 

de   brun  elle, 

de  cochléaiia, 

de  chaque une  livre. 

laissez  en  digestion,  sans  faire  bouillir, 
jusquà  ce  que  la  liqueur  soit  bien  rouge, 
et  passez.  On  peut  aromatiser  avec  deux 
scrupules  de  clous  de  girolle,  (pa.) 
^  Excitant ,  réputé  antiscorbutique.  —  On 
l'emploie  en  lotions  et  gargarismes. 

TEINTURE  ALCOOLIQUB  DE  LAQUE.  (aiIlS.  fu.  Vm .) 

%  Laque  en  bâtons  pulvérisée  , 

une  partie, 
"'^'cool six  parties. 

Faites  infuser  pendant  douze  heures  au 
bain-marie  et  filtrez.  (  vm.  ) 

ams.  présent  une  partie  de  laque,  huit 
d'alcool  (  0,884  )  et  huit  jours  d'infusion  ;  — 
fu.  une  partie  de  laque  et  seize  d'esprit  de 
cocbléaria. 

Conseillée  dans  les  afiecf  ions  de  la  bouche 
et  des  gencives  qu'on  attribue  à  la  faiblesse, 
et  le  plus  souvent  employée  sous  forme  de  - 
collutoire  ou  de  gargarisme,  cette  teinture 
paraît  n'agir  que  par  l'alcool  qu'elle  ren- 
ferme. 

TEINTUBE  ALCOOLIQUE  COMPOSÉE  DE  LAQUE,  (ba. 

fe.p.  r.  sa.su.  \vu.) 


If  Laque  pulvérisée. 
Myrrhe  choisie.    . 


.  une  once, 
trois  onces. 
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Esprit  de  cocliléarla ,  une  livre  et  demie. 

Après  quelques  jours  de  digestion  ,  pas- 
sez, (r.  su.  ) 

p.  prescrit  une  once  de  laque,  trois  gros 
de  myrrhe,  deux  livies  d'esprit  et  huit  jours 
de  macéralion  ;  —  fe.  une  once  de  laque, 
deux  gios  de  myrrhe  et  une  livre  et  demie 
d'esprit  de  cochléaria. 

^  Laque  en  poudre.     .     .     deux  onces. 
Alun  cru  en  pondre  ,  un  gros  et  demi. 
Esprit   de   cochléaria.     .     vne   livre. 
Faites  digérer  sur  du  sable  tiède  et  pas- 
sez, (sa.  ) 

wu.  prescrit  de  faiie  digérer  une  demi- 
once  de  laque  et  deux  sciupules  d'alun  dans 
une  livre  d'esprit  de  cochléaria  ,  jusqu'à  ce 
que  la  liqueur  soit  d'un  beau  rouge;  —  p. 
une  once  de  laque  ,  trois  gros  de  myrrlit-  , 
deux  livres  d'esprit  et  huit  jours  de  diges- 
tion ;  —  ba.  cinq  parties  de  laque ,  une  d'a- 
lun ,  trente-six  d'eau  et  cinq  d'esprit. 

Léger  excitant ,  conseillé  en  lotions  ,  gar- 
garismes  ou  collutoires,  dans  les  ulcérations 
de  la  bouche  qu'on  attribue  à  l'asîhénie.  La 
teinture  préparée  selon  la  seconde  formule 
est  plus  active  que  l'autre  et  astringente. 

TEINTURE     ALCALINE     DE    LAQUK. 

Tinciura  laccce  kallca,  (br.ham.  hc.pid.  vm.) 

"jtf  Laque  en  grains.     .     .     .     une  once. 
Myrrhe  choisie   .      .     une  demi-once. 
Pulvérii^ez  ces  deux  substances,  et  ver- 
sez dessus 

Huile  de  tartre  par  défaillance, 

une  demi-once. 
Réduisez  le  tout  en  une  pâte  molle  , 
faites  sécher  cette  pâte  sur  un  feu  doux, 
et  versez  ensuite  sur  la  masse  pulvérisée 
Esprit  de  cochléaria.      .     .   six  onces. 

Filtrez  ,  après  trois  ou  quatre  jours  de  di- 
gestion. 

Boerhaave  recommandait  cette  teinture, 
à  Ir'iniérieur ,  dans  la  goutte  et  le  rhuma- 
tisme, à  l'extérieur,  dans  les  affections  scor 
butiques  de  la  bouche  et  des  gencives.  11  !a 
donnait  dans  du  vin  d'Espagne  ou  de  Ma- 
dère. Le  sous-carbonate  de  potasse  est  hi 
principale  source  de  son  activité. 

TEIJVTUBE    ALIJAÉE    DK    LAQUE,    (an.    C.   Sa.  WU.) 

^  Laque  en  poudre.  .  .  deux  onces. 
Alun  cru  pulvérisé,  un  gros  et  demi. 
Esprit  de  cochléaria.     .     .   une  livre. 

Faites  digérer  sur  du  sable  liède  et  passez, 
(sa.) 

wu.  prescrit  une  demi-once  de  laque  , 
deux  scrupules  d'alun  et  une  livre  d'esprit  ; 
—  an.  une  once  de  laque,  deux  gros  d'ahin 
et  une  livre  d'esprit. 


^  Laque  pure  pilée.     .     .     .   une  once. 
Alun  dissous  dans  l'eau, 

un  gros  et  demi. 
Esprit  de  cochléaria  ou  de  passe- 
rage huit  onces. 

Faites  digérer  jusqu'à  ce  que  la  liqueur 
soit  bien  rouge,  et  liltrez.  (e.  ) 

Mêm  :  usage  que  la  teinture  simple ,  mais^ 
de  plus,  légèrement  astringente. 

I^ARME  BS  JOB. 

Co\^  Lacrytiuij  L. 
w.  sp. 

Plante  C°)  (  mouoécie  triandrie,  L.;  gra- 
minées, J.  ),  des  Indes  orientales,  ( /î^'. 
Rumph.  Amb.   5.  t.  yS.  f.  2.  ) 

On  emploie  la  semence  {  scmen  Lacrym(p 
Job  s.  Lilhagrosl'ts),  qui  est  d'un  blanc  bleuâ- 
tre, luisante,  très  dure,  ovale,  et  un  peu  ai- 
guë à  son  sommet. 

Elle  passait  jadis  pour  être  diurétique. 

z.asî:b.. 

Les  pharmacopées  citent  deux  plantes  de 
ce  nom  : 

1»  Laser  à  larges  feuilles ,  Gentiane  blan- 
che; Laserpiiium  latifolium  ,  L. 

Uirscliwnrzet ,   wehser  Enzian  (At.j  \  brod  leav^d  Uisaeiwurt 
{An.;. 

br.  f.  w.  he.  m.  sp. 

Plante  Li  ,  d'Europe,  (/i^'.  Jacq.  FI.  Auslr. 
t.  i46.) 

On  emploie  la  racine  [radix  Gentianœ 
albœ  s.  Cervariœ-  albœ),  qui  est  très  longue  , 
ronde,  d'un  brun  jaunâtre  en  dehors,  d'un 
blanc  jaunâtre  en  dedans.  Elle  a  une  odeur 
aromatique  et  agréable,  une  saveur  aroma- 
tique ,  acre  et  un  peu  amère. 

Tonique,  excitant. 

2"  Laser  sermontuin  ;  Laserpiiium  Siler,  L. 

Rosxkiimmelarliges  Lascrkraul{AI-}'^  montaîn  lassemrort  {An.]^ 
eselskomin  {Uo.];  laserpicio  siterino  (Por.]. 

br.  f.  w.  wu.  le.  m.  sp. 

Plante  ti  (pentandrie  digynie  ,  L.  ;  om- 
bellifères,  J.),  des  Alpes,  {pg.  Jacq.  FI. 
Auslr.  t.  i45.) 

On  emploie  la  semence  {scmcn.  Silerlsmon- 
lani) ,  qui  est  oblongue  ,  aplatie  ,  sillonnée  , 
et  garnie  d'ailes  très  étroites.  Elle  a  une 
odeur  agréable  et  aromatique,  une  saveur 
acre,  aromatique  et  amère. 

Tonique,  excitant. 


I.AUItISR. 

Laurier  commun;  Laurus  nobilis,  L. 

î.orhi  erliaum  {Al.]\  eowmon  sweet  bay  ,   laurettrve  (An.);  bob 
[B.)\  hurharlrw  (0.);  laurel  (E.);  laurhrboom  iHo.',\  lauro 
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(T.);  hohek  dricwo   (Po.);    louretro    {Por.);    tagerhœrstrad 
(Su.). 

a.  ams.  on.  h.  ba.  lie.  br.  d.  e.  ej.  f.  fe.  It.  li.  fii.  g.  hani. 
Iian.  lie.  li.  In.  o.  p.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  wu.  wcv.  lie. 
br.  c.  g.  m.  ptd.  sf..  z. 

Arbre  (ennéandrie  monogynie,  L.  ;  lauri- 
nées  ,  J.)  originaire  du  Levant,  et  natura- 
lisé dans  le  midi  de  l'Europe,  {fig.  Zorn ,  le. 

pi.  t.   52.) 

On  emploie  les  feuilles  et  les  fruits. 

Les  feuilles  [folia  Laitri)  sont  glabres,  du- 
res, coriaces,  un  peu  ondulées  sur  les  bords, 
longues  de  quatre  à  cinq  pouces,  d'une 
odeur  forte  et  aromatique,  quand  on  les 
froisse,  d'une  saveur  chaude  et  aromatique. 

Les  fruits  {baccce  Lauri) ,  sont  de  petites 
baies  ovales,  grosses  à  peu  près  comme  des 
cerises,  d'un  bleu  foncé  dans  l'état  frais, 
d'un  brun  noirâtre  et  ridées  après  la  dessic- 
cation ,  contenant  ,  sous  une  enveloppe 
mince  et  cassante  ,  deux  semences  jaunes  ou 
d'un  brun  jaunâtre.  Ils  ont  une  odeur  aro- 
matique et  agréable  ,  une  saveur  un  peu 
amère  ,  acre  et  aromatique. 

On  emploie  les  feuilles,  plutôt  comme  con- 
diment que  comme  agent  médicinal.  Du 
reste  elles  ne  sont  pas  moins  excitantes  que 
les  baies. 

POUDRE    STIMnLANTli. 

Piilvis  lauri  carbonicus.  [au.) 

If  Baies  de  laurier.      .      .      .   six  i>nccs. 
JVoix  muscade  , 
Corne  de  cerf  calcinée  , 

de  chaque  ....     six  onces. 
Réglisse.    .      .      .      trente-six  onces. 
Dose,  une  cuillerée  à  café  ,  dans  le  rachi- 
tisme. 

HUILE     DB    BAIES    DE     LAURIER. 

Otcum  laurinum  s.  baccarnm  lauri  .s,  lauri 
exprcssum,  (  a.  br.  e.  f.  fu.  he.  p.  pa.  sa.  w. 
svu,  ) 

^  Baies  de  laurier.      .      .      •    à  volonté. 

Pilez  doucement  dans  un  mortier,  puis 
broyez  sur  ime  pierre  échauffée  et  exprimez, 
(e.) 

^Baies  de  laurier.     ...   à  volonté. 

Pilez  dans  un  mortier,  broyez  sur  une 
pie»>re  échauQ'ée  ,  faites  bouillir  dans  de 
l'eau,  et  enlevez  ,  après  le  refroidissement, 
l'huile  qui  s'est  Cgée  à  la  surface,  (a.br.  f. 
îie.p.  pa.sa.su.w.) 

:^  Baies  de  laurier.      .      .      .   à  volonté. 

Pilez  dans  un  morlicr,  renfermez  la  pâte 
dans  un  sac  de  toile ,  exposez-la  à  la  vapeur 
de  l'eau  bouillante  ,  et  soumettez-la  ensuite 
à  l'action  d'une  presse  échauffée,  [sw.) 

he.o.po.  pr.et  vm.  prescrivent  de  pren- 
dre cette  huile  dans  le  commerce. 


Stimulant,  résolutif,  carminatif,  forti- 
fiant ,  nervin  ,  conseillé  dans  les  maladies 
de  l'ulérus,  les  spasmes,  les  coliques,  les 
vers  chez  les  enfans,  les  douleurs  et  fai- 
blesses des  articulations,  les  douleurs  d'o- 
reille. 

LAVEMENT    CABMINATIF.     (H.) 

If  Fleurs  de  camomille,  une  demi-once. 
Eau  commune.      .      ,      .      une  livre. 
Faites  bouillir  un  peu,  passez  et  ajou- 
tez à  la  colature 

Huile  de  baies  de  laurier  , 

une  demi-once. 

I.INIMENT    ÉTHÉRB. 

Linimcntum  œtliercum,  {au.) 

^Éther   sulfurique.      .      .      deux   gros. 

Alcool deux  onces. 

Huile  de  baies  de  laurier  , 

une  demi-once. 

Conseillé  en  friction.s  sur  les  hernies, 
principalement  celles  de  l'ombilic  chez  les 
enfans. 

ONGUENT    DB    LAURIER. 

Pommade  au  laurier  ;  Unguentum  laurinum, 
Oleum  laurinum  infusum.  (f.  sa.  j'w.) 

:^  Feuilles  de  laurier.     .     .    une  partie. 
Axonge deux  parties. 

Pilez  ensemble  ,  faites  bouillir  douce- 
ment, jusqu'à  consomption  de  l'humi- 
dité ,  et  ajoutez  sur  la  fin 

Baies  de  laurier  écrasées  ,    une  partie. 

Après  (Jix  heures  de  digestion,  au  bain- 
marie  ,  passez  en  exprimant,  (f.  ) 

sa.  prescrit  de  faire  digérer  pendant  trois 
jours,  au  bain-marie,  trois  livres  de  feuilles 
de  laurier  fraîches  et  coupées  dans  six  livres 
d'huile  d'olive  ,  de  passer  en  exprimant  avec 
force,  et  de  remettre  la  colature  en  diges- 
tion ,  pendant  trois  autres  jours ,  avec  une 
livre  et  demie  de  feuilles  et  autant  de  baies 
de  laurier. 

liFeuilles  fraîches  de  laurier. 
Huile  d'amandes  douces, 

de  chaque une  partie. 

Baies  de  laurier  fraîches  et  pilées, 

quatre  parties. 
Axonge  de  porc.  .  .  huit  parties. 
Pilez  les  feuilles  ,  puis  les  baies  ,  faites 
cuire  doucement  avec  la  graisse ,  pendant 
douze  heures  ;  passez,  laissez  refroidir,  en- 
levez le  sédiment,  et  faites  fondre  le  reste, 
ou  lavez  dès  le  principe  avec  de  l'eau  chau- 
de ,  jusqu'à  ce  que  celle  ci  passe  claire. 
(  vm.  ) 

Jéromel  propose  de  verser  une  livre 
d'axonge  de  porc  fraîche  sur  trois  onces  de 


LAURIER. 


7o5 


feuilles  sèches  et  pilées,  de  tenir  le  vase  au 
même  degré  de  chaleur  pendant  douze  heu- 
res, de  passer,  et  de  faire  fundre  la  graisse 
avec  une  livre  d'huile  de  baies  de  laurier  par 
expression. 

Excitant,  fortifiant. 

ONC.CE.\'T    NERVIN. 

Baume  ncrvin  ;  Vn^ttenlumncrvlnum  s.  laii- 
rinuni  s.  aromalicum  s.  rosmarini  composi- 
tiim.  (a.  ams.  an.  b.  be.br.  d.fu.  han.  he. 
li.  0.  p.  pa.  po.  pr.  r.  s.  su.  w.  ww.  br.  picl. 
sp.  sw.  vni.  ) 

:^  Herbe  de  sauge  , 

d'ivette , 

de  marjolaine  , 

de  romarin, 

de  menthe , 

de  lavande , 

de  millepertuis, 

et  fleurs  de  primevère  , 

Fleurs  de  camomille, 

de  mélilot , 

Sommités  d'aneth, 
Racine  de  pyrèthre, 

de   chaque.      ,      .      .      deux    gros. 
Baies  de  l.iurier, 

de  genévrier , 

de  chaque une  once. 

Mastic une  demi-once. 

Benjoin six  gros. 

Térébenthine.    .     .     .      quatre  onces. 
Huile  de  lombrics 

d'anetii, 

de  millepertuis, 

Graisse  de  renard, 

de   chaque.      .     .     .     trois    onces. 

—  d'homme, 

de  chat  sauvage , 

—— —  de  chien  , 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 
Térébenthine  de  Venise,       une  once. 
Faites  cuire  et  passez,  (pa.) 

'if  Herbe  de  sauge , 

d'ivette, 

de  marjolaine  , 

de  romar'n , 

de  menthe , 

de  rue  , 

• —  de  lavande  , 

de  millepertuis , 

et  fleurs  de  primevère  , 

Fleurs  de  camomille , 

de  mélilot , 

de  millepertuis , 

Sommités  d'aneth , 

Baies  de  laurier , 

de  genévrier , 

de  chaque six  gros. 

Huile  d'olive une    livre. 

Faites    macérer    pendant    quelques 
jours  ,   puis  cuire   doucement  jusqu'à 


consomption  de  l'humidité  ;  passez  et 
ajoutez  à  la  colature 

Térébenthine  de  Venise  ,  deux  onces. 
Cire  jaune,       quatre  onces  et  demie. 


Huile  de  térébenthine. 

de  vers  de  terre , 

de  laurier, 

de  chaque. 
Benjoin    c^.issous  dans 
d'alcool  concentré 


quatre   parties. 
.    six  parties. 

huit  parties. 


.     .     .     seize  parties, 
quarante-trois  parties. 


deux    onces, 
trois   onces 
.     .  une  once. 
Faites  un  onguent,  (br.  w,  ) 

"K  Racine  de  pyrèthre. 
Feuilles  fraîches  d'aneth, 

de  laurier, 

de  marjolaine, 

de  menthe  crépue, 

de  romarin, 

de  sauge. 

Fleurs  fraîches  de  camomille, 

de  lavande, 

de  mélilot, 

de  millepertuis , 

de   chaque. 
Benjoin , 

Mastic,  de  chaque. 
Baies  de  laurier, 

de  genévrier, 

de  chaque.     . 
Axongc, 
Térébenthine , 

de  chaque.      . 
Cire  blanche, 
Huile  d'olive , 

quatre-vingt-seize  parties. 
Pilez  les  feuilles,  les  fleuis ,  les  baies  et  la 
racine  avec  l'huiie  et  l'axonge ,  faites  macé- 
rer dans  un  vase  clos,  à  une  chaleur  mo- 
dérée ,  pendant  quatre  heures,  passez ,  lavez 
avec  de  l'eau  tiède ,  ajoutez  le  mastic  et  le 
benjoin  chauffés  avec  la  térébenthine,  pas- 
sez et  mêlez  avec  la  cire  fondue,  passez  sans 
exprimer,  et  remuez  jusqu'au  refroidisse- 
ment, {vm.  ) 

■^^  Herbe  fraîche  de  rue, 

Sommités  fleuries  de  sauge, 

de  mr.rjolaine, 

de  romaiin  , 

de  menthe  , 

d'ivette, 

de  bouillon-blanc  , 

de  lavande, 

de  millepertuis, 

de  camomille , 

— — de  mélilot , 

de  chaque deux  onces. 

Feuilles  de  laurier, 

de  genévrier, 

de  chaque une  once. 

Huile  de  vers  de  terre.     .   trois  livres. 

Faites  macérer  pendant  deux  jours  , 
puis  cuire  jusqu'à  consomption  de  i'hu- 
miditéj  passez  et  aioutez  à  la  colature 
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Cire    jaune neuf  onces. 

Ajoutez  encore  à  la  masse  demi-re- 
froidie 

Huile  de  cire, 

de  térébenthine, 

de   chaque.     .     .     .     deux   onces. 
Onguent     d'althaea.      .    quatre  onces. 

Mêlez  bien,  (e.  ) 

IL  Herbe  de  romarin.     .        deux  onces. 

de  rue, 

— de  marjolaine  , 

de  menthe  crépue  , 

Fleurs  tie  mélilot, 

de  lavande, 

., de  camomille  , 

Baies  de  laurier, 

de  chaque une  once. 

Axonge  de  porc.     .     .     .     une   livre. 
Suif  de  monton.     .       une  demi-livre. 
Faites  cuire  doucement  jusqu'à  con- 
somption de  l'humidité,  et  fondre  dans 
la  colati;rc 

Cire  j.Tune , 

Térébenthine,  de  chaque,  deux  onces. 
Huile  de  laurier.      .     .    quatre  onces. 
Faites  un  onguent,  (d.  ) 

If  Herbe  de  romarin  , 

de  sauge , 

de  lavande, 

. — de  rue,  de  chaque,  une  poignée. 

Baies  de  laurier  fraîches,  trois  onces. 

/\x(mç;e  de  porc.      .      .      .      une  livre. 

Suif  de  mouton.      .      .   quatre  onces. 
Tenez  le   tout  au   bain-marie  ,  pen- 
dant quatre  jours,  passez  en  exprimant, 
et  ajoutez  à  la  colature 

Huile  de  baies  de  laurier,  huit  onces. 
Mêlez.  (/»r.)  —C'est  VOni^ucnl  aromatique. 

V.'Heibc  fiaiche  de  romarin,  une  livre. 

. de  marjolaine, 

de  rue 

de  chaque.     .     .     une   demi-livre. 
Baies  de  laurier, 
Racine  d"  pyièthre  , 

de  chaque.     .     .     .     quatre  onces. 
Axonge  de  porc.     .      .    quatre  livres. 
Suif  de  mouton.     .     .       deux  livres. 
Faites  cuiru   jusqu'à  consomption  de 
l'hunudité,  exprimez    et   ajoutez  à    la 
colature 

Cire    jaune   fondue ,    une  demi  livre. 
Huile  de  romarin, 

de  baies  de  genévrier  , 

de  chaque trois  onces. 

Mêlez,  (b*.  han.  o.  pr.  s.) 

^Fleurs  de  romarin  , 

Feuilles  de  peuplier  baumior, 

de  chaque.      .      .      .     quatre  onces. 


Axonge  de  porc.      .     .      deux   livres. 
Faites  digérer  pendant  quinze  jours  , 
passez    et  ajoutez  apics  le  refroidisse- 
ment 

Eau  distillée  de  lavande  , 

de  camomille, 

de  rue , 

de  chaque.     .     .     une   demi-once. 
Mêlez,  (he.) 

'2f  Feuilles  de  peuplier  baumier  , 

huit  onces. 
Axonge  de  porc  chaude,  deux  livres. 
Au  bout   de   quinze  joiîrs ,  passez  et 
ajoutez 

Huile  de  succin , 

de  camomille, 

de  chaque.     .     .     une   demi-once. 

de  rue , 

de  menthe  , 

de  chaque deux  gros. 

Mêlez,  {pid.) 

:^ Baies  fraîches  de  laurier,  huit  onces. 
Feuilles  fraîches  de  laurier, 

deux  onces. 
Pilez  ensemble,  et  faites  macérer  sur 
les  cendres ,  dans 

Axonge  de  porc.     .     .       seize  onces. 
Au  bout  de  vingt-quatre  heures,    expri- 
mez ,  lavez  avec  de  l'eau  tiède,  liquéfiez  et 
laissez  reposer,  [sw.) 

Î^Suif  de  mouton.      .     .       huit  parties. 
Faites  fondre,  retirez  du  feu,  et  ajou- 
tez à    la   masse  demi-iefroidie ,  en  re- 
muant bien , 

Huile  de  laurier.     .     .    douze  parties. 

de  térébenthine.     .   une  partie. 

de  succin  rectiliée  , 

une  demi-partie. 

de  menthe  poivrée  , 

de  romarin , 

— —    de  genièvre  , 

de  chaque,  un   huitième  de  partie. 

Mêlez  avec  soin,  (s,) — Ccstl' Onguent  aro- 
matit/iie. 

:^  Axonge  de  porc.      .      .     quatre  livres. 

Suif  de  mouton.     .      .       deux   livies. 

Cire  jaune.    .     .     .     une  demi-livre. 
Ajoutez  au  mélange  fondu  et  demi- 
refroidi 

Huile  de  laurier.     .     .       deuxonces. 

de  romarin , 

de  baies  de  genévrier, 

de  chaque trois  onces. 

Mêlez  et  conservez,  (po.  ) 


!^  Axonge  de  porc. 
Huile  de  laurier. 
de  romarin  , 


une  once, 
une  demi-once. 
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Ammoniaque  liquide, 
de  chaque.     .     .     un  gros  et  demi. 

Mêlez,  (vvw.) 

:^Su!f  decerf. six  onces. 

Ajoutez-y,  après  l'avoir  fait  fondre  , 

Huile  de  laurier.      ...     six  onces. 

de  térébenthine.     .     une  once. 

de  succin  rectifiée, 

Sel  ammoniac , 

de  cLaque.      .      .     une  demi-once. 

Mêlez  exactement.  (11.  ) 

:^  Axonge  de  porc.     .      .     .  trois  onces. 

Suif  de  cerf.      ....      une  once. 
Faites  fondre  doucement ,  et  ajoutez 

Huile  de  laurier.     .      .     .     une  once. 

di'  succin.      .      une  demi-once. 

de  menthe  crépue,   deux  gros. 

Broyez  jusqu'au  refroidissement,    (fu.) 


!^i  Suif  de  mouton. 
Huile  de  laurier. 


huit  onces, 
dix  onces. 


Faites  fondre  doucement,  et  ajoutez 
à  la  masse  demi-refroidie 

Essence   de  térébenthine ,    une  once. 
Huile  de  succin  dépurée, 

une  demi-once. 

Mêlez.  (  an.  be.  su.  sp.  vm.  ) 

:^ Suif  de  mouton.  .  .  .  huit  onces. 
Failes-le  fondre  et  ajoutez-y 

Huile  de  baies  de   laurier,   une  livre. 

Es.sence  de  térébenthine , 

une  once  et  demie. 

Mêlez  bien.  (p. } 

2i  Suif  de  mouton.  .  .  .  huit  onces. 
Ajoutez  à  la  masse  fondue 

Huile  de  laurier.     .     .     .     une  livre. 

de  térébenthine.     .     une  once. 

de  pétrole.      .      une  demi-once. 

Broyez  jusqu'au  refroidissement,  (b.r.  ) 

ams.  prescrit  huit  onces  de  suif,  une  livre 
d'huile  de  laurier,  une  once  d'essence  de  té- 
rébenthine et  une  demi  -  once  d'huile  de 
cajeput. 

?/.  Onguent  simple,  deux  livreset  demie. 
Huile  de  laurier , 

Cire  jaune,   de  chaque ,  trois   onces. 
Ajoutez  au  mélange  fondu  et  demi- 
refroidi 

Huile  esseiitielie  de  genièvre, 

de  serpolet , 

de  chaque deux  gros. 

Mêlez,  (a.)  —  C'est  ['Onguent  aromatique. 

Cet    onguent ,    employé    à     l'extérieur , 

comme   fortifiant,  résolutif  et  fondant,   ne 


1ER.  707 

dificre   guère   que  nominalement  de   celui 
qui  précèiie  et  des  préparations  qui  suivent. 

ONGDENT    CAEMINATIF.    (fu.  pa.) 

25c Baies  de  laurier.     .     une  demi-once. 
Feuilles  fraîches  de  camomille  , 

deux   poignées. 

de  niélilot. 

Sommités  fraîches  d'aurone, 

de  lierre  terrestre, 

de  menthe  crépue, 

de  tanaisie, 

de  chaque.     .     .      .     une  poignée. 
Semences  de  cumin , 

de  livèche, 

de  chaque deux  gros. 

Huile  de  camomille.     .     .    une  livre. 

d'aneth  , 

de  rue , 

de  chaque.      .     .      une   demi-once. 
Après  quinze   jours  de   macération  , 
faites   cuire  légèrement,   jusqu'à    con- 
somption de  l'humidité  ,  et  ajoutez  à  la 
colature 

Cire  jaune deux  onces. 

Styrax  liquide ,six   gros. 

Huile  essentielle  d'anis  , 

de  carvi , 

de  menthe, 

de  chaque un  gros. 

Mêlez,  (pa.  ) 

2/:  Axonge  de  porc six  gros. 

Cire  jaune un  gros. 

Ajoutez  au  mélange  fondu  et  demi- 
refroidi 

Huile  de  laurier un  gros. 

d'anis.       .      .    dix-huit  gouttes. 

de  carvi,  .     .     .  douze  gouttes. 

Mêlez.  (  fu.  ) 
Émollient,  antispasmodique,  carmir.atif. 

ONGUENT  AROMATIQOE  CAMPHRÉ. 

Onguent  contre    les   engelures;    Unguentum 
laurino-camplioralum.  (ba.  ca.  ) 

2i:Suif  de  mouton.     .     .      seize  parties. 
Huile  de  Liurier.    .     .     vingt  parties. 
Faites  chauffer  doucement ,  et  ajou- 
tez sur  la  fin 

Camphre  dissous  dans  un  peu  d'huile 
de  genièvre.      .      .      .   deux  parties. 

Mêlez,  (ba.) 

ca.  presciit  de  faire  fondre  enseuible 
deux  onces  d'axcnge  de  porc,  autant  de 
graisse  de  bœuf,  autant  d'huile  de  laïuier, 
autant  de  cire  ,  et  d'ajouter,  après  le  refroi- 
dissement, une  demi-once  de  camphre  dis' 
soute  dans  une  once  d'alcool. 
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ONGl'BNT    MABTIATI  M.    (w.    Sp.    Vtll.  ) 

^Feuilles  fraîches  de   laurier, 

huit  onces. 

de  rue,    cinq  onces. 

■ de  marjolaine, 

quatre  onces. 

de  romarin, 

trois   onces. 

de  myrte, 

d'hièble, 

de  menthe, 

de  basilic , 

de  chaque une  once. 

Vin  blanc quatre  onces. 

Huile  d'olive une  livre. 

Reurre  frais , 
Graisse  d'ours  , 

de  poule. 

Moelle  de   cerf,  de  chaque  ,  six  gros. 
Faites  infuser  pendant  quelques  jours, 
puis  cuire    doucement ,   jusqu'à    con- 
somption de  l'huniiilité  ,  passez  en  ex- 
primant, et  ajoutez  à  la  colature 

Cire  jaune huit  onces. 

Poudre  de  storax.     .      .      cinq     gros. 

de  mastic.   .     une  demi-once. 

d'olihan,       .      .      .     trois  gros. 

Mêlez,  (w.  sp.) 

%  Feuilles  fraîches  d'absinthe  , 

■ d'aurone  , 

de  basilic, 

de  calament, 

de  coq  des  jardL»is , 

de  germaiidrée  , 

de  laurier, 

de  marjolaine, 

de  meiitheaqualique, 

de  romarin, 

de  rue , 

de  Sabine, 

de  sauge  , 

de  chaque.     .     .      .     deux  parties. 

Pilez  dans  un  mortier,  exprimez  le  suc, 
faites-le  coaguler  sur  le  feu,  enlevez  la  fé- 
cule, lavez-la,  et  séparez-en  l'eau  le  mieux 
possible;  faites-la  dissoudre  ensuite  dans 
Axong'j  de  porc, 

soixante-quatre  parties, 
échauffée  avec 

Se-niences  de  cumin  , 

de  fenugiec, 

de  chaque une  partie. 

Muscade six  parties. 

Ajoutez  ensuite 
Styrax  liquide , 
Cire  blanche , 

de  chaque.     .      .     .  quatre  parties. 
Passez,   et  remuez  jusqu'au   refroidisse- 
ment, (vm.) 

Excitant,  résolutif. 


EMPLÂVaE     DE    EAIES    DE    LAL'BIBR.    (  br.    pS.    83. 

w.  sp.) 

2/:  Raies  de  laiîrier.      .     .      quatre  onces. 

Souchet  rond, 

Ecorce  de  Winter,  , 

Oliban , 

Mastic , 

]\Tyrrhe,de  chaque.      .     .     une  once. 
Faites  une  poudre,  et  incorporez-la 
dans  un  mélange  fondu  de 

Cire  jaune huit  onces. 

Poix-résine  , 

Huile  de  laurier , 

de  térébenthine  , 

Je  chaque deux  onces. 

Excitant ,  résolutif. 

ÉLECTUAIBE  DE  BAIES  DE  LA HHIEE,  (pa.  Sa.  i/J.) 

%  Baies  de  laurier.     .     .     .  deux  onces., 
Mastic, 
Myrrhe , 

Oliban,  de  chaque.      .      .     une  once. 
(jQStus  d'Arabie, 
Souchet  rond  , 

de  chaque.     .     .     une   demi-once. 
Huile  de  baies  de  laurier , 
Térébenthine  de  Chio  , 

de  chaque trois  onces. 

Miel   puriQé.     ,     une  livre  et  demie. 

Ajoutez  au  miel  échauffé  la  térébenthine 
et  l'huile  fondues  ensemble,  puis  les  autres 
substances  réduites  en  poudre,  (sa.) 

"if  Raies  de  laurier ,  une  once  et  demie. 

Racine  de  roseau  aromatique  , 

deux  gros. 

Herbe  de  rue, 

de  menthe, 

• d'origan , 

Semences  d'ammi, 

de  cumin, 

de  nigelle, 

de  livèche, 

— de  carvi , 

de  carotte. 

Poivre  noir, 

long, 

Castoréum  ,   de   chaque ,     deux  gros. 

Sagapenum.     .      .     .   une  demi-once. 

Opopanax trois  gros. 

Miel  despumé.     .     .    quatorze  onces. 
Mêlez,  (pa.  sp.  ) 

ALCOOI.    AROMATIQUE.    (aU.) 

2i  Raies  de  laurier.     .     .      .     une  once. 
Myrrhe, 

Styrax  ,  de  chaque.   .     .     .     six  gros. 
Cannelle , 


Gingembre , 
Noix  muscade  , 
Clous  de  girofle, 
de  chaque. 


deux  gros  et  demi. 


LAURIER  ALEXANDRIN,   LAURIER-CERISE,  LAURIER-ROSE. 


rug 


Eau  , 

Alcool  (20  degrés) , 

de  chaque  ,  cinquante-quatre  onces. 
Après  Tingt-quatre  heures  de  macération, 
distillez  jusqu'à  ce  que  le  produit  marque 
5o  degrés. 

C'est  à  tort  que  la  pharmacopée  d'Anvers 
donne  cette  préparation  sous  le  nom  de 
baume  de  Fioraventi,  car  elle  ne  contient 
pas  d'essence  de  térébenthine. 

i.aurx£:r 

AI.£XANDItIN. 

Rusctis  bypoglossiini ,  L. 

Atexatïdrinischei- Loorbeer  [Al.);  butrliersbiooin(Aii.);  czjpkowa 
bydna  (B.);  alexandrinse  laurier  {B  0.};  toreiro  de  Alexan- 
dria  (PtJr.  ). 

l>r.  f.  w.  be-  br.  g.  m.  sp.  z. 

Plante  b  (dioécie  monadelphie,  L.  ;  as- 
paraginées,  J.),du  midi  de  l'Europe,  {jig. 
Zorn,  le.  pi.  t.  481.) 

On  emploie  les  feuilles  (lierLa  Uviilariœ  s. 
Hypoglossi  .9.  Bislingiia'- .«.  Boiiifacite  s.  Laiiri 
AlexandrincB'  anguslifoliai),  qui  sont  ovales, 
lancéolées,  et  portent,  vers  le  milieu  de  leur 
face  supérieure,  une  languette  dans  l'aisselle 
de  laquelle  naissent  les  Heurs.  Dénuées  d'o- 
deur, elles  ont  une  saveur  fort  astringente. 

Léger  astringent,  peu  usité. 

X-AUXtlER-CEXUSE. 

Laurier-amandier;  Ccraaus  Lauro-Cerasns , 
Cakd, 

Kirsrithrbeerbaum  {AL  J;  chcrry-bay  tree  [An.  );  luurel  i-.'nf 
[E.];  laurlerkers  (//(J./;  lauro  re^io  f/.);  wawrzynu  wi^inio- 
wego  {Po.}:  luiroce  re[o  [Poi'.]'.  lagerkirs  {Su.). 

aa.  h.  ba.  be.  d.  f.  fe.  ham.  ban.  be.  lî.  o.  po.  pr.  r.  ?-■  en. 

w.  wu.  be.  br.  c.  g.  m.  sp. 

Arbris.seau  (irosandrie  monogynie,  L.  ; 
rosacées,  J.)  origir.aire  de  Trébisonde ,  et 
cultivé  en  Europe.    (/%■•.   Zora  ,  le.  />.'.   t. 

96.) 

On  emploie  les  feuilles  fraîches  (  folia 
Lauro-Cerasi)  ,  qui  sont  ovales,  lancéolées, 
pétiolées  ,  toujours  vertes,  luisantes,  raides  , 
munies  de  deux  glandes  sur  le  dos.  Elles  ex- 
.  baient,  quand  on  lis  froisse,  une  odeur  d'a- 
cide hydrocyan!C)ue  ,  et  ont  une  saveur  d'a- 
mandes amères.  Ces  deux  qualités  disparais- 
sent par  la  dessiccation. 

COÎVSEaVK    DK     LAUBIEH   CEHISE.    [nw* .) 

2fa  Feuilles  fraîches  de  laurier- cerise, 

une  partie. 
Pilez  dans  un  mortier  de  pierre,  avec 
un  pilon  de  bois ,  en  ajoutant  peu  à  peu 

Sucre  blanc deux  parties. 

Dose,  depuis  un  gros  et  demi  jus(ju';> 
tryis ,  deux  ou  trois  fois  par  jour. 


I.LECTUAIBB    ANTIÉPl  LEPTIQÏ  E,     (SID*.) 

If  Conserve  de  laurier-cerise , 

deux  onces. 
Foudre  de  feuilles  d'oranger, 

une  once. 
Sirop  de  sucre,    quantité  suffisante. 
On  dit  l'avoir  employé  avec  succès. 

INFDSION    DE    FEUILLES    UR     LAUBIEB-CERISB. 

{ca.  vm.) 

Jf  Feuilles  fraîches  et  contuses  de  lau- 
rier-cerise.    .      .     .   quatie  onces. 
Eau  bouillante    .     .     .      deux  livres. 
F.iites  digérer  jusqu'au  refroidissement 
de  la  liqueur  ;  passez  et  ajoutez 

Miel    despumé.     .     .     quatre  onces. 
Mêlez,  (ca.) 

vm.  décrit  celte  préparation  sous  le  nom 
de  Teinture  de  Cheslon.  Il  pr(  srrit  une  partie 
de  feuilles,  deux  d'eau-de-vie,  trois  jours  de 
digestion  et  une  partie  de  mi(  1  blanc. 

Conseillée  par  Cheston  ,  en  lotions  et  fo- 
mentations, dans  le  cancer  des  lèvres  et  les 
ulcères  malins. 

L1«!MF.NT    ASTUIÉMOaKIIOÏDAL.    {j)ie.) 

■^Feuilles  de  laurier-cerise.     .      n"  12. 
Lait six  onces. 

Faites  macérer  et  passez. 

EXTBAIT    DE    LAUBIKR-CEBISB.    (si  Vltl.) 

"if  Feuilles  fraîches  de  laurier  ceris!-, 

à  volonté. 

Pilez  avec  un  peu  d'eau,  et  passez  à  tra- 
vers une  élamine;  laissez  en  repos,  décan- 
tez,'faites  coaguler  an  feu  ,  et  pa.'-sez  de  nou- 
veau; évaporez  jusqu'en  consistance  de  niasse 
pilulairc,  retirez  du  fpu,  incorporez  la  fécule 
mise  en  réserve  ,  et  évapoiez  encore  jus- 
qu'au degré  convenable. 


Neriam  Olcundcr,  L. 

ViOsen  Lorbeer  [Al.)\  coiiuuo»  losebay  iAn.l. 
r.  le. 

Arbrisseau  (  pcntandiie  monogynie,  L.  ; 
apocynées,  J.),  originaire,  dit-on,  de  l'O- 
rient,  et  naturalisé  dans  le  midi  de  l'Eu- 
rope, {fig.  Rlackw.  Herb.  t.  33 1.) 

On  emploie  les  feuilles  (fotia  Nerii  x.  llhodo- 
daplini-sa.  Rosaginis), qui  sont  longues,  lai:c(;o- 
lées,  aiguës,  raides,  coriaces,  et  d'un  vert 
assez  foncé.  E!b-<  ont  une  saveur  amares- 
cente. 

Elles  sont  réputées  narcotiques.  — On  a  em- 
ployé leur  infusion  dans  les  dartres,  et  leur 
poudre,  incorporée  dans  de  l'axonge,  coniru 
la  gale. 
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LAVANDE. 


X.ÀVANBZS. 

Lavande  commune;  Lavandula  spicu,  h. 

Lavande  {Al  D.  TJo.  Su.);  lavande,-  (A,,.);  esptiego.  altiwema 
(E.);  tavcndola  [J.];  Inwanda  {Po.};  alfaiema  (Pu/-.).  ° 

a.  am.  ams.  b.  ba.  be.  br.  d.  du.  e.  éd.  f.  Il',  li.  fu. 
g.  hani.  hau  Li>.  li.  lo.  o.  p.  po.  pp.  pr.  r.  s  su.w.  wu. 
ww.  lie  br.  r.  g.  m.  jiid.  sp. 

Plante  h  (didynainie  gymno.spcrmie,  L. ; 
labiées,  J.),  du  midi  de  l'Europe,  [fig. 
Zorn ,   le.  pi.  t.   53.) 

On  emploie  les  sommités  fleuries  [herba 
et  flores  s.  summilates  s.  .ipictn  forcntes  La- 
vandiilœ  s.  Spicœ),  qui  se  composent  de  ti?es 
droites,  ramifiées,  garnies  de  feuilles  "li- 
néaires, duvetées,  blanchâtres  ,  et  terminées 
par  des  fleurs  verticillées,  bleues  ou  violettes, 
dont  la  réunion  produit  un  épi  interrompu, 
garni  de  bractées  étroites  et  linéaires.  Elle 
a  ane  odeur  pénétrante  et  fort  agréable, 
une  saveur  aromatique  et  amère. 

Stimulant  énergique.  —  Dose  de  la  pou- 
dre, depuis  un  scrupule  jusqu'à  un  demi-gros. 

ESPÈCES  AROMATIQUES,   (ff.  HaD.  po.  pr.  Sa. 
hp.  sp.sw.) 

"if  Herbe  de  marjolaine  , 

de  menthe  poivrée, 

de  rouiarin  , 

de  serpolet , 

Fleurs  de  lavande , 

de  chaque.     .     .     .     deux  parties. 
Clous  de  girofle, 
Cubèbes,  de  chaque.     .     une  partie. 

Faites  une  poudre  grossière,  (ban.  po. 
pr.  sa.) 

^  Herbe  de  romarin  , 

de  rue, 

de  sauge , 

d'hysope, 

de  lavanHe , 

d'absinthe , 

d'origan, 

de  thym  , 

Feuilles  de  lainier , 

Fleurs  de  roses  rouges,  I 

de  camomille, 

de  mélilot,  I 

de  surea'u,  | 

vSel  ammoniac, 

de  chaque.     .      .     .     parties  égales. 
Faites  une  poudre  grossière,  {sp.) — P9ur 
fomentation. 

2C  Fleurs  de  lavande, 

de  camomille, 

Herbe  de  menthe  poiviée, 

de  mélisse, 

de  thym, 

de  marjolaine, 

de  chaque.     .     .     .     parties  égales. 
Coupez  et  mêlez,  {hp.) 


"if  Fleurs  et  sommités  de  lavande, 
de  mélisse, 
■  de  menthe   poivrée  ■ 

de  sauge , 
de  thym  , 
d'absinthe, 
de  menthe  aqua- 
tique, 

d'origan , 
de  romarin , 
de  chaque.    .      .     .     parties  égales. 
Coupez  et  mêlez,  (ff.  ) 

IL  Fleurs  de  lavande, 

d'arnica , 

Heibe  de  marjolaine, 

de  serpolet, 

de  romarin, 

de  chaque une  once. 

Coupez  et  mêlez,    (sw.  ) 

ESPÈCES    CÉPHALIQDES, 

Species  ccphalicm  pro  fomentalione  s.  epi- 
thcmate.  (  pa.  w.  wu.  vm.  ) 

"21  Herbe  de  marjolaine  , 

de  menthe, 

de  mélisse, 

de  serpolet. 

Fleurs  de  lavande, 

d'arnica, 

de  chaque.    ,     .      .     parties  égales. 
Coupez  et  mêlez,  (wu.) 

"if  Herbe  et  sommités  de  bétoine  , 
d'hysope , 
de  lavande , 
de  marjolaine , 
d'origan  , 
de  romaria  , 
de  rue , 
de  sauge, 

• de  serpolet 

Fleurs  de  camomille, 

de  mélilot, 

de  roses , 

de  .'■ureau, 

Feuilles  de  laurier, 

de  cliaque une  once. 

Sel  ammoniac     .     .     une  demi-once. 
Coupez  ,  écrasez  et  mêlez,  (pa.  w.  x)m.  ) 

INFUSION    DE    LAVANDE.     (  ff.  ) 

"if  Sommités  de  lavande  sèciies. 
Réglisse  grattée, 

de  chaque.      .      deux  gros  et  demi. 
Eau  bouillante.    .     quantité  suffisante 
pogr  obtenir  deux  livres  de  colature. 

EAU    VULNÉHAIRE. 

Teinture   aromalùjuc   composée,    (fl".  ) 

'21  Espèces  aromatiques.     .     une  partie. 
Alcool  (  22  degrés).    .      neuf  parties. 


LAVANDE. 


Faites  infuser  pendant  huit  jours  les  es- 
j'cccs  dans  la  moitié  de  l'alcool,  passez  en 
exprimant ,  faites  infuser  le  marc  dans  l'au- 
tre moitié  de  l'alcool,  réunissez  les  deux 
liqueurs  tt  filtrez. 

Employée  à  l'extérieur,  en  lotions  et  fo- 
mentations, le  plus  souvent  mêlée  avec  du 
vin.  —  Excitant. 

VlNAinRE     DB    LAVANDE. 

Acetum    lavandulœ.  (f.  p.  pa.  w.  wu.  pit/.  ) 


2/1  Fleurs  de  lavande. 
Vinaigre  blanc. 


une  partie, 
six  parties. 

Faites  macérer  au  soleil  pendant  quel- 
ques jours,  et  passez  en  exprimant,  (pa. 
vv.  pld.) 

f.  prescrit  une  partie- de  lavande,  seize 
de  vinaigre  et  quinze  jours  de  macération; 
—  VTU.  une  partie  de  lavande  ,  neuf  de  vi- 
.naigrc  et  trois  semaines  de  macération. 

^Fleurs  sèches  de  lavande,  une  livre. 

Vinaigre six  livres. 

Après  six  jours  de  macération  ,  faites 
bouillir  un  peu  et  ajoutez  à  la  colature 

Alcool une  demi -livre. 

Mêlez  bien,  (p.  ) 

Aromatique,  qu'on  applique  parfois  sous 
forme  d'épithème. 

VINAIGRE    DE    LAVANDE    CUMPOSÉ. 

Acide  acétique  aromatique.  Esprit  aromatique 
acèieux ,  Vinaigre  des  quatre  voleurs,  (b*. 
fi.  br.  vm.  ) 

%  Cannelle, 
Girofle , 

Muscade,  de  cîiaque.     .     •     un  gros. 
Menthe  poivrée.   .    .     une  demi-once. 
Lavande , 
Romarin ,   de   chaque    .       une   once. 

Vinaigre huit   onces. 

ïïau-de-vie vingt  onces. 

Distillez  vingt-huit  parties.  (i;»i.  ) 

2i  Herbe  fraîche  d'absinthe, 

de  menthe  crépue, 

de  rue , 

de  romarin  , 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 
Fleurs  sèches  de  lavande,  deux  onces. 
Racine  de  roseau  aromatique  , 
Cannelle , 
Noix  muscade  , 

Girofle,  de  chaque.    .     .      deux  gros. 
Vinaigre   blanc.     .     .     .     dix  .'ivres. 

Après  dix  jours  de  macération,  passez  en 
exprimant   et  filtrez,  {l>r.) 

'ifi  Sommités  d'absinthe  , 
de  millcfeuillc , 


Herbii  de  menthe  poivrée, 

Fleurs  de  lavande, 

Cloiis  do  girofle. 

Gingembre,   de  chaque,  quatre  gros. 

Vinaigre  bouillant, 

sept  livres  et  demie. 
Acide  acétique.     .    .  une  demi-livre. 
Faitts  macérer  pendant  quatre  jours, 
passez  en  exprimant,  clarifiez  avec  le 
lait  de  vache  ,  passez  encore  ,  et  ajou- 
tez à  la  colature 

Esprit  de  romarin.     .      quatre  onces. 
Conservez,  (fi,  '; 

If  Cannelle, 
Macis , 
Clous  de  girofle , 

de  chaque.     .     .     une  demi- once. 
Bois  de  Rhodes , 

de  santal  blanc, 

Semences  de  fenouil , 

de  chaque deux  gros. 

Vinaigre deux    pintes. 

Faites  digérer  pendant  deux  jours,  à 
une  douce  chaleur;  ajoutez  ensuite 

Herbe  d'absinthe, 

de  romarin, 

de  menthe  poivrée, 

Fleurs  de  lavande, 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 
Herbe  de  marjolaine.    .     .     un  gros. 
Laissez  en  digestion  pendant  deux  jours, 
faites  ensuite  bouillir,   et    passez    après  k 
refroidissement,    (b'.  ) 

EAD    DE    LAVANDE.     (  3.  f.  pa.  Sa.  V\'.  ) 

If  Herbe  fleurie  de  lavande,  une  partie. 
Eau  commune.     .     .     quatre  parties. 

Distillez  la  moitié,  (f.  pa.  sa.  ) 

v.u.  prescrit  une  partie  de  lavande  et  six 
d'eau;  — a.  une  de  lavande  et  douze  d'eau. 

Dose,  deux  à  quatre  onces. 

HUILE    ESSENTIELLE     DE     LAVANDE. 

Oleuni  lavandulœ  (Bthcreum  ,  .Ethcroleuni  la- 
vanduUe.  (  a.  am.  ams.an.  b.  ba.  be.  hr.  d. 
du.e.  ed.f.  fe.  fu.  g.  han.  he.  lo.  p.pa.po. 
pr.  r.  s. sa. su.  vv.  wu.  br.c.pld.  sw.  ) 

!^' Herbe  fleurie  de  lavande,    à  volonté. 
Eau     .     .       .     .     quantité  suffisante. 

Distillez,  et  soutirez  Thuile  qui  tournage 
le  produit.  (  am.  ams.  b.  be.du.  éd.  fe.  fu.  g. 
lo.  p.  r.  su.  br.  c.  ) 

411;.  prescrit  une  partie  d'hei  be  et  quatre 
d'eau  ;  —  e.  han,  po.  pr.  et  s.  une  d'herbe  et 
huit  d'eau;  —  d.  une  d'herbe  et  six  d'eau; 
—  an.  six  d'herbe  et  vingt  d'eau  ;  —  f.  cinq 
d'herbe  et  sept  d'eau  ;  -^  ba.  une  d'herbe  et 
ueuf  d'eau; — a.uae  d'herbe  tt  douze  d'enu. 
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LAVANDE- 


"if  Lavande    .     .     .     vingt-cinq  parties. 

Eau.      .     ,     soixante -quinze  parties. 

Sel   commun.      .     .     .     trois  parties. 
Distillez,  (br.  Iie.pa.sa.\v./?(V.  ) 

2: Lavande à  volonté. 

Eau  de  lavande,   quantité  suffisante. 
Distillez,  (wu.  ) 
Dose  ,  deux  à  buit  gouttes. 

BAIME     DE     LAVANDE. 

Linimentnm  aromaiicum.  (br.  sw.) 

:?(:  Huile  de  lavande.     .     .     une  partie. 

de  noix  muscade,  cinq  parties. 

Mêlez,  (br.) 

"if  Huile  de  lavande, 

de  muscade, 

Beurre  de  cacao, 

de  chaque.    .     .     .     parties  égales. 
Mêlez,  {sw.  ) 

Cette  préparation  ,  fort  simple  ,  remplace 
partailement  l'onguent  nervin  ,  dont  S-we- 
diaur  lui  donne  en  eiTet  le  nom. 

ESPniT    DE    LAVANDE. 

Spiritus  tmandulœ.  (a,  am.  an.  ba.  be.  br.  d. 
du.  éd.  fe.  fi.  fu.  ban.  he.  li.  lo.  0.  p.  pa.  po. 
pr.  r.  s.  sa.  su.  w.  ysa.c.pid.  sw.  vm.  ) 

2i Lavande.     .....     une  partie. 

Alcool  (20  degrés).    .    quatre  parties. 
Distillez  un  esprit   marquant  28  degrés, 
(an.  br.  éd.  he.  pa.  w.  pid.) 

^  be.  prescrit  une  partie  de  lavande  et  seize 
d'alcool;  —  su.  une  partie  et  demie  de  la- 
vande et  huit  d'alcool;  ~  p.  une  partie  et 
demie  de  hivande  tt  dix  d'alcool  ;  —  sa.  une 
partie  de  lavande,  quatre  d'alcool  et  la  co- 
hobation  du  produit  sur  de  nouvelle  herbe  ; 

—  d.  une  partie  de  lavande,  six  d'a'cooî 
et  la  cohobation  sur  de  nouvelles  fleurs;  — 
wu.  une  partie  et  demie  de  lavande, 'dix 
d'alcool  et  la  cohobation  sur  de  nouvelle 
herbe;  ~  fe.  une  livie  et  demie  de  fleurs  et 
huit  d'alcool  ;  distillez  six  livres. 

2C  Lavande trois  parties. 

î',au-de-vie six  parties. 

Eau  pure.     .     .     .  trente-six  parties. 
Distillez  neuf  parties.  (  rm.  ) 
ban.o.  po.pr.et  s.  prescrivent  une  partie 
de  lavande,  quatre  d'alcool  et  quatre  d'eaii; 

—  ba.  une  de  lavande,  quatre  d'alcool 
(0,900)  et  huit  d'eau  ;  —  a.  une  de  lavande, 
quatre  et  demie  d'alcool  '0,910)  et  six  d'eau; 

—  fi.  une  et  demie  de  lavande,  quat:e  d'al- 
cool et  trois  d'eau  ;  —  du.  une  livic  et  de- 
mie d'herbe  ,  huit  pintes  d'alcool  et  suffi- 
sante quantité  d'e.iu;  — am.  lo.  et  c.  deux 
livres  d'herbe,  buit  pintes  d'alcool  et  suffi 
nanle  quantité  d'eau. 


:^  Lavande douze  parties. 

^'^ool .     six  parties. 

^'^^ deux  parties. 

Distillez  six  parties  ,  redistillez  le  produit 
avec  douze  parties  de  lavande  et  deux  d'eau, 
et  tirez  encore  six  parties,  (sw.) 

2C  Lavande une  demi-livre. 

Eau  de  lavande.   .      .      .        une  livre. 

A'cool quatre  livres. 

Après  vingi-quatre  heures  d'infusion,  dis- 
tillez trois  livres,  (r.  ) 

ESpniT    DE    LAVANDE    COMPOSIS. 

Tinctura  tavanc/ulœ  composlta  s.  aromatica, 
Spiritus  lavandu/œ  compositus,  Jlcolwlrum 
lavandula  spicn  compositus.    (  am.an.b'. 

d.du.cd.f*'.  fi. g.  han.lo.pa.su. c.ca. sa-. 

rm.) 

%  Esprit  de  lavande,  trente-deux  parties. 

de  romarin.     .      seize  parties. 

Cannelle , 
Noix  muscade , 

de  chaque.     .     .     .     deux  parties. 
Faites  infuser  à  froid  ,  pendant  trois 
jouis  ,  et  ajoutez 

Bois  de  santal  rouge.     .     une  partie. 
Laissez    encore   en    macéiation   pendant 
quelques  jours  ,  passez  en  exprimant  et  Al- 
liez, [vm.') 

ban.  prescrit  deux  livres  d'espiit  de  la- 
vande ,  huit  onces  d'esprit  de  romarin,  deux 
gros  de  cannelle,  autant  de  noix  muscade, 
et  une  demi  once  de  santal  rouge  ;  —  b*.  et 
f*.  trois  livres  d'esprit  de  lavande,  une  d'es- 
prit de  romarin,  une  demi-once  de  can- 
nelle ,  autant  de  muscade  et  une  once  de 
santal  rouge;  — -  pa.  et  su.  trois  hvrcs 
d'espiit  de  lavande,  une  livre  d'esprit  de 
romarin,  une  deini-nnce  de  cannelle,  au- 
tant de  muscade  et  trois  gros  de  santal 
rouf^e;  — ca.  trois  livres  d'esprit  de  lavande, 
une  livre  d'esprit  de  romarin  ,  une  once  et 
demie  de  cannelle  ,  autant  de  santal  rouge 
et  une  onc-e  de  muscade; — vm.  douze  onces 
d'esprit  de  romarin  ,  trente-six  onces  d'es- 
prit de  lavande,  une  demi-once  de  can- 
nelle ,  autant  de  muscade  et  un  demi-gros 
de  cochenille. 

2/:  Esprit  de  lavande.     .      .     trois  livres. 

de  romarin.     .     .       une  livre. 

Cannelle , 
Koix   muscade, 

de  chaque.     .     .     une  demi-once. 
Cochenille  écrasée.      .    un  demi-grov*. 
Faites  digérer  pendant  trois  jours,    à  un 
feu  modéré,  et  passez,  (fi.) 

:^  Esprit  de  lavande.     .     .     deux  livies. 

de  romarin.     .     .      six  once.?. 

Poudi  e  de  cannelle  , 
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Poudre  de  noix  muscade, 

de  chaque.      .      •    une  demi-once. 

de  santal  rouge.     .    trois  gros. 

Après  une  semaine  de  digestion  ,  fil- 
trez ,  et  versez  sur  le  résidu 

Esprit  de  lavande.      .      .      .   une  livre. 

de  romarin.    .     .     .  six  onces. 

Laissez  en  digeslion  pendant  trois  jours, 
filtrez  et  mêlez  les  deux  colatures.  (an.) 

:^ Esprit  de  lavande.      .     .     trois  livres. 

desauge.     .     .     .     une  livre. 

CannC'Ue une  once. 

Noix  muscade.   .     .      une  demi-once. 

Râpure  de   santal   blanc ,  trois  gros. 
Passez  après  huit  jours  d'infusion  à  froid. 

!^  Esprit  de  lavande.      .      .  trois  livres. 

de  romarin.      .      .     une  livre. 

Cannelle , 
Noix  muscade, 
Santal  citrin , 

de  chaque.  .  .  une  demi-once. 
Ambre  gris,  .  .  un  demi-scrupule. 
Safran un  gros. 

Tassez  après  huit  jours  de  macération,  (g.) 

:^ Esprit  de  lavande, 

de  romarin , 

de  chaque.      .     vingt-quatre  onces. 

Cannelle une    once. 

Muscade.  .  .  .  une  demi-once. 
Clous  de  girofle.     .      .     .     deux  gros. 

Eau cent  vingt  onces. 

Distillez    quarante-huit  onces  'de   li- 
quide, et  faites  infuser  dans  celui-ci 

Bois  de  santal  rouge.     .     .   trois  gros, 
et  filtrez:  ou  bien   faites   infuser  le  tout, 
sans  distiller,  pendant  plusieurs  jours,  dans 
les  deux  esprits  ,  et  filtrez,  (vm.) 

^Esprit  de  lavande, 

quatre-vingt-quatre  parties. 

de  romarin, 

quarante-huit  parties. 

de  citron.     .     .  douze  parties. 

Cannelle trois  parties. 

Poivre  cubèbe , 
Clous  de  girofle , 

de  chaque une  partie. 

Faites  infuser  à  froid  pendant  plusieurs 
jours  et  filtrcZé  (vm.) 

"îj.  Esprit  de  Lv.tnde.     .     .    trois  pintes. 

de  romarin.    .     .      une    pinte. 

Noix  muscade , 

Cannelle,  de  chaque  ,  une  denii-oncc. 
Clous  de  girofle.  .  .  .  deux  gros. 
Ràpure  de  bois  de  santal  rouge, 

une  once. 

Au  bout  de  dix  jours,  passez,   (am.  du. 
1q.  r.) 


éd.  etiw.  prescrivent  trois  livres  d'esprit 
de  lavande,  une  livre  d'esprit  de  romarin, 
une  once  de  cannelle  ,  deux  gros  de  girofle  , 
une  demi-once  de  muscade ,  trois  gros  de 
santal  rouge  et  huit  jours  de  macération. 

"iÇ.  Feuilles  de  lavande  ,       douze  parties. 

de  romarin.     .     six    parties. 

Girofle, 

Cannelle,  de  chaque.     .  trois  parties. 

Cubèbes une  partie. 

Eau-de-vie, 

cent  quarante-quatre  parties. 
Eau  pure , 
deux  cent  quatre-vingt-huit  parties. 

Distillez  cent  huit  parties,  (l'ni.  ) 

d.  prescrit  deux  livres  de  lavande,  une 
livre  de  romarin ,  trois  onces  d'écorce  fraî- 
che de  citron  ,  douze  livres  d'alcool,  la  dis- 
tillation jusqu'à  siccité ,  et  l'infusion,  dans 
le  produit,  d'une  once  de  cubèbes,  une 
once  de  girofle  et  trois  onces  de  cannelle. 

Excitant.  —  Dose,  depuis  dix  gouttes 
jusqu'à  deux  gros,  dans  de  l'eau  sucrée. 

EAD     ODORIFÉRAHTE. 

Aqua  odorifera.  (h*,  w.) 

"If  Herbe  de  romarin  , 

de  marjolaine, 

Fleurs  de  lavande, 

de  chaque une  once. 

de  muguet  , 

de  roses , 

de    chaque.     .     .     .     deux   onces. 
Bois  de  Rhodes , 
Ecorce  fraîche  de  citron  , 

de  chaque.     .     une  once  et  demie. 

Cannelle deux    onces. 

Girofle.   .       .     .     une  once  et  demie. 

Alcool huit  livres. 

Eau quatre  livies. 

Après  trois  jours  de  digestion  ,  distillez  les 
trois  quarts,  (w.  ) 

"îf  Lavande, 

Mélisse,  de  chaque.     .     deux  livres. 

Racinederoseau  aromatique,  une  livre 

Girofle  , 

Hei  be  de  romarin  , 

de  chaque,     .     .     une   demi-livre. 

ce  marjolaine, 

de  menthe  poivrée. 

Cannelle,  de  chaque.      .      une   once. 

Alcool deux  livres. 

Eau trente    livres. 

Distillez  vingt  onces,  (h'.) 

Cette  eau  aromatique  ne  difi'èic  guère 
que  nominalement  de  l'eair  des  Carmes  et 
de  l'eau  de  Cologne.  Elle  sert  aux  mêmes 
usasres. 
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LENTILLE,  LEVURE  DE  BIÈRE,  LICHEN. 


X.ENTI3:,X.i:. 


Ervum  Lcns ,  L. 

Liiise  {Ai.)\  comiiwn  lentil  {ylii.  );  lentccchia  ',I.]\  tins  {Sa.}. 
r.  he.  g.  m.  s/). 

Plante  (J)  (  diadelphie  décandrie  ,  L.;  lé- 
gumineuses, J.  ),  cultivée  en  Europe.  (/%. 
Œd.  FI.  dan.  t.  yS.) 

On  eniph.ie  la  semence  {semen  Lentis) , 
qui  est  orbiculaire,  aplatie,  bombée  des 
deux  côtés  ,  et  jaunûlre. 

Jadis  on  en  donnait  la  décoction  dans  la 
variole.  Cette  décoction ,  quand  on  la  fait 
légéie  ,  est  un  peu  astringente. 

I.i:VURB  DE  BZSRE. 

Fcrmenttim  ccrevisitB. 

Gœsclit  f/f/-)  ;  yeast,  barm  {4n.};   espuma   de  eerbeza   (t?.); 
fertiicnU  dl  cervogiu  [I.]. 


Pâte  ferme  et  cassante,  qu'on  obtient  en 
lavant,  pour  la  dépouiller  de  la  bière  et  du 
jnincipe  amer  du  bcublon  qu'elle  contient, 
l'écume  qui  s'élève  à  la  surface  du  moût  de 
bière  en  fermentation. 

Elle  est  formée  de  bière ,  de  ferment  pro- 
prement dit,  d'un  peu  d';.midon,  et  peut- 
être  aussi  d'bordéine.   • 

CATAPLASME    MATCRATIF. 

Cataptasma  fermenti.  (f*.  lo.  c.  ca.) 
1;.'  Levure  de  bière.      .    une  demi-pinte. 


Far 


une   livre. 


Mêlez,  et  exposez  à  une  douce  cbaleur, 
jusqu'à  ce  que  la  masse  commence  à  se  sou- 
lever, (lo.  c.) 

lif  Levure  de  bière , 

Miel ,  de  chaque.      .      une  demi-livre. 
Farine.    .      .      .      quantité  suffisante 
pour  faiie  une  pâte  molle,  {ca.  ) 


quatre    onces, 
deux  onces. 


Tf  Farine  de  lin. 
Lc\  ùie  de  bière. 
Galbanum    broyé    avec   du   jaune 

d'œuf. une  once. 

Pulpe  d'ail  cuit  sous  la  cendre, 

deux  gros. 
Onguent  basilicuni.       .      .    inic,  once. 
Huile  de  lis.      .      quantité  suffisante. 
Faites  une  pâte  molle,  (f.) 

Neuf  plantes  sont  désignées  sous  ce  nom 
dans  1(  s  pharmacopées,  savoii'  : 

I"  Lichen  blanc  de  ntlga;   Physcia  niialis  , 
Canu. 


Cryptogame  des  Alpes  et  des  Pyrénées, 
{fg:  Dill.  Musc.  t.  2  1.  f.  56.) 

Elle  se  comi>()se  {Lichen  terreslris  cinereus) 
de  feuilles  blanches  ou  jaunâtres ,  un  peu 
étalées  à  la  base,  redressées  au  sommet, 
rameuses,  presque  déchiquetées  ,  crépues  , 
terminées  par  des  lobules  aplatis,  arrondis, 
souvent  bordés  de  j)oiuts  noirs  ;  les  scuttlles 
sont  très  rares ,  sessiles,  brunes,  entourées 
d'un  rebord  crénelé  ^  et  placées  sur  les 
feuilles. 

La  poudre  de  cette  plante  était  regardée 
jadis  comme  un  spécifique  contre  la  rage. 

2°  Lichen  coccifère;  Scyphophorus  cocci fé- 
rus ,  Cand. 

Scharluchfarbige  Becherr-lh-chte  {Al.}. 
f. 

Elle  se  compose  [herba  Tgnis  s.  Musai  pyxi- 
dati)  de  petites  feuilles  d'un  blanc  verdâtre 
en  dessus,  plus  blanches  en  dessous,  produi- 
sant des  tiges  cylindriques,  souvent  rameu- 
ses, qui  s'évasent  en  un  godet  dont  les  bords 
portent  des  tubercules  rouges. 

3°  Lichen  contre  la  rage;  Pelligcra  canina, 
Canu. 

IhinisPccMe  (Ai.)\  a:.h  coulour'd  ground  Uvenvort  {An.):  honJs- 
.M(/u»  {llo.y,  niusgii  canino  [Par.];  Imudmossa  [Su.]. 


Cryptogame  très  commune  dans  les  bois, 
sur  la  terre.  (/(>.  Vaill.  Bol.  t.  2  i .  f .  i6.  ) 

Elle  se  compose  (herba  Musci  canini  s. 
Lichen  cinereus  terrestris)  de  grandes  et  lar- 
g«;s  feuilles  coriaces,  arrondies,  (î'un  giis 
cendré  ou  brun,  marquées  en  dessous  de 
nervures  rousses  ,  poilues  ,  rameuses  et 
anastomosées,  à  lobes  arrondis,  dont  quel- 
ques uns,  ascendans,  portent  des  scutelles 
qui  sont  musses,  planes,  oblongues  ,  sans 
bordure  libre,  et  disposées  verticilement. 

Les Pcltigei-a  lenasa,  horizontalis ,  poly- 
dactyla  et  aphthosa,  indiquées  par  la  pharma- 
copée fiançaise  ,  lui  ressemblent  beaucoup. 

On  croyait  jadis  cette  plante  utile  contre 
la  rage. 

4°  Lichen  en  entonnoir  ;  Scyphophorus  pyxi- 
datus,  Gakd. 

f.  ir.  lu.  lia.n.  li.  m.  sp. 

Cryptogame  qu'on  trouve  à  terre  et  sur 
les  vieux   murs.    {fig.    Dill.    Musc.  t.   i4.  f. 

Elle  se  compose  {herba  Musci  py.vidati)  de 
feuilles  un  peu  verdàtres  en  dessus  ,  plus 
blanches  en  dessous,  lobées  ou  crénelées  , 
portant  des  godets  évasés  régulièrement  de 
bïs  en  haut,  et  dont  le  bord  présente  des 
tubercules  d'un  brun  obscur. 

Conseillé  autrefois  contre  la  toux. 


5»    Lichen   entrelacé.    Mousse,    de  chêne; 
Usnca  pticata,  Cand. 

Uaarfichte,  IVickcIficchU:  [Al.];  /.«:>)  !i«.m(jus{.i/i.):  skimUw 


I 
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(D.);  tnusco  arboreo  (E.);  voorrig  schurffmoos  (Uo.):  masgo 
dos  caroalhos  (Por.);  taf  (Su.). 


Cryptogame  commune  sur  les  branches 
des  vieux  arbres,  (fig.  Dill.  Musc.  t.  1 1 .  f.  i.) 

Elle  se  compose  {Mitscns  aibits  qiicrnus  s. 
arboreus)  de  tigfs  longues  parfois  de  plus 
d'un  pied,  assez  iermes,  tuberculeuses  ,  ra- 
meuses, à  rameaux  entrelacés,  blanchàties, 
à  scutelles  presque  terminales  ,  blanches, 
nombreuses  et  bordées  de  cils  capillaires. 
Elle  a  une  odeur  agréable  ,  et  une  saveur  un 
peu  astringente. 

Autrefois  ou  payait  au  poids  de  l'or  celle 
qui  croissait  sur  le  crâne  des  pendus. 

Léger  astringent ,  répDté  jjdis  anodin,  et 
conseillé  tant  pour  fortiGc  l'estomac  ,  que 
pour  arrêter  les  flux  de  tout  genre  et  calmer 
la  toux. 

6"  Lichen  d'Islande  ;  Physcla  hlandica , 
Cand. 

ungenmoos,  îslœndisclits  Moos  [Al.  );  leeland  /«c/i'.'n,  iceland 
livenvurt  {An.):  gaternjk  {B.')\  islandskmoos ,  fl'-tgrœs  fD.  ); 
liquen  islandico  (E.);  yihndisch  moos  (Ho.):  ticliene  hlan- 
diio  (I.);  meck  islan'diki  {Po.y,  musgo  idandico  (Por.); 
islandsmosse  (Su.). 

I.  am.  ams.  an.  b.  ba.  lie.  br.  d.  du.  e.  éd.  f.  fe.  ST.  fi.  (u.  g. 
haai.  han.  Le.  li.  lo.  n.  p.  po.  pp.  pr.  r.  e.  su.  w.  wu.  ww. 

be.  lir.  c.  g.  m.  pa.  pid.  sp.  z. 

Cryptogame  très  commune  en  Europe  , 
surtout  dans  le  nord.  (Œd.  FI.  dan.  t.  i55. 
f.  879.  ) 

Elle  se  compose  (herba  Liclients  Islandici 
«.  Miiscu.<!  Islandicus  s.  catharticiis)  d'expaa- 
sions  membraneuses  d'un  brun  châtain  ou 
olivâtre,  d'un  rouge  brunâtre  à  leur  base, 
plus  pâles  en  dessous,  droites,  rameuses, 
lobées,  à  découpures  redressées,  presque 
linéaires,  multifides,  canaliculée.*,  dentées, 
ciliées;  les  fructifères  sont  plus  élargies;  les 
scutelles  sont  planes,  sessiles  ,  appliquées, 
de  même  couleur  ou  moins  foncées  que  l'ex- 
pansion ,  à  bord  élevé  ,  entier  et  cilié. 

Suivant  Proust,  cette  plante  contient, 
sur  cent  parties,  soixante-quatre  de  mucus, 
trente -trois  de  matière  amylacée  et  trois 
de  principe  amer. 

Elle  jouit,  suivant  qu'on  a  enlevé  ou  non 
le  principe  amer,  de  propriétés  soit  sim- 
plement alibiles,  soit  en  même  temps  to- 
aiques.  On  l'a  vantée  surtout  dans  la  phthi- 
jie  pulmonaire. 

-"  Lichen  des  mur.s ;  Imbricaria  pariettna  , 
Caad. 

'■randlhcl,U,  gaIdgMe  Sc'nuppenf[cchte.  Plankenflerli'e  {Al.}; 
common  jtilhw  lichen  {An.*;  guut  skorpemoos  '/).);  riiaui ig 
iclnirj^moos  iUo.)\  vreggmosse  {Su.). 


Cryptogame  d'Europe.  (  fig.  ill.  Mime. 
:.  24.  f.  76.  ) 

Elle  se  compose  d'une  thalle  membra- 
lensc  ,  imbriquée  ,  blanchâtre  en  dessous, 
i^erdàtro  en  dessus,  puis  passant  successive- 


ment au  jaune  doré  et  au  giis  cendré  ,  à  fo- 
lioles arrondies,  lobées,  crépues  ,  larges, 
étalées;  les  scutelles  sont  centrales,  nom- 
.  breuses  ,  à  rebord  entier ,  à  disque  plus  foncé 
en  couleur. 

Amer,  qu'on  a  présenté  comme  un  suc- 
cédané du  quinquina,  dan:.  les  fièvres  inter- 
mittentes. L'analyse  qu'en  a  donnée  Schra- 
der  n'établit  cependant  aucune  analogie 
entre  cette  plante  et  l'écorce  du  Pérou. 

8°  Lichen  du  prunellier  ;  Physcia  Prunas- 
iri ,  Cand. 

w.  tp. 

Cryptogame  d'Europe.  ( /^î^.  Dill.  Musc. 
tab.  21.  f.  54.  55.  A.  ) 

Elle  se  compose  d'une  expansion  molle  et 
membraneuse,  cendrée,  blanchâtre,  quel- 
quefois verdàtre  ,  ridée  ,  bosselée  ,  d'un 
blanc  de  lait  en  dessous,  inégalement  bifur- 
quée,  très  rameuse,  à  découpures  redres- 
sées ,  linéaires ,  atténuées  et  planes  ;  If  s  scu- 
telles sont  fort  rares  ,  brunes,  maiginales. 

Léger  astringent. 

9°  Lichen  pulmonaire  ,  Pulmonaire  de 
chêne  ;  Lobarla  pulmonaria,  Ga>d. 

langenfle.-hte.  {Al.);  tungwort  {An.)-,  lungemos  (D.);  pulmo- 
naria de  arhol  (B.):  longachiig  lungwort  {llu.):  polmonaria 
di  quercia  (!.};  hepatica  dos  aoores{Por.);  lungmossa  [Su.). 

br.  f.  ff.  p.  w.  wu.  be.  m.  sp. 

CryploganjC  d'Europe,  commime  surtout 
dans  le  nord.  {fig.  Zorn,  Ic.pl.  t.  494-) 

Elle  se  compose  [herba  Pulmonaria}  arbo- 
rées s.  Muscus pulm.onariux)  d'une  expansion 
d'un  vert  fauve  en  dessus,  et  marquée  de 
cavités  séparées  par  une  sorte  de  réseau  à 
mailles  saillantes;  en  dessous,  comme  bos- 
selée, blanche  et  lisse  sur  les  convexités, 
brune  et  velue  dans  leurs  interstices. 

ESPÈCES    PECTOBALBS.   (fu.) 

"ÎC  Lichen  d'Islande.      .     .      .   une  livre. 
Racine  de  guimauve.     .     deux  livres. 
Coupez  et  mêlez. 

PODDRE    AMTILYSSIQUE. 

Putvis  anlilyssus.  (br.  w.sp.) 

"if  Lichen  blanc  de  neige  ,     deux  onces. 

Poivre  noir une  once. 

Faites  une  poudre. 

CHOCOLAT    DE    LICHEN. 

Chocolaia  lichenis Islandici,  Pasiacacaolina  II- 
chenifera.  (s.  au.) 

"K  Cacao  grillé , 

Sucre  ,   de  chaque.     .     quatre  livres. 
Lichen  d'Islande    .      .     .  deux  livre». 

Salep trois  onces. 

Ces     proportions     sont     indiquées     par 
Tronimsdorf.  («m.) 
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2i  Lichen  d'Islande  lavé  à  l'eau  chaude, 

et  séché une  partie. 

Poudre  de  salep, 

un  huitième  de  partie. 
Sucre  blanc  ....     deux  parties. 
Mêlez  exactement,   et    incorporez 
dans 

Pâte  de  cacao  encore  chaude, 

une  partie. 

Faites  des  tablettes,  (s.) 

EXTRAIT    DE    LICHES     d'iSLANDE. 

Exlractum  licbenis  Islandici.  (\vu.) 

i:^  LicheQ  d'Islande  mondé,  à  volonté. 
Alcool.  .  .  .  suffisante  quantité 
pour  le  couvrir  de  quatre  travers  de  doigt. 
Faites  digérer  à  une  douce  chaleur,  et  dé- 
cantez ;  faites  bouillir  le  résidu  avec  de  l'eau, 
pendant  une  heure,  et  pa^isez  en  exprimant; 
évaporez  la  colature  au  bain-marie,  jus- 
qu'en consistance  de  miel,  en  ajoutant  peu 
à  peu  la  teinture,  et  remuant  toujours, 
pour  obtenir  une  masse  homogène  et  sans 
grumeaux. 

IISFDSION    DE    LICHEK    d'iSLANDE. 

Infusum  UchcJi'is  Islandici,  {sa.) 

^Lichen  d'Islande    .     .     .     trois  gros. 
Eau    bouillante  ,    quantité   suffisante 
pour  obtenir,  après  une   demi -heure 
d'infusion,  el  quelques  minutes  d'ébul- 
lition,  vingt  livres  de  colature;  ajoutez 
à  celle-ci 

Sirop  de  fr .imboises, 

une  once  et  demie. 

SIROP    DE     LICHEN     o'iStAIVDE. 

Syrupus  licliC7iis  hlandicl.  (han.  vm.) 

2i;  Lichen  d'Islande.      .     .      .   six  onces. 

Eau  bouillante six  livres. 

Faites  cuire  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
que  quatre  livres  de  colature;  ajoutez 
alors 

Sucre  blanc cinq  livres. 

Faites  cuire  jusqu'en  consistance  de  siiop, 
(han.) 

vm.  prescrit  une  partie  de  lichen  ,  trente- 
cinq  d'eau,  réduites  à  vingt  par  la  coction, 
et  dix  de  sucre, 

SIROP    DE    MOl'SSE     DE    CHÉSE. 

Syrupits  de  mitsco  querno.  (>v.) 

'2f.  Mousse  de  cliêne.     .     .     trois  onces. 
Herbe  de  thé  du  Mexique  , 
Baisins  de  Coiinthe  , 

de  chaque.  .  une  once  et  demie. 
Racine  de  grande  consoudc  ,  une  once. 
de  réglisse,    ime    clcmi-oncc. 


Eau  bouillante.     .  une  livre  et  demie. 
Faites  infuser  pendant  une  nuit ,  puis 
cuire  à  feu  lent.  Aux  dix  onces  de  co- 
lature qui   restent,    et  qu'on   clarifie, 
ajoutez 

Sucre  blanc seize  onces. 

Faites  un  sirop.  Après  le  refroidisse- 
ment, ajoutez 

Baume  de  Tolu.     .     un  gros  et  demi. 
Sucre  blanc  en  poudre  , 

une  once  et  demie. 

Mêlez  exactement. 

DÉCOCTION  MCCILAGINEI'SE  DE  MCHEN  d'iSLAKDE. 

Dccoclum  lichcnis  Islandici.  (b*.  s.  su.  fp.  Ta. 
vin.  ) 

IC  Lichen    d'Islande.     .     .     une  partie. 

Eau    froide huit  parties. 

Faites  macérer  pendant  une  demi- 
heure,  puis  décantez  et  jetez  le  liquide. 
Faites  alors  cuire  le  lichen  avec 

Eau.     .     .     .       trente-deux  parties , 
et  réduisez  celle  ci  à  moitié  ;  passez  en  ex- 
primant, (s.) 

"if  Sous-carbonate  de  potasse  ,     un  gros. 

Eau trente-deux  onces. 

Faites  dissoudre  ,  et  versez  la  liqueur 
sur 

Lichen  d'Islande  mondé,  deux  onces. 
Après  douze  heures  de  macération  , 
décantez  le  liquide,  lavez  bien  le  lichen 
avec  de  l'eau  pure  ,  et  versez  dessus 

F!au quarante-huit  onci  s. 

Faites  réduire  à  seize  onces,  par  l'ébuUi-  ! 
tion ,  et  passez  en  exprimant,  (b*.  su.  vtn.) 

2£ Lichen  d'Islande.     .     une  demi-once. 

Après  l'avoir  lavé  pendant  cinq  mi- 
nutes dans  l'eau  bouillante  ,  faites-le 
bouillir  avec 

Eau  commune.     .      .     .     trois  livres, 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus  que  deux 
livres  de  colature.  [ra.) 

2X  Lichen  d'Islande.     .    une  demi-once. 
Après  l'avoir  bien  lavé  avec  de  l'eau        ^ 
chaude,  ajoutez 

Eau.     .     .     .     deux  pintes  et  demie 
Faites  réduire  à  une  pinte  et  demie  , 
par  l'ébuîlition ,   et  ajoutez  à   la  cola- 
ture 

Sirop  de  .-'ucre.     .     .     .     deux  onces, 
Mêlez  bien,  {fp.) 

DÉCOCTION    AJIKHE    DE    LICHEN    d'iSLANDE. 

Dccoclum  lichcnis  Islandici.   (am.  b*.  éd.  IT. 
lo.  su.  au,  c.  c.  sa.) 


21  Lichen  d'Islande 


une  once,  j 


LICHEN. 


Ëau  puie seize  onces. 

Faites  bouillir,  et  réduisez  à  douze  onces 
de  colature.  (b*.  ww.  c.) 

am.  lo.  et  c.  prescrivent  une  once  de  li- 
chen et  une  pinte  et  demie  d'eau,  réduite 
d'un  tiers  ;  —  éd.  une  once  de  lichen  et 
deux  livres  d'eau,  réduites  à  seize  onces; 
—  du.  deux  onces  de  lichen  et  deux  livres 
d'eau,  réduites  à  seize  onces;  —  su.  une 
livre  de  lichen  et  vingt-quatre  d'eau ,  ré- 
duites à  seize. 

If  Lichen  d'Islande  , 

une  demi-once  à  une  once. 

Eau deux  livres. 

Faites  bouillir  et  réduire  à  une  livre 
de  colature;  ajoutez  à  celle-ci 

Miel  blanc une  once. 

Faites  fondre,  (ff.  ) 

!^  Lichen  d'Islande.     .    une  demi-once. 

Eau quantité   suffisante 

pour  obtenir  une  livre  et  demie  de  cola- 
ture ;  après  un  quart  d'heure  d'ébulli- 
tion  ,  ajoutez 

Sirop  de  guimauve , 

de  pavot  blanc  , 

de  chaque une  once. 

Mêlez,  {sa.) 

If  Lichen  d'Islande.      .     .      deux  gros. 

Salep dix  grains. 

Cannelle huit    grains. 

Eau douze  onces. 

Faites  cuire  rt  réduire  .i  six  onces  , 
et  ajoutez 

Sirop  de  sucre à  volonté. 

Mêlez,  [au.) 

Amer. — Conseillée  danslaphfliisie  pulmo- 
naire ,  la  leucorrhée,  la  coqueluche.  —  Dose, 
quatre  onces,  trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

DÉCOCTION     DE     LICHEN    d'iSLANDB    I.AITEDSE. 

Dccocium  Lichenii  Islandicl  lacteum.  [au.) 

2(^  Lichen  d'Islande.      .     .      .    une  once. 
Petit-lait vingt  onces. 

Faites  réduire  à  douze  onces  par  la 
cuisson  ,  et  ajoutez 

Sucre  de  lait six  gros. 

POTIOIV    SKDATIVE, 

Potio  nutriens  el  sedans.  (b.) 

::^  Lichen   d'Islande  lavé,   deux   onces. 
Râpure  de  corne  de  cerf,     une  once. 

Eau quantité  suffisante 

pour  faire  une  potion  gélatineuse  ;  ajou- 
tez 

Laudanum  de  Sydenham , 

quinze  gouttes. 

A  prendre  peu   à   peu  dans  la  Journée. 


—  Conseillée  dans  la  phthisie  pulmonaire, 
accompagnée  de  grandes  douleurs. 

DÉCOCTION    PECTOBALE. 

Decoclum  pectorale  Jiulriens.  [b.) 

IL  Lichen  d'Islande.  .  .  deux  onces. 
Bourgeons  de  sapin,  une  demi-once. 

Eau quantité  suffisante 

pour  obtenir  une  livre  de  colature. 

DÉCOCTION     PECTOBALE     EXCITANTE. 

Decoctttm  pectorale  nutriens  et  incltans  s.  ti- 
chenis  Islandici  composition,  (wu.  au.  b. 
sw.) 

7C  Lichen  d'Islande  lavé.  .  une  once. 
Quinquina.  .  .  .  une  demi-once. 
Serpentaire  de  Virginie.     .     un  gros. 

Eau quantité  suffisante 

pour  obtenir  quatre  onces  de  décoction. 
Ajoutez  à  la  colature 

Emulsion  gommeuse,     quatre  onces. 
Mêlez  bien,  [b.) 

X  Lichen  d'Islande, 
Lierre  terrestre , 

de  chaque.     .     .      une  demi-once. 

Quinquina deux  gros. 

Eau quantité  suffisante 

pour  obtenir  deux  livres  de  décoction. 
Ajoutez 

Lait  de  vache dix  onces. 

Mêlez  bien,  {b.) 

"if  Racine  de  polygala  de  Virginie , 

deux  gros. 
Lichen  d'Islande.     .     une  demi-once. 

Douce-;imère un  gros. 

Eau quantité  suffisante 

pour  obtenir  quatre  onces  de  colature. 
Ajoutez 

Lait  de  vache six  onces. 

Mêlez  bien,  [b.) 

^Lichen  d'Islande.  .  une  demi-once. 
Racine  de  polygala  amer,  une  once. 
Eau trois  livres. 

Faites  bouillir  et  réduire  à  deux  livres  de 
colature.  (.sw;.) 

"if  Lichen  d'Islande.     ...     six  gros. 

Champignon  de  Malte, 

Racine  de  grande  consoude  , 

de  polygala  amer , 

de  chaque.     .      .      une  demi-once. 

Conserve  de  roses  rouges,  deux  onces. 

Semences  de  jusquiame,   trois    gros. 

Alun un  gros  et  demi. 

Eau  de  fontaine.     .     .     cinq    livres. 
Faites  réduire  à  trois  livres  et  demie, 
par  l'ébullltion  ,  et  ajoutez  à  la  colature 

Miel  rosat.     .     .    une  once  et  demie. 
Mêlez  bien,  (wu.) 
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"îf.  Bois  de  quassie. 
Lichen    d'Islande. 
Eau  .... 


.    deux  gros, 
six  gros, 
treize  onces. 
Faites  réduire  à  dix  onces  par  la  cuis- 
son ,  et  ajoutez 

Extrait  de   myrrhe.      .      .      un  gros. 

Tartre  stibié.     .      .      .  deux  grains. 

Oxymel  scillitique.      .  .    une  once. 

Dose ,  une  cuillerée  toutes  les  deux  heu- 
res. (a«.) 

:^  Lichen  d'Islande.     .      .    deux  onces. 
Bolet  odorant, 
Sommités  de  millcfeuille , 
Fleurs  de  salicaiie, 
Raisins  de  Corinthe , 
de  chaque.     .      ,      une  demi-once. 
Faites  bouillir  une  d9mi-once  de  ces  es- 
pèces dans  une  pinte  d'eau.  (a«.) 

GELÉE    DE    LICHEN    d'iSLANDE. 

Gelatina  x.  Miicllago  lichenis  islandtci.  (ams. 
an.  h.  be.  J'.  C,  fu.  han.  li.  p.  pp.  s.  su. 
wu.  au.  ca.  Iip.) 

1°  Privée  du  principe  amer. 

:>CL;chen  d'Islande  lavéavec  de  l'eau 

alcaline une  livre. 

Eau  de  fontaine.     .     .     douze  livres. 
Faites  réduire  à   moitié  par  la  cuisson  , 
passez  en  expiimant,  et  laissez  prendre  en 
gelée  dans  un  endroit  frais,  (su.  ) 

han.  prescrit  deux  onces  de  lichen  lavé  à 
l'eau  alcaline  ,  trente  onces  d'eau  réduites  à 
six  et  l'addition  de  quatre  livres  de  sucre. 

!^  Lichen  d'Islande.     .     .     une  partie. 

Eau  froide huit  parties. 

Faites  macérer  pendant  une  demi- 
heure  ,  jetez  le  liquide  ,  et  versez  sur  le 
résidu 

Eau trente-deux  parties. 

Faites  réduire  à  moitié  par  l'ébullition  , 
évaporez  ensuite  en  consistance  de  miel ,  et 
mettez  dans  un  endroit  frais,  (s.  ) 

f.  et  ca,  prescrivent  de  faire  cuire  douce- 
ment deux  onces  de  lichen  dans  suffisante 
quantité  d'eau,  de  jeter  le  liquide,  de  faire 
ensuite  cuire  deux  autres  fois  le  résidu  dans 
de  l'eau,  de  réunir  les  deux  décoctions,  d'y 
ajouter  un  gros  d'ichthyocolle  dissoute  à 
part,  et  quatre  onces  de  sucre  blanc,  de 
passer,  de  claiifier,  et  de  réduire  à  une  de- 
mi-livre par  l'évaporation. 

2°  Avec  le  principe  amer. 

2i  Lichen  d'Islande.     .      .     .   une  livre. 
F.au vingt  livres. 

Faites  réduiic  à  six  livres  par  la  cuisson, 
passez  en  exprimant  avec  force  et  laissez  en 
repos  dans  un  endroit  frais.  (  fi.  ) 


pp.  prescrit  une  once  de  lichen  et  douze 
onces  d'eau  réduites  à  huit  ; — lip.  assez  de 
lichen  pour  rédtiire  une  quantité  arbitraire 
d'eau  en  consistance  de  mucilage; — au.  une 
once  de  lichen  et  douze  d'eau,  réduites  à 
huit. 

!!yi^  Lichen  d'Islande.     .      .      trois  onces. 

Eau quatre  livres. 

Faites  réduire  au  tiers  par  la  cuisson  , 
passez  en  exprimant,  évaporez  à  une 
livre  et  ajoutez 

Sirop  quelconque.     .     .     trois  onces. 
Mêlez  bien.  {au.  ) 

^Lichen  d'Islande  ,  une  once  et  demie. 

Eau deux  livres. 

Faites  réduire  à  six  onces  de  cola- 
ture,  et  ajoutez 

Sucre  blanc.      .     .     .     quatre  onces. 

Réduisez  en  consistance  de  sirop  épais, 
et  laissez  refroidir,  (ams.  an.  b.  be.  li.  p.) 

C'est  le  procédé  indiqué  par  Rcgnault,  qui 
prescrivait  six  onces  de  lichen  ,  trois  pintes 
d'eau,  un  quart  d'heure  d'ébuliition, l'évapo- 
ration de  la  colature  à  une  pinte  ,  l'addition 
de  six  onces  de  sucre  ,  et  la  cuisson  en  sirop 
épais. —  Idt  et  Chevallier  proposent  de  faire 
cuire  une  once  de  lichen  lavé  à  l'eau  chaude 
avec  cinq  onces  d'eau,  dans  une  boule  d'étain 
vissée,  au  bainmarie,  pendant  trois  heu- 
res ,  de  passer  la  décoction  en  exprimant , 
d'ajouter  une  once  de  sucre  à  la  colature , 
d'évaporer  doucement  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
reste  plus  que  quatre  onces  de  liquide,  de 
couler  alors  dans  un  pot ,  et  d'enlever,  après 
la  solidification  ,  la  pellicule  qui  se  forme  à 
la  surface,  (f**.  ) 

3°  Avec  le  principe  amer  et  un  principe 
astringent. 

2^  Lichen  d'Islande, 

pulmonaire  , 

Champignon  de  jSIalte , 

de    chaque six   gros. 

Eau quantité  suffisante. 

Faites  réduire ,  par  la  cuisson  ,  à  une 
livre  et  demie  de  colature,  puis  épaissir 
en  consistance  de  gelée,  et  ajoutez 

Sucre  rosfit.     .     .  une  once  et  demie. 
Mêlez  bien,  (wu  ) 

2i  Lichen  d'I-hnde  ,  une  once  et  demie. 
Mousse  di!  chêne  , 
Pétales  de  roses. 
Racine  de  polygala  amer, 

de  chaque.     .     .      une   demi-once. 

Ichthyocolle uric  once. 

Eau suffisante  quantité. 

Faites  cuire  pendant  deux  heures,  et 
ajoutez  .n  la  colature 
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Oléo-sucre  de  citron.     .     deux  onces. 
M«"lez  bien,  {au.) 

fu.  prescrit  trois  onces  de  lichen ,  une 
once  de  champignon  de  Malte,  quatre  livres 
d'eau  ,  réduites  des  deux  tiers  ,  l'évaporation 
de  la  colature  jusqu'en  consistance  conve- 
nable, et  l'addition  de  trois  onces  de  sirop 
de  sucre. 

Cette  gelée  est  analeptique  et  sujette  à 
fermenter  d'après  la  première  formule  ,  to- 
nique d'après  la  seconde  ,  astringente  et 
même  hémaslatique  d'après  la  troisième. 
—  Dose,  deux  à  six  cuillerées. 

GELÉE    DE    LICHEN    AVEC    LK    QUINQUINA.     (  f .  ) 

:^  Lichen  d'Islande.     .     .      deux  onces. 

Ichihyocollc un    gros. 

Eau quantité  suffisante. 

Fait(  s  bouillir  légèrement  le  lichen 
dans  l'eau  et  jetez  celle-ci  ;  faites-le 
bouillir  encore  deux  fois  de  suite  ,  réu- 
nissez les  deux  décoction,  ajoutez  l'ich- 
thjocoUe  dissoute  à  part ,  et 

Sirop  vineux  de  quinquina  ,  six  onces. 

Après  une  légère  ébullition,  passez,  ré- 
duisez à  moitié  par  l'évaporation  ,  et  laissez 
refroidir. 

GELÉE    DE    LICHEN    OPIACÉE. 

"if  Lichen  d'Islande , 

Ràpure  <ie  corne  de  cerf, 

de  chaque.     .     .     une   demi-once. 

Eau huit  onces. 

Faites  réduire  à  quatre  onces  par 
l'ébullition  ,  et  ajoutez  à  la  colature 


Sirop   d'opium. 


une   once. 


PATE    DE     LICHEN     D  ISLANDE. 

Pas  ta  lichenifera.  (f*.  s.) 

IL  Lichen  d'Islande.     .     .     deux  livres. 
Sucre  blanc, 
Gomme  du  Sénégal, 

de  chaque huit  livres. 

Extrait  gommeux  d'opium  , 

deux  gros. 
Eau  de  fleurs  d'oranger, 

une  demi-livre. 
Faites  bouillir  le  lichen  dans  l'eau  pen- 
dant quelque  temps  ,  et  jetez  le  liquide  ;  re- 
comtneucez  la  coction ,  mêlez,  la  colature 
avec  le  sucre  et  la  gomme  dissous  à  part  , 
évaporez  jusqu'en  consistance  de  miel  épais, 
ajoutez  l'extrait  dissous  dans  une  partie  de 
l'eau  de  fleuis  d'oranger,  continuez  l'éva- 
jioration  ,  en  ajoutant  le  reste  de  l'eau  aro- 
matique, et  cuisez  jusqu'à  ce  que  la  masse 
n'adhère  plus  à  la  main.  (f.  ) 


:^  Gelée  de  lichen  d'Islande  , 

douze  parties. 
Poudre  de  sucre.     .     .     une  partie. 

de  gomme  arabique, 

deux  parties. 

Mêlez  le  sucre  et  la  gomme  avec  la  gelée 
encore  chaude,  (s.) 

PASTILLES    DE    LICHEN    d'iSLANDE.     (f*.     f*'*.  ) 

:^  Lichen une  livre. 

Lavez-le  à  l'eau  froide,  faites-le  bouil- 
lir avec 

Eau six  livres  ,. 

pendant  vingt  minutes.  Ajoutez  à   la 
colature 

Sucre   blanc une   livre. 

Évaporez  doucement  jusqu'à  siccité,  pul- 
vérisez, mêlez  la  poudre  avec  du  sucre 
blanc  ,  à  parties  égales  ,  et  faites,  avec  suffi- 
sante quantité  d'eau  ,  une  p.'îte  divisible  en 
pastilles. 

ÉLECrUAIBE    INCBASSANT.     (wU.) 

:^  Gelée  de  lichen  d'Islande    (for- 
mule de  wu.  ).     .     .     deux  onces. 
Gomme  adragant.     .     .     .  une  once. 
Racine  de  grande  consoude  en  pou- 
dre       trois  gros. 

Conserve  de  roses  rouges.     .  six  gros. 
Sirop  de  tètes  de  pavot, 

quantité  suffisante. 

BOUILLON    PECTORAL,    (cfl.) 

%  Lichen  d'Islande.     .    une  demi-once. 

Escargots  de  vigne  blancs.     .       n"  6. 

Cœur  de  mouton n"  1/2. 

Poumon  de  veau  haché  ,  quatre  onces. 

Eau une  pinte  et  demis'. 

Faites  cuire  et  réduire  d'un  tiers. 

hvdbomel  akticatarrhal.   (  ca.  ) 

CV  Lichen  d'Islande  lavé  dans  de  l'eau 

bouillante.      .     .     .      deux  onces. 
Feuilles  d'hysope  ,     une   demi-once. 

Hydromel deux    livres. 

Faites    macérer   pendant    plusieurs 
jours,  passez  et  ajoutez 

Sucre  blanc trois  onces. 

Filtrez  de  nouveau. 

Î.ZSGZ3. 

Qiierciis  Subcr,  L. 

Korrheiritf   (AI.);  rork  tree  (An.';  korkeirœ  (D.);  alcorlioquc 
(E.);  korkkovm  (Ho.);  savero  {l.)\  savereiro  {Por.};  koïklricH 


Arbre  (monoécie  polyandrie,  L.  ;  amen- 
tacées  ,  J.  )  du  midi  et  de  l'est  de  l'Europe. 
{fif;.  Muiv.  Du!,.  Vil.  45.) 


LIERRE,   LIERRE  TERRESTRE. 


> 


On  emploie  l'écorcc  et  le  fruit. 

h'écurce  {cortex  S nberi  s.  Stibei')  est  flexi- 
ble, légère,  crevassée,  spongieuse  ,  élasti- 
que et  d'un  jaune  rougeâtre. 

Elle  a  pour  base,  d'après  Chevreul  ,  un 
principe  particulier,  appelé  Subérine. 

Jadis  on  l'employait  à  l'intérieur,  comme 
astringent. 

Les  glands  ont  en  général  une  saveur 
■douce  et  agréable. 

DÉCOCTION    DE    LIEGE,     {bo.pic.) 

"îf  Liège  râpé.     .     .     .    deux  scrupules. 
Eau deux  pintes. 

Faites  réduire  de  moitié  par  l'ébiillition. 
{pie,) 

bo.  prescrit  d'ajouter  deux  onces  de  sirop 
de  capillaire. 

Dose,  huit  onces,  trois  fois  dans  la  jour- 
née, pendant  huit  ou  dix  jours.  On  peut  y 
ajouter  du  sirop  de  nénuphar  ,  et  aider  son 
action  par  un  lavement  avec  une  forte  dé- 
coction de  liège  ou  de  persil,  donné  chaque 
matin. 

Lierre  grimpant  ;  Hedera  Hélix,  L. 

Eplieu  {AI.);  ivy  [An.]:  brectan  (B.);  viniergront  (D.);  hiedra 
[E-i;  kljf{Ho.)\  edera  (I.);  bluszcz  {Po.];  hera  (Por.J;  mar- 
frrœti  {Su.). 

br.  e.  f.  fe.  g.  ham.  w.  be.  br.  g.  m.  sp.  z. 

Arbrisseau  (pentandric  monogynie,  L.  ; 
caprifoliacées ,  J.)  qu'on  trouve  dans  pres- 
que toute  l'Europe,  {/ig.  Lab.  Icon.  614.  ) 

On  emploie  les  feuilles  et  les  fruits. 

Les  i'euilles  [folia  Hederce  arboreœ)  sont 
glabres,  luisantes,  d'un  vert  foncé,  ovales, 
ou  à  trois  ou  cinq  lobes,  de  forme  variable. 

Les  baies  sont  peu  succulentes  ,  d'un  vert 
très  foncé  ,  presque  noirâtres  ,  à  trois  ou 
quatre  loges  monospermes. 

I.Il!ZtRi:    TERRESTRE. 

Glecoma  hederacca,  L. 

Gundr.rmann,  Erdepheugundermann  {AI.):  grourid  ivj  (An.); 
poponec  {B  Uvfdbende{D.);  luedra  terrestre  (E.);  aardvcil 
{Uo.)\  ellera  terre!.tre{I.)\  hluiciyk  ziemny,  kurdwan  {Po.)\ 
hera  terrestre  {Por.',\  jordrefwa  (Su.). 

a.  ams.  an.  b.  ba.  br.  e  f.  fe.  ff.  fu.  g.  h.in.  li.  o.  p.  po.  pr.  s. 
su.  w.  wu.  ww.  te.  br.  g.  m.  pid.  sp.  z. 

Plante  'Z  (didynamie  gymno-^pemiie,  L.; 
labiées,  J.),  qui  croît  dans  toute  l'Europe. 
{j!g.Zorn,lc.pl.t.fù.) 

L'herbe  [herba  Hederie  terrestris  s.  Clia- 
mccclernœ  .t.  Calaminlhœ  hiimiUoris)  se  com- 
pose d'une  tige  quadrangulaire,  grêle,  ra- 
meuse, garnie  de  feuilles  réniformes  ou  en 
cœur,  crénelées.  Elle  a  une  odeur  forte  et 
aromatique,  quand  on  la  froisse;   sa  saveur 


est  un  peu  acre,  amère  et  légèrement  bal- 
samique. 

Stimulant  ,    béchique  ,    expectorant.  — 
Dose  du  suc,  une  à  trois  onces. 

ESPÈCES    BÉCHIQDES.  (  f.  f  *.  pO.  f.  Ca.  ) 

2i  Feuilles  de  lierre  terrestre  , 

de  capillaire, 

— de  véronique  , 

d'hysope , 

de  chaque.    -     .     .     parties  égales. 
Coupez  et  mêlez,  (f.  ca.  ) 


If  Lierre  terrestre , 

Véronique  , 

Pas-d'àne,  de  chaque. 

Racine  de  réglisse. 

Tiges  de  douce-amère, 
de  chaque. 
Coupez  et  mêlez,  (f".  r.  ) 


SIX  parties, 
deux  parties, 
quatre  onces. 


'2f  Orge    perlé.     . 
Racine  de  réglisse , 
Herbe    de  pas-d'âne, 

de  lierre  terrestre, 

de  véronique, 

de  chaque deux  onces. 

Fleurs  de  coquelicot, 

de  bouillon-blanc  , 

Semences  d'anis,  de  chaque ,  une  once. 
Figues  sèches.     .     .     .     trois  onces. 

Coupez  et  mêlez.  (  po.  ) 

CONSERVE      DE     LIERRE      TERRESTRE.     (  U.    C. 

pa.  w.  ca.  vtn.  ) 

"if  Herbe  fleurie  de  lierre  terrestre  , 

une  partie. 
Sucre   blanc.     .     .     .     deux  parties." 
Rroyez  ensemble ,   et    faites   chauffer  au 
bain-marie,  pour  que  le  sucre  se  fonde. (vm.) 

If  Poudre  d'herbe  fleurie  de   lierre 

terrestre.    .     .     .     un«  demi-once. 
Eau  distillée  de  lierre  terrestre  , 

quantité  suffisante. 
Sucre  blanc  en  poudre.    .     une  livre. 
Mèl»ez.   [ca.) 

"if  Feuilles  fraîches  de  lierre  terrestre , 

une  livre. 
Sucre  blanc  en  poudre.  .  deux  livres. 
Broyez  ensemble,  (e.  pa.w.  ) 
a.  prescrit  une  once   de  feuilles  et  troîi 
livre  de  sucre. 

Dose,  depuis  un  scrupule  jusqu'à  un  gros 

EXTRAIT    DE    LIEBHE    TERRESTRE. 

Exiractum  glechomœ  hederaceœ.  (fe.sa.w. 

If  Herbe   de   lierre  terrestre  ,  une  livre. 

Eau  de  fontaine.     ...     six  livres. 

Faites    digérer   pendant    quatre  heures 

puis  bouillir  un  peu  ;   passez  en  exprimant 


LIB. 


et  évaporez  la  colature  jusqu'en  consistance 
d'extrait. 

INFL'SIOX    DE     LIESBE    TBRBESTBE.    (£F.  rfl.) 

"if  Feuilles  de  lierre  terrestre ,  deux  gros. 
Eau  bouillante.     .    .     .     deux  livres. 
Faites  infuser,  et  passez,  {ra.) 

"iÇ,  Feuilles  de  lierre  terrestre  ,  deux  gros. 
Réglisse   grattée.      ...       un  gros. 

Eau quantité  suffisante 

pour  obtenir  un  litre  de  colature.  (ff.  ) 

Léger  aromatique,  qu'on  prescrit  dans  les 
affections  catarrhales,  pour  favoriser  l'ex- 
pectoration. 

INFUSION    PBCTOBALK. 

Infusam  pectorale.   (  sw.  ) 

"if  Feuilles  de  lierre  terrestre , 

de  pas-d'àne, 

de  chaque une  once. 

Racine  de  réglisse.    .     une  demi-once. 
Eau  bouillante.    .     .      .     deux  livres. 
Faites  macérer  pendant  deux  heures ,  et 
passez. 

A  prendre  dans  la  journée.  — On  a  conseillé 
cette  infusion  dans  la  phthisie  pulmonaire. 

SIBOF    DB    LIEBBE    TEBBBSTBE. 

Syrupus  hedcrce  terrestris.  (br.e.  f.  sa. 
w.  vm.) 

2f  Feuilles  fraîches  de  lierre  terrestre  , 

une  demi-livre. 
Eau  bouillante.     .     .   .       trois  livres. 

Faites  infuser  pendant  douze  heures: 
filtrez  et  ajoutez  à  la  liqueur 

Sucre  blanc le  double. 

Faites  un  sirop  dans  un  vase  couvert,  (f.  ) 

e.  prescrit  deux  onces  de  feuilles  sèches, 
deux  livres  d'eau,  pour  faire  l'infusion ,  et 
quatre  livres  de  sucre  à  dissoudre  dans  la 
colature  ;  —  br.  une  livre  et  demie  de  feuilles 
fraîches,  deux  livres  d'eau  ,  vingt -quatre 
heures  d'infusion  et  seize  onces  de  sucre 
pour  neuf  de  colature; —  sa.  simplement 
une  partie  de  sucre  pour  deux  d'infusion. 

Of  Feuilles  fraîches  de  lierre  terrestre, 

quatre  onces. 
Eau  distillée  de  lierre  terrestre  , 

une  livre. 

Faites  infuser,  passez  en  exprimant; 
ajoutez,  pour  neuf  onces  de  colature  , 

Sucre  blanc seize  onces. 

Passez  le  sirop ,  après  qu'il  a  jeté  un 
bouillon.  (  w.  ) 

:2f  Suc  dépuré  de  lierre  terrestre , 
Sirop  commun, 

de  chaque deux  livres. 

Faites  un  sirop,  (sa.  ) 
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^  Feuilles  fraîches  de  lierre  terrestre, 

à  volonté. 
Pilez-les,  sans  ajouter  d'eau,  et  expri- 
mez le  suc  ;  faites  coaguler  la  liqueur 
au  feu,  et  ajoulez-y,  pour  cinq  parties, 
Sucre.   .....     neuf  parties. 

Faites  un  sirop,  (vm.) 
Dose,  une  à  deux  onces. 

PETIT -LAIT    DE    HAGCEXOI.    (plc.) 

"if  Lait  de  vache.      .      .     .     une  pinte. 

Faites-lecoagulerparl'ébullitioa,  avec  un 
peu  de  présure;  clarifiez-le  ensuite  avec  du 
blanc  d'ceuf;  ajoutez-y,  tandis  qu'il  bout, 
sept  OU  huit  pincées  de  feuilles  de  lierre 
terrestre,  puis  édulcorez  avec  suffisante 
quantité   de  sucre. 

Conseillé,  à  jeun,  dans  la  gravelle  et  la 
colique  néphrétique. 

ESSEKCE  DE  LIEBBE  TEHBHSTRB. 

Esseniia  glechomœ  hederaceœ.  (  br.) 

:^  Herbe  de  lierre  terrestre,  une  once. 
Esprit  de  genièvre,,    .     quatre  onces. 
Faites  digérer;  exprimez  et  filtrez. 
Excitant ,  réputé  pectoral  et  béchique. 

I.IN. 

Deux  espèces  de  ce  genre  de  plantes  sont 
employées  en  médecine  : 

1"  Lin  ordinaire;  Linum  usitalissimum,  L, 

lein  (J(.l,  f\ax  {An.),  buzruk  [Ar.];  ten  (B.  Po.};  hocr  ID  )• 
uhikeblnge  [Duk.]  y  lino  (£.  I.};  tUi.  pahaha  lEi.):  vlasck 
iHo.];bidgicrammi  (Ma/.);  lokhemkulan  (Pe.>  ;  /mWa 
(Por.)i  uma.  atasi  (Sa);  lin  (Su.);  alleverei.  tenu  saaul- 
verei  {Tam.};  alivilulu  (Tel.). 

a.  um.  ams.  an.  h.  ba.  be.  br.  d.  dd.  du.  e.  cd.  f.  fe.  0'  fi    fn 
g.  Lam.  ban.   be.  ii.  lo.  o.  p.  po.  pr.    r.  s.  su.  w.  wu.  ww". 

a.  be.  br.  c.  g.  m,  pa.  pid.  sp.  z. 

Plante  Q  (  pentandrle  digynie ,  L.;  linées , 
Cawd.J,  probablement  originaire  de  l'Orient, 
et  répandue  dans  une  grande  partie  de  l'Eu- 
rope, (fîg.  Zorn,  le.  pi.  t.  25i.) 

La  semence  [semen  Lini)  est  brune,  lui- 
sante, ovale,  alongée,  pointue,  aplatie, 
très  lisse  ,  tranchante  sur  les  bords.  Elle 
renferme  ,  sous  une  enveloppe  mucilagi- 
neuse,  une  amande  blanche  et  huileuse 
de  saveur  désagréable. 

Ces  graines  contiennent  beaucoup  d'huile 
dans  leur  amande ,  et  de  mucilage  dans  leur 
enveloppe.  Elles  sont  émollienles. 

2"  Lin  pii^'satif;  Linum  eathartictim,  L. 

Purgierflarh,  {Al.];  purglng  flax  {An.}:  llven  mldhar  (D  )■ 
rarUlo'iua  (E.);  purgeenlasch  (ffo.);  U„o  pur/rativo  (I  '"■ 
tinho  purganle  {Por.)\villhar  {Sa.}. 

du.  f  p.  11.  lo.  r.  f.  n.  he.  c.  m.  pa.  sp. 
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( 


LIN. 


Plante  O  ,  d'Europe,   {flg.  Zorn  ,  le.  pi. 

t.    210.) 

On  emploie  l'herbe  {herba  Lini  purgathi 
s.  calliariici) ,  qui  se  compose  d'une  tige 
grêle,  garnie  de  rameaux  dichotomes  et  de 
l'oiiillesOvales,  oblongues,  opposées,  gla- 
bres. Dénuée  d'odeur,  elle  a  une  saveur 
très  amère  et  nauséeuse. 

Purgatif  peu  usité. 

FAHINES    IJMOLI.IBNTKS.     (Ç.Sp.) 

"If  Farine  de  graine  de  lin, 

de  fenu-grcc , 

de  chaque.     .     .     .  parties  égales. 

Mêlez,  [sp.  ) 

i.  prescrit  parties  égales  de  farine  de  lin , 
de  seigle  et  d'orge. 

ESPÈCES     lîiMOrXlENTES     POUR     CATAPLASME. 

(pp.  ww.  ) 

2C  Son  de  froment , 
Graine  d-e  lin  écrasée  , 

de  chaque.    .     .     .     parties  égales. 

Mêlez,  (pp.) 

vvw.  prescrit  une  partie  de  graine  de  lin  , 
une  de  farine  de  seigle  et  deux  de  son  de 
froment. 

MUCILAGE     UR    GRAINE     DE    LIN.      (  f.  83.  SW.  ) 

"if  Graine   de  lin.     .     .     .     deux  gros. 
Eau  tiède.    .      .     une  once  et  demie. 

Faites  digérer  sur  des  cendres  chaudes 
pendant  vingt-quatre  heures,  en  remuant 
de  temps  eu  temps,  et  passez  en  expri- 
mant,  (f.  ) 

Kxv.  prescrit  de  triturer  parties  égales  d'eau 
bouillante  et  de  graine  ;  —  sa.  de  faire  ma- 
cérer pendant  douze  heures  une  partie  de 
graine  dans  dix  d'eau,  de  faire  bouillir  en- 
suite, et  de  passer  en  exprimant. 

CATAPLASME    ÉMOLLIENT.     (  f .   ff.   H.  fp.  ra. 

sw.  ) 

2C  Farine   de  graine  de   lin  ,  à  volonté. 
Eau  bouillante  ou  Décoction   de 
guimauve.      .       quantité  sufiGsante 
pour  faire  un  cataplasme.  (  siv.  ) 

SU',  prescrit  encore  de  faire  cuire,  pen- 
dant une  demi-heure,  une  quantité  arbi- 
traire de  graine  de  lin  dans  suffisante  quan- 
tité d'eau  ,  en  ajoutant  assez  de  mie  de  pain 
rassis  pour  faire  un  cataplasme  ;  —  ra.  par- 
ties égales  de  farine  d'orgeet  de  farine  delin, 
et  suffisante  quantité  d'eau  ;  —  ff.  parties  éga- 
les de  farines  d'orge,  de  seigle  et  de  lin,  à 
cuire  dans  suffisante  quantité  d'eau;  —i'.etfp. 
quatre  onces  de  farines  émollientes  ,  qu'on 
délaie  dans  suffisante  quantité  de  décoction 
émollienle,  et  qu'on  fait  cuire  en.suite,  en 
ajoutant  quatre  onces  de  pulpe  d'espèces 
«imoUientes,    ou   une  once   de  poudre  des 


mêmes  espèces  ;  —  li.  parties  égales  de 
graine  de  lin  en  poudre  et  de  lait  de  vache 
bouillant,  à   délayer  ensemble. 

INFUSION    DE    GRAINE     DE    LIN. 

Infnsum  lini  s.  Uni  usitatissiini  s.  seminum 
Lini.  (am.  b*.  éd.  ff.lo.su.  «H.  c.  c.  fp.  ra. 
sa.  sw.) 

:^  Graine  de  lin  éci-asée.  .  une  once. 
Réglisse  concassée  ,  une  demi-once. 
Eau   bouillante.     .     .      deux   pintes. 

Faites  digérer  pendant  quatre  heures  au- 
près du  feu,  et  passez,  (am.  b*.  lo.  su.  au. 
c.  c.  sa.  sw.  ) 

éd.  prescrit  deux  gros  de  réglisse,  une 
once  de  lin  et  deux  livres  d'eau  ;  —  ra.  deux 
gros  de  lin  ,  un  gros  de  réglisse  et  deux  li- 
vres d'eau  :  —  (T.  deux  gros  et  demi  de  lin  , 
deux  gros  de  réglisse  et  assez  d'eau  pour 
obtenir  deux  livres  de  colature  ;  — fp.  deux 
gros  de  lin,  deux  gros  de  réglisse  et  deux 
livres  d'eau. 

^  Graine  de  lin.  .  une  once  et  demie. 
Poudre  de  réglisse.      .      .     trois  gros. 

Eau   froide trois  livres. 

Faites  infuser,  en  remuant  souvent,  et 
passez,  (sw*. ) 

EmoUient ,  utile  dans  les  affections  de  la 
poitrine  et  des  voies  urinaires.  —  On  peut  y 
ajouter  une  once  et  demie  de  sirop  d'orgeat 
ou  de  sirop  diacode. 

INFUSION    DE    LIN    PURGATIF. 

Infusum  lini  cathartici.  (b*.  ) 
"îf  Herbe  de  lin  purgatif.      .     deux  gros. 
Eau  bouillante.      ,     .     .   deux  onces. 
Faites^infuser  et  passez. 
Léger  purgatif. — A  prendre  en  une  seule' 
dose. 

FOMENTATION    ÉMOLLIENTE.    (rrt.) 

2i  Graine  de  lin deux  gros. 

Feuilles  de  mauve.      .     deux   onces. 
Eau deux  livres. 

Faites  bouillir  et  passez. 

BAIN    ÉMOLI.IENT.     {ca.) 

1Ç.  Espèces  émollientes,  quatre  livres. 
Graine  de  lin.  .  .  une  demi-livre. 
Eau suffisante  quantité. 

Faites  bouillir  légèrement  et  passez, 

INJECTION    MUCILAGINEUSE.     (ff.  ) 

If  Graine  de  lin six  gros. 

Faites  bouillir  légèrement  dans 

Eau.     .     ...     quantité  suffisante 
pour  avoir  deux  livres  de  colature. 

POTION    ADOUCISSANTE.     [^Sm.  ) 

:^ Graine  de  lin  écrasée.     .     .    un  gros. 


LIW. 
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Eau  bouillante.     ...      six  onces. 
Faites   infuser  ,    passez   et   ajoutez , 
après  le  refroidissement, 

Sirop  de  têtes  de  pavot,    quatre  gros. 
Eau  de  fleurs  d'oranger  ,      deux  gros. 

LOOCH     ADOUCISSANT,      (  STTl.  ) 

'^  Graine  de  lin  écrasée,  une  demi-once. 

Eau une  chopine. 

Faites  cuire  jusqu'en  consistance  de 
sirop  ,  et  ajoutez 

Miel  rosat deux  onces. 

HUILK    DE    MUCILAGES. 

Okum  mucilaginum  s.  de  mucitaginibtis.  (  f. 
sa.  sp.  vm.  ) 

2i  Semences  de  fenu-grec  , 

de  lin , 

de   chaque.      .     .     .      une    partie. 
Huile  d'olive.      .     .     .     huit  parties. 
Pilez  la  graine,    et  faites-la  infuser   pen- 
dant deux  jours,  sur  le  bain  de  sable;  pas- 
sez ,  laissez  reposer  et  décantez.  (  vin.  ) 

If  Semences  de  fenu-grec , 

de  lin , 

Racine  de  guimauve , 

de  chaque une   livre. 

Eau  chaude dix  livres. 

Laissez  digérer  pendant  vingt-quatre 
heures,  en  remuant  de  temps  en  temps, 
passez  en  exprimant  avec  force  ,  et 
ajoutez 

Huile  d'olive.      .     .     .     deux   livres. 
Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de  l'hu- 
midité, et  passez  sans  exprimer,  (f.) 

2i  Racine  fraîche  de  guimauve  , 

deux  onces  et  demie. 

■ —  de  scille  , 

une  demi-once. 
Semences  de  lin, 

de  fenu-grec  , 

de   chaque.      .     .     .      deux    onces. 

Eau quantité  suffisante. 

Faites  le  mucilage  par  coction ,  et 
ajoutez 

Huile  par  infusion  d'aneth  , 

de  camomille , 

de  lis , 

de  chaque seize  onces. 

Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de  l'hu- 
midité, et  passez,  [sp.) 

"iî.  Racine  de  guimauve  , 
Ognon  de  lis  blanc  , 
Semences  de  fenu-grec , 

de  chaque une  once. 

Eau deux   livres. 


Huile  d'olive  , 

de  i)«n,  de  chaque,  deux  livres. 

Faites  macérer  la  racine ,  l'ognon  et 
la  graine  dans  l'eau,  pourextraire  le  mu- 
cilage, mêlez  celui-ci  avec  les  huiles, 
faites  bouillir  lentement,  pour  dissiper 
toute  l'humidité  ,  passez  et  ajuut<.'z 

Fleurs  de  lis  fraîches  , 

de  camomille  , 

de  chaque une  livre. 

Après  vingt-quatre  heures  de  digeslion  au 
bain-marie,  passez  en  e«primant.  (sa.  ) 

HUILE    DB    GRAINE    DE    LIN. 

Olettm  lirii  cxpressum.  (  a.  ams.  ba.  br.  d.  dd. 
du.  e.  éd.  f.  li.fu.g.  han.  ho.  li  o.  p.pa.po. 
pr.  r.  s.  sa.  su.w.  Ir.pid.  :;u).) 

Le  procédé  général  consiste  à  piler  la 
graine,  à  la  renfermer  dans  un  sac  de  toile, 
et  à  l'exprimer  à  froid  ,  entre  deux  plaques 
d'étain  ;  —  f.  veut  qu'après  l'avoir  écrasée, 
on  la  ramollisse  par  l'expusilion,  pendant 
huit  minutes,  à  la  vapeur  de  l'eau  bouil- 
lante; —  li.  et  pi.  qu'on  échauffe  la  presse 
dans  l'eau  bouillante;  —  br.  pa.  et  w.  qu'on 
grille  un  peu  la  pâte  avant  de  l'exprimer. 

Cette  huile  est  regardée  comme  un  spéci- 
fique contre  les  douleurs  pleurétiques,  tant 
à  l'intérieur,  à  la  dose  d'une  demi-once  à 
une  once ,  d-ans  du  bouillon ,  qu'à  l'extérieur, 
appliquée  chaude  ,  avec  de  la  laine  ,  sur  le 
point  douloureux. 

LAVEMENT    ÉMOLLIENT. 

Clisma   invotvens   s.   olcosian.   (li.  au. ra.sp. 
sw.  ) 

'if.  Espèces  émoUientes.     .     .  une  once. 

Eau une  livre." 

Faites  cuire  et  ajoutez  à  la  colature 

Huile  de  graine  de  lin.  .  deux  onces. 
Mêlez.  ([i.ra..ip.  ) 

"îf  Lait  de  vache, 
Huile  de  lin , 

de  chaque.      .      .     .    quatre  onces. 

Mêlez,  (s/).) 

SU),  prescrit  deux  onces  d'huile  et  huit  de 
décoction  de  graine  de  lin  ;  —  siv.  quatre  à 
six  onces  d'huile  et  autant  de  décoction 
d'orge. 

'.^  Herbe  de  mauve.     .     .     .   deux  gros. 

Eau quantité  suffisante 

pour  obtenir    dix    onces    de    colature. 
Ajoutez 

Huile  de  lin une  once. 

Mêlez.  (a«.  ) 
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LINAIRE. 


Z.INAIRX:. 


Deux  plantes  de  ce  nom  sont  signalées 
dans  les  pharmacopées  : 

1"  Linaire  bâtarde;  Llnana  spuria.  Min. 

f.  sp. 

Plante  Q  (didynamie  angiospermie  ,  L.  ; 
scrofulariécs  ,  J.  )  ,  commune  dans  toute 
l'Europe,  {fig.  OEd.  FI.  Dan.  t.  giS.  ) 

On  emploie  l'herbe  fleurie,  qui  se  com- 
pose d'une  tige  rameuse,  garnie  de  feuilles 
velues  ,  ovales,  entières ,  et  de  fleurs  jaunes, 
avec  la  lèvre  inférieure  violette  ,  qui  naissent 
Bolitaires  dans  les  aisselles  des  feuilles,  sur 
de  lohgs  pédoncules  filiformes. 

2"  Linaire  commune  ;  Linaria  vulgaris  , 
Mœ. 

Gemeînes  gelbes  Ftachikraut ,  Letnkraiit  *^t-]:  cnmmon  yetlom 
toadflax  (An.);  vlld  torakamani  {D.};  linaria  (E.  l.]\  het 
pemeene  rinrhskruid  (Ho.)  ;  lennek  pannj  maigi  (Pc).]  ; 
fluysbljmster  (Su.), 

ha.  br.  e.  f.  fe.  fu.  g.  ban.  li.  o.  pr.  s.  w.  bc.  br.  m.  sp. 

Plante  11  ,  commune  dans  toute  l'Europe. 
{fg.  Zorn  ,  le.  pi.  t.  44''  ) 

On  emploie  l'herbe  fleurie  {lierûa  et  flo- 
res Linariœ  s.  Aiitirrliini)  ,  qui  se  compose 
d'une  tige  simple  ,  glabre,  garnie  de  nom- 
breuses feuilles  lancéolées,  sessiles ,  d'un 
vert  glauque,  et  de  fleurs  jaunes,  rappro- 
chées en  épi  terminal.  Elle  a  une  odeur  un 
peu  désagréable,  dont  la  dessiccation  la 
dépouille.  Sa  saveur  est  amère  et  nauséeuse. 

OHGDENT    DE    LINAIBB. 

Linimcnt  antihèmorrhoïdal.  (ba.  br.  han.  li.  o. 
pr.  s.  sa.  w.  pie.  sp.  ) 

"if  Herbe  fleurie  et  fraîche  de  linaire  , 

une  livre. 
Axonge  de   porc.     .     .     deux  livres. 

Faites  cuire  doucement,  jusqu'à  consomp- 
tion de  l'humidité,  et  passez  en  exprimant. 
(  bî!.  han.  o.  pr.  s.  ) 

br.  et  w.  prescrivent  parties  égales  d'herbe 
et  d'axonge  ;  —  li.  une  partie  d'herbe  et 
trois  de  graisse  ;  —  pie.  ne  fixe  aucune^i  pro- 
portions. 

2i  Herbe  de  linaire.     .     .     douze  onces. 

de  joubarbe.      .     deux  onces. 

de  jusquiame.    .     .    une  once. 

Beurre dix-huit    onces. 

Faites  macérer  pendant  quelques  jours  , 
puis  cuire  jusqu'à  consomption  de  l'humi- 
dité, et  passez  en  exprimant,  {sp.) 

7L  Herbe  fleurie  de  linaiie  , 
Graisse  de  porc, 

de  chaque une  livre. 

Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de 
l'humidité  ,  passez  en  exprimant  et 
ajoutez 


LLS. 

Huile  d'œufs.     .     .     une  demî-onco. 
Huile  exprimée  de  graines  de  jus- 
quiame  deux  gros. 

Suc  de  joubarbe.    .     .      .     trois  gros. 


Mêlez,  (sa.) 


I.IS. 


Lis  blanc;  Lilium  candidum ,  L. 

ITeisse  Lilie  (Al.);  wliiU  Ulj  [An.];  lilium  bjle  (B.):  hide 
lUie(D.];  aiucena  blanca  (E.):  wiÙe  Ulie{H'.\];  ligtio  blanca 
(L);  silia  (Po.);  biiio  branco  \Por.)i  hwil  Ulja  {Su.]. 

«ms.  an,  b.  be.  br.  e.  L  fe.  g.  p.  s.  w.  be,  /r.  g.  m.  sp. 

Plante  II  (hexandrie  monogynie ,  L.  ;  li- 
liacées,  J.],  originaire  du  Levant,  et  culti- 
vée dans  les  jardins,  {fîg.  Zorn  ,  le.  pi. 
t.  462.  ) 

On  emploie  le  bulbe,  les  fleurs  et  les  an- 
thères. 

Le  bulbe  est  ovale,  jaunâtre  ,  écailleux  en 
dehors,  garni  en  dessous  de  grosses  fibres 
fascicuiées.  Dépourvu  d'odeur,  il  a  une  sa- 
veur un  peu  acre. 

Les  fleurs  se  composent  de  cinq  pétales 
blanrs,  canaliculés,  d'une  odeur  agréable 
qui  se  perd  par  la  dessiccation. 

Les  anthères  sont  oblongues  et  jaunes. 

CONSERVE    DE    LIS. 

Coreserva  flortnn  tiliorum  alborum.  (g.) 

:^  Pétales  de  lis  blanc.     .      ime   partie. 
Sucre  blanc trois  parties. 

Broyez  ensemble. 

PULPE    DE    LIS. 

Pidpa  lilii.  (  f.  ) 

'2f  Bulbes  de  lis  mondés.     .      à  volonté. 

Après  les  avoir  enveloppés  de  papier, 
faites-les  cuire  sous  la  cendre  chaude,  jus- 
qu'à ce  qu'on  puisse  les  écraser  aisément 
entre  les  doigts;  enlevez  les  parties  brûlées, 
pilez  le  reste  dans  un  mortier  de  marbre,  et 
faites  une  pulpe,  en  passant  à  travers  un  ta- 
mis séné. 

EAU  DE  LIS.  (F.  g.  pa.) 

Jf  Fleurs  friîches  de  lis.     .     tine  partie. 
Eau quatre  parties. 

Distillez  la  moitié,  (f.) 

pa.  prescrit  ime  partie  de  fleurs  et  trois 
d'eau  ;  distillez  une  partie  et  demie;  —  g. 
quatre  livres  de  fleurs  et  assez  d'eau  pour 
éviter  l'empyreume;  distillez  six  livres. 

HUILE    DE    LIS. 

Olctim  miorum  alborum.  (  ams.  an.  b.  be.  br. 
e.  f.  pa.  sa.  w.  ) 

"if  Pétales  frais  de  lis,  une  partie  et  demie. 
Huile  d'olive.     .     .     .      trois  parties. 


I.ISERON,   HVÈGHB,  LOBÉtIE. 
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Faites  digérer  pendant  deux  Jours,  au 
bain-marie,  exprimez  après  le  refroidisse- 
ment, et  répétez  la  macération.  (  sa.  ) 

f.  prescrit  une  partie  de  pétales,  quatre 
i'hiiile  ,  et  trois  macérations  successives, 
lont  la  dernière  dure  trois  mois. 

'}f  Pétales  de  lia.     .     .     ,     uno   partie. 
Huile  d'olive.       .     .     quatre  parties. 
Après  quelques  heures   de    digestion    au 
bain-marie,  exprimez,  (an.  b.be.) 

2<:  Pétales   de  lis.     .     .     .     une  partie. 
Huile  d'olive.      .     .     .  trois  parties. 

Faites  macérer  pendant  quelques  jours  , 
dans  un  endroit  chaud  ,  puis  cuire  jusqu'à 
consomption  de  l'humidité,  et  passez  en 
exprimant,  (ams.e.) 

^  Pétales  de  lis , 
Huile  d'olive , 

de  chaque.    .     .     .     parties  égales. 

Faites  cuire  jusqu'à  consomption  de  l'hu- 
midité, puis  exprimez,  (pa.) 


:^  Pétales  de  lis. 
Huile  d'olive. 


.     .    deux  parties. 
.     trois  parties. 
Après  huit  jours  de  digestion,  faites  cuire 
et  exprimez,  (br.  \v.) 

EmoUient,  réputé  anodin. 

i.isz:iiON. 

Les  pharmacopées  citent  deux  plantes  de 
ce  nom  : 

1°  Liseron  des  champs ,  petit  Liseron;  Con- 
volvulus  arvensis,  L. 

Ackervomiie  {Al.]i,  hinJweed  {Av-}. 
a.  fe. 

Plante  Qf  (penlandrie  monogynie,  L.  ; 
convolvulacées,  J.)  ,  commune  dans  toute 
l'Europe,  (ftg.  Œd.  FI.  dan.  t.  459.) 

On  emploie  l'herbe  [herba  ConrolviiU  mi- 
noris)  ,  qui  présente  une  tige  grêle,  garnie 
de  feuilles  pétiolées ,  glabres  et  sagittées, 
dont  les  deux  lobes  latéraux  sont  aigus. 

Léger  tonique. 

%°  Liseron  des  haies ,  grand  Liseron  1  Con- 
volvulus  sepium ,  L. 

Zaunw'inde  iAt.}\  hedgebell  (An./i  groote  wlnde  (IIo.). 
f.  g.  m. 

Fiante -if  {fig.  Œd.  FI.  dan.  t.  468), 
commune  en  Europe. 

On  emploie  l'herbe  [herba  Convntvtili  ma- 
joris),  qui  se  compose  d'uLie  tige  giêle, 
;arnie  de  feuilles  pétiolées,  glabres,  d'un 
vert  foncé,  sagittées,  et  dont  les  deux  lo- 
bes latéraux  sont  tronqués.  Dépourvue  d'o- 
deur, elle  a  une  saveur  amère. 

Léger  tonique. 


I.IVECHE. 

Ligusdcum  Levisticnm ,  L. 

liel'siœckel,  Badekraut,  Badekrautliebstseckel.  Bœrmullerkraut 
[Al.y,  common  lavage  (An.]i  opicii  welikjf ,  apirh  liliecek 
(B.);  lovslilk,  lobstik  (D.);  ligustico  (E.)l  laveskruid  (flo.); 
lwistiro{l.};lakotnego  ziele  [Po.};  levUUco  {Por  )i  libtisticke 
(Su.). 

a,  aiuB.  h.  be.  b».  d,£  fe,  ff.  g.  han,  li.  o.  po.  pr.  t,  8.  su.  w. 
wu*  be.  br   g.  m,  pid.ip.  t. 

Plante:^  (pentandrie  digynie,  L.  ;  om- 
bellifères,  J.  ) ,  de  l'Europe  tempérée,  (fig. 
Zorn  ,  le,  pi.  t,  233.) 

On  emploie  la  racine  et  les  graines. 

La  racine  [radix  Lcvistici  s.  Lybistiei  s.  Li- 
guslici  s.  Laserpitii  Germanici) ,  longue  d'un 
pied ,  est  charnue  ,  très  rameuse  ,  d'un  jaune 
brun  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans  et  ru- 
gueuse. Elle  a  une  odeur  forte,  pénétrante 
et  peu  agréable,  une  saveur  d'abord  douce, 
ensuite  acre  et  nauséuse. 

Les  semences  sont  oblongues,  jaunes  et  à 
cinq  côtes. 

EXTRAIT     DE    LIVÈCHB. 

Extractum  ligusticis.  levisiici.  (o.po.pr.  s.  ) 

"^f  Racine  de  livèche  , 

Alcool,  de  chaque    .     .     deux  livres. 
Eau  commune.     .     .     .      neuf  livres. 
Faites    digérer    pendant    douze    heures, 
passez  en  exprimant,  tirez  l'alcool  par  la  dis- 
tillation, et  faites  évaporer  le  résidu  jusqu'en 
consistance  convenable,  (po.) 

o.  pr.  et  8.  prescrivent  deux  parties  de 
racine,  trois  d'alcool  et  neuf  d'eau, 

ESSEKCB    OB    LIVÈCHE. 

Essentia  levisiici.  (w.) 

'2f.  Racine  de  livèche.     .     .    deux  onces. 
Semence  de  livèche  .     .     .  une  once. 

Alcool dix   onces. 

Après  suffisante  digestion,  passez  en  ex- 
primant et  filtrez. 

Excitant,  réputé  alexipharmaque,  carmi- 
natif  et  diurétique. — On  l'a  recommandé 
dau8  les  bydropisies. 

x.OBi:z.ii:. 

Lobclie  renflée;  Lobelia  inflata,  Wili.d. 

Indian  tobacco  (.in.). 


Plante  Q  (pentandrie  monogynie,  L.  ;  lo- 
béliacées  ,  J.)  ,  du  nord  de  l'Amérique. 

Les  feuilles  sont  oblongues ,  sessiles,  lé- 
gèrement dentelées.  D'abord  insipides,  elles 
développent  bientôt  une  saveur  piquante, 
et  excitent  une  solivation  abondante. 


{ 


LUNAIRB,  LUPIN,  LYCOPODE,  LY8IMAQUE. 


TEINTURE    DE    L0BÉL1E. 

Tinctura  lolielue  inflafœ.  (am.b*.  ) 

^  Herbe  sèche  de  lobélie  rentlée , 

deux  onces. 

Alcool  faible une  piate. 

Après  dix  jours  de  digestion  ,  filtrez. 
Excitant  vanté  surtout  parThacher,  d'a- 
près Cutlet,  dans  l'asthme  convulsif,  coînme 
un  très  boa  moyen  de  faire  cesser  la  gène  de 
la  respiration.  —  Dose  ,  une  cuillerée  à  café. 

I.UNAIRI:. 

Bolryclùum  Lunaria ,  Willd. 

Mondrauti:  (Al.]\  moonwort{An.\\  maaneruds  'J).)i,  maankiuid 
{Uo.y,  lunaria  [l.]\  lasgras  {Su.). 

f.  w.  sp. 

Plante  ^  (cryptogamie^  L.;  fougères,  J.), 
commune  en  Europe.  { pg.  Zorn,  le.  pi. 
t.  65.) 

On  emploie  l'herbe  (lierba  Lunariœ  s.  Lu- 
narioi  botrylidos) ,  qui  présente  des  frondes 
ailées,  composées  de  huit  à  dix  folioles  en 
forme  de  croissant.  Elle  a  une  saveur  fai- 
blement styptique. 

Léger  astringent. 

I.UFIK. 

Lupin  blanc;  Lupinus  albus ,  L. 

IVolfsbohne  {Al.]\  white  lupine  [An.),  kijmsky  oneb  sskika- 
uiicny  hrach  IB.)\  witte  iygebone  (Ùo.). 

tr.  e.  f.  fe.  p.  w.  g,  m.  ap. 

Plante  O  (diadelpliie  hexandrie  ,  L.  ;  lé- 
gumineuses, J,),  probablement  originaire 
du  Levant ,  et  naturalisée  dans  le  midi  de 
l'Europe,  {jig.  Zorn,  le.  pi.  t.  Sai.) 

On  emploie  la  semence  [semcn  Lupini),  qui 
est  grosse,  discoïile,  aplalie  et  blanche.  Elle 
contient  une  amande  jaune  et  anière.  Elle 
est  inodore  ;  sa  saveur  est  farineuse  ,  amère 
et  désagr(  able. 

Autrefois  on  faisait  entrer  la  farine  dans 
les  cataplasmes. 

X.VCOFODI:. 

Lycopodc  commun  ,•  Lycopndium  clava- 
ium,  L. 

^tenpulveri'toos ,  Bœrlapp  (Al.);  rlub  mois  (Wn.);  mcchowe 
seweno  [B.);  joràmos,  uhefod ,  lusegrœa  (/}.);  iicopodio  (E. 
ï.  Pi»r.)i  geknodstaardmos  (//i>.);  proszck  koltunowy  (Pt>.]; 
,;almchl  (Su.). 

■^.  ams.  an.  b.  bn.  bc.  br.  d.du.  e.  éd.  f.  fe.  fi.  lu.  g.  liaiii. 
be.  li.  o.  po.  pr.  r.  s.  8U.  w.  wii.  ('«.-.  br.  g.  m.  pid.  sp.  2. 

Plante  If  (cryptogauiie  ,  L.;  mousses,  J.), 


très  commune   dans   toute  l'Europe,    (/'g 
Zorn  ,  le.  pi.  t.  54.)  ! 

On  emploie  l'herbe  et  la  graine. 

L'herbe  [herba  Mu.ici  clavati  s.  ierreslrls} 
se  compose  d'une  tige  très  rameuse  ,  garniej 
de  feuilles  éparses  ,  sans  nervures,  arquées  J 
terminées  par  une  soie.  Elle  est  inodore  et 
insipide. 

La  semence  [farina  s.  pulvis  s.  scmen  s. 
sulpliur  Lycopodii  s.  Sulphur  vcgctabile  ; 
Barlappsaamcn  ,  Ilexenmchl ,  Truleitmehl , 
Alpmehl ,  Pillcnmchl ,  TFurmmehl ,  Klopf- 
pulver,  BUtzpulvcr ,  Moospulver ,  Strenpul- 
ver  ,  Bœrlappcnpulvcr  {Al.)  est  une  pou- 
dre extrêmement  fine,  d'un  jaune  pâle,  lé- 
gère, en  quelque  sorte  grasse  au  toucher, 
adhérente  aux  doigts  ,  inodore,  insipide, 
très  inflammable,  composée  de  petits  grains 
ai'rondis,  un  peu  aplatis  et  demi-transpa-.l 
rens. 

Desiiccatifà  l'extérieur,  diurétique,  dit- 
on  ,  à  l'intérieur,  — Dose,  dix  grains,  matin 
et  soir,  dans  la  strangurie,  chez  les  enfans. 

MIXTUEE    DIDHÉTIQUE, 

Mixtura  lycopodii.  (b*.  au.) 

1^  Lycopode deux  gros. 

Eau    pure deux  onces. 

Sirop  de  guimauve, 

une  once  et  demie. 
Mêlez.  —  Dose ,  une  demi-cuillerée  toutes 
les  deux  heures,  (b*.  a«.,) 

1Ç  Sous-carbonate  de  magnésie, 

deux  gros. 
Saturez-le  avec 

Vinaigre  concentré , 

quantité  snISsantc. 
Ajoutez  ensuite 
Eau  de  menthe. 
Sirop  d'opium , 

de  chaque deux  onces. 

Poudre    de   lycopode.      .     deux  gios. 

Dose,  deux  cuillerées  toutes  les  deux  heu^ 
rcs.  (b*.  au.) 

Ofi  Lycopode.      .     .     .     une  demi-once. 
Sirop  de   pavot,     quantité  suffisante 
pour  faire  un  looch.  —  Dose,  une  cuillerée 
tontes  les  deux  heures. 


Lysimarjue  commune,  Cliassc-bossc  ;  Lysima- 
chia  vulgaris,  L. 

Gelbe  Weiderich  [Al.);   common  toosu  slrij'e  {An.};    haslard 
dueari  {D.};  Ht  de  lintureroa  [F.];  gimecnc  voeiderik  {Su.). 
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